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Pour  ikrvir  de  CcJntinuation  a’  l’HISTOIRE 
DE  L’EGLISE  ET  DE  L’EMPIRE, 
de  Mr.  .LE  SUEUR. 

AVEC 

Quelque*  coertks  Dissertations  et  Réflexions  critique*. 

Par  BENEDICT  PICTET, 

Vajleut & Profejjeur  en  Théologie. 

TOME  SECOND, 

ContCDftRt  l’Hifioire  dcr  jo  premières  tor.ccs  du  XII.  Siecle. 
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AVERTISSEMENT. 

g’Hiftoirc  du  XII.  Siècle  auroit  fuivi  im- 
médiatement celle  du  Siecle  précèdent  j ■ 
elle  ét'oit  prête  plufieurs  années  avant  la 
mort  de  l’Auteur:  mais  des  obftacles,  dont  il  eft 
inutile  d’inftruire  le  Public , en  ont  retardé  l’impref- 
fion.  Ces  contretems  ont  été  avantageux  à l’Ou- 
vrage: Mr.  PI  CT  ET  a eu  le  tems  de  le  revoir,. 
& d’y  faire  un  grand  nombre  de  Changemens  & 
d’Additions.  Son  defïcin  étoit  de  le  continuer  juf- 
qu  a nos  jours:  il  avoit  même  ramaflfé  déjà  quantité  de 
matériaux,  lorlque  la  Providence  la  retiré  de  ce 
‘Monde.  Sa  fincerité  , (on  exactitude  & fon  im- 
partialité le  rendoient  tibs  propre  à ce  genre  de 


AVERTISSEMENT. 

travail,  On  efpcrc  que  quelque  Savant , en  qui  ces 
* qualitez  Te  rencontreront,  voudra  bien  le  Cuivre 
dans  la  meme  carrière,  & achever  ainfi  un  Ouvra- 
ge qui  mérite  aflurément  de  letre.  f ' , 
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ABREGE  DE  L'HISTOIRE  DU  DOUZIEME 
SIECLE. 


» 


E Siecle  n’eft  pas  moins 
fertile  en  grands  évene- 
mens , que  le  précèdent. 
On  y trouvera  l’Hiftoirc 
de  lèpl  Empereurs  d'Orient,  lavoir, 
& Alexis  Comnene  , îjui  mourut  l'an 
1 1 1 8 > de  Jean  Comnene  fon  fils,  qui 
finit  fa  coude  l’an  1143s  de  Manuel 
Comnene, q ù vécut  julqu’a  l'an  1180  > 
à' Alexis  Comnene  , qui  fut  tué  l'an 
118  j,  par  Andronic  Comnene,  dont  le 
regne  & la  vie  finirent  l'an  I t8p  •,  d'/- 
faacT Ange, qui  ayant  fait  mourir  An- 
dronic, pour  s'emparer  de  l’Empire, 
fut  dépolé  l’an  1 ippi&T  eut  pourfuc- 
cefTeur  Alexis  T Ange.  On  y trouve- 
ra l’Hiftoirc  des  Rots  Chrétiens  de  Je- 
Trn.  IJ. 


ntfalem  j de  Baudouin  I.  mort  l’an 
1 1 1 8 t de  Baudouin  II.  mort  l'an 
1 1 3 1 •,  de  Fulcon  , mort  l’an  1 141  j 
de  Baudouin  111.  mort  l’an  1163; 
à’Alméric  I.  mort  l’an  1173}  de  Bau- 
douin IF.  mort  l’an  ii8fj  de  Bau- 
douin J',  tué  l’an  1 1 Sd  s de  Gui  de 
Luftgnan,  qui  fût  fait  piifonnier  l’an 
1187,  & Roi  de  Chypre  l’an  1 191 , 
& qui  mourut  l’an  1 1 pd  j d'Almeric 
II  mort  l’an  1 iop. 

On  y trouveral’Hiftoiredefix  Em- 
pereurs d’Occident  j d'Henri  IP.  , 
mort  l’an  1 106,  après  avoir  eu  bien  des 
traverfes,  dont  nous  avo  'S  parlé  dans 
l’onzieme  Siecle  , & dont  nous  par- 
lerons encoie  j d'Henri  V.  qui  obligea 
A Paf- 


l.  . 
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Ptfbal  II.  de  lui  accorder  les  Inverti-  pes,  de  Pafcbal I I.,Gtlafe  II.  Calli/lt 
turcs;  & qui  mourut  l’an  itif;  de  -II,  Honoré  I l , Innocent II. , Celeftin 
Lothairt , mort  l’an  11371  de  Con-  IL,  Luce  IL,  logent  III  , Anafiafe  IF., 
rad  III  mort  l’an  lift;  de  Frite-  Hadrien  IP .,  Alexandre  III.,  Luce  Ill.t 
rie  I.  qui  l’an  1 ifd.  détendit  à fes  lu-  Urbain  III,  Grégoire  V I II.  , Llé- 
jcis  d’aller  à Rome,  8c  dont  on  a dé-  ment  1 / /.  , CéU  Jhn  II!.,  Innocent 
bité  pluGeurs  choies  , que  nous  exa-  III. } 3c  cel'e  de  plulicurs  Antipapes, 
minerons  dans  loti  lieu } ( comme, qu’-  On  y apprendra,  comment  dans  ce 

Iladrien  /A',  lui  faifoit  tenir  Ion  étrier,  Siècle  les  Papes  établirent  leur  Sou- 
lorfqu'il  dclcendoit  de  cheval  , 8 C viraineié  dans  Rome  , & leur  indc- 
qj’ Alexandre  II I.  lui  mit  le  pied  fur  pendance  de  l’Empereur  ; comment 
la  tête,  en  difant  ces  paroles  du  Plau-  iis  s’attribuèrent  le  droit  de  donner  la 
me  XCI.  Th  marcheras  fur  l'afpic  ; ) Couronne  Impériale,  & comment  ils 
mais  gui  étant  mort  l’an  ttpo,  eut  étendu ent  leur  droit  8c  leur  autorité 
pour  lucceflcur  Henri  y I.  qui  ne  vê-  fur  les  Egliles  plus  loin  qu’ils  n’avoient 
eut  que  jufqu’à  l’année  1 197  : apres  encore  lait.  < )n  y verra,  que  la  plu- 
quoi  l’Empire  fut  difputé  entre  Phi-  part  des  Conciles  étoient  convoquez, 
lippe  frere  de  Henri  , 8c  Othon  Duc  ou  par  les  Papes,  ou  par  leurs  Légats: 
de  Saxe.  Que  les  Appellations  à Rome  dnnstou- 

On  y verra  l’HHloire  de  IV.  Rois  tes  lortes  de  Gaules  étoient  devenues 
de  France } de  Philippe  I.  à qui  lucce-  fi  fréquentes  , qu’on  s’en  plaignoit 
da  l'an  1108,  Louis  te  Gros  fon  fils,  hautement  : Que  la  Difc  plinc  de i’E- 

3ui  avoit  déjà  été  defigné  Roi  glilèétoicaffoiblie  parl’ulage  fiéqucnt 
ès  l’an  lopy  ; 8c  qui  dès-lors  avoit  des  D Tpcnlls,  qu'on  accoid  it  à Ap- 
pris le  gouvernement  des  affaires}  mais  me:  Que  tes  P pes  avoicnt  beaucoup 
qui  l'an  1137  laiffï»  Ion  Royaume  à de  paît  à la  Coilaiion  des  Evcchcz, 
Lattis  te  ‘Jeune  furnommé  le  Pieux , le-  Sc  que  Us  c tétions  dts  Papes  étoient 
quel  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-  relcrvces  ai.x  feula  Cardinaux,  qui 
Sainte,  6c  qui  étant  mort  l'an  I 180 , étoient  pris  de  toutes  les  Nations , 8c 
remit  fon  Sceptre  8c  lit  Couronne  à que  l'on  tnettoit  au-deflus  des  Patriar- 
Philippe  Augujle  fon  fils.  ches,  8c  des  Primats. 

On  y veria  l’Hiftoire  de  V.  Rois  On  y trouvera  l’Hiftoirc  de  plu» 
d’Angleterre;  d'Henri  1.  mort  l’an  fleurs  Scbifmes  dans  l’Eglife  de  Rome, 
iijf;  d 'Etienne,  qui,  après  la  mort  8c  de  plufieurscontcftations  lur  les  In* 
d'Henri  fe  lai  fit  du  Royaume,  8c  qui  veftitures  ; l’Hilloire  des  Faudois  , 
le  laifla,  l’an  iifq.,  à Henri  II.  qui  Albigeois  , de  ceux  qu’on  nommoit 
eut  pour  fucccflcur,  Pan  it8p,  fon  Hemiciens,  Pctrobrujjiens , Picards  , 
fils  Richard, dam  la  mort  donna  lieu  Patarins , Turlupins,  Humiliez,  Pau* 
à Jean  fans  'Terre  de  s'emparer  de  les  1res  6tc.;  l’Hilioire  de  L St  etc  des 
Etats,  l'an  1109.  Bogomiles  , de  celle  des  Ad  a mi  tes  ;. 

On  y liia  l’Hiftoiie  de  pluûeurs  l’Hiiboirc  d 'Abteiard , 8c  es'HeloiJey 
Rois  à'Efpagnc,  d ’EcoJ/'e  , de  Suede,  de  Thomas  Becjuet  ; les  fèntimcns  de 
8c  de  Danemarc ,8c  les  viétoires qu’on  Gilbert  de  la  Portée  , 8c  de  Tancbcl- 
a remportées  lur  les  San  alins , Scies  me-,  lcsiêvcricsd  'Eon  de  T Etoile-,  1rs 
Maures,  auxquels  on  enleva  Pampe-  vidons  à'Etifabctb  Abbcflè  de  Scho- 
htne , la  Gatlice , YArragon,  Leon , la  nawer  , 8c  de  l’Abbefic  Hildrgarde. 
Cafille,  Y Aflurie , le  Portugal,  Tar-  On  verra  comment  au  I.  Concile 
ragone,  Sic.  de  Latran  il  fin  défendu  aux  Moines, 

On  y lira  l'Hifloire  de  pluGeurs  Pa-  Seaux  Abbez , d’admettre  lcspécheu/s 

k la 


Digitized  by  Google 


ET  ,DU  MONDE. 


à la  pénitence  publique , de  vifiter 
les  malades,  de  faire  des  OnÛions,  de 
chanter  des  Mtfl'cs  fo'.ennellcs  6e  pu- 
bliques. Ce  qui  n’i  m pécha  pas  qu'on 
n'en  ti  ât  pluficurs  des  Moiiallcrcs , 
pour  les  faire  Evêques  ic  Cardinaux. 

On  y trouvera’ l'origine  des  Degrez 
de  Docteur  j le  tems  auquel  le  fit  la 
• colkétion  des  Canons  par  Gratien  •,  6c 
quand  on  commenta  à loutenir  la 
Conception  immaculée  de  la  B.  Fierge. 

On  verra  comment  les  Evêques  , 
qui  exerçoient  auparavant  la  Julticc 
Écclcfialliquc  par  eus -mêmes,  com- 
mencèrent à avoir  des  Officiaux  j com- 
ment ils  communiquoicnt  leur  auto- 
rité épifcopale  à des  Doyens , 6c  à 
des  Curez:  ce  qui  fut  défendu  au  III. 
Concile  general  deLatranj  comment 
Hs  donnoient  des  Bénéfices  aux  Laï- 
ques, pour  jouir  pendant  un  tems  des 
revenus}  (on  appel  loit  ces  fortes  de 
Bénéfices  , Perjonats  ■,  ) 6c  comment 
ils  étoient  obligez  d’avoir  dans  leurs 
Cathédrales  , une  perfonne  favante 
pour  enfeigntr  les  feit  nccs. 

On  trouveiaici  l’origine  de  pluficurs 
Ordres.  Car  non  feult  ment  l’Ordre 
de  Cifteaux , quiavoit  été infiituc dans 
le  Siecle  XI.  par  Robert  Abbé  de  Mo- 
lefmc  , eut  un  merveilleux  accroilTe- 
ment  dans  le  Siècle  XII.  » jufques  là 
qu’au  rapport  de  Mathieu  Paris , l’an 
iiff,  il  y avoit  feo  Abbayes  de 
cet  Ordre)  6c  les  Religieux  de  Clair- 
vaux  , éc  ceux  de  S Bernard  fcjo  gni- 
rent  à ceux  de  Cifleaux:  mais  enco- 
re, on  vit  établir 

t . L’Oidre  de  Prémontré , l’an 
i izo. 

z.  L’Ordre  des  Iloff.itaüers,  ou  de 

S.  Jean , fut  confirmé  l’an  1 1 1 8. lous 
Pafcbal  II. 

3.  Celui  des  Templiers , l’an  1118, 
qui  fut  confirmé  , l’an  1 1 18  , dans 
un  Concile  à Troyc  en  Champagne. 

4.  L’OrdfedesChevaliers  du£.  Sé- 
pulcre, en  Arrngon,  l’an  nzo. 

y.  L’Ordre  des  Frères  de  S.  Ja- 


$ 

guet y l’an  1157.  dit  OrdodeSm  Ja;t. 

6.  L’Ordre  de  Calatrava  cnCatiil- 
le,  vers  l’an  1 tp8. 

7.  L’Ordre  de  S.  Julien  de  Peirero  , 
l’an  1 ip 8.  qui  fut  depuis  uni  à celui 
à'  À le  an!  ara. 

' 8.  L’Ordre  des  Carmes, environ  l’an 
1 1 60 , quoique  quelques-uns  le  met- 
tent a l’an  1103. 

On  trouvera  diverfes  pratiques  fur 
un  grand  nombre  de  fujets  : com- 
me, fur  le  Batéme  ) lur  le  tems  qu’on 
doit  batifer  les  Enfiuts  ) fur  la  tri- 
ple immerfson  ) fur  le  nombre  des 
lorrains  6v  Marraines  ) fi  les  Peres  y 
doivent  «Ailler  ) fur  la  pratique  de  la 
Pénitence  publique)  fur  les  cas  refcr- 
vezau  Pape,  & aux  Evêques,  pour 
l’Abfolution  j fur  les  Conlcflions  publi- 
ques à la  fin  de  la  vie  ; fur  ceux  qui 
étoient  condamnez  à la  mort , à qui 
on  refufoit  la  Communion  6c  l’Abfolu- 
tion en  France  ) fur  les  jours  de  Jeû- 
ne, pendant  lefqucls  on  ne  mangeoit 
qu’une  fois  le  jour  ) 6c  fur  le  tems 
.qu’on  rompoit  ic  Jeûne)  fur  la  Com- 
munion lous  les  deux  Efpcccs,quifut 
en  ufage  pendant  tout  ce  Siècle  } fur 
le  terme  de  TranJJubJlantiation  -,  fur 
l’abftincnce  des  Vendredis  ôec. 

On  verra  la  nouvelle  maniéré  de 
commenter  l’Ecriture  par  les  principes 
de  la  Dialccligue  , en  agitant  divei  lès 
qucflions  lubtilcs  > 6c  eu  rapportant 
quantité  de  lieux-communs. 

On  y trouvera  la  vie  de  Pierre  Lom- 
tard,  ( lut  des  Scholalliqucs } celle 
de  S.  Bernard , cnnonitc  ) celle  de 
Malacbie , Archevêque  d’^rmagh  , à 
qui  on  attribue  des  Prophéties  fur  tous 
les  Papes  \ celle  de  Thomas  Beeguet , 
Archevêque  de  Cantoiberi  ) celle  de 
pluficurs  Hommes  célébrés  ) enfin, 
l’Hilloirc  de  pluGeurs  Conciles  , de 
pluficurs  Aflcmbltcs  , Se  de  diverfes 
tentatives  pour  la  réunion  de  l’Eglilc 
Grecque  avec  la  Latine. 

On  y trouvera  quelques  ConverfiQns 
de  Peuples  au  Chrillianilme  > celle 
A z des 
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d es  Pomeraniens , fitucz  entre  l’Oder 
& la  Villule , par  le  moyen  & la 
rédication  d'Otbon  Evêque  de  Bam- 
erg , environ  l’an  11141  celle  des  &• 
voniens,^it  le  moyen  de  certains  Mar- 
row!. chauds  deLubec,8c  de  Meinard  Evé- 
AU  Lu-  qUC  dc  Sigcmbrrg , qui  fut  le  premier 
incbr."  conlàcré  Evêque  de  Riga  , vers  l’an 
sl.iv.  ' iz86j  celle  de?  finlandais  fubjuguez 
par  Eric  Roi  de  Suède , vers  l’an  1 1 f o j 
celle  de  ceux  de  Rugen  , vers  l’an 
11154:  quoique  la  plupart  de  ces  Con- 
verfions  ayent  été  forcées. 

On  y verra  la  luite  de  la  Guerre 
Sainte,  la  pril'e  de  Jcrufalrm  par  Sa- 
lad  in  , de  nouvelles  Croifaàes  , dont 
le  fucccs  fut  peu  heureux. 

On  veira  le  Ponugal  , qui  avoit 
été  donné  en  dot  lousle  nom  de Com- 
, té  a Thérefe  fille  d 'Aifonfe  Fl.  Roi  de 

Leon,  6c  mance  à Henri  de  Lorrai 
ne,  érigé  en  Royaume,  après  qu'^//- 
fonfe  fils  d’Henri  eut  remporté  fur  les 
Maures  c tte  gloricufc  viâoire  , où 
S.  V.  Rois  périrent,  l’anirjsi:  le  Ro- 

yaume d’Angleterre  tian  flré  à Etien- 
ne de  Boulogne  , neveu  d’Henri  pic* 
mier  , durant  la  vie  de  Mathilde  fille 
de  cet  Henri  ; êc  rendu  enfuitc  à Hen- 
ri Duc  de  Noimandic  6c  d’Aquitai- 
ne, fils  de  Mathilde,  qui  avoit  été 
mariée  à l’Empereur  Henri  V. 

On  y verra  l'étiblilTcment  des  Par- 
lement , en  Angleterre  , fi  l’on  en 
çroit  quelques-uns,  par  Henri  /. , l'an 
1 1 16.  La  Ville  de  Berne  en  Sui(Tc,bâ- 
tie  vers  l’an  1 1 40  ; 6c  celle  de  Fri- 
bourg fur  la  fin  du  Siècle. 

Ceux  qui  aiment  à entendre  parler 
des  Miracles , des  Songes,  des  Vifions 


8cc.  en  trouveront  quelques-uns,  que 
je  ne  garantis  point.  Je  n’ai  pas  cru 
être  obligé  de  les  rapporter  tous  j ni 
tout  ce  qu’on  a dit  des  nouveaux  Saints 
canonifez  dans  l’Eglife  Romaine, 
qu’on  a quelquefois  préferez  aux  A- 
pôircst  comme  quand  Pierre  de  Blois 
préferoit  Thomas  Baquet  à l’Apôtre 
Thomas.  «’ 401 

Ceux  qui  voudront  favoir  quelle  a 
été  l’horrible  corruption  de  l’Eglife 
Romaine,  dans  ce  Siècle,  n'ont  qu’à 
lire  Guillaume  de  Malmcsbury  , Ber-  De  geft. 
nard  Morlin  , Moine  de  l’Ordre  de 
Cluni  dans  fon  Livre  5 du  Mépris l'  ’4' 
du  Monde  s Honoré  eT/futun  , dans 
lbn  Dialogue  de  la  Prédcllination,  8c 
du  Libre-Arbitre  t où  il  dit,  que  le 
Siégé  de  la  Bête  étoit  placé  parmi  les 
Princes , 8c  les  Juges  j qu’on  vtndoit  les 
chofcs  lâintes , 8c  qu’on  achctoit  les  cri- 
mes j que  la  Tente  de  la  Bête  étoit  dans 
le  Clergéj  que  les  Tabernacles  de  la 
Bête  éi  oient  dans  les  Conciliabules 
des  Moines  t que  la  Chambre  nuptiale 
de  la  Bête  étoit  dans  les  demeures  des 
Religicufes.  On  n’a  qu’à  lire  Ber- 
nard Abbé  de  C!airvaux,dans  fon  Li- 
vre au  Pape  Eugene  , 8c  dans  fon  j j. 
Sermon  lur  les  Canti  |uts,  6c  dans  le 
6 fur  le  Pf.  XC.  j dans  un  difcours  , 
qu’on  lui  attribue,  dans  le  Concile  de 
Rhums , de  l’an  njii  dans  Ici. 
Sermon  fur  la  Converiion  de  S.  Paul. 

On  n’a  qu’à  lire  le  Polycraticon  de  Jean 
de  Sarisberi,  L.  VI  14  8c  cr  qu’écrivjc 
le  Clergé  de  Lieee  au  Pape  Pafcbal 
II.  dont  nous  parlerons  dans  fon  lieu. 

C’eft-  là  un  petit  Abrégé  de  l'Hiftoire 
du  XII.  Siècle. 
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An.  de  L'an  de  N.  S.  iioi.  Le  XXI.  d'Alexis  Comncne:  Le  XLVl.  d'Hen-  An.  de 
N.  S.  ri  Lmpei  tur  d'Occident  : Le  X LII.  de  Philippe  Hoi  de  France : N-  s- 

1101-  Lt  lit.  de  Fafchal  11.  : IndiÛ.  IX.  * -01'. 


AU  COMMENCEMENT  de  Ct 
Siècle  regnoient  Alexis  Cemnene, 
en  Orient , Sc  Henri  IP",  en  Occi- 
dent ; Philippe  1 étoit  Roi  de  Fran- 
ce j Henri  I.  Roi  d'Angleterre  -,  8c 
Pajchal  11  occupoit  le  Siégé  de  Ro- 
me. 

Baudouin  Pour  commencer  par  ce  qui  fe  paffâ 
R. de  Je-  en  Orient  i Baudouin  avoit  été  établi 
ru&iem.  Roj  à Jtrufalcnt , apres  la  mort  du  fa- 
Ali  A-  m<rux  Godtfrei , comme  nous  l’avons 
qut*(.  l déjà  remarqué  fur  la  fin  du  Siècle  pré- 
Vi i.  «. 37.  cèdent.  Tous  les  Princes,  8c  tous  les 
Pnnces  Sc  Soldats,  s’étant  aflèmblez,  lui  avoient 
les'  soldats  lcnu  ce  difeours  : „ Vous  êtes,  lui 

lui  dirent.  ,,  4 •voient-ils  dit , le  frere  du  Duc 
„ Godcfroi , ce  Prince  très  glorieux, 
,,  & très  fameux  : votre  réputation, 
,,  & le  bruit  de  votre  valeur  a déjà 
„ fait  trembler  les  Nations  Payen- 
„ nés,  parce  qu’elles  favent  que  vous 
„ êtes  un  très  grand  homme  de  guer- 
„ re.  Il  faut  que  vous  entrepreniez 
s,  quelque  chofc  de  conlîderable , qui 
„ ne  caufe  pas  feulement  de  l’admira- 
„ tion  aux  Gentils,  mais  qui  les  éton- 
,,  ne  extraordinairement , en  forte 
„ qu’on  voyc  revivreen  vous  k grand 
„ Nom  du  Duc  votre  Frere. 

Dès  qu'il  fut  fur  le  Trône,  il  tra- 
vailla à foutenir  la  réputation,  qu’il 
avoit  déjà  acquife , & il  entreprit  le 
Il  entre-  Siège  d 'Afctlon:  mais  il  fut  contran  t, 
prend  le  de  le  lever,  prévoyant  qu’il  perdroit 
“ÿ*  , fon  Armée,  s’il  s’obftrnoit  à aflîeger 
Alfort**  une  Ville , dont  les  habitans  lan- 
Ajmh/.  çoient  continuellement  des  fléchés  fur 
L.ru.t.  fes  Soldats. 

èoinment  *1™'  fu>  <lu’cntrc  >«  ^cferts  d 'Af- 
2 déiniifît  calen,  8c  de  Babylone , il  y avoit  dans 
la  Vol  turs  des  creux  fouterrains  , des  gens  ca- 
quoicni'  chez)  qu’ils  aflommoicnt  les  Pèlerin» 


qui  venoient  a jeruftlem , 8f  qu’ils  "“l”!? 
en  avoient  tue  plulicurs,  il  ne  mar- 
cher  fon  Armée  de  ce  côté-là,  Sc  ilem. 
fit  jetter  du  feu  dans  ces  antres,  pour 
tâcher  de  faire  fortir  ceux  qui  s’y  re- 
tiraient. Il  n’en  vit  paroitre  que 
deux,  qui  fe  préfenterent  devant  lui,  * 
afin  d’imploicr  fa  clémence.  Baudouin 
les  voyant  fi  hideux  & (î  falcs  , les 
reçut  avec  beaucoup  d'humanité  | il 
les  interrogea  fur  tout  ce  qu’il  avoit 
appris  d’eux,  Scieur  ayant  fait  don- 
ner de  beaux  habits,  il  s’informa  de 
leur  Nation,  & de  leur  parentage  Ils 
découvrirent  tout  au  Prince  , Sc  ne 
doutant  point  qu’il  ne  leur  fit  grâce, 
ils  le  prièrent  inflamment  de  permet- 
tre, que  pendant  que  l’un  d’eux  de- 
meurerait avec  lui, l’autre  pût  retour- 
ner dans  ces  Cavernes , Sc  en  tirer  les 
Compagnons,  pour  les  lui  prélènter. 

Baudoum  y confcntit,&  l’un  d’eux  étant 
entré  dans  ces  antres  noirs,  n’eut  pas 
plutôt  montré  les  habits,  Sclcspréfens 

au’on  lui  avoit  faits, que  plufieurs,  le 
atant  d’avoir  le  même  fort,fortircnt 
de  leurs  fombres  di  meures  pour  faluer 
le  Prince.  Baudouin  trouva  le  moyen 
de  les  faire  tous  décapiter, à la  relerve 
d’un  feul , à qui  on  cacha  la  mon  de 
tous  l'es  Compagnons.  'Il  lui  fît  de 
rendes  carcflcs,  le  revêtit  de  beaux 
abirs,  Sc  l'exhorta  d'aller  tirer  les 
Camarades  de  leur  affreux  féjour,  Sc 
de  les  afliirer,  qu’il  les  laifk  roit  mai- 
tres  de  tout  ce  Pais- là  , Sc  qu’il  fe 
conduirait  par  leuis  confeils.  Ce  pau- 
vre malheureux,  qui  croyoit  que  fes 
Compagnons  étoient  pleins  de  vie, 

8c  qui  ne  doutoit  pas  de  la  (ïncerité 
des  paroles  du  Prince , paitit  incef- 
famment,  & defeendit  dans  ces  lieux 

A }’  fou- 
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fouterrains,  où  il  exagéra  la  gcncro- 
fité  de  Baudouin.  On  ne  douta  pis 
de  la  vérité  de  ce  qu’il  diloit , 8c  tren- 
te autres  (ortirent  avec  lui.  Le  Duc 
leur  fie  couper  la  tête  à tous,  fecrcte- 
ment.  11  en  épargna  un  leu),  à qui 
on  fit  de  grands  honneurs , lins  lui 
découvrir  ce  qu’étoient  devenus  les 
amis.  On  l’engigea  à aller  tirer  de 
leurs  priions  , tous  ceux  qui  étoient 
demeurez,  fous  les  mêmes  promefles. 
ils  s’y  taillèrent  furprendre,  8c  le  Prin- 
ce en  fit  mourir  ainfi  130,  qui  avoient 
frit  des  maux  infinis  aux  pauvres  Pè- 
lerins, qui  dépouilloient  les  uns,  8c 
tuoient  les  autres.  Leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  voyant  que  perfonne  ne 
revenoit  à eux , lé  tinrent  renfermez, 
jufqu’à  ce  que  Baudouin  ayant  fait 
porter  prés  de  ces  antres  une  grande 
abondance  de  bois,  de  paille,  & d’e- 
toupes,  8c  y ayant  fait  mettre  le  feu, 
la  chaleur  & la  fumée  contraignirent 
ces  captive»  de  l’ortir  avec  leurs  en- 
fans.  Les  Soldats  le  partagèrent  cet- 
te proyc,  8c  ils  firent  perdre  la  vie  à 
plu  (leurs. 

Baudouin  avait  fait  Noël  à Beth- 
léem ^ 8c  ce  fut  là  qu’il  fut  conlacré 
(olcnnellt  mcnt  pour  être  Roi  de  Je- 
ru/alem , & il  y fut  couronné  ; car  il 
ne  voulut  point  recevoir  le  Diadème 
8c  la  Couronne  dans  la  Ville  où  Jcfui- 
Chrifl  avoit  été  coutonnc  d’épines. 
Il  y vint  le  jour  après,  8c  il  y tint  fa 
Cour  dans  le  Palais  de  Salomon. 

Co  nme  il  étoit  fur  fonTribanal, 
ou  plutôt  fur  fon  Trône,  où  il  ren- 
doit  juflice  à tous  ceux  qui  venoient 
fc  pla  ndrej  Geldamar  lé  plaignit  que 
Tancrede,  Prince  neveu  de  Boémond, 
dont  j'ai  parlé  dans  l’Hilloire  de  l’XI. 
Siècle, lui  retenoit  une  Ville  , que  le 
feu  Roi  Godefroi  lui  avbit  donnée.  Se 
qu’il  croyoit  avoir  mérité  par  fes  fer- 
vices.  Le  Roi,  ayant  oui  fes  plain- 
tes, députa  vers  Tancrede  , afiû  qu’il 
vînt  répondre  aux  faits  qu’on  pofoit 
contre  lui.  Tancrede  réfuta  de  venir  à 


la  première  8c  à la  féconde  fomma-  An.  de 
tionj  mais  enfin  à la  troifieme,  ayant  N.-  S. 
propofé  un  moyen  de  s’aboucher  avec  1 101- 
le  Roi  hors  de  Jetufalem , ils  s'accor-  c „ 
derent  ailément.  Tancrede  remit  les 
Villes  8c  les  ’l  crrcs,  qui  dépeadoient 
du  Royaume  de  Jerulalcm  , fous  de 
certaines  conditions,  auxquelles  Bau- 
douin s’engagea. 

Ce  nouveau  Roi  de  Jerufalcm  eut 
des  démêlez  avec  fon  Patriarche:  il  c-  ‘fi- 
l’accula  de  perfidie,  8c  d’avoir  voulu 
lui  ôter  la  Couronne,  qui  lui  appar- 
tenoit  de  droit , pour  la  donner  à 
Boémond.  Il  s’en  plaignit  au  Pape 
P aj chai ^ 8c  le  pria  de  juger  bitte  af- 
faire. Le  Pape  envoya  inccfTâmment 
un  Légat , nommé  Maurice , avec  or-  ? • 47* 
dre  de  s'informer  exaék-ment  de  tout  } 
d'examiner  fi  le  Patriarche  étoit  in- 
nocent, ou  coupable}  de  le  foutenir, 
s’il  étoit  innocent}  8c  de  le  dépoter, 
s’il  étoit  coupable.  Le  Légat  étant 
venu,  Baudouin , en  préfêncc  d’une  C.  4S.cz». 
nombreulë  Aflemblée  d’Evcqucs  8c 
d’Abb  7,  accula  le  Patriarche  de  par- 
jure, d’avoir  voulu  livrer  le  Royau- 
me de  Jcrufaiem , 8c  de  l’avoir  voulu 
faire  tuer  par  Boémond.  On  lui  prouva 
ces  accufations  par  des  Lettres  inter- 
ceptées, 8c  par  d'autres  preuves.  Le 
Patriarche  11e  put  fè défendre: on  l’ac- 
eufa  meme  d’avoir  commis  un  lacri- 
lcge  à l’égard  du  bois  de  la  Croix. 

Ainfi  il  fut  fufpcndu  de  fa  Charge  , 
apres  lui  avoir  donné  pourtant  quel- 
que tems  pour  trouver  le  moyen  de 
iejultifier}  mais  il  trouva  celui  de  fe 
faire  rétablir.  11  fit  d’abord  de  gran- 
des foumifiions  , 8c  de  très  inllantes 
prières,  afin  qu’il  n’eût  pas  la  honte 
de  ne  pouvoir  faire  le  Service  au  jour 
de  Pâques } mais  voyant  que  les  paro- 
les étoient  fort  inutiles , il  offrit  au 
Roi  une  grande  fomme  d’argent.  (Jcs 
offres  firent  leur  effet } le  Roi,  inexo- 
rable aux  fupplications,  ne  le  fut  pas 
à des  Talcns,  6c  il  repréfenta  au  Lé- 
gat , qu’il  taloit , pour  éviter  un  fem- 
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An.  de  dale  , laiffer  confacrer  Is  Chrême  Sc 
N.  S.  l'Huile  au  Patriaiche  fufpendu,  don- 
llûl*  ncr  d.'s  Indulgences  aux  Pèlerins,  8c 
ë,  j0,  officier  le  jour  de  Pâques  ; qu’enfuite, 
peut  être  , le  Patriarche  pourrait  fc 
jullifier.  Le  Légat  fe  biffa  fléchir 
ailcmcnr,  & il  y eut  dcs-lors  une  c- 
troitc  amitié  entre  lui  & le  Patriar- 
C.  ;r.  53.  che.  Baudouin  retira  pendant  ce  rems- 
là  beaucoup  d'arg-  nt , loit  des  Villes 
occupées  par  les  Barbai  es,  qui  vin- 
rent lui  demmder  la  paix  , (oit  deplu- 
fleurs  Turcs  captifs  , qui  furent  ra- 
chetez. 

La  F'otte  fit  alors  qu’arriva  la  Flotte  des 

de,  Ge-  Génois,  & ciux  de  Pife  , qui  étant 

nois.  venus  pour  faire  leur  Pà|ue,  vinrent 

propoier  au  Koi,  cu’il  leur  fut  per- 
mis d’attaquer,  ou  de  prendre  qucl- 
que  Place.  Baudouin  y conlcntir,& 
fie  «,  & v,nt  aflieger,  par  Met  & p ir  I erre, 
pu  e.  djjur , ou  Arfoff,  nu  Amipalris.  Apiès 
CjSt-  tros  jours  de  Siège,  les  habitans  de 
canot'.  ce,te  Vide  demandèrent  àcap.tuier,8c 
c.  15.  offrirent  de  lemeurc  la  Place,  pour- 
vu qu’ils  cufflnt  la  vie  fauve,  & qu’tls 
puflei-t  emporter  leurs  eff  ts.  Le  Roi 
Litif  fe-  îtur  permit  de  lorur  avec  tout  ce 
creierum  qu’ils  pourraient  porter  fur  leur  cou, 
fitieiium  & de  (i.- rciiicr  à Afcahn. 

L» Vil!e  ^'AJfur  É oit  une  Vi,le  Jc 

rino  Sût»  la  Palcltine,  du  côte  de  Jaffa  s ers  la 
nuie,,iitU  Mer.  Au  comrw  nceim.ni  , ce  n’é- 
toit  qu’un  Bourg  aupellé  Ctpbarfala- 
d.itiu.  ”>a  » proche  duquel  Judas  Maccahée 
L.  iii.cn.  défit  l’Armce  de  Nicanor.  Httode  le 
Grand,  voyant  ce  B lurgfituc  dans  ir.ie 
Campagne  arrofé  • de  quantité  d'eaux 
Z iteU  vives  Iburccs,  & d’une  Rivière  qui 
T. Suinte  l'environne,  avec  de  petits -bocage', 
*•■*8.  en  fit  une  Ville,  qu’il  appeila  Auti 
patris , à l’honnt  ur  de  fon  pere  Ami 
pater.  Depuis  elle  a été  appclléc  Aff- 
ffur.  Lyfias  y fit  conduire  S Paul. 
L’an  i<56f,  elle  fut  reprife  par  les  In- 
fidèles. Il  y avoit  plulîeurs  Chrétiens 
l’an  744.  On  peut  voir  Tbeophane 
dans  fa  Chronique,  p.  ?f8  L'Evé- 
que  de  cette  Ville  du  tons  du  Conci- 


le de  Chalcedoinc,  l’an  4 f 1 . s’appelloit  An  de 
Polycbronius.  On  dit  qu’il  n’y  a plus  N S. 
que  des  ruines  à prêtent.  On  l’appelle  llcl- 
Arftd,  ou  Affur.  ■ 

A lYgard  à' Affection,  autrefois  l’une 
des  plus  fortes  Villes  des  Philillins, 
qui  a donné  la  naifiâncc  à Ar.tipater, 
pere  d ' Hérode  le  Grand ; le  Pere  Eu- 
gène Roger , Rccollctj  dans  fa  Terre - 
Sainte  , L.  t.  c.  If.  dit  aufiî  que  ce 
n'eft  plus  qu’un  fimplc  Village,  réduit 
à 60  familles  de  _ Maures;  & qu’il  y a 
une  Tour,  prés  d’une  Molquée,  où  • 
rcfidc  uii  Soubacbi , avec  une  Com- 
pagnie de  Soldats  polir  tenir  en  bride 
les  Arabes,  8c  pour  empêcher  que  les 
VaifTeaux  des  Chrétiens , qui  vont  en 
Courfc , ne  viennent  au  torrent  faire 
de  l’eau,  ou  mouiller  au  Port, qui  cft  * 
détruit.  Son  Evêché  a été  uni’à  celui 
de  Beiblécm.  Il  eft  entre  Jaffa , ou 
Joppe,  Si  Gaza-,  les  habitons  du  Pais 
l’appcilent  Scalona.  I!  cil  parlé  à' Aff- 
ection dans  l’Ecriture,  Jof.  XIII.  5. 
dans  ics  Livres  Apoc-yphcs  Jud.  I If. 

2 I.Macc.  XI  do.  dans  Jolèph.  An- 
tiq.  V.  t.  2 VI.  I.  XliE.  8 dans 
Philon,  I.  de  Légat,  ad  Caiumjfic  ail- 
leurs. Cette  Ville  éroit  fort  luprrfti- 
titufe,  & du  tems  de  Julien  les  Afca- 
lonitcs  pcrlccu'oieni  les  C.hicticns.  Il 
y a une  lorte  d’Oignons,  qui  a tiré 
fon  nom  d’Alcalon  , qu’on  nomme 
des  Llchalottcs. 

On  loue  beaucoup  le  Vin  d’Afca- 
lon,  Si  la  fertilité  du  terroir.  Du  tems 
à'Origene,  on  y montra  t de  certains 
Puits,  qui  ctoicnt  bien  différons  de 
ceux  d'aujourd’hui,  qu’on  diioit  avoir 
été  crculcz  du  tems  d 'Abraham.  Il 

en  cil  pailé  dans  le  III.  Livre  d 'Ors-  m 
gene  conte  Celffe.  Diodore  de  Sicile  fait 
mention  d’un  Lac  près  d’Afca-  “ 

Ion,  où  l'on  difoit  fabuUufcment, 

3 ne  Derceto  ( c'étoit  la  Décile  Venus 
es  Syriens)  roere  de  Scmiramis, 
s’étant  noyce , fut  changée  en  Poif- 
fon;  Si  de-là  vient  que  les  Syriens 
s’ablticnncnt  de  Poiffon.  Les  Colom- 
bes 
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An.  de  bes  étoicat  suffi  facréeschez  les  Afcalo- 
N.  S.  nites,  parce  qu’ils  croyoicnt  qu’elles 
noi.  avoient  nourri  Scmiramis  Pbilon  en 
parle  dans  tuf.be  L.  VIII.  de  la  Pré- 
parât. tvang'  lique. 

Baudouin  le  propofa  d’aller  enfui iC 
à Céfarée  j mais  auparavant  il  envoya 
lignifier  au  Roi  Ammirald , & aux 
principaux  de  la  Ville  , qu’ils  euflent 
'Mb  A.  a la  lui  remettre  iiictffammcnt;qu’au- 
kT”c  L trctncnt  *1  l’aÆegcroit  s 8c  que  s’il  la 
Siégé  Je"  P1,600*1  > *1  fcTou  main-baffe  fur  tout 
Celai éc.  ce  qu’il  trouveroit.’  Le  Roi  Ammi- 
raid,  Si  les  habit  ans  de  Céfarét  répon- 
dirent, qu’ils. ne  livreroient  jamais 
cette  Place  à un  Roi  Chrétien}  puif- 
que  le  Roi  dcBabylone  leur  failott  ef- 
percr  un  prompt  fecours.  Cette  ré- 
ponfe  irrita  beaucoup  Baudouin,  qui 
ç.  }«.  vint  affîeger  Céfarét, Si  qui  commen- 
ça par  faire  couper  une  grande  quan- 
tité d’arbres  fruitiers , qui  fàifoient 
comme  une  Foret  autour  de  la  Ville, 
appréhendant  qu’il  n’y  eût  des  Trou- 
pes cachées.  Apres  quoi  on  drefla 
des  machines  pour  prendre  la  Ville, 
on  la  preffa  'par  Mer  & par  Terre  fi 
Prifc.  fortement,  qu’enfin  elle  fut  prife,  8c 
on  fit  un  grand  carnage  de  fes  habi- 
tant. La  plupart  avoient  avalé  leur 
Or,  & le  cachoient  les  uns  dans  la 
bouche,  le?  autres  dans  un  lieu  que 
la  pudeur  empêche  de  nommer.  Ils 
ne  vouloicnt  pas  que  les  François  en 
trouvaffent  une  pièce.  Baudouin  y 
établit  un  Archevêque,  qui  portoit 
fon  nom. 

Au  relie,  il  y a eu  deux  Villes  de 
la  Palelline, nommées  Céfarét.  L’une 
ctoit  fur  la  côte,  entre  la  Ville  de 
Joppe  8c  celle  d 'Acre.  Elle  avoit  été 
* fondée  par  Hérode  le  Grand,  dans  un 
lieu  qu’on  nommoit  la  Tour  de  Stra- 
ton.  Elle  a été  autrefois  fioriffaate, 
& a eu  un  Siégé  de  Mctropoliuiin. 
Hérode  Agrippa  , fils  de  fon  Fonda- 
teur, y fut  frappé  par  un  Ange.  On 
donne  aux  ruines  de  cette  Ville  le 
nom  de  Cafir  ou  Cajfaria.  L’autre 


Carrée, qu’on  appelloit  autrefois  Dan,  An.  de 
Panias,  Laifa , ôc  qui  ayant  été  réta-  S. 
blic  par  Philippe  , fils  d 'Hérode  le  ,lol‘ 
Grand , à l’honneur  de  l’Empereur 
Calcula,  fut  appcltce  Céfkréc  de  Phi- 
lippe, elt  maintenant  ruinée.  L’on 
donne  à la  place  où  l’on  croit  qu’el- 
le étoit , le  nom  de  Bélinas.  Dans  cet 
endroit , il  s’agit  de  la  première  Ci - 
farée. 

Feu  de  tems  apres,  Baudouin  fe 
trouva  dans  un  fort  grand  détroit} car 
il  n’avoit  point  d’aigent  pour  payer 
fes  Troupes.  Il  en  vint  demander  au 
Patriarche}  mais  le  Prélat  aimoit 
mieux  diflî per  les  fommes  immenfes,  D_  . 
qu’il  tiroit  des  Offrandes  qu’on  fai- 
foit  fans  celle,  que  de  contribuer  a P»trur- 
l’entretien  des  Troupes  de  Baudouin.  chf . dont 
Il  fe  plongeoir  dans  la  débauche  avec  °"e 
le  Légat  du  Pontife } & lorfque  le  Roi  Trélbrs, 
le  furprit  à table  avec  ce  Légat , il  lui  qu'on  dif. 
fit  home, de  ce  qu’il  ne  fcmgeoit  qu’à  2*jjun*ax 
remplir  fon  ventre , tandis  qu’il  lait-  m^a- 
foit  périr  ceux  qui  combauoient  pour  ri 
la  Foi  Chrétienne.  Il  fut  allez  hardi  S 9- fio- 
pour  répondre,  que  ceux  qui  fervoient 
à l'Autel,  devoient  vivre  de  l’Autel} 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  répliquer, 
qu’il  valoit  mieux  que  les  Soldats 
Chrétiens  fe  nourrîffcnt  de  l’Autel, 
que  les  barra  fins  ; St  peu  de  jours  apres 
le  Patriarche  s’etaat  retiré,  on  décou- 
vrit fes  Tréfors  cachez,  qui  furent  ** 
diftribuez  aux  Soldats. 

Pendant  que  Baudouin  étoit  occu- 
pé à recompcnftr  ainfi  fes  Troupes, 
il  apprit  que  le  Roi  de  Babylone  vc-  dVig0ire 
uoit  pour  l'attaquer.  Cette  nouvelle  fouin'fur 
l’affligea  beaucoup  , parce  qu'il  n’é-  le  Roi  de 
toit  pas  préparé  à foutenir  une  Armée  Babylone. 
formidable.  Cependant , il  divifâ  fon  *4- 15  S .'A 
Armée  en  cinq  Corps, 8c  attendit  fon 
Ennemi.  Les  quatre  premiers  furent 
entièrement  défaits  } mais  enfin  , le 
cinquième  fnutint  vaillamment  le  choc, 

6c  fi  fortement, que  les  Infidèles  quit- 
tèrent le  champ  de  bataille.  Us  revirv-  ^ 
rent  bientôt  à la  charge}  & fi  on  en 

croit 


Digjtized  by  Google 


ET  DU  MONDE. 


An  de?'  croit  un  Hiltorien , 20000  Sarrafins 
N.  S.  vinrent  attaquer  Baudouin  , qui  n’a- 

,10l~  voit,  à ce  que  dit  cet  Auteur,  que 

40  Cavaliers  8c  100  Fantaflîus,  mais 
qui  remporta  fur  ces  Infidèles  une  glo- 
rieulé  viétoirc , parce  qu’ils  prirent 
audî-tôt  la  fuite.  D’autres  Hiltoriens 
donnent  à Baudouin  260  Cavaliers,  Sc 
tuick.  900  F*ntaflios.  11  y a apparence  que  les 
Cariùt.  c.  uns  8c  les  autres  ont  omis  quelque 
ad.  zéro  -,  comme- cela  paroit,  par  ce  que 
qunf.*'.  r*PP°rte  l’Abbé  û'Ur/ptrg , 8c  dont  je 
’ parlerai  dans  la  fuite. 

LeRoi  revint  à Jerufalem  tout  glo- 
rieux de  cette  défaite,  & avec  un  ri- 
che butin , dont  il  enrichit  fes  Sol- 
dats, en  donnant  la  dixmc  à l'Hôpi- 
tal, 8c  pour  les  pauvres.  Un  peu  a- 
vant  cette  viétoire,  mourut  un  nom- 
Mort  do  [Vicier,  qu\  de  fbn  épée  avoit  fén- 
Wic  .er.  “u  Par  'e  ra'lieu  un  1 urc  avec  la  cut- 
rade,  îc  qui  avoit  ofé  attaquer  un 
Lion  furieux , qui  ravageoit  toute  la 
campagne. 

Dans  le  tems  que  Baudouin  étoit 
ainii  occupé  à triompher  des  Infidè- 
les, il  y eut  une  nouvelle  Croiladc 
Nom- 'le  pour  la  Terre-Sainte  Les  Lombards, 
mameu-'’  ^ d'autres  Peuples,  qui  n’avoient  pas 
fe  par  la  voulu  être  de  la  première  Expédition, 
trahi  Ton  parce  qu'ils  dcfefperoient  du  fuccés, 
^Mb^A  ay*nt  aPPr's  1“  glorieux  exploits  des 
jmmf  i.  Chrétiens  qui  avoient  pris  jerufalcm , 
yw  c r.  voulurent  les  imiter.  Il  y avoit  dans 
WilUl.  icurs  Troupes,  Anfclmc  Archevêque 
7y.^£  x.  jc  . je  Comte  de  Blandraz , 

Cmr.  i Albert  Guidon,  fon  frère,  Othon  fils 
Litbuntw  de  fa  foeur  , IVigbert  Comte  de  Par- 
adt**»  me'  ^ v'nt  aul"  d*  France  Guillaume 
*37.  f Comte  de  Poitiers,  8c  Duc  d'Aqui- 
taine, Hugues  le  Grand , frère  de  Phi- 
lippe Roi  de  France,  qui  avoit  été  dé- 
jà de  la  première  Expédition, mais  que 
la  miferc  avoit  contraint  de  revenir  en 
fon  Pais •,  Etienne,  Comte  de  Char- 
tres 8c  de  Blois,  qui  ayant  été  audi  du 
premier  Voyage,  & ayant  quitté  lâ- 
chement, voulut  reparer  le  tort  qu'il 
avoir  fait  à fa  réputation,  en  revenant 
. Ttm.  JJ. 


C’ctoit  une  An.  dé 

déréglée  de  N ^ 
i- i:  Itor. 


la 


dans  la  Terre-Sainte, 
multitude  confufc  St 
Volontaires,  de  toute  forte  de  condi- 
tion. Ils  fuivoicm  IL  ns  ordre , fans 
difeipline,  fans  obéi  dance , 8c  prclque 
fans  armes  , les  Princes,  ôc  les  Evê- 
ques, qui  alloient  plutôt,  dit  le  P.  mmM.z, 
Maimbourg , en  pèlerinage  , qu’a  la  (f7  f" 
guerre.  La  plupart  périrent  de  mife-  . ‘ 

te  par  les  chemins,  où  par  la  perfidie r 
d'Alexis , ou  par  les  armes  des  Turcs, 
avec  lefquels  ce  perfide  Empereur 
d’Oricnt  avoit  concerté  de  les  perdre. 

Il  en  périt  un  nombre  prodigieux, ou- 
tre une  infinité  de  femmes,  qu’on  fie 
prifonniercs.  Je  ne  veux  point  m’ar- 
rêter à décrire  toutes  les  méchantes 
manœuvres  qu’on  attribue  à Alexis , 
ni  tout  ce  que  firent  les  Turcs.  L’Ab-  JU-  Vr/p 
bé  d’Urfpcrg  en  fait  la  defeription.  P ’J7- ... 
Mais  fi  on  en  croit  quelques  Hiilo-  ^ 
riens,  ces  nouveaux  Croifez  s’atti-  viue.4. 
rerent  au  commencement  l’indigna-  ca- 
tion d’Alexis  par  leur  conduite , 8c 
même  par  leur  cruauté. 

Cet  Abbc  d’Urfperg  rapporte  quel-  Mb.  Vrjpi 
ques circonflances de  la  Bataille  qui  f 
donna  entre  Baudouin  8c  le  Roi  de 
Babylonc.  11  dit, qu’avant  le  combat, 
un  Clerc  favant  fit  ce  Difcours  àl’Af- 
fcmblée,  qui  s’étoit  formée  hors  de 
la  Ville  de  Joppc.  ,,  O qu’heureu-  Difcourt 
„ fè,  dit-il , eft  la  Nation,  dont  le 
„ Seigneur  clt  Dieu!  Vous  êtes,  me  s ^cc_  " 

,,  très-chers  Frères,  cette  Nation 
„ heureufe, cette  Nation  fainte,  l’hé- 
„ ritage  de  Chriff,  le  Peuple  acquis, 

„ qui  ayant  laide  votre  Patrie  , vos 
„ parens,  8c  toutes  choies, avez  por- 
,i  te  la  Croix  après  Chrift.  Vous  a- 
„ vez  expofé  vos  corps  pour  Chrift 
„ aux  fupplkxs.  Vous  avez  cru  com- 
„ battre:  mais  c’étoit Jcfus-Chrifl, 

„ qui , par  votre  fang  , qu’il  s’étoit 
„ cor.lâcré , & par  la  mort  précieufë 
„ de  vos  Freres , a daigné  nettoyer 
„ ce  Lieu  de  fa  Sainteté,  Jcrufa/tm 
„ la  Ville  de  fon  repos  ; qui  l’a  vou- 
„ lu  délivrer  de  fon  long  clclavage;  8c 
B „ qui 
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de  ee  Kalife,fe  faifit  de  la  Ville  à' A- 
lexandrie.  Mali  le  Général  des  Ar- 
mées d’t  gvpte  le  défit,  Ci  fît  procla- 
mer Ali  Abatmanfor . 

Lejeune  Conrad  Roi  d’Italie,  fils 
d'Henri  J y.  Empereur,  mourut  auili 
ceite  année,  ncut  ans  après  qu’il  eut 
qume  la  Cour  dclon  perer  car  il  s’é- 
toit  révolté  contre  lui,  l’an  1093, 
& il  gouvernoit  le  Royaume  de  Pl- 
iai c par  les  conlcils  du  Pape,  6c  de 
Mathilde. 

C’dl  donc  une  erreur,  de  s’imagi- 
ner qu’il  croit  mort  l’an  1098, 5c  le 
P.  Pagi  l’a  fait  voir  clairement.  Qjcl- 
q 'es- Uns, comme  Landuiphc  le  Jeune, 
difji  t qu'il  mourut  de  potion.  O11  rap- 
porte, qu’on  vit  lur  fon  bras  moit 
paroirre  le  ligne  de  la  Croix  5 & qu’à 
fs  fanerai  les,  on  avoit  vu  un  grand 
♦ett , qui  s’étendoit  d’Orient  en  Oc* 
c dent  |e  ne  force  perfo  ne  à croire 
de  f inbLblcs  chof  s.  L’Abbé  d’U.I- 
perg  dit  auili , qu’il  y eut  pendant 
trois  jours  une  pmdigicufc  quantité 
de  Papillons,  qui  voloient  des  fron- 
tière s de  Saxe  dans  la  Bai  icre. 

Sigebert , dtns  fi  Chronograj  hie, 
lit,  q >e  ce' te  ; nuée  Henri  empereur 
défit  Henri  de  Lcngbourg  , qui  lui 
étoit  contrant»  6r  que  lui  ayant  pris 
quelques  Châteaux,  il  l’obligea  à fc 
rendre:  mais  qu’enfuite  ayant  reçu  de 
lui  une  grande  lomme  d’argent,  il  lui 
donna  le  ( luché  de  Lorraine. 

Egiibert  Achcvcquc  de  Trêves 
mourut  le  f.  de  Septembre,  apres  a- 
voir  tenu  ce  Si  gc  11  ans,  8 mois, 
3 jours  11  y r ut  près  de  qtiîtrc 
mois  de  vacance.  L’Ëmpercur  Henri 
étant  venu  tenir  (à  Cour  a Mayence  à 
la  Fête  de  Noël  de  cette  année,  fut 
prie  par  les  Citoyens  de  Trêves  de 
lc.ir  donner  pour  Archevêque  Bru- 
non,  né  en  Francome,  qui  avoit  dé- 
jà été  Prévôt  de  Trêves  , de  Spire , 
de  S.  Florent  à Cobknts , & Archi- 
diacre» & qui  étoit  de  la  première 
Noblcflë.  L’Empereur  leur  accorda 


leur  demande,  lui  donna  l’Inveftiture  An.  <Ji) 
par  l’Anneau  & la  Croflë , & oïdon-  N,  S. 
na  qu’on  le  lacrât.  Il  le  fat  à May  en-  IIQI’ 
ce  le  1 3 de  Janvier  de  l’année  luivan- 
te  110a.,  pir  Adalbtron  de  Mets,  Cm». 
Jean  de  Spire,  6c  Ruber  de  Verdun,  pjf- 
en  prélencc  de  Rutbard  Archevêque 
de  Mayence,  6c  de  pluficurs  autres  Evé-  ftit  1 chè- 
ques» 6c  Bru, ton  ht  fon  entrée  à Tre  ïf<luc  ds 
ves  le  jour  de  la  Purification.  Liéntar 
Archevêquq,  de  Breme*  mouiut  aufli  Aichevê- 
alors  , au  rapport  de  Dodeibin  dans  que  neurt- 
fin  Appendice  à i’Hilloirc  de  Mar. 

Scotus. 

Puifq  e j’ai  commencé  à par’er  de 
quelques  Morts  illuilrcs,  j’y  en  join- 
di  ai  encore  deux  aunes. 

L’une  de  lit  sinon  , Fondateur  de  Brnr.on  ’ 
l’Ordre  des  Charircux  , qu:  mourut  Fondateur 
dans  l’Hcrmitage  de  la  Torse  au  .Oio-  de  l'Ordre 
celé  de  SjuiUace  *,Jm  la  Cab.bic  ul-  f“u^lut" 
Ceux  qui  nous  ont  donné  meurt. 


teneurc. 

fa  vie, rapporte  . t , que  fc  limant  pies 
de  fa  fin  , il  aflcnrbla  la  Commun, iu  T:  {• 

te , 6c  leur  fie  l’Hiitoire  de  ta  vie  de  638  “m?' 
puis  Ion  enfance.  Il  Lur  cxpoià  la  epùfiulà 
créance  fur  la  Trinité,  £t  lur  LsS.- 
crcmcns  H mouiut  le  6.  d’Oétnbrc.  '"”J 
Les  Chartreux  donnèrent  avis  par-  tuf  visa 
tout  de  fa  mort.  Nous  avons  p.r  le  brunen  .1- 
drns  l’onziemc  Siècle,  de  fa  retraite,  ^mS"j 
6c  des  Ecrits  qu’on  lui  attribue.  On  c.oee.y. 
prétend,  qu’il  n’y  a véritablement  de  bmIh  a» 
lui  que  deux  Lettres,  l’une  à Rad.  l-  6 d'otfeb. 
fbe  le  Perd,  l’autre  a les  Kc  igieux. 

On  lui  a donné  de  grands  doges.  *squi  lace 
L’Eglif  de  Pans  le  nomme,  ta  gloire  * unc 
des  DoBeurs.  Ceux  qui  vi  ulent  voir  contîdeTra- 
comnicnt  viv  lient  alors  les  Char-  Wcs  Villes 
treux,  n’ont  q i’à  lire  un’Ouv:  _ de-  Bru- 
lierre  le  Vénérable , Abbé  Je  Clugni, 
où  il  fait  une  ex.iâe  dclcviption  des  Minci 
habits  des  Chtrireux,  de  leuis  Gel-  Vie  des 
Iules, de  la  quantité  de  Luis  hefiiaux,  QlltuCB5i 
du  nombre  des  Moines , des  Frètes 
convers,  & des  Servi' cui  s,  qui  font 
dans  chaque  Monaftere,  de  leurs  ru- 
des < ilice- , ôc  ’e  leurs  Jeunes  , du 
pain  qu’ils  mandent,  de  leurs  abili- 
B a nen- 
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An.  de  nences,  des  alimens  dont  ils  fe  nour- 
N.  S.  rident  ordinairement.  11  paroit  qu’a- 
lors  ils  avoient  des  habits  courts , é- 
' troits,  heriflcz,  Sc  faits;  qu'il  y avoit 

dans  chaque  Couvent  12  Moines,  a- 
vcc  le  Prieur  , 18  Freres  convers,  Sc 
peu  de  Serviteurs  j qu’ils  mangeoient 
toujours  du  pain  de  fon,  & jamais  de 
viande,  ni  lains,  ni  malades;  n’ache- 
tant jamais  de  poiiTon , mais  le  rece- 
vant, fi  on 'leur  en  dannoit;  qu’ils 
ne  pouvoient  manger  du  fromage  ou 
des  oeufs,  que  le  Dimanche,  ouïe 
Jeudi;  que  le  Mardi,  Sc  le  Samedi , 
ils  mangeoient  des  légumes , ou  des 
herbes  vertes;  que  le  Lundi , le  Me- 
. credi,  Sc  le  Vendredi , ils  fe  conten- 

Coient  de  pain  Sc  d’eau  ; qu’ils  neman- 
geoiént  qu'une  feule  fois  le  jour,  ex- 
cepté les  Oôaves  de  Noël,  de  Pâ- 
que, & de  la  Pentecôte, l’Epiphanie, 
& quelques  autres  Fêtes.  11  dit  en- 
core plufieurs  autres  choies.  J’ai  par- 
lé fort  au  long  de  cet  Ordre  à l’an 
10 8<S  , des  grands  hommes,  des  fa- 
' meux  Prélats , qu’ils  ont  donnez  à 
l'Eglife,  de  l'honnêteté,  & de  la  ci- 
vilité de  ces  Religieux,  qui  eft  con- 
nue de  tous  ceux  qui  ont  occafion 
Lauduin  d’aller  dans  leurs  Monaftcres.  Lauduin 
fucccde  à fucceda  à Bruni» , dans  le  Prieuré  de 
Branon.  |,  grande  Chartreufc.  A ce  Lauduin 
fucceda  un  autre  Prieur,  nommé  Pier- 
re. A celui-ci  un  autre,  nommé  Jean, 
qui  eut  pour  Succefleur  Guigues  de 
Guignes  Caflres, originaite  de  Valence  en  Dau- 
àe  Lui-  phiné , lequel  gouverna  la  grande 
0e‘-  Chartreufc  depuis  l’an  1110,  jufqu’à 
l’an  1 1 57. 

Sort»  ad  Au  rc^c  > ^4rw'w  nous  rapporte 
a.  moi.  l’Epitaphe,  qu’on  a faite  à Bruno», 
Epitaphe  qui  nous  apprend,  qu’il  a été  le  pre- 
mier  Fondateur  de  fon  Ordre,  qu’il 
a été  Mini  Are  de  Chrift,  célèbre  dans 
le  monde,  ôc  cela  pr  grâce , 3c  non 
qu’il  l’eût  mérité;  Sc  qu’il  eft  mort 
le  6.  d’Oâobre.  La  voici , en  faveur 
de  ceux  qui  aiment  ces  fortes  d’Ou* 
trages. 


Primai  in  h*t  Cbrifti  fieniator  n/ilii  Enmt  An.  de 
Premertù  fieri , fw  tefor  hoc  lapida  N.  S. 

Bruno  mibi  rumen,  ftnitrix  Germania , mejae  uot. 

Tranfinlit  ai  Calabrot  fréta  tfuitt  nemerit.  — 

Dotlor  erttm,  prou  Chrift i , vir  mtul  in  Orbe  •, 

Defuptr  illtti  trot , frotta , non  merttum. 

Car  nu  vint  la  diti  Oiiebrit  fexta  refol  vit: 

OJfa  marrent  lumult  ,.fpiriu <1  aflra  petit. 

Je  joindrai  ici  des  Vers  qucM.  Mé- 
nagé à fait  fur  un  portrait  du  même 
Bruno , où  il  fait  l’éloge  du  Saint,  Sc 
du  portrait  , difant , qu’il  parlerait 
dans  ce  portrait, s’il  ne  s’étoit  impofé 
le  filencc  par  fa  Règle. 

Sic  etulos , fu  Bruno  manu  s ,fit  era  ftrtbat , 

Aïlobroÿtm  ruptt  nu  ci ai , u*  istbofpita  [axa 
Hum  coUrei  ; ftd  fit  nas  Deo  ,fed  Numïnt  plenut 
Ætcrnoqut  fatras  leget  inftnleret  ari. 

Adfptas , ut  "jîvà  fpirant  in  imagine  vultur. 

Ut  movtt  mdt  manus  platidas , movtt  indt  lé* 
etrtos  ; 

Duleis  in  adftasttts , ut  dulcia  lumina  fUilit?. 

Et  nijt  nunt  Chrifte  jurât  a flentia  fervu, 

Promcnum  audires  imo  de  pttlore  fenfut. 

Le  Comte  Emanuel  Tcforo  avoit  dit 
la  mémcchofc  fur  un  portrait  de  Bruno. 

N en  fuca ta  levi  m'mie  te  lu, ht  image  : 

Sil  Jfflt  lepida  bec  forma , net  artis  bolet. 

Afpscit  ac  fp'trat , ftd  tara  medefna  vultum 
Supprimé  c r cïrtum  lumina  ferre  vttat , 

Rumperet  ort  fonos  etiam  , ftd  fanfla  Jilendi 
Recula  tcmpojito  non  finit  ere  lo  jui. 

André  Nauger  avoit  eu  la  même  pen- 
fcc  fur  Pythagore. 

Leon  JC.  l’anif  1 4,  voulut  qu’on  fît  la 
fête  de  Brunon  dans  toutes  les  Maifons 
des  Chartreux , le  <S  d’Oâobre.  Grégoi- 
re XV.,  l’an  1611,  étendit  la  fête  au- 
delâdes  Chartreux,  Sc  fit  inférer  Ion 
Office  dans  le  Bréviaire  Romain.  Ur- 
bain  VIII.  fît  retrancher  l’Hilloire,  ™ "(loi. 
ou  Conte,  que  l’on  avoit  voulu  faire  fer-  p.  1 89. 
vir  de  fondement  à la  converfion  de <yc- 
Brunon. 

Une  autre  mort  illuftre  eft  cel-  Mort  de 
le  de  Roger  Comte  de  Calabre  Sc  de 
Sicile,  qui  moyiut  au  mois  dejuillet, 

après  1 aftiïï-j. 
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An.  de  «près  avoir  atteint  un  aflêz  grand  âge. 
N.  S.  Son  fil*  Simon  lui  fucceda  ; mais  étant 
II01,  mort  l'année  fuivante,  Roger,  propre 
iôftft.  frcrc  dc  R°ger  » remplit  la  place.  Il 
Dtad  f.  fut  couronne  Roi  de  Sicile. 

439  C’cft  à ce  Roger  mort , que  le  Pape 

Roer'dl  Urbain  II-  accorda  une  Bulle  fur  la- 
couron-  quelle  il  y a eu  tant  de  contellaiions, 
né  Roi  apres  que  ce  Pnncc  eut  conquis  ce 
dBuT?e*  Pa,s  *"ur  Sarralins  » qu’il  eut  fondé 
donnée  un  8ran(f  nombre  d’Églifes  , & qu’il 

Et  Ur-  les  eut  dotées  de  la  meilleure  partie 
in  II.  à des  revenus  de  fon  lie.  La  Bulle  eft 
rapportée  par  Gaufredus  Malaterre , 
sunta  Moine  Bcocdiétin  , Sc  Auteur  con- 
Hifttn.  B-  temporain  , dans  fon  Hilloirc  de  la 
ia/‘-  Conquête  de  Calabre , de  la  Pouille 
& de  la  Sicile.  Cette  Bulle  encore 
fe  trouve  manuferite  dans  les  ancien- 
nes Archives  des  Eglifes  de  Sicile  ;8c 
elle  elt  entièrement  conforme  au  Di- 
plôme de  Roger  , dans  lequel  il  dit, 
que  le  Pape  lui  avoit  donné  Cndminif- 
tration  des  affaires  Eccléftafiiques. 

, Le  Cardinal  Baronius  combat  l’au- 

thenticité de  cette  Bulles 

1.  Parce  que  la  date  n’en  eft  pu 
cxa&e. 

On  répond , qu’une  faute  de  Copi  (le 
ne  prouve  pas  la  fauflëtéd’un  Aéle,5c 
qu'il  y a d’autres  Bulles  de  ce  Pape 
mal  datées. 

z.  Il  cbjeftc , que  cette  Piece  eft 
dtUM*-  datée  * Salerne  , & que  le  Pontife  fe 
narthit  dt  trouvoit  alors  à Rome,  au  Concile  de 
sitiU.  Latran. 

“srti'  O»  répond , qu’il  eft  vrai  que  le 

‘ Pape  fe  trouva  à ce  Concile  au  mois 

d’ Avril  de  l’an  iopp,&  félon  la  Chro- 
nique de  Mallefais  , le  if  de  Mai; 

. mais  qu’il  a pu  être  à Salerne  le  f de 
Juillet , fit  en  être  revenu  à Rome 
avant  le  19  d’Août. 

3.  Il  objetle , que  la  Bulle  n’accor- 
de le  droit,  dont  il  s’agit , qu’à  Ro- 
ger Sc  z fes  fils  t ce  qu’il  conclud  de 
ces  mots  de  la  Bulle  : Omni  vit*  fu* 
t cm  pore , vel  Filii  fui  Simonie , aut  al- 
tenus , qui  légitimas  fui  bures  e.sliterit. 


Il  prétend  cp'alterius  ne  défigne  que 
Roger  IL 

1 g.  On  répond , que  félon  la  Latini- 
té de  ce  ficcle-là  , ce  mot  lignifie, 
' tou:  autre , quel  qu'il  fuifft  être , comme 
Gaufredus  l'explique. 

On  remarque, que  la  Bulle  accorde 
trois  chofes  à Roger  fie  à fes  lucce£ 
leurs: 

1.  Que  le  Pape  n’envoyera  point 
de  Légat  en  Sicile,  fans  leur  contente- 
ment s ce  qui  étoit  d'un  ufage  reçu 
en  ce  tems-la  dans  presque  tous  les 
Royaumes  Chrétiens. 

2.  Qu’ils  auraient  eux -mêmes  l’au- 
torité de  Légat  à latere  j ce  qui  étoit 
un  effet  particulier  de  la  reconnoiflan- 
ce  du  Pape  pour  Roger. 

3.  Que  dans  les  Conciles,  ils  n’en- 
voyeroientque  les  Eccléfiaftiques  qu’ils 
trouveroient  à propos  } ce  qui  eft  un 
droit  attaché  inviolablemcnc  à l'Au- 
torité Royale. 

On  remarque  encore,  que  le  Pape 
a pu  commettre  à un  Prince  Laïque 
la  Charge  de  Légat , puifque  les  Pa- 
pes ont  l’ouvcnt  nommé  des  Légats, 
qui  n’étoient  que  de  (impies  Diacres  , 
pour  juger  des  matières  de  Foi, 8c  des 
Caufes  des  Evêques. 

4.  Baronius  objcôe,  que  les  Roi* 
de  Sicile  n'ont  jamais  cité  cette  Piece 
dans  les  démêlez  qu'ils  ont  eus  avec  la 
Cour  de  Rome. 

ç:  On  répond,  que  ces  démétez  ne 
rouloient  pas  fur  le  fujet  de  cette  Bul- 
le , fie  que  les  Papes  chicanant  le* 
Rois  de  Sicile  fur  d'autres  fujets  moins 
importans,  fie  les  voyant  dans  la  pof- 
feflion  de  ces  Privilèges  , n'auroient 
pas  manqué  de  les  en  priver , s’ils  ne 
les  avoient  crus  fondez  Air  une  btfe 
inébranlable. 

f.  Baronius  allégué  la  fermeté  d'Ur- 
bain i défendre  les  droits  de  l’Eglife, 
contre  ceux  qui  vouloicnt  les  ufor- 
per. 

Bl  On  répond , que  les  Privilèges, 
que  le  Pape  accorde  à Roger,  ne  pre- 
B } jud»- 


An.  de 
N.  S. 


MOI. 
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An.  de  judicioicnt  point  à l’autorité  de  l’E- 
H.  S.  glife. 

I101,  6.  Baronius  voulant  prouver  que  le 

P.ipe  peut  révoquer  ce  que  fts  predé- 
ccllcms  ont  accoidé,  objc&e  la  con- 
vention faite  entre  Roger  de  le  Pape 
, Eugène  , par  laquelle  il  étoit  du  que 
le  l’apc  rïcnvoyeroit  aucun  Légat  en 
Sicile,  que  celui  que  le  Roi  <Juman- 
deioit.  Le  Cardinal  prétend  que  c’clt 
une  dérogation  tacite  du  Roi  de  Sici- 
le au  droit  de  Légat-né  du  S.  Siège. 

iji  On  r/pond  , que  cette  conven- 
tion confirme  un  des  articles  de  la 
Bulle,  bien  loin  d’y  déroger. 

7.  Baronius  allègue  l’uttionde  Paf- 
sbal  II.  qui  envoya  des  Apocrifiaires 
en  Sicile  pour  porter  le  Pailium  à 
l’Archevêque  de  Palcrmc  , & pour 
luy  faire  prêter  le  ferment  au  S.  Sié- 
gé- 

jjt  On  répond  , qu’on  voit  dans 
l’ancienne  Compilation  donnée  par 
Anionius  Augu/iinus  Tit.  de  cleét.  c. 
zi.  qu'il  ne  s'agit  point  ici  de  l'Arche- 
vêque de  Paletme  , mais  de  celui  de 
Pologne  , comme  un  Auteur  l'a  re- 
marqué fur  ics  Décrétales. 

8.  Baronius  objcéic  encore  la  re- 
nonciation à ces  Priviicg.s,  faite  par 
Alpbonfe  ef  Arragon , après  avoir  reçu 
du  Pape  Eugene  IP.  l’Invelliture  du 
Royaume  de  Sicile. 

Rt.  On  répond t que  le  Cardinal  con- 
fond avec  I lie  de  Sicile  , la  Sicile 
au-deçàdu  Phare,  qu'on  appelle  à pré- 
fent  te  Royaume  de  Naples  , dont  Al- 
pbonfe avoit  reçu  l’invcfliturc. 

Nous  prierons  encore  de  ce  qui  a 
été  écr  t fur  ce  fujet,  à l’an  1 1 $9. 
Utn  itl  jei  Noulis , dans  l'on  Hifioire 

S And  ri  des  Xoû  de  Sicile  (A  de  Naples  , des 
fumm  1. 1.  Attifons  d’Anjou  , imprimé.1  à Paris 
'■Jl  t-  l’an  1707,  dit  que  ce  Ærger.q  ;ifuc- 
Epfrtpbt à cet*a  a celui  dont  j’ai  rapporté  la 
Miln.  v-  mort,  & qui  étoit  fils  de  ce  premier 
» TMtan.  Roger,  par  la  mort  des  en  fans  de  Ro- 
Ceffil  l j ber*  Guifcard  recueillit  la  Succeffion 
e.  5,8.  * de  tous  les  fils  de  Tancrede,  6c  joignit 
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les  Duchez  de  la  Pouille  & de  Ca-  An.  de 
labre  a les  Etats  de  Sicile.  N-  S. 

Philippe  l.  étoit  Roi  de  Fran-  1 10I~ 
ce.  11  étoit  fils  de  Henri  l.  comme  pHIMP« 
nous  l'avons  vu  dans  le  Siècle  préce-  ni.  1 
cèdent.  Nous  avons  décrit  ce  qu’il  M’nirei 
fit  à fon  arenemenc  a la  1 ouronnej 
les  menaces  que  lui  fit  Grégoire  PH.  j 
de  l’excommunier;  comment,  le  dé- /•  {7. 
goûtant  de  Bcrtbe  fa  femme,  il  ia  re- 
légua à Montreuil , aptes  avoir  fait 
diUbudie  Ion  mariage  * comment  il 
ravit  la  femme  de  Foulques  le  Réthin , 

Ce  ce  qui  liiivit.  11  n’y  a guère  eu  de 
Régné  plus  lUulirc  que  le  lien,  foie 
pour  les  grandes  entreprifes  des  Clne- 
licns,  Ion  pour  l’oi  iginc  de  pftlieurs 
choies.  Mais  Mezerai  icmarque,  que 
Philippe  n’a  point  eu  de  paît  à cet 
éclat,  „ parce  qu'il  vivoit  dans  une  $cs  <y. 
„ paicffe  molle  , caufée  par  l’ex-  fauts. 

„ ces  des  plaifirs,  qui  avoient  af- 
„ foibli  Ion  courage , naturellement 
„ languiffant  & lent;  Ce  au  relie  in- 
„ confiant,  foupçormeux , 6c  interef- 
„ le , meme  aux  dépens  de  fa  foi  & * 

„ de  fon  honneur,  de  Ibrtc  qu’on  ne 
„ fe  fioit  à les  Trait  z,quVcc  bcau- 
„ coup  de  circonfj  célion,  & qu’on 
„ redoutoit  bien  plus  d’ê  rc  trompé 
„ par  les  feu  mens,  que  d’être  battu 
„ par  fes  a mes:  ce  qui  lui  attire  tel- 
„ letnent  la  haine  & le  mépris  de  fes 
„ Sujets,  que  b aucoup  de  Seigneur* 

,,  ayant  apperçu  fa  foi  Sic  fie,  l’inful- 
,,  toient  julqu’a  la  porte  de  Ion  Pa- 
„ lais,  & fe  l’guoicnt  contre  lui  ”. 

Louis  le  Gros  l’on  fils,  qu’il  aflo- 
cia  l’an  t.opp,  6c  dont  nous  parle- 
rons dans  ce  Siècle,  releva  l’éclat  de 
la  Couronne.  On  le  nomma  le  B a-  . 
tailleur , p.rce  qu’il  étoit  a toute  heu- 
re à cheval  pour  combattre  Je  n’a- 
jouterai rien  de  p us  maintenant  fur 
fon  fujet.  Mais  je  ferai  dans  cette  an- 
née, deux  ou  trois  rcmarqtks  fur  la 
France.  L’une , que  Mezerai  me 
fournit,  en  p riant  des  Croiladcs  que 
fàiloicnt  pluüeurs  Princes  de  France, 
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An.  de  & un  très  grand  nombre  de  François. 
N S.  11  dit  que  non  feulement  ce»  Voyages 
Jioi.  du  Levant  éteignirent  quantité  de 
I . nobles  Familles  , & donnèrent  lieu 
fades  don-  aux  Armoiries»  mats  qu  encore  il  y a 
aent com-  apparence,  que  la  Poclic  Françmfe, 
mencc-  & les  Komans  pnreiii  ou  leur  ongi- 
faVocdis  nc»  *cur  nceroifTement  des  Croi- 
Françoife  là  des.  Il  tonde  la  conj  étuic, 

& i.  Sur  ce  qu’il  ne  le  irouve  point 

Romans.  ^ yerSj  nj  cci[ç  elpecc  de  Livres, 
avant  ce  t,m»-la  ; & que  les  plus  an- 
tiques nc  parlent  pour  la  plupait,  que 
des  Sultans , des  Turcs,  de  Jeruj.ilem, 
& de  Lmb  abics  choies. 

2.  >ur  ce  que  l’invention  de  faire 
des  Contes  étou  tort  en  ulagc  chez 
les  Grecs,  grands  menteu  s,  St  gens 
de  'oilir,  qui  n’ayant  point  chez  eux 
d'exemplvs  de  haute  valeur, en  tnven- 
toicm,  Sc  voulurent  charmer  l’efprit 
par  des  a amures  étranges,  n’ayant 
plus  l’art  d’Homere,  ni  la  délicatcllc 
des  Sophi’ics. 

Ces  Hélions,  dit  il , femblerent  fi 
sgrables  Â nos  François,  que  quel- 
ques clprns  oilîfa  les  imitèrent  pour 
avoir  dequoi  entretenir  la  démangeai- 
fon  de»  Grands,  qui  avoient  toujours 
depuis  à leur  fuite  des  Trouvcres,Cci\- 
à-d  rc  , des  Poë  es , & Faileurs  de 
• Romans}  dcsCér«/rrr«,c’elt-à-dire, 
des  Chanteurs, qui,  par  une  affez  mé- 
chante Mufique,  débitoient  apres  le 
repas,  ce  que  ks  Poètes  avoient  in- 
venté} ÔC  des  Jugleors , c'eft-à  dire, 
des  Faikurs  de  paflë-pafle  Sc  tours  de 
fouplcfic}  d’où  s'cll  encore  confcrvé 
le  mot  de  jorgler. 

H ■ Le  favant  Evêque  d’Avranches, 
thn  Jet  dans  fon  Livre  fur  l’origine  * es  Ro- 
Ramant.  tnans,  remarque,  que  les  Egyptiens, 
les  Arabes,  les  Perles,  les  Syriens, 
font  les  prcmicis  qui  ont  inventé  ces 
Ouvrages  : Que  de  la  ils  ont  pafle 
aux  Grecs } U des  Grecs  aux  Ro- 
mains. 

z.  Que  les  plus  célébrés  Auteurs 
des  Romans,  dans  l’ Antiquité,  font, 


Antomus  Diogenes , qui  vivoit  peu  de  An.  de 
tems  après  Alexandre , & qui  avoit  N.  S. 
fait  un  Roman  des  Amours  de  Dinias  >I01- 
& de  Dcrciltis  } Arijiidt  de  Milet , ’ “ 

qui  avoit  traduit  en  Latin  les  Fables 
Mih  tiennes-,  Si  qui  vivoit  environ  le 
tems  de  Marias  Si  de  Syl/a  -,  Clearque 
de  Cilicie  ) Jamtlique  , Auteur  de 
l'Hithiire  amoureulc  de  Rhodane c & 
de  Sinonis-,  Héliodore  Evêque  de  Trie- 
ca,dait»  le  IV.  Siècle,  Auteur  du  Ro- 
man de  Tbéagene  Si  de  CharicUe  , qui 
a été  comme  le  modelé  des  autres 
Romans,  dans  la  fuite. 

Il  pailc  encore  de  Lucien , qui 
a écrit  la  Méiamorphofc  de  Lucius 
en  Ane  Sic.  IJ’ Acbiiles  Statius,  Auteur 
du  Roman  d-s  Amours  de  CHtopbon 
& de  Lcucippe-,  et’ Athénagoras,  Auteur 
du  Livre  du  pirfâit  Amour;  de  Jean 
Damafcene , Au  eur  de  l’Hiltoire  de 
Barlaam  & de  Jofapbat. 

4.  Il  parle  du  Roman  de  Théodore 
Prodomusi  de  celui  d’un  F.uflatbius , 
différent  de  l’Archevêque  de  Thcfla- 
loniquc}  des  trois Xér.opbons  Roman- 
ciers , dont  parle  Suidas  } de  Par- 
tbenius  de  N icéc.  Je  l’Ane  d’or  d 'A- 
pulée } des  Romans  du  Roi  Art  111 , & 
des  Chevaliers  de  la  Tabl 4 Ronde , fous 
Charlemagne  ; de  la  Vie  de  cet  L nipe- 
pcrcur,  par  Turpin , Archevêque  de 
Rbeims. 

p.  Dans  ce  Siecle  , que  je  décris, 

Jean  de  Me  un  compofa  le  Roman  de 
la  Rofe.  Enfuite  on  vit  d’autres  oeu- 
vres des  Troubadours}  les  Amadt:  de 
Gaule,  en  24  volumes;  Palmerin  d'O- 
live , Palmerin  d Angleterre.  Les  A- 
rab  s donnèrent  aux  Efpagr.olslegoût 
de  lcmbl:  blés  fié!  ons. 

5.  Ce  d.  élc  Prélat  remarque,  que 

M.  dUrfé  ell  le  premier,  qui  dans  le 
XVII.  S ccle  a donné  un  Roman 
mieux  conduit  que  les  autres.  tare»  a» 

La  fécondé  remarque  ell, que  Phi-  4 ,,OK“ 
lippe  Roi  de  France,  qui  l’année  prcc  c Philippe 
dente  avoit  été  excommunié  dans  le  Jetai 
Concile  de  Poitiers,  pour  avoir  repris 

Ber-  luuon, 
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An.  de  Bcrtrade  femme  de  Foulques , ou  de 

N.  S.  Fulcon , envoya  des  Araballâdeurs  a 
nos.  Rome,  pour  obtenir  Ion  ablolution 
Jvet  £ du  Pape  Pafibut.  On  dit  même  qu’a- 
49  r'  lors  le  Roi  y vouloit  aller  en  pcrlbn- 
Lettre  ne.  Yves  Evcquc  de  Chartres,  l’ayant 

Pave  fiirU  en  *cr‘vit  au  PaPe*  Pour  Invertir 
Phiappe  qu’d  ne  fe  laiflàt  point  furprendre 
Roi  Je  par  les  ibumiilions  apparentes  de  ce 
France, qui  |^0j  f & qu’,|  |e  tînt  toujours  lié  par 
Rome'  * *cs  chaînes  & les  clefs  de  S.  Pierre  , 
pour  faite  afin  qu’il  ne  retournât  pas  à fon  vo- 
lever  fon  miflèment,  comme  il  avoit  fait  âpre* 
munie»  <îu’1*  cut  obtenu  l’ablolution  d 'Urbain: 
«ion.  " Que  fi  pourtant  Dieu  touchoit  le 
cœur  de  ce  Prince,  il  le  prioit  de  fe 
fouvenir,  qu’il  (lui  Yves)  avoit  por- 
té & fouffert  la  chaleur  du  jour,  fie 
qu’il  lui  fît  part  de  fa  confolation.  Le 
Roi  n’alla  point  à Rome  } mais  fes 
Ambafiadeurs  y allèrent , fit  obtinrent 
deux  Légats  du  Pape , qui  vinrent 
recevoir  la  6tisfaû:on  de  Philippe. 
Yves  écrit  On  avoit  élu  pour  Evêque  de 
contre  E-  Beauvais , Etienne  de  Gar lande,  qui 
naine  de  çtojt  fi|s  <)c  Guillaume  de  Garlande 
élu  Ê"c-  ’ Sénéchal  de  France  , la  première 
que  de  Charge  du  Royaume.  Yves  fut  cho- 
Bcauvais,  qUc  de  cette  ékélion,  fit  en  écrivit 
aux  Cardinaux  Jean  fit  Benoit , qui 
étoient  alors  en  France.  11  leur  dit: 
r-vuEp.  i.  Que  l’Eglifc  de  Beauvais  étoit 
®7>  désaccoutumée  depuis  fi  longtcms 

d’avoir  de  bons  Paftcurs,  qu’elle  fem- 
bloit  être  en  droit  d’en  élire  de  mau- 
vais. 

2.  Qu’elle  venoit  d’élire  Evêque, 
un  Clerc,  qui  n]éroit  point  dans  les 
. Ordres  facrcz,  ignorant,  joueur, dé- 

bauché , autrefois.  chafTé  de  l'Egide 
pour  un  adultère  public  , par  l’Ar- 
chevêque de  Lyon } fie  qu’elle  l’avoit 
élu  pour  plaire  au  Roi  fit  à fa  Con- 
cubine. 

J.  Enfin,  qu’il  les  en  avertifloit} 
afin  qu’ils  priflent  garde  quCcet  Evê- 
que nouvellement  cluncfurprît  lc’Pa- 
pe. 

gf  i#,  11  en  écrivit  meme  au  Pape  Paf- 
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thaï,  & dans  cette  Lettre  il  le  prie  An.  de 
de  ne  recevoir  point  d’accufationscon-  N-  S. 
tre  des  Evêques,  ou  d’autres  perfon-  ,l01, 
nés,  ou  des  exeufes  en  leur  faveur,  yVeic ak 
fans  s’en  être  bien  informé  } autre-  au  Pape, , 
ment,  dit-il , s’il  paroit  quelque  Dé- 
cret indigne  de  vous  (il  y a dans  la 
Lettre,  fi  qui  pudenda  Pains  , ■ quoi 
Deus  avertit,  révéla  a fuerint)  nous 
ne  nous  en  moquerons  pas,  mais  nous 
céderons  de  donner  des  avis  inutiles  : 
ajoutant , qu’il  avoit  vu  plulicurs 
Palpeurs , qui , voyant  que  l’on  avoit 
pardonné  ou  diflimulé  plulicurs  cri- 
mes, s’étoient  impofe  filcnce,  n’ef- 
perant  prcfque  plus  la  corrc&ion  des 
Abus. 

Ce  qu’il  y eut  de  fingulicr,  c’eft  Yves  don: 
que  cct  Etienne  allant  remercier  le  I a-  ne  i ce 
pe  pour  faire  confirmer  fon  éledion,  n°uvel  E_ 
Yves  ne  put  lui  refufer  une  Lettre  de  J^}J£une 
recommandation , où  il  pria  le  Pape  pour  le 
de  lui  accorder  fcdemandc,  autant  que  P*!*-  <)u* 
la  juftice  fit  l’honneur  du  S.  Siège  le 
lui  permettroient}  qu’il  ne  lui  man.  Ep.g ». 
quoit  que  d’entrer  dans  les  Ordres  li- 
erez} que  les  accufations  formées  con- 
tre lui  s’étoient  trouvées  fauffes}  que 
Liziard , Archevêque  de  Beauvais, 

Î|ui  les  avoit  intentées,  s’en  étoit  dé- 
ifié} qu’il  avoit  été  accule  de  crimes 
devant  Hugues  de  Lyon , mais  qu’il  . 
n’en  avoit  point  été  convaincu } 8c 
qu’il  étoit  prêt  de  fc  jullificr. 

Pafcbal  tut  fort  furpris  de  cette 
Lettre,  fie  il  n’y  eut  aucun  égard} 
mais  il  fît  des  reproches  à Yves  de  ce  p.( 
qu’il  lui  avoit  recommandé  un  tel 
homme.  Yves  répondit  au  Pape,  qu’il 
avoit  eu  beaucoup  de  joyc,  du  refus 
qu’avoit  reçu  Etienne,  qui  briguoit 
l’Eglifc  de  Beauvais,  fie  de  la  ccnfure 
paternelle  que  le  Pape  lui  (à  lui  Yves) 
avoit  faite:  Qu’on  lui  avoit  extorqué 
cette  Lettre  par  importunité  } mais 
qu’il  avoit  cru  que  fa  Lettre  étant 
bien  entendue,  nuiroit  à Etienne, plu- 
tôt que  de  lui  fervir  : Qu’au  relie,  la 

Lettre  du  Pape  lui  avoit  fait  voir 

com- 
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ET  DU  MONDE. 


An.  de  combien  il  étoit  ferme  dans  l’amour 
N.  S.  de  la  juftice , Cc  le  zèle  qu’il  avoit 
1IQI-  pour  la  Maifon  de  Dieu. 
s.  M*rtb.  Ce*  Etienne  Garlande  éroit  le  qua- 
< stll.  trieme  fils  de  Guillaume  I.  du  nom, 

Chrift.T.i.  Seigneur  de  Garlande  en  Brie,  Cc  de 

mJZTï.  aroi*  p°Hr  f*crcs  » 1 • Gf 

r.  Anftl ■ bert  de  Garlande  dit  P «yen , qui  ht 
*■«.  le  voyage  de  la  Terre- Sainte  avec 
Gedefrei  Duc  de  Bouillon,  en  toptf. 
Ce  qu ' Aibert  tfsfix.  Si  Guillaume  de 
Tyr,  appellent  Gautier. 

z.  J ii Je  au  , Seigneur  de  Goumai 
fur  Marne,  qui  eut  la  charge  de  Sé- 
néchal de  France  vers  l’an  i tc8.,  & 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  lance  par 
Hugues  I.  du  nom , Seigneur  de  Pus- 
Jet  en  Beaufle,  l’an  1 1 18. 

3.  Guillaume  IL  qui  fut  fait  Séné- 
chal de  France  apres  la  mort  de  fan 
frere  , & qui  étoit  Général  des  Ar- 
mées du  Roi  de  France  au  combat  de 
Brenneville  en  Normandie. 

4.  Gilbert  de  Garlande , dit  le  Jeu- 
ne, Bouteillcr  de  France,  qui  a fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  Tourn- 
cban , & de  PoijfeJJfe. 

La  Pri-  Baronius  dit , que  dans  cette  année 
marie  de  le  Pape  Pafcbal  confirma  la  Primatie 
Tofede5*  Tolède,  & qu’il  en  é- 

cooSr-  crivit  a Bernard , qui  en  étoit  Arche- 
mée.  vêque. 

Ctaeii.  t.  La  Lettre  fe  trouve  dans  le  X.  To- 
■ x.f.6 aj.  me  des  Conciles.  Le  Pape  y repré- 
fente,  comment,  ayant  fouillé  les  Ac- 
tes des  Conciles,  il  a trouvé  dans 

3ucllc  eftime  a toujours  été  l’Eglifc 
e Tulede  -,  Si  comment , à la  prière 
du  Roi  lldefonfe , ou  Alftnfe , dont 
la  valeur  avoit  tiré  cette  Eglife  (ou  la 
Vil  e de  Tolède)  de  deffous  le  joug 
des  Mores , il  établifToit  Bernard  le 
Primat  de  toutes  les  Efpagnes;  qu’il 
pourrait  fe  fervir  du  Pallium,  en  di- 
lânt  la  MeiTe  dans  les  folemnitcz,  fa- 
voir,  trois  jours  à la  Nativité  de  J.’ 
C h r 1 s t,  à l’Ephiphanic,l’Hy  papau- 
té, (c’eft  la  Fête  de  la  Purification 
de  la  Vierge)  la  Ccnc  du  Seigneur, 
Tom.  //. 


*7 

le  Samedi  Saint;  trois  jours  à Pâque,  An.  dr, 
à l’Afcenfion , la  Pentecôte,  les  trois  S. 
fblcnnitez  de  Ste.  Marie,  de  S.  Mi-  1101‘ 
chel , & de  S.  Jean  Baptiftc;  dans 
toute*  les  Fêtes  des  Apôtres,  Cc  des 
Martyrs,  dont  les  Reliques  repofent 
dans  l’Eglifê  de  Tolcde  -,  dans  les  Fê- 
tes de  S.  Martin  Si  d’ lldéfonft , Con- 
fclTcurs  ; Ce  dans  celle  de  tous  les 
Saints;  dans  les  cc ulcérations  des  L- 
glifcs,  des  Evêques , Ce  des  Clercs, 
dans  l’anniverfaiie  de  fa  cunfécration, 
dans  le  jour  natal  de  S.  I fi  dore , & de 
S Léandre.  Il  y ordonne  , que  tous 
les  Evêques  d’Efpagnc  le  regardent 
comme  leur  Primat,  qu’ils  lui  rappor- 
tent tout  ce  qui  efl  important  : mais 
il  referve  toujours  l’autorité  de  l’Egli. 
fe  Romaine,  Cc  le.  Privilèges  de  cha- 
que Métropolitain.  11  déclare,  qu’il 
entend  que  les  Eglifes,  qui  étoient  a- 
lors  fourni  f s aux  Sarrafins,  étant  ré- 
tablies , lui  foient  foumifes  ; Sc  que 
celles  qui  avoient  perdu  leurs  Métro- 
politains , dépendent  imméd  atement 
de  lui,  jufquesà  cc  qu’ils  ayent  leur 
propre  Métropolitain.  Enfin,  après 
l’avoir  affiné  de  fon  affeétion,  il  l’ex- 
horte à faire  en  forte  , que  comme 
par  la  dignité  de  ton  Pallium,  8c  la 
prérogative  de  fa  Primatie,  il  fe  fera 
diflinguer  aux  yeux  des  hommes;  fon 
intérieur  foit  paré  de  toutes  les  ver- 
tus, aux  yeux  de  la  Majeflé  Divine. 

La  Lettre  finit  par  de  terribles  mena- 
ces contre  ceux  qui  ne  fe  foumettront 
pas  à fa  Bulle. 

* L’Archevêque  de  Tolede  eft  tou- 
jours Primat  des  Efpagncs.  II  eft  très 
riche  , & très  puiflânt.  Il  eft  Sei- 
gneur de  17  Villes,  ou  gros  Bourgs, 

Ce  de  quantité  de  Villages,  dont  il  ti- 
re 160000  écus  de  revenu  , Ce  Ion 
Chapitre  340000.  Vnmtm 

Henri  /.  ctoit  Roi  d’Angleterre,  chrm.  p. 
Merlin , dans  fa  Prophétie  parlant  de  99$-  F,~ 
ce  Henri , dit  (félon  la  TraJuétion  de 
Pierre  le  Baud,  Chantre  8c  Chanoine  lor. 
de  l’iiglifc  Collégiale  de  Notrc-Da-  H»«n  l. 

C mc  IC  d'Atig. 
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An.  de  me  de  Laval,  Tréforier  de  la  Made- 
N.  S.  leine  de  Vitré,  Confeiller  & Aumô- 

1 lot~  nier  d'Anne  de  Bretagne  Reine  de 

Prophétie  Er,ncc  i dans  l'Hiftoire  qu’il  a don- 
«te  Merlin  née , 8c  qui  a été  imprimée  par  le 
fur  Henri.  §fl  d’Hofier,  l'an  t <5  jS.  ) ,,  que  le 

8-  ,7'*'  „ Lion  de  jutlice  fucccderoit,  au  ru- 

,,  giflement  duquel  les  Mers  Galli- 
,,  canes , 6c  les  Dragons  Infulaircs 
,,  trembleraient  } 6c  qu’err  ces  jours 
,,  l’Or  feroit  rire  du  Lys  8c  de  l’Or- 
„ tic , ôc  l’Argent  décourroit  des  on- 
„ g! es  des  Bëccs  mues*  les  Calamif- 
,,  irez  vêtiraient  diverfes  couleurs  de 
,,  Toifons  , 6c  fignificroit  l'habit  de 
,,  dehors  ce  qui  lëroit  tu- dedans;  les 
,,  pieds  des  abbayans  feroient  tran- 
„ chez  i & auroient  paix  les  Bétes 
,,  fauvages  1 1 'humanité  des  (impies  fe 
,,  plaindrait,  6c  la  forme  de  marchan- 
„ dife  feroit  cpanduej  le  raviffement 
„ des  écoufles  périrait , 8c  les  dents 
„ des  Loups  feroient  ébetéesj  6c  les 
„ chcanx  du  Lion  feroient  transfor- 
„ mez  en  Toi  (Tons  marins,  8c  (on  ai- 
„ gle  nidifierait  ftir  le  mont  des  A- 
,,  rabiots".  J'ai  cru  qu’il  valcrit  mieux 
donner  cette  Prophétie  en  vieux  Gau- 
lois, que  de  la  traduire  en  meilleur 
François.  Ceux  qui  font  accoutumez 
à ce  ilile  prophétique , l'entendront 
fuffifamment  j & ceux  qui  n’y  pren- 
nent pas  plaifir,  paficront  cette  Pro- 
phétie , en  quoi  ils  ne  perdront  pas 
beaucoup  , quoique  l'on  affine  que 
tout  ce  ciu’il  a prédit , eft  arrivé. 
Dans  le  Siede  precedent , nous  a- 
j vons  vu  que  ce  Monarque  rappella 
Cantortre  Anfelme  Archevêque  de  Cantorberi. 
ri. 

E&dm.  I. 

JILNovor, 

€.  X. 


Anfelme 
Arche  vc 


Des  qu’il  fut  arrive,  il  alla  rendre  fes 
refpcâs  au  Roi,  qui  le  reçut  avec 
joye,  8c  qui  lui  dit  la  raifon  pour  la- 

3uelle  il  n’avoit  pas  pu  l’attendre  afin 
c recevoir  de  fa  main  la  Couronne. 
On  lui  demanda  d'abord  , qu’il  fit 
H refufe  h—lge^u  & qu’il  reçût  de 
de  rece-  1“'  l Invettiture  de  lArchevêche.  11 
soir  Un-  répondit , que  fi  le  Roi  ne  vouloit 
é«  Roi.'  lus  fc  tenir  aux  règlemens  de  Rome, 


1 

il  ne  voyoit  pas  que  fon  féjour  en  An*  An.  de 
glererre  pût  être  utile,  ni  honnête:  N-  S. 
Que  fi  le  Roi  donnoit  des  Evêchez  1101, 

8c  des  Abbayes  , il  étoit  obligé  de  ' 
s’abffcnir  de  fa  Communion  , 6c  de 
celle  de  ceux  qui  auroient  reçu  de 
lui  cts  Dignitez  : Qu'il  ne  pouvoir 
pas  réfider  en  Angleterre,  fi  le  Roi 
ne  vouloit  pas  obcïr  au  Pape:Qu’ain- 
11,  il  faloit  s’expliquer. 

Henri  fût  fort  étonné  de  ce  dif- 
eours.  Il  ne  vouloit  pas  abandonner 
les  lnvcftiture6jôc  il  craignoit  c\\x'An~ 
felme  n'allât  trouver  le  Duc  Robert , 
fon  frère, en  Normandie.  On  trouva  On  en^ 
un  expédient  , qui  fut  d’envoyer  à I°Ie  4 
Rome,  pour  prier  le  Pape  d’avoir  é-  p^cela. 
gard  à l’ufagc  d’Angleterre. 

Cependant,  Hemi  épou'k  Matbil-  Henri  t- 
de,  fille  de  Malcolm  III.  Roi  d’Ecof-  P9“fc M*t 
fe,  f£  de  la  Reine  Marguerite , cette  1 c’ 
PrincclTe  fi  renommée  pour  fa  Sainte- 
té, 6c  pour  les  malheurs  de  (à  Famil- 
le. 11  y eut  une  petite  difficulté.  Ma- 
thilde avoit  porté  le  Voile,  6c  on  la 
croyoit  Rehgieufe.  Matthieu  Paris  BUnh. 
dit  qu’elle  le  vouloit  garder,  8c  que, 
forcée  à le  rompre,  elle  en  eut  tant  5 
d’horreur,  qu’elle  donna  dans  la  fuite 
fa  mnlcdiûion  aux  enfans  qu’elle  mit 
au  monde.  Mais  d’autres  Hifioricns  Pdyi. 
difent , que  Mathilde  avoit  déclaré 
oue  fa  Tante,  l'Abbcffc  de  Hilton  xi.p*’%o! 
dans  le  Comté  de  Wilt,  à deux  lieues  Baim. 
de  la  Ville  de  Salisburi,  lui  avoit  fait 
porter  le  Voile  par  force, pour  la  ga- 
rantir  des  infultcs  des  NormanS)  qu'el- 
le le  fouloit  à fes  pieds  , lorsque  fa 
Tante  n’y  étoit  pasj  que  fon  Pcrc  le 
Roi  d’Kcoflc  ayant  fu  qu’on  le  lui  a- 
voit  Fait  prendre,  s’etoit  mis  dans  une 
furieufe  colere,  parce  qu’il  avoit  fait 
delfein  de  la  marier , non  pas  avec 
Henri , qui  ne  regnoit  pas  alors,  mais  Larrey  x. 
. avec  Alain  Comte  de  Bretagne.  On  3°S- 
ajoute, que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  vu 
envoyé  deux  Eccléfiaftiques , pour 
s’informer  fi  Mathilde  avoit  fait  le  Si  MalhiU 
Vœu  j on  fut  de  l’Abbefle  8c  des  Re-  «voit 

ligicu-  f“tVœu- 
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ligieufcs,  qu’elle  n’en  «voit  fait  aucun. 
Le  Roi  fit  plus  t il  pria  le  Clergé 
d’Angleterre , dont  l’Abbaye  de  IV ti- 
tan étoit  dépendante,  de  tenir  là-dcf- 
fus  un  Synode.  11  fe  tint  à Lambeth , 
& là  il  fut  décidé , qu’il  n’y  avoit 
point  eu  de  Profcffion  ; ainfi  Anfeime 
bcnic  le  Mariage,  l’onzieme  de  No- 
vembre, de  l’année  i roo.  M.de  Lar- 
rey dit , que  ce  Prélat  étoit  trop  ha- 
bile pour  a'étre  trompé  dans  le  fait, 
ayant  vu  les  informations  ; St  qu’il 
étoit  trop  zflé  pour  le  Célibat,  pour 
bénir  un  mariage  qu’il  eût  regardé 
comme  un  lnccftc,  û l'une  des  par- 
ties avoit  pris  le  Voile,  8c  fait  vœu 
de  Chafteté. 

Cette  même  année  noo.  au  rap- 
port d'Ead/ner , Gui  Archevêque  de 
Vienne,  qui  depuis  lut  fait  Pape,  vint 
en  Angleterre  pour  y exercer  la  fonc- 
tion de  Légat  dans  toute  la  Grande 
Bretagne}  mais  il  ne  fut  point  reçu, 
parce  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  en  An- 
gleterre d'autre  Légat , que  l 'Arche- 
vêque de  Cantorberi 

C’eft  ce  qui  fc  palTa  l’année  précé- 
dente. Dans  celle-ci,  les  Députez, 
qu’on  avoit  envoyez  à Rome  , n’é- 
toient  point  venus  dans  le  tems  de 
Pâques, comme  on  l’avoit  efpcré.  Le 
Roi  jugea  qu’il  faloit  attendre  leur 
retour,  pour  l’affaire  pour  laquelle  on 
les  avoit  envoyez. 

Mais  à la  Pentecôte , la  Cour  fut 
extrêmement  troublée  par  l’arrivée  de 
Robert  Duc  de  Normandie,  qui  croit 
revenu  de  la  Terre-  Sainte  avec  préci- 

fiitation,  fur  l’avis  qq’il  avoit  reçu  de 
a mort  du  Roi  Guillaume  fon  frere, 
& dans  l’efpcrance  de  lui  fucceder, 
fuivant  le  droit  de  fa  naiflànce,  Sc  le 
Traité  de  Subllitution.  On  prétend 
que  le  Royaume  de  Jerufalctn  lui 
ayant  été  offert  l’an  «ojip,  il  le  refu- 
fa  , pour  ne  renonctr  point  à celui 
d’Angleterre , qui  lui  fcmbloit  plus 
fur,  et  d’un  plus  grand  prix}  8c  on 
ajoute,  qu'ayant  fu  qu 'Henri  s’étoit 


emparé  du  Trône,  il  s’emporta  extre-  An.  de 
metnent , Sc  qu’ayant  mis  une  puif-  N.  S. 
fante  Armée  lur  pied , ’ il  en  preflà  ll01- 
l'embarquement  avec  beaucoup  de  di-  Larrty  T 
ligcnce.  306. n 

■Henri  ayant  fu  que  la  Flotte  enne-  Simam 
mie  venoit , en  prépara  une  autre  D»»tf- 
pour  lui  oppofer,  fit  il  fit  embarquer. mtnf"  & 
fes  Troupes  au  Port  de  Pevenfey.  dans 
la  Province  de  Sujjex , ou  trente-cinq  sUr*m,M- 
ans  auparavant  Guillaume  le  Conjui-  itrHi/if- 
rant  avo.t  débarqué  les  tiennes.  Il  fe  ru 
rendit  lui-même  à Hajlings , & y ref-  utJm*’ 
ta  jufqu’à  ce  que  la  Flotte  tuf  mis  à 165».  A 
la  voile.  Il  y fit  avancer  les  Milices 
fur  les  côte»,  où  il  attendit  le  fucccs 
du  Combat  des  deux  Armées  nava- 
les. 


Les  deux  Flottes  s’approchèrent  de  c/tnw. 
fi  près,  que  Robert , qui  avoit  des  in-  inmtani 
tclligcnces  dans  la  Flotte  de  Henri , h 

pouvoir  fe  faire  entendre  aifément  aux  fc 

VailTcaux  de  l’avant-garde.  Comme  prépareà 
ce  Prince  avoit  beaucoup  de  snajeûc  combattre 
8c  de  douceur,  8c  une  éloquence  na-  *on  fteTe‘ 
turcllc , fa  vue  8c  fes  dilcours  firent 
beaucoup  d’impreflîon.  11  repréfen- 
toit  d’une  manière  fort  vive  8c  fort 
touchante,  comme  il  avoit  été  fup- 
planté  deux  fois  par  fes  Cadets.  Scs 
raifons  étoient  foutenucs  par  de  gran- 
des promefiès  : fa  harangue  fit  de 

§rands  effets.  Pluficurs  Vaificaux  le 
éuchercnt  de  l’Armée  du  Roi,  8c 
allèrent  fe  joindre  à la  fienne.  Robert 
avec  ce  renfort  pourfuivit  fa  route,  8c 
ne  s’amufa  point  à combattre  les  au- 
tres Vaificaux,  qui  n’oferent  s’enga- 

fer  à une  Bataille.  11  vint  débarquer 
Portmoutb  fans  aucun  empêche- 
ment, 8c  ayant  donne  le  tems  à fes 
Troupes  de  fe  remettre  des  fatigues 
de  la  Mer,  il  les  fit  marcher  contre 
les  Troupes  de  fon  Frere. 

Tout  le  préparoit  à une  Cinglante  Les 
Bataille } mais  il  dc  s’en  donna  point. 

Pluficurs  Médiateurs  fe  mêlèrent  d’ac-  dent  foui 
commodcrces  deux  Freres,  fur-tout  ae  certai- 
Anjelme , à qui  le  Pape  Pajiba!  avoit  'onJi- 
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écrit  de  tâcher  de  procurer  la  Paix 
entre  ccs  deux  Princes , ne  voulant 
point  qu'on'  fit  toit  à Robert  , qui 
s’était  croité  pour  la  Terre- Sainte. 
On  dit  même,  qu7/r//rt  promit  tout 
à ce  Prélat,  pour  l’engager  à fuivre 
fi  n parti  ^ & qo’Anfelme  ayant  aflem- 
blc  les  Seigneurs  , leur  avoit  fait  11 
bien  compjcndie  l'obliganon  où  ils 
étoient  de  tenir  leur  Serment,  qu’ils 
juierent, qu’ils  mourroient  plutôt  que 
d’être  infidèles  au  Roi.  Enfin  , U 
♦Vj  L.xl.  pajx  fc  fi[>  fous  ces  deux  conditions. 
*fttrntwt  *•  H116  Royauté  dcmcurcroit  à 
)v,tcm„n-  Henri)  moyennant  pooo  marcs  d’argent, 
fitp.b^o.  qu’il  payeroit  tous  les  ans  à Ion  ticre 
Dunt'lm  1<-0^crt : laï  que  les  Jeux  frétés  fcfuc- 
l c ' cederoient  l'un  à l’autre,  en  cas  que  le 
jddtthtut  m >rt  ne  laifiàt  point  d'enfans.  C'cll-a- 
Wtfima-  dire,dit  M de  Larrey, que  par  le  premier 
fiîmFhr  article,!’ Aine, comme  un  autre  Efa'ù, 
Hjitrf.  vendoit  fon  Droit  d’aindle  pour  un 
p stage  de  lentilles  * & par  le  fécond, 
Lurni  f.  p0il  flCrc  nc  |uj  Jonnoit  que  ce  qu’il 
thiui  r*-  ne  po'ivoit  pas  lui  oser.  Le  1 raite 
nfp.m  5 j ayant  éic  ligné,  Robert  repaiïa  la  Mer, 
p.  1.  quelques  mois  après 
Lettre  du  Les  Députez,  qu'on  avoit  envoyez 
ch^au*"  * ^ome>  étant  de  retour,  apportèrent 
Roi d An-  une  Lettre  du  Pape  Pafchal  au  Roi. 
gleterre.  Dans  cette  Lcitrc  Pafchal  fc  plai- 
gnoit , „ que  le  Roi  voulût , que 
,,  l’Eglife  Romaine  accordât  à la  Puif- 
„ lance  Royale , ce  que  le  Tout-puif- 
„ fant  témoigne  n’appai  tenir  qu’a  lui 
fcul  -,  car  le  Seigneur  dit  : Je  fuit 


PafchtL 
F.p.  96. 
Canal.  T. 
X.p-lQl- 


„ de  commun  avec  une  adultéré?  car  An  de 
„ cette  Eglife  ejl  une  adultéré , qui  n'ejl  N S. 

„ pat  unie  avec  Jefus  Cbraft , par  un  1,0‘- 
„ mariage  légitime.  Après  quoi  Puf- 
,,  cbal  continuant,  dit  à Henri  ) En- 
,,  tendez  vous,  Prince?  l’Epoux  de 
„ l’Eglife  cit  l'Evêque,  6c  par  con- 
„ féquent,  quelle  home  cil- ce,  qoe 
,,  la  Mcrc'foit  expolée  à l 'adultère 
„ par  fes  propres  Enfans  ? Si  vous  é- 
„ tes  Entant  de  l’EgHfe,  permettez 
,,  lui  de  contraâer  un  Mariage  lcgi- 
,,  time,  dont  Dieu  foit  Pautcur,  ôc 
„ non  pas  l’homme”.  Il  cite  Judi- 
nien , qui  dit  que  l'Evéquc  doit  être 
clu  du  conlcntcmcnt  de  tout  le  Peu- 
ple, 6c  non  par  la  feule  volonté  du 
Prince  ôcc 

M.  l’Abbc  Fleury  remarque  fortju-  Réfksioai 
dicieufcment  fur  cette  Lettre  du  Pa-  j"  ^ 
pc,  que  prefquc  rous  les  raifonne-  K]CUry. 
mens  qui  y font,  portent  à faux,rou-  Liv.6%. 
lant  fur  des  équivoques:  Que  les  Prin- 
ces,  en  donnant  l’Inveltiture,  fuppo- ' 
foient  toujours  une  Eleétion  canoni- 
que : Que  par  cette  cérémonie,  ils 
nc  préiendoient  pas  donner  à l’Evê- 
que la  puilTince  fpiritucile,  qû’il  nc 
devoir  recevoir  qu’à  fon  Sacre)  mais 
feulement  le  mettre  en  pofièffion  des 
Fieft,  6c  des  autres  biens  temporels 
relevant  de  leur  Couronne  : QuCj 

quant  à S.  Ambroife , il  étoit  évident 
parles  circonilanccs  du  fait,  que  l’a- 
dultere,  dont  il  parle,  cft  l’Eglilê  des 
Ariens  j 6c  qu’il  ne  s'agifloit  pas  de 


. D - - / ,•  • i o r 

la  Porte : 8t  par  conféquent,  û les  donner  des  Evéchez,  mais  de  livrer 


10.  ad  Sa- ot 

nr.n.  tç.  „ 


„ Rois  s’attribuent  d’être  la  Porte  de 
„ l’ Eglilc,  ceux  qui  entrent  par  eux 
p „ ne  lont  que  des  larrons.  Il  dit  que 
m '•  f'  S.  Ambroife  auroit  plutôt  louficrt 
les  dernieres  extrémitez , que  de 
„ permettre  à l’Empereur  de  difpo- 
„ fer  des  Eglifes)  car,  ajoute-t-il,  il 
„ répondit:  Ne penfez pas , que, cem 
„ me  Empereur,  vous  ayez  quelque 
„ droit  fur  les  ebofes  divines.  Les  Pa- 
„ lais  appartiennent  à P Empereur  , les 


à ces  Hérétiques  les  Lieux  deftinez 
aux  afTemblécs  des  Fidèles. 

Dès  qu7/«w»  eut  reçu  la  Lettre  du 
Pape,  il  fit  appeller  Anfelme  à la  Henn 
Cour,  où  étoit  encore  Robert  Duc 


veut  obli- 
ger Anfel- 


de  Normandie,  qui  étoit  extrême-  nié  V'îui" 
ment  irrité  contre  le  Prélat , parce  ftirc  hom- 
qu’il  avoit  oblige  les  Seigneurs  d’An-  Inagc' 
gleterre  de  demeurer  attachez  au  Roi.  Anfe'me 
Par  le  confeil  du  Duc  6c  de  fes  a-  r™ic' 
mis,  Henri  voulut  contraindre  An- 
rft  Eglifes  À r Evêque,  gu’auL-veus  feinte  à lui  faire  hommage  , ôc  à con-  rf>m,iru. 

faercr, 
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facrcr,  comme  avoient  fait  (es  Préde-  témoigne  qu’on  ne  fut  point  en  An-  An  de 
cedêuis , ceux  à qui  il  donnerait  des  gleterre  la  raifon  pour  laquelle  Robert  N * 
Evéchcz  & des  Abbayes  j à moins  étoit  allé  en  Angleterre.  L'Aéle  fut 
qu’il  n'aimât  mieux  quitter  Je  Royau-  tenu  fecret , de  peur  de  choquer  le  Roi  " 

me.  Anfelme  répondit  fortement, qu’il  de  France. 

ne  pouvoit  foire  ce  qu’on  exigeoit  de  t.  Que  les  Hiftoriens  de  Flandres 
luij  mais  qu  il  ne  fortiroit  point  du  prennent  mal  à propos  les  400  marcs 
Royaume}  qu’il  iroit  à fon  Dioccfe,  d’argent  «pour  un  Tribut,  puifque  le 
foire  i'a  Charge } & qu’il  verroit  qui  Roi  le  donnoh  au  Comte  de  Flan- 
entrcprendroit  de  l’en  Cane  fortir.  11  dres  in  feudo  , comme  un  fief,  en 
fe  retira  donc  à Cantirberi , d’où  le  vertu  duquel  le  Comte  étoit  obligé  de 
Roi  le  fit  rappcllcr } fi càiVineheJler  on  lui  rendre  un  certain  fervice. 
refolut  d’envoyer  encore  à Rome  des  3.  Que  les  François  ont  ici  un  A été 
perfonnes  plus  confiderablcs,  pour  dé-  fort  ancien,  par  lequel  ils  peuvent 
darer  au  Pape  que  s'il  ne  fe  rclâ-  prouver  que  les  anciens  Comtes  de 
choir,  Anfeimt  feroit  châtié  du  Royau-  Flandres  croient  Vaflaux  de  leurs 
me,  fie  le  Pape  perdroit  l’Angleterre,  Rois.  ' 

qui  fe  foullrairoit  de  fon  obûlTance,  4.  Que  Louis  , dans  cet  Aâe,  eft 
fie  qui  ne  lui  payerait  pas  le  lévenu  nommé  par  fon  pere  le  Roi  Philippe , 
qu’il  en  retirait  tous  les  ans.  Ce  Roi  parce  que  ce  dernier  étoit  alors  ex- 
envoya  3 Evêques,  fa  voir,  Girard  communié  à caufc  de  fon  commerce 
Btrt*.  *i  d'  Hereford,  qui  avoir  été  Chancelier  avec  Bertrade , femme  de  Foulques 
*•  «.  d’Angleterre,  qui  venoit  d’etre  nom-  Comte  d’ \njou. 

mé  à l'Archevêché  d'Yorcfc  , 6c  qui  f.  Qu’ainfi  Blondel  s'eft  trompé, 
alloit  demander  1 e Pallium  1 Herbert  quand  rl  a dit,  qu'on  n’avoit  jamais 
de  Thetford , Evêque  de  Norwich,  donné  dans  aucun  AGtc  le  titre  de 
qui  ailoit  pourfuivrr  à Rome  la  rcfti-  Roi  à Liais,  iiu  vivant  de  fon  pere. 
tution  de  la  jurifdiâion  fur  l’Abbaye  Hildebert  Evêque  du  Mans,  félon  HiWebcrt 
de  S.  Edmond } fie  Robert  de  Cbeftcr.  le  femimenc  de  quelques-uns,vint  cet-  jjjj™  “ 
Et  An/elme  envoya  de  fa  part  deux  te  année  en  Italie,  fie  fut  reçu  par- 
Moines,  Baudouin  du  Bec,  à Alexan-  tout  avec  honneur.  Au  commence-  0? 
dre  de  Cantorberi.  ment  de  ce  Siècle , Pierre  étoit  Roi 

On  trouve  dans  les  Aâcs  que  Mr.  d'Arragon  6c  de  Navarre}  6c  Al- 
Rymer , Hilloriographe  de  la  Reine  pbonfe , Roi  de  Caltillc  fie  de  Leon, 
de  la  Grande  Bretagne,  a publiez,  la  Louis  de  Mayrrne  Turquet,  -dans  fon  lurq.wbfe. 
Convention  faite  cette  année  noi  Hifloire  d’fclpagne , dit,  que  cet'e  jgjJjjrjJ» 
entre  Henri  I.  6c  Robert  Comte  de  Jpnce  ce  Roide  Navarre,  qui,  apres  i i 
Flandres,  par  laquelle  le  Roi  s’oblige  la  prife  d 'Huejca,  n’avoit  cdlc  de  foi- 
dc  luy  payrr  par  an  en  fief  400  marcs  re  la  guerre  aux  Infidèle-  de  fon  voi- 
d'argent}  à condition  que  Robert  fe-  finage,  fie  avoir  piis  fur  eux  Pertufa , 
roit  obligé,  loisqu'il  en  ferait  befoin,  afiiegea,  8c  prit  la  Ville  de  Barbaf.ro , 

• d’envoyer  en  Angleterre  y 00  Cava-  avec  le  Château  de  Fililla,  8c  d’au- 

liers  au  fervice  Ou  Roi  : 6 C l’année  très  Foitereflês.  Il  rendit  à cette  Vil-  Ba^aflr» 
fuivante  le  même  Comte  s’obligea  de  le  fon  Siégé  Epifcopal , 6c  en  fit  Evé-  rearJX 
fournir  1000  chevaux,  aux  memes  que  D, Ponce,  qui  l’étoit  de  Rode.  Narine, 
conditions.  On  foit  un  plaifant  conte  de  ce  Châ- 

Mr.  Rymer  remarque  fur  ces  con-  teau  de  Vihlla , ou  Velilla , ou  de  ce 
.dilions.  Bourg  : C'eft  qu’il  y a dans  ce  lieu 

1.  Qa'Eadncr,  Hiitoricn  du  tems,  une  cloche,  qui  fonne  d’elle -même, 
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toutes  les  fois  qu'il  doit  arriver  quel- 
que grand  malheur  à l’Efpagne.  Hile 
a,  dit-on , dix  brades  de  rondeur,  8c 
on  prétend  qu’elle  fonna , lorfqu'^/- 
phonfe  alla  en  Italie  i lorfque  Chartes- 
Quint  mourut  1 lorfque  D.  Sebaflien 
paiTa  en  Afrique , 8c  à la  mort  de 
Philippe  IL  . m 

Turque t rapporte  encore,  que  le 
Comte  de  Barcelone,  avec  le  Comte 
d’Urgel  fon  coufin,  entreprit  Vile  de 
Majorque , qui  étoit  podèdée  par  les 
Maures  s 5c  que  la  Ville  de  Majorque 
fut  prife  l'annce  fuivaate.  Il  avoit 
rapporté  4 l'année  iioo,  la  monde 
Raimond  de  Bourgogne  Comte  de  Ga- 
lice, gendre  du  Roi  D.  Alfon/i , qui 
laiffa  un  fils , qu’il  avoit  d ’Urraca , nom- 
mé Alfonft  Raimond , lequel  fut  nour- 
ri par  le  Comte  D.  Pierre  Trava , 6c 
qui  régna  enfuite  en  Caltille  & Leon. 
Ce  fut  cette  même  année  audi , au 
rapport  du  même  Hiflorien^que  mou- 
rut à Maroc,  Jofepb  Aben  Tefin , Mi- 
ralmunm  , ou  Empereur  des-  Arabes 
en  Afrique  , fie  dans  l’Efpsgne  -,  qui 
avoit  régné  31  ans , fie  à qui  fucccda 
Ali  Aben  Tefin  , fon  fils.  Ce  nou- 
veau Roi,  fouhaitant  d'acquérir  de  la 
gloire  par  les  armes,  n'eut  pas  plutôt 
la  Couronne,  qu’avec  une  grande  Ar- 
mée de  Maures  Almoravides  Afri- 
cains , ayant  fait  quelque  fejour  dans 
l’Andaloufie,  pour  joindre  a fes  trou- 
pes les  forces  des  Maures  d'Efpagnc , 
il  vint  à main  armée  à T ilede , où  le 
Roi  Alfonft  faifoit  fa  demeure. 
Prince  étoit  fort  vieux  , infirme,  fie 
peu  propre  à réfifler  à un  jeune  Hé- 
ros, qui  chcrchoit  d’étendré  les  bor- 
nes de  fon  Empire.  Cependant,  ayant 
afTcmblé  (à  Noblcflè  allez  à tems  fi 
elle  eût  été  bien  conduite.il  fit  fortir, 
contre  l’Armée  des  Maures  , S anche 
fon  fils  , jeune  Prince  plein  de  cou- 
rage , fie  ne  fouhaitant  que  de  com- 
battre , avec  D.  Garcia  de  Cabra , fie 
d’autres  Comtes  fie  Seigneurs  Caftil- 
lant , qui  ayant  rencontré  les  Ennemis 


près  de  la  Ville  de  Veles,(<pc  quelques-  An.  d« 
uns  croyent  être  l'ancienne  Velica\  N-  s- 
d’autres,  l’ancienne  Urctfa , ou  Urfetia , 1I01, 
Ville  des  Celtiberiens)  livrèrent  batail-  D'autres 
le,  mais  très  malheureufement  } car  Hiftorieni 
ils  furent  vaincus , 8c  mis  en  déroute.  * 

L’infànt  D.  Sancbe , le  'Comte  D.  u d^we 
Garcia  , St  d’autres  perfonnes  diftin-  des  aire- 
gu  ces  par  leur  naiffimee  8c  leur  va-  dau. 
leur,  y furent  tuez.  Les  Maures  fû* 
rent  les  maitres  du  champ  de  bataille , r ia9. 
qu’ils  pillèrent, fie  ils  prirent  pluficurs 
Places  8c  Fortcrcfles,  fans  que  le  Roi 
Alpbonfe  pût  les  arrêter.  La  perte  de 
la  Bataille  , 8c  la  mort  de  fon  fils  fie 
de  tant  de  braves  Caflil  Uns,  lui  cau- 
fa  une  vive  douleur.  Il  cenfura  for- 
tement pluficurs  Capitaines, qui  avoient 
échapé,  de  ce  qu’ils  avoient  trop  té- 
mérairement hazardc  le  Combat  j mais 
ces  ccnfures  ne  remedioient  pas  au 
mal.  Cette  déroute  lui  vint  d’autant 
plus  mal  à propos,  que  fon  gendre 
Raimond  de  Ttuloufe  fie  de  S.  Gilles , 
fignalé  pour  fa  voleur , qui  aurait  pu 
le  fecourir,  étoit  abfent  en  Syrie,  où 
il  mourut,  laiflant  trais  enfans,  Ber- 
trand , Guillaume , fie  Alpbonfe  Jour- 
dain , qui  furent  Comtes  de  Toulou- 
fc.  Cependant , les  Arabes  ne  pouf- 
fèrent pas  leur  pointe  , fie  les  fuccès 
qu’curent  les  Navarrois  , les  Arrago- 
nois,  fie  les  Catalans  contre  les  Mau- 
res leurs  Voifins  , les  arrêtèrent,  fie 
donnèrent  loifir  aux  Caitillans  de  fe  rc- 
connoitre,  fie  de  fe  raflembler.  » 

Sandoval , dans  la  Vie.  & Alpbonfe  L'office 
VI.  R.  de  Caflille,  rapporte  , que  ce  Romain 
Prince  dans  l’Ere  1139.  qui  tombe  fur  reçu  dans 
cette  année, tint  une  Aflemblée  dans  la 
Ville  de  Leon  , ou  deux  Légats  CaJlfllc  8e 
du  Pap*  , qui  étoient  venus  nou-  de  Leon, 
vellcmcr.t  de  Rome  , fe  trouvèrent, 

(avoir,  Bernard,  Cardinal,  fie  Arche- 
vêque de  Tolède,  ôc  Rayuauld\  avec 
des  Abbez  de  l’Ordre  de  S.  Benoit , sanJneU. 
fie  d’autres  Prélats.  Dans  cette  ^ITcm- 
blée,  ce  Roi  voulut  que  l’Office Ro 
main  fût  retenu  , fie  qu’on  laiflàt  le  * * ~ 
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Eoeat 

d'Ecofle. 


Gothique.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à 
ce  proverbe}  H>ub  volunt  Reges , va- 
riant Lege  r.  Les  Loin  vont  ou  les  Rois 
veulent. 

Guelpbe  d'EJl  I.  de  ce  nom,fumom- 
mé  le  Robtijle  , mourut , à cd  qu’on 
croit,  cette  année  , en  allant  dans  la 
Terre- Sainte.  Il  étoit  fils  d 'A- 
zo  d'EJl , Marquis  deTofcane,  qui 
vivoit  dans  Ponzieme  Siccle , &c 
qui  fuivit  l’Empereur  Conrad  II. 
en  Allemagne,  ou  il  époufa  Cuite- 
gonde  , fœur  de  Guelpbe  II I.  de  la 
famille  des  anciens  Guelphes.  Azo 
eut  de  ce  mariage  Guelpbe  d'EJl  /. 
qui  époufa  Judith , fille  de  Bau- 
douin V.  dit  de  nie , Comte  de  Flan- 
dres , & alors  veuve  de  fofiie  Comte 
de  Kent,  frere  A' Harold  Roi  d’Angle- 
terre. L’Empereur  Henri  IP.  qui  avoir 
éprouvé  la  fidélité  de  Guelpbe , l’in- 
veftit,  vers  l’an  1071.  de  la  Bavtere, 
après  avoir  condamné  & chaffc  Otbon 
de  Saxe , qui  en  étoit  Duc.  Ce  Guel- 
pbe laifla  Guelpbe  II.  qui  mourut  fans 
pofterité,&  Henri  I.  dit  le  Noir,  mon 
en  1 1 if.  ayant  eu  de  IVilJilde  fille  de 
Magnas  Duc  de  Saxe  , Guelpbe,  qui 
s’établit  en  Italie,  Si  Henri  II.  dit  le 
Superbe , qui  époufa  Gertrude , fille 
de  l’Empereur  Lotbaire  II.  dont  il  eut 
l’Inveftiture  de  la  BavieTe , vers  l’an 
1 1 $7.  & puis  le  Duché  d:  Saxe.  Cet 
Henri  mourut,  vers  l’an  117p.  Il  eut 
un  fils  nommé  Henri  III.  AttleLion, 
que  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Barbe- 
tau  J[c  dépouilla  de  fes  biens; mais  qui 
s’étant  retiré  auprès  A' Henri  II.  Roi 
d’Angleterre,  dont  il  avoir  époufe  en 
1 179  la  fille  Mabaud , obtint  par  fon 
moyen  les  Comrcz  de  Brunfvic  & de 
Lunebourg.  Il  mourut  en  t ipf , bif- 
fant Otbon  IV.  de  ce  nom  Empereur, 
qui  ell  mort  en  1118.  C’eft-làla 
Tige  de  la  très  augullc  Maifon  A' Ha- 
nover,  qui  regne  aujourd’hui  en  An- 
gleterre glojicufemcnt. 

Edgar  étoit  Roi  en  Ecoflc  dès  l'an 
1094.  Magttus  III.  nommé  Berfat , 


ou  nud-pied , regnoit  en  Norvège  dès  An.  de 
l’an  109 j.  Vladijlas  I.  en  Pologne,  S. 
dès  l’an  1081.  Cohman  dès  Pan  109p.  ,,0,• 
en  Hongrie.  Volodomir  II.  en  Ruffie. 
Erick.UI.  d’autres  difent  Erick  IV. 
furnomme  le  Bon , ou  Eygut , en  Da- 
nemarc,  dès  l’an  I09f,  &. félon  quel- 
ques-uns des  l'an  1089.  11  alla  à la 

Terre-Sainte  avec  (à  femme  la  Reine 
Bocbilde.  Léopold  IV. , appcllé/f  Pieux 
ou  le  Saint, étoit  Marquis  d’Autriche 
dès  l’an  1 096.  Florent  II.  le  Gros  croit 
Comte  de  Hollande,  dès  l’an  1091. 

Otbon  I.  étoit  Comte  de  Gucldre,élu 
par  l’Empereur  Henri  I V.  l’an  1079. 

Godefroi  le  Barbu  ctoit  Comte  de  Lou- 
vain, dès  l'an  1096.  Eudes I.  étoit  Duc 
de  Bourgogne, dès  l’an  1091.  Il  étoit 
fils  d’Henri , petit-fils  de  Robert  de 
France,  frere  puiné  d 'Hugues  I.  R.  de 
Bourgogne , qui  n’ayant  point  eu  d’en- 
fans  A' loi  and  de  Nevers  lu  femme  , 
morte  en  1078,  fc  fit  Religieux  de 
Cluni , & remit  le  Duché  de  Bour- 
gogne à fon  frere  Eudes  I.  Celui  - ci 
fonda  en  1089  l’Abbaye  de  Citcaux, 
à la  prière  de  Robert  Abbé  de  Molef- 
rae.  Il  fit  le  voyage  de  la  T'erre- Sain- 
te en  1101,  & mourut  en  Cilictele 
ij  Mars  de  l’an  1 toj.  Son  corps  fut 
porté  à Citcaux.  Robert  II.  étoit 
Comte  de  Flandres  dès  l’an  1094.  On 
l’appelloit  le  Hiérofolymitain , parce 
qu’il  avoir  entrepris  le  voyage  a’Ou- 
tremer.  On  trouve  , dans  Tes  Actes 
d’ Angleterre',  un  Accord  fait  entre  le 
Roi  Henri , & ce  Robert  Comte  de 
Flandres,  où  le  Comte  devoir  donner 
1000  SolJats.  J’ai  déjà  parlé  d’un 
autre  Afte.  Borivon  11.  étoit  Duc  de 
Bohême,  dès  l’an  1100.  On  l’appel- 
loit suffi  Borzivoge.  11  fut  établi  Duc, 
ou  Roi  de  Bohême  , à Ratisbonne , 
pat  l’Empereur  Henri  IV.  après  la 
mort  d:  Brezeti/las  1 1.  qui  fut  afTaffi- 
nc  le  11  Décembre.  Comtnc  les  E- 
tacs  du  Royaume  n’avoient  point  eu 
de  part  à cette  Eledion  , ils  r.c  vou- 
lurent point  reconnoitre  ce  Sorzivt- 
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An.de  ge:  il  fut  chafië,  8c  rétabli  trois  diver- 
N.  S.  i'cs  fois  t 8c  enfin  ü fut  contraint  de 
1 lol~  fe  retirer  en  Allemagne,  le  14  Mai 
de  l’an  1107,  ne  pouvant  éviter  les 
pièges  qu’on  lui  tendoit  continuelle* 
ment. 

Dans  cette  année.  Amer  Eeah  Kam 
Allah  , ou  Abou  Ali  Manfour , fut 
proclamé  7*.  Kalifc  des  Fathcmites, 
a l’âge  de  y ans  ; ayanc  pour  Tuteur 
& Premier  Miniftrc  Fadbel.  Il  régna 
29  ans , 8c  fut  tué  par  un  AITaflîn.  De 
fon  teins,  Hajfan  Sabab  fonda  la  Dy- 
nallic  des  Ifmsc liens  en  Perfe. 

Tel  éioit , à peu  près , l'état  des  prin- 
cipaux Royaumes , ou  Princip'autez 
du  Monde  connu. 

Livres  Au  commencement  de  ce  Sicclc, 
Du  i‘i*.  Michel  Glycas , Sicilien,  compofa  des 
M/eliel  Annales  divifeesen  IV.  parties. 

11  traite  dans  la  1.  de  laCréationdu 
Monde. 

'Dans la  II.  depuis  la  Création,  juf- 
qu'à  la  NaifTance  de  J.  Cbrijl. 

Dans  la  III.  depuis  J.  Cbrijl,  juf- 
qu’à  Confiant:»  le  Grand. 

Dans  la  IV.  depuis  Confianlin  juf- 
qu’à  la  mort  d’ Alexis  Convient. 

Ce  Livre  a été  imprimé  à Paris  par 
le  P .Labbe,  en  1660.  • 

Vaf-  t.  J.  Allai ius  rapportcpluficursfragmcns 

i>  Hi fl.  (jes  Lettres  de  ce  Glycas.  Il  cite  en- 

c.rtt. 

core 

1.  Un  Traité  de  cet  Auteur,  fur 
la  Proceflîon  du  S.  EJprit. 

2.  Sur  le  Pain  dont  Jefus-Cbrift 
s’eft  fervi. 

3.  Sur  l’état  des  Ames  féparces  du 
Corps 

t>h  Pi».  Poffevin  parle  auifi  de  quelques 
Traitez  fur  l’Ecriture  Sainte,  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur  à 
Vienne. 

Pontanus  a donné  quelques  Diflër- 
tations  Théologiques  du  même  Au- 
teur, que  le  P.  Labbe  a jointes  aux 
Annales. 

La  t . adreflcc'à  Jean  S inaile , Moi- 
ne , & Stylitt , eft  fur  ce  fu  jet , S'il  faut 


avoir  de  la  condtfcendance  pour  ceux  An.  dt 
qui  font  tombez  dans  le  péché  j ou  s'il  N.  S, 
faut  les  reprendre , comme  la  chofe  le  1 >°i- 

requiert.  , * 

La  II.  adreflee  au  Moine  Sincema- 
te , S'il  faut  croire  à ceux  qui  foutien- 
nent  qu"  Adam , dès  te  commencement , a 
été  fujet  à des  incommodités  naturelles  j 
ce  qu’il  nie.  Il  traitoit  dans  cette  me- 
me DifTcrtation,  des  alimens  de  nos 
premiers  Parens , 8c  de  l’Arbre  de  la 
l’cience  du  bien  ôc  du  mal  i fi  c’étoit 
un  figuier:  mais  cela  nous  manque.  . 

On  ne  fait  point  fi  cet  Auteur  a eu 
quelque  Emploi,  ou  dans  la  Guerre, 
ou  dans  la  Cour,  ou  dans  le  Barreau. 

Il  vivoit  encore  l’an  1 ifo.  11  paroit 
par  des  Manufcrits,  qu’il  étoit  Sici- 
lien. 11  y a une  continuation  de  cet 
Auteur  , depuis  Jean  Comnene  , juf- 
qu’à  la  ruine  de  l’Empire  Byfamin, 
qui  a été  faite  par  Jean  Leuncla - 
vins. 

Dans  ces  Annales,  il  traite  de  di- 
ver  les  queflionr. 

Il  dit,  que  Dieu  créa  le  Monde  en  p-  *- 
fix  jours,  pour  ne  donner  pas  lieu  à 
l’erreur  de  ceux  qui  croycnt  que  tout 
cil  arrivé  par  hazard  : Qu’il  a créé 

le  Ciel  avant  la  Terre,  quoiqu’on  jet- 
te prcmLicmcnt  les  fbndemens  d’une 
mufon,  avant  que  d’y  mettre  le  toit, 
parce  que  les  Oeuvres  de  Dieu  fur- 
piifcnt  celles  de  la  Nature. 

Il  rend  raifon  pourquoi  il  y a des  P.  i. 
herbes  venimeuics)  8c  il  dit, qu’il  n’y 
en  a aucune  , qui  ne  foit  bonne  à 
quelque  chofe  j que  les  Etourneaux 
fe  nourrifient  de  la  Ciguë-,  que  les  Cail- 
les mangent  l’ Hellébore  j qu’avec  la 
Ciguë  8c  l’Hellcborc  , on  a fait  de  19. 
belles  curesj  qu’avec  l'Opium  on  ap- 
paife  les  douleurs.  t-  «*• 

11  dit  que  les  Taureaux  attachez  à 
un  figuier , fe  laiflcnt  toucher  8c  ap-  , 
procher,  fans  faire  aucun  mal.  • 
Uparlede  l 'Ambre, de  la  Palme , 8c  f. 
de  la  falure  des  eaux  de  la  Mer,  des  . , 
divers  goûts  des  fontaines , des  caufcs 

. de 
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An.  de  «Je  Pinondation  du  NiF,  des  pierres 
N.  S.  qui  nagent  dans  de  certaines  eaux, 
noi.  & pourquoi  Peau  de  la  pluie  (c  cor* 

1 rompt  plus  ailément  j de  la  grandeur 

li]  des  A lires  j de  la  Lune}  du  fentiment 
16.  des  Aflrologues  -,  de  l’influence  pré- 
tendue des  Allres  fur  les  évenemens, 
l8-  6c  fur  les  Monllres  qtn  nailfent. 

19.ee-  Il  a cru,  que  les  Comètes  préfa* 
geoient  la  mort  des  Rois, ou  de  quel- 
ques Perfonnes  illullrcs  ; & il  raifon- 
19.  cet.  ne  fur  leur  nature.  11  parle  de  l’Arc- 
en-ciel,  de  la  Foudre,  de  l’Eclair}  & 
d’où  vient  que  nous  voyons  plutôt 
l’Eclair,  que  nous  n’entendons  le  Ton- 
nerre. 

j 4.  crc.  11  traite  des  Poiffens , & des  diffé- 

rentes fortes  i de  YEcreviJfe , des  B a- 
lemes  ; des  Oifeaux,  défia  Republique 
40.  (fc.  des  Abeilles-,  des  Sentinelles  que  met- 
tent les  Grues,  qui  dorment  pendant 
que  les  autres  veillent}  de  la  pieté  des 
Cigognes,  envers  leurs  peres  vieux}  de 
l’adrcflc  de  Y Hirondelle  ; de  la  cruau- 
té de  Y Aigle  envers  fes  petits}  de  la 
Corneille,  des  Fauteurs , du  Rofftgnol, 
...  delà  Cbitnve-fouris •,  du  Pélican,  au- 
46.  quel  il  compare  Jejus-CbriJi ;du  Phé- 
nix, qui  cil  un  emblème  de  la  réfur- 
reélion. 

48.  Il  traite  des  Animaux  terre  fret-,  de 
la  flnelTe  de  l’ouïe  de  Y Ane } de  la 
vengeance  du  Chameau , de  la  colere 
de  Y Eléphant,  de  la  férocité  du  Lien-, 

- de  YOurs  qui  guérit  fes  playes}  de  la 
fidelité  d’un  Chien  , qui  découvrit  le 
5,1  meurtrier  de  fon  Maitre.  11  recher- 
che d’où  vient  que  Dieu  a donne  un 
long  cou  au  Chameau , 5c  une  trom- 
pe à Y Eléphant.  Il  dit  qu’il  y a des 
Si.  ac.  Eléphant  qui  vivent  300  ans,  8c  qu’ils 
n’ont  point  d'orteils  a ix  pic  fs  j que 
les  Eléphant  craignent  les  Souris,  ÔC 
ont  peur  de  leur  ombre;  & que  quand 
ils  veulent  paffer  une  riviere,  les  plus 
petits  paffcnt  les' premiers. 

56.  cr.  11  traite  des  Serpent,  de  leur  adref- 
fe}  de  la  Viper f}  du  Èafiiic,  qui  tue 
j0.  de  fon  regard}  de  Y AJ  pic,  à l’occa- 
fnt.  II. 


O N D t ip 

lion  duquel  il  parle  de  la  mort  de  An. 
Clcopatre  }dc  l’ufages  des  Vipères,  pour  N-  S. 
faire  la  Thériaque  ; des  Dragons , & llot‘ 
d’autres  animaux.  f ç8. 

Il  fait  remarquer  la  pluralité  des  p.  69. 
Perfonnes  Divines  dans  ce  que  Dieu 
dit}  Fatfons  P homme,  Gcn.  1. 

11  reconnoit,  que  l’Ame  eft  fpiri-  p.  -ji, 
tuclle,  ôt  inviliblc}  mais  il  parle  en- 
fuite  d’une  Ame  qui  anime  le  corps, 

8c  qui  s’éteint  avec  le  corps. 

11  dit  que  le  mot,  qui  lignifie  un  P • 7J. 
homme , dans  la  Langue  laintc,  lignifie 
du  feu.  . 

Il  approuve  les  neuf  Ordres  des  P- 
Efprits  célcffcs , dont  avoit  parlé  le 

K retendu  Denys  Aiéopagite  -,  favoir, 

:s  Chérubins , Séraphins,  Trônes, Do- 
minât ions,  PuiJ/ances,  Empires , Pries- 
cipatitez  , Archanges  , 6c  Anges. 

11  croit  que  les  hommes  ne  tnan-  P-  8çt 
geoient  point  de  cha  r avant  le  Dé- 
luge, quoiqu’y/éfï  fût  Berger. 

Il  fait  voir,  que  l’homme  eût  été 
immortel , s’il  n’avoit  point  péché.  88‘ oc' 
11  n’approuve  pas  la  penfée  de  ceux 
qui  ont  ciu,  que  l’Arbre  de  la  fcience 
du  bien  6c  du  mal  étoit  un  figuier,  6c 
que  c’étoit  pour  cela  que  Jefus-CbriJt 
l’avüit  maudit:  mais  qu’il  faut  enten- 
dre une  plus  parfaite  connoiflance} 
parce  qu’il  cioit  e\\s'Adam  devant  être 
immortel , n’avoit  pas  befoin  de  man- 
ger d’aucune  viande  corporelle. 

Il  explique  ce  paffâge , Gen.  III. 

L'homme  ejl  devenu  comme  P un  de  nous, 
comme  fi  Dieu  difoit}  L'un  de  nous  . 
deviendra  homme.  • e 

Il  a cru  que  Lamech  avoit  tué  p-  ttï- 
Caïn  , par  mégardc  ; que  la  marque 
que  Dieu  mit  en  Caïn  étoit,  ou  l'Ar- 
rêt que  Dieu  fit  contre  ceux  qui  le 
tueroient , ou  le  ticmbkmcnt  des 
membres. 

11  dit  que  Melcbifedech  liroit  fbn 
origine  de  Sidon  fils.  J '/Egyptus  , qui  . 
bâtit  la  V illc  de  Sidon. 

Parlant  des  Indes,  il  dit  que  les  . 
femmes  des  Bracbmanes , après  avoir 
D eu 
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eu  deux  cnfkns,  n’ont  plus  aucun 
commerce  avec  les  hommes. 

Il  parle  d’un  Animal  qu'il  nomme 
itovTOTvpavvov , qui  dévore  quelquefois 
un  Eléphant. 

11  a cm  que  Y Etoile  y qui  conduifit 
les  Mages  à Bcihlchcm,  ctoit  un  An- 
ge. 

Il  dit  que  Je  fus-  Cbrifl  a participé 
à fon  propre  Corps  ôc  à fon  propre 
Sang,  parce  qu'il  avoit  vu  (es  Dilci- 
plcs  étonnez  de  ce  qu’il  avoit  dit. 
Si  v*us  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de 
l'Homme,  fcf  fi  vous  ne  buvez  fon  fang , 
vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous  ; Jean 

VI.  f4. 

Il  a cru  que  Jefts-Chrift  s’étoit 
fervi  de  Pain  levé,  dans  l'inllitution 
de  la  Stc.  Cène. 

Il  dit,  que  Jefus- Cbrifl  eft  defeen- 
du  dans  les  Enfers,  & qu’on  ne  doit 
pas  s’en  étonner,  quoiqu'il  foit  dit 
qu’il  remit  fon  Ame  entre  les  mains 
de  fon  Peret  parce  que  la  main  de 
Dieu  cft  par-tout. 

11  apporte  une  raifon  fort  fingu- 
licre,  pour  laquelle  Je  fus- Cbrifl  a de- 
meuré environ  trois  jours  dans  le  fe- 
pulcrc;  favoir,  parce  qu’il  avoit  fàlu 
qu’il  mourût  pour  ceux  qui  ctoicnt 
déjà  morts,  pour  ceux  qui  étoient  en 
vie,  6c  pour  ceux  qui  dévoient  nai- 
tre. 

Il  dit,  après  S.Cbryfoflome, que  les 
Apôties,  le  jour  de  la  Pentecôte,  re- 
çurent le  don  de  i f Langues. 

Il  parle  d’une  fable  qui  coutoit,quc 
Catien  avoit  rencontré  un  jour  Made- 
leine , laquelle  lui  ayant  appris  que 
Jefus  Cbrifl  avoit  gucri  un  Aveugle- 
né,  il  lui  avoit  dit,  qu’il  «doit  que 
Jefus  Cbrifl  eût  une  grande  connoif- 
iànce  des  métaux  pour  faire  ce  mira- 
cle. Mais  il  traite  ce  conte  avec  rai- 
fon, de  fable  j puifjue  Galien  cil  ve- 
nu longtcms  au  monde  après  la  mort 
de  Magdeleine. 

llaeflimé,  que  la  Bien  - heureufe 
Victge  étoit  parvenue  à une  très  gran- 


de vieillelTe  t & que  c’eft  pour  cela  , 
que  les  Apôtres  n’ont  pas  parlé  de  fa  n g 
mort.  Il  dit  que  les  Apôtres  s’étoicm 
trouvez  à la  mort  de  cette  fainte  Fem- 
me, fur  le  rapport  du  prétendu  De- 
nysi  mais  il  ajoute,  fur  le  témoigna- 
ge de  Juvenal  Evoque  de  Jerufalcm, 
qu’elle  rcflulciuf,  6c  que  Thomas  ayant 
voulu  voir  (on  fepulcre,  on  n’y  trou- 
va rien. 

Il  fait  le  conte  du  Chien  de  Simon 
le  Magicien , qui  dévoroit  ceux  qui 
alloient  voir  fon  Maitre  \ mais  qui  fît 
entrer  S.  Pierre  , 6c  qui  annonça  fa 
venue.  Il  ajoute  la  conreltation  de 
ce  Simon  avec  l’Apôtre,  6c  comment 
le  Magicien  s’étant  éleve  etr  l’air,  S. 

Pierre  le  fit  tomber,  de  forte  qu’il  fut 
tout  brifé. 

Il  dit  que  S.  Luc  fut  pendu  à un  , 
Olivier.  13  r 

En  voilà , ce  me  (ëmble  , allez 
pour  donner  une  idée  des  Annales  de 
Glycas.  Je  ne  dis  rien  des  Hiftoircs 
qu’il  rappportc,  qui  font  confirmées 
par  d’autres  Hiiloriens.  Nous  en  n- 
vons  rapporté  plufieurs , dans  l’Hif- 
toire  de  l’onzicme  Siecle. 

Il  paroit  que  cet  Auteur  avoit  quel- 
que leéturc  ; 6c  fur-tout,  qu’il  étoit 
verfc’dans  les  Ecrits  de  S.  Cktyfofloir.e , 

Je  Tbéothret , 6c  de  quelques  aunes  : 
mais  qu’il  n’avoir  pas  toujours  le  goût 
bon,  8c  qu’il  cft  tombé  en  plufieurs 
erreurs,  qu’il  n’elt  pas  néceiïairc  de 
relever. 

Sur  la  fin  du  Siècle  picccdcnt,  j’ai 
rapporté  quelque  chofe  d’un  Livre 
des  anciens  Faudois  , intitulé,  Noble  Scnr.on 
Leyçon.  On  en  a un  autre,  qui  eft  ^ j 
un  Sermon  des  anciens  Barbes  (on  j j'1*"  ^ 
nommoit  ainfi  leurs  Partcurs  ) fur  la  les  vâu- 
crainte  de  Dieu:  De  la  Tarer  ciel  Se- 
gnor. 

Dans  ce  Sermon  ils  difenr:  • KgBjh" 

i.  Que,  par  la  crainte  de  Dieu, les  rauJoifii 
âmes  font  délivrées  des  peines  de  l’En  t'  30,  t7f- 
fer;8c  qu’on  trouve  les  joyes  du  Para- 
dis : Qlic  celui  qui  a la  charité , a 

Dieu  j 


Digitized  by  Google 


MONDE. 


n.  de 
I.  S. 
ici. 


'-Il- 


nron 

j ;.:c  ^ 

..•u,  F11 

\’su- 


ET  DU 


*7 


An.  de  Dieuj  & que  celui  qui  a Dieu.fe  dc- 
N.  ü.  porte  des  chofei  du  monde  } 8c  que 

iioi.  celui  qui  aime  Dieu,  craint  les  pei- 

nés  de  l’Enfer,  8c  defire  ks  joyes  du 

Ciel. 

i.  Que  celui  qui  s’attache  aux 
chofcs  temporelles,  s’éloigne  de  l’a- 
mour de  Dieu,  parce  que  les  richcf- 
fes  ne  fe  peuvent  acquérir  làns  péché 
dans  ce  inonde. 

3.  Que  l’Aumône,  qui  eft  agréa- 
ble à Dieu  , eft  celle  que  l’homme 
fait  de  fa  propre  fubftancC}  Ce  non  de 
rapine,  ou  d’ufure. 

4.  Ils  montrent,  que  l’Avarice  cil 
la  racine  de  tous  maux , 8c  la  caul’e  de 
la  damnation. 

y.  Qu’ainü , il  faut  chercher  les 
chofcs  célcttes. 

<5.  Après  cela  ils  réfutent  ceux  qui 
prétextent  leur  jeunefle  , Si  qui  di- 
lent,  que  quand  ils  feront  vieux  ils 
feront  pénitence  1 ceux  qui  s’exeufent 
par  les  mauvais  exemples,  8c  qui  abu- 
lcnt  de  la  mifericordc  de  Dieu. 

Dans  ce  Livre  il  y a , que  Jefus- 
Cbrijl  viendra  en  jugement  dans  la 
y allée  de  Jofapbat. 

On  a encore  un  Traité  fur  les  -rff- 
JUttions  , dont  on  fait  voir  la  néccfli- 
tc  8c  l'utilité. 

1 . Ils  difent , que  ceux  qui  affligent 
les  Fidèles,  font  forcenez  } qu’ils  n’ont 
pas  de  connoiflânce,  qu’ils  lont  fem- 
blabics  à un  furieux  qui , tenant  une 
épée  à Ja  main , après  avoir  coupé 
l’habit  de  fon  prochain, fc  perçeroic  le 
ventre. 

2.  Qu’on  ne  fauroit  fouffrir  autant 
de  maux  pour  l'amour  de  Dieu,  que 
le  Seigneur  en  a fouffert  pour  nous. 

3.  Qu’il  faut  conliderer  la  recom- 
pcnlc,  que  Dieu  promet  à ceux  qui 
ioufficnt  pour  lui. 

4.  Que  ceux-là  ne  veulent  pas  être 
membres  de  Je  fus-  Cbrift , qui  ne  veu- 
lent point  fouffrir  comme  lui. 

y.  Que  ceflèr  de  faire  de  bonnes 
oeuvres , parce  qu’on  en  cil  repris , 


c’eft  faire  voir  qu’oa  n’en  a fait  que  An.  de 
pour  être  loué.  N-  S. 

6.  Que  tout  le  mal  qu’on  peut  fài-  MOI~ 
rc  aux  Enfans  de  Dieu,  e(l  petit,  en 
comparaifon  de  la  rccompt-nfc  que 
Dieu  leur  fait  cfpcrer. 

7.  Qu’il  faut  mépriler , pour  l’a- 
mour de  Dieu , tout  ce  qui  nous 
plaie , ou  qui  nous  effraye. 

8.  Que  c’ell  être  fou  , de  craindre 
la  prifon  de  ce  fiecle  , 8c  de  ne  pas 
craindre  celle  de  l’Enfer. 

9.  Que  c’eft  une  vaine  crainte,  d’ap- 
préhender de  perdre  les  chofcstcrrcf- 
trcs,  6c  de  ne  craindre  pas  dcpeidrc  les 
célcftcs;  d’appiéhender  de  perdre  la 
compagnie  de  les  pcre8c  merc, freres  8c 
feeursj  6c  de  ne  craindre  pas  de  perdre 
la  compagnie  de  Dieu,  de  la  Vierge 
Marie,  8c  la  fraternité  des  Anges. 

10.  Pour  porteries  gens  à loulfrir 
la  pcifecution,on  cite  plulicurs  exem- 
ples de  Fideles»  de  Jean  Bapsifse , dé- 
capité} de  S Jaques,  décollé  -,  de  S. 

Jaques  à' sllphéc , qui  fut  afl'ommé 
d'un  gros  bâton}  de  S.  Bartbelemi , 
battu  de  verges,  £c  écorché}  de  S. 

Pierre,  crucifié  les  pieds  en-haut,  8c 
la  tctc  en- bas } de  S.  Àndré,  mis  fur 
la  Croix  de  travers}  de  S .Matthieu, 
tué  à coups  de  fléchés  } de  S.  Paul, 
décapité}  de  S.  Laurent , rôti } de 
Jefus-CbriJl , crucifié}  de  S.  Etienne, 
lapidé , d ’Efaïe  , fcié  8cc. 

On  a encore  une  Explication  de  la  L^rr  $ 
Prière  Dominicale  , dans  laquelle  ils  4°.  cre. 
enleigncnt  : 

1.  Que  de  toutes  les  aélions  de  la 
vie,  il  n’y  en  a point  de  plus  glorieu- 
fe  que  la  Priert } puisqu’on  parle  au 
Roi’célefte  8c  éternel:  qu’il  n’y  en  a 
point  de  plus  facile}car  l’homme  peut 
prier  en  tout  tems,  Sc  en  tout,  lieu: 
qu’il  n’y  en  a point  de  plus  utile.  Ils 
citent  un  paflage  à'Jfidere  qui  dit, que 
celui  qui  veut  être  fouvent  avec  Dieu, 
doit  prier  8c  lire  fouvent}  qu’en 
priant, on  parle  avec  Dieu  } 8c  que- 
quand  nous  lifons , Dieu  nous  parle. 

D z 2.  Que 
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An.  de  1.  Que  le  Seigneur  nous  apprend, 
N.  S.  que  nous  devons  tâcher  d’être  digne* 
,I0I~  d’être  appeliez  les  deux , -parce  que, 
comme  Dieu  habite  dans  le*  Cicux, 
aulîi  habite- t-il  dans  les  Saints. 

j.  Sur  la  première  Demande  , ils 
combattent  la  luxure  qui  touille  l'hom- 
me dedans  & dehors \ ôc  ils  préten- 
dent , que  n«us  demandons  a Dieu 
d’être  prélérvez  de  ce  péché. 

4.  Que  dans  la  fécondé , nous  dc- 
mandun.-  a Dieu  d être  délivrez  du 
' péché  S avarice,  ôc  qu’il  nous  donne 

la  charité  & la  pauvreté  fpirituelle.  Ils 
dillinguent.  trois  fortes  de  pauvreté  5 
une  de  parejfe , qu’il  faut  fuir  ; une 
de  nécejfité,  qu’il  faut  fouffrir  j fie  une 
volontaire , qu’il  faut  embraflcr. 

f.  Que  nul  ne  peut  s’exculêr  de 
l’acquifition  du  Règne  de  Dieu  s par- 
ce que,  comme  dit  S.  Grégoire , le 
Régné  de  Dieu  vaut  tout  ce  que 
nous  avons.  11  vaut  la  barque  fie  les 
filets  aux  Apôtres  t la  moitié  de  fon 
bien  à Zacbée  j deux  pues  à la  pau- 
vre Veuve  ) fie  à un  autre  un  verre 
d'eau  froide  : Que  fi  l’on  n’a  rien  , la 
bonne  volonté  luffit  -,  que  la  main 
n’eft  jamais  fins  offrande , pourvu  que 
le  coffre  du  cccur  foit  rempli  de  bon- 
ne volonté. 

6.  Sur  la  troificme  Demande , ils 
dirent  qu’on  prie  d’étre  délivrez  de  la 
parejfe  , qui  enfante  la  luxure  , oui 
nourrit  la  gourmandile , qui  feme  les 
diffenfions  fit  les  divifions,qui  fomen- 
te l’envie  ficc. 

Perrin,  c.  11  y a une  autre  Expofition  de  la 
ç.iif J Hifl.  prjCTe  Dominicale,  dans  un  autre  Li- 
vre,  qui  porte  pour  titre  Lou  Trefor  de 
bçteit.  la  Fé  , c’ert-à-dire  , le  ïréfor  de  la 
Foi. 

i . I>s  difent , que  Dieu  eft  le  Pere 
des  Créatures, 

Par  la  Création , 

Par  Difpenfation , 

Par  Confervation. 

Et  qu’il  eft  le  Pere  de  la  Nature  hu- 
maine, 
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Par  Rédemption,  An.de;' 

Par  InJlrutUon  , N.  S.  . 

Par  Châtiment.  1101' 

z.  Que  Dieu  le  Pere  a deux  Ré- 
gnés ) un  de  Gloire  ôc  de  Fie  éternelle  \ 
fie  un  autre  de  Fertu , 8t  de  Fie  Chré- 
tienne : Qu’il  n’y  a de  milieu  entre 
ces  deux  Régnés,  que  le  point  delà 
mort. 

i-  Sur  la  IV.  Demande, ils  parlent 
de  deux  fortes  de  Pain:  du  Pain  cor- 
porel i Ce  du  Pain  fpiritud , qui  eft  1a 
Parole  de  Dieu,  le  Corps  de  Ckrijf. 

4.  Sur  la  V.  ils  difent , que  quand 
toutes  les  offenfes , qui  ont  été  6c 
pourroient  être  faites  à tous  les  hom- 
mes du  monde,  /croient  faites  à un 
homme;  étant  mifes  à la  balance,  el- 
les ne  peferoient  pas  toutes  enfemble, 
autant  que  la  moindre  offenfe  faite  à 
Dieu. 

f.  Sur  la  VI.  ils  difent,  que  nul  ne 
doit  demander  à Dieu  qu’il  ne  le  laif- 
fc  point  tenter,  parce  que  S.  Jaques 
dit , qu’heureux  cil  celui  qui  foudre 
la  tentation  s mais  que  nous  devons 
demander  qu’en  combattant  nous 
ayons  la  vi&oirc. 

On  a aufii  des  Faudois  une  Expofi- 
tion du  Symbole  des  Apôtres , dont  ils 
prouvent  les  Articles  par  des  paffages 
exprès  de  l’Ecriture  -,  ôc  une  autre  des 
Commandement . 

Dans  ce  dernier  Livre  ils  difent  r . 

I.  Que  celui,  qui  aime  mieux  pé-  LouLibre 
cher,  que  de  perdre  les  choies  icm-  de  las  Ver! 
porelles , adore  fit  fert  plus  telles  cho- ,us> 

(es,  que  Dieu  j Sc  qu’il  eft  Idolâ- 
tre. 

z.  Que  ceux-là  pêchent  contre  le 
I.  Commandement  , qui  croyent  que 
les  Planètes  puifient  forcer  la  pro- 
pre volonté  de  l’homme,  fie  qui 
croycnt  aux  Sorciers  6c  aux  Devins. 

J.  Sur  le  II.  Commandement  , ils 
blâment  ceux  qui  fe  faifoienr  des  Fi- 
gures, ou  Images,  ôc  qui  rendoient 
à ces  Images  le  rcfpeâ  6c  l'honneur 
qui  n’appartient  qu’à  Dieu}  fie  ils  ré- 

pon- 
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An.  de  pondent  à ceux  qui  difoient,  que  les 
11^I  ’ Images  font  les  Livres  des  Laïcs,  qui 
- ne  pouvant  lire  dans  les  Livres,  lifent 

contre  les  parois  : ils  remarquent, que 
ces  Livres  font  mal  écrits,  fie  qu’il  eft 
impoflîble  que  les  Laïcs  prennent 
exemple  des  Images  de  la  vie  des 
Saints  ; que  la  Stc.  Vierge  a été  un 
exemple  d’humilité,  de  pauvreté,  fie 
de  chaiteté}  fit  qu’ils  ornent  les  Ima- 
ges plutôt  d’habits  d’orgueil,  que  d’hu- 
. milité. 

4.  Ils  répondent  audï  à ceux  qui 
difoient  qu’ils  adoroient  les  Images  vi- 
iïbles,  à l’honneur  de  Dieu  invïfiblcj 
en  difant,  que  l’Image  de  Dieu 
eft  dans  l’homme:  mais  qu’on  n’ho- 
nore  point  Dieu, en  le  fervant  dans  la 
pierre  6c  dans  le  bois. 

f . Ils  difent  que  le  III.  Commande- 
ment défend  de  fe  parjurer  en  men- 
tant, 8c  de  jurer  en  vain,  6c  par  cou- 
tume : Que  le  Serment  eft  un  aéfce 
de  latrie}  fie  que  ceux  qui  jurent  par 
les  élément,  commettent  iniquité. 

6.  Que  quatre  chofcs  font  requifes 
pour  la  fenélification  du  Dimanche: 

1 .  de  celTer  de  faire  des  œuvres  mon- 
daines. 

2.  De  ne  pécher  point. 

3.  De  faire  dé  bonnes  œuvres. 

4.  De  faire  des  chofes  utiles  à l’a- 
me  s'eomme,  de  penfe r à Dieu , de  le 
prier,  d’écouter  avec  foin  fe  Doétri- 
nc,  fie  de  lui  rendre  grâces  pour  tous 
fes  bienfaits  > d’enfeigner  les  ignorans, 
de  corriger  ceux  qui  errent. 

7.  Sur  le  VIII.  Commandement,  ils 
mettent  entre  les  Larrons,  les  'Joueurs 
qui  invitent  les  autres  à jouer. 

On  a encore  d’eux  un  Formulaire 
Liir,  dtt  de  I»  ConfeJJion  des  péchez  à Dieu,  qui 
Marty  s fe  trouve  dans  un  Livre  intitulé  Lo  no- 
/•  *3-  vel  Confort.  Cette  Confeffion  eft  très 
belle. 

On  a auflî  un  Catécbifme , qui  eft 
daté  dé  l’an  1 100.  Dans  ce  Carcchif- 
me,  dont  j’ai  déjà  parlé  fur  la  fin  du 
Siècle  précèdent, 
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1.  Ils  déclarent,  que  le  fcul  Pere , An.  de 
avec  fon  Fils , eu  le  St.  Efprit,  doit  N.  S, 
étrefervi}  fie  non  aucune  Créature.  1,01  • 

2.  Qu’il  y a deux  Sacremens , le 
Batême , fie  l'EucbariJlie. 

3.  Ils  condamnent  ceux  qui  croycnt 
en  quelque  autre  qu’en  Chrifl , fe- 
voir,  aux  Saints,  fie  en  la  puifîânce 
de  l’Ante-chrift,  en  fon  autorité,  en 
fes  Sacremens,  Reliques,  Purgatoi- 
re } fie  toute  Idolâtrie  : ceux  qui  a- 
bandonnent  la  fource  de  l’Eau  vive, 
pour  recourir  à des  Citernes  crevaf- 
iccs’)  qui  honorent,  adorent,  fer- 
vent la  Créature  par  Oraifons , Jeu- 
nes, Sacrifices,  Donations,  Offran- 
de, Pèlerinages,  Invocations. 

4.  Que  la  B.  Vierge  Marie  a été 
pleine  de  grâces,  en  elle  ; mais  non 
pas  pour  la  communiquer  aux  autres: 

Que  fon  fcul  Fils  eft  plein  de  grâce, 
pour  en  faire  part , comme  il  eft  dit 
de  lui } Et  nous  tous  avons  reçu  de  f* 
plénitude , grâce  pour  grâce. 

11  y a un  autre  Livre  intitulé,  Æ- 
manac  Spirituel  ; dans  lequel  ils  cta- 
blifîcnt  : 1 .-  Deux  Sacremens  s l’urv 

de  P Eau,  l’autre  de  l 'Aliment , c’cft* 
à-dire,  du  Pain  8c  du  Vin. 

2.  Dans  un  Traité  de  V Antecbrifi, 
ils  déclarent  qu’ils  n’approuvent  ni 
Exorcifmes  , ni  Signe  de  la  Croix  fur 
l’enfent  à la  poitrine  fie  au  fronr,ni  le 
Sel  qu’on  lui  met  à la  bouche , ni  la 
Salive , mife  aux  oreilles  fie  au  nez, 
l’onéïion  du  Chrême  au  fommet  de  la 
tête,  ni  d’autres  chofcs. 

3.  Dans  \' Almanac  Spirituel,  par- 
lant des  pai oies,  Ceci  ejl  mon  corps , ils 
difènr,  que  le  Pain  eft  de  fe  nature  le  vrai 
Pain,  fie  qu’il  ne  faut  pas  entendre 
ces  mots  d’une  numérale  identité} 
mais  facramentalanent  : Que  le  corps 
de  Chrift  eft  au  Ciel , à la  droite  du 
Pere,  où  tout  Fidele  doit  élever  fon 
clprit,  fie  le  manger  fpiriiuclkmcnt , 6c 
facramentalemcnt. 

4.  Ils  appoitcnt  der  paroles  de  S. 

Augujlin , qui  difent,  que  le  manger 

D 3 6c 
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& le  boire  de  ce  Sacrement  fc  doit  en*  que  j’aye  donné  quelques  échantillons  An.  de 
tendre  fpirituellement  : & ils  diftin-  de  la  Doctrine  des  Vaudois,.  c’ell-a-  S. 
guent  deux  fortes  de  manducation j l’u-  dire,  des  habitans  des  Vallées  du  Ptcd-  1 1 ~J|* 
ne facramenttlle , commune  aux  bons  mont.  Nous  en  parlerons  encore  à 
Sc  aux  mcchans}  l’autre  /fin!  utile,  qui  l'an  1 110. 

fe  fait  par  les  bons  feulement.  Dans  ce  tems  flcurifToit  Robert  , Robert 

f.  Dans  l’autre  Livre  de  VAntc-  Moine  de  S.  Remi  dans  le  Diocefc  st,°Knnfe 
ebriji , ils  difent  que  la  manducation  de  Rhcims,  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  Triihme 
du  Pain  facramentel  eft  la  manduca*  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Clamant , de  scrip. 
tion  de  Chrijl  en  figure-,  Jefus-Cbrifi  l'an  icpp,  St  il  fut  dans  la  première  ■ 
ayant  dit  ; Toutes  les  fois  que  vous  fe-  Expédition  de  la  Terre-Sainte.  A fon 
rez  ceci , fttites-le  en  mémoire  de  moi  ) retour  , par  les  confcils  & le  com-  refais. 
car  fi  ce  n'etoit  point  manger  en  figu-  mandement  de  l’.ibbé  Bernard , il  é*  simkr. 
r«,Chrift  fc  feroit  obligé  a être  nran-  crivit  9 , ou  félon  d’autres  8 Livres 
gc  continuellement,  difent-ils.  de  l’Hilloire  de  Jcrufalem  , où  il 

6.  Ils  desapprouvent  dans  le  Ma-  récite  ce  que  firent  les  François  en 

riage,  rimpo/itien  des  mains,  8c  les  li-  Orient  depuis  l’an  iopf  ,jufqu'a  l’an- 
gaturcs  faites  avec  l’Etolc.  née  1099.  Son  Itile  eft  peu  poli,  & 

7.  Ils  déclarent,  que  le  Cbrfmc  Sc  il  en  fait  fes  exeufes  dans  fa  Préface. 

U Confirmation  n'ont  aucun  fonde-  Il  a paru  diverfes  éditions  de  cette 
ment  dans  l'Ecriture } qu'on  y blaf-  Hiftoire  \ la  première,  fans  marquer 
phéme  contre  Dieu,  Sc  qu’il  a été  in-  le  lieu  où  elle  a été  imprimée, & l’an- 
troduit  par  un  mouvement  diaboli-  née  t la  fécondé  pleine  de  fautes,  à 
que.  Bafie , l’an  ifJJ.  Il  y en  a une  par- 

8.  Et  que  T Extréme-Onilion  n’aété  mi  les  Ecrivains  d’Allemagne  de  Ru- 

ordonnée  ni  par  Jefus  Cbrifi,  ni  par  ber  us , p.  117,  Sc  dans  un  autre  Li- 
fes  Apôtres.  Ils  condamnent,  vrc  qui  porte  pour  titre,  Gefia  Dei 

1/  Les  Jeûnes  des  Scribes, des Pha-  per  Francos,  T.  1.  p.  30. 
rifiens,  5c  ceux  qui  font  ordonnez  par  Ce  Robert  eut  bien  des  difgra- 
l’Antcchrift , qui  refiëntent  l’Idola-  c es.  Quand  il  fut  parti  pour  la  Ter- 
trie.  re-Sainte,les  Moines  de  S.  Remi  obli- 

z.  Les  Jeûnes  des  Hérétiques,  Sc  gèrent  AlanaJ/ié  II.  Archevêque  de 
des  fuperftiticux,obfèrvez  par  les  En-  Rheims  à tenir  un  Synode  environ 
chanteurs  , Sorciers,  & Nécroman-  l’an  1098 , ou  1099,  pour  rétablir  la 
cicns.  . Difcipline,  où  ils  le  plaignirent  ame- 

3.  Les  Jeûnes  dédiez  aux  Créatu-  rement  de  ce  Robert,  qui  avoit  con- 
tes, Sc  non  au  Créateur.  fumé  les  biens  du  Mona Itéré,  engage 

4.  Les  Jeûnes  faits  avec  des  vian-  diverfes  Terres,  charge  de  dettes  le 

des  plus  rares, Sc  plus  délicates,  com-  Couvent , pour  les.  dépenfes  de  fon 
me  font  les  poiflons  de  mer,  des  fi-  Voyage.  Les  Evêques,  fatiguez  par 
gués,  amandes,  St  c.  les  plaintes  réitérées  des  Moines,  pii- 

Ils  difent  aufli  de  fort  bonnes  cho-  verent  Robert  delà  Dignité  d’ Abbé,- 
lés  fur  la  Vifite  des  Malades  s où  l’on  quoiqu’il  fût  abfent , 8c  le  renvoye- 
ne  voit  aucune  trace  du  Purgatoire.  rent  à un  Prieure  j St  voulurent  obli- 

11s  blâment  ceux  qui  failoientdé-  ger  Godtfrty  Abbé  de  Nogent,  de  fe 
penfer  beaucoup  d'argent  aux  pauvres  charger  du  Monaftere  de  S.  Remi. 

Veuves,  pour  chanter,  manger,  Sc  Mais  il  ne  voulut  point  l’accepter, 
boire.  • foit  parce  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir 

Je  crois  qu’on  ne  fera  pas  fâché,  que  l'on  condamnât  un  abfent,  foit 

parce 
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parce  qu’il  doutoit  de  la  jullice  des 
plaintes  des  Moines.  Marlot  dans  le 
T.  U.  de  l’Hiftoire  de  Uheims  1.  1. 
c.  17.  p.  zii  rapporte  qu’il  dit,  qu’il 
lé  contentoit  de  l'on  petit  Troupeau, 
fie  de  Ta  pauvre  Femme;  8c  que  Ma- 
nafl'é  & les  a utres  Evêques  l’ayant  tort 
prefle,  il  perfilla  toujours  dans  lbn  re- 
fus : ce  qui  étonna  extrêmement  les 
Prélats, de  voir  qu’il  préférait  la  pau- 
vreté aux  richdl’cs,  la  folitude  a une 
vie  éclatante;  fie  éiablircnt  un  nommé 
Burcbtttd.  Urbain  11.  aiant  fu  ce  qui 
s’étoit  pafle , n'approuva  pas  le  juge- 
ment qu’on  avoir  prononcé  contre 
Robert. 

Robert  étant  de  retour  de  fon  voya- 
ge de  la  Terre  Sainte,  ne  voulut  pas 
aller  lutter  contre  fon  Archevêque, 
& fe  retira  au  Prieuré  de  Senur,  où 
on  l’avoit  condamné  d’aller.  Cf  fut 
dans  ce  lieu  qu’il  écrivit  Y Ui foire  de 
la  prife  dt  Jentfahm,  dont  je  viens  de 
parler. 

L’an  1 1 id  ou  nii,  le  Pape  Cal- 
ife 11.  lui  ordonna  de  quitter  fon 
Prieuré.  Ainfi  il  vécut  en  fimple  par- 
ticulier. 

Pluiiears  ont  parlé  de  ce  Robert  5 
Jean  Bongars,  dans  fes  Proieg.  fur  les 
Exploits  de  Dieu  par  les  François; 
Jean  Tritbeviefizns  fon  Livre  des  écri- 
vains Ecclcliall.  Gérard  Jean  Voffius 
1.  l.  des  Htllor.  Latins,  c.  48}  Guil- 
laume Marlot,  dans  i’Hilt.  de  la  Mé- 
tropol.  de  U.hcims,T.  l.l.  1.  c.  40.  p. 
1 )7  8cT.  i.  c.  17.  p ni; Oudin  dans 
fes  Comment  des  Ecrivains  & des 
Ecrits  Kccléf.  T.  II.  p.  864. 

O11  met  encore  à cette  année  Hu- 
gues, Abné  de  S.  Pierre  de  Mavigni  en 
Bourgogne  , Moine  du  Monaftere  de 
Saint  Piton  de  Verdun.  Il  ctoit  neveu 
ou  petit-fils  d ’Otbcn  III.  Il  httfr.it  Ab- 
bé l’an  1097.  Sa  Chronique  finir  à l’an 
1 roi  jc’cll  celle  qu’on  appelle  la  Chro- 
nique de  Perd  an.  Elle  commence  de- 
puis la  nailfance  de  J Chrijl. 

Radulpb:  , ou  Raoul , furnommé 


î* 

V sfr  dent , né  i Poitiers  , Prédicateur  An.  de 
de  Guillaume  III.  Duc  d’Aquitaine,  N.  S. 
flturifibic  suffi.  11  a compofé  pluficurs  1101’  - 
Sermons  fur  les  Dimanches  8c  les  Fê- 
tes  de  l’année,  qui  ont  été  imprimez  f . 444.  ' 
à Parie  l'an  if<S8,  fie  l’an  ff7Ji  à Raoul 
Envers  en  15-71 . ÔC  If 76.  à Cologne  1 
en  1604. 

Il  paroit  de  fes  Sermons;  BM.Ard. 

1 . Que  de  fon  tems  on  donnoit  sermprid. 
l’Euchuriftie  aux  Enfans  ; car  voici  olfdon- 
comme  il  parle.  Après  avoir  dit  que  noitl'Eu- 
l’Euchanitie  eft  la  nourriture  de  nos  charilhe 
âmes , & avoir  cité  ftrr  ce  fujet  ces  E0" 
mors  ; Si  vous  ne  mangez  ta  chair  du  ta 
Fils  de  r homme,  vous  n'aurez  point  la 
vie ; ,,  De-là  vient,  ajoute-t-il,  qu’il  • 

„ a été  ordonné  qu'on  donnerait , 

„ du  moins  fous  l’efpeccdu  Vin,  l’Eu- 
„ chariftic  aux  Enfans,  afin  qu'ils  ne 
„ meurent  pas  (Il  y a, qu’ils  ne parfent 
„ pas)  fans  le  Sacrement,  qui  leur  eft 
„ nécefl'airc  ",  Il  ne  dit  point  que 
cette  Loi  eût  etc  abrogée,  8c  meme 
il  l’c  fait  cette  objcébon  ; S'ils  meurent, 
feront-ils  damnez?  Non,  dit -il.  Mes 
Frcres,  parce  qu'ils  feront  f aurez,  fi  ce 
nefi  par  leur  foi,  du  moins  par  la  foi  de 
leurs  Parrains. 

z.  11  paroit,  que  la  Communion  fous  La  Cora- 
les  deux  efpeces  éioit  encore  en  ufage;  *Punjon 
ce  qui  fc  prouve  pat  le  pafïïige  que  je  de  J*3 
viens  de  citer:  car,  puisqu’il  ne  veut  eipcees.. 
pas  qu’on  prive  les  Enfans  du  Calice,  T.uif. 
comment  en  aurait-il  privé  ceux  qui  ^‘i(. ^ 
font  adultes? D Luc  Dackcri  rapporte  Patch.  II. 
à cette  année  l.i  Lettre  de  Pafcbal  i à Daimb. 
Daimbcrt  Archevêque  de  Sens,  où  il  *K*1CV- 
écrit , qu’il  a cor.facré  un  Evêque  de  c CIIS' 
Paris,  fans  préjudice  d.-s  droits  de  ion 
Eglifc  8c  Je  la  perlonne;  8c  un  autre 
du  même  P.q>c  à Lambert  Evêque 
d’Arras, où  il  ordonne  que  foft  I glifc, 
qui  aétéautrefois  un  Sicge  Epifcopal, 
ait  déformai,  pour  Evêque  un  Cardi- 
nal ; 8c  où  il  le  confirme  dans  cet 
F.vêché.  La  Lettre  cil  datte  de 
Iuttran,  par  la  main  de  Jean,  Diacre 
Cardinal  de  la  S.  Egufb  Rom  .inc,  de 
l’an  ii  01,  1 y Avril.  Un 
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On  trouve  encore  dans  le  IV.  To- 
me de  D.  Luc  ûatheri  une  Donation 
faite  par  Hugues  Comte  de  Troyc  en 
Champagne  , de  fon  Epouië  la  Com- 
tefle  Confiance,  de  la  Terre  de  Reu- 
tnilly.  Cet  Hugues  étoit  fils  du  fameux 
Comte  ïbibaud.  Il  avoit  pour  femme 
Confiance  fille  de  Philippe  Roi  de  Fran- 
ce. La  Donation  fut  faite  cette  année 
I loi.  IndiéE  VIII.  àTEgltlc  de  Mo- 
lefme.  Un  nommé  Philippe  ctoit  alors 
Evêque  de  Troycs,  Robert  Evêque  de 
Langrcs , & un  autre  Robert  Supé- 
rieur du  Couvent  de  Molclme. 

La  Donation  commence  par  ces 
mots  de  l’Ectiture  ; Faites  r aumône , 


y toute;  chofes  vous  feront  pures.  An.  de 

Ona. 'prouva  cette  Donation  dans  le  N.  S. 
Concile  de  Frayes  de  l'an  1104,  où  i-i — 

elle  hit  renouvcllée. 

On  trouve  dans  les  Annales  d’An-  vd". 
gleterre  à cette  année  la  mort  de 
Ferdontmcbus , Evêque  de  l’une  des  e«1. 
quatre  Provinces  de  l'Irlande,  nommée  jco. 
Lagenie  , ou  Linfier  , & de  Ktldare  f 
Ville  capiule  de  cette  Province.  On  3 
y trouve  le  nom  de  ce  Prélat,  avec  Monde 
celui  de  Samuel  Evêque  de  Dublin , Ferdoni- 
dans  une  Lettre  , qui  y fut  envoyée  Evêque, 
à Anfelme  par  ceux  du  Comté  delVa- 
terford,  qui  efl  une  Contrée  de  la  Ma- 
manie  en  Irlande. 


L'an  de  N.  S.  1002.  Le  21.  d.' Alexis  Comnene.  Le  47.  d'Henri  Em- 
pereur d'Occidcnt.  Le  43.  de  Philippe  Rot  de  France.  Le  4.  de  Paf- 
chal  II.  Indtfl.  10. 


Baudouin  pOuR  commencer  cette  (cconde 
faite  vain"  ^ année  comme  la  première,  par  ce 
queur.  qui  fc  pafla  dans  l’Orient , Baudouin 
luhh.  R.  de  Jcrufalcm  eut  avis  que  le  Roi  de 
Carnvt^  Babylone  avoit  envoyé  des  troupes  vers 
Mi],*  ’ L Ville  de  Rama,  & que  fes  troupes 
Tyr.i.x.  ravageoient  la  campagne:  (ils  ét  oient 
».  io.  Al-  au  nombre  de  2cooo  hommes  de 
-Aouem  l P'c<^’  ^ ‘k  ,00O°  chevaux).  11  n'eut 
ja’3.4.;!  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  que, 
6.  Allai  fans  attendre  fpn  Infanterie , avec 
'ctrm  p 730  l)ommcs  feulement  il  alla  fondre 
Ma-  far  ccs  Ennemis } mais  fa  précipita- 
rin.sanui.  tion  8c  fi  témérité  lui  coûtèrent 
TT  cl,er-  Presque  tous  ceux  qui  étoient 
’crrn.c.  4 avec  lu'  perdirent  la  vie , & il  eut 
' beaucoup  de  peine  de  confervcr  la 
fienne.  11  le  rctiroit  tantôt  dans  un 
lieu,  8c  tantôt  dans  un  autre  , & il 
ne  fe  rrouvoit  nulle- part  en  fureté  j 
fes  Ennemis  le  fuivoient  avec  une  ex- 
traordinaire fureur,  & les  flèches  per- 
cèrent fa  cuirafic  cnpluficurs  endroits. 
De  tous  coter,  on  le  croyoic  mort , & 
cçrtc  nouvelle  avoit  déjà  été  portée  à 


Jcrufalcm , où  tout  fut  dans  une  très 
grande  confternation,jufqu’à  ce  qu’on 
lût  certainement  qu'il  étoit  en  vie.  Un 
Hiftorien  dit,  qu’il  y eut  un  Prince  w®. 
Arabe,  qui  le  làuva  heureufement,  7>r-  l-  x- 
plein  de  reconnoiflance  des  honnête-  ‘‘ M' 
tcz  que  fa  femme  avoit  reçues  de  Bau- 
douin. Matthieu  Paris , qui  rapporte 
cette  Hilloire  à l’année  1103,  nous 
aprend  les  ferviccs  que  Baudouin  avoit  M‘>"  PJ‘ 
rendus  à cette  PrinccfTe.  C’cll  qu’un  "if* î5‘ 
jour  ayant  battu  les  Turcs,  & les  pour-  5 
luivant  chargé  de  leurs  dépouilles,  il 
rencontra  cette  Princeflc,  qu’on  avoit 
laiflec,  & qui  nccouchoit  s 8c  qu’aus- 
fi-tôt  il  lui  fit  drefltr  un  lit, il  la  cou- 
vrit de  fon  manteau , £t  il  lui  donna 
tous  les  fccours  qu’elle  auroit  pu  fou- 
haiter  j en  forte  que  le  Prince  Arabe 
étant  venu  chercher  fa  femme,  dans 
une  cruche  apprèhcnGon qu’elle  n’cûc 
été  tuce  , ou  enlevée , fut  tellement 
charmé  de  l’honnêteté  de  Baudouin, 
qu’il  promit  des’en  fouvenir  tome  fa  vie. 
Matthieu  Paris  dit  que  Baudouin  s’é- 

toil 
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toit  jetté  dans  une  Ville , nommée 
Ramula , la  petite  Rama,  & que  dans 
la  nuit  ce  Prince  Arabe  travefti  l’étoit 
venu  trouver , & l’en  avoit  fait  fortir, 
avant  que  la  Place  lut  inveflie. 

Ce  Roi,  je  parle  de  Baudouin , fit 
paroitre  un  courage  héroïque,  8c  une 
valeur  extraordinaire  dans  toutes  les 
rencontres  qu’il  eut  avec  fes  Enne- 
mis, fur-tout  lors  qu'il  remarqua  que 
la  partie  étoit  inégale,  8c  que  les  In- 
fidèles étoient  en  très  grand  nombre. 
„ Soldats  de  J.  C.,  mes  Amis,  difoit- 
,,  il  à ceux  qui  étoient  avec  lui , il  ne 
„ s'agit  pas  ici  de  refufer  le  combat  : 
„ mais  combattez  fortement  pour 
,,  votre  défenfe , étant  armez  de  la 

vertu  de  Dieu.  Car  foit  que  nous 
,,  vivions  , foit  que  nous  mourions , 
„ nous  fommes  au  Seigneur.  Si  quel- 
„ qu'un  veut  fc  làuver , qu'il  fâche 
„ qu'il  n’y  a plus  moyen  d'échapcr. 
„ Vous  ferez  vainqueurs  en  combat- 
„ tant>  mais  vous  périrez  en  fuiant”. 
Cette  courte  Harangue  fit  un  éffet 
merveilleux  -,  chacun  fit  des  chofes 
étonnantes  : mais  l'inégalité  des  com- 
battans  étoit  trop  grande,  8c  ce  fut 
un  miracle  qu’il  y en  eût  quelqu'un 
qui  furvécût  à cette  défaite.  Baudouin 
ne  fut  pas  tellement  abattu  par  ce 
coup  fatal,  qu’il  perdit  courage}  car 
ayant  reçu  quelque  fecours , il  lortit 
de  Joppe,  où  il  étoit  allé,  8c  fondit 
avec  (a  petite  Armée  avec  tant  de  va- 
leur fur  les  Sarrafins,  qu’il  les  défit 
entièrement.  Il  en  relia  trois  - mille 
fur  la  place,  8c  plufieurs  périrent  dans 
l’eau , où  ils  s'étoient  jettez  pour  fe 
fauver. 

Baudouin  ayant  ainfi  triomphé  de 
(es  Ennemis,  alla  palier  la  nuit  à Jop- 
pt } 8c  le  jour  futvant  il  fc  rendit  à 
JeruJalem , pour  s’acquitter  de  fes 
vœux,  8c  rendre  grâces  à J.  C.  de  fa 
viâoire.  Tirtofe  fut  prife  cette  année 
par  les  Princes  Chrétiens.  Tortofe  ell 
la  Ville  qu’on  nommoit  anciennement, 
jfntaradus,  8c  Ortbofia.  A deux- mille 

Tom.  II. 


pas  de  cette  Ville , on  voit  la  petite  An.  de 
lie  fur  laquelle  étoit  bâtie  l’ancienne  N-  S. 
jfradus.  I101, 

Quelques  Hilloricns  rapportent , 
que  cette  année  Hugues  te  Grand,  l’un  £ GnjS. 
de  ceux  qui  étoient  partis  de  France  ch,m. 
'pour  la  Terre-Sainte  , étant  arrivé  a mmu* c. 
Tarje  en  Cilicic,  mourut  le  18  d’Üc- 
tobre,  8t  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Parf 
S.  Paul  adh.n. 

L'/iibé  d'Urfperg  dit  que  cette  an-  , 

née  anflï , l'Empereur  Henri , ayant 
tenu  une  Aflcmblée  avec  les  Princes  fary.  f. 
de  l’Empire,  réfolut  d’aller  à Rome,  *4*. 

8c  d’aflcmblcr  un  Concile  Général, 
vers  le  i.de  Février, pour  unir  l’Em-  veut «Hcr 
pire  8c  le  Sacerdoce.Cepcndam,il  n’y  i Rome, 
alla  point,  £c  il  n’envoya  point  faire  Stn'yr» 
de  loumifîion  au  Pape  ; 8c  perfonne  pM’ 
n’ignore,  dit  cet  Abbé,  qu’il  auroit 
bien  voulu  mettre  un  autre  Pape, 
s’il  avoit  pu. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Mars,  Paf- 
chal  tint  à Rome  un  Concile , qui  fut  Concile  de 
fort  nombreux.  Latran. 

Dans  ce  Concile , où  fc  trouvèrent  i»m.  x. 
les  Evêques  de  la  Pouillc,  3c  de  tou- 
te  l’Italie,  8c  les  Députez  de  plufieurs 
Ultramontains}  Henri , n’ayant  point  iiriftrg. 
envoyéd’Ambaflïdeurs,fut  excommu- M4t- 
nié  avec  tous  ceux  de  Ion  Parti.  tm^er- 
On  y drefiâ  une  Formule  de  Serment  commu- 
eontre  les  Schismatiques  , dont  voici  nié- 
les  termes  : 

„ J’anathématife  toute  Héréfic,  8c  mcnt  que 
„ principalement  celle  qui  trouble  IcPape  fit  . 
,,  l’érarde  l’Eglilc  prélcntc,  qui  en-  Plêtet- 
„ feigne  8c  fourient,que  l’on  ne  doit 
„ pas  fc  fnucicr  des  anathèmes  , 8c 
,,  qu’on  peutmeprifer  les  liens  Ecclé- 
„ fialtiqucs.  Je  promets  d’obeïr  au 
„ Pape  Pafcbal  8c  à fes  SuccelTéurs 
,,  8cc.  J’approuve  8c  je  condamne , 

,,  ce  que  l’hglife  univcrfcllc  approu-  de  nef, 

,,  ve  6c  condamne.  /,4f-  *1  *■ 

Le  Pape  exigea  ce  Serment  : (c’cft  t’37 
le  premier  qui  l’a  exigé  de  tous  les  s<r«« 
Métropolitains  du  Monde})  6c  il  pu-  ? 
blia,  le  Jeudi-faint,  l’Excommùnica  premicr 
E - tion 
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An.  de  lion  contre  Henri  dans  l’Eglifc  de 
N-  S.  Latran. 

110*~  ,,  Parce  qu7 lenri  n’a  point  celle 

T'i  » de  déchirer  la  robe  de  J.  Chrift, 
Serment  » c’eft-à-dire  de  ravager  l'Eglife  par 
de  toux  les ,,  (es  rapines,  2c  par  les  incendies,  8c 
Mctiopo-  ^ <je  ia  déshonorer  par  fes  parjures, 
mns‘  ,,  par  les  impudicitcz,  Se  par  les  ho* 
„ micidcs}  lia  été  excommunié , Se 
„ condamné  à caulc  de  fa  désobéis* 
„ fance  , par  Grégoire  Pape , d’heu- 
„ reufe  mémoire  , Se  par  le  tres- 
„ faint  Urbain  , notre  préJccefleur  s 
, „ Se  nous  l’avons  anathématifé  pour 

„ toujours  dans  notre  dernier  Synode, 
,,  par  un  Jugement  perpétuel  de  tou- 
„ te  l’Eglitc:  ce  que  nous  voulons 
„ être  notoire  à tout  le  monde,  Se 
,,  principalement  aux  Ultramontains, 
,,  afin  qu’ils  ne  prennent  point  part 
,,  à Ton  iniquité. 

L’ Arche-  Dans  ce  Concile , l’Archevêque 
vequede  de  Capouc,  qui  avoit  été  accufé  par 
accufi*1  k*  Moines  ^u  M°nt  *Caflin  d’avoir 
profané  la  Chapelle  de  S.  Ange,  qui 
Bonn,  ix  avoit  été  nouvellement  bâtie  à l’hon- 
Pttr.Duu.  neur  de  S.  Nicolas,  d’avoir  renverfé 
Ca/fî".  1.4.  les  Autels,  Se  emporté  les  Reliques, 
e.30.  promit  de  reparer  le  mal  qta’if  avoit 

. hit. 

Lettre  de  I*  faut  rapporter  au  Serment  dreflé 
Pafdulll.  dans  le  Concile  de  Latran,  une  Let- 
^rci.e-  ire  de  Pafeba I IL adrclTée  à l’Arche- 
HeJo^re!  vé<luc  de  G ne  [ne , d’où  il  paroit,  que 
/..rie  Scr-  le  Roi  Se  les  Scigneuis  de  Pologne 
ment,  s’étonnoient , que  les  Nonces  du  Pape 
Toidoa  eudént  offert  le  Pallium  à condi- 
pas prêter,  cion  de  prêter  le  Serment  qu’ils 
Ef.  avoient  porté  par  écrit  ; difanr,  que 
ô.Bann.  j Chrift  avoit  défendu  tout  Serment 
c ”nh.T.  dans  l’Evangile,  Sc  qu’on  ne  trouvoit 
x.  p.  618.  point  que  les  Apôtres,  ni  les  Conci- 
les, en  euflent  ordonne  aucun. 

Le  Pape  repréfente  dans  fa  Lettre} 
1.  Qu’en  donnant  le  Pallium,  on 
accorde  la  plénitude  de  l’Office  Pon- 
tifical } puifque  fans  ce  Pallium,  ni 
les  Métropolitains,  ni  les  Evêques, 
ne  pourraient  conlâcrer,  ni  tenir  de 
Synodes. 


E L’  E G L I S E 

1.  Que  Jefus-CbriJl , en  remettant  An  de 
le  foin  de  toutes  fes  Brebis  à Simon  jj. 

Pierre , propofa  une  condition  , di-  : — 

fant,  Simon  Pierre, m'aimes  in?  Pais 

mes  brebis.  . . 

3.  Que  fi  celui  qui  a fait  les  con- 
fcicnccs  a exigé  cette  condition  juf- 
qu’à  trois  fois , en  forte  que  Pierre  en 
fut  affligé}  il  ctoit  jullc  qu’il  (lui  Pa- 
pe ) exigeât  quelque  chofc  de  ceux  à 
qui  il  remettoit  le  foin  des  âmes,  8c 
dont  il  ne  connoifloit  pas  les  cœurs. 

q.  Que  Jefus-CbriJl  avoit  dit,  que 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  oui  6c  du 
non,  étoit  du  mal}  8 C que  c’étoit  en 
effet  le  mal,  8c  la  nécefiïté,  qui  les 
obligeoit  à exiger  ce  Serment,  pour 
conlcrver  la  Foi , l’ObeïïTancc  , 8c 
l’Unité  de  l’Eglife. 

f.  Que  Jefus-Chrift,8c  S.  Jacques 
ont  condamné  le  Serment , afin  qu'on 
ne  vînt  pas  à jurer  fans  néccflité. 

6.  Que  les  Conciles  n’avoient  point 
fait  de  Loi  pour  l’Eglife  Romaine} 
puifque  c'étoit  elle  qui  donnoit  l’au- 
torité aux  Conciles.  Il  cite  à ce  fu* 
jet  la  XVI.Aélion  du  Concile  de  Chat- 
eedoine,  ôc  les  paroles  du  Seigneur  à 
Pierre  8cc. 

7.  Que  les  Saxons,  8c  les  Danois, 
leurs  Métropolitains, prêtoient  le  mê- 
me Serment,  8c  envoyoitnt  à Rome 
tous  les  ans. 

M.  l’Abbé  Fleury  remarque  fur  cet-  Kt flexion 
te  Lettre,  qu’avant  les  fauffes  Décré-  * ^ 
taies,  on  ne  voit  point  de  fondement  Fieu:y. 
à ce  que  le  Pape  avoit  dit , que  les 
Conciles  n’avoient  point  fait  de  Loi 
pour  l’Eglifc  Romaine  8cc. 

11  eft  étonnant  même,  que  Pafcbal 
ait  cité  le  Concile  de  Cbalcedoine , dans 
lequel  on  ne  donna  aucune  Prérogati- 
ve au  Pape  de  Droit  divin  par-deflus  les 
autres  Prélats,  8c  contre  lequel  le  Pape 
Leon  fe  rcciia  fi  tort,  non  feulement 
par  les  Légats  Pafcbaftn  6c  l ucentius , 
dans  le  Concile,  mais  encore  lui-mé-  ’ 
me  parlant  à Lucien  Evêque  de  8)zie, 
ou  de  Pyza,  qui  avoit  tenu  la  p'acc 

de 
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et  du  monde. 


An.  dc  de  Cyriacus  Evêque  d’Hcracléc  » 6c  à 
N.  S.  B a file  Diacre  de  Conflantinople  , 

i loi.  qu ’sfnatohus  avoit  envoyé  vers  le  Pa- 

■ pe  Lee » > 6c  par  des  Lettres  , que 

Leon  écrivoit  a Anatolius , â l'Empe- 
reur, à Pukhtrit , à y*/'™  Evêque  de 
Coos,  (ou  d c Lange,  Ville  Capitale 
d'une  des  Iles  de  l'Archipel , vers  la 
côte  de  la  Natolie  près  du  Cap  Cno) 
qui  faifoit  l'office  de  Nonce  a Conf- 
tantinople. 

Je  fai  que  dans  ce  Concile  le  titre 
de  Chef  ell  donne  à Lnn.  Mais  on 
a fait  voir, 

Surleti-  I.  Que  ce  mot  ne  lignifie,  finon 
trede  qu’il  étoit  dans  la  perfonne  de  les  Lé* 
BWrl  dt  8als>  Pfcfident  du  Concile,  & qu’il 
UPrLal  y tenoit  le  premier  rang 
ttdtl'H-  t.  Qu’il  n’étoit  pas  même  le  fèul 
fkj'f- 379*  Préfident , puifqu’y/»<»/<i//irr  ôc  Juvenal 
prcnoient  part  à la  conduite  des  af- 
faires. 

j .Qu’il  n’étoit  pas  Préfident  ab fo- 
in, puilqu'il  étoit  fournis  au  Prince, 
comme  tous  les  autres 

4.  Qu'il  n'étoit  point  Préfident  de 
Droit  d.vin  , puilque  fa  Prélidence 
étoit  fondée  fur  la  conccflion  exprede 
d 0 Martien,  6c  de  Publier  te  j comme 
cela  paroit  par  leurs  Lettres  , ôc  les 
Recueils  de  Théodore  le  fadeur. 

f.  Que  Cyrille  ÔC  Memnon  font 
aulli  ap|  ellez  dans  le  I.  Concile  d’E- 
phefc,  Préfidens,  Exarques , Premiers , 
ConduUcms , Chefs. 

Pafchil  é-  Pafcbal  éciivit  suffi  les  mêmes  cho- 
critil  Ar-  fcs  à 1* Archevêque  de  Colocz  en  Mon- 

Coloci'en  grie>  ear  *'  "e,  faut  Pas  lirc 
Hongrie,  chevéque  de  Palerme , comme  la  cru 
r.nlnf.  in  Baronius  , trompé  par  la  faufTe  inf- 

SnfpJ  t. 

!•  ctiption  qui  cil  dans  les  Décrétales. 
,„i  c 4g.  De  favans  hommes , ôc  entre  autres 
#.3.  M.  Balufe , . ont  remarqué , que  c'efl- 
tnneifi.  un  titre,  ôc  que  ce  fut  à l’Ar- 
TuM  vCh  chevéque  de  Hongrie  , que  Pafcbal 
va», b.  écrivit.  Les  Hongrois,  au  refie,  ne 
Fallu,  sa-  fe  plaignoicnt  pas  feulement  du  Ser- 
'îoûfpâ  ment,  mais  encore  de  ce  qu'on  vou- 
ai b.»y  loit  qu’ils  pay  «fient  les  frais  des  Légats 
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qu’on  leur  envoyoit,  en  vertu  d’une  An.  de 
Ctaufè  qu’il  y avoit  dans  ce  Serment , N.  S. 

6c  que  Grégoire  VII.  avoit  ajoutée,  ll01, 
où  l'on  s'engageoit  de  traiter  hono-  " 
rablement  le  Légat , quand  il  iroit , 6c 
à Ton  retour  1 & de  l’aider  dans  fes 
befotns. 

De-là  les  Légats  prenoient  occafîon 
d’exiger  des  contributions , qui  n’é- 
t oient  point  dues  , comme  Jean  de  jean,  sa- 
Sariiberi  s’en  plaint.  Il  dit  que  les  r“h:  >■  S- 
Légats  fàiloient  un  ravage  dans  les 
Provinces,  comme  fi  Satan  étoit  for-  14'  v,r- 
ti  de  devant  la  face  du  Seigneur, pour  nard  ad 
•affliger  l’Eglife.  Ils  pillent  les  Pro-  1Ilr 
vjnees  , dit-il  ailleurs,  comme  s’ils 
vouloicnt  réparer  les  Trélbrs  de  Cri- 
fus.  C’efl  ce  qui  obligea  enfuite  S. 

Bernard  d’écrire  au  Pape  Eugène , de  Lettre  <!e 
mettre  dans  le  College  des  Cardinaux,  Bernard 
des  gens  qui,  étant  Légats  du  luge 
Apoltolique,  ne  piilaflent  pas  les  t-  naus. 
glifes,  mais  travail lafient  à les  corri- 
ger } qui  ne  vuidadent  pas  les  bour- 
les , mais  qui  corrigcallcnt  les  cri- 
mes} qui  revinflent  à Rome  fatiguez, 
mais  non  pas  cngraidcZ}  6c  qui  fe  glo- 
rifiaflent,  non  d’apporter  des  chofes 
curieufes  ou  de  prix  , mais  d’avoir 
laide  la  paix  aux  Royaumes,  la  Loi 
aux  Barbares,  le  repos  aux  Monalle- 
res,  le  bon  ordre  aux  Eglifes,  la  dis- 
cipline aux  Clercs, & à Dieu  un  Peu- 
ple agréable,  ÔC  adonne  aux  bonnes 
oeuvres. 

Rupert , Evêque  de  Bamberg,  mou-  R 
rut  cétte  année  en  Allemagne.  On  Evfqucde 
porta  à la  Cour,  fuivant  la  coutume,  Bamberg 
les  marques  de  l’Epifcopat,  favoir,  la  n,olt- 
CroJJ'e , Y Anneau,  avec  une  Requête 

pour  avoir  un  Evêque.  Henri  Em-  jw«Â. 
percur  prit  un  délai  de  fix  mois,  au  y“a  De- 
bout defquels  il  écrivit  qu’on  lui  en-  ”*• 
voyâc  des  Députez.  Ces  Députez  canif,  p!' 
étant  venus,  il  leur  préfenta  O thon  333. 
fon  Chapelain.  Ce  choix  furprit  les 
affidans,  qui  s’étoient  datez  qu’il  leur 
donneroit  une  perfonne  de  la  Cour, 
qui  fût  bien  connue.  L’Empereur 
Ex  dit, 
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Aa.de  dit,  qu’il  ctoit  fon  Pere  , Sc  que  l’E- 
N.  S.  glife  de  Bamberg  dcvoit  être  là  Me- 
noi.  re  i 8c  pcrfitla  dans  fou  avis:  ajoutant 

meme,  que  c’étoit  toucher  la  prunelle 

de  lès  yeux,  que  d'attaquer  Otbon,  8c 
qu’on  n’ôteroit  la  Mitre  à Otbon,  que 
quand  on  lui  auroit  ôte  la  Couronne. 
C’eft  ce  qu’il  répondit  au  Comte  de 
Sultsb.tch  Berenger  , qui  murmurait 
plus  haut  que  les  autres  du  choix  qu'a- 
voit  fait  l'Empereur. 

Otbon  fc  jetta  à les  pieds  , fondant 
en  larmes,  8c  pria  l’Empereur  de  ne 
lui  pas  donner  un  Emploi  dont  il  lé 
croyoit  très  indigne.  Henri  fit  rcmar». 
quer  l’humilité  d 'Otbon,  qui  avoit  dé- 
jà rcfufé  deux  Evcchcz , à'  Augtbourg , 
8c  d’ Halberjlad  } 8c  fur  le  champ  il 
lui  mit  au  doigt  l’Anneau  Epifcopal,8c 
la  CrolTé  à la  main  ; 8c  lui  ayant  don- 
ne l'Invclliturc,  il  le  remit  entre  les 
mains  des  Députez.  11  fit  cependant 
Noël  avec  l’Empereur,  à Mayence, 
& ne  partit  que  fix  Tentâmes  apres. 
vit * o-  Cet  Otlion  ctoir  né  vers  l’an  io 5p. 

thrn.i.  r.  d’une  ftmillc  noble,  mais  qui  avoit 
Othon0*  P011  ^C,1S-  "Etant  allé  en  Pologne, 

EU.  w après  avoir  fait  fa  Philofophie  ôc  fes 
Jinir.  Humanitrz,  il  y avoit  tenu  une  Eco- 
iicW  *c*  °“  avoit  acquis  des  richeflcs  8c 
sJrMm  aJ  de  l’honneur.  Son  mérite  8c  fa  dou- 
i.  i.  JW.  ccur,  qui  lui  procurèrent  des  amis, le 
Buül.JuiU.  firent  connoitre  au  Duc  de  Pologne, 
\lintï  du'  *e  gouta  extrêmement.  La  Du- 
f.  67.’  chcflc  étant  morte,  Otbon  propofa  au 
Duc  la  fœur  de  l'Empereur  Henri.  La 
propofition  plut.  Otbon  fut  choifi, 
pour  aller  faire  la  demande  de  cette 
Princcdè.  L’affdrc  réudît.  Otbon  de- 
vint le  Médiateur  entre  V Empereur , 
8c  le  Duc,  Mais  Henri  ayant  connu 
fon  mérite , le  voulut  avoir  près  de 
lui,  8c  le  demanda  à fa  fœur  8c  au 
Duc,  qui  fe  firent  bien  de  la  peinede 
le  laidèr  aller.  D’autres  difent , que 
l’Empereur  le  choifit  pour  être  le 
Chapelain  de  la  Princede  Judith  fa 
fœur,  lorsqu’il  la  maria  avec  Bolejlas  j 
qu’apresia  mort  de  Judith,  étant  re- 


venu en  Allemagne, l’Abbeflc  de  A'i-  An.  de 
dermunjler , niece  de  l’Empereur,  le  N-  S. 
fit  Intendant  de  fon  Monaftere  1 8c  ,I01* 
que  cela  ayant  donné  lieu  à l’Empe-  1 
reur  de  le  mieux  connoitre,  il  l’avoit 
demandé  à l’Abbedé.L’Empcreur  l’oc- 
cupa d’abord  à réciter  avec  lui  des 
Pfaumcs  8c  des  Prières } enfuite  il  fut 
fait  Chanceliers  il  lui  donna  l’Inten- 
dance du  bâtiment  de  l’Eglilë  de  Spi- 
re, 8c  enfin  l’Evêché  de  Bamberg. 

Hartwic , Archevêque  de  Magde-  Hittwic 
bourg , mourut  aulli.  Il  oft  fort  loué}  Archcv. 
en  particulier,  fur  ce  qu’il  ne  lé  ladoit 
point  de  tâcher  de  réconcilier  le  Pa-  ftrff.M, 
pc  avec  l’Empereur.  14 r’. 

On  n’apprit  que  cette  année  à Mi- 
lan  la  mort  & Anfclme , qui  en  étoic  Archer?1* 
Archevêque.  Cette  nouvelle  caufa  de  de  Milan, 
grands  troubles}  parce  que  Grofulan,  Trouble» 
qui,  dans  l’ablcncc  é'yinfclme , con- 
duifoit  cette  Eglilc,  voulut  remplir  la  /f 
place.  Aulli  on  trouve  dans  un  an-  “fuJPu- 
cien  Catalogue  des  Evêques  de  Mi-  c-  f‘- 
lin , que  Grofulan  tint  le  Siège  p ans 
8c  4 mois,  8c  troubla  cette  Eglilc  juf-  n.  19^.’ 
qu’à  l’année  il  il.  Bernard  Abbe  de 
yalombreufe , 8c  Cardinal , favorila 
Grofulan , qui  tâchoit  de  gagner  les 
uns  par  des  carcflcs,  8c  d'effrayer  les 
autres  par  des  menaces,  fur-tout  le  CTtre 
Prêtre  Luitprand.  Grofulan  fit  alTcm-  Grofulan 
bler  un  Synode  Provincial  à Mi-  & L«*" 
Un  , afin  d’étonner  ce  Prêtre,  8c 
les  Scéhteurs.  11  monta  en  chair c,rtfi,*jé. 
8c  il  dit  hautement,  que  fi  quelqu’un 
avoit  quelque  chofe  à dire  contre  lui, 
il  eût  a le  déclarer}  qu’autrement,  fi 
on  gardoit  le  filcncc,on  ne  ferait  plus 
écouté  une  autre  fois.  On  rapporta 
cela  au  Prêtre  Liprand , ou  Luitprand  % 
qui  ayant  fait  appeller  les  principaux 
Citoyens  de  Milan  à l’Eglife  de  S. 

Paul , leur  dit  : „ Vous  voyez  que 
„ j’ai  eu  le  nez  8c  les  oreilles  coupées 
„ pour  le  Nom  de  Chrift  : on  m’a 
„ promis  une  grande  rccompenfe,  fi 
„ je  perféverois.  ”.  Après  quoi  il 
s’emporta  beaucoup  contre  la  Simo- 
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An.  de  nie,  & dit  que  Grofulan , qu’on  regar- 
N.  S.  d0it  comme  Archevêque,  étoit  un 
llot'  vrai  Simoniaque,  de  toutes  les  manié- 
rés} ce  qu’il  offrait  de  prouver  parl’E- 
preuve  du  feu.  Mais  Grofulan  avec  Tes 
gens  fe  moqua  de  tous  fes  difeours, 
K tint  (on  Synode  dans  l’Eglife  de 
Ste.  Marie  pendant  deux  jours.  Nous 
verrons,  les  années  fuivantes,  ce  qui  ar- 
riva. 

Le  Pape  Cette  année,  au  rapport  de  Baro- 
anime Ro-  nius , le  Pape  ayant  fu  que  Robert 
Comte  de  Flandres  étoit  revenu  dc- 
Fkmdres.  puis  deux  ans  de  la  Terre-Sainte,  & 
birm.  *d  avoit  tourné  fes  armes  contre  ceux 
k.aj.m.  qUj  étoient  attachez  à l’Empereur 
11,1  ' Henri , comme  contre  ceux  de  Cam- 
brai & de  Liege,  lui  écrivit  encore 
fortement  pour  l’animer  d’avantage 
contre  cet  Empereur,  difanr, qu’il  ne 
pouvoir  pas  faire  un  lacrifice  plus  a- 
gréable  à Dieu,  que  de  fe  foulcvei* 
contre  celui  qui  s’étoit  élevé  contre 
Dieu,  qui  vouloit  ôter  à l’Eglife  de 
Dieu  fon  Royaume,  & qui  avoit  éta- 
bli l'image  de  Simon  dans  le  Lieu 
Saint  Scc. 

Ce  qu  i}-  Des  que  ceux  de  Liege  eurent  ap- 
ceuxde  Pr's  cc  <3UC  *e  PaPe  av01t  écrit,  iis  pu- 
l^icge,  blicrent  contre  lui  une  Piece  fort  làn- 
T.n.cea-  glante,  avec  cette  lnfcription: 
eibidii.  L’Egli/i  de  Liege.,  qui  garde  conf- 
1 5V1”  T.  tammon  la  Vérité  de  la  Foi  &c-  à tous 
x.  comil.  ceux  qui  font  de  bonne  volonté.  Nous 
».  630.  cn  parlerons  ailleurs. 

La  Com-  Sur  la  fin  de  cette  année,  la  Com- 
'hTl  k'1"  te^c  Mathilde  renouvella  1a  Dona- 
noùvcïeh  tion  qu’cl!e  avoir  faite  cn  faveur  de 
donation  l’Eglife  Romaine,  au  tems  du  Pape 
qu'elle  a-  Grégoire  Vil.  dans  la  Chapelle  de  ïte. 
Bonn  aj'  Croix  » au  Pa'a's  de  Latran  , dans  la- 
h.d.f.m.  quelle  elle  donnoit  tous  lés  biens  pré- 
16.  fens  £c  avenir,  tant  deçà  que  delà  les 
monts.  Cc  qui  l’pbligea  à la  renou- 
vellcr,  fut  que  cette  Chai  te  ne  fetrou- 
voir  plus.  Cela  fe  fit  à CanoJJe  le  17 de 
Novembre,  entre  les  mains  du  Car- 
dinal Bernard , qui  avoit  été  Abbé  de 
Valombreufe,  & qui  fut  depuis  Evê- 
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que  de  Parme.  Baronitti  dit,  que  cc  An.  de 
Cardinal  étant  allé  à Parme,  par  le  N.  S. 
confeil  de  Mathilde , & le  jour  de  1 101- 
l’Affomption  de  la  B.  V.  apres  avoir 
dit  la  Méfié,  fit  un  Sermon,  dans  le-  Ce  qu'c* 
quel  il  traita  l’Empereur  de  Schifma-  *t  à Ber- 
tique } cc  qui  irrita  fi  fort  le  Peuple, 
qu'il  fe  jetta  fur  lui  l'épée  nue , l’arra- 
cha de  l’Autel,  le  trama  hors  de  l’E*  siym.u 
glife,  pour  le  mettre  en  prifon  , & 
pilla  les  Vafcs  facrez  qui  étoient  fur  ,4/  ^137; 
l’Autel.  Mathilde  ayant  fit  la  chofe, 
y accourut  avec  des  Troupes}  ce  qui 
obligea  le  Peuple  à rendre  ces  Vafcs,  • 

& à relâcher  Bernard^  8t  elle  prdon- 
naaux  habitans,  à caufede  l’intcrccf- 
fion  de  ce  Cardinal. 

Richard  Evêque,  qui  avoit  été  au-  Riclurd 
paravant  Doyen  de  S.  Etienne  de  t***te> 
l’Eglife  de  Mets,  (ut  envoyé  Légat  cn  nnce- 
Bourgogne,  & en  France. 

L’année  précédente , il  étoit  furve-  Guene 
nu  un  différend  entre  Bouchard  IV.  Bouchard 
Seigneur  de  Montmorenci , & jldam  lV.Scig. 
Abbé  de  S.  Denis,  pour  quelques  ée Mont- 
Droits  de  leurs  Terres, enclavées  les 
unes  dans  les  autres.  Cela  obligea  Ici  r'iif  fa 
Moines  à avoir  recours  à Louis  le 
Grosi  qui,  du  vivant  de  fon  pere  Phi- 
lippe Roi  de  France,  prenoit  le  gou- 
vernement des  affaires.  Louis  amgna 
les  deux  Parties  à comparaître  devanc 
fon  Pere  à.Poifii,  afin  d’examiner  8c 
éclaircir  leur  Droit.  Mais  Bouchard 
voyant  que  le  crédit  de  fa  Partie  étoit 
plus  fort  que  le  fien,fe  retira  far.s con- 
gé. Louis  fut  fort  indigné,  de  cc  que 
Bouchard  n’avoir  pas  voulu  fubir  un 
jugement,  & le  pourfuivit  à main  ar- 
mée. Bouchard  lé  fortifia,  8c  a fié  mi. 
bla  fes  atris , Matthieu  de  Beaumont 
fon  beau-frerc  ,8c  D,  eux  de  Mottchi  cn 
Beauvoifts , qui  lé  renfermèrent  dans 
Montmoicnci , tandis  que  Bouchard 
courait  le  pais  pour  amafTcr  des  for- 
ces. Toutes  lés  Terres'  à l’entour  fu- 
rent détruites,  & les  mnifons  brûlées: 
mais  la  Place  tint  bon}  Ce  enfin, quel- 
ques Seigneurs  s’étant  entremis  pour 
E 3 • faire 
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An.  de  faire  un  accommodement,  Sa  Majefté 
N.  S.  pardonna  à Bouchard  & aux  bens, 
T lul~  moyennant  qu’il  fc  fournit  à fon  juge- 
ment-, pour  fon  différend  avec  les  Moi- 
nes. 

âf  r/aiici  François  de  Ikllefortft  dit  qu’il  a lu 

x .1.L.1IL  dans  un  vieux  Manulcrit,que  ce Bou- 
MyS.  * cbard,  I.  Baron  de  France,  ctoit  fur- 
nommé  la  Oarbe-torfej&c  qu’ayant  fait  fa 
t'i  q’rc  fit  raix  *vcc  'c  ^°‘>  'c  vint  lalucr  à 
Bouchard  Parie , accompagné  d’un  grand  nom- 
Originc  L,re  de  Cavaliers , qui  avoient  tous  une 
ries  du10'"  c^aine  d’or* au  cou,  en  façon  de  tête 
Duc  de  de  Cerf,  & à laqude  pendoit  une 
Montmo-  Effigie  dans  une  Médaille,  qui  repré- 
reno.  fentoit  un  Chien  s & que  ç'a  etc  la 
caufe,pour  laquelle  le  Duc  de  Mont- 
morcnci  porte  le  Chien-courant  fur  le 
Timbre  de  fes  Armes.  Les  Députez 
à' Angleterre  , qui  étoient  partis  l’an- 
née précédente,  étant  arrivez  à Rome , 

' déclarèrent  au  Pape  Us  intentions  du 
Roi.  Pafcbal  en  fut  li  inné,  qu’il 
leur  répondit,  que  quand  il  iroit  de 
fa  tête,  les  menaces  des  hommes  ne 
lui  ferai:  nt  jamais  abolir  les  Décrets 
des  SS.  Pères. 

Pafchal  ir-  H écrivit  donc  au  Roi , & après 
lc<Koi"lrC  l’avo'r  félicité  fur  fon  avènement  à la 
d'Angi.  é-  Couronne  , & fur  ce  qu’il  n’imitoit 
ait  au  Roi  point  le  mauvais  exemple  de  fon  fre- 
SclAnfcl-  rejil  l’exhorte  à fuir  les  mauvais  con- 
Eajm  j "fcils,  qui  attiraient  l'indignation  de 
Nov.f.6 1.  Dieu  fur  les  Rois,  par  les  Invertira- 
t.x.  cm-  res  des  Evéchcz  & des  Abbayes 3 lui 
t’i-tr-9 7.  promcttant  une  affeôion  inviolable, 
s’il  renonçoit  à cette  prétention.  Car, 
ajoutoit  ilf  nous  avons  défendu  à tous 
les  Laïques  par  le  Jugement  du  S.  Ef- 
prit,  les  Inveftiturcs  des  Eglifes  -,  & 
il  ne  convient  pas  à un  Fils  de  réduire 
en  fervitude  fa  Mcrc,  pour  lui  don- 
ner un  Epoux  qu'elle  n'a  pas  eboifi. 

Il  écrivit  auffi  à l’Archevêque  An- 
felme, pour  l'exhorter  à continuer  à 
I.XEf.  être  ferme  à refifter  au  Roi.  Il  lui 
41.  663.  apprit, que  dans  le  Concile  qu’il  venoit 
AnfiUlL  ge  tenjr  au  pa|ajs  Je  Latran,  il  avoit 
44  renouvellé  les  défenfes  à tout  Clerc 


de  faire  hommage  à un  Laïque,  & de  An.  de 
recevoir  d’une  main  Laïque  des  Egli-  N-  S. 
fes  ou  des  Biens  Ecclcliafliques.  z.  1 ‘°2, 
Que  ce  deûr  de  plaire  aux  Séculiers, 
pour  parvenir  aux  Dignitez  de  l’E* 
glilc,  crt  la  fourcc  de  la  Simonie.  J. 

Enfin,  qu'il  veut  confcrver  les  Droits 
delà  Primatie  en  leur  entier.  La  Let- 
tre cft  du  if  Avril  noz. 

11  y avoit  avec  cette  Lettre  une  Ré-  Rrfponfe 
pinfc  à plufieurs  Qoeftions,  qu 'An- 
feinte  lui  avoit  fait  faire  par  les  deux  <;uCrt10ns. 
Moines  qu’il  avoit  députez. 

Le  Pape  y décide, 

t.  Qu’un  Evêque  peut  recevoir, de 
la  main  d’un  Laïque,  des  Eglifes  fi-  £t-  As- 
tuces dans  fon  Diocefe  3 parce  que 
c’eft  moins  une  donation,  qu’une  ref- 
titution  , puilaue  toutes  les  Eglilès 
d’un  Dio’cclè  doivent  être  en  la  puif- 
Cuicc  de  l'Evêque. 

• z.  Mais  qu’il  ne  doit  pas  recevoir 
ceux  qui  font  dans  un  autre  Evêché. 

3.  Que  les  Abbcz  n’en  doivent  re- 
cevoir que  de  la  main  des  Evêques. 

4.  Que  l’on  ne  peut  pas  recevoir 
du  Roi  une  Eglife  , en  rccompcnfe 
des  biens  Eccléliaftiques  qu’il  a ulur- 
pez: 

f.  Qu’un  Eccléfiaftiquc  ne  doit 
point  faire  hommage  à un  Prince  Laï- 
que. 

6.  Que  les  fils  des  Prêtres  peuvent 
ê:re  admis  aux  Ordres 

7.  Que  celui  qui  cft  en  péril  de 
mort,  doit  recevoir  le  Viatique  de  la 
main  d'un  Prêtre  marié , plutôt  que 
de  mourir  fans  Viatique. 

Enfin,  il  permit  à Anfelme  d'ulcr 
de  difpcnfe  en  cas  de  néccffité , contre 
la  rigueur  des  Canons. 

Anfelme  lui  avoit  écrit  touchant  Ctmll  T 
Ranulpbe , que  le  Pape  avoit  rétabli  x.p.  6*5’. 
dans  (on  Sicgc  Epifcppal}  Pafcbal  lui 
répond,  qu’ayant  appris  les  crimes  de 
cet  Evêque,  il  entend  qu’ Anfelme  le 
fhflc  répondre  dans  une  Aflcmbléc  d’E- 
vcqucsj  & que  là,  non  feulement  il 
jure  lui-même,  mais  qu’il  y ait  7 au- 
tres 
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An.  de  très  pcrfbnnes,  qui  jurent  avec  lui, 
N.  S.  t qu’ils  le  croyent  innocent.  Cétoit  af- 
l102,  lez  la  coutume  de  ce  teins- là.  Il  y en 
Extr.  dt  avoir  qui  dévoient  amener  jufqu’a  1 4 
htrg.can.  Témoins. 

r\,h  Comme  il  eft  fouvent  parlé  dans 
2™“?*'  l’Hiftoirc  Ecclcfialtiquc,  de  cesjuf- 
ùxAlt-  tifications  par  Serment, Si  que  nous  en 
man.  lie.  6.  verrons  des  exemples  dans  ce  Li.vre, 
"<4C<*  on  nc  irra  pas  fâché,  (ï  je  fais  ici  qucl- 
1063.  ques  obfcrvations. 

Réflexions  Quand  l’affaire  étoit  importante, 
on  nc  fe  comcntoic  pas  du  Serment 
pu  Scr-  de  celui  dont  il  s’agilloit  j mais  on 
ment.  exigeoit  encore  que  le  Serment  fût 
L,x  Pit-  confirme  par  d’autres.  On  en  trouve 
t.V.  j'ii.  plufieurs  exemples, citez  par  Du  Cm - 
itx.Alam.  ge , dans  fon  G ’lojfaire  -,  quoique  cela 
t-  6.  nc  fût  approuvé  de  tout  le  mon- 
tlb  ’ ï1’"'  de.  Surquoi  on  peut  vo  r Papinien. 
tit.  jj.  ’ Ceux  qui  juroient  pour  les  autres,  é- 
i ■ 9 ■ toient  appeliez  Sa;ramer.taux,ow  Cor.- 

rt*  /1™'  fiacramentatix  I comme  dans  les  C.ipi- 
Ani't, 6+  tulairts  de  Charlemagne  L.  j.c.  yS,  Si 
66.67.  dans  les  Loix  d'Henri  I.  Roi  d’An- 
8,ctcrre!>  c.  64.  65.  67:  ou  Conjura- 
Epi/l%  leurs-,  P négateurs , ou  Comparateurs. 
AUman • Mais  il  faloit  que  ce  fuflent  des  hom- 
nieaGol-  mes  de  bien,  a qui  on  ne  pût  rien  rc- 
l’alm  Uh  Procheri  de  la  meme  condition,  & 
Rtfî.eii.  ‘ du  meme  ordre,  & quelquefois  du 
17-  même  lèxe  j quelquefois  des  proches 
DxCasi'f  parens.  Ces  ecns-là  ctoicnt  nommez, 
Jtum  tantôt  par  r Accule,  tantôt  par,  Ac- 
cafateur  j qutlquefbis  ils  croient  choi- 
lîs  par  le  fort.  Ceux  qui  ctoicnt  nom- 
mez par  l’Accufa-eur,pouvoicnt  être 
rejettez  parl’Accufé,  s’il  avoir  quel- 
que choie  à objecier  contre  eux. 
Ceux  que  l’Accule  nommoit,  croient 
appeliez  /Idvceats-,  ceux  que  l’Accufa- 
tcur  choiliflbit,  ctoicnt  appeliez  Nom- 
mez. 

Alix.  in.  z.  Ces  gens-là  juroient  feulement, 
inappmd.  qu’i's  oroyoient  vrai  ce  que  difoit  ce- 
Lattr'  lu'  qui  avo'c  prêté  le  Serment.  On 
fars  8.  e.  recueille  de  la  Loi  Alcmtnmjue,  Tic.  6 
ir.  lance.  $ 7.  qijc  ceux  qui  juroient,  mettoici.t 
leurs  mains  fur  une  Cadette , ou  fur 

tf.  r,»., 


un  Coffret}  que  celui  dont  il  s’agi f-  An.  de 
foit,  prononçoit  lui  lèul  les  paroles,  N.  S. 

& qu’il  mettoie  fa  main  fur  celle  de  11  -1- 
tous  ceux  qui  juroient  avec  lui.  cr^.«. 

j.  Ils  juroient  étant  à jeun.  <•$.»«  34. 

4.  Scion'  le  nombre  de  ceux  qui  c 
juroient  pour  l’Accufé,  on  difoit  que  „ 
l’Accufé  juroit  avec  une  main,  avec  787.  c.6i. 
deux  mains,  trois  mains,  & quelque-  “M-  •• 


8oj. 
R*lir  Ht- 


fois  avec  cent  mains. 

y.  Les  Sermcns  fe  prêtoient  dans  ~ftd.a. 
les  Eglifes,  quelquefois  fur  la  Croix,  «194 
6t  fur  le  MilTcl.  Los  deits  MeJJiidges 
deben  far  Sagrament  fus  le  Libro  Mijfïl , cng. 

la  Croîs  de  fus  paufade , & c.  m R .Coa- 

ti. Quelquefois  fur  l’Autel.  Capit.  fmt.Seltn-, 
Aquifg.  $ 787.  c.  61.  Et  cafcuns  Cre - 
ditor  es  tengut  do  jurar  fus  l’auter  de  fui  Du 
Sent  Joban.  On  mettoit  les  mains  fur  Can%t. 
l’Autel , quelquefois  devant  l’Autel. 

On  en  voit  des  exemples  dans  Gutilau-  an.  10.  9’ 
me  de  M Imesburi,  L.  j.  des  A étions  g«j.  ru- 
des Rois  d’ Angleterre, c.  6. 8c  ailleurs.  3- 
Qjelquefois  une  main  fur  l’Autel  feu-  fl  \ ‘j  j* 
lemenr,  6c  l’autre  levée  pour  jurer.  Mau. par. 
Que’qucfois  la  tête  panchée  fur  l’Au- 1- 6,A- 
tel.  Quelquefois  fur  plufieurs  Autels.  a, 
Grégoire  de  Tours  parle  de  trois,  1.  y.  pud  U- 
c.  49.  D’autres  parlent  de  1 y.  J'«  q 4. 

y.  Les  Saints  l vangiles  étoient  fur 
ces  Autels,  & on  juroit  defius,  en  les  a.  1040. 
touchant } ce  que  S.  Cbryfojleme  blâ- 
moit.  Mais  ce  Serment  étoit  regar- 
dé comme  très  impoitant.  On  le 
peut  recueillir  de  Procope  L.  1.  de  la 
Guerre  des  Vandales,  c.  21 } des  C<i- 
pitulaires  de  Charlemagne , !..  y.  c.  54} 
du VI.  Synode,  A éi.  t}.  O11  juroit 
ainfi  : Jf-,  jure  par  les  Jainfes  Lettres , 

6?  par  Dieu  , qui  a parle  par  el- 
les (ÿc. 

Quelquefois  on  juroit  en  regardant  CmâL 
les  Evangiles,  lans  les  toucher.  On  Mtldtnf a. 
en  trouve  des  preuves  dans  Grégoire  ‘"•f'*'4  * 
le  Grand,  L.  y.Ind.  1.  Ep.  18.  Ind.  z. 

Ep.  4 5. 

p.  Quelquefois  on  mettoit  l’E-  a an, U. 
vangile  fur  fa  tête.  f"*-  m 

10.  Quelquefois  fur  les  Reliques  ' 

des  ‘ ‘ 
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An.  de  de»  Saints,  & fur  les  Tombeaux.  Du 
N.  S.  Cange  rapporte  ces  Vers  du  Roman 
Ilot*  de  Garin  M S. 

^eniulT  Devint  les  Seins  à genollons  fe  mift 
Gicr.  Cto-  Leva  b main  defcurc  l'cftindift. 

On  trouve  dans  les  Capitulaires  Je 
Charlemagne y dans  les  Loix  à' Henri  I. 
Roi  d'Angleterre  , 8c  ailleurs  , des 
preuves  de  cette  coutume. 

1 1 . Quelquefois , en  mettant  la 
Croix  fur  fa  tête i ce  qu'on  recueille 
d ’Eghert  dans  fon  Livre  de  l'Hittoire 
Eccléfiaftique , p.  94. 

1 t.  On  ne  contraignoit  pas  autre- 
fois les  Sacrificateurs  de  Jupiter  de 
jurer  ,ce  qu’on  prouvepar  Aulu-Gelle 
L.X.  c.  tf.  Mais  les  Evêques  croient 
quelquefois  obligez  de  jurer  fur  les 
Evangiles.  On  en  voit  des  preuves 
dans  Baronius , à l’annce  1 1 77.  dans 
le  Siccle  dont  je  décris  l’Hiftoire,  & 
ailleurs. 

1 3 . On  juroit  fur  le  Sacrement  du 
Tbtm.  Corps  de  Chrift. 
tralfingb.  ,4.  Les  Evêques  juroient  avec  leurs 
t-3°9'  Etoles.  On  peut  voir  la  Charte  de 
Frédéric  II.  dans  Baronius , l’an  1 166. 

if.  Il  y en  avoir  qui  juroient  fur  la 
tête  d’une  Bête,  en  invoquant  les 
noms  des  Payens  ; ce  qui  paroit  par  le 
Concile  IV.  d' Orléans  t c.  ttî. 
irtJeg.  t.  16.  Pluficurs  juroient  fur  leurs 
74 .Ann.-  Armes,  comme  presque  tous  les  Peu- 
fhx  Eti-  P',es  feptentrionaux  , les  Saxons , les 
nard  a!"  Danois , les  Suédois , au  rapport  de 
811.  Lee-  Loccentus  j les  Bavarois , les  Francs , 
ttnmihifi.  EcoffoiS  &C. 

17.  On  recueille  de  Tbéophane , 
Lt%  Baiw.  qu’on  juroit  quelquefois  en  mettant  la 
t.i6.i6.  main  for  la  tête  de  l'Empereur»  qucl- 

quefois  on  juroit  en  mettant  la  main 
nui.  7.  fur  la  tête  de  celui  avec  qui  l’on  avoit 
Leg.fmfl.  à faire. 

18.  Les  femmes  juroient  par  leur 
fein  , (Leg  Alaman.  t.  f<S.  §.  z.)  8c 
en  mettant  la  main  fur  la  poitrine. 

ip.  11  y en  avoit  qui  juroient  fur 


E L*  E G L I S E 

leurs  Habits,  8c  fur  leur  Argent,  fur  An.  de 
le  tombeau  de  leur  Débiteur,  par  les  N.  S. 
pieds  de  leur  Abbé  i fur  les  Tombeaux,  1I01, 
fur  les  Bâtons  des  Evêques,  fur  trente 
deniers,  fur  l’Amç  d’un  autre  Sec.  On 
en  voit  des  preuves  dans  Du  Cange. 

zo.  Les  Juifs  jilroient  en  touchant 
la  Loi  t on  en  voit  une  preuve  dans 
le  Concile  de  Montpellier , de  l’an 
izp8  : 8c  les  Mahomet  ans  par  celui 
qui  a (ait  le  Ciel  8c  la  Terre,  la  Mer, 

8c  tout  ce  qui  y efl  t 8c  par  leur  Loi. 

C’eft  ainfi  que  jura  Almutadir,  dans 
l’Alliance  qu’il  fit  avec  Sancbe  Roi 
de  Navarre,  l’an  1073. 

z 1 . On  trouve  dans  le  GlolTaire  de 
Du  Cange  d’autres  Sermensjpar  l’ame 
de  fon  Perej  par  les  dents  de  Dieu;  ck™. 
(Ccft  ainfi  que  juroit  Jean  Roi  d’An-  r Uni.  t. 
gleterre)  par  la  Lance  de  S.  Jaques, 
comme  faifoit  Philippe  j parle  fepul-  *’  '*  ' 
chrc  de  J.  Chrift , par  fa  Couronne  i 
par  la  vie  du  Roi  St  de  fes  Enfans  t 
par  la  tête  de  l’Empereur , par  le  fa- 
lut  des  Princes,  par  la  tête  de  Dieu, 
par  le  cheveu  de  Dieu,  par  la  fplcn- 
deur  de  Dieu,  par  le  Roi  des  Cieuxs 
par  la  barbe  8cc. 

D’où  il  paroit , que  la  plupart  de 
ces  Sermens  étoient  impies,  ou  ridi- 
cules. 

Je  n’en  dis  pas  davantage.  Je  viens 
aux  Députez  d’Angleterre, qui  étoient 
revenus  de  Rome. 

Lorsque  les  Députez  furent  de  re- 
tour , le  Roi  alTembla  les  Seigneurs  à Antclaie 
Londres , à la  S.  Michel  j Sc  fit  dire  à après  le 
Anfetme',  qu’il  eût  à lui  accorder  ce  r'*°ur  deî 
qu’il  lui  demandoit,  ou  quM  fortît  du  ^ 
Royaume.  L’Archevêque  dit,  qu’il  hiv.  " 
obéiroit,  autant  qu’il  fe  pourroit  fans 
bleilêr  fon  honneur,  8c  le  refpcél:  du 
S.  Siège  •,  mais  que  l’on  lût  les  Lettres 
du  Pape.  Le  Roi  répliqua,  qu ' An- 
felme  pouvoir  lire  celles  qui  lui  étoient 
adreflëes}  mais  que  pour  les  tiennes, 
on  ne  les  verroit  pas  encore:  qu’au- 
refte  il  n’avoit  que  faire  de  Lettres, 

&Ci  que  le  Prélat  n’avoit  qu’à  dire 
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s’il  vouloit  fuivre  fa  volonté,  Anfelme- 
produifit  fes  Lettres,  & entre  autres, 
une  du  ta.  de  Décembre  ttoi.  où 
Pafibal  le  faifoit  louvenir,  que  les  In- 
vcltitures  avoient  été  condamnées  par 
Ut  bain  II.  au  Concile  de  Bars,  où 
ils  avoient  affilié  l’un  & l’autre. 

Les  Députez  qui  étoient  venus  de 
ftntquéle  Rome,  dirent  que  le  Pape  leur  avoit 
Pape  leur  dit  de  bouche  des  choies  différentes  de 
a dit  de  cc  (jUj  étoit  contenu  dans  les  Lettres, 
des  choie»  & déclarèrent , foi  d Evêques , que  le 
differentes  Pontife  les  avoit  chargez  de  filtre  fa* 
deecqui  vujr  au  quc  rant  qu’il  vivroit  en 
tenu  dans  *X)n  Prince,  il  lui  pafTeroit  les  lnves- 
les  Lettres,  titures  des  Eglifes  , pourvu  qu’il  les 
& que  le  donnât  à des  perfonnes  vertueu  fes  ; 
doîtlesln-  aiouunt>  I06  'c  PaPe  n’avoit  pas  voulu 
veflitures.  falre  cette  conccllion  par  écrit , de 
peur  que  la  ebofe  étant  connue,  les  au- 
tres Princes  ne  s’attnbuaflcntlc  même 
Droit.  Les  Députez  de  l’Archevêque 
foutenoient,  que  le  Pape  n’avoit  rien 
dit  à perfonne,  qui  tût  contraire  aux 
Lettres  Les  ËvéquesDéputezd'//ewr 
difoient  qu’ils  avoient  eu  des  Audien- 
ces fccretcs.  Sur  cela,  les  Seigneurs 
furent  partagez.  Les  uns  difoient  g 
qu’il  faloit  le  tenir  à l’écriture  êc 
aux  fccaux  du  Pape.  Les  autres  fou- 
tenoient, qu’il  faloit  plutôt  croire  le 
rapport  de  trois  Evcqucs,que  du  par- 
chemin Sc  du  plomb  }&  que  les  Moi- 
nes ne  dévoient  point  rendre  témoi- 
gnage , dès  qu’ils  avoient  renoncé  au 
Monde. 

Anfdme  Alors  le  Roi  preflâ  Anfelme  de  lui 
confcm  fajre  hommage,  & de  facrer  ceux  à qui 
tfonne  °l  *1  alloit  donner  des  Evéchez.  Anfeime 
répondit , que  pour  éviter  toute  fur- 
prife,  il  faloit  renvoyer  à Rome  \ que 
cependant,  fi  le  Roi  donnoit  l’Inves- 
titure de  quelque  Eglil'e,  il  ne  le  re- 
garderoitpas  comme  excommunié, ni 
celui  qui  l’auroit  reçue}  mais  qu’il  ne 
le  facreroit  point,  ni  ne  permettrait 
point  qu’on  le  facrâr.  On  approuva 
cette  propofition , & fur  le  champ  le 
Roi  donna  par  la  Croflc  l’ Inverti  turc 
Tom.  II. 


rinvcfli- 
ture, 
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de  deux  Evéebez,  de  celui  de  Saris-  An.  de 
beri,  & de  Heiford,  à deux  Rogers.  N.  S. 

Dans  cc  meme  tems,  Anfeime  tint  I10ï* 
un  Concile  National  à Ltmiru  , le  Çonolcde 
jour  de  la  S.  Michel, fi  on  en  croit  le  Londres. 
Chronograpbe  Saxon.  Il  fc  tint  dans  Std.l  lis. 
l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  ll’eRminfler , 
par  la  permiffion  du  Roi.  Anfelmt  y sxxm.T. 
préfida}  Gérard  Archevêque  d’York,  x.  coneü. 
Maurice  Evêque  de  Londres  , & 1 1 A 7»8. 
autres  Evêques, avec  pluficuts  Abbez, 
s’y  trouvèrent.  Les  Seigneurs  y affilie-  m (.  m. 
rent  suffi,  afin  d’autonllr  par  le  con-  *7- 
cours  des<dcux  Puiffiances  les  Décris 
du  Concile.  On  y dépofa  des  Abbez, 
pour  Simonie  jÀal’autres, pour  d’au- 
tres raifons.  ^ 

On  y fit  pluficurs  Rcglcmens,dont 
il  ne  nous  relie  que  les  Sommaires  en  Brtmt.aA 
z p Articles.  a no} 

i . On  défendit  aux  Evêques  d’ex-  p°hJ-  • 
ereer  les  fonctions  des  Magitlrats  ci- 

vils , & de  s’habiller  comme  les  Laï- 

ques  ; & on  leur  ordonna  d’avoir  wiftnn.  tt 

d’honnêtes  gens  pour  témoins  de  leur 

convcrfation. 

z.  On  défendit  de  donner  des  Ar- 
, chidiaconez  à ferme. 

j.  On  ordonna  qu’il  Jn’y  eût  point 
d’Archidiacresquin’euflcntétéDiacres. 

4.  On  défendit  à tout  Archidiacre, 

Prêtre,  Diacre,  Chanoine,  de  pien- 
dre  de  femme,  ou  de  retenir  celles 
qu’ils  avoient  époufccs.  On  fit  auffi 
défenfe  au  Sousdiacrc,  qui  n’étoit  pas 
Chanoine,  & qui,  apres  avoir  lait  pro- 
feffion,  s’étoit  marié  , de  garder  fa 
femme. 

f.  On  déclara,  que  pendant  qu’un 
Prêtre  aurait  une  femme,  il  n’auroit 
pas  droit  de  célébrer  la  Mcflcj  ou  que 
s’il  la  célébrait  , on  n’écouteioit  pas 
fa  Mcflc. 

<5.  On  déclara,  que  perfonne  ne  fe- 
rait avancé  au  Sousdiaconat , ou  en 
quelque  autre  Charge  au-dcflùs,  qui  ne 
fit  voeu  de  Célibat. 

7.  On  dit  que  les  fils  de  Prêtres  ne 
feraient  point  les  héritiers  des  Eglifes 
de  leurs  pcrcs.  F 
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An.de  8.  On  y défendit  aux  Clercs  d’être  tonfuré  de  U Tonfure  de  S .Paul,  An.de 
N.  S.  Procureurs  dans  les  Affaires  civiles, ou  attendit  quatre  mois  à Rome,  jufqu’à  N- S. 
rroa.  Juges  dans  des  Caulês  criminelles;  ce  que  les  cheveux  lui  fuflent  crus,  ,10i*  . 

* y.  Ni  d’aller  boire  dans  les  Caba-  & qu’on  pût  lui  faire  la  Couronne  ; & *' 

rets,  ou  dans  les  Lieux  publics.  alors  il  fut  ordonne  par  le  Pape  f'iea- 

10.  On  leur  enjoignit  de  porter  des  lien , l'an  tfS8.  & envoyé  en  Angleter- 

habits  d’une  feule  couleur.  Ils  avoient  re,  où  il  fut  fait  Archevêque  de  Can- 
alors  des  habits  bigarrez.  torberi.  On  voit  dans  les  A êtes  d'un 

1 1.  On  ordonna  aux  Clercs,  & aux  Concile  de  Mafcon , qu  'jlgreflin  s’op-  Bid.  l.  j. 
Moines  qai  avoient  quitté  leurs  Or-  pofânt  aux  Superftitions  des  Moines  /.sj;. 
dres,  de  revenir;  au  défaut  de  quoi  l'an  624,  fe  plaignoit, que  leur  Cou- 

ils  feraient  excommuniez.  ronne  n’étoit  pas  bien  faite  : grande 

t z.  On  ordonna  aux  Clercs  d'avoir  irrégularité  ! Je  reviens  aux  Canons  du 
dcfcCouronnes  bien  viables.  Il  y avoit  Concile. 

. eu  dans  le  VII.  Siècle  une  grande  dif-  13.  On  déclara  encore  dans  le 

pute  fur  la  Tonfure  Gfeicalc.  On  par-  Concile,  que  les  Dixmcs  ne  feraient 
toit  alors  de  trois  Wnfures.  D’une  données  qu’aux  Eglilcs. 
qu’on  appelloit  la  Tonfure  de  S.  Paul,  14.  On  y défendit  d’acheter  des 
par  laquelle  on  rafoit  entièrement  la  Eglilès,  ou  des  Prébendes. 

TonAire  tête,  fans  laiffèr  aucune  forme  de  Cou-  t f . On  y fit  defenfe  de  faire  de 

Gericaîe,  ronne,  Aéf.  XXI.  14.  D’une  autre,  nouvelles  Chapelles,  fins  le  confcntc- 
BtJ*  1.  1.  qU*on  nommoit  la  Tonfure  de  S.  Pier-  ment  des  Evêques. 

* xt  V te, qui  étoit  faited’une manière, qu’on  1 <S.  On  y défendit  de  confacrerdcs 
yfftrim  in  voyoit  une  Couronne;  & l’on  difoit  Eglilès,  fans  avoir  pourvu  auparavant 
Miuuf  Bri  que  cette  Couronne  étoit  un  fymbolc  de  tout  ce  qui  ferait  nccdliure  au 
iM  f.ÿ  13.  <je  |,  Couronne  d'épine,  que  J.ChriÜ  Prêtre,  & à PEglife. 

porta,  & en  mémoire  de  laquelle  on  17.  Il  y fut  défendu  aux  Abbez  de 
prétend  que  S.  Pierre  fe  fit  faire  une  ^porter  les  armes  ; & il  leur  fut  enjoint 
Couronne  fur  la  tête.  ’On  ajoutoit,  de  coucher  & de  manger  dans  leurs 
que  l’on  m?rquoit  par -là,  qu’on  n’a-  Monaftercs,  & d'y  vivre  avec  leurs 
voit  point  honte  de  la  Croix,  & des  Moines;  à moins  qu’il  n’y  eût  une  ab- 
raillcries  du  Monde;  qu’on  attendoit  foluc  néceffité,  qui  les  en  difpenlàt. 
la  Couronne  de  la  vie  éternelle,  & >8.  On  y fit  défenfe  aux  Moines 

que  pour  elle  on  méprifoit  le  Monde  d’adminiftrer  le  Sacrement  de  Péni- 
tc  fes  com-oitifes  : qu’ainfi  les  Clercs  tencc  , fans  le  eonfenicment  de  leur 
ctoient  diftmguez  des  Laïques  par  la  Abbé;  & aux  Abbez  de  la  donner  pour 
Tonfure,  & par  l’habit.  Enfin,  on  d’autres,  que  pour  ceux  qui  étoient 
parloit  de  la  Tonfure  de  Simon  U fous  leur  conduite. 

Magicien,  qui  avoit  la  forme  d’une  19.  Il  fut  défendu  aux  Moines  d’é- 
Couronne  dont  on  n’avoit  pas  achevé  tre  Parrains;  & aux  Religicufrs,  d’e- 
! le  cercle;  & on  difoit,  que  c’étoit  un  tre  Marraines. 

ligne  que  les  Simoniaqucs  n’avoient  zo.  Il  fut  défendu  de  tenir  des  Fer- 
point  à efperer  deCouronne.  On  étoit  mes  ; 

fi  exaét  fur  ce  fujet,  que  Nation  Roi  21.  De  s’emparer  des  Eglifes,  fans 
des  Piétés  voulut  que  dans  tout  fon  le  confcntcmcnt  des  Evêques;  ou  de 
Royaume, les  Miniftres  de  l’Autel  & prendre  le  revenu  de  celles  qui  leur 
tous  ies  Moines  portaflênt  la  Couron-  étoient  accordées , fans  laiffcr  dequoi 
ne;  & il  falut  que  Théodore,  qui  étoit  fubfifter  honnêtement  aux  Prêtres 
un  Moine  Grec  , Si  qui  «voie  été  qui  les  defiervoient,  Si  fournir  à l'en- 
tretien des  Eglifes.  22. 
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^n*<^c  ix.  On  y déclara  nuiles  les  promef- 
îiôi.'  fc*  dc  Mariage  faites  fans  témoins,  fi 
— l’un  des  deux  les  dénioit. 

‘ zj.  On  y ordonna,  que  l’on  fe  fc- 
roit  couper  les  chceux  , enibrte 
qu’une  partie  des  oreilles,  fie  les  yeux, 
feroit  decouverte. 

24.  On  y défendit  les  Mariages  juf- 
qu’au  feptieme  degrés  fie  à ceux  qui 
les  avoient  contractez , de  demeurer 
dans  cet  état.  On  déclara  même,  que 
ceux  qui  (auraient  de  tels  Inccitcs,  (car 
c’ell  ainfi  qu’on  les  appelle)  8c  qui  ne 
les  auroient  pas  revclez , feraient  comp- 
tez coupables  du  même  crime. 

if . On  y fit  défenfe  d’enterrer  des 
morts  hors  de  la  Paroiflê,  fans  payer 
le  droit  au  Cure. 

26.  On  y défendit  de  rendre,  fans 
l’autorité  de  l’Evêque,  a des  corps 
morts,  à des  fontaines,  ou  à d’autres 
chofes,  aucun  honneur  religieux  j ce 
qui  étoit  alors  ordinaire. 

17.  Il  y fut  défendu  de  faire  trafic 
d’hommes  5 ce  qui  fe  pratiquoit  en 
Angleterre. 

z8.  Il  y fût  défendu  aux  Abbez  de 
faire  des  Chevaliers  , c’eft  à dire  de 
leur  donner  la  bénédiction  fblcnnellc, 
comme  des  Evêques. 

19. On  y firdesRèglcmens  contre  la 
Sodomie;  8c  elle  fut  défendue,  fous 
quelques  peines.  On  anathématifa 
ceux  qui  tomboient  dans  ce  crime, 
julqucs  à ce  qu’ils  eu  fient  mérité  leur 
abfolution  par  leur  confeflion  fit  leur 
pénitence.  On  dit  que  fi  celui  qui 
tomboit  dans  ce  péché  énorme  étoit 
Religieux , il  ne  lèroit  avancé  à aucu- 
ne Charge  ; 8c  que  s’il  en  avoit  quel- 
qu’une , il  ferait  dépoté  ; 8c  que  s’il 
étoit  Laïque, il  ne  feroit  élevé  a aucu- 
ne Dignité  dans  l’Angleterre.  Il  faut 
avouer,  que  c’étoit-la  des  peines  bien 
légères  pour  un  crime  fi  atroce. 

On  y condamna  auflî  la  Simonie. 

11  paroit  encore  par  la  Lettre  qu’^n- 
felme  écrivit  à l’Archidiacre  Guillaume, 
qu’on  avoit  ordonné  auffi,  que  ceux 


a 

«jui  ne  fc  feraient  pas  couper  les  che-  An.  de 
veux,  n’entreroient  pas  dans  l’Eglife;  N.  S. 
mais  que  s’ils  y entroient , on  ne  ccflê-  1 IOi- 
roit  pas  le  fervice  ; qu’on  leur  dirait  ” 
feulement , qu’ils  font  venus  contre 
Dieu,  fie  à leur  condamnation. 

Un  Hiftorien  dit , à l’occafion  de  simtm 
ce  Concile,  ou  l’on  avoit  ordonné  le  Omulm. 
Célibat  aux  Prêtres,  8c  où  l’on  avoit  ^vïpor. 
défendu  à ceux  qui  étoient  mariez  ce  quon* 
d'avoir  commerce  avec  leurs  femmes,  «oit or- 
que pluficurs  Prêtres  fermèrent  leurs 
Eglifes,  8c  ne  voulurent  point  faire  le  Jij'iqî- 
fervice.  très  &c. 

On  voyoit  alors  des  Vers  Latins  ri- 
mez, contre  les  Prêtres  mariez. 

O mali  vntntei,  ver  fut  nudité  ftqutntti.  Verscoa- 

Vxertt  vejlut , quni  eJit  fumant  fieteftnt , treles 

Linquite  profiter  t:im,  tentât  qui  ment  trium-  Prêtres 
fbum. 

Quoi  fi  non  fntitit  , infini  tUuflrê  fittttit. 

Anfdtne  ne  voulut  pas  d’abord  en- 
voyer aux  Eglifes  d'Angleterre  ces 
Réglcmens  , qu’il  ne  les  eût  encore 
examinez,  8c  communiquez  aux  Evê- 

2ues.  C’eft  ce  qui  parait  par  une 
.ettre,  qu'il  écrivit  a fon  Archidia- 
cre, dans  laquelle  il  lui  dit,  qu’à  l’é- 
gard des  Chanoines  qui  mettoient  les 
femmes,  qu’ils  avoient  quittées,  dans  Anfilm. 
leurs  * Métairies,  il  croyoit  qu'on  de-  tu.nfi.6t. 
voit  tolérer  cela,  pourvu  qu’ils  Pro- 
mi  fient  de  n avoir  aucun  commerce 
avec  elles.  Cet  Archidiacre  ayant  ex- 
communié des  Prêtres,  qui  avoient 
repris  leurs  femmes,  Anfdtne  confir- 
ma l’excommunication;  mais  il  s’op-  ê m' 
pofâ  au  Roi  Henri , qui  exigeoit  des 
amendes  des  Prêtres  , lefqucls  n’ob- 
fcrvoient  pas  le  Decret  du  Concile, r.  tcy_ 

8c  il  lui  repréfenta,  que  ce  n'êtoit  pas 
au  Prince  de  reprimer  cet  abus,  mais 
aux  Evêques,  ou  à l’Archevêque, ou 
au  Primat. 

Le  Comte  de  Sbrevisburi  fe  fouleva  Révolté 
cette  année  contre  Henri  ; mais  les  dn  Comte 
Hiftdriens  ne  nous  en  apprennent  deSltfw?* 
point  le  fujet.  Il  ctoit  fils  de  Roger 

F Z de  Henri. 
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A Montgomvuri , qui  portoit  auffi  le  en  Angleterre,  revint  en  France,  où  An.  de 
nom  de  Bellemt.  Il  étoit  parte  de  elle  s'eteignit,  auflî  bien  qu'cn  An*  N.  S. 
Normandie  avec  Guillaume  1.  à la  gleterre -,  celles  qui  portent  Ion  nom  1 101~ 
Conquête  de  l’Angleterre  , & on  dans  ces  deux  Royaumes  , n’en  étant 
dit  qu'il  avoir  conduit  l’Avant-garde  point  defcenducs.  li  ajoute,  qu’elle  a 
de  l’Armcc.  Guillaume , pour  le  rc-  laide  aux  Anglois  le  Comté  fitué 
compenfer,  lui  avoir  donné  le  Comté  dans  le  Nortbtvallcs , dont  Philippe 
de  Sbrevesburi,  & ce  Seigneur  en  et  en-  Herbert  fut  inverti  par  Jaques  I.  l’an 
dit  les  Domaines  bien  avant  dans  le  îtsof,  & que  lis  Dcfceadans  pofle- 
Nortbwalles , où  il  érigea  le  Comté  dent  encore  avec  celui  de  Pembrock. 
qui  porte  fon  nom.  Pour  reprimer  Elle  y laifla  auffi  le  Comté  de  Sbrews- 
les  courlis  des  Gallois  , il  bâtit  la  buri,  que  l’illullrc  famille  de  Talbot 
Ville  ôc  le  Château  de  Montgommeri , obtint  de  la  libéralité  de  Henri  PL 
près  de  la  Saverne , dans  un  lieu  qui  l'an  144t. 

offre  à la  vue  le  plus  beau  partage  du  Le  Duc  Robert  vint  en  Angleterre  Y0!?50 
Monde,  ÔC  qui elt  extrêmement  fort  pour  viûtcr  Henri  fon  frere , qui  le  Robetten 
pr  le  roc  fur  lequel  le  Château  eft  régala  avec  tant  de  magnificence , 8c  Angieter- 
bâti.  Le  fils  de  ce  fameux  Roger  qui  lui  fît  tant  de  careflcs , que  Robert,  «.qui 
voulut  mefurer  fêi  forces  avec  celles  charmé  de  cet  accueil , remit  la  dette 
de  fon  Roi.  Ayant  fortifié  les  Châ-  tics  trois -mille  marcs,  q\ï  Henri  lui  par  fon 
teaux  qu’il  avoir  dans  les  Villes  de  devoit  payer  tous  les  ans*  6c  la  quit-  Frété. 
Sbrew.'bnri , de  Bridegemrtb , ôc  ail-  tance  en  fut  expédiée.  Ce  fut  par 
leurs,  il  fc  déclara  l’ennemi  de  fon  cette  libéralité,  que  fe  termina  la  ajâ'ucj. 
Prince.  (Sbrrztburi  cft  la  Ville  Ca-  pompe  6c  la  réjouiffiancc  de  l’entre-  p.m.108?' 
pitale  du  Comté  de  Sbrop  en  Angle-  vue  de  ces  deux  frcrcs.  Mais  cette  ^aMpi. 
terre,  ôc  Bridegenortb  cil  un  Bourg  de  libéralité  ralluma  plus  que  jamais  leur 
ce  Comté,  l’un  de  ceux  qui  donnent  jaloufie,  6c  leur  haine.  • p.  499,u 

féance  6c  voix  au  Parlement  d’ Angle-  Quelques- uns  mettent  dans  cette  fetpi. 
terre.)  Henri  ne  lui  donna  pas  le  tems  année  la  mort  d'Eudon  Duc  de  Bour-  ‘ "l XI' 
de  groffir  fon  Parti,  6c  d’attirer  d’au-  gogne,  à qui  fucccda  Hugues  II.  qui  Mort 
très  Mécontens  dans  la  Rébellion.  Il  mourut  l’an  1 141  1 ôc  la  naiffimcc  de  d'Eudon. 
mit  promptement  le  Siégé  devant  S.  Druon , ou  S.  Dreux , à Epinoi  r** 
Bridegenortb,  qui  lui  ouvrit  les  portes,  en  Flandres,  après  la  mort  de  fon  ts.ttvril. 
. Sbreeusburi  en  fit  autant.  11  ne  rcfloit  pere,  ôc  dans  la  mort  de  fa  mere,  à Nsiltmce 
donc  à ce  Comte,  que  la  Ville  6c  le  qui  il  falut  faire  l’incifion  Ccfiricnne,  d* s- 
Château  d ’/irundel.  Les  habitans,  qui  pour  faire  voir  le  jour  à fon  fils.  ^rcul- 
craignirent  l’entiere  ruine  de  leur  Roger, nouveau  Roi  de  Sicile, pour  Rogcrfait 
Ville,  envoyèrent  des  Députez,  pour  mériter  la  bienveillance  du  Pape,  lui  un  prêtent 
implorer  la  clémence  du  Roi, 8c  pour  envoya  mille  écus  d’or,  8c  penlâ  à 
affiner  qu'ils  étoient  prêts  à le  recevoir  s’emparer  des  Royaumes  de  la  P ouille  ,fi!  sieul. 
dans  leurs  mûri.  Mais  ils  Itipulercnt  8c  de  la  Calabre.  Dtnj. 

pour  leur  Seigneur , qu’il. aurait  la  Le  Comte  de  Barcelonne  ayant  ac-  rv-!l' 
vie  fauve,  avec  la  liberté  de  fe  retirer  quis  beaucoup  de  biens,  ôc  ayant  auffi  f'  '41°' 
en  Normandie.  Le  Traité  fut  exé-  beaucoup  de  valeur,  entreprit  l’ile 
cutc.  Ainfi,  comme  le  remarque  M.  de  Majorque, qtoÇkdèe  par  les  Maures.  Majorque 
de  Larrey  , cette  famille  , qui  avoit  II  avoit  avec  lui  fon  coufin , le  Com-  P” 
parte  la  mer  avec  .Guillaume  le  Con-  te  d’LVge/,  6c  il  étoit  foutenu  de  quel-  lYn^ruY- 
querant,  bâti  des  Vilies,  6c  érigé  un  ques  Galeres  de  Pize  6c  de  Genes.  qunp. 
Pais  de  fon  nom  qui  lublitle  encore  Avec  ce  l'ccours  ils  jborderent  Plie,  S&4- 

coa-  * 
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ET  DU 

An  de  commencèrent  à battre  les  Forts,  6c 
N-  S.  attaquèrent  fortement  les  Maures.  Le 
*102'  Comte  d'Armingotd'C'rgel  fut  tué  dans 
une  l'ortie  : cependant,  le  Comte  Rai- 
mond prefla  fi  fort  la  Place,  qu’elle 
fut  prile  cette  année.  Mais  ayant  ap- 
Les  Ge-  I’r’s  <luc  Ie*  Maures,  pour  le  détour- 
nois vea-  ner  de  la  Conquête  de  Plie,  étoient 
dent  nie  venus  afiieger  Bar  (donne , il  revint  en 
quciiht>r ' C**logpe»  laillant  le  loin  de  l’ilc aux 
Maures.  Génois,  pour  achever  de  la  foumettre. 

ils  le  firent  : mais , par  une  infâme 
Caufe  de  avarice,  ils  vendu ent  toute  l’ Ile  aux 
dn  rata-  Maurc5>  Pour  une  lomme  d’argent  § 
bits  & des  & c’elt  ce  qui  donna  lieu  à des  hai- 
Gcnois.  nés  irréconciliables  entre  les  Catalans 
Maure-  ^ les  Génois.  Les  Maures,  qui  avoient 
contraints  aflîcgc  Barcelonne , furent  chaflcz  6c 
daban-  contraints  d'abandonner  le  Gcgc  avec 
donner  honte,  6c  perte  confiderable  de  leurs 
Barcelone,  gp,,, 

Nous  verrons  ailleurs  comme  ce 
Comte  Raimond  Arnould  alla  déguifé 
en  Allemagne,  pour  foutenir  le  parti 
de  l'Imperatrice  Mathilde  acculée  d’a- 
dultcrc  j 5 i comment  ayant  convain- 
cu le  calomniateur,  6c  délivré  l’im- 
pciatrice,  il  s’en  retourna  à Barcelon- 
ne , fans  fc  faire  connoitre  s ce  qui 
n 'empêcha  pas  que  \' Empereur,  l’ayant 
lu  , ne  recompcnfât  cette  belle  ac- 
tion, en  lui  donnant  le  Comté  de 
Provence , qui  étoit  alors  fournis  à 
l'Empereur. 

Mort  de  la  On  met  dans  cette  année  la  mort 

Voive  du  jc  |a  Veuve  du  Cid  Ruts  Diaz,  fiiie 
du  Comte  de  Gormas,  qui  fut  enféve- 
lie  à S.  Pierre  de  Cardegna  pics  de 
Burgos,  avec  fon  Epoux. 

Amatus  Ou  met  i ncore  dans  cette  année  la 
la  vie  & Va  mort  d’ A ma!  us  , A niable , ou  Ame, 
ntor.  Evêque  d\  >leron , Si  puis  Arehtvê- 
Jt'aul'l'  Bourde  aux  11  éioit  de  Bcarn, 

d!'  & il  fucçeda  à Etienne  Evêque  d’Olc- 
AUru,  ron,  vers  l'an  1064,  ou  1 06 f.  Le 
toor/t  Pape  Grégoire  y JH.  lui  commit  la  Lé- 
Btrtn  m' gation  de  Gafcogne  ôc  d’Aquitaine. 
Annal  En  1074,  il  eut  ordre  de  s’employer 
Ço|.  m avec  Gtzelin  de  Partbenai , Archcvc- 
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que  de  Bourdeaux,  pour  la  féparation  An.  de 
du  maiiage  de  Guillaume  VIL  Gomte  N.  S. 
de  Poitou  6c  de  Galcogne , qui  avoit  ll01‘ 
époulé  une  fille  d 'Audebtrt  Comte  de  su.Manh, 
Ptngord  , fa  parente  ; & pour  la  Calé 
rupture  de  celui  de  Centule  IV.  Vi- 
comte  de  Béarn,  avec  une  de  les  pa- 
rentes nommée  Gijla,  qui  lé  fit  Reli- 
gicufé.  En  1077,  il  fut  chargé  avec 
l’Abbé  S.  Ponts  de  Thomieres,  de  per- 
fuader  aux  Princes  6c  aux  Seigneurs 
d’Ef pagne  , que  leur  Etat  ayant  été 
tributaire  du  S.  Sicge  ,ils  ne  pouvoicnc 
retenir  ces  Droits  fans  impiété.  En 
107P,  il  fut  envoyé  en  Bretagne,  où 
il  célébra  un  Concile  contre  les  fàufles 
Pénitences.  Il  célébra  encore  d’autres 
Conciles  en  1080,  ic88,  top). 

A ces  morts  on  joint  aufli  celle  de  M°rt  de 
LadtJ’.as , ou  Uladijlas  I.  furnomme  JdJjjjJJ’f’ 
Herman,  Roi  de  Pologne,  fils  de  Ca-  H'^i.  4, 
fimir  I.  qui  avoit  été  élu  l’an  108 1.  J.j; 
après  Bote  (las  le  cruel  6c  le  hardi.  11 
fc  contenta  du  nom  de  Prince,  6c 
d’Héritier  de  Pologne.  On  loue  fort  Ptiopu,  p. 
fa  prudence  8c  fa  modération,  qui  le  8|-*  !‘Â" 
porta  à aimer  la  Paix , fans  le  foncier  rulSll- 
de  porter  les  armes  chez  lés  Voifins.  . 

De  fon  rems , les  RuJJiens  fecouereni 
Je  joug  de  la  Pologne.  Il  fut  pourtanc 
obligé  de  porter  les  armes  contre  ceux 
de  la  Pruffe  6c  de  la  Pomeranie,  qu’il 
défit  en  trois  Batailles.  Il  epoufa  en 
premières  noces , Judith  fille  d Uratif- 
las  Roi  de  Bohême,  dont  il  eut  Bu- 
le/las  III.  Ion  Succcflcur.  il  époula 
enfuitc  Sophie,  feeur  de  l’Empereur 
Henri  IV.  «Sc  veuve  de  Salomon  Roi 
de  Hongrie,  dont  il  eut  irois  filles.  Il 
laiflâ  aufli  un  fils  naturel, nommé  Soi- 
gne. 11  mourut  le  zd.  de  Juillet.  D’fpute 

Il  y eut  une  difputc  pour  la  fuccef- 
fion,  entre  Sbigr.e  bâtard  d’ Uladijlas,  8c  entre  Bo- 
Bolejlas  III.  ion  fils,  qui  fur  appelle  Mlas Ht. 
Crivoujli, c’cft  à- dire,  Bouehe  torte,ou  y.^.jSne 
Bouche  de  travers.  Ils  s’accordèrent  en  de  Uîadif- 
faifant  un  partage  égal  de  cette  Suc-  hs.  Hifi.  a, 
ceflion.  Crivoujli  régna  jufqu’â  l’an 

x 1 jp. Quelques-uns  rccitcntautrement  x(d%  - 
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la  choie.  On  dit  que  Sbigne , ou  Sbi- 
gnere , qui  étoit  Moine  & Bâtard, 
lùfcita  contre  Bolefias , Bormoge  Roi 
de'  Boheme  & Suatt-polkf  Duc  de 
Moravie  , qui  eurent  le  malheur  d’é- 
tre  défaits  par  Codifias  Général  de 
l’Armée  Polonoilè.  Bolefias,  pour  fe 
venger  de  l’injure  qu’on  lui  avoit  fai- 
te, courut  8c  ravagea  toute  la  Mora- 
vie. Il  en  fit  autant  la  Campagne  fui- 
vante  dans  la  Boheme,  d’où  il  ne  le 
retira  pourtant  qutf  par  des  prodiges 
de  valeur  inouïs.  Il  défît  les  Pomera- 
niens,  avec  la  même  valeur.  Nous 
parlerons  de  ce  Prince  ailleurs. 

Vigenere  dans  fa  Chronique, 8c  dans 
lés  Annales  de  Pologne  , dit  que  ce 
Sbigne , à qui  llladifias  avoit  fait  pren- 
dre l’habit  de  Religion,  avoit  attaqué 
Ce  que  dit  lui-même  fon  pere  , ayant  levé  une 
Vigenere  Armée  -,  mais  que  le  Roi  l'ayant  bat- 
tu,  il  y eut  un  fi  grand  carnage,  oc 
tant  de  gens  noyez  dans  un  Lac,  qu’on 
ne  put  boire  de  cette  eau  de  long- 
tems.  Sbigne  fe  fuava  à Cruiswick -, 
mais  il  fut  livré  vif  à fon  pere,  qui, 
de  colere,  expofa  cette  Ville  au  pil- 
lage des  SoidatSi  8c  il  auroit  fait 
mourir  ce  fils-naturel,  fi  l'Archcvê- 
que  M(U tin  fie  d’autres  grands  Hom- 
mes n’avoient  obtenu  fa  grâce  par  leur 
intercefiîon. 

Apres  la  mort  d 'Uladiflas , Bolefias 
donna  à Sbigne , ou  Sbigncr , la  Cuja- 
viet  la  Mazovie  leucifc-,  8c  il  re- 
tint tout  le  relie,  avec  la  fouveraine 
autorité.  Mais  il  confcrva  fi  profon- 
dément le  fouvenir  de  fon  pere,  qu’a- 
fin  de  ne  l'oublier  jamais,  il  tenoit 
pendue  au  cou  une  Médaille  d’or,  ou 
noit  peu-  étoit  fon  image  j 8c  quelques  Hifto- 
era.,a  r'en5  que  dans  cette  image  il  y 
avoit  ces  mots,  Bolefias ,/ en  Pere  te 
regarde. 

Mort  d'E-  Quelques  Hifloriens  difent  que  cet- 
rfck.R.de  te  année, Erick  Roi  de  Danemark  mou- 
«I  j TUt  dans  file  de  Chypre.  Nous  en  par- 
ïdix’o-*  Ions  ailleurs.  Félix  Odullane , Evêque 
daiiine.  d’Oîl'ery,  contrée  de  Lagenie  eu  lrlan- 


f.  8». 


Médaille 
que  Bo- 
lèflas  te- 


de,  mourut  auffi.  Aujourd’hui  l'E*  An.  de 
véque  tient  fon  Siégé  à Kilkenny,  oui  N.  S. 
n’étoit  autrefois  qu’une  Chapelle  ué-  ll01- 
diée  à S.  Patrice.  ■ • 

Pierre  , Archevêque  de  Tarentaife  Kaiflànce 
en  Savoye,  vint  au  monde  cette  an-  de  Pierre 
née,  dans  un  Village  du  Territoire  de  ^hjevê* 
Vienne  en  Dauphine,  auquel  il  donna  Tueatai- 
lui-méme  le  nom  de  S.  Maurice.  Il  fe. 
embraflà  la  Vie  rcligieufe  dans  l’Ab-  oanfiU. 
baye  de  Bonneraux.  Il  fût  envoyé  g "fi 
pour  être  Supérieur  du  Monaflere  Ut.  8 Moi. 
d'Efiamy  fonde  en  Savoye,  en  trjz. 

Il  fut  élevé  à l'Evêché  de  Tarentai- 
fe, en  1141.  En  iiff,  il  alla  fe  ca- 
cher en  Allemagne,  dans  un  des  Mo- 
nallcrcs  de  fon  Ordre  : mais  il  fut 
bientôt  découvert, 8c  rappelle. Il  s’em- 
ploya htureulcmcnt , pour  finir  la 
Guerre  entre  Humbert  III.  Comte  de 
Savoye,  8c  Alfonfe  Taille  fer  fils  du 
Comte  de  Touloufe.  11  foutint  le 
parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre 
les  Concurrcns , fans  fc  brouiller  avec 
l’Empereur  Frédéric.  Il  mourut  dans 
l’Abbaye  de  Beltevaux  en  Franche- 
Comté,  l’an  H7f,  le  3 de  Mai.  1) 
a cté  canonilc  par  Celefiin  III.  en 
1 1 pi . Sa  Fctc  a été  remile  au  8.  du 
mois , parce  que  la  Fête  de  la  Croix 
tombe  au  3. 

Dans  cette  année  finit  la  Chronique  La  Chro- 
de  Verdun , d 'Hugues  Moine  de  Ver-  yÿi-  t!c 
dun , 8c  enfuitc  Abbé  de  Flavigni  ' a 
dans  la  Duché  de  Bourgogne.  Elle 
•eft  diviféc  en  deux  Parties.  L’une 
commence  à la  naifiàncc  de  Jefus- 
Chrift,  8c  finit  à l’an  toot:  l'autre 
continue  l’Hilleirc  jufques  à l’an 
1 ioz.  Le  P.  Labbe  nous  a donné  cet 
Ouvrage.  Il  l’apellc  un  Ttéfor  in- 
comparable. Il  l'a  tiré  d'un  original, 
qui  étoit  dans  une  Bibliothèque  des 
"J (fuit es  de  Clermont.  Il  eft  dans  le 
1.  Tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque 
des  Manufcrits,  p.  yy.  Il  a retranché 
de  la  première  Partie  pluficurs  choies 
communes  8c  inutiles, tirées  d’ailleurs, 
qu’aucun  homme  de  bon-fens , dit-il , 

8c 
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Ab.  de  8c  qui  lit  «vec  foin  ce  qui  regarde 
N-  s-  l’Hilioire  Eccléflaftique,  ne  fe  loucic 
II2L-.  de  lavoir. 

La  fécondé  Partie  de  cette  Chroni- 
que cil  beaucoup  plus  tllimcc  que  la 
première. 

Dans  cette  anrtée  finit  aufli  l’Hif- 
toire  de  Lupus  Protofpata , qu’on  ap- 
pelait ainfi,  parce  qu’il  étoit  Protef- 
pataire,  ou  premier  Capitaine  des  Gar- 
des du  Palais  de  l’ Empereur  d’Oricntj 
( on  peut  voir  dans  notre  Hiltoire 
de  l’Xl.  Siccle , quelle  ctoic  cette 


MONDE.  -47 

Charge.)  Cette  Hiftoire  de  Lupus  trai-  An.  de 
te  des  chofes  arrivées  dans  le  Royau-  N.  S. 
me  de  Naples,  depuis  l’an  8<So  juf-  uo3- 
ques  à l’an  nos.  Nous  l’avons  fou- 
vent  cité  dans  le  Tome  precedent. 
Antoine  Caraciioli,  Thcatin  , fit  im- 
primer l’an  1616  cette  Chronique  à 
Naples , avec  une  Continuation  qui  fi- 
nit l’an  if  i$>,  dont  l’Auteur  n’cfl  pas 
connu.  11  joignit  à cette  Chronique 
celle  d ’Herempeit , 8c  celle  de  Falote 
de  Benevent. 
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L'an  df  N.  S.  1003.  Le  23.  d'Alexis.  Le  48.  d'Henri  Empereur. 
Lt  44.  de  Philippe  Rot  de  France.  Le  y.  de  Pajchal  II.  IndtÛ. 
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NO o s avons  vu  , l’anncc  prece- 
dente, Baudouin  vainqueur  des 
Sarrajins  j cellc-ci  nous  apprendra  ce 
qu’il  fit  enfuite.  Ce  Roi  jugea  à pro- 
pos d’aflieger  Ptolémaïs , (qu’on  appcl- 
loit  aufli  Acre  , Acron , comme  au 
Livre  des  Jupes  I.  31 , 8c  félon  quel- 
ques-uns dans  Micb.  I.  10. 8c  Accaron) 
parce  qu’il  fortoit  de  cette  Ville  de 
tems  en  teins  des  gens  ,qui  venoiem 
attaquer  les  pauvres  Pèlerins  qui  al- 
loicnt  à Jétulalcm.  Ce  Siège  com- 
mença d’abord  heureufement , 6c  1rs 
Machines  de  Baudouin  firent  un  fi 
grand  effet, que  trois  Sarrafinsfortirent 
de  la  Place,  pour  obtenir  du  Prince 
qu’il  leur  fautât  la  vie.  Mais  quel- 
ques Soldats  ayant  mis  le  feu  aux  Ma- 
chines qui  fàifoient  tant  de  mal  à la 
Ville,  ôc  les  Sari afins  ayant  fait  un 
très  grand  carnage  des  Soldats  de  Bau- 
douin, ce  Prince  fut  contraint  d’aban- 
donner ce  Siégé,  fur- tout  quand  il  vit 
qu’un  de  fes  plus  vaillans  Soldats,  qui 
lançoit  des  flèches  avec  une  adreflè 
merveilleufe , avoir  été  tué. 

Ptolémaïs  eft  une  Ville  de  la  Syrie, 
aux  confins  de  la  Phénicie  8c  de  laP»- 


lefline.  Elle  fut  nommée  Celonia  Clau- 
dia , parce  que  l’Empereur  Claude 
y envoya  une  Colonie  On  trouve 
dans  les  Médailles  , Colonia  Ptolé- 
maïs. Le  favant  Reland , dans  fa  Def- 
cription  des  Villes  de  la  Pale  fl  i ne , en 
parle  fort  au  long,  & rapporte  ce  qui 
en  a été  dit.  Elle  a été  iongtems  le 
Siège  des  Rois  de  Jerufalem:  on  dit 
qu’elle  n’ell  plus  aujourd’hui  qu’un 
monceau  de  magnifiques  ruines.  Mais 
fon  Port  eft  aflez  fréquenté  s 8c  on 
affure , qu’il  fe  jette  au  fonds  de  ce 
Port  une  Rivière  nommée  Padiga,  ou 
Belut , dont  le  fable  eft  propre  à faire 
du  verre. 

De  Joppe,  Baudouin  ilia  i Jerufa- 
lem, pour  jouir  de  quelque  repos,  a- 
pres  tant  de  combats.  Comme  il  é- 
toit  unjour  à la  chafle,  n’ayant  que 
dix  perlonncs  avec  lui,  on  lui  vint  di- 
re que  foixante  SarraGns  étoient  def- 
cendus,  qui  pouriui voient  quelques 
Chrétiens.  Auflï-tôt  ce  généreux  8c 
vaillant  Prince  crut  qu’il  devoit  aller 
au  fecours  de  ces  gens  j 8c  quoique  ni 
lui,  ni  ceux  de  fa  fuite , n’euflent  ni 
cuiraiTc,  ni  bouclier,  ni  javelot,  mais 

feu- 
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An.  de  feulement  des  épées,  8c  quelques  fle- 
N.  S.  ches,  ils  allèrent  attaquer  ces  Infide- 
uo*'  les  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  les  tuè- 
rent prefque  tous,  8c  mirent  les  au- 
tres en  fuite. 

Cependant , cette  journée  penfa  ê- 
tve  funeüe  à Baudouin.  Un  Sarrafin, 

aui  s'étoit  caché  dans  les  branches 
'un  arbre,  lui  fît  une  cruelle  blcffu- 
re.  On  vit  auflï  tôt  couler  une  gran- 
de quantité  de  fang  de  fa  playe.  Son 
vifage  pilir, les  forces  lui  roanquerenr, 
& tout  d'un  coup  il  tomba  uc  che- 
val , comme  mort.  Sa  chute  donna 
un  nouveau  courage  à ceux  qui  croient 
avec  lui,  8c  ils  pourluivirenc  avec  une 
ardeur  fans  égale  leurs  ennemis,  donc 
les  uns  périrent  par  le  fer,  & les  au- 
tres trouvèrent  leur  falut  dans  la  fui- 
te. Quelques  uns  ayant  mis  Baudouin 
fur  une  efpcce  de  brancard , le  portè- 
rent à Jerufalem , cù  la  venue,  8c  le 
triflc  état  où  il  étoit,  mit  la  conller- 
natiotj  par-tout,  8c  remplit  tqpte  la 
Ville  de  deuil. 

Le  Siégé  La  maladie  de  Baudouin  fit  que  le 
^ J°ppe  Rt)i  Jc  Babyhne  , 8t  Mernvis , vin- 
leve.  «.13.  rcnI  a(]]cgcr  Joffie.  Mais  le  Siège  ne 
dma  pas  longtcms  , car  Baudouin  le 
trouvant  mieux, alla  au  fccours  de  cet- 
te Ville,  8c  obliger,  ceux  qui  l'affic- 
geoient  dc,fc  retirer  promptement. 
Henri  Empereur  déclara  dans  cette 
Emp.rent  année, qu’il  iioit  vifiter  leS.  Sépulcre} 
vifitcrle  ce  qui  lui  attira  l’affccUon  du  Peuple, 
Sr^Scpul-  (ju  Qergjj  8c  des  Seigneurs)  8c  plu- 
atii.Vr-  ficurs  perfonnes  fc  pi  cparcrênt  à l'ac- 
fifri-ui  compagncr.  11  fit  publier  la  chofe 
par  £mehurd , Evcquc.  Mais  il  fc 
(mt. palfa  deux  années,  fans  que  l'Empe- 
ckm.  reur  pût  exécuter  la  promdlc)  8c  il 
y/f.t.8.  cut  ÿen  d'autres  affaires,  que  nous 
verrons  dans  la  fuite. 

Cunonj  On  fut  extrêmement  affligé  de  Ur 
fils  du  .mort  du  Prince  Cunon,  fils  du  Duc 
thon  «frit  dIb°n  1 qu’on  loue  beaucoup  pour  fa 
■üJ  ’ valeur,  pour  fa  fcicncc,  8c  pour  fes 
Aki.  autres  qualitcz.  H lut  affjfliné,  en 
Vrfw-  voyageant  de  nuit,  par  des  gens  qui 


avoienc  confpiré  contre  fa  pet  Tonne.  An.  de 

Olbtn , Evêque  de  Bambetg , y ar-  N- 
riva,  le  1.  de  Février  de  cette  année.  1 1 ~3~ 
Dès  qu’il  vit  l’Eglifê  Cathédrale , il 
dcfccndic  de  cheval,  fedéchauffa,  8c 
marcha  à pieds-  nuds  fur  la  neige  8c 
fur  la  glace,  au  milieu  du  Clergé  8c 
du  Peuple. 

Peu  de  jours  après,  il  envoya  des  Oihon. 
Députez, 8c  une  Lettre,au  Pape  Paf-  Ej-  de 
chai,  par  laquelle  il  lui  déclara,  que  pj" 
s’il  ne  vouloit  pas  l’invellir  8c  le  con-  pc. 
lâcrcr  lui  même,  il  ne  garderait  pas  Vu*  Ot- 
l’ Evêché  de  Bamberg.  lx-l- 

Pafchal  cut  beaucoup  de  joye  de  cancil.  T. 
cette  Lettre,  parce  qu’il  y avoir  peu  Jca.688. 
d’Evcques  en  Allemagne,  qui  fuifcnt 
fournis  à fon  Sicge  ) 8c  il  répondit  à ’ 

Otbon , qu’il  le ’reconnoiffoit  pour  E- 
• véque  de  Bamberg , 8c  qu’il  approu- 
voit  fa  conduite.  Il  l’invita  aulll  de 
venir  à Rome.  Sa  Lettre  commence 
par  ces  mots  de  Salomon , Que  le  Fils 
J'agt  ejl  la  joye  de  fa  Mere.  Oihon  par- 
tit inceffamment , arriva  à Rome  le 
7.  de  Mai , 8c  alla  trouver  le  Pape 
qui  étoit  à Anagnia.  Il  lui  raconta  Oihon  ar- 
ia manière  de  fon  Eleâion,  8c  mit  à bveiRo- 
fes  pieds  la  CrofTc  8c  l’Anneau  , lui 
demandant  pardon  de  fa  faute,  ou  de 
fon  imprudence.  Le  Pape  lui  com- 
manda de  reprendre  les  marques  de 
fon  Epifcopat)  8c  comme  il  en  fai- 
foie  difficulté , s’en  reconnoiffimt  in- 
digne,  le  Pape  lui  dit , que  la  Fcte 
du  S.  F.fprit  approchoit,  8c  qu’il  fâ- 
loit  lui  recommander  cette  affaire. 

Otbon , de  retour  dans  fon  logis,  ayant  . 
fait  réflexion  fur  l’importance  de  là 
Charge,  fur  les  périls  où  fontexpo- 
fez  les  Paflcurs , fur  les  foins  qu’ils 
doivent  prendre,  fur  la  rébellion  des 
Peuples,  réfolutdc  tout  abandonner, 
pour  vivre  en  fimple  Particulier:  8c 
ayant  pris  congé  du  Pape  y il  fe  mit  eu 
chemin.  Mais  le  Pape  l’avant  rappel- 
le, 8c  ceux  de  fa  fuite  l’ayant  rame- 
né, il  fut  ordonné  Evêque  de  la  main 
du  Pape,  affilié  de  pluficurs  Evêques, 
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A».  4e  le  17.  Mai.  Il  ne  prêta  point  Ser- 
^ ment,  quoique  ce  fût  la  coutume. 

llo3’  Les  Évêques  de  Bamberg  avoient  le 
PriTOege  Privilège  de  la  Croix , 5c  du  Pallium. 
de»  Eve-  Otbon  ht  lavoir  d’abord  a l'on  hglilc 
Samber  Ce  *lu'  s’®t0't  Pa®é , avec  toutes  les 
circonilanccs;  & le  Pape  lui  écrivit 
aufli , pour  exhorter  cette  Egltle  à 
rendre  une  fidèle  obeïfTance  à ce  Pré- 
lat, qu'il  avoir  conlatré. 

Réflexions  M.  l'Abbé  Fleuri  fait  une  remarque 
bbé  importante.  C’elt  qu'il  paroit  Je  tout 
Fleuri.  £.  cc  <lui  (e  padà  à la  promotion  d'Û/év», 
6f.f.fx,  qu'il  reconnoifToit  pour  fon  Seigneur, 
& pour  Ion  Souverain  légitime,  Hen- 
ri, quoiqu'excommunié: que  Ion  Iciu- 
pule  n’etoit  point  fondé  fur  le  defaut 
de  puiflancc  de  la  paît  de  Henri-,  mais, 
fur  la  cérémonie  de  l’Invelliture,  5c 
l’abus  qu’il  en  f.iifoit,cnipéchant  d'au- 
torité  abfolue  les  Elcéfions  légitimes. 
Et  il  conclud  de  cet  exemple,  5c  de 
pluficurs  autres  du  même  tems,  qu'on 
ne  laifToit  pas  d’être  Catholique,  5c  re- 
connu pour  tel  par  le  S.  Siégé,  quoi- 
qu'on n 'exécutât  pas  à la  ligueur  les 
condamnations  prononcées  contre 
Henri  : En  un  mot , que  le  pou-  oir 
du  Pape  fur  le  'I  cmporcl  des  Souve- 
rains, ne  pafloit  pas  pour  Article  de 
Foi. 

Anfelme  Après  le  Concile  qu 'Anfelme  fit  te- 
Archevé-  nir  à Lot.drei , Roger  nonimé  à 1 Evê- 
Sniorberi à' Here fort  , le  voyant  à l’cxtiè- 
ne'veu  "mile  , envoya  piier  V trehevêque  de 
point  la  le  fane  l'acrer  par  deux  Evêques ; mai» 
crcr  d’E-  ,j  mourut  fans  avoir  eu  cette  confola- 
c'é'fl"  ti°n.  Le  Roi  donna  l'inveftiture  de 
arriva.  l’Evêché  à Reinelme , Chancelier  de 
Euimtr.  la  Reine,  5c  envoya  prier  A/.felme  de 
3.  Rev.  je  (àcfCTjgvec  Roger  nommé  pour  Sa- 
lister  i , 5c  Guillaume , qui  avoir  etc 
élu  pendant  l’exil  d 'Anfelme , mais 
qui  n'avoit  voulu  ni  conlentir  à l’E- 
leâion , ni  recevoir  la  CrofTc  de  la 
- main  du  Roi  ; Sc  à qui  Anfelme,  à Ton 

retour,  avoic  donné  la  Crofie , à la 
prière  du  Clergé  5c  du  Peuple.  L’Ar- 
chevêque dit,  qu'il  facreroit  Guillau- 
Tan.  JL 


me,  mais  non  pas  les  deux  autres;  ce 
qui  mit  fi  fort  le  Roi  en  colcre,  qu’il 
jura  qu' Anfelme  ne  facruoit  pas  l’un 
fans  les  autres  ; 5c  ordonna  à Girard 
Archevêque  iXYorck , de  les  facrertous 
trois,  biais  Reine  1 me  5c  Guillaume  ne 
voulurent  jamais  conlentir  à cette 
conlécration.  Le  premier  rapporta 
au  Roi  la  CrofTc  5c  l’Anneau , ce  tous 
deux  furent  chaflci  du  Royaume. 

Feu  de  tems  api  es,  le  Roi  étant  à 
Camorieri , prefla  extrêmement  l' Ar- 
chevêque de  ne  lui  plus  di  puier  fis 
anciens  Droits.  Anfelme  dit,  qu’il  fa- 
loit  voir  les  Lettres  que  Tes -Députez 
avoient  apportées  de  Rome.  Ces  Let- 
tres portount,  que  le  Pape  étoit  af- 
fligé qu’on  l’eut  foupç-mné  d’avoir 
cédé  les  Inveftituves,  ôc  dC voir  don- 
né des  ordres  diffèrens  aux  Ev  êques 
Députez  du  Roi , 5c  aux  Moines 
qu' Anfelme  avoit  envoyez.  Il  prend 
je  fus  Cbrifl,  le  Scrutateur  des  cœurs 
5c  des  reins,  pour  témoin  de  la  taul- 
ière de  la  dcpotîrion  des  f véques  11 
déclare , qu'il  n’cft  point  homme 
pour  duc  une  choie,  & pour  en  pen- 
fer  une  autre;  que  Dieu  confondra  5c 
fera  périr  les  lèvres  irompeules  : Que 
s’il  cioit  capable  de  biffer  corrompre 
l’Eglifc  par  ion  filence,il  n'auroit  au- 
cune cxculè  devant  celui  qui  l'avoit 
établi  fur  la  Mario  1 d’Ifracl.  ,,  Quoi  ! 
„ dit  il,  fi  une  main  laïque  donne  la 
„ marque  d’un  Pallcur,  l’Anneau,  la 
,,  C10ITÏ  Scc.  que  feront  les  Pontifes 
,,  dans  l'Eglilc?  L’honneur  del’E- 
„ glilè  ell  perdu  ,1a  Dil’ciplinc  n’aura 
,,  plus  de  vigueur,  toute  la  Religion 
„ Chrétienne  lcra  foulée  aux  pieds, 
,,  fi  nous  fouffrons  que  les  Laïques 
„ prennent  ce  qui  n'eft  dû  qu’aux 
,,  Prêtres  ”.  Il  cite  l’exemple  de  ce 
Roi,  qui  fut  frappé  de  la  ltprc  pour 
avoir  pris  l'Encenfbir  ; 6c  la  mort  des 
enfans  d 'Aaron,  qui  avoient  préiènté 
du  feu  étrange.  Apre»  quoi  il  excom- 
munie les  Evêques  qui  avoient  fait  un 
rapport  fi  contraire  à la  vérité. 
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An.  de  Le  Roi  ne  voulut  point  voir  ces 
N.  S.  Lettre»,  & dit  hautement,  qu’il  n’a- 
1I03-  voit  que  faire  du  Pape  pour  régler  lès 
Anf.lme  Droits}  8c  il  fit  dire  à l’Archevêque, 
eftpreift  qu’il  le  prioit  d’aller  lui-même  à Ko* 
d'aller  à me.  Anfclme  pria  le  Roi  de  différer 
j™*",  jufqu’à  Piques , pour  prendre  l’avis 
Ji n.  des  Evêques  & des  Seigneurs.  D’un 

baJm.  commun  avis,  on  pria  l’Archevêque 

Mttmêïi  ^'rC  voyage , 8c  que  le  Roi  cn- 
p ' voy  croit  un  Député  de  l'a  part. 
iituri.  Anfclme  s’embarqua  le  17  d’ Avril, 
Anfclme  gj  j]  arriva  a Chartres  à la  Pentecôte, 
me*  R°"  Il  aurait  pafic  outre, G lies  8c  d’autres 
perfonnages  ne  lui  avoient  confeillé  de 
ne  s’expofer  pas  aux  chaleurs  de  l’iralie. 
Il  retourna  donc  au  Ber , 6c  il  y fut 
iufqu'à  la  mi- Août  t & enfin  il  arriva 
neureufement  i Rome,  où  il  trouva 
déjà  le  Débuté  du  Roi.  C’étoit Guil- 
laume de  lFarleviaJ},e\u\  fut  depuis  E- 
vêque  d’ Exccter,8c  que  le  Roi  Guidât- 
me  le  Roux  avoit  déjà  envoyé  à Rome 
pour  le  même  fujet.  Anfclme  fut  logé 
dans  le  Paluis  de  Latran,  où  il  avoit 
déjà  été  fous  Urbain  II. 

Polydore  Virg.L  XI.  p.  181.  dit 
qu 'Anfclme  avoit  avec  lui  Girard  Ar- 
chevêque à' lurk,Si  Guillaume  de  IVin- 
ebejler -,  8c  que  les  A mba (fadeurs  du 
Roi  étoient  Herbert  Evêque  de  Ncr- 
viicb , 6c  Robert  de  Licbfield. 

Lettre  du  Bromton,  p.  ypp.  rapporte  la  Let- 
tre  que  le  Roi  écrivit  à Pafcbal  par 
ratcbil.  Jeux  Légats,  où  il  l’appelle  fon 
très  cher  Perc,  8c  le  Souverain  Pon- 
tife. Il  lui  témoigne,  qu’il  a eu  beau- 
coup de  joye  de  Ion  élévation  au  Sié- 
gé Papal.  11  le  prie  de  faire  en  forte 
qu’il  y ait  la  même  amitié  entTe  eux, 
qui  avoit  été  entre  fon  père  8c  les  au- 
tres Papes.  11  dit,  qu’il  entend  qu’on 
lui  rende  les  mêmes  honneurs  8c  la 
même  obeïffance,  qu’on  a toujours 
rendue  aux  Papes  dans  fon  Royaume  j 
mais  qu’il  ne  prétend  pas  que  ni  les 
Dignitez,  ni  les  Coutumes  de  l'Angle- 
terre foient  altérées,  ou  diminuées. 

Ce  qui  lé  Le  jour  que  le  Pape  avoit  marqué 
pâlie  cane 


pour  l’examen  de  cette  affaire  étant  Bu  de 

_ — - - - — - N.  S.  • 


de  Rome,  oui  leur  avoient  méri-  leP£p«* 
té  de  grands  Privilèges  du  S.  Siège ) deGufl-* 
qu’il  ferait  dur  8c  honteux  au  Roi  Ion  hume  de 
Maitre,  de  perdre  les  Droits  qu’a- 
voient  eu  fes  Prédéceffeurs } 6c  que  les  wlft* 
Romains  en  fouffriroient  beaucoup, 
fi  cela  arrivoit } qu’ils  ne  répareraient 
pas,  quand  ils  voudraient,  le  préju- 
dice qu’ils  fe  cauferoient.  Le  Pape 
étoit  dans  un  grand  filcnce } ce  qui 
ayant  fait  croire  i Guillaume  ou’il  al- 
loit  lui  être  favorable  , lui  fat  ainlï 
continuer  fon  Difcours. 

„ Quoique  l’on  difc  de  part  8c 
„ d’autre,  je  veux,  que  tous  ceux  *Ul,h- 
„ qui  font  ici  fâchent , que  le  Roi  6 
„ mon  Maitre  ne  fouffrira  point  qu’on 
,,  lui  ôte  les  Invcftitures,  dût-il  per- 
„ dre  fon  Royaume. 

Alors  le  Pape  prit  la  parole  , 8c  , r 
élevant  fa  voix,  il  dit:  „ Si  le  Roi  jju*Pape. 
„ ne  veut  pas  perdre  les  Invcftitures, 

,,  qu’on  lâche,  que  le  Pape  Pafcbal 
,,  ne  les  lui  cédera  pas,  dût -il  lui 
,,  en  coûter  la  vie  ”.  Les  Romains 
approuvèrent  cette  réponfc}  mais  par 
leur  avis , le  Pape  accorda  au  Roi 
d’Angleterre  quelques  ufages  de  fes 
Prédéceffeurs,  en  lui  défendant  abfo- 
Jument  l’Inveftiture  des  Eglilês.  En- 
fuite  il  le  déchargea  de  l’Excommu- 
nication que  le  Pape  Urbain  avoit 
prononcée}  mais  il  n’en  déchargea 
point  ceux  qui  avoient  reçu  de  lui 
les  Invcftitures, ou  qui  les  recevraient 
à l’avenir. 

Anfclme  fur  cela  prit  congé  du  Pa- 
pe, qui  lui  donna  une  Lettre  confir- 
mative des  Droits  de  là  Primatie,  da- 
tée du  iA.  de  Novembre.  Matthieu 
Paris  dit , que  l’Archevêque  obtint 
du  Pape,  que  les  Evêques  8c  lesAb- 
bez  dégradez  repriffent  leurs  premiè- 
res Dignitcz}  8c  il  ajoute, que  leSic- 
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An.  de  gc  Romain  ne  rcfiifc  rien  à perfonne,  me  de  IVarle-mafl  rejoignit  Anfelme  i An.  de 

N.  S.  pourvu,  dit- il,  qu’on  donne  quelque  Plaifanct , 8c  vint  avec  lui  jufqu’a  N.  S. 

,,03-  chofc  de  blanc,  oa  de  rouge,  c'ctt-à-  Lyon.  Ils  y arrivèrent  vers  Noël,  & 1 IOJ- 

* dire,  de  For  ou  de  l'argent.  Anfelme  s'y  arrêta  pour  célébrer  la  Fê- 

Guillaume  de  IVarUneafi  s’arrêta  à te.  Guillaume  voulant  partir,  dit  à 

Rome,  prétextant  un  Vœu  qu’il  di-  Anfelme,  qu'il  avoit  ordic  du  Roi  de 

fiait  avoir  fait  d’aller  à S.  Nicolas  de  lui  lignifier,  que  s’il  retournoit  en 

Bari  -,  mais  dans  le  fond,  pour  voir  Angleterre  dans  le  dcflçin  de  vivre  a- 

s’il  ne  pourreit  point  ébranler  le  Pon-  vec  iui  comme  les  Predcct  fleurs,  il  y 

tife.  Comme  il  vit  qu’il  n’avaoçoit  feroit  fort  bien  reçu.  Anfelme  com- 

rien,  il  demanda  au  Pape  une  Lettre,  prit  ce  que  cela  vouloit  dire , & il 

par  laquelle  il  confiât,  que  Guillau • donna  desLctties  pour  le  Roi,  dans 

me  avoir  follicité  puifiâmtncnt  les  in-  lctqucllci  il  lui  expofâ  ce  qui  s’était 

Lettre  du  terêts  du  Roi.  Pafcbal  lui  en  donna  palié , Ce  ce  que  Guillaume  lui  avoit 
Pape  au  une  datée  du  t}.  de  Novembre,  où  dit > apics  quoi  il  s’airêu  à Lyon, où 
Roi  d'An-  ]e  pape , après  avoir  alluré  le  Roi  de  J’Archevêquc  Hugues  lui  fit  autant 

gctene.  fon  afRftion  particulière,  l'exhorte  d'honneur,  que  s’il  lût  etc  le  Seigneur 

par  de  puiflâns  motifs,  a renoncer  aux  & l’Archevêque  de  la  Ville.  C’cfi  ce 

lnvcllitures.  11  lui  reprefente,  qu’il  qu'Alford  rapporte  dans  fes  Annales, 

ne  lui  ôte  rien  de  fes  Droits  : mais  apres  Eadmcr. 

qu’il  travaille  feulement  à appaifer  Ltfrand , ou  Luitprand , continua  Luitpwuf 
BermiKi.  jjlcu  envers  lui,  afin  de  lui  procurer  d’ofirir  de  convaincre  Grofulan  u’étre  °®e  <le 
toute  forte  d’avantages  jque  Dieu  ho-  biinoniaque,  par  Y Epreuve  du  feu , aTcrofU- 
nore  ceux  qui  l’honorent  -,  que  le  pendant  que  les  Evêques  ctoient  af-  Un  d'être 
T.  x.  Cen-  Droit  dcslnvellitures  n’appartient  qu’à  fcmblcz  dans  le  Concile  de  Milan  Simoma- 
fd-  f-641-  ce]uj  qUi  dit,^«  fuis  la  Porte.  „ Pour-  On  accepta  là  nropofition  , & on  cTotù 
,,  quoi  nous  oppofenons-nous,  dit-il,  trouva  bon  que  Luitprand  fît  amafler  arrive. 

„ à votre  volonté,  fi  nous  ne  rcmar-  beaucoup  de  bois,  dans  un  pré  qui  Galvetmi 

„ quions  pas , qu’en  fiiilànt  ce  que  touche  le  Monaficrc  de  S.  Ambroife. 

„ vous  voulez,  nous  perdons  la  gra*  Luitprand , plein  d’un  grand  courage . cbnmuej 

„ ce  ? Pourquoi  vous  refuCcrions-  donna  aux  p.iu'  res  tout  ce  qu’il  avoit  150.  a frU 

„ nous,  ce  que  nous  accorderions  à de  blé  & de  vin,  & engagea  Ton  ha-  F*r'f*“*«* 
„ d’autres  mortels,puifquc  nous  avons  bit  pour  avoir  du  bois.  Il  ordonna  en- 
,,  reçu  plus  de  bienfaits  de  vous,  que  fuite,  qu’en  cas  qu'il  vînt  à mourir, 

„ des  autres  ? Voyez  fi  c'efl  un  hon-  on  donnât  fes  Livres  à fon  neveu  lus»-  fi *"*•  »• 

„ ncur, ou  un  deshonneur  pour  vous,  dulphe , Ce  qu’on  portât  fon  corps  à 
„ qu’ Anfelme,  le  plus  fâge  & le  plus  lVglilê  de  la  Trinité.  En  attendant  Jh!,  jû-  ■ 
,,  religieux  des  Evêques  d’Angleter-  que  tout  fût  prêt , il  fe  tint  en  repos  mer/e  10.' 
,,  re,  craigne  d caufe  de  cela  de  de-  dans  fa  mai  fon,  & dans  l’Eglife  de  S 
„ meurer  dans  votre  Royaume  ? Quels  Paul , fe  préparât  à une  aétion  fi  im-  ‘J,™  Jl 
,,  fentimens  auront  de  vous  ceux  qui  portante»  i'iiqu’à  ce  que  les  jeunes  ritld.  w 
,,  en  avoient  oui  dire  tant  de  bien?  garçons  5c des  filles  fe  mirent  à crier,  »>rUmb. 

„ Que  diront-ils,  quand  cela  fera  di-  Sors , Grofulan.  Grofulan,  pour  arrêter  f 
, „ vulguc  dans  le  pais.  Revenez  à ccs  cris, tint  confcil  avec  fes  part iiàn  , Zmiref. 

„ vous-même,  nous  vous  en  prions  & leur  dit  de  choifir  quelques  perfon-  < i?- 
„ par  les  corn  pallions  de  Dieu, de  par  nés  du  Peuple,  qui  allaflcnt  ûgnifier  Pk*l‘ 

„ l’amour  que  vous  devez  avoir  pour  à Luitprand  qu’il  vînt  le  reconnoitrc,  ’ 

„ fon  Fils  unique.  Rappeliez  votre  ou  qu’il  fbrtit  du  Païs , ou  qu’il  allât 
„ Palteur,  Ce  votre  Pere  ”.  Guillau - Étire  l’Epreuve  à laquelle  il  s’étoit 
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An.  de  enragé.  Cela  fût  exécuté  félon  les 
S'  ordres  de  Grofulan  , aux  Vêpres  du 

I11J3'  Dimanche  jour  des  Rameaux , qui  fe 
rencontra  alors  le  1 1 de  Mars.  Luit- 
prand l’ortit  aulfi-tôt , ôc  ayant  levé  les 
yeux  au  Ciel,  ÔC  rendu  grâces  à Dieu, 
il  leur  dit  s que  pendant  deux  jours  il 
alloit  jeûner  > qu’à  la  4'.  Férié,  c’eft- 
à-dirc,  le  Mecredi,  il  ferait  ce  qu’il 
avoit  promis)  mais  qu’il  n’avoit  pas 
dequoi  acheter  du  bois.  Alors  ceux 
qui  étoient  du  parti  de  Grofulan  ache- 
tèrent le  bois  néceflairc,  fie  le  firent 
mettre  dans  le  champ  qui  avoit  été 
choiû.  Il  y avoit  deux  monceaux , 
donc  chacun  avoit  dix  coudées  de  lon- 
gueur ) la  largeur  6c  la  hauteur  étoic 
plus  grande  de  quatre  coudées , que  la 
taille  d’un  homme.  Le  chemin  en- 
tre ces  deux  monceaux  étoic  d’une 
coudée  6c  demi.  Lorsque  tout  fut 
ainfi  rangé,  6c  qu’on  eut  mis  quelques 
bûches  dans  le  chemin,  Luitprand, \c 
if  de  Mars,  revêtu  d’un  Milice,  êc 
comme  un  Prêtre,  porta  la  Croix  à 
pieds-nu  ds,  depuis  l’Lglifc  de  S .Paul, 
jufqu’à  l’Eglilc  des  Martyrs  Protkais 
6c  .Gervais  6c  de  S.  Ambroife  ) 61  fur 
l’Autel  de  ces  Saints,  il  fc  chanta  lui- 
même  la  MelTc,  n’y  ayant  point  de 
Prêtres  qui  le  fiffent.  La  Méfié  c- 
tant  dite , Grofulan  portant  aufli  la 
Croix,  entra  dans  la  même  Eglife,6c 
ayant  fait  faire  filcncc,  pendant  que 
Luitprand  étoic  pieds-nuds  fur  une 
pierre  de  maibre  qui  étoit  à l’entrée 
du  Choeur , 6c  où  étoit  le  Simula- 
chrc  Ü Hercule,  il  fit  un  Dilcours  au 
Peuple.  ,,  Ecoutez  moi,  dit-il ,,8c 
,,  dans  trois  mots  je  confondrai  cet 
,,  homme  Et  s’étant  tourné  vers 
Luitprand , il  lui  parla  en  ces  termes: 
„ Tu  dis  que  je  fuis  Simoniaque.  Et 
„ à qui  ai-jc  fait  des  prefens  ” ? Luit- 
prand , tournant  les  yeux  vers  le  Peu- 
ple, 8c  montrant  Grofulan , Ariald , 
ôc  Berard , il  s'écria  : ,,  Voyez'  ces 
„ trois  gra  ids  Diables,  qui  me  veu- 
„ lent  confondre  par  leur cfp rit,  6c 


„ leur  argent.  Le  Diable , oui  a con-  An.  de 
„ feillé  à ce  malheureux  d'être  Si- N-  S. 
„ moniique,  en  donnant  de  l’argent)  lt03‘ 

,,  ne  peut-il  pas  lui  confeiller  de  don- 
„ ner  une  plus  grande  fomme , afin 
„ qu’on  ne  fâche  point  la  vérité,  6c 
,,  que  les  Témoins  6c  les  Juges  foient 
,,  corrompus  ? Et  ne  favez-vous  pas 
„ que,  pour  éviter  la  tromperie  du 
„ Diable  6c  des  médians,  j'ai  chorfi 
„ Dieu  pour  Juge,  qui  ne  peut  être 
» gagné  par  argent,  ni  fc  tromper 
,,  dans  lèsjugemens?  Si  vous  vou- 
,,  lez  venir  voir  ce  que  Dieu  jugera, 

„ je  fuis  prêt  de  faire  ce  que  j’ai  pro- 
,,  mis  ”.  Grofulan  reprit  la  parole, 

ÔC  dit  à Luitprand  : ,,  Et  de  quelle 
,,  Simonie  veux- tu  me  parler  ”?  L*i/- 
prand  lui  répliqua:  ,,  Di-moiquel- 
,,  le  Simonie  cil  bonne  ” ? Grofulan 
le  tut  un  peu,  5c  enfuite  il  dit,  qu’il 
y avoit  une  Simonie  qui  ne  fâifoit 
ras  dêpofer  celui  qui  en  étoic  coupa- 
ble. „ Je  parle,  dit  Luitprand , de  la 
,,  Simonie  qui  fait  dêpofer  un  Abbé 
„ de  fon  Abbaye,  un  Evcque  de  Ion 
„ Evêché  , un  Archevêque  de  fon 
„ Archevêché”.  Aulli-tôt  le  Peuple 
s'étant  mis  à crier  , fht'on  fajje  la 
preuve  du  feu  ! Lit pr  and , quoique 
vieux , fauta  de  defius  la  pierre  où  é- 
toit  la  Statue  d 'Hercule  , ôc  vint  au 
lieu  où  l’on  avoit  rangé  le  bois.  Alors 
il  dit  à ceux  qui  l’environnoicnt  : „ 11 
„ n’y  a point  ici  de  Prêtre  qui  benifi 
„ le  le  feu,  félon  la  coutume)  mais 
„ je  tiens  un  papier,  qui  contient  les 
„ paroles  ôc  les  lignes  de  la  Ste.Croix: 

„ je  dirai  ces  paroles,  ôc  je  ferai  ces 
„ lignes)  6c  Dieu  mon  Seigneur  bé- 
,»  nira  le  feu  ”.  Apres  quoi , ayant 
prononcé  ces  mots,  fait  les  lignes  de 
la  Croix,  ôc  jette  de  l’Encens  8c  de 
l’Eau-bcnite  lur  le  feu,  il  le  traverfa, 
fans  qu’il  lui  arrivât  aucun  mal.  Alors 
le  Peuple,  dit  l’Hilloricn,  loua  Dieu, 

6c  Luitprand -,  mais  Grofulan  quitta  la 
Ville.  Ainlî,  comme  on  avoit  vu 
un  Pierre  de  feu  fous  Alexandre  IL 
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An.  de  qui  convainquit  de  cette  maniéré  un 
, Evcquc  de  Florence  ; on  vit  un  Luit- 
*I0>'  prand  Ignée , fous  Pafcbal  II. 

Les  Le&eurs  rai  Tonneront  beaucoup 
fur  cet  événement.  Les -uns  diront, 
que  comme  on  a des  fecrets  pour  tenir 
dans  fa  bouche  des  charbons  ardens, 
on  en  a auffi  pour  traverfer  le  (eu  s 
d’autres  douteront  du  fait  j chacun 
fera  fes  conjc&ures.  Je  fais  l’Hifto- 
rien , 8c  je  laifle  raifonner  le  monde  à 
fa  maniéré. 

Pafchil  Pafcbal,  dans  cette  année , au  rap- 
port  de  Baronius,  donna  difpenfc  au 
au*£de-  4e.  degré  deConfanguinité,  en  faveur 
gri.  du  mai  iage  de  Rolejlas  Duc  de  Pologne , 
Bann  tx  & de  Sbijlave  fille  du  Roi  de  Ruffic. 
R*im  on-  Le  Pape  donna  auffi  un  Privilège 
vilegei  un  à un  Monaftere  dans  la  P ouille , qui 
Monartere  avoit  été  bâti  par  les  Normans.  On 
p'ufli  voyoit  dans  le  Sceau  de  la  Bulle,  d'un 
0 côté  l’effigie  des  bien-heureux  Paul 
St  P terre  \ Si  de  l’autre  celle  du  Pape 
Pafcbal  11  i fie  on  lifoit  ces  mots , 
Fcrbo  Domini  cœli  firmati  funt , Les 
deux  ont  été  affet  mis  par  la  parole  de 
Dieu. 

Galon  L’E.leétion  à' Etienne  de  Gar lande 
flu  Evê-  pour  l'Evéché  de  Beauvais  ayant  été 
ïrauvais.  désapprouvée , on  établit  à fa  place 
Galon  Abbé  de  S.  Quentin  de  la  mê- 
me Ville,  qui  étoit  revenu  de  Polo- 
gne, Se  qui  étoit  allé  à Rome  cette 
année  pour  rendre  railon  de  fa  Dé- 
putation. 

Bonn,  ai  Baronius  met  dans  l’année  1 1 04.  la 
*■ 1 IO-t-  Légation  de  Galon  en  Pologne  j mais 
Î53  fL>n.  1°  P*  Pa&‘  momrc  que  Galon  revint  à 
imi,  a.  Rome  déjà  des  cette  année,  éc  qu’ainfi 
2104L4.il  fut  envoyé  en  Pologne  l’an  1101. 
Le  Duc  Bulejlat  lui  fit  beaucoup  d’ac- 
cueil} & Galon,  foutenu  par  l’auto- 
rité de  ce  Prince,  condamna  St  dépo- 
fa  deux  Evêques.  Le  Cardinal  croit 
que  l’un  de  ces  deux  Evêques  s'appel- 
ait Eziajlaus,  qui  tenon  l’Evêché  de 
Cracovie  uniquement  du  Duc,  fans  que 
le  Pape  y eût  aucune  part.  Pendrnt 
que  ce  Légat  ctoit  en  Pologne , la 


Duchefle  Sbijlave  accoucha  d’un  Fils,  An.  de 
qui  fut  nommé  Ladijlas , que  Galon  N.  S.^ 
leva  des  fonts  avec  les  Evêques  du  llo3- 
Pais,  dans  l’Eglifedc  Cracovie. 

Comme  ce  Cardinal  s’eft  trompé 
dans  le  tems  de  la  Légation  de  Galon 
en  Pologne  , il  y a apparence  qu’il 
s’eft  trompé  auffi  en  mettant  dans 
l’année  1103,  ce  qu’il  dit  d’Tves  fie 
de  Galon.  Nous  en  parlons  ailleurs. 

Ce  Cardinal  rapporte, que  pendant  Refijoe» 
que  Galon  étoit  à Rome,  il  fe  trouva 
avec  S.  Anfelme,  lorfqu’on  levoit  les  Battu. 
Reliques  de  Ste.  Prisque  } fie  lorfque 
le  Cardinal  de  ce  lieu  donna  un  os  de 
cette  Sainte  d Anfelme,  fie  c\\x'AnfeI- 
me  en  donna  une  petite  portion  à 
Eadmer , qui  en  ayant  rompu  trop 
peu,  en  voulut  rompre  d'avantage} 
lorsqu’ Anfelme  lui  dit,  qu’il  devoit  fe 
contenter  de  ce  qu’il  avoit,  Si  qu’au 
tour  de  la.  réfurreftion,  la  Sainte  ne 
Uifteroit  pas,  pour  tout  l’or  du  mon- 
de, cette  portion  de  fon  os,  Se  qu’el- 
le lui  en  lâuroit  autant  de  gré,  que 
s’il  avoit  honoré  tout  fon  corps. 

J’ai  dit  l’année  précédente  , que  Les  p°- 
Bolejhs  avoit  battu  les  Moraves , & 
les  Pomeraniens.  Ces  derniers , pour  Bolcfüs , 
fe  venger,  épièrent  le  tems  que  ce&.«qu> 
Prince  ctoit  fur  leurs  frontières  à de  ^ïiL  . 
certaines  noces , bien  peu  accompa- 
gné,8c  mirent  jooo  Cavaliers  en  une  Annal  i, 
embufeade,  dans  un  bois,  où  il  alloit 
ordinairement  à la  chalfe  > de  forte  °3‘ 
qu’un  jour  qu'il  n'avoit  que  100  hom- 
mes avec  lui , il  fe  trouva  cnvelopc  : 
mais  il  les  chargea  fi  vivement,  qu’a- 
rès  en  avoir  tué  un  afTez  grand  nom- 
re,  il  fe  retira  , fans  beaucoup  de 
perte.  Cela  l’anima  depuis  d leur  faire 
une  forte  guerre.  Cependant,  il  vou- 
lut les  fonder,  fie  leur  envoya  deux 
rondelles,  dit  Vigenere , (c’étoit  une 
efpcce  de  bouclier) , l’une  toute  blan- 
che, qui  défignoit  la  paix , fie  l'autre 
rouge  , qui  fignifioit  la  guerre  } afin 
qu'ils  choififlcnt  laquelle  ils  vouloienr. 

Ils  ré  tinrent  l’une  fie  l’autre,  en  ré- 
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pondant,  que  quart  à eux,  ils  dpe- 
roicnt  d'obtenir  la  paix  par  une  vic- 
toire ennoblie  6c  illultrée  du  feng  des 
Polaques.  Solfias,  irrité,  fit  avancer 
fon  Armée  devant  Vutlogrod,  où  Biel- 
grad , l’une  des  principales  & des 
plus  peuplées  Villes  de  la  Poméra- 
nie, 6c  la  prit.  Le  peuple  implora 
fe  mifericorde  , & l’obtint  ) & les 
autres  Villes  ayant  fu  là  clémence,  fe 
fendirent  au 33,  comme  Colberg,  Co- 
rnu &Cc.  Mais  pendant  que  ces  Villes 
fe  rendirent  ainfi  à B oie  flot,  quelques 
Pomeranicns  lurprirent  le  Bourg  de 
Spicimàr , où  fe  trouvoit  alors  Marti n 
Archevêque  de  Gnefne , qui , enten- 
dant le  bruit , s’alla  cacher  dans  les 
voûtes  de  l’Eglife,  & l'Archidiacre 
fut  pris  en  là  place.  Mais  on  dit  que 
tous  ceux  qui  pillèrent  alors  l’Egliic, 
étant  de  retour  dans  leurs  mations , 
eux , leurs  femmes , leurs  enfans , leurs 
parens,  amis,  & alliez  périrent  mal- 
neureufement  du  haut  mal,  fe  calfant 
la  tête  contre  les  murailles  s ou  étant 
devenus  phrcnctiques  6c  enragez,  fe 
déchiroient  les  uns  les  autres.  Ce  qui 
fit  que  le  peuple  renvoya  inceflâm- 
ment  l’Archidiacre}  & il  y a des  His- 
toriens qui  dilent -,  que  les  Pomera- 
niens  reçurent  alors  la  Religion  Chré- 
tienne : mais  nous  en  parlerons  ail- 
leurs. 

Comme  Sbigne,ooSbtgnée  fut  con- 
vaincu d'avoir  confpiré  contre  Bolet- 
las,  il  fut  condamné  à perdre  la  vie) 
mais  Bolejlas  fe  contenta  Ju  bannifle- 
ment,&  ce  rebelle  fe.retira  vers  l’Em- 
pereur Hemi  V.  D’ou  il  paroit,  que 
ce  que  j'ai  rapporté  n’arriva  pas  dans 
cette  année. 

On  met  la  mort  de  Mugren-O- 
Mungar  à cette  année  : on  l’appclloit 
le  premier  Lréleur  d’ Avtnacb , & 
de  toute  l’Europe  Occidentale. 

On  y met  auflî  celle  de  Herwold 
Evêque  de  Landaff,  petite  Ville  du 
P.i»s  de  Galles,  dam  le  Comté  de 
Clamer  t^han,  rur  le  Taff.  Cet  Evêque 
avoit  plus  de  ioo  ans. 


La  Dédicace  de  l’Eglüè  de  S.  Sau- 
veur d’Aix  fut  faite  cette  année,  8c 
l’Aéte  de  cette  Dédicace  parle  d’un 
Autel  dédié  fous  l’invocation  de  S. 
Maximin,  l> C de  S te.  Marie  Madeleine, 
comme  premiers  Fondateurs  des  Egli- 
fes  de  Provence.  Mais  il  y a peu  de 
gens  qui  croyent  que  Marie  Madeleine , 
Marthe  , Lazare  8c  Maxtmiu  foient 
venus  à Marfeille. 

Louis , l’ainé  des  fils  de  Philippe  I. 
Roi  de  France,  haï  de  Ton  ambitieulc 
belle- merc  Bertrade  de  Monfort , vint 
dans  cette  année  en  Angleterre.  On 
n’en  fait  pas  bien  le  fujet}  mais  il  y a 
apparence  , que  ce  voyage  avoit  été 
précédé  par  les  entrevues  des  deux 
Princes  , lorsqu  'Henri  réfidoit  en 
Normandie,  ou  par  leurs  Lettres,  ou 
par  leurs  amis  communs.  Lorsqu’il  y 
fut,  la  cruelle  Bertrade  fit  folliciter 
le  Roi  Henri  de  faire  périr  ce  jeune 
Prince)  mais  Henri  eut  horreur  de  fa 
propofition , & ne  voulut  pas  violer 
les  Droits  de  l’hofpitalité.  Dans  la 
fuite  étant  revenu  en  France,  cette 
cruelle  femme  lui  fit  donner  du  poi- 
fon,  dont  il  faillit  à mourir)  mais  la 
jcunefTe  le  fauva.  Un  homme  fans  mi- 
ne 8c  (ans  nom  entreprit  de  le  guérir 
avec  quelques  fpécifiques.  On  le  mo- 
qua de  lui.  Les  Médecins  de  la  Cour 
le  traitèrent  d’ignorant  ) mais  ils  eu- 
rent la  confufionde  voir  que  ce  fut  lui 
qui  guérit  le  Prince.  Lotus  ayant  re- 
couvré fa  fente,  vouloir  tuer  fe  bclle- 
mere.  Le  Roi  les  raccommoda.  11 
aimoit  fe  femme,  & ménagroit  fon  fils, 
fur  qui  il  fe  repnfoit  des  foins  du  Gou- 
vernement. La  paix  dura  jufqu’à 
mort  de  Philippe.  L’an  1108,  Louis 
fûcceda  à la  Couronne. 

Magnat  III.  Bar  font, on  nui- pied. 
Roi  de  Norvège  les  l’an  109$, mou- 
rut l’an  1 tôt , ayant  icgné  10  ans;& 
Oftenus  I.  lui  fucccda.  11  cft  parlé 
suffi  de  Silverd  I.  8c  d’OIaüs  IP’,  il 
y a dvsHiltoriens  qui  difent  que  Meg- 
nus  il.  régna  julqu’à  l'aa  1110,  6c 
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An.  de  mettent  «près  lui  Magnus  III.  chafTé, 
N.  S.  qui  eut  pouf  fucceflcur  Htrol  II  Ma- 
l,03-  gnus  III.  rétabli,  hgo , dit  Gibbius\  Se 
après  un  interrègne  de  4 ans,  Maruus 
IV.  que  l'on  dit  avoir  régné  julqu’à 
l’an  it)a.  On  peut  lire  fur  ces  Rois 
■ de  Norvège , Saxon  le  Grammairien, 
Albert  Crantz , Jean  Martin , Porta- 
ntes Se  Meurftus , Suaningius , Golnitz 
Sec. 

Anfdtne  Anfelme , Doyen  de  Laon , fleurit 

Doyen  de  fait.  On  le  croit  Auteur  en  partie  de 
Laon.  la  Glofle  ordinaire  fur  le  Vieux  6c  le 
Nouveau  Teftamcnt.  Elle  eft  avec 
celle  de  Lyran , 8c  d’autres , impri- 
mée à Lyon  l’an  1 y 18,  à Anvers  l’an 
1654.  On  lui  attribue  les  Commen- 
taires fur  le  Cantique  des  Cantiques , 
fur  S.  Mathieu , fur  les  Epitres  de  S. 
Paul , & fur  l’ Apocalypfe , qui  ont  été 
imprimez  fous  le  nom  de  Saint  Anfel- 
me  Archevêque  de  Cantorberi  ; mais 
d’autres  croycnt,  que  l’Auteur  de  ces 
Commentaires  eft  , ou  Guillaume  de 
Paris , ou  Hervé  Moine  de  Bourg 
proche  de  Dol , dont  ils  portent  le 
nom  dans  les  Manufcrits.  Nous  au- 
rons occaflon  de  parler  encore  de  lui, 
à I’occafion  d 'Abaelard. 

Alfonfc  On  met  dans  cette  année  la  naiflan- 
Tcraîoo-  ce  à' Alfonfe  ou  Ildefon/e  , Andepbons , 
Rtitric  ou  Amphos , Comte  de  Touloufe-R\s  de 
fe,  Raymond  de  S.  Gilles  8c  de  Gisloire , 
n?*** t 00  ^v*rt  C*lblle.  On  l’appella 
c«»i  kc!  Alfonfe  Jourdan,  ou  Jourdain,  parce 
que  fa  mere,  qui  avoit  fuivi  le  Comte 
Raymond  au  Voyage  d’outre -mer, 
ayant  accouché  au  Château  Pelerin , 
il  fut  batife  au  fleuve  du  Jourdain.  On 
louc  cc  Prince  pour  fâ  pieté,  pour  fon 


courage , 8c  pour  fon  zèle.  Il  prit  la 
Ville  de  Touloufe , qui  étoit  occupée 
par  les  Comtes  de  Poitou.  Il  époufa 
Fatdidc , qu’on  croit  avoir  été  fille  de 
Gilbert  Comte  de  Provence,  8t  feeur 
de  Douce  mariée  à Raymond  Bercnger 
Comte  de  Barcelonne.  S’étant  croifé 
pour  le  Voyage  de  la  Paleftine  l’an 
1 147 , il  mourut  de  poifon  à Cifarie , 
laiflànt  Raymond  IV.  dit  te  Vieil , 8c 
une  fille  mariée  au  Vicomte  de  Be- 
ziers. 

Ami  III.  fucceda  à fon  pere  Hum- 
bert II.,  Si  prit  le  premier  le  nom  de 
Comte  de  Piémont  8c  de  Lombardie, 
fous  laTutdc  de  Gifele  de  Bourgogne  fa 
mere.  Ce  fut  lui  qui  en  1 1 10.  accom- 
pagna l’Empereur  à Rome  , 8c  qui 
tut  fait  alors  Comte  de  l’Empire. 

Environ  cette  année , vivoit  R. 
Beebai  le  Juge,  fils  du  R.  JtJeph  Pe- 
kuda , Efpagnol,  qui  a fait  un  Livre 
fort  eflimé  parmi  les  Juifs,  qui  a pour 
titre,  Le  Devoir  des  Caurs,t\m  a été 
traduit  en  Hébreu  par  R.  Juda  Ben 
Tibbon,  en  10  Seûions.  La  I.  parle 
de  Dieu  8c  de  fon  Unité.  La  II.  con- 
tient un  examen  des  choies  que  Dieu 
a faites,  8c  qu’il  conferve.  La  III.  du 
Culte  divin.  La  IV.  de  la  confiance 
que  nous  devons  mettre  en  lui.  La  V. 
des  aérions  que  nous  devons  faire  par 
rapport  à Dieu , Se  comment  il  faut 
éviter  l’hypocrifie.  La  VI.  de  l’humi- 
lité. La  VII.  de  la  pénitence.  La 

VIII.  de  l’excellence  de  l’homme  8c 
de  fon  ame  par  rapport  à Dieu.  La 

IX.  qu’il  faut  fe  fcparer  du  monde.  La 

X.  de  l’amour  de  Dieu.  Il  a été  tra- 
duit en  Efpagnol. 
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Bjiudtuin  Roi  de  Jerufalcm  , qui 
avoit  afflegé  l'année  precedente 
Ptolémaïs , s’en  rendit  maitre  dani  cel- 
le-ci. Les  Génois  l'aidcicnt  à prendre 
ccttc  Ville,  avec  une  Hotte  de  70 
Galeris.  Mais  ils  y fiiem  de  grands 
defudres  , contre  la  paiolc  qu  avoit 
donnée  Baudouin-,  ils  en  pillèrent  les 
habitant,  & en  tuèrent  plulieurs 
Boit  moud  de  fon  côté,  8c  Tanctede, 
avec  Baudouin  Comte  d’Eddie , fit 
Jofceiin  (on  coufin,  crurent  qu'ils  dc- 
voicut  entreprendre  quelque  choie,  & 
ils  rélolurint  d’afîiegcr  Carran , qui 
étoit  près  d’cdclfe,  podédéc  par  les 
lnlïdc  les. 

A ccite  Expédition  fe  joignirent 
Bernard  Patriarche  d’Antioche , Daim- 
hert  qui  avoit  été  Patriaiche  tic  Jcru- 
falem,  & Benoit  .-irchéveque  tl’Edellc 
Carran  cil  cette  Ville  ou  demeuroit 
7b.tr é Perc  tS- Abraham,  qui  ctoit  dans 
la  Méfop'itamie.  Elle  cil  aulli  célé- 
bré par  la  défaite  des  Romains , 2c 
par  la  mort  de  CraJJus  leur  Général  -, 
& il  faut  la  diflinguer  d’avec  une  au- 
tre Carran  fituée  au -delà  du  Tygre, 
entre  Ninive  fit  Ecbatane , dont  il  cil 
parlé  au  Livre  de  TMe. 

Ces  Princes  donc,  avec  leurs  trou- 
pes, vinrent  adîegcr  Carran.  Ils  n’eu- 
rent pas  beaucoup  de  peine  à la  pi  cri- 
dre.  Elle  étoit  (i  mal  pourvue  de  vi- 
vres, que  la  Étira  obligea  les  habitans 
d’ouvrir  leurs  portes.  Mais  une  mal- 
heureufe  contcllation,  qui  s’éleva  en- 
tre les  Princes,  ht  qu'ils  ne  jouirent 
pas  longtems  de  leur  viôoirc. 

Pendant  que  le  Prince  Boemond  Sc 
le  Comte  Baudouin  dilputoient  à qui 
appartiendroit  la  Ville,  ils  donnèrent 


le  tems  à une  Armée  nombreufê 
de  Turcs  , de  venir  la  Iccouiir.  On 
donna  une  Bataille,  qui  fut  funes- 
te aux  Chreticrs.  Le  Comte  d 'Edejfe, 

Sc  Jofceiin, furent  laits  prifonniers.  Le 
Prince  Boemond,  Tanaede  , & les  deux 
Patriarches  fe  lauverentà  EdeJJ'e  L’Ar- 
chcvéquc  fut  pris;  mais  un  Chrcricn, 
à qui  on  l'avoit  mis  en  garde,  lui  don- 
na la  liberté,  Sc  le  moyen  de  retourner 
dans  fa  Ville.  Boemond  fut  heureux, de  Comment 
n'être  pas  une  féconde  fois  fait  prifon-  ®ocmc™<i, 
nier  de  guerre.  Il  I avoit  etc  pendant  faca|*ivité 
deux  ans  , 8c  il  fouit  de  fa  captivité  Albert. 
par  fon  adrcllè.  O11  ne  lira  pas  fâché  A1“ 1 !X- 
d'en  favoir  la  maniéré,  quo  que  celaf'^-*f* 
(oit  arrivé  dans  quelqu’une  des  années 
precedentes. 

Voici  ce  qu’un  Hillorien  nous  en 
apprend.  Il  dit  qu  'Alexis  Empereur 
de  Conftanrinople,  qui  craigi  oit  tou- 
jours qu  e Boemond  ne  le  châtiât  de  Ibn 
Royaume,  envoya  offir  une  très 
grande  (omme  d’argent  à Doniman 
Prince  des  Turcs,  à condition  qu’il 
lui  remît  Boemond , fe  propoiant  de  le 
faire  périr  en  quelque  manière.  Soli- 
man, Princ  delà  Ville  de  Ntcét,  lut 
1rs  oAtcs  qu’on  faifoit  pour  le  rachat 
de  Boïmond , 8c  écrivit  à Doniman 
de  lui  donner  fa  part  de  ce  qu’on  lui 
off  oit.  Doniman  ne  voulut  pas  écou- 
ter cette  propotition.  Soliman  en  fut 
irrité,  8c  pour  fe  venger  , il  fe  jetta 
fur  les  terics  8c  le  pais  qui  appartenoie 
à Doniman , le  vainquit  dans  diverfcs 
Batailles,  fie  le  mit  en  fuite.  Cette 
disgrâce  affligea  mortellement  Doni- 
man , 8c  toute  fa  mailo  < fur  dans  une 
grande  conlicrnation  - B emond  s’ap- 
perçut  qu’on  étoit  fort  utile,  8c  en 
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demanda  la  raifon  à fes  Garde?.  Doni- 
man fut,  qu'il  s’étoit  enquis  de  ce  qui 
fe  pafloit,ôc  fc  rendit  lui- même  dans 
le  lieu  de  la  prifon,  où  Beemond  étoit 
lie  avec  des  chaines  de  fer,  & il  réci- 
ta à ce  Prince  ce  qu’il  avoit  ciïuyé  de 
la  part  de  Soliman , parce  qu’il  avoit 
rcfulé  de  partager  la  rançon  que  lui 
avoit  offert  Alexis.  Boimond  l'ecouta 
avec  beaucoup  d’attention , & lui 
conicilla  de  rctufer  l’argent  à' Alexis , 
& de  fe  contenter  de  la  moitié  de  la 
femme,  qu’il  lui  donneroit  lui-méme, 
pourvu  qu’il  lui  rendit  la  liberté»  en 
ajoutant  , que  par -là  il  fc  lêroit  au- 
tant d’amis  , qu’il  y avoit  de  Princes 
Chrétiens  Doniman  goûta  ce  confcil, 
& ayant  reçu  l’argent  promis , ren- 
voya Boimond,  8 i ils  lièrent  cnfemble 
une  étroite  amitié.  Soliman  fut  dans 
une  tirriblv  coltre,  de  ce  qu’il  avoit 
perdu  la  proyc  qu’il  croyoitdéja  tenir» 
& il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  foule- 
ver  contre  Doniman , le  Sultan.  Il  fit 
plus  encore  j il  voulut  engager  Doni- 
man d’attirer  par  quelque  rufe  Bu- 
moud,  afin  de  le  faire  prendre  une  fé- 
conde fois»  mais  Doniman  fut  religieux 
obfcrvateur  de  fa  parole. 

Cette  année  , au  rapport  de  l’Hif- 
toricn  dont  j’ai  copié  les  paroles,  Bce- 
moud  étant  allé  à Antioche  depuis  Ton 
affiaficlufièmcnt-»  Geigremifcb,  Prin- 
ce Turc,  coufin  de  Corboban  frere  de 
Socboman  , un  des  puiffans  Seigneurs 
du  Royaume  de  Cboroza»  , qui  cft 
un  grand  pais  de  l'Afie , & la  Pro- 
vince la  plus  feptcntrionalc  de  la  Per-  . 
fc,  vint  avec  60000  Turcs  afiieger 
Rebas,  qu’on  appelle  autrement  E- 
deffe.  Baudouin  de  Burg,  que  le  Roi 
Baudouin  avoit  fait  Gouverneur  de 
cette  Ville,  fc  vit  fort  étonné  d’avoir 
des  Ennemis  en  fi  grand  nombre  aux 
portes  d'EdeJ/e.  1 1 affembla  d’abord 
tout  ce  qu’il  put  lever  de  troupes, 
pour  s’oppofer  à cette  Armée:  mais 
lentant  (a  foibleflè , il  implora  le  fe- 
cours  de  Boimond  & de  7 dncrede.  Ils 

T’ont.  II. 
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y acoururent  aufli-tôr  » mais  la  partie  An.  de 
11’étant  pas  égale  , les  Turcs  eurent  N.  S. 
l’avantage  fur  Baudouin  de  Burg,  le  ll04- 
prirent  & l’amenerent , coupèrent  la  i_es 
tête  à dix-huit  Clercs  & trois  Moi-  Turcjdé- 
nes  , & firent  prilbnnier  l’Evêque. 
Tancrede, qui  avoïc  été  plus  heureux  , 
ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé,  vint  i.c.e.x ï. 
en  hâte  au  fecours  des  vaincus,  mais 
trop  tard.  Le  fcul  Evêque,  avec  tiois 
Soldats, fut  délivre,  & ramené.  La 
nuit  obligea  Beemond  & Tancrede , 
avec  les  troupes,  à fe  tetircr.  Mais 
au  point  du  jour,  5 étant  apperçus  de 
l’abfence  de  Baudouin  de  Burg,  ils  le 
hâtèrent  d’aller  vers  Edefll*,pour  em- 
pêcher que  les  Turcs  ne  s’en  emparaf- 
ient.  Les  habitans  de  cette  Ville  mi- 
rent Tancrede  eu  la  place  de  Baudouin, 
jufqu’à  ce  qu’ils  luflènt  le  fort  de  leur 
Gouverneur.  Les  Turcs  ne  tardèrent 
pas  de  venir  troubler  ce  Prince  dans 
fon Gouvernement, avec  de  plus  gran- 
des forces.  Tancrede  en  fut  d’abord 
effrayé»  mais  il  cacha  fà  crainte  à fon 
Peuple,  & écrivit  en  diligence  à Bot- 
rnend  fon  oncle  , qui  s’etoit  retiré  à 
Antioche.  Boimond  partit  auflï-tôt) 
mais  la  difficulté  des  chemins  l’cmpc- 
cha  de  venir  auflî  promptement  au 
fecours  de  fon  neveu  , qu’il  auroit 
été  à fouhaiter  t de  forte  que  Tan- 
crede & les  habitans  d’t  de  fie,  dclcs- 
perant  de  recevoir  du  fecours,  firent 
une  ferme  réfolution  de  mourir  pour 
la  defenic  de  la  Patrie  ) & pleins  de  Chrétiens 
courage,  ils  fe  jetterent  au  point  du  bain. m les 
jour  iur  l’Armée  de  leurs  ennemis,  ’Iurcs- 
qu’ils  trouvèrent  encore  do.mans 
d’un  profond  fommeil , & qu’ils  défi- 
rent à plâtre  couture.  Ils  en  tuèrent 
une  infinité  ) mais  les  autres  prirent 
la  fuite.  Us  n’en  furent  pas  plus  heu- 
reux ) car  ils  furent  rencontrez  par  * 
Boimond  : ainfi  ils  fe  trouvèrent  en- 
fermez, & il  y en  eut  peu  qui  écha- 
pa  fient. 

Au  refte,  Edeffe  efl  auflî  sppclléc  Ce  qoV*.’ 
Orpha , Or  fa , Orrbai.  Elle  eft  dans  le  EdÆ. 
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Diarbek'tr , entre  l 'Euphrate  ÔC  le 
Cbabur.  Les  Turcs  y ont  une  Mos- 
quée conlâcrce  au  Patriarche  Abra- 
ham y qu’ils  croyent  y avoir  demeuré} 
St  ils  nourriflent  dans  un  Vivier  du 
Poiflbn , qu’ils  appellent  le  Poiffon 
<P Abraham  , que  perfonne  n’olc  tou- 
cher. On  croit  qu’elle  a été  le  Siégé 
du  fameux  Abgarus , dont  on  a publié 
la  prétendue  Lettre  à J.  Chrift.  Elle 
fut  presque  ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre  fous  l’Empire  de  J u/lin, 

3ui  la  fit  reparer,  & lui  donna  le  nom 
c Juflifopolis  , c’eft-à-dire  la  F illt 
de  J u/lin.  Elle  eft  une  des  plus  con- 
fïderablcs  de  cette  Province  de  la  Tur- 
quie en  Afîe,  qui  eft  renfermée  entre 
le  Tygre  fit  P Euphrate,  qu'on  appelle 
le  Diarbcck.  Elle  a un  Archevêché, 
un  Sangiac  ou  Gouverneur  particu- 
lier, qui  entretient  une  bonne  Garni- 
fon , pour  s’oppofer  aux  courfcs  des 
Arabes.  Les  plus  beaux  Maroquins 
noirs  viennent  de  cette  Ville. 

Boémond  le  retira  enfuite  dans  la 
P ouille,  ayant  remis  Antioche  à T'ancre- 
de-,  & il  amena  avec  lui  Daimbert, 
qui  avoir  été  Patriarche  de  Jerufalcm. 
Le  but  du  voyage  de  Bdemond  étoit 
d’amener  des  troupes  s & celui  de 
Daimbert  étoit  de  fe  plaindre  au  Pape, 
de  l'injuie  qu’il  croyoit  que  le  Roi 
de  Jerufalem  lui  avoit  faite.  Daimbert 
partit:  mais  il  ne  revint  pas)  la  mort 
l’en  empêcha. 

André  Dandulus,  qui  rapporte  que 
les  Vénitiens  avoient  fait  leur  pre- 
mière Expédition  dans  la  Terre- Sainte 
avec  une  Flotte  de  zoo  VaifTeaux, 
l’an  10P7,  dit  qu’ils  en  firent  une  fé- 
conde cette  année , fous  la  conduite 
d'Ordelaphus  Phaletre , qui  demeura 
longtems  dans  la  Palcfline.  Les  Vé- 
nitiens ayant  eu  leur  part  aux  Villes 
qui  avoient  été  prilès,  y laiflèrent  des 
Colonies, tranfportercnt  des  marchan- 
dées d’Orient  en  Europe , & des 
François  en  Afîe.  Ainfi , durant  la 
vie  d 'Alexis,  ils  augmentèrent  extrê- 


mement leur  commerce  par  mer , & An.  de 
firent  parler  d’eux  dans  d’autres  païs.  N-  S. 

1 Pierre  /.  , Roi  d’Arragon  & de 1 *°4-' 
Navarre,  mourut  cette  année.  San-  pjerre  j“ 
deval  dit,  que  dans  un  ancien  M S.  R.d’Au 


y » -j — — — w *\.u  ai  • 

appelle  Tumbo-Nigro , il  avoit  trouvé  ngon  5c 
qu’il  étoit  mort  l’iire  i [41.  fur  la  finde!s'Jvar' 
Septembre.  Comme  il  n’avoit  m™*™’ 
it  laide  d’enfans,  Ildéfonfe  fon  A x.  c 8] 
:,  qu’on  appclloit  auflï  Alphonfe A 499- 

: de  Ramtre  Moine,  lui  fuc - /"^"hL 


de  Septembre.  Comme  il  n’avoit 
point  laide  d’enfans,  Ildéfonfe  fon  l x.  c.  s. 

frere 

cc^?-  . rtnjBlâif 

Ce  Roi  Pierre,  dans  un  combat ca-  Ude- 
qu’il  donna  près  à'Hurfca , avoit  tué[“*J“i 
quatre  Rois}  Sc  enfuite  Huefca  fe  ren-  p”£c 
dit  : & depuis  ce  tems  - là  les  Rois  aroit  tué 
d’Arragon  mettent  les  têtes  de  ces 4 *iols- 
Rois  dans  leurs  Armes.  J’en  ai  prié dcsI^” 
dans  mon  Hiftoire  de  l’XI.  Siccle.  d’Arra- 

Ce  Roi  avoit  eu  de  fa  femme  A-  B°n- 
gnh,  ou  Bcrte,dcvu  enfans,  dont  l’un 
portoit  fbn  nom , & avoit  epoufé  la  ad  a. 
féconde  fille  du  Cid-,  Ce  l’autre , qui  >004. 
étoit  une  fille, nommée  Elizabeth. Ces 
deux  enfans  moururent  dans  un  mé-  Nal.t 
me  jour,  le  ttS.d’Août  1104.  Le  Roi /K/.  173. 
Pierre  leur  pere  mourut  bientôt  après, 
le  16.  Septembre. 

On  dit  que  ce  Prince  a été  le  pre- 
mier auteur  des  grands  Privilèges 
qu’ont  ceux  d’Arragon  contre  leurs 
Princes  mêmes.  On  ajoute,  que  li- 
gnant ces  Privilèges-,  il  fe  blcgà  la 
main  de  fon  poignard , & que  le  fang 
en  fortant  avec  adêz  d’abondance,  il 
y trempa  fa  plume,  & racheva  de  les 
ligner  de  fon  fàng}  & qu’à  caufe  de 
cela  les  Arragonois  l’ont  toujours  peint 
avec  un  poignard  à la  main.  D’autres 
rapportent  ceci  à fes  Succeflcurs  du 
même  nom. 

Galon  Abbé  de  S.  Quentin,  ayant Yvesécrit 
été  élu  Evêque  de  Beauvais,  commefurl’élec- 
nous  l’avons  dit,  Yves  de  Chartres  en  JL0"  de 
écrivit  à Manaffes  Archevêque  de^“,« 
Rheims , afin  qu’il  le  facrât;  lâchant  gei  Pif. 
que  la  Cour  vouloit  traverser  l’élec  chl1 
lion.  Dans  fa  Lettre,  il  lui  marqua,^’  IO*; 
que  le  huitième  Concile , approuvé  IC4" 

par 
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An.de  P*r  l’EgUfe  Romaine,  avoit  défenda 
N S.  aux  Rois,  de  fc  mêler  de  l'élc&ion 
1104.  des  Evêques  ; 8c  que  les  Rois  de  Fran- 
'■  ce  Charles  8c  Louis  avoient  accordé 
aux  Eglifes  ces  cleûions,  comme  ils 
l'avoient  écrit  dsns  leurs  Capitulaire*. 
Il  en  écrivit  auffi  au  Pape  Pafcbal , 
& il  loue  beaucoup  dans  Ci  Lettre 
ce  Galou.  Il  dit  qu’il  étoit  d'une  vie 
exemplaire,  inflruit  des  bonnes  Let- 
tres, ôc  de  la  diicipline  de  l’Eglilc. 
Mais  que  ceux  qui  étoient  du  parti 
d 'Etienne  , qui  avoit  été  rcfufé  , & 
qu'il  avoit  gagnez  par  des  fourrures 
précicufcs,  avoient  repréfenté  au  Roi, 
que  Galon  croit  l’clcvc  à' Yves  ; 6c  que 
le  Roi,  ainfi  prévenu, ne  vouloir  point 
confcmir  à l’éledion.  il  lui  écrivit 
même  une  autre  Lettre,  dans  laquelle 
il  parla  du  Serment  que  le  Roi  avoit 
fait, que  jamais  Galon,  de  Ion  vivant, 
ne  ferait  Evcquc  de  Beauvais.  Sur 
quoi  il  dit,  que  fi  un  tel  Serment  pou- 
voir annuller  une  élc&ion  canonique, 
il  n'y  auroit  plus  en  France  que  des 
Intrusions  fimoniaques , ou  violen- 
tes. 

m Yves  ne  fut  pas  le  feul  qui  écrivit 
FM.  69.  au  Pape  en  faveur] de  Galon  ou  IVa- 
Galon  lon\  Anfelme  le  fit  auffi,  & dit  qu’on 
n'cft  point  M p0UVoit  choifir  un  plus  digne  fu  jet. 
?eR  Ac*  Mais  quoiqu’on  eût  facré  Galon  Eve- 
France  que  de  Beauvais , cependant  le  Roi 
pour  livê-  nc  voulut  jamais  l’y  fouffirir. 

Seauvais  On  croit  qu'alors  Galon  alla  à Ro- 
Titur.  l.  ' me,  6c  que  c’eft  de  ce  voyage  que 
<5 5 f.6s.  prie  Baronius  à l’année  precedente, 
T- XIV-  quoiqu’il  fc  trompe,  difant  que  Ga- 
lon étoit  alors  Evêque  de  Paris ; car  il 
nc  l’étoit  pas  encore. 

Voici  ce  que  dit  le  Cardinal  : qu’7"- 
ves  ayant  fait  deflein  d'aller  à Rome, 
pour  fe  défaire  de  Ton  Epilcopat , & 
pour  d’autres  choies  de  grande  impor- 
tance, prit  avec  lui  Galon  Evêque  de 
Paris,  (il  faloit  dire  Evêque  de  Beau- 
vais) St  qu'il  vint  avec  lui  jufques  aux 
Alpes;  mais  qu’ayant  fu  que  les  amis 
du  Roi  de  France  lui  dreflbient  des 
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embûches, il  nc  continua  pas  fon  che-  An.  de 
min,  6e  qu’il  envoya  l’Evêque  Galon,  N.  S. 
en  le  chargeant  de  tout  ce  qu’il  auroit  1,04- 
dit  au  Pape  ; avec  une  Lettre,  dans  yve>  ' 
laquelle  il  fe  plaint  qu’il  y avoit  des  n’ofe  pu 
pécheurs,  qui , lorlqu’on  les  vouloit  allct  a 
corriger  , & les  tirer  de  leurs  habi-  Romc- 
tudes  criminelles , apportoient  des  Ca’on  7 
Lettres  du  S.  Siégé,  lurprifes  par  je 
nc  fai  quel  aitifice  , pour  fe  défendre  ii«  m. 
d'obéir  j ce  qui  produifoit  dansl’fcglifc 
un  mépris  des  Commun  temens  de 
Dieu , 6c  une  corruption  de  mœurs , 
qu'on  nc  pouvoit  exprimer.  Il  ajou- 
te, que  ce  qu'il  y avoit  de  plus  trille, 
c’étoit  que  ces  hommes  corrompbs 
étoient  écoutez  favorablement  des 
Colonnes  mêmes  de  l’Eglife;  6t  que 
cela  lui  avoit  fait  penlér  fouveot  à 
le  décharger  de  l’Epilcopat. 

Guillaume  de  Montfort,  Evêque  de  <Jc_ 
Paris,  étant  mort  l’an  itoi,  une 
partie  du  Clergé  avoit  élu  Foulques  foit. 

Doyen  du  Chapitre.  Cela  avoit  pro-  yv„  ,p. 
duit  une  très  grande  divilion.  Hui-  13S. 
crin  St  Etienne,  Archidiacres  de  Pa-  Foulques 
ris,  en  écrivirent  à Yves,  qui  répon-  élu.  Dni- 
dit,  qu'il  ne  donnerait  fon  confirme-  cc 
ment  à aucune  éledion  , qu’elle  ne  luj“' 
fur  faite  d’un  commun  accord  du  Ceclu*' 
Clergé  ÔC  du  Peuple,  avec  l’approba-  y"^ 
tion  du  Métropolitain  8c  de  les  Suf- 
fragans , après  un  examen  légitime. 

Il  hit  invité  à cet  examen  par  le 
Roi  Philippe  ; mais  il  n’y  voulut  point 
aller , que  Daimbert  Archevêque  de  F*' 

Sens  nc  l’y  appellât;  6c  il  écrivit  à 
ce  Prélat , que  fi  le  Roi  lui  donnoit 
le  fauf- conduit  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis, il  tâcherait  de  s’y  rendre  ; mais 
que  s’il  n’y  pouvoit  venir,  ou  fi  fes 
Confrères  n’y  venoient  pas  en  nom- 
bre fuffiùni  pour  terminer  une  affai- 
re fi  importante,  il  faloit  la  remet- 
tre à un  autre  tems , ou  permettre 
aux  deux  Parties  d'aller  à Rome; 
qu’aufli  bien,  Foulques  étcdi  réfolu  d’y  • 

aller.  Il  y alla,  comme  il  l'avoit  dir, 
muni  du  témoignage  de  l'Archcvê- 
H 1 que 
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An.  de  que  & de  fes  Suffragans , & de  la 
N.  S.  Requête  de  l’Eglife  de  Paris,  portée 
1104-  p*r  les  Députez.  Le  Pape,  confide- 
rafib.  if.  tant  l’âge  mûr  de  Foulques , fa  gravi- 
3î-  té,  fa  probité,  le  bcloin  de  l’Lglifc, 
Ktcrtlti.  jc  facra  Evêque,  fans  préjudice  des 
aud  Du  Droits  de  la  Métropole.  Mais  Foul- 
tsoUXL,  ques  tint  peu  le  Siégé  de  Paris.  11 
H/l  f.4.  mourut  cette  année,  ic  8.  d’Avril. 

Mort  de  L’Lglife  de  Paris,  fe  voyant  privée 
Foulques,  de  fon  Evêque,  élut  d’une  commune 
Galon  élu  Voix  Galon,  qui  n’avoit  pu  être  Evê- 

ck-Ptris.  tluc  ILauvais.  Le  Roi,  qui  s’é- 
toit  oppolé  à fa  première  é!céHon,con- 
fentit  à la  fécondé.  Galon , étant  à 
Rome  , avoir  obtenu  du  Pap c Paf- 
(bal,  que  le  Roi  Philippe  feroit  ab- 
LePape  fous  de  l’Excommunication,  fous  de 
envoyé  certaines  conditions  ; & Philippe  con- 
1111  Lt-Sîi  fcotil  que  Galon  fût  transféré  à l’Evê- 
folutîon  ^e  Paris.  Le  Pape  envoya  Ar- 
du R.  cbard  Evêque  d’Albane  , Légat  en 
Philippe.  France,  pour  l’abfolution  du  Roi  ; & 
ce  L égat  indiqua  un  Concile , dont 
nous  parlerons. 

Philippe  Ce  fut  donc  cette  année  que  Pbh- 
Roi  de  lippe  Roi  de  France  fut  abfous  de  fon 
«bfous!  Excommunication.  Le  favant  Blon- 
BUn  J il  de! , 8t  les  Freres  de  Sainte  Mari  ht 

ditirita  avoient  cru  que  Philippe  avoir  été  ab- 
dt formula  fous  )>an  , ,oa  ^ fondez  fur  la  Lettre 
cïn/ii"  14t.  d 'Yves  à Richard  Vicaire  Apos- 
partg.  x.  tolique,  dans  laquelle  2s,'«, appelle  au 
*■  Mtr,h-  Concile  de  Troyes,  où  le  Roi  Philip- 
"rexc'i  P*  devoir  être  abfous , écrivoit  qu’il 
xit. t.  v.  fouhaitoit  de  fe  trouver  à ce  Concile; 
Pagi  ad  h.  mais  qu’il  ne  favoit  point  par  quel 
chemin  il  y pourroit  aller,  étant  dans 
1104.  la  disgrâce  du  Roi  depuis  dix  ans. 
Ils  fuppofent  qu'Yvcs  avoir  été  disgra- 
cie l'an  ropz.  Mais  le  P.  Pagi  remar- 
que , que  cet  Evêque  de  Chartres 
encourut  la  haine  du  Roi  l’an  topi  ; 
& que  ce  fut  l’an  1094,  que  le  Roi 
fut  le  plus  irrité  contre  lui.  11  prétend 
donc,  que  lorsqu’îwj  dit  dans  cette 
Lettre  qu’il  y a dix  ans  qu’il  efl  expo- 
fé  à la  colère  du  Roi,  il  faut  compter 
des  l’an  1094.  Nous  parierons  dans  la 


fuite  , des  deux  AfTemblces,  qui  feAn.  de 
tinrent  pour  l’abfolution  du  Roi , N.  S. 
après  avoir  dit  un  mot  du  Concile  de  ll0^‘ 
Troyes,  qui  les  précéda  , & qui  fut  Concile 
tenu  par  Richard  Légat  Apoilolique.  deTroyes. 

Ce  Concile  fe  tint  au  commence-  T;x  c<"t' 
ment  d" Avril.  Il  fut  fort  nombreux,  c ïriOei.  * 
ManaJJcs  Archevêque  de  Rheims,  & s.Pnri' 
plufieurs  autres  Evêques  s’y  trouve-  yn‘s‘n**. 
rent.  On  dit  quTiw  même, qui  avoir 
écrit  à Richard  qu’il  n’olôit  pas  aller  Efïfup. 
à Troyes  à caufë  de  l’indignation  du  -dmha- 
Roi,  s’y  trouva.  Ce  Prélat  déclaroit, 
qu’il  fe  réiouïroit  autant  de  l’abfolu-  jatuati, 
tion  du  Roi , qu’il  avoit  eu  de  dou-  Suiffiiu. 
leur  de  fon  Excommunication , s’il  ^ sf: 
croyoir  qu’on  pût  la  lui  accorder  avec  8. 
honneur  pour  le  S.  Siège  ; & que  Nmmi. 

Îjuoiqu’il  ne  fûr  pas  tout  à fait  per-  rvu  EP- 
uadé  de  la  convcrfion  de  ce  Prince,  J4,1’,?*" 
il  n’ofoit  pas  neanmoins  s'oppofer  à 141.  rvu 
fon  abfolution;  mais  qu’il  croyoit  »MS8- 
qu’il  faloit  faire  cette  cérémonie  pu- 
bliquement. Baronius  ne  croit  pour- 
tant pas  opTTves  fût  au  Concile. 

Quoi  qu’il  en  foit,  dans  ce  Conci- 
le, Hubert  Evcque  de  Senlis  fut  ac- 
eufé  de  Simonie  ; mais  il  fe  purgea 
par  ferment,  Sc  Yves  recommanda  Ion 
affaire  au  Pape  Pafchal. 

Dans  ce  même  Concile  vinrent  Codefroi 
des  Députez  de  l’Eglife  d’ Amiens,  £***  * 
pour  faire  confirmer  l’élcûion  qu’elle 
avoit  faite  de  GodefroJ  Abbé  de  No-  d’Amieni. 
gent  fous  Coud,  au  Diocefe  de  Laon, 
pour  être  leur  Evêque,  avec  le  con- 
tentement du  Roi,  après  la  démillion 
de  Geruin.  Cette  élection  fut  ap- 
prouvée, & Guibcrt  fut  fait  Abbé  de 
Nogtnt  en  fa  place.  Godefrd  s’étoit 
fait  fort  c (limer  ; aufli  tous  ceux  qui 
le  connoiflbient , louèrent  Dieu  d’un 
fi  bon  choix..  11  s’attendoit  fi  peu  à 
cette  élcéfion , qu’il  s’étoit  chargé 
de  demander  au  Concile  la  confir- 
mation d’une  autre  élcébion  pour  le 
Siège  d’Amiens,  faire  en  faveur  d'un 
Archidiacre.  Lorsqu’il  lut  qu’on  l’a- 
voit  élu,  il  voulut  s’enfuir;  mais  on 

le 
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An.de  le  ramena,  & après  q te  (bn  élection 
N.  S.  fut  confirmée , il  fut  lâcré  à Rheims 
IIQ4-  par  l’Archevêque  Manaffes,  avec  les 
" Evêques  de  la  Province,  Ôc  entre  au- 
tres Lambert  d’Arras,  ôc  fean  de  Te- 
rouenne,  qui  l’accompagnèrent  à fon 
entrée  dans  Amiens. 

vit»  Gi-  Ceux  qui  ont  écrit  la  Vie  de  Gode- 
i.i.c.'t*  fr0‘ » dirent  qu’il  fut  offert  à Dieu 
dès  l’âge  de  cinq  ans, au  Monafterc  du 
Mont  S.  Quentin  près  de  Per  orme , 
pour  être  élevé  par  l'Abbé  Godefroi 
ton  parrain*  qu’à  vingt-cinq  ans, l’Ab- 
bé le  fit  ordonner  Prêtre,  par  Radbod 
Evêque  de  Noyon  j qu’enlùitc  il  fut 
choili  pour  êcre  Abbc  de  Nagent  fout 
Couci  •,  qu’il  en  releva  les  bitimens*  ôc 
qu’il  y établit  une  fi  bonne  difeipline, 
qu’il  y attira  un  grand  nombre  de 
gens. 

Concile  de  l,e  Concile  de  Baugenci  fe  tint  a- 
Biugenci.  près  celui  'de  Troyes,  le  $o.  de  Juillet. 
M4//x  Voici  ce  qu’en  écrit  Yves  au  Pape. 
ConziL  p,  ,,  Nous  fttifons  favoir  à Votre  Patcr- 
74a.  „ nité, que  le  30.de  Juillet, plufieurs 

értTc*  » Evêques , tant  de  la  Province  de 
„ Rheims,  que  de  celle  de  Sens,  en- 
„ tre  lcfqucls  j’étois,  invitez  par  Ri- 
„ cbard  votre  Légat , fe  font  aflem- 
,,  blez  à une  Ville  du  Diocefc  d’Or- 
„ lcans  , nommée  Baugenci  , pour 
„ donner  au  Roi  l’abfolution,fuivant 
,,  la  teneur  de  vos  Lettres.  Le  Roi 
,,  s'y  eft  auffi  trouve,  avec  fa  Com- 
„ pagne , 8i  conformément  à votre 
„ ordre,  ils  ont  offert  de  jurer  fur 
„ les  Saints  Evangiles,  qu’ils  renon- 
„ cent  à tout  commerce  nuptial , Ôc 
„ même  à fe  parler,  finon  en  préfcn- 
„ ce  de  témoins  non  (ufpccls,  jufqu’à 
„ votre  Difpcnfe.  Mais  parce  que 
vos  Lettres  portoient  que  le  Légat 
„ prendroit  le  cotifcil  des  perfonnes 
„ prudentes  pour  donner  cette  abfo- 
„ lution,  il  a remis  le  tout  à la  dif- 
„ cretion  des  Evêques*  8c  les  Evê- 
„ ques , nous  ne  [avons  par  que l motif 
,,  difoient  toujours,  qu'ils  ne  dévoient 
„ que  le  fuivre,  Ôc  non  le  conduire 


„ en  cette  affaire.  Quelques-uns  An.  de 
,,  d’entre  nous  croyoient  pourtant,  N.  S. 

„ que  l’abfolution  pouvoit  être  don-  1ICUE 
,,  née  à ces  conditions.  La  chofe  ’ 

„ demeurant  ainfi  indécife , le  Roi 
,,  crioit,  qu'il  étoit, maltraité  * ôc  il 
,,  vous  prie  encore  de  régler  fon  af- 
„ faire , fuivant  le  temperamenrpor- 
„ té  par  vos  Lettres,  & l’ordre  que 
„ vous  avez  donné  de  bouche  à l’E- 
,,  vêque  Galon.  Enfin,  nous  vous 
,,  prions  de  condefcendre  à la  foiblef- 
„ fe  de  ce  Prince, autant  qu’il  fe  peut, 

„ fans  préjudice  de  fbn  falut*  Ôc  de 
,,  délivrer  le  Royaume  du  péril , où  il 
,,  eft  exofé  par  fon  Excommunication 
,,  Sic".  Enfuitc  il  le  prie  d’approu- 
„ ver  la  tranflation  de  Galon , de  l’E- 
vêché de  Beauvais  à celui  de  Paris. 

Après  cette  Lettre  d’Yves  de  Char-  Condlede 
très,  le  Pape  Pafcbal  écrivit  aux  E-  Paris. T. X. 
véques  des  trois  Provinces  de  Rheims , ‘h 

de  Sens,  ôc  de  Tours , que  fi  le  Légat 
Richard  n’étoit  plus  en  France,  il 
commettoit  l’affaire  de  l’abfolution 
du  Roi  à Lambert  Evêque  d’Arras,  ’ 
pour  la  terminer  avec  eux , aux  con- 
ditions du  Serment  qui  avoit  été  pro- 
polé.  La  Lettre  eft  du  f.  Octobre,  . . 

ôc  fut  exécutée  le  z.  de  Décembre  à PapePjf." 
Paris  , où  fï  trouva  Ùaimberd  Ar-  chai, 
chevêque  de  Sens,  avec  pluGeurs  E- 
vêques,  ôc  Clercs,  ôc  Laïques  de  dif- 
tinétion. 

Après  qu'on  eut  lu  les  Lettres  du  Dacb,rT 
Pape,  on  dépura  au  Roi,  Jean  Evê-  ni.  spmL 
que  d’Orléans  , ôc  Galon  Evêque  de  “ MS- 
Paris,  pour  favoir  de  lui  s’il  vouloit 
prêter  le  Serment  Le  Roi  répon-  eiif  658. 
dit,  qu’il  vouloit  fàtisfàire  à Dieu, Ôc 
âJ'Egüfe  Romaine,  à l’ordre  du  Pa- 
pe, Ôc  au  confcil  des  Evêques.  Il  vint 
donc  dans  l’AfTemblée,  nuds- pieds*  ôc 
ayant  touché- les  Evangiles,  il  fit  ce 
Serment: 

,,  Ecoutez-moi,  ô Lambert  Evê-  Serment 
,,  que  d’Arras  , qui  êtes  ici  délégué  ftit  P” 

„ du  S.  Siégé,  Qye  les  Archevêques 
„ ôC  Evêques  ici  préfens  écoutent  i-nuce. 
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An.  de  „ aulîi  ce  auc  je  déclare  : C'cfl  que 
N.  S.  M moi , Philippe  Roi  de  France,  je 
11Q^'  „ renonce  pour  jamais  à tout  corn- 

ue htr.T.  » rnercc criminel  & illicite  avec  Ber- 
in.  SfUU. ,,  trade  Sic.  Sc  je  promets  de  ne  me 
„ trouver  jamais  avec  elle,  finon  en 
„ préfénee  de  témoins  non  fufpeéh 


le  Débonnaire  -,  d'un  Concile  de  Soif-  An.  de 
fins  II.  de  l’an  8f  )jdu  Coruile  III.de  N-  s- 
Faïence  de  l’an  8ff.  Il  en  appotte  1 1°‘t~ 


Le  Roi 
abfous. 


&£ 


Bertrade  fit  le  même  Serment. 
Enfuite  de  quoi  Lambert  lui  donna 
l'abfolution , Sc  écrivit  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  au  Pape. 

Si  le  ma-  Blondel y dans  le  Livre  que  j’ai  ci- 

wgede  te,  foutient  , que  le  mariage  de  Pbi- 
futviSde  fyf*  avcc  Bertrade  fut  valide,  & que 
avec  Ber-  Pafcbal //.accorda  la  Difpcnle,qu’/- 
nade.  ues  8c  d'autres  Evcqucs  avoient  de- 
mandée, afin  que  ce  mariage  fubfif- 
tât.  Mais  le  P.  P agi  croit  qu’il  s’eft 
trompé , Sc  il  le  prouve  par  le  jure- 
ment que  j'ai  rapporté,  Sc  par  le  té- 
moignage des  Hilloriens  contempo- 
rains,& entre  autres,  par  celui  de  Su- 
ger  dans  la  Vie  de  Jjtuis  le  Gros , fils 
Si  Succcflcur  de  Philippe  : car  il  pa- 
Grtfàc.  ro'c  pat  les  paroles  de  cet  Auteur, 
f.  i.  qu’on  ne  regardoit  que  Louis  le  Gros 
pour  fils  légitime  de  Philippe , & non 
Philippe  Si  Florus :,  que  Philippe  a voit 
eus  de  Bertrade.  Le  P.  P agi  ajoute, 
que  Pafcbal  ne  voulut  peint  accorder 
cette  Difpenfc,  6c  que  c’cfl  ce  qui  a 
fait  que  les  Freres  de  Sainte  Marthe 
traitent  de  bâtards  les  fils  6c  les  filles, 
que  Philippe  avoir  eu  de  Bertrade. 
Niais  le  même  Pere  approuve  ce  que 
dit  Blondel,  lavoir,  qu’il  n’efl  point 
Delà  for-  vrai  que,  pendant  que  Philippe  étoic 
tmantc^  excoramuil'C>  f«  années  étoientmar- 
Quiilo.  quées  par  cette  formule  ; Régnante 
Cbrifto , Cbrijlo  Régnante.  Blondel 
refûteinvinciblement  ceux  qui  éroieft 
dans  ce  fentimcnt,S{  montre  que  cet- 
te formule  é'oit  employée  avant  Conf- 
tantin  le  Grand,  Sc  qu’elle  l’a  etc  a- 
pres.  Il  en  apporte  des  exemples  pris 
du  Capitulaire  de  Charlemagne  de  l’an 
789s  du  Concile  de  Fréjus  ; de  The- 
gan,  dans  fon  Livre  des  Faits  de  Louis 


suffi  des  exemples  tirez  des  Aâes  des 
Saints  , comme  des  Vies  de  S.  Ro- 
muald , de  Ste.  Cunegonde , de  S.  Hi- 
laire d'Arles,  de  S.  Germain  de  Paris, 

8cc.  Nous  en  parlons  ailleurs. 

Au  relie,  cet  Evêque  & Arras, 
dont  j'ai  parlé,a  écrit  lur  le  rétablifTc- 
ment , ou  reftauration  de  l'Evéché 
d’Arras, un  Livre  qu’on  trouve  dans  le 
V.  Tome  du  Spicilcge  de  D.  Luc 
Dacberi.  Baluze  nous  l’a  donné  à Pa- 
ris l'an  1700.  8°.  ôc  144.  Lettres  p. 

i8j. 

On  parle  aufli  du  Concile  de  Rome  9°?.ci'e  . 
fous  Pafcbal  II.  où  Brunon  Archcvê-  J 
que  de  Trêves,  qui  avoit  fuccedé  à mfl.Tr*. 
Egilbert, mais  qui  avoit  reçu  l’invefti-  w.x.jrw. 
turc  par  une  main  laïque , fe  rendit.  sf‘fh  tx 
Le  P.  Labbe  n’en  fait  aucune  men-  ccd.  ms  s. 
tion  j mais  il  rapporte  un  Concile  de  c«nwfc». 
Latran , où  les  Fauteurs  des  Invelli- 
tures  par  les  Laïques  furent  excom-  * 4. 
municz.  Le  Pape  lé  contenta  de  fâ:-  Brrwerm 
re  une  févere  réprimandé  à Brunon , ’ffff 
de  ce  qu’il  avoit  reçu  l’Inveltiture  1' xu'u 
par  l’Anneau  Sc  la  Croflc,  de  la  main 
de  l'Empereur  Henri,  Sc  de  ce  qu’il 
avoit  confacré  des  Eglifcs,  ôc  ordon- 
né des  Clercs , avant  que  d’avoir  ob-  f 
tenu  le  Pallium.  On  confeilla  à Bru-  lci.  4"/' 
non  de  renoncer  à fa  Prélat  urej  ma  s Anftltn, 
il  fut  d'abord  rétabli,  à la  prière  des 
Evêques.  On  lui  impofa  cependant 
pour  pénitence, de  ne  point  porter  de 
Dalmatifue  à la  MelTc,  pendant  trois 
ans.  Enfuite  le  Pape  lui  donna  le  Pal- 
lium. M.  l’Abbe  Fleuri  remarque, 
que  Pafcbal  ne  lui  reprocha  point  fon 
attachement  à l’Empereur  Henri, 
quoiqu’il  fût  cxcpmmunic.  Quel- 

?!  lies- uns  mettent  ce  Concile  à l'année 
uivante. 

L’on  dit  que  cet  Archevêque  dé-  Hifl.irü 
couvrit  à Yvoix,  qui  elt  un  appendi-  nnr.  apai 
ce  de  fon  Dioccfc,  des  Hérétiques, 
qui  nioient  que  le  Pain  confacré  par  f.' 

les 
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les  Prêtres  fur  l’Autel  fc  change  véri- 
tablement au  Corps  de  Jefus-Chriftj 
& qui  ne  croyoicnt  pas  auffi  que  le 
• Batême  fût  néceffaire  pour  le  falutdes 
Enfans.  Ces  Hérétiques  avoient  des 
A tremblées , où  l’un  des  Dénoncia- 
teurs avoit  affilié  par  hazard,  8cil  fou- 
, tint,  qu’il  y avoit  vu  des  coupables. 
On  avoit  arrêté  deux  Prêtres , & 
deux  Laïques.  L’un  des  Laïques, 
nommé  Almeric , prit  la  fuite.  L’un 
des  Prêtres,  nommé  JrafcnVjfoutinc 
ce  qu’il  croyoit  véritable,  ilfaloit, 
lu?  dit  le  Prélat , vous  qui  étiez  le 
Dyéleur  des  Fidèles,  éviter  ces  opi- 
nions infidèles,  puisque  S.  Augultin 
a dit,  que  puisqu'il  n’cft  pas  permis 
de  dévorer  le  Corps  de  Chrift  avec 
les  dents,  il  a voulu  que  le  Pain  & le 
Vin  devinrent  en  myllercfon  Corps 
& fon  Sang,  8c  qu’il  fût  créé  poten- 
tiellement pour  la  confécration  du  S. 
Efprit,  8c  immolé  tous  les  jours  myf 
tiquement  pour  la  vie  du  monde:  tel- 
lement que  comme  la  Chair  étoit 
créée  véritablement  dans  le  fein  de  la 
Vierge  par  le  S.  Efprit,  fans  congrès  j 
la  fubflance  du  Pain  8c  du  Vin  fût 
Conracréc  myfliquement  le  Corps  de 
Jefus-Chrifl  par  le  même  Eforit.  Sur 
quoi  le  favant  Mr.  Bajhage  fait  J Re- 
marques. 

t . Que  Brunon  condamnoic  la  Dé- 
cifion  du  Concile  Romain  fous  Nico- 
las II.  qui  avoit  fait  dire  à Berenger , 
que  le  Corps  de  J.  C.  étoit  manié 
par  les  mains  des  Prêtres  , 6c  brifé 
fous  les  dents  des  Fidèles. 

. i.  Que  le  partage  de  S.  Auguflin, 
faufTomcnt  allégué  par  Pafihal,  8c  la 
Création  potentielle , fervoit  de  princi- 
pe à ces  Théologiens. 

j.  Que  le  galimathias,  ou  l’obfcu- 
ritc , regnoit  dans  la  réponfc  du  Pré- 
lat. 

Le  Prêtre  Frédéric , entendant  les 
cris  d’une  Populace  émue  contre  lui, 
prit  la  fuite.  L'autre  Prêtre  , qui 
s’appelloit  Dominique  Guillaume  , nia 


d’abord  d'avoir  enfeigné  ce  qu’on  lui  . 
reprochoit  j mais  étant  convaincu  ,&  1 
craignant  d’être  dégradé  de  l’Ordre  1 
de  Prêtrifê,  il  fe  fournit  au  plus  ri-  ' 

foureux  examen.  On  lui  ordonna  de 
ire  la  Mcflc  à haute  voix , fans  ex- 
cepter la  fècrere  » fc  lorsqu’il  voulut 
commencer , l'Evêque  lui  prononça 
ces  proies  d’imprécation  : 

Si  vous  ne  croyez  pas  que  ce  foil  - là 
U véritable  Corps  de  y.  Cbrijl , je 
vous  défends  'de  le  recevoir.  Mais  pre- 
nez-le,  fi  vous  le  croyez. 

L’on  dit  qu’il  le  mangea  ; mais  que 
lorsqu’il  fut  de  retour  chez  lui,  il  re- 
prit fes  anciens  fentimens. 

Il  paroir  donc  que  les  Difciples  de 
Berenger  avoient  leurs  Affemblées 
compoféesde  Prêtres  & de  Laïques, 


oui  combattoicnt  la  Préfencc  réelle, 
CC  qui  fe  répandoient  en  tous  lieux. 

Comme  j’ai  parlé  de  Dalmatique , I 
on  n:  fera  pas  fâché  que  je  dife  ici  ce  ‘j 
que  c’cfl.  C’efl  une  forte  d'habit,  j 
que  l’on  prétend  être  ainfi  appcllé,  < 
parce  qu’il  a été  inventé  en  Dilma-  1 
lie.  C’efl  ce  que  dirent  Ifidore , Al-  ' 
cuin  8c  Durand.  On  dit  qu’au-lieu  < 
qu’aucrefois  les  Prêtres  fc  fervoient  J 
dans  l’Office  , d'habits  qui  n’avoient  ‘ 
point  de  manches,  ce  qui  blefloit  la 
vue , parce  qu'on  voyoit  dçs  bias 
nudsj  le  Pape  Syhefire  introduit  la 
Dalmatique , qui  efl  un  habit  en  for- 
me de  Croix  , qui  a des  franges  au 
côté  gauche,  mais  qui  n’en  a point 
au  côté  droit  s avec  de  larges  man- 
ches. Brunon  de  Signi  prétend  que 
ces  franges  du  côté  gauche  mar- 
quoient  les  empêchemens  de  cette  vie, 
les  fupérfluitcz  8c  les  follicitudes  ; 8c 
qu’il  n'y  en  avoit  point  au  côté  droit, 
parce  qu’il  ji’y  aura  plus  defoucisdans 
l'autre  vie.  Voilà  des  myflcrcs  qu’on 
n’auroit  pas  découverts.  Mais  ceux  ’ 
qui  en  veulent  favoir  davantage,  n’ont 
qu’à  lire  le  Pénitentiel  de  Robert  de 
Flamesbure , Chanoine  de  S-  Vitlorj 
ils  trouveront  que  dans  la  Dalmatique 

efl 
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An  de  eft  repréfenté  l’amour  de  Dieu  6c  du 
N-  S.  prochain,  les  douze  bi  anches  de  la 
llc4'  Charité,  la  Foi,  fie  la  Trinité. 

Zacb.  pp.  11  paroit  que  la  Dalmatique  étoit 
m hpijmd  l'habit  des  Evêques.  Mais  les  Diacres 
Auftrobtr-  CI|  p0rt0jcnt  auffi»  c'eft  ce  qu'on  re- 
’up'vitnn.  cueille  à'  Amalarius , dans  fes  Eclogucs 
apudjean.  de  l’Office  de  la  Melle.  Ils  ne  s’en 
• B,JU-  Ici  voient  que  dans  les  grandes  folcm- 
Fj n'tez.  Les  Diacres  de  l’Lglifc  Ro- 
tfx.  ' mainc,  fur-tout,portoient  cet  habit» 
Les Evf-  au-lieu  quo  les  autres  Diacres  , qui 
^lucres16*  ^to'ent  a'Heurs  » nc  le  portoient  que 

r soient  Par  unc  rermilî*on  du  l'aPc- 

Raima-  Les  Rois  6c  les  Empereurs  pre- 
^ue-  noient  quelquefois  la  Daimatique, 
dans  tic  grandes  folcmniiez  , Sc  dans 
i.èp.  1 13’.  leurs  Couronnemens.  On  peut  voir 
Les  Rois  ce  que  dit  Hartman  Maure , dans  le 
perçu rs "h  Couronnement  de  Charles  V.  » fie 
portoient*  Pitrre  Roi  d’Arragon  , dans  la  Chro- 
auüi.  nique  qu’il  a fait  lui- même,  L.  z.  c. 
ÿ.  L.  5.  c.  16. 

Cuerres  II  y eut  quelques  petites  Guerres  en 
en  France  France.  Louis,  l’année  precedente, 
contre  avoir  châtié  Dreux  de  Moucbi  qui 
de  Mar”,  inquictoit  l'Eglifc  de  Beauvais,  8c  a- 
& conue  voit  contraint  Ebles  de  Bouffi,  5c  fon 
Matthieu  fiij  Guichard , de  reftitucr  les  biens 
mont*U  de  l’Eglifc  de  Rheims  6c  de  Laon»  fie 
MiJrrj.  avoit  enfuitc  mené  fes  Troupes  con- 
p.  591.  tre  Leonnct  de  Melun  qui  s’emparoit 
des  biens  de  l’Evcquc  d'Orléans,  Ôc 
l’avoit  traité  bien  rigoureufement. 
Car  ce  Leonnct  s'etant  enfermé  dans 
un  Château  avec  quelques-uns  de  fes 
gens , le  Prince  commanda  qu’on  y 
mît  le  feu»  8c  comme  ils  fc  précipi- 
toient  par  les  fenêtres , il  les  fit  rece- 
voir fur  la  pointe  des  dards , fie  des 
épées. 

Dans  cette  année,  Thomas  de  Cou • 
cj , Seigneur  de  Marie  K dêtellable 
pour  ft  tyrannie  , s’étant  emparé  du 
Château  de  Montagu  en  Laonnois,  6c 
y exerçant  fes  brigandages,  fon  pcrc 
Enguerrand  Seigneur  de  Boues,  pour 
le  châtier,  afiembla  fes  amis,  entre 
autres  Ebles  de  lion  Eft,  André  de  Ra • 


merie,  8c  Robert  de  P nonne , & l’af-  An.  de 
fiegea  dans  cette  Fortcrcflê,  qu’il  en-  N-  S. 
ferma  d'une  forte  palilfadc,  à deflcin  uo4- 
de  l’affamer.  Thomas  eut  alors  rc- 
cours  à Louis , qui , croyant  les  cho- 
fes  autrement  qu’elles  n'étoient,  en- 
treprit là  défaite,  fie  ravitailla  la  Pla- 
ce. Les  Seigneurs  o’oferent  pas  le 
combattre  , fit  lui  vinrent  baifer  les 
mains.  Mais  peu  après,  l’ayant  desa- 
bulc,  ils  obtinrent  que  le  Château  fuc 
démoli. 

11  y eut  une  autre  Guerre  contre 
Matthieu  Seigneur  de  Beaumont' fur 
Oife,  qui  avoit  pris  fur  Hugues  ton 
beau-perc  toucc  la  Ville  de  Lufarcbe, 
quoiqu’il  nc  lui  en  eût  donné  que  la 
moitié  pour  la  dot  de  fa  fille.  Louis 
alla  chaffer  ce  Matthieu , de  Lu  far-  # 

che,  5c  l’affiegea  dans  le  Château  de 
Chantai , où  il  s’étoit  retiré.  Comme 
ils  fe  battoient  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur, il  s'éleva  durant  la  nuit  un 
orage  mêlé  de  vents,  de  pluies,  fie 
d'horribles  tonnerres.  La  foudre  mit 
le  feu  dans  les  Tentes  fit  dans  les  ba- 
gages du  Général»  d'autres  difênt  que 
ce  fut  un  Efpion.  Les  Soldats  pri-  Louis 
rent  cette  horrible  tempête  pour  un  hwa. 
fignal  de  de loger , St  fe  mirent  à plier 
bagage  en  grande  confufion.  Les  en- 
nemis s’en  étant  apperçus,  fondirent 
fur  eux,  en  défirent  la  meilleure  par- 
tie, prirent  deux  ou  trois  Capitaines 
de  marque  , 8c  chafferent  le  Prince 
jufqu’à  S.  Denis.  Cette  défaite  lui 
fut  fort  fenfible,  ôc  fou  vent  le  fouve- 
nir  de  cette  disgrâce  lui  fàifoit  dire, 
que  la  mort  n' avoit  rien  de  fi  cruel,  que 
l'affront.  Matthieu,  qui  connoifloit* 
la  valeur  de  fouis,  nc  tira  point  vani-  Matthieu 
té  de  cette  viéfoirc  » il  fe  fournit  à °t?jent 
faire  de  grandes  fatisfuéfions  à fon  ^uk.*' ** 
Roi  : mais  il  ne  put  obtenir  fa  grâce, 
qu’avec  beaucoup  de  peine. 

M.  de  Mezerai  dit,qu’a!ors  lesRois  De  J'Au; 
de  France  fâifoienc  prefquc  la  moin-  tomé  des 
dre  partie  de  ce  qui  compofe  l’Hifloi-  j*°15  de 
re  de  leur  Règne»  6c  que  leur  auto- 1 ranCc' 
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An.  de  rité  étoit  fi  petite  8c  fi  peu  ertimée, 
N.  S.  qu'ils  avoient  plus  à Ibuffrir , qu'à 
ll04‘  commander:  que  les  fimples  Gentils- 

Petite  hommes  vivotent  en  Souverains  t 8c 

«loi».  qu’entre  autres,  la  Maifon  de  Montle- 
heri eau  foi  t beaucoup  de  troubles, 
parce  qu'elle  cmpéchoit  la  communi- 
cation de  Paris  & d'Orléans,  par  le 
moyen  de  trois  Châteaux  qu’elle  pof- 
fedoit,  Montleheri , Château  fort , 8c 
Recbefort  -,  Ci  par  ceux  de  Corbeil  fur 
Seine  y 8c  du  Puifet  en  Bcauce  , qui 
appàrtenoient  à les  Alliez.  Il  dit  que 
cette  Maifon  defeendoit  de  Tbibaud , 
Puilné  de  la  Mailon  de  Montmorenci , 
fils  de  Bouchard  l.  On  appedoie  ce 
Thitaud , à caufe  de  (a  chevelure 
blonde,  File-étoupe.  Il  étoit  Giand- 
Foreftitr  du  Roi  Robert,  8c  c’ell  lui 
qui  bâtit  8c  augmenta  le  Château  de 
Montleheri.  Le  Roi  Philippe  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  avoir  ce  Château, 
8c  il  avoua,  que  l'inquiétude  que  cet- 
te Place  lui  avoic  donnée  prefquc  tou- 
te fa  vie,  lavoit  fait  vieillir  avant  le 
tems.  Mais  comme  il  y pcnfo.t  le 
moins,  une  favorable  occafiori  lui  mit 
ce  Château  entre  les  mains,  quelques 
Le  Chi-  années  apres.  Troutfel  de  Montleheri 
teati  de  ayant  été  r.oré  d’inlamie,  pour  avoir 
heiTmis  lâchement  abandonné  la  Ville  X An- 
entreks  ticcbe , en  le  dérobant  la  nuit  par 
nisins  de  une  échelle , fur  le  point  qu’elle  é- 
rhilippe.  lojt  mcruc(;.c  j’un  Sièges  ahn  de  ré- 
tablir fon  honneur,  8c  d'êtie  mainte- 
nu dans  la  pollcflion  de  fes  biens,  don- 
na Elizabeth  fa  fille  unique,  a Phi- 
lippe fils  puilné  du  Roi,  qui  donna 
aufii  à ce  fils  la  Ville  de  Mantes. 

Le  dépit  De  France  je  parte  en  Angleterre. 
de  Robert  Nous  avons  vu  dans  l’année  i ioi.  la 
HenrH  libéralité  de  Robert  à fon  frere  Hen- 
R.d'Angl.  tri  1.  Henri  ne  put  s'empêcher  de 
Lerrty  j'en  moquer  s 8c  Robert  failànt  rt- 
1 ■>"%  flexion  fur  fon  imprudence  , qui  lui 
r'  ' attiroit  le  mépris  de  fon  Cadet , en 
eut  un  chagiin  inconcevable.  Il  s’en 
plaignit  aux  Seigneurs  de  fon  Duché, 
qui  s’en  raillèrent , loin  de  le  plain- 

fm.  II. 


dre  s 8c  leurs  railleries  l'animerent  a An.  Je 
la  vengeance.  Mais  Henri  ne  lui  don-  N.  S. 
na  pas  le  tems  de  fe  venger , 8c  ayant  1 lo"f* 
parte  la  Mer  en  diligence,  il  vint  oef-  Henri  va 
cendre  en  Normanuie  1 6c  il  le  fit,  en  Nor- 
non  feulement  pour  prévenir  fon  fre  m,ndic' 
re,mais  encore  pour  châtier  le  Com- 
te de  Montgemmeri , 8c  le  Comte  d: 

Mortain  neveu  X Eudes  Evêque  de 
Baycux , qui  ayant  eu  la  hardiclfc  de 
revendiquer  le  Comté  de  Kent  8c  les 
autres  Pairies  que  Guillaume  II.  avoit 
confifquées  à Ion  oncle  rebelle,  avoit  . 
été  dépouillé  du  Comté  de  Cornouatl- 

Ces  deux  Comtes  exilez  Scdépouil-  “eT0,re 
lez  unirent  leurs  reflcniimens  8c  leurs  ï££.oa"' 
intrigues,  8c  ayant  mis  dans  leur  par-  Mortain 
ti  toute  la  Nobleffe  du  Pais  qu’ils  pu-  & de 
rent  gagner,  6c  fait  un  Corps  d'Ar-  Mont'  - 
mee,  marchcrent  contre  les  Places 
que  Robert  avoit  ccdécs  dans  la  Baffe 
N ormandie  à Guillaume  II.  8c  qui  c- 
toient  dtnuurces  â Henri.  Mais  ce 
fut  inutilement,  8c  fur  la  nouvelle 
qu’ils  eurent  que  le  Roi  avoit  parte  la 
Mer,  1 s levèrent  le  blocus  qu’ils  en 
avoici.t  formé,  8c  fe  contentèrent  d'al- 
ler faire  le  dégât  fur  les  terres  de  IVol- 
■fes  Comte  de  Chetler.  Henri  ne  leur 
donna  pas  le  tems  de  fe  fortifier  dans 
ce  coin  de  la  Normandie  1 8c  nous 
verrons  ce  qu’il  fit  l’année  luit  ante. 

Mais  il  elt  neccflàirc  de  dire  un  mot 
d 'Anfelme. 

Nous  avons  laide  l’année  précc-  Anfelme 
dente,  Anfelme  Archevêque  de  Can-  écrit  au  R. 
torberi  à Lyon.  11  y dcmeuia  plufieuis  ferr"^e* 
mois,  attendant  la  reponfc  du  Roi  r.aim. 
d’Angleterre.  Il  lui  avoit  écrit , qu'il  s»  î 
ne  pouvoir  être  avec  lui  comme  Ion 
Prédéeefleur  avoit  été  avec  fon  pere, 
parce  qu’il  n’ofoit  lui  rendre  homma- 
ge, ni  communiquer  avec  ceux  qui 
auraient  reçu  de  lui  les  Inverti  tu- 
rcs des  Eglilés,  à caufe  de  la  défenfe 
que  le  Pape  en  avoit  faite  en  fa 
préfence»  qu’il  le  prioit  de  lui  man- 
der là  volonté , afin  qu'il  fût  s'il 
I pout- 
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pourrait  retourner  en  Angleterre. 

Le  Roi  d'Angleterre  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  de  Guillaume  de  M'oricwaji 
Ton  Député  à Home,  la  fermeté  du 
Pape,  qu'il  fit  faifir  tout  les  revenus 
de  l’Archevêque  de  Cantorbcri)  te  il 
écrivit  à sfnfelmt  de  ne  revenir  point, 
à moins  qu'il  ne  voulût  lui  accorder 
ce  qu'il  avoit  exigé  de  lui. 

C’eft  ce  qui  ht  réloudre  Jnfelme 
de  demeurer  à Lyon.  Il  y reçut  plu- 
fieun  Lettres  d'Angleterre,  qui  lui 
apprirent  les  de-ordres  arrivez  pendant 
fon  abfence  *,  qu’on  élevoit  aux  Digni- 
tcz  Ecdéfialliques  des  Courtifans  in- 
dignes} qu'on  pilloit  les  EglinS} qu’on 
opprïmoit  les  pauvres}  qu'on  cnlevoit 
les  Vierges, & qu’on  les  corrompoit} 
& que  les  Prêtres  fc  marioient.  On 
lui  rcprochoit  d'avoir  abandonné  Ton 
Troupeau}  qu’il  ne  devait  pas  le  quit- 
ter, quand  on  auroit  dû  l’cmpodbn- 
ner  fie  lui  arracher  les  entrailles:  au- 
lieu  qu’il  avok  fui  pour  une  parole  de 
l’Envoyé  du  Roi , biffant  les  Brebis 
expofets  aux  I.oups } que  fa  retraite 
avoit  fait  perdre  courage  à ceux  qui 
auroient  pu  rcfilterau  mal,  fie  qui  s’é* 
toient  trouvez  fans  Chef}  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  revenir  promptement , fit 
qu’il  y avoit  encore  du  remede. 

/infclme  fc  crut  obligé  de  faire  fon 
Apologie.  Elle  efl  dans  la  Lettre  90. 
du  3.  Livre,  dans  laquelle  il  déclare, 
qu’il  ne  craint  point  de  répandre  fon 
fang,  fit  de  perdre  la  vie:  qu’il  fouf- 
friroit  volontiers  pour  la  vérité,  quand 
il  ne  s’agiroit  que  de  fa  perlonnc  } 
mais  qu’il  étoit  pctfuadé  qu’il  attite- 
roit  une  cruelle  oppreffion  fur  quan- 
tité de  gens  : qu’ainfi  il  trouvoit  plus 
à propos  de  demeurer  hors  du  Royau- 
me, que  fi  en  fa  prcfence  on  confir- 
moit  quelque  méchante  coutume,  ou 
fi  fous  fes  yeux  plufieurs  perfonnes  é- 
toient  persécutées  à caufe  de  lui. 

On  dit  qu’on  vit  alors  dans  l’An- 
gleterre quatre  cercles  blancs  autour 
du  Soleil,  environ  les  fix  heures. 


Grefulan  ayant  quitté  Milan,  alla  à An.  de 
Rmt , où  le  Pape  le  reçut  favorable-  S- 
ment>  fie  il  avoit  plufieurs  Parti-  bi-0*'  . 


, _ „ _ va  à Ro- 

Stfontus  dit,  que  le  Pape  alla  suffi  me. 
à Fier  en r/,  pour  reprimer  l’Evêque  du  t-aniulpk. 
Lieu,  qui  prêchoit  hautement , que  , 

l’Antcchrilt  étoit  né: d’autres croyent  puriûu.m 
que  cela  arriva  l’an  1106.  Nous  en  ">»«>.  nàfi- 
parlcrons.  Am‘ 

Les  Grands  de  Cafttllt,  voyant  leur  "fa 
Roi  vieux,  crurent  qu’ils  dévoient  le  Si/»  itai. 
folliciter  à marier  Urraca  fa  fille } fie  t-  *37- 
fouhaitant  que  cette  PrincefTe  épaulât 
G ornes  Comte  de  Laude/piue,  qui  étoit  Grandi  de 
le  plus  riche  du  Pais,  ils  lui  envoyé-  CafliUe 
rent  un  Juif  Médecin  , pour  lui  en  P°ur  re- 
parler, fous  prétexte  d’entreprendre  ""  gj™' 
de  le  guérir.  Ce  Juif  s’acquitta  de  fa  quiamva. 
commiffiont  mais  il  fut  mal  reçu.  Le 
Roi  jllfonfe  trouva  fort  mauvais,  que 
les  Grands  voulurent  mar.cr  Ci  fille  à />.4p8. 
leur  fantaifie  } 8c  par  l’avis  de  l’Ar-  Tur‘l- t- 
chcvêque  Bernard,  il  voulut  la  ma- 
net  avec  aUfenJe  Rot  d Airagon.  Les  34. 
noces  fe  firent  l’an  1 106. 

Salomon  Jarchi,  ou  par  abbrévia-  Salomon 
tion  Rafcbi,  Juif,  naquit,  félon  quel-  Jarclu 
ques  uns,  dans  cette  année}  quoique  u 
d’autres  metrent  fa  mort  à l'an  1 iof . y. t.  ktr- 
8c  fa  naifTance  à l’an  1030.  il  étoit 1,1  Blil- 
natif  de  Treyes  en  Champagne.  Bar- 
tolocci  dit  que  ce  Jarchi  étoitlic  à La- 
nir.  Ville  d’Aquitaine.  Il  a fans  dou-  n'ohbsit. 
te  voulu  parler  de  Lunel , où  les  Juifs  ti~i  Bulr 
a voient  une  Academie  , que  Salomon  ' 

Jarchi  rendit  fnmeufc.  On  prétend  in  nuisad 
que  c’ell  à caufe  de  cette  Ville  que  varia  Sa- 
Salomen  cil  appelle  Jarchi  } d'autres 
croyent  que  c’cfl  le  nom  de  fà  famil- 
le. 

Cet  Auteur  dir,  fur  le  commence- 
ment de  la  Gentfe , que  Moi/e  avoit 
parlé  du  grand  Ouvrage  delà  Créa- 
tion, pour  apprendre  que  Dieu  , le 
Maitre  des  Nations  tju’il  a formées, 
avoit  le  droit  de  chafîer  de  la  Canaan 
les  Peuples  qui  l’habitoicnt , pour  la 
donner  aux  Juifs.  Son  Commentai- 
re 
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An.  de  re  fur  la  Gemare  le  frit  appeller  U 
N.  S.  Prince  des  Commentateurs.  Ses  Notes 
V°4-  font  remplies  de  fables,  Sc  de  vifions 
Talmudiques. 

R.  Meir,  R.  Meir  lut  l’un  de  fa  gendres, qui 
tes  trois  eut  tr0|g  fils  illullrcs,  dont  l’un  tra- 
***  vai lia  à la  Glofe  du  Talmud , & au 
recueil  des  Cahiers  de  fon  grand-pcre 
S?!-  J,r*  Jarcbi , qui  mourut  l’an  t i8o,  àTre- 
ves,  âge  de  7f  ans  : Ton  corps  fut  por- 
té à Prague , où  il  a fon  tombeau. 

Ses  Com-  Scberzerus  a traduit  la  première 
mentaues.  gc&ion  Commentaires  de  Jarcbi  , 
nommée  Berecblt , en  Latin,  fous  le 
nom  de  Trifolium  Orientale.  Ce  Li- 
vre a paru  avec  le  Mercaba  de  Mai- 
monide s,  & le  Commentaire  d'Abar- 
bantl  fur  Hagget  Jean  George  A- 
' biebtius  , Doétcur  en  Théologie  , a 
. réimprimé  cet  Ouvrage  avec  une 
nouvelle  Scâion  de  Jarcbi, nommée 
Noacb  , & le  Commentaire  à’ A ben 
Ezra  fur  Haggée , fous  le  titre  de  Se- 
le  Eta  Rabbtnica,  imprimé  zljtipfic  l’an 
17 Of.  Jean  Frideric  Breitbaupt , Con- 
fèillcr  de  S.  M.  I.  a donné  l’an  171 1. 
& 1713.  le  Commentaire  entier  de 
ce  Rabbin, après  y avoir  conféré  deux 
anciens  MsS.Sc  il  y a ajouté  des  No- 
tes. 

Il  y s trois  Volumes.  Le  I.  con- 


«7 

tient  un  Commentaire  fur  les  y Li-  An.  de 
vres  de  Moyfc.  Le  II.  fur  les  Prophètes,  N.  S. 
fur  Job,  fur  les  Ptèaumes.  Le  III.  fur  llo4- 
Jofuc,6c  les  autres  Livres  Htlloriqucs, 
fur  les  Proverbes  , l’Eccléfia(liquc,& 
le  Cantique  des  Cnntiqucs.il  y a trois 
Préfaces.  La  I.  parle  de  Salomon  Jnr- 
chi , de  fon  Commentaire  , de  fon 
Stile.  Dans  la  II.  il  repondàdeux  Ob- 
jeftions  de  Mr.  Le  Clerc  , Sc  tâche 
de  jullifier  Jofepb  GorioniJe.  Dans  h 
III.  il  répond  à d’autres  Hilloriens. 

Il  y en  a-qui  difent,  que  ce  Jarcbi 
commença  à voyager  à l’âge  de  30. 
ans  s qu’il  vit  l’Italie,  la  Grece,  Je- 
rufalem  , la  Paleftioe  , 8c  l’tgypte, 
où  il  rencontra  le  Rabbin  Maimoni- 
des s qu'il  palTa  en  Perle,  en  Tarra- 
rie,  & en  Mofcovics  8c  enfin  en  Al- 
lemagne, d’où  il  revint  en  là  Patrie. 

Son  Commentaire  fur  Joël  a été  tra- 
duit par  Genebrards  fur  Ho  fée , Joël, 

Amos , Abdias,  Jonas , par  Mercerusi 
fur  Abdias , Jonas , Bc  Sepbonie  , par 
Pontac  j fur  Efier,  par  Philippe  d’ A - 
quin-,  8c  par  Leufden,  (ut  Joël  8c  Jo- 
nas. Il  a fait  aufli  des  Commentai- 
res fur  le  Talmud , 8c  le  Pirke  Avotb. 

On  le  fait  paflèr  pour  très  habile  Mé- 
decin. 


L'an  de  N.  5.  1 icq.  Le  if.  d'Alexis  Comnene.  Le  $ o.  d'Henri 
IV.  Empereur  d' Occident.  Le  46.  de  Philippe  R.  de  Prance.  Le 
7.  de  Pajchal  II.  îndtlhon  XI IL. 


Mort  du 

o°mte  a D A N * l’Orient , Raymond  Comte 
rlLlmad  de  Touloulè  mourut  devant  Tri- 
i 4.  poli.  Il  cft  fort  loué.  C’étoit  lé  IV. 
p*çi  ad  cntre  |cs  Comtes  de  Touloulè  de  ce 
liïU  Tyri  ,,om-  Guillaume  Jourdain  fils  de 
ni  h.  a.  ' Bertrand,  8c  qui  étoit  fon  neveu,  lui 
Cateüm  I.  fucceda  dans  le  Comté  de  Tripoli , Ce 
cJmit  T»-  t*ans  cc'u'  c*c  ’touloufe.  Céfar  Noflra- 
Itft.  damus, Gentilhomme  Provençal, dans 
s.  an  la  fécondé  partie  de  fon  Hiltoire  de 
Hift.Hu- 


Provence,  rapporte  le  Teftament  de  rtf.adha, 
ce  Raymond  fait  en  Syrie,  en  faveur  Cif.net- 
de  l’Archevêque  d 'Arles,  dans  lequel,  "“dam. 
après  avoir  fait  confèflion  de  fa  pé*  clre'adt 
chez,  il  reftitue  i S.  Trophime  8c  à S.  pnvtnu 
Etienne  tous  Us  droits  qui  leur  appar-  t- re- 
tiennent. 11  veut  que,  pour  le  fa'ui  j. 

de  fon  ame,  le  Village  appelle  Four  cht'<- 
ques , avec  toutes  fa  dépendances,  foit 
reftitué  à l’Eglifc  d’Arles,  à l’Archc- 
I t vc- 
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\,1.  de  vt  quc , & à fe»  SuccefTeurs  } & au 
N.  S.  Chapitre  vénérable,  à qui  il  rcltiiue 
llo3-  toutes  les  Décimes  des  Lglilcs. 

Des  Dix-  Ceux  qui  veulent  être  inltruits  fus 
mes.  les  diverles  Dixmcs  qu’on  exigeoit, 
n’ont  qu’à  lire  le  Glojdire  de  Du  C an- 
ge-, ils  trouveront  qu'il  y ell  parle  des 
Dixmcs  per formelles  ) des  Dixmcs  réel- 
les , qu’on  relirait  des  biens  de  la  ter- 
re j des  Dixmcs  Seigneuriales , dont  il 
cft  parle  dans  les  Continuions  du  Roi 
Chiot  air  Ci  des  Dix  mes  militaires,  qu’on 
croit  éire  les  mêmes  que  ccilcs  qu’on 
appelle  inféodées , dont,  a ce  qu'il  dit, 
on  attribue  mal  à propos  l'origine  à 
Charles  Martel , qu’on  prétend  avoir 
été  damné  pour  avoir  diltribué  les  Bé- 
néfices Lcdéfialliques  aux  Soldats: 
des  Dixmcs  m nues , des  Dixmcs  des 
fauxres,  d.s  Dixmcs  de  la  Guerre , de 
la  Dixme  Sahdme  , dont  nous  parle- 
rons a l’an  1 188 j de  la  Dixme  Saluyue, 
dont  il  clt  parle  dans  une  Chartrc 
d 'Henri  II.  l'an  tzo}.  & ailleurs)  de 
la  Dixme  de  ta  Dixme , dont  il  elt  fait 
mention  dans  une  Chartrc  de  M'aide- 
mar  Roi  de  Danncmarc,  l’an  11.40. 
dans  Pontanus,  & d’auties.  Je  re- 
viens à l’Hitoire  de  l’Orient. 

Tancrede  Nous  avons  vu  dans  l'anncc  précé- 
dât les  dente , comme  Tancrede  battit  les 

Turc».  Turcs,  enlorte  que  Gi< grtmsfcb  & 

Socboman  curent  peine  a le  iauver. 
On  prend  Dans  cette  défaite,  on  prit  une  Da- 
me , qui  étoit  du  Royaume  de  Cbora- 
z-an  , Sc  qui  avoit  beaucoup  coniri- 
xhjutns.  bué  pour  faire  la  Gucire  aux  Chrc- 
t.ix.e.  tiens.  Quelques  jouis  apics,  Gingre- 
Maf'sa-  m‘f-b  & 'cs  Seigneurs  du  Royaume  de 
m mûri.  Chorazan  envoyèrent  des  Députez  à 
Stem*  f-  Boemond  & à Tancrede,  (qui  s’étoicnc 
iruMitt  ret'rez  * E-deJJe,  avec  le  butin  qu’ils 
f.vù. j.  avoier.t  fait  ) pourrachctcr  cette  Da- 
^.154.  me)  offrant  en  échange,  ou  de  re- 
i”  '"/ne  mettre  Baudouin  de  Bourg  qu’ils  te- 
hÎ/Ibuu-  no'cnt  prifonnier,  ou  de  donner  une 
/ïr.â.nH» o tics  grande  forame.  Le  Roi  Ban- 
»uliu»tu.  douin  envoya  auffi  une  Députation, 
pQUr  0^[CQir  jj  délivrance  de  ce  Bau- 


douin de  Bourg,  Boemond  & Tancrede  An.  de 
répondirent  au  Roi , qu’ils  avoient  N.  S. 
bien  deffein  de  racheter  les  Pnfon-  1 io4- 
nicis  j mais  qu’ils  ficheraient  pour- 
tant  de  tirer  quelque  argent , dont  ils 
avoient  un  cxticme  beioin  pour  payer 
leurs  Troupes. 

Boemond  alla  enfuite  à Antioche, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  8c  delà 
en  Italie  & en  France,  ayant  remis 
Antioche  à Tancrede. 

A peine  Boemond  fut-il  parti,  que 
Brodoan,  d’autres  difent  Roaoan,  Pnn-  niuficin* 
ce  très  puiflunt,  vint  faire  des  courtes  huiles 
près  d’Antiocbe,&  détruilic  pluûcurs  ®?nul^r 
Lglites.  Il  ne  fe  contenta  pas  même  ^iTint' 
de  faire  tous  ces  dégâts,  & d’empor-  Jtq  e.47. 
ter  beaucoup  de  bu. in)  il  vint  encore  tnteh.ad 
avec  10000  hommes  de  Cavalerie,  & * 

10000  d’infanterie, aflieger  Antioche , h>"h*- 
& attaquer  Tancrede,  Tanciede  lut  nftl.  ai 
d’aboideffiayé,  croyant  même  que  Jfo 
doan  avoit  plus  de  Troupes.  Cepcn-  jy'à’i 
dant , il  ne  perdit  point  conrage 
ayant  envoyé  par-tout  chcichcrdu  (e-  siarinut 
couis , il  ramafTa  tout  Ion  monde,  qui 
ne  confîiioii  qu’en  1000  Cavaliers, & crut.  ai 
yooo  hommes  d’ Infanterie.  Lnluite  h.  a. 
l’h.véquc  ayant  fait  une  forte  exhor- 
tation aux  Soldats  , de  ne  s’étonner 
point  de  la  multitude  de  leurs  Lnne- 
mis , & de  fe  confier  en  Dieu  ; apres 
un  jeûne  de  trois  jours , Tancrede  des- 
cendit jufqu’au  Font  de  Farfar , & 
ayant  rangé  Ion  Armée,  vint  fondre 
fur  celle  île  Rodoan , qui  fut  bientôt 
défaite.  II  revint  enfuite  à Antioche, 
où  il  rendit  grâces  à Dieu  de  la  Vie-  Le  Roi 
toirc  qu’il  avoit  remportée.  de  Baby- 

Cctte  année  même  le  Roi  de  B a-  1°"c  vient 
bylone  , dautici  l’appellent  le  Kalife  olîe- 
d 'Egypte,  fut  follicué  par  des  Sci-  tiens, qui  . 
gneurs  de  fa  Cour,  d’aller  attaquer  les  font 
Chrétiens,  6t  de  s’tmparer  de  toutes 
les  Villes  qu’ils  occupoient.  Leur  Tjr.  I.  XL 
propoûtion  plut  à ce  Prince , qui  t i?6- 
ayant  levé  une  puiflante  Armée  , la  / /*, 
fit  marcher  julqu’à  Afcalon,  ne  dou-  f.*8.49. 
tant  nullement  qu’il  n’exterminât  fM.ai. 

fat»  *•  *• 
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fans  peine  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
Chrétiens  } d’autant  plus  qu’on  lui 
avoit  rapporté  , qu’il  y en  avoit  un 
très  petit  nombre,  & que  leur  défaite 
léroit  facile  , & prompte.  Baudouin 
Roi  de  Jcnilalem  apprit  aulîi-tôt  cette 
nouvelle,  & ayant  raliemblé  fes  trou- 
pes, il  attendit  conllammcnt  l’ennemi 
a Joppe  (C’é'oit  dans  le  mois  d' Août.) 
L’Armée  ennemie  s’avança,  & quitta 
Afcalon.  Le  Roi  Baudouin  forut  de 
Joppe  , Si  vint  jufqu  à Rama  : mais 
étant  convaincu  qu'il  avoit  un  befoin 
extrême  du  (ecouis  de  Dieu,  il  en- 
voya un  Courier  à Jerufalcm,  afin  de 
faire  (avoir  au  Patriarche  le  danger  où 
il  fé  trouvoitj  & que  le  Tachant , il 
fît  faire  des  prières  pour  l’heureux  lue- 
cès  des  armes  du  Roi.  Le  Patriarche 
fit  au!7i-tôt  appeller  tout  le  Peuple 
dans  l’Kglifc  , & l’ayant  exhorté  de 
demander  a Dieu  Ton  fecours  pour 
leur  Piince,  il  leur  dit,  qu’il  alloit 
lui  - même  au  combat  -,  & il  y alla  en 
effet,  accompagné  de  i fo  perTonnes, 
qui  Te  rendirent  à Rama.  Le  Peuple 
de  Jerufalcm  palTa  pluGcui-s  jours  en 
prières  6c  en  jeûnes.  Ib  marchoient 
a pieds -nuds  dans  la  ville,  & chacun 
fe  didinguoit  par  des  aumônes. 

La  venue  du  Patriarche  au  Camp 
réjouît  toute  l’Armée,  & chacun  cou- 
roit  à lui.  il  Te  revêtit  de  Ion  Habit 
Pontifical,  Si  ayant  pris  la  Croix  en 
Ta  main,  il  marcha  avec  l’Armée  vers 
l’ennemi.  Les  Chrétiens  étoient  en 
très  petit  nombre , Sx.  les  ennemis 
étoient  beaucoup  plus  Torts.  Le  Com- 
bat Te  donna,  Sx  les  Chrétiens  y al- 
laient avec  un  courage  extraordinaire, 
criant,  Cbrifl  eft  vivant , ebriji  re gnei 
Us  ne  combattirent  pas  longtems,  car 
leurs  ennemis  furent  bientôt  défaits. 
Il  y eut  an  très  grand  carnage.  Plu- 
fieurs  grands  Seigneurs  furent  fait» 
plafonniers , dont  la  rançon  procura 
au  Roi  Baudouin  de  grandes  Tommes. 
La  Flotte  des  Sarraün*  étoit  devant 


Joppt , 6c  anendoit  le  fuccès  de  la  An.  it 
bataille)  mais  loisque  le  Roi  leur  eut  N.  S. 
fait  jerter  la  tête  du  Gouverneur  IIOf‘ 
à’Ajcalon  , ils  furent  tellement  cons-  Tremble.' 
remez,  qu'ils  Te  retirèrent  prompte-  mentd*  ‘ 
ment,  &.  la  plupart  de  leurs  vaifTeaux  jefTe* 
firent  naufrage.  Le  Roi  retourna  en- 
fuite  à Jerulaletn,  où  il  y eut  un  ter-  Ctn.û 
rible  tremblement  de  terre. 

Henri  I.  Roi  d’Angleterre  revint  en  . 
Normandie,  Si  vint  defeendre  dans ' AnitU 
JtsPorts  voifins  de  Caen , Si  de  Bajeux.  d'Henri 
11  ne  trouva  aucun  obllacle  dans  Ion  en  N?r' 
débarquement.  Robert  n’avoit  pris 
aucunes  précaution»)  & la  Nobleflè  ne  30*. 
fc  Toucioit  pas  trop  d’exécuter  les 
ordres  de  ce  Prince.  Henri  donc  n’eut 
aucune  peine  de  s’emparer  de  la  Ville 
& du  Château  de  Caen  , 6c  il  brûla 
Baytux.  Les  Abbayes  du  voifinage 
envoyèrent  implorer  Ta  clémence.  Il 
ne  pouffa  pas  plus  loin  Tes  conquêtes  ) 
nuis  il  revint  en  Angleterre,  réfolu 
de  palier  la  Mer  l’année  finvacte  avec 
une  Armée  nombrculè, 

Gabriel  du  Moulin,  Curé  de  Mane- 
val,  dans  le  Livre  VIII..  de  Ton  Hift.  ^ 
générale  de  la  Normandie,  dit  que  DtBrtt 
ce  fut  l'an  1 lo+.qu 'Henri  vint  à Car»,  •ntif.dt 
& que  ce  fur  hii  qui  fit  faire  cette  u 'iuut- 

fande  Cbaujfée  qu’on  appelle  Ferrée,  Uc  fente 
catrTe  dts  gnndes  p erres  qu’on  y decitn. 
voit  jointes  avec  dis  barres  de  fer. 

Cela  coûta  de  grandes  lommes  j il  fa- 
lut  lever  des  impôts  fur  le  peuple,  ce 
qui  le  fit  fort  murmurer. 

David , frère  de  Mathilde  R'  ine  Muhilde 
d’Angleterre  vint  la  lifi.er.  Il  fut 
fort  furptis  entrant  un  jour  dans  la  tcirciavê 
chambre  , de  la  trouver  lavant  les  les  pieds 
pied*  de  plulicurs  Lépreux  , & lis  d** le 

deJraPPrBouva  fort  « qucf,cwi 

fiufoit  Mathilde,  Si  ne  put  s’empê  Per.f.^%. 
cher  de  lui  dire , que  fi  le  Roi  Ton 
Epoux  Tavoit  ce  qu'il  avoit  vu,  il  ne 
la  baiferi.it  jam  us'  Sur  quoi  la  Reine, 
fouriant,  lui  dit,  qu’il  (alun  préférer 
les  pieds  du  Roi  étemel , à la  bou- 
1 3 ch* 
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An.  de  che  d’un  Prince  mortel  1 & exhorta 
N.  S.  fon  frere  de  l’imiter:  ce  qu’il  déclara 
llof'  qu’il  ne  feroit  pourtant  jamais. 
Ànfelme  Anfelme  Archevêque  de  Canrorbe- 
quine  ri  , comprenant  qu'il  attendrait  en 
Lyon.  vain  à Lyon  ce  que  feroit  le  Pape  en 
an  l 4.  faveur,  à qui  pourtant  il  avoit  en* 
voyé  plulicurs  Députez  & plufieurs 
Lettres  afin  qu’il  terminât  l'affaire  qu'il 
avoit  avec  le  Roi  d’Angleterre  » quit- 
ta Lyon  par  l'avis  de  l’Archevêque 
Hugues  , Ô£  s'en  alla  ailleurs  dans  la 
France.  Son  de  filin  étoit  d’aller  à 
Rhcims , où  Manaffé  Archevêque  l’a- 
Va  i La  voit  invité  de  venir.  Etant  à La  Charité , 
Quriti.  ü apprjf  qa‘^jf/e  ComtcfTc  de  Blois, 
Voit  fœur  ju  K0i  d’Angleterre,  étoit  ma* 
Adde’  lade.  Comme  il  lui  avoit  de  grandes 
obligations,  il  crut  qu’il  ne  pouvoir 
fe  dilpcnfcr  de  l'aller  voir  s mais  étant 
arrive  à Blois, il  la  trouva prefque  gué- 
rie. 11  ne  lui  cacha  pas  le  fujet  de 
(on  retour  en  France,  fie  qu’après  avoir 
fouffert  plus  de  deux  ans,  il  avoit  ré- 
folu  d'excommunier  le  Roi  d'Angle- 
terre La  Princeffe  fut  fort  affligée  de 
cequ'clle  apprit,  & entreprit  de  recon- 
, • cilicr  le  Roi  fon  frere  avec  le  Prélat, 

auquel  elle  perfuada  de  venir  à Char- 
C°dfCRoi tUl  avcc  e"e‘  9U>  étoit  en- 

?Anÿe-01  corc  cn  Normandie  , convint  d’une 
terre  avec  Conférence  avec  Anfelme,  entre  Sens 
Anfelrae.  & Mortaigne.  La  Comtefle  l’y  ame- 
na. Le  Roi  parut  fort  adouci.  11 
rendit’ à Anfelme  fes  revenus,  & ils 
fe  réconcilièrent.  Henri  même  con- 
fcntit  qu’il  revînt  en  Angleterre.  Mais 
comme  il  propofa  une  condition, 
qu 'Anfelme  ne  voulut  point  accorder, 
lavoir  , (\u'  Anfelme  ne  refuferoit  pas 
fa  Communion  à ceux  qui  auraient 
reçu  du  Roi  l’Invefliture  * il  fut  ré- 
folu  qu’on  envoycroit  encore  â Rome; 
& le  Roi  témoignant  qu’il  fouhaitoit 
avec  ardeur  le  retour  à' Anfelme  cn 
Anglcterrc,promit  d’envoyer  fi  promp- 
tement au  Pape,  que  le  Prélat  pût  Ce 
trouver  à Noël  prochain  à la  Cour. 
L’accord  fut  fait  le  u-  de  Juillet 


I I0f . Henri  ne  tint  pourtant  pas  fa  An.  de 
parole,  St  il  tarda  tant  à faire  partir  fes  N.  S. 
Envoyez  , qu  'Anfelme  eut  le  teins  1 10<-' 
d’aller  a Rbetms,  où  il  étoit  attendu 
avec  impatience. 

Henri  IP.  Empereur , qui  l’année  Révolté 
précédente  avoit  ceiebré  la  fête  de  de  Henri 
Noël  à Maytnee , tranquillement > eut  |^)orlt,e 
la  douleur  de  voir  la  révolté  de  fon  Henri  IV. 
fils  contre  lui , dans  cette  année.  fon  pere. 

Quelques  Seigneurs,  le  Marquis  *"»»•«* 
Dtebold  , le  Comte  Berenger,  fit  un 
certain  Othon  , qui  étoit  fon  parent 
du  côté  de  fa  mere,  l'avoient  porté  à 
fe  retirer  en  Bavière,  fie  à s’éloigner 
de  fon  pere , 8c  l'excitcrent  à cette  T_ 
révolte  t & , fi  nous  en  croyons  un  xii.SfUü, 
Moine,  le  Pape  Pafcbal  n'y  contribua  f-  +4°. 
pas  peu,  en  exhortant  Henri  le  fils  à 
fecourir  l’Eglifc  de  Dieu. 

Henri  donc,  fils  à,' Henri  IP.,  fit  Déchra- 
d'abord  une  déclaration  folennelle, 
qu’il  condamnoit  le  Schisme,  fie  qu’il 
vouloit  obéir  au  Pape  Enfuitc  ayant  ri  IV. 
fait  enrrer  dans  fon  parti  les  Seigneurs  xHtrt. 
de  la  Bavière  , & plufieurs  Nobles 
de  la  Haute  Allemagne  fie  de  la  f ramtf. 
Francome,  il  pafTa  cn  Saxe,  y cèle-  1575.  bv. 
bra  la  Pâque  à J? 'uedUmbourg , s’empaia^-  II6, 
de  toutes  les  villes,  fie  fut  reconnu 
Roi  par  les  Seigneurs. 

Par  l’avis  de  Rotbard  Archevêque 
de  Mayence,  8e  de  Gebebard  Evêque 
de  Confiance,  Légats  du  Pape,  il  fou- 
mit  toute  la  Saxe  à l’Eglilè  Romaine;  hus.°ou 
fie  indiqua  un  Concile  dans  la  Mai-  \onbau- 
fon  Royale  en  Thuringe  pour  le  ip. fel- 
^ Mai. 

Dans  ce  Concile,  on  corrigea  di- 
vcrfcs  chofes , 8e  on  en  renvoya  d’au- 
tres plus  importantes  au  Pape.  On  ré- 
gla, que  les  Clercs  mariez  ne  feraient 
point  l’Office  divin.  On  condamna 
la  Simonie.  On  ordonna  qu’on  cé- 
lébrerait le  Jeûne  du  mois  de  Mars 
pour  la  Semaine  du  Carême,  fie  celui 
du  mois  de  Juin 'pour  la  Semaine  de 
Pentccôtei  félon  la  coutume  de  Ro- 
me. On  confirma  la  Paix  de  Dieu. 

. On 
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On  promit  à cerne  qui  «voient  été 
confocre*  par  des  Evêques,  8c  qu'on 
rcgardoit  comme  Schismatiques,  de  les 
rétablir  au  Jeûne  prochain.  Tritbemt 
appelle  ce  Concile,  te  Concile  générai 
des  Evêques , y des  Hbbez. 

Le  jeune  Roi  fut  prie  de  venir  au 
Concile.  Il  y fit  paroitre  beaucoup 
de  fagefle,  fit  de  modeltie'  convena- 
ble a Ion  âge  , 8c  un  grand  rclpod 
pour  les  Evêques.  Les  larmes  aux 
yeux,  il  déclara  qu'il  prenoit  Dieu  à 
témoin  , ôc  toute  l’Armée  célefte  , 
qu’il  ne  defiroit  point  de  régner,  ni 
que  l’on  Seigneur  8c  l’on  Pcre  fut  dé- 
polc  de  l'Empire,*  fie  que  s’il  vouloit 
h:  foumettre  à S.  Pierre  fie  à fes  Suc- 
cefîcun,  il  étoit  prêt  à ccder  le  Royau- 
me, fie  à lui  obéir  comme  le  moindre 
de  les  Sujets.  Toute  l’Aflcmblée,  qui 
crut  ce  difeours  très  finccre, l'approu- 
va fort  ; on  pria  avec  larmes  pour  la 
convcrfion  du  Pcre , fit  U profperité 
du  Fils,  8c  on  chanta  Kyrie  eleifon  à 
haute  voix.  PluQeurs  Prélats  fc  fou- 
rnirent au  Pape. 

Apres  ce  Concile  , le  jeune  Roi 
alla  célébrer  la  Pentecôte  à Mersburg, 
où  il  fit  lâcrer  Henri , qui  avoir  été 
élu  depuis  longtems  Archevêque  de 
Magdebourg , niais  qui  avoit  été  rejet- 
té  pir  ceux  qui  tenoient  le  parti 
A' Henri  IP.  Enfuitc  il  marcha  vers 
Mayence , . pour  y rétablir  Rotbard , 
qui  en  avoit  été  élu  Archevêque  en 
1088.  8c  qui  ayant  été  disgracié, s’é- 
toit  retiré  à Tburir.ge  Mais  ayant 
fu  que  fon  pcre  Henri  IP.  l’y  atten- 
doit  bien  armé,  il  vint  à IVirtsbourg , 
d’où  il  chafià  l’Evêque  Erlong , que 
fon  pere  y avoit  mis,  8c  rétablit  Ro- 
bert, Prévôt  de  la  même  Eglife  : ce 
qui  ne  fut  pas  pour  longtems*  car  à 
peine  en  fut-  il  parti  , qu’ Henri  IP. 
fon  pcre  chafia  Robert,  8c  rétablit  Er- 
long. 

Le  jeune  Roi  alla  attaquer  le  Châ- 
teau de  Nuremberg , qui  le  rendit  au 
bout  de  deux  mou.  Mais  étant  venu 


à Ratiibome , il  fût  attaqué  par  fon  An.  de 
pere , qui  le  défit , 8c  reprit  cette  N-  s- 
Ville.  Il  ne  fut  point  étonné  de  cet  1 loy’ 
échec*  fie  ayant  ramaffé  des  troupes,  £ft  battu 
ôc  ayant  été  joint  parles  Saxons,'  il  par  fon 
alla  camper  vis  à vis  l’Armée  de  fon  P0*- 
pere,  qui  n’étoit  (cparée  de  la  fienne 
que  par  la  Rivière  de  Regen. 

Krantziut  dit , que  pendant  que  Krt*nî  - 
les  Armces  étoient  en  préfence  , fie 
que  les  Seigneurs  qui  avoient  en  hor-  117.' 
reur  de  voir  le  pere  ôc  le  fils  combat-  Djfcoun 
tre  l’un  contre  l’autre,  tâchoicnt  de  du  jeune 
trouver  quelque  accommodement  t le  Roi- 
jeune  Roi  tint  ce  difeours  à tous 
ceux  qui  étoient  avec  lui.  ,,  Que 
„ forions -nous .?  Quelle  ardeur  nous 
„ prefle?  Celui  qu’il  faut  combattre, 

„ elt  Pere,  Seigneur,  ôc  Empereur. 

„ Si  nous  fommes  vainqueurs  , notre 
„ viôoire  fera  pleine  d’impiété  j ôc  lî 
„ nous  fommes  vaincus , notre  fort 
,,  fera  malheureux.  Je  ne  voudroia 
„ pas  être  parricide,  quand  il  s'agiroit 
„ de  gagner  tout  le  Monde,  le  me 
,,  dois  à vous,  mes  Compagnons, 

,,  pour  votre  fidelité,  votre  conllan- 
„ ce  , votre  pcrlêverance  , Rcmet- 
„ tons  nos  épées  aux  fourreaux  ", 

D’autres  Jifcnt  que  pendant  trois  jours 
qu'ils  demeurèrent  en  préfence  ,1e  fils  llgignele 
gagna  le  Duc  de  Bohême,  fie  le  Mar- 
quis  Léopold , dont  les  troupes  foi-  g,  foMar- 
(oient  la  principale  force  du  pcre*  en  quis  Lco- 
forte  que  la  veille  du  combat,  ces  Sei-  P0111- 
gneurs  déclareront  à Henri  IP.  qu’ils  Henri  IV. 
ne  vnuloient  pas  combattre,  Ôc  le  re-  ^indon- 
tircrcnt.  L’Empereur  lé  voyant  aban-  en" 
donné,  fut  contraint  de  s’enfuir,  8c  KranitJ. 
le  jeune  Henri  demeura  mnitre  de  la  v-  c.19. 
campagne.  Il  rentra  dans  Ratisbonne  "7‘ 
ôta  le  Prélat  que  fon  pere  y avoit  mis, 

ÔC  y en  mit  un  autre  nommé  Hartwic. 

Il  fit  de  même  à fPirtsbourg.  11  s’em-  • 
para  des  Tréfors  du  vieux  Empereur, 
qui  étoit  à Spire  * fie  il  fit  rentrer  l’ Ar- 
chevêque Rotbard  dans  Mayence. 

. Sur  la  fin  de  l’année  , on  convint  Aflëmblte 
que  l’on  tiendroit  une  AfTemblée  à * M,ï*“î 

Mayen-  1 
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An.de  Mayence,  pour  régler  le  différend  des 
N.  S.  d_-UK  K.ois.  Le  pere  vint  fur  le  Rhin, 
110f'  dans  le  dclfcin  de  s’y  rendre  ; mais  le 
Trompe-  fils,. craignant  que  l’Aflemblée  ne  lui 
ne  j'Hcq-  accordât  pas  tout  ce  qu’il  dcmandoit, 
n v-  ufa  de  fraude.  Il  vint  trouver  fon  pe- 
re, lui  témoigna  dudépluifir  de  tout 
ce  qui  s’étoït  pafié,  fie  raccompagna 
comme’ pour  aller  à Mayence.  Mais  il 
lui  fit  ütre  en  chemin,  qu'il  n'étoit 
point  fur  de  (c  mettre  entre  les  mains 
des  Seigneurs  de  Souabc  & de  Saxe, 
qui  y éi oient  arrivez)  Si  lui  fit  croire 
qu'il  devoir  fc  retirer  au  Château  de 
Bingben  : ou  il  ne  fut  pas  plutôt  en- 
tré, qu'on  ferma  les  portes,  & qu’on 
l’y  retint  prilonnier.  Bingben  elf  une 
petite  Ville  du  Cerélc  Eieâoral  du 
Rhin  en  Allemagne  , dans  le  Rbin- 
gav,  partie  de  l'hlcâorat  de  Mayen- 
ce. Près  de  cette  Ville  il  y a le  Bin- 
ger-loch , qui  cft  une  efpece  d’écueil, 
fie  le  Maunjlor , la  Tour  aux  Rats , 
ainfi  appcllcc,  à ce  qu’on  dit,  à l'oc- 
cafion  de  la  mort  tragique  d 'Hutton 
II.  furnommé  Bonofus , qui  fut  mangé 
des  Rats  ; ce  que.  plu  licurs  croycnt 
pourtant  être  une  fable. 

Henri IV.  Henri  Empereur,  Tachant  que  fon 
au  Pape  ' prenoit  pour  prétexte  de  là  revol- 
Paichal.  te,  la  néceffité  de  ramener  le  Royau- 
apudurflic,  me  Tcu tonique  à l’obcïfTance  du  S. 
f'  JM*  Siégé  , avoit  écrit  au  Pape  Pafcbal 
une  Lettre  fort  foumife,  dans  laquelle 
il  lui  protefloit,  que  s'il  y avoit  entre 
eux  la  même  union  qui  ctoit  entre 
leurs  prédéccfleurs,  fit  que  s’il  y avoit 
entre  lui  fie  le'  Pape  la  même  intelli- 
gence qu'il  y avoit  eu  entre  lui  Sc  les 
Papes  Nicolas  fie  Alexandre , il  lui 
demanderait  ce  qu’un  fils  demande  à 
fon  pere. 

Enfuite  il  (è  plaignoit  de  la  dureté 
& de  l’injufticc  de  ceux  qui  avoient 
caulé  tant  de  foule vemens,  8c  de  ré- 
voltes, dans  l’Empire.  Après  quoi  il 
rloit  de  fon  fils,  qui  s’étoit  révolté 
foulevé  contre  lui.  Il  difoit  que 
fon  fils  y avoit  été  entrainé  par  le" 


confcil  des  médians  , qui  ne  cher-  An.  de 
choient  qu’à  piller , fie  partager  entre  N-  fi- 
eux lesbiens  des  Eglilcs  fit  du  Koyau-  IIO<’~ 
me.  Il  repréfentoit  encoïc,  que  quoi-  • 
que  pluiieurs  lui  confeillaffcnt  de 
pourfuivre  ce  fils  rebelle  par  les  ar- 
mes,il  avoit  mieux  aimé  différer,  afin 
que  perfonne  ne  lui  imputât  les  mal- 
heurs que  la  guerre  pouiroitcaulèr.  Il 
ajourait,  qu’ayant  été  informé  de  fà 
lagefTe  8t  de  la  charité,  fit  qu’il  n’é- 
toit  point  alterédu  fang  humain, qu'il 
ne  fe  rcjouïlToit  point  des  vols  fit  des 
incendies , fit  qu’il  defiroit  l’unité  de 
l’Egiilè)  il  lui  envoyoit  un  Député, 
pour  lavoir  s'il  vouloit  fe  joindre  avec 
lui,  fans  préjudice  pourtant  de  fa  Di- 
gnité , telle  que  i’avoient  eue  fon 
Aycul  fit  fes  Predcceflèurs , fit  en  con- 
fervant  la  Dignité  A poftolique  comme 
fes  Prcdéccflcurs  l'avoient  cônfervée: 
que  s’il  vouloit  agir  paternellement 
avec  lui,  il  n’avoit  qu’à  lui  envoyer 
un  homme  de  confiance,  chargé  de 
Lettres  fccretes , par  lesquelles  il  pût 
êire  bien  inflruit  de  fa  volonté,  fit  en- 
fuite  lui  envoyer  une  AmbafTade  fo- 
lennelle  pour  terminer  cette  affaire.  Il 
finit  en  lui  difant,  qu’il  avoit  donné 
des  Commilfrons  particulières  à fon 
Député,  auquel  il  pouvoit  fe  confier. 

Le  Pape  n’eut  pas  grand  éga  d à Le  pape 
cette  Lettre)  fie  l’on  dit  que  ce  for 
dans  cette  même  année,  qu’il  écrivit 
une  Lettre  à Robert  Comte  de  Flan-  Ecrit  à 
dres , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  Robert 
s’étoit  déclaré  contre  ceux  de  Cambrai, 
qu’il  appelloit  Schismatiques)  fie  qu’i'  contre 
l'anima  contre  le  Clergé  de  Liege  ex-  Henri  IV. 
communié , dilànt  , que  c’étoic  le 
moyen  d'obienir  le  pardon  de  (es  pé- 
chez, fie  de  parvenir  à la  Jerufalem 
célelle.  Btronius  en  parle  i l’année 
1102,  où  j'en  ai  fait  mention. 

Nous  trouvons  dans  le  X.  Tome  T x.c»n- 
des  Conciles  , la  réponfc  que  fit  le  **•  t ô3°- 
Clergé  de  Liege.  L’Ecrit  étoit  adres- 
fé  à tous  les  hommes  de  bonne  vo-  dcUege. 
lonté. 

La 
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La  Lettre  commence  par  ces  mou 
à'Ifaie  Ch.  XXXI.  Il  Vint  du  Défert , 
& de  la  Terre  épouvantable  , comme 
des  tourbillons.  Ils  repréfentent,  qu’il 
y avoir  alors  plus  de  contulion  dans  , 
l'Egide,  qu’il  n'y  en  avoit  autrefois 
dans  Ralylone  : Lue  S.  Pierre  appel- 
loit  Rome  Babylone , parce  que  de 
Ton  tems  elle  étoit  pleine  d'idolâtrie, 
Sc  de  louillurcs  } mais  qu'aujourd'hui 
elle  mente  ce  nom , à caulc  de  fes  di- 
visons , & des  confuûons  qui  y ré- 
gnent : Que  la  Terre  épouvantable  d’où 
partent  les  tourbillons , c'eit  l'Eglife 
Romaine  : Qu’on  ne  fauroit  lire  la 
Lettre  que  le  Pape  a écrit  contre  eux 
à Robert  Conne  de  Flandres,  fans  ref- 
fentir  la  même  émotion  que  reflèniit 
la  vraye  Mere,  lotfque  Salomon  pro- 
pofa  de  partager  l'Enfant. 

lis  comparent  le  Pape  animant  Ro- 
bert, à l’Ange  que  vit  David , lors- 
qu’il eut  fait  le  Dénombrement  de  fon 
Peuple , « cet  Ange  qui  avoit  une 
épée  à a main  pour  frapper  Jcrulalem} 
que  David  prtoit  que  l'Ange  ne  frap- 
pât po  ni  s mais  que  le  Pape  prie  que 
l'on  tire  l’épée,  & qu'on  les  mette  à 
mou  : Que  lorfque  les  Apôtres  dirent 
à J.  Chrill,  qu’ils  avoient  deux  épées, 
il  leur  dit  que  c’étoit  aflez  : Que  ces 
deux  épées  font  l’épée  de  la  Parole, 
& une  autre  épée  fpirituelic,  par  la- 
quelle la  chair  étant  mortifiée,  on 
obtient  la  couronne  du  Martyre} mais 
qu’ils  ne  favent  d’où  le  Pape  a pris  la 
troiliune  épée,  qu'il  veut  mettre  dans 
les  mains  de  Robert. 

Enfuite  ils  font  des  réflexions  fur  la 
Lettre  de  ce  Pape  à Robert.  11  lui 
fouhaite,  citent -ils,  le  falut,Sc  labé- 
ncd.tlion  Apollolique;  mais  il  ne  lui 
preferit  pas  des  chofcs , qui  puiffent 
lui  faire  obtenir  le  falut,  & la  béné- 
diction de  Dieu.  Il  fc  défendent  de 
ce  qu'on  lcsaccufe  d'être  Simoniaques, 
puisqu’au  contraire  ils  les  évitent  au- 
tant qu’il  leur  elt  pofTtble.  Ils  dirent, 
qu'ils  ne  (auraient  croire  que  le  Pape 
Tim.  JL 


les  ait  excommuniez,  puisqu'il  n’igno-  An.  de 
re  pas  ce  que  diloit  Nicodeme\  Notre  N.  s- 
Loi  ne  juge  perfonne , qu'il  ne  tait  en-  llof' 
tendu  auparavant:  que  Dieu  même, 
avant  que  de  condamner  les  Sodomt-  ê-  6if- 
tes,  delcenrit  pour  voir  s'ils  ctoicnt 
aulli  criminels  que  le  cri  de  leurs  énor- 
mes péchez,  qui  croit  monté  j.ifqu'à 
lui,  donnoit  lieu  de  le  croire,  ils  (è 
déclarent  Catholiques,  & attacher  in- 
vtoiablcment  a l’unité  de  l'tglife.  Ils 
dilcnt  que  l'on  n’a  aucun  lujet  de  les 
traiter  de  Schismatiques , puisqu'ils 
rcconnoilFcnt  pour  vrai  Pape  JJilde- 
brand , ou  Grégoire  PII. , & qu’ils 
n’avoient  jamais  adhéré  à aucun  Anti-  - 
pape  > & dans  tout  leur  Ecrit  ils  ap- 
pellent l’tglife  Romaine  leur  Mcrc, 
le  Pape  Pafchal  leur  Pere  Apotloli- 
que,  l’Evêque  des  Evêques,  l’Ange, 
oc  l’Oint  du  Seigneur.  Ils  font  voir 
qu’on  ne  doit  pas  les  regaidcr  comme 
excommuniez,  fous  prétexroqu’ils  ren- 
dent a Ccfar,  ce  qui  cil  à Cclar,  fé- 
lon l'Evangile  , contre  les  nouvelles 
Traditions  } qu'ils  honorent  le  Roi, 
qu'ils  fervent  leurs  Maitres  en  fimpli- 
cité  dt  coeur.  Ils  repréfentent  la  va- 
lidité du  Serment  que  les  Evêques  , 
comme  les  autres,  avoient  fait  aux 
Princes, depuis  un  tems  immémorial, 
en  recevant  d’eux  les  Régales}  & ils 
fouticnnent  que  de  Serment  ne  peut 
être  \ iole  fans  parjure}  & que  la  pré-  - 
tention  de  difpcnfer  de  ces  Scnnens, 
étoit  une  nouveauté  introduite  par 
Hsldtbtand.  Ils  ajoutent , que  fi  on 
lit  avec  l’Efprit  de  Dieu  les  Saintes 
Ecritures,  & les  Hilloires , on  trou- 
vera que  les  Rois  & les  Empereurs  ne 
peuvent  point , ou  très  difficilement, 

• être  excommuniez}  qu’tl  faloit  les 
avertir  & les  reprendre  aveediferetion. 

Que  le  Pape  Htldebrand , l’auteur  de 
ce  nouveau  Schisme  , qui  le  premier 
avoit  levé  la  lance  faccrdotate  contre  . 
le  Diadème,  excommunia  d’abord 
tous  ceux  qui  fàvorifoient  Henri \ 
mats  que  corrigeant  enfuite  cet  excès, 

K il 
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Ap.  de  il  «voit  excepté  de  l’Excommunica- 
N-  ^ tion  , ceux  qui  étoient  attachez  à 
ll~f'  l’Empereur  par  devoir,  «te  par  nccd- 
fite,  Ce  non  pour  exécuter  les  ordres, 
ou  lui  donner  de  mauvais  conlèilsj  Ce 
* qu’il  en  avoir  Élit  un  Décret.  Qu’ainû 
ils  croyoient  que  Rome  devoit  les  ex- 
cepter de  l’ excommunication.  Que 
fi  Henri  ctoit  Hérétique,  comme  le 
Pape  l’appelloit , ils  en  ctoient  afîli- 
gez  pour  lui , & pour  eux.  Qu'ils  ne 
diibicnt  rien  maintenant  pour  fa  déten- 
te) mais  qu'ils  diibicnt  Iculcmcnt,  que 
quand  il  (croit  tel,  ils  ne  laificroicnt 
pas  de  fouffrir  qu'il  leur  commandât, 

• parce  qu'ils  croyoient  mériter  parleurs 
péchez  d’avoir  un  tel  Maître  ) Sc  qu’ils 
ne  dévoient  pas  même  en  ce  cas  cher- 
cher à s’en  délivrer  , en  prenant  les 
armes  contre  lui , mais  en  adreflant  à 
Dieu  pour  lui  leurs  prières.  Que  S. 

• Paul  veut  qu’on  prie  pour  des  Rois 
qui  n’ ctoient  pas  Chrétiens, afin  qu’on 
menât  (bus  eux  une  vie  tranquille. 
Que  ce  lcroit  une  conduite  ApoûoU- 
que,  d'imiter  l’Apôtrct mais  que  pour 
leurs  péchez,  le  Pape,  Vefpojlolique , 
au  - lieu  de  prier  pour  le  Roi  pécheur, 

. cxcitoit  la  guerre  contre  lui,  Ce  em- 
pêchoit  que  leur  vie  ne  (ut  tranquille. 
Qu’ils  ne  favoient  d’où  venoit  cette 
autorité  au  Pape,  de  tirer  un  glaive 
meurtrier,  au  - lieu  du  glaive  fpirituel. 
Que  le  Pape  Grégoire  I.  avoir  dit,  que 
s'il  eût  voulu  (c  mêler  de  faire  mourir 
des  Lombards, ils  n’euflent  plus  eu  de 
Rois  Ce  de  Ducs  s mais  que  parce 
qu’il  craignoit  Dieu  , il  ne  vouloir 
participer  a la  mort  d'aucun  homme, 
quel  qu’il  fût.  Qu’à  Ion  exemple,  la 
Papes  fuivans  fc  contentoient  du  glai- 
ve fpirituel,  jusques  à Hildebrand,  qui 
’ le  premier  s’étoit  armé  contre  l’Em- 
pereur du  glaive  militaire,  Ce  qui  en 
•voit  arme  les  autres  Papes  par  fon 
exemple.  Qu’ils  étoient  étonnez  que 
le  Pape  ordonnât  au  Comte  de  Flan- 
dre de  faire  la  guerre  à l’Empereur, 
pour  obtenir  le  pardon  de  tes  péchez. 
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Qu’ Hildebrand  étoit  le  fcul , qui,  met-  An.  de 
tant  la  dernière  main  aux  teints  Ca-  N.  S. 
nons,  avoit  enjoint  à la  Comtcfic  1 l0r- 
Matbude , pour  avoir  la  remillion  de 
tes  péchez,  de  faire  la  guerre  a l’Em- 
pereur Henri.  Que  l’Eglilc  Romaine 
avoit  jufqu’à  prêtent  fuivi  cette  régie, 
de  ne  lier,  Ce  oe  ne  délier  perlonne, 
fans  examen.  Qu’ils  ne  là  voient  d’où 
venoit  cette  nouvelle  maxime,  felon 
laquelle  on  accordoit  aux  coupables, 
lins  confcflion  & fans  pénitence , l’im- 
punité des  péchez  paflez,  Ce  la  liber- 
té d’en  commettre  d’autres  j & qu'on 
ouvroic  par  - là  une  porte  à la  malice 
des  hommes. 

Pour  venir  maintenant  à la  Dicte , ^MiivÎ^ 
ou  jiffcmblce  générale  du  Royaume  ce.  Hcrm 
Teutonique  , indiquée  à Mayence  IV.cxcom- 
pour  la  fête  de  Noël  de  cette  année,  mumi- 
elle  fut  nombreufe,  Ce  il  y cut'plus 
de  po  Seigneurs  Richard  Evêque 
d'Albane,  & Gebebard  Evêque  de  , ,06.  ?. 
Confiance,  Légats  du  Pape,  y vinrent,  >34- 
Ce  y confirmèrent  l’Excommunica- 
tion contre  l’Empereur  Henri. 

Dans  cette  année  te  tint  le  II.  Con- 
cile de  Latran,  que  le  P.  Labié,  & 

Alfvrd  dans  tes  Annales , mettent  â 
l'année  precedente.  Ejadmer  le  met  à 
la  féconde  année  qu 'Anfelme  fut  à 
Lion. 

Dans  ce  Concile  le  Pape  excom-  Condle 
munia  le  Comte  de  Meuian  , Ce  tes  H-  de  La- 
complices,  que  l’on  accufoit  de  pouf-  J- 
1er  le  Roi  d’Angleterre  à foutenir  les  c«wit  ».  ’ 
Invefiitures)  Ce  ceux  qui  les  avoient  741. 
reçues  : mais  on  ne  prononça  pas  de  >* 

Cenfure  contre  le  Roi  , parce  qu’il  Eal' 
avoit  promis  d’envoyer  des  Députez  à EjJm.  1.4 
Pâque,  qui  cette  anncc  fut  le  o.  d’A-  K,v- 
vriL 

Avant  la  tenue  de  ce  Concile , Ead-  ^ 
mer  rapporte  que  le  Roi  d’Angleterre 
avoit  envoyé  des  Députez  pour  ra- 
mener AnJ'elme  , Ce  pour  l’engager  à 
te  iôumettrc  à la  volonté  du  Roi)  * 
mais  que  n’ayant  pu  fléchir  le  Prélat, 
ils  s’en  étoient  retournez  fans  rien 
faire.  Gr»~ 
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An.  de’ 

N.  ÿ. 

uoy. 

Grofulan 
&U- 
p;  and  Tin- 
rent à ce 
Concile. 
Landnlpb. 
Jnn.t.ii. 
a fai  Pnri- 
ûl.m  mon. 
Safil.  Am- 
bro/.t.ÿ. 


Grofulan 

rétabli. 


Lan  Juif 
ê.  il.  apui 
Purit/il  in 
mtn  Bafil. 
A ncyr. 
i w 301. 


Concile  à 

R!  eimi. 


Odon 
Evoque  de 
Cambny. 


Grofulan  Archevêque  de  Milan,  & 
Liprand  ou  Luit pr and , Prêtre  , ion 
Antagoniste , vinrent  au  Concile  3 
l’un  pourêtre  confirmé  dans  la  Digni- 
té j l’autre  pour  s’oppoferà  Grofulan. 
Chacun  'dit  fes  railbns.  Le  Pape  des- 
approuva l'Ëpreuve  par  le  feu,  & dé- 
clara, que  fi  Liprand  & douze  Prêtres 
juraient  que  Grofulan  l’avoic  forcé  à 
Subir  l’Examen  du  feu,  Grofulan  feroit 
dépofé.  On  leur  donna  une  nuit  à y 
penfer.  Le -Pape,  le  lendemain,  exi- 
gea devant  le  Concile , de  Grofulan 
le  Serment , que  Grofulan  fit  en  ces 
termes.  Moi  Grofulan , par  la  grâce  de 
Dieu  Archevêque , je  n'ai  point  forcé  le 
Prêtre  Liprand  de  paJJ'er  par  le  feu. 
On  permit  à un  autre  Evêque  de  juter 
pour  Grofulan.  Cela  étant  fait , Gro- 
fulan s’avança  pour  être  rétabli  dans 
fa  Dignité.  On  remarqua , que  dans 
le  tems  qu’il  s’avançoit,  le  Bâton  Pas- 
toral, qu’il  avoit  en  main,  tomba  en 
terre  devant  le  Concile.  Piulieurs  de 
ceux  qui  étoient  prélèns  , jugèrent 
que  Grofulan  avoit  fait  un  Serment  à 
fa  condamnation  j mais  ni  le  Pape, 
ni  le  Concile  n’y  firent  aucune  atten- 
tion , & Grofulan  fût  rétabli , à la 
pricre  de  plufieuts  perfonnes,  tant  de 
Milan  que  d’ailleurs, qui  demandèrent 
Son  rétabli  flement.  Mais  cela  n’eut 
pas  une  fuite  avantageul’c  pour  Grofu- 
lan, car  il  ne  put  pas  jouir  de  fon  Ar- 
chevêché en  paix. 

Dans  l’Appendice,  qui  eft  au  X. 
T.  des  Conciles  p.  1853.  il  < Il  dit 
que  tout  cela  fe  pafTa  dans  un  Concile 
de  Rome  tenu  l'an  1103.  Mais  Lan- 
dclphe  marque  exprefiément , que  cela 
fc  fit  cette  année  itop.  Liprand, non- 
c bftant  le  rétabliflement  de  fon  enne- 
mi, pofieda  en  paix  fon  Bénéfice  juf- 
qu’à  fe  mort. 

11  fe  tint  suffi  cette  année  un  Con- 
cile à Rbeims , où  Manaffé,  qui  Taf- 
fcmbla , appella  en  général  tous  les 
Abbez  de  la  Province,  & en  particu- 
lier Odon  Abbé  de  S.  Martin  de 


Tournai , qui  fut  élu  Evêque  de  An.  de 
Cambrai,  6 c auffi-tôt  fecié  par  l’Ar-  N-  S. 
chevcquc  8c  1rs  Evêques  de  la  Pro-  1 
vince.  Ce  fut  pour  plaire  à Pajchal  iUr:mtn 
//.  qui  étoit  fâché  de  ce  que  Gaucher,  in  mur. 
dcpolc  au  Concile  de  Clermont  par  raflan 
le  Pape  Urbain  dix  ans  auparavant, fe 
maintenoit  dans  le  Siège  de  Cambrai , net.  T. 
par  la  proteâion  de  l'Empereur //cwi.  xu  spinl. 
Mais  l’autorité  de  Manal/é  ne  fut  pas  A4*4- 
allez  grande  pour  mettre  Odon  en  pos-  uctp.p. 
feflion  du  Siège  de  Cambrai  : Gaucher  368. 
s’y  maintint  jufqu'à  la  mort  de  l’Em- 
pereur } Ce  Odon  fut  envoyé  à l’Abbaye 
de  Tournai, exerçant  par- tout  ailleurs 
qu’à  Cambrai  les  fondions  Epifcopa- 
les. 

C’eft  dans  cette  année  que  quel-  Mort  de 
ques-uns  mettent  la  mort  de  G mtmwd  Evcquc 
Evêque  à'Avtrfe,  dont  j’ai  beaucoup  d'Averie. 
parlé  dans  le  Siècle  picccdent.  Or  de-  l. 

rie  en  prie  fort}  mais  il  fe  trompe, 
quand  il  dit  que  ce  fût  Urbain  II.  qui  net  Pan. 
le  fit  Evêquç  d'Averfe,  car  il  l’étoit  4.c  113. 
déjà  fous  Grégoire  VU.  Guillaume  Roi 
d’Angleterre  l’avoit  appelle  } mais  il  8.  ' 

ne  voulut  pas  quitter  là  France.  Ba- 
ronius  met  auffi  dans  cette  année  la 
mort  de  S.  Piirre  Evêque  d'Anagnte,  Monde 
donc  Brunon  Eveque  de  Signi  a éorit  Pierre 
les  a étions,  Sc  que  le  Pape  Pafcbal 
Canonila.  harma.lt,. 

Il  rapporte  ntiflî , que  dans  cette  n.Urfparg * 
année  , on  déterra  les  os  de  Guibert  dileJr- 
Annppc,  qui  «voient  cte  enterrez  a Guibert 
R.tvcnne , & qu’on  les  jerta  dans  la  rivie-  Antipape, 
re.  11  dir  que  la  raifon  pour  laquelle 
on  les  déterra  , fut  , que  ceux  qui 
étoient  de  fon  parti,  publioicnt  qu'on 
voyoit  autour  de  fon  Tombeau  des 
feux  qui  venoient  du  Ciel  5 ce  qui 
faifoic  voir  qu’il  avoit  été  reçu  dans 
le  Ciel. 

Edgar  Roi  d’Ecoffe , qui  avoit  EdgarR. 
commencé  de  régner  l’an  1 054, mou-  d’Kcofle 
rut  cette  année,  félon  quelques  His-  ^Xéx. 
toriens  -,  & Alexandre  I.  lui  fucceda.  , , d s 1 1. 
D’autres  mettent  la  mort  d'Edgar  plus  lui  tucce- 
tard  , comme  nous  le  dirons  ailleurs.  dc- 
K x Eric 
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An.  de  Eric  III.  le  Bon , Roi  de  Danne-  nerent  l’Autel  de  S.  Marc  d’ine  table  An.  dt 
N.  S.  niarck,  qui  avoit  fuccedé  à Olaüs  V.  d'argent,  enrichie  de  pierreries, qu’on  N.  S. 

ll°t-  DucdeSleswig  dés  l’an  topf,mou-  montre  aux  Etrangers.  1 10r- 

Eric  lit.  tut  auffi  dans  cette  même  année:  Dans  cette  annee  fleuTifloit /£/»«£,  1 Tlb7c 

K dcD»  quoique  quelques-uns  croycnt  qu’il  Danois  d’origine,  ou  Anglois.  On  ne  d’trgent  i 
nemarck  mourut  plus  rard,  comme  je  l’ai  dit  ail-  fait  pas  la  choie  précifément!  11  eft  Venife.» 
3«ért./M«i  leurs.  Il  mourut  dans  l’Ilc  de  Cypre , certain  qu’il  a parte  lameillcure  partie  Ælnot*1, 
Ptm  Rt-  étant  de  retour  de  fon  Expédition  de  fa  vie  en  Ûannemarck.  11  a été  Ctvt 
rawûi me.  de  la  Terre  Sainte.  On  prétend  qu’il  Moine  à Cantorberi.  Il  a écrit  la  Vie 
1631. ' avo't  cntrcPr's  ce  voyage  pour  expier  8c  la  paiïîon  de  Canut  Roi  de  Dannc- 
f.  ioj.  4 meurtres  qu’il  avoit  commis.  (Jn  marck, qui  a été  donnée  au  public  par 
Joueur  de  Luth  le  mit  tellement  en  ylrnold  Ifuitfeld,  l’an  i6of,  enfuirc 
foreur  par  lit  mélodie,  que  quatre  avec  les  notes  de  Mrurfius , en  l'an 
Gardes  l’ayant  voulu  laifir,  il  les  tua  1631. 

tous.  Revenu  de  cette  frénéfic,  il  On  croit  que  dans  cette  année  La  Diop- 
voulut  aller  expier  fon  crime  par  ce  Philippe  le  Solitaire  écrivit  fa  Dioptre,  jrc  ae  •’k*’ 
Pèlerinage}  & laiflâ  le  Royaume  à c’eft-â-dire  la  Règle  des  Chrétiens.  soËtsire. 
é/ar<»W  Ion  fils  ainé.  Mais  ce  fils  s’é-  Le  mot  de  Dioptre  lignifie  toute  fme  Dupât*', 
r.  tant  haïr,  Surnon  frere  d’Eric  d'inllrumenr,  où  il  y a des  pimtulcs,  » 198- 
Bo/u  à.  voulut  s’emparer  du  Trône.  La  mort  qui  fervent  à nivclkr  les  eaux, comme  tlr! 

*53+'  l’ayant  prévenu,  Nicolas  fon  frere,  (ont  \'  Aflrolabe , le  Quarté  Géontetri-  EeciT.l’tl 

11+t/  & frere  d’ Eric , régna , Ubbon  fon  au-  que,  6c  le  Bâton  de  Jacob.  Il  dit  lui-/- 510. 

tre  frere  lui  ayant  ccdc  la  Couronne,  même  dans  fon  Livre  I.  Chap.  8.  qu’il  ®a 
Cela  arriva, félon  Pontatyts,  l’an  1 107.  a fait  ce  Livre  cette  année.  P ont  anus  le  f **’ 
Mais  dans  l’Hiftoirc  Profane  qu’on  at-  croit,  parce  qu’il  eftime  que  l’an  du  Omtm. 
tribuc  à M.  Dupin , on  donne  à M.  des  Grecs  <5003  répond  à l’année  comment. 
Harald  30  ans  de  régné}  on  met  r rof:  mais  Oudin  eilime  qu’il  répond  p&Ecil. 
EricV.  pour  fon  Succe!lcur,Sc  on  lui  à l’anncc  109p.  Jaques  P ont  anus  ii.iip. 
donne  10  ans  de  régné  } on  fait  fuc-  mis  la  Dioptre  en  Latin}  êc  Grrt férus,  î$i.M*r. 
ceder  Eric  FL  pendant  18  ans.  autre  Jcfüitc,  a fait  des  notes  lurcct 

Songe  de  Coleman,  Roi  de  Hongrie,  eut  un  ouvrage.  C’eft  un  dialogue  adrrrtë  au  ctfretit'p. 
Jl&Hon-  *°nge  *^rl  ûngulier.  Ayant  demeuré  Moine  CaUinique.  Il  y a 4 Livres.  Le  198. 

pie.  quelque  tems  en  Dahnaùe , 6c  ayant  Dialogue  eft  entTC  l 'Ame,  qui  eft  Grf^!n~ 

Bon/in.  remarqué  l’inconllance  de  ceux  de  l’Ecoliere,  6c  la  Chair  qui  eft  la  Mai-  f 
■Zarj,(Jadera)il  rélolut  de  détruire  la  trefle.  11  fembloit  qu’il  laloit  plutôt  1604. 
k./ 17».  Ville.  Comme  il  révoit  fur  ce  fujet,  établir  l’Ame  MaitrefTe,  que  la  Chair.  a 
Bonfinius  dit  que  S.  Nicolas,  qui  avoit  II  y a une  double  Préface,  outre  celle  * 
été  Evêque  de  Z or  a,  lui  apparut  en  de  P ont  anus } l’une  de  Michel  PfeUus , 
longe,  le  prit  par  les  cheveux,  le  l’autre  de  Pbilarete,  qui  dit  que  ce  . 
traina  par  terre,  l’étrilla  fortement,  Philippe  entreprit  cet  ouvrage  à la 
6c  le  menaça  de  le  traiter  encore  plus  follicitation  de  Denys  Métropolitain 
cruellement , s’il  ne  laidoit  pas  cette  de  Mitylene.  Dans  fon  premier  Li- 
Ville.  vre  il  établit, 

Le  Roi,  réveillé  tout  tremblant,  1.  QuelaFoi,  fans  les  oeuvres, ne  Ci/fyÿ 
voulut  voir  (i  on  verrait  les  marques  fort  de  rien } ce  qu’il  prouve  par  l’E- 
des  coups  de  fouet  qu’il  avoit  reçus}  critùre,  6c  par  divers  pacages  des  an- 
6c  les  ayant  trouvez , il  changea  de  ciens  Peres. 
sign.  * séfolution.  z.  II  établit  que  les  6 Préceptes  de  c.tp.sst, 

Rijn.  net.  Si&omus  dit  que  ceux  de  Venife  or-  U Charité , contenu*  dans,  le  chapi- 
P *17-  UC 
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tre  Zf  . de  S.  Mathieu  j J’ai  eu  faim 
tic.  font  les  plus  excellens  ; fit  que 
les  Préceptes  de  J.  Chiiff  ne  nous  en- 
gagent point  à garder  la  Virginité,  à 
mener  une  vie  Monallique , a fe  cou- 
cher par  terre,  à beaucoup  voyager, 
à châtier  8c  mortifier  Ton  corps  par 
des  peines  volontaires,  à ne  fe  revêtir 
que  d'une  feule  tunique , à drefler  des 
Temples  magnifiques  à Dieu,  à 1a 
Vierge,  6c  aux  autres  Amis  de  Dieu. 

Il  tait  voir  que  toutes  nos  ac- 
tions , fans  la  Charité , ne  font  rien  , 
Ce  ne  fervent  de  rien.  i.  Cor.  XIII. 

4.  Que  S.  Paul  a donné  un  bel 
exemple  de  fon  amour  envers  Dieu, 
Rom.  VIII.  quand  il  difoir,  qui  me 
fiparera  tic.  ht  de  fa  charité  envers 
le  prochain,  quand  il  vouloit  être  frit 
Xnathcme,  Rom.  IX.  Ce  qu’il  ex- 
plique avec  S.  Chrjftfteme  , par  être 
un  homme  exécrable,  avec  lequel  per- 
fonne  ne  veut  avoir  commerce,  qui 
n’a  point  de  part  avec  J.  Chrift,  qui 
doit  être  livréau  Diable,  ÔC  qui  doit 
porter  les  peines  qu’lfracl  a méritées. 
11  y a peu  de  gens  qui  foient  de  ce 
fenriment. 

y.  Il  montre  que  ceux  qui  fouffrent 
les  affligions  agréablement , & avec 
reconnoiflance,  feront  recompcnlez; 
mais  que  ceux  qui  les  fouffriront  par 
force , 6c  avec  chagrin  , n'auront 
point  de  recompenfe. 

<J.  Que  ceux  qui  fouffriront  pour 
l’amour  de  J.  Chlift  de  petites  af* 
fiiéfions,  mais  avec  plaifir,  avec  joye, 
feront  autant  rccompcnfez  que  ceux 
qui  auront  fbuffèrt  de  grands  maux. 

7.  Il  exhorte  à la  repentance,  dans 
fon  Chapitre  VIII.  6c  à la  vigilance 
dans  le  IX.  fàifant  voir  qu'une  petite 
négligence  caufc  bien  des  maux  ; ce 
qu’il  prouve  par  l’exemple  du  Lévite , 
dont  il  eff  parlé  au  Livre  des  Juges. 

8.  Il  montre  dans  le  Chap.  X.  que 
ceux  qui  palfent  leur  vie  dans  le  pé- 
ché, ont  bien  de  la  peine  â fe  déta- 
cher de  la  Terre;  mais  qu’il  en  eff. 
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autrement  de  ceux  qui,  s’élevant  vers  An.  de 
le  Ciel  par  leurs  penfées  continuelles,  N.  S. 
changent  de  conduite. 

p.  Dans  l’XI.  il  établit  la  nécefli- 
té  de  la  Confèfflon,  êc  répond  à ceux 
qui  ont  honte  de  la  faire.  Il  apporte 
dans  le  X II.  les  exemples  de  ManaJJê , p.  569; 
6c  de  David , qui  ont  confeffé  Jeun 
péchez;  6c  allure  dans  le  XIII.  qu’u- 
ne  vraye  repentance  6c  une  profonde 
humilité  doivent  faire  cfperer  que 
Dieu  fera  mifericorde. 

10.  Voici  comme  il  décrit  l’Hu- 
milité. ,,  Si  tu  es  convaincu, 6c que 
„ tu  le  confêfTes,  que  tu  es  le  dernier 
„ de  tous  les  hommes, que  tu  as  plut 
„ péché  que  tous  les  autres,  6c  que 
„ tu  as  fait  autant  qu’un  autre  hom- 
,,  me  toute  forte  de  péchez  en  d'au- 
„ très  manières;  li  tu  reconnais  que 
„ tes  péchez  viennent  uniquement  de 
„ toi  ; fi  tu  attribues  tout  ce  que  tu 
„ as  fait  de  bien,  à la  grâce  de  Dieu  ; 

,,  fi  fli  ne  hais  perfonne  ; fi  tu  n’af- 
„ fiiges,  ni  ne  feandalifes  perfonne; 

,,  fi  tu  ne  te  moques  de  perfonne;  fi 
,,  tu  ne  trouble;  perfonne;  fi  tu  ne 
,,  juges  peifonne;fi  tu  ne  te  fou  viens 
„ point  des  injures  qu’on  t'a  faites; 

,,  li  tu  ne  médis  ni  ne  profères  des  ca- 
„ lomnies  de  perfonne. 

Il  finit  fon  premier  Livre  par  une 
ad  ion  de  grâces  à la  très  Sainte  Tri- 
nité. * . 

Dans  le  fécond  Livre  , il  fait  voir  e.i.p.  57 ri 
combien  notre  chair  efl  corrompue  ; 
qu’il  faut  que  les  membres  du  corps  , i.p.57u 
foient  formez,  6c  qu'ils  ayent  une  cer- 
taine grandeur , afin  que  Pâme  fade 
bien  fes  fondions  ; 6c  que  les  infirmé- 
tez  du  corps affoibülJcnt  fouvent  beau- 
coup notre  amc.  Que  l’ame  n’eü  pas 
feulement  dans  le  cerveau,  ou  dans  le  p.  jyji 
coeur,  mais  par  tout  le  corps.  Que 
lorfque  quelque  partie  du  corps  eff  af- 
fidée outre  nature  , Pâme  n’y  agit 
point.  Qu’aprcs  la  mon  , Pâme  ne 
meurt  pas.  Que  le  Monde  a été , 
créé  avant  l’homme, 6c  le  corps  avant 
K.  J P amc. 
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An-  de  l'ame,  parce  que  l'homme  eft  plat 
N.  S.  excellent  que  le  Monde,  6c  l’ame  que 
llaf  le  corps.  Qu 'Eve  fut  la  première fé- 
c i-f-ns-  c*u‘tei  9ueHe  *uc  premièrement  ten- 
tée par  la  volupté , puis  par  la  vaine 
i.6. f, gloire.  Que  l’ame  de  l’homme  eft 
plus  punie  que  le  corps.  Que  l’ame 
t.-j.f.pj'  cn  lôftant  du  corps,  eft  dé|aou  heu- 
' reulc,  ou  malheurculé.  Que  nous  ne 
fournies  proprement  hommcs,qu'à  l'é- 
gard de  nos  âmes  » & que  l’image  de 
Dieu  conlilte  cn  ce  que  l'homme  eft 
comme  le  Prince  de  toutes  les  choies 
qui  Ion:  fur  la  Terre.  Que  le  corps 
C-8-M77-  d’Adam  n’étoit  ni  mortel,  ni  cor- 
ruptible, ni  immortel  i mais  qu’il  ce- 
noit  comme  le  milieu  entre  le  mortel 
8c  l’immortel, c’cft-à-dire,  qu’il  pou- 
voir mourir,  en  ne  fuivaot  pas  la  Loi 
de  Dieu. 

t.Q.f.  578-  Qÿc  les  âmes  des  Juftes , en  for- 
tan:  de  ce  corps,  vont  dans  la  Région 
des  Vivans,daiu  la  Terre  des  Débon- 
naires, dans  le  Tabernacle  de  Dieu, 
’ ver»  le  Seigneur  ; ce  qu’il  prouve  par 
Phil.  I.  1 Cor.  V.  Il  cite  le  palTagc 
de  la  Sapience  Chap.  111.  qui  dit  que 
les  âmes  des  Juftes  lont  dans  la  main 
du  Dieu  tout-puiflant,  & qu’aucun 
tourment  ne  les  touchera.  11  cite  plu- 
ficurs  Pcres,  & il  dit  que  les  âmes  des 
Saints  étoient  dans  le  Ciel  s ( d’où  il 
paroit, qu’il  ne  croyait  pas  un  Purga- 
t toire.) 

t.  io.f.  Il  traite  de  la  Réfurrc&ion  des  bons 
578-  8c  des  méchara.  Il  dit,  que  Jefus- 

Chrift , defeendant  aux  Enfers,  a dé- 
livré de  captivité  fit  des  peines  fes 
amis  8c  Tes  ennemis  s avec  cette  dif- 
férence, qu'il  a reçu  d'abord  les  uns 
dans  fa  gloire,  8c  qu'il  a laiflé  les  au- 
tres cn  bas  , jufqu’au  Jour  du  Juge- 
ment. 11  confirme  Ton  léntiment  par 
le  témoignage  d'un  Difcours , qu’il 
».  ri./,  attribue  a S.  Jean  Damafcene. 

$80.  H fait  diverfes  queftions  fur  la  Ré- 

A fmreBitn  : comment  chaque  ame con- 
<.  ,4./.  noitra  fon  corps,  à des  lignes  que 
581.  Dieu  lui  montrera.  11  croit  que  l'on 


fe  connoitra»  ce  qu'il  prouve  par  la  An.  de 
Parabole  du  mauvais  Riche  &.  uc  La-  s- 
tare,  & par  le  femiment  de  i.  Cttty-  llof* 
fojlomt , de  Grégaire  le  Théologien  ,*  oc 
de  S.  Athanaje. 

Il  dit  que  les  corps  8c  les  âmes  a- 
querront  ac  nouvelles  beautez,8c  que 

I appétit  irrafcible  8c  cemupifcible  fe- 
ront éteints.  Il  traite  encore  quel- 1. 16. 17. 
ques  queftions  fur  1 'Ame,  6c  fur  la  PS83-S84- 
Réfun  cchen\  8c  il  finit  par  une  ex- 
hortation à lire  l’Ecriture,  8c  par  des 
aéfcions  de  grâces  à la  très  faintc  Tri- 
nité. 

Dans  le  III.  Livre,  il  enféigne,  f. «./•  {86. 
que  l’efprit  peut  faire  beaucoup  de 
mal,  fans  le  corps.  Que  le  corps,  a- 
vec  la  feule  ame,  n’agi:  point  fans 
rcfprit.(Ildiûingue  l’ame,  de  l’cfprit.) 

II  dit  que  l’ame  jufte,  étant  fortiede 
fa  prifon,  loue  Dieu, avec  les  Anges» 

u’ellc  ne  fc  Ibuvicnt  point  des  choies 

e cette  vie»  8c  que  l’ame  pcchcrcdc 
fe  louvient,  dans  les  Enfers,  de  les 
péchez.  Que  les  Anges,  fans  aucun  {1 , g7> 
infiniment  corporel , chantent  les 
louanges  de  Dieu.  Qu’il  y a parmi 
eux  p Ordres.  Il  fuit  l’Hicrarchie  du 
prétendu  Denys.  11  dit  que  les  Ché- 
rubins , les  Séraphins  &C  les  Trônes 
chantent  cet  Hymne,  Bénite  (oit  la 
Gloire  de  Dieu  tout  piiijj'ant,  de fon  Lien 
faint.  Que  les  Dominatiens , les  Ver- 
tus 8c  les  Pttiffantts  chantent,  Saint , 

Saint , Saint  : Que  les  Principautés, 
le»  Archanges,  8c  les  Anges  chanter  t 
l’ Alléluia. 

Que  la  nature  humaine  fürpafle  1rs  3.^87 
Anges , parce  que  c’eft  l’ouvrage  des 
mains  de  Dieu.  Qu’elle  eft  mortelle, 

8c  immortelle  » vifiblc,  8c  inviûble;  > 

8c  parce  que  Jefus-Chrift  a pris  cette 
nature,  qu’elle  eft  l’Epoufe  de  Jefus-  r ..,(53. 
Chrift,  8c  qu’elle  eft  Reine.  11  mon- 
tie  avec  quel  foin  le  Fils  de  Dieu  s’eft 
choilï  une  Epoufe,  6c  de  quels  orne- 
mens  il  l’a  parée.  1)  fait  voir  la  mer- 
veille de  l’union  de  la  Nature  divine 
avec  l'humaine. 

11 
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An  de  II  montre,  que. toutes  les  Créatu-  créé  les  hommes  comme  les  Anges  > An.  de 
N.  S.  res  feront  rcnouvcllées  dans  le  Siècle  6c  il  combat  les  rêveries  des  Mani-  N-  s- 
,10S-  à venir}  ce  qu’il  prouve  par  le  pafli-  chécns.  11  traite  enfuite  de  la  Provi-  U_Z_ 
t 6 1 * gc  de  S.  Paul,  Rom.  VIII.  Que  le  dence,  6t  pourquoi  Dieu  n’a  pas  feit  c.S.p.6oz. 
58g.  c-t.  tems  de  la  fin  du  Monde  cil  incertain  l'homme  ablolumcnt  immortel , 8c  £.9-/603. 
£.8./.j9i.  6c  caché,  quoique  plufieurs  ayent  ap-  immuable.  11  croit  que  les  accou-  «.  ,a  /.  . 
cç./>  591.  porté  leurs  conjcéhircs.  Qti’£/;e  Tins-  chemens  monflrueux  procèdent  de  6&3- 

’ bite  viendra,  avant  que  Jcfus-Chrift  l’incontinence  des  peres  & meres.  Il  >.  11.  p. 
defeende  des  CicuX}  ce  qu’il  veut  fait  voir  comment  le  Diable  feme  la  6°4- 
prouver  par  le  IV.  de Malacbie,St par  zizanie  dans  les  coeurs,  8c  comment 
l’Xf.  de  i’Apocalypfe}  6c  qu’avec  lui  on  lui  rcfille.  11  parte  aux  quatre 
|0  p.  viendra  Enoch.  Que  VAntecbriJl,  félon  Vertus  cardinales , la-  Prudence  , la 
îgj.  ' la  Prophétie  de  'Jacob,  fera  de  la  Tri-  Jufttct,  la  Tempérance,  6c  la  Paillan- 
bu  de  Dan,  Gen.  XL  IX.  Que  ce  fera  et-,  6c  aux  Vices  oppofez.  Il  traite 
un  Serpent  horrible } qu’il  naîtra  d’une  des  Pallions,  8c  des  Vertus  par  lefqucl- 
femme  proftituée  j en  apparence  un  les  nous  les  domptons  11  examine  quel 
homme,  mais  non  en  effet ) menteur,  ell  l’homme  charnel,  l’homme  fptri- 
larron,  fourbe}  en  apparence , juile,  tuel,  6t  l'homme  animal.  Que  l’hom- 
ami  de  la  vraye  gloire,  ennemi  de  la  me  charnel  obeït  au  corps,  6c  ell  ef- 
fauiTe  , aimant  la  paix,  une  brebis}  clave  des  voluptez  du  corps}  que 
mais  en  effet  un  loup,  un  perturba-  l’homme  animal  vit  félon  ton  appétit)  e:  '3  A 
. teur,  un  fédufteur,  un  impofteur,un  que  l’homme  fpintuel  recherche  ks  6°7’ 
faileur  de  prefliges,  cruel,  inexora-  chofcs  cclcfles.  Qu’il  n’y  a point 
ble,  arrogant,  impudent,  furieux,  d’aâion  qui  mérite  la  louange  6c  la 
hardi.  Que  l’Empire  Romain  fera  dé-  rccompenfe  , que  celle  qui  procédé 
trait  par  PAntechrift , 6c  l’Antechrift  d’une  libre  volonté.  Il  trouve  dans 
par  Chrift.  l’homme  l’image  de  la  Trimté.  Il  fe  e-  M-  /• 

r.t./.çÿr.  'Dans  le  IV.  Livre  il  fait  voir,  que  demande,  d’où  vient  que  l’ame,  qui 

’ Dieu  a créé  tout  d’un  coup  les  Intel-  ell  fpirituelle,  s’attache  aux  choies  ** 
c.i.p.596.  ligencts  ccleftes,  8c  qu’il  crée  tous  les  péiiffables  ? Quelle  a été  la  première 
jours  les  âmes.  Que  dans  la  réfurrec-  origine  de  la  guerse  qu’il  y a entre  le 
tion,rl  n’y  aura  point  de  différence  à corps  6c  l’amc?  Il  prétend  que  l’ame  c.  16.  /. 
l’égard  des  âmes  6c  des  corps,  mais  hors  du  corps  pourra  fe  fouvenirdelès  0ia 
• feulement  à l’égard  des  recompenfes  parens,  de  fes  proches,  de  fes  amis, 

8c  de  la  peine}  quoiqu’entre  les  hom-  6c  louer  Dieu  avec  les  Anges.  Il  re- 
ntes fur  la  Terre,  on  trouve  bien  de  cherche  quel  fentiment  ont  ksEfprits 
c jp.çg.  1»  différence,  foit  à l’égard  de  leurs  bienheureux}  qu’ils  parleront  làns  a- 
’ mœurs  6c  de  leurs  inclinations,  foit  voir  de  bouche,  8c  qu’ils  verront  fins 

à l’égard  de  leurs  corps  6c  de  leurs  fens.  yeux.  H foutient , que  Jcfus-Chritt  ( t- 
1.4  p. 597.  Il  parle  des  humeurs  St  des  qualitez  n’entra  pas  avec  le  bon  Larron  dans 
des  corps,  de  la  diverlitc  que  l'on  re-  le  Paradis  terreltrc.  Il  dit,  qu’il  a été 
e.  s ./. 5 98.  marque  dans  la  voix.  11  montre,  que  pouffé  à écrirt»,  pur  Callimc/is  j St  il 
quoique  l’homme  foit  porté  par  ton  fait  des  exeufes  fur  fou  Ouvrage.  Son 
tempérament  au  vice,  il  peut  fe  Chapitre  XX.  eft  une  plainte  lugubre 
corriger  avec  le  fecours  de  Dieu.  11  contre  fon  ame } 6c  on  y voit  quel- 
».«./  S99.  décrit  les  differentes  incommodité*  ques  confidcrations  fur  les  vanitez  du 
du  corps  humain,  d’où  elles  vien-  Monde,  fur  le  dernier  Jugement,  fur 
nent,  6c  les  défauts  du  corps.  Il  re-  la  dernière  heure  de  notre  vie,  fur  le 
r.7./.6oi.  cherche  d’où  vient  que  Dieu  n’a  pas  Paradis,  St  l’Enfer. 

Dans 
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An.  de  Dans  les  nom  du  Jéfuite  Gret/irm, 
N-  S.  il  parle  d'un  autre  Livre  qui  porte  le 
1 l0f'  même  nora  , de  Dioptre  , que  celui 
i»  lurt»  de  Philippe  : mais  comme  il  y a un  au- 
Ortcui.  tre  Exorde,  il  ne  croit  pas  que  ce  loit 
f-  *J>8.  Je  même. 

Le  Jéfuite  a raifon  de  blâmer  l’Au- 
teur de  la  Dioptre , d'avoir  dit  dans  le 
Chap.  XL  du  Livre  II.  que  les  âmes 
de?  Damnez  dans  les  Enfers  ne  fouf- 
frent  aucun  mal,  depuis  que  J.Chrill 
y cil  defeendu)  & L.  111.  c.  io.  que 
l’Antechrift  ne  fera  pas  un  vrai  hom- 
me: mais  un  Démon  fous  l’apparence 
d’un  homme.  Il  pouvoit  encore  le 
blâmer  fur  d’autres  fujets. 
p.  130.  On  trouve  dans  le  111.  Tome  du 
Spicil.  de  Dacb'eri une  Lettre  du 
Dùmbert  PJPe  Pafcbal  à Daimbert  Archevêque 
Archev.  de  Sens,  où  il  l’exhorte  à la  vigilan- 
ce pa florale  s afin  de  pouvoir  rendre 
un  bon  compte  de  fon  adminiltration. 
Il  lui  reprélente , que  fa  fin  appro- 
che , & que  le  jour  ae  fa  mort  cft  in- 
certain. 

Lettre  du  On  en  trouve  une  autre  de  ce  mé- 

f Abbé* A-  rac  Pape  dans  Suger , à l’Abbc  de  S. 
dam.  Denys  nommé  Adam , 3c  aux  Moines. 
H'fl.  dt  M Nous  avons  appris,  lui  dit- il,  de 
/«£  „ notre  frere  Galon  Evêque  de  Paris, 
ayt.p  rj4.  j,  que  vous  vous  donniez  la  liberté  de 
à ion  „ recevoir  le  Chrême, & de  faire  or- 
„ donner  vos  Moines  ét  vos  Clercs, 
„ par  quels  Evêques  il  vous  plait  s 
, , foit  que  vous  1rs  alliez  trouver,  Toit 
„ que  vous  les  invitiez  à venir  eux- 
,,  mêmes  dans  votre  Monaflerc.  J’ap- 
„ prens  au  (fi  que  vous  vous  ingerez 
„ d’adminiflrer  la  Pénitence  aux  Lai- 
„ ques.  En  quoi  vous  tenez  une  con- 
,,  duite  bien  oppofée  aux  SS.  Ca- 
„ nons,  puifque  les  Privilèges  n’ont 
,,  été  donnez  que  comme  des  bou- 
,,  chers  falutaites,  pour  fe  mettre  à 
,,  couvert  de  l’iniquité  , en  un  mot 
„ pour  l’édification)  & jamais  pour 
„ le  renverkment  de  la  Difcipline  de 
„ l’Eglifc.  C’ell  pourquoi  notre  fre- 
„ re  Galon  votre  Evêque, étant  par  la 


„ grâce  de  Dieu  fort  homme  de  bien,  An.  de 
„ oc  très  Catholique,  nous  vous  dé-  H.  S. 

„ fendons  de  vous  adreflcr , fans  fa  1 l0f-  ■ 
,,  permidion,  a d’autres  Evêques  pour 
,,  le  Chrême,  8c  pour  les  Ordres; 

„ d’autant  plus  qu’il  s’offre  de  vous 
„ le  donner  gratuitement,  & fans  Si- 
„ monie  ; fie  nous  enjoignons  de  mê- 
„ me  à tous  les  Archevêques  Sc  Evé- 
„ ques  de  vous  les  refufer,  au  casque 
„ vous  les  leur  demandiez”.  Cette 
Lettre  ne  fut  écrite  que  l’année  fui- 
vante,  & peut-être  que  l'an  1 107. 

On  met  dans  cette  année  la  mort 
d'un  Rab.  Abraham  fils  du  R.  Chya 
ou  Cbaja , Efpagnol,  Difciplcde  R. 

Moyfe  lladarfiban  , 8c  excellent  Af- 
tronome.  Il  a fait  un  Livre  qui  a 
pour  titre  : Le  Volume  des  Volumes ,où 
il  met  la  venue  du  Mefiie  à l’an  I jf  8j 
un  autre  de  la  forme  de  la  l'erre; 
plufieurs  d’Aflrologie ; un  autre  quia  , 
pour  titre,  la  Méditation  d'une  ame  qui 
Je  plaint  en  frappant  aux  portes  de  la 
repentance , où  il  cû  parlé  de  l’origine 
6c  de  la  nature  de  l’homme,  delà 
llruélure  du  corps  humain,  des  cho- 
fes  auxquelles  l’homme  doit  étreexer- 
cé  dans  ce  monde,  de  la  converfion 
à Dieu  par  la  pénitence,  de  l’art  de 
bien  mourir,  & de  la  fin  du  Siecle. 

On  met  auffi  à cette  année  la  mort 
de  Earkiarok  fils  de  Malckfcbah ,qua-  p.  185. 
trieme  Sultan  de  la  Mai  Ion  des  Sel-  Bit.  o, 
giucida.  11  reçut  à fa  Circoncifioa  le  rum’ 
nom  de  Cajfem  ; fie  le  Titre  de  Rok- 
neddin , qui  lignifie  la  colonne  £<?  l’ap- 
pui de  la  Religion , lui  fur  donné  par 
le  Kalife  MoüaJi.  Sa  belle- mere 
troubla  le  commencement  de  fon  Rc-  r[^*‘ 
gne,  en  voulant  élever  fur  le  Trône 
un  fils  qu'elle  avoir  eu  de  Malek- 
/ chah , 8c  qui  étoit  nommé  Mahmud. 
Quoiqu’il  n’eût  encore  que  quatre 
ans, elle  le  fit  proclamer  à Bagded,oà 
elle  le  trouva,  Sultan, & légitime  Hé- 
ritier de  tous  les  Etats  que  poflcdoit 
fon  pere;  pendant  que  Earkiarock,  qui 
étoit  le  fils  aine,  étoit  à Ifpabam , Siè- 
ge 
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An.  de  gc  Royal  des  Sclgiucides, où  les  Peu- 
N.  S.  pies  le  reconnurent  pour  le  feul  légi- 
Il0f*  lime  Héritier  de  la  Couronne. 

Mabmud  auroit  donné  bien  de  la 
•peine  iBarkiarok  que  l’on  fit  prilon- 
nier,  & à qui  on  vouloit  crever  les 
yeux, fi  la  mort  de  Mabmud,  qui  mou- 
rut de  la  petite-vcrole,  n’avoit  pro- 
curé à Barktarok  la  liberté  , la  vie 
& la  Couronne. 

Il  eut  quelques  guerres  contre  Ton 
cou  fin- germain  , qu’il  termina  heu- 
reufement.  11  en  eut  aufli  avec  Ma- 
homet fon  frere. 

Voici  ce  qu’on  rapporte  de  lui. 
CTeft  qu’un  jour  qu’il  s’étoit  retiré 
pour  rcpolcr,il  entendit  fes  Valets  de 
chambre,  qui  le  croyant  endormi, di- 
foient  l'un  à l’autre  : „ Ces  Princes 
Khmit  „ Sclgiucides  font  d’un  naturel  bien 
*»«■.  „ different  de  celui  des  autres  : ils  ne 

„ favent  ni  fc  faire  craindre , ni  fc 


M O N D IL.  ' *t 

„ venger  des  outrages  que  l’on  leur  An.  de 
,,  fait.  Voyez  par  exemple  , difoit  N’  S. 

„ l’un , ce  Muiad , qui  eft  caufe  de  IIOf- 
,,  tant  de  malheurs,  a obtenu  du  Sul- 
„ tan,  pour  recompenfe  de  fes  trahi- 
,,  fons,  la  Charge  de  Vizir”. 

Barkiarok  fut  piqué  au  vif  des  pa- 
roles qu’il  avoit  ouïes  , & ordonna 
peu  de  tems  après  qu’on  fit  venir  en 
fa  préfcnce  le  Vizir.  11  le  fit  d’abord 
affcoirjpuis  Gins  autre  difeours,  d’un 
coup  de  fon  cimeterre , qu’il  tenoit 
en  main , il  lui  coupa  la  tête  avec  tant 
de  jûilefîc , qu’elle  demiura  fur  les  é- 
paules  julqu’à  ce  que  le  corps  fût 
tombé  par  terre.  Après  cette  aâion, 
il  dit  à fes  Courtilans  : ,,  Voyez 
„ maintenant , fi  les  Princes  de  ma 
„ Maifon  ne  favent  pas  fc  faire 
,,  craindre , & prendre  vengeance  de 
„ leurs  ennemis 


Van  de  N.  J.  nofi.  Le  z6.  d'Alexis.  Le  i.  d'Henri  V.  Le  4 7. 
de  Philippe  R.  de  France.  Le  8.  de  Pafchal  11.  Indtftton 
XI V. 


Monde  ^Oos  avons  vu  comment  Boi- 
Daimbcrt.  ' mond  Prince  d’Antioche,  ayant 
Ixl  cT  Ie  Gouvernement  de  fa  Princi- 
jaûtb.  ad  pauté  à Tuner e de,  étoit  parti  d’Antio- 
».  1107.  chc  l’an  1 104.  avec  Daimbcrt  Patriar- 
che de  Jerulâlem,  qui  s’étoit  allé 
plaindre  au  Pape,  de  ce  que  le  Roi 
Baudouin  l’avoit  chafTé  de  fon  Siège, 
polir  y mettre  Ebremar\  & qui  ayant 
été  reconnu  innocent,  & renvoyé, 
mourut  à Mcffine  à fon  retour. 

Boïmoud  étant  arrive  dans  la  Pouil- 
lc  , y avoit  fait  peu  de  féjour,  & ayant 
laiflé  à Rome  Daimbcrt , étoit  pafle 
Branon  en  France  avec  Brunon  Evêque  de  Se- 

de  Steni.  fP"»(lue  'c  Papc  y envoya  comme  Lé- 
gat  pour  folliciter  le  fecours  de  la  Ter- 
re-Sainte.  Nous  avons  parlé  de  cet 
Evêque  dans  l’Hiftoirc  de  l’Xl.  Sie- 
Tom.  Il, 


clc.  Il  difputa  contre  Bercnger , 8c  chrtn. 
cela  fut  caufe  que  l’Evêché  de  Segni , cüfm.  . 
dans  la  Campagne  de  Rome  , étant  l-r‘ 
vacant,  le  Pape  Grégoire  Fil.  le  lui 
donna  , quoiqu’il  réfiftût  beaucoup, 
ayant  fait  vœu  d’embrafler  la  Vie  Mo- 
naftique.  Segni  eft  une  Ville  , où  Invention 
quelques-uns  veulent  que  les  Orgues  ^scs°r' 
ayent  été  inventées,  quoique  d’autres  6 
difent  qu’elles  furent  apportées  de 
Grece  par  un  Prêtre  nommé  Gré- 
goire. 

Boémond  arriva  en  France  au  mois  Boëmond 
de  Mais,  & fut  reçu  par-tout  avec  de  bit"  rcï° 
grands  honneurs.  J1  s’alla  d’abord  ac-  '"h””**’ 
quitter  dans  le  Limoufin , d’un  Vœu 
qu’il  avoit  fait  à St.  Léonard,  lorsqu'il 
étoit  prifonnier  parmi  les  Infidèles.  Il 
donnoit  aux  Eglifes,  par  lcfqucllcs  il 
L paf- 
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An.  de  paflbit , des  Reliques  , des  draps  de 
N •J'-  foye  ; & phifieurs  Nobles  loi  offraient 

llo°'  leurs  enfans  pour  les  tenir  for  les 
Fonts. 

BuHh*  Ceux  qui  feront  curieux  de  con- 

"*'•  ' noitre  S.  Leonard,  apprendront  de  M. 

S.  Léo-  j 

nâiti.  i • Que  c’éroit  un  Solitaire,  dans  le 
VI.  Siècle. 

».  Qu’il  fut  un  des  François  qui  fe 
convertirent  du  tems  de  Clovis  s & 
qu’il  fut  tenu  fur  les  Fonts  par  ce 
Prince,  clcvé.&  inllruit  par  S.  Rcmi 
Archevêque  de  Rheims. 

j.  Qu’il  vint  à la  Cour  d’un  des 
fils  de  Clovis,  ft  que  l’ayant  quitté, 
il  fe  retira  dans  l’Abbaye  de  Micy. 

4.  Qu’enfuitc  il  s'en  alla  dans*le 
Limon  lin , où  il  bâtit  un  Monaffcrc, 
qui  eut  le  nom  de  Nobiliac,  ou  Nouail- 
les , parce  que  le  fonds  fur  lequel  il 
avoit  etc  bâti , lui  avoit  été  donné 
par  Cbildebert  Roi  d’Auflrafie.  C’eft 
à prélent  une  petite  Ville  à cinq 
lieues  de  Limoges , que  l’on  appelle 
S.  Léonard  le  Ncblat. 

f.  Qu’il  ne  reçut  dans  fon  Monaf- 
tere  qu’un  très  petit  nombre  de  Soli- 
taires , qui  vivoient  comme  lui  dans 
une  grande  pauvreté;  parce  qu’il  em- 
ployoit  lts  revenus  de  la  Terre,  que 
le  Roi  lui  avoit  donnée, à nourrir  des- 
pauvres , & à racheter  des  captifs. 

6.  Que  fon  culte  a été  établi  en 
France  & en  Angleterre  au  y.  de  No- 
vembre. Un  Anonyme  a fait  fa  Vie; 
mais  elle  n’eff  remplie  que  de  fa- 
bles. 

Boëmondl  Comme  un  des  motifs  du  Voyage 
<poufe  de  Bormond  étoit  pour  fe  marier;  il 
<-on®ln‘  époura  Confiance  fille  du  Roi  de  Fran- 
ce Philippe , & de  la  Reine  Bertbe. 
Les  noces  furent  célébrées  à Chartres 
Ordtrie.  i.  apres  Pâques.  Le  Roi  Philippe , plu- 
S-A  S89.  fleurs  Evêques  6c  Seigneurs,  s’y  trou* 
TldZ1'"'  vcrcnt>  & le  Légat  du  Pape,  dont 
g™/.  <.9.  j’ai  déjà  parlé.  Bcémond  traita  en  mê- 
’ me  tems  le  mariage  de  fon  parent  Tan- 
crede , avec  Ce  este,  fille  naturelle  du 
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Roi  Philippe  & de  Bertrade.  An.  «te 

Boèmond  étant  entré  dans  rEglffè, 
monta  fur  une  Tribune  devant  I’Au-  ltc<5' 
tel  de  la  Vierge,  Çc  fit  un  Difcoun  à Le  dif- 
l’Afîêmblée,  pour  exciter,  par  le  ré- 'cours de  ' 
cit  de  fes  avant urcs,  tous  les  hommes  Bo'mon<1 
de  guerre  à venir  avec  lui  combattre  j 
les  Infidèles.  Son  Difcours  fit  de  fe  croifer.) 
grands  effets;  plufieurs  fe  croilèrent. 

Ce  il  y eut  une  troifieme  Expédition  des 
Peuples  d’Occident  à Jcrufalcm.  Nous 
verrons , en  parlant  des  Conciles , 
comment  le  Légat  prêcha  la  Croifâ- 
de  à Poitiers. 

Quelques-uns  mettent  dans  cette  Atphonfe] 
année  la  naiffance  d 'Alphonfe  Vil.  qui  „,|flinîe 
a été  appellé  Empereur  i'Efpagne  ; oarr.^r. 
mais  d’autres  la  mettent  plutôt , & uninti. 
d’autres  plus  tard.  Il  n’y  a rien  de 
certain  fur  ce  fujet.  Mais  on  recueil- 
le de  Sandoval , que  le  Comte  Rai-  . 
mond,  pere  d 'Alpbonfe  VII , gendre  d*Come 
à' Alphonfe  VI. , & Prince  de  Galhce , Raymond  _ 
mourut  après  le  mois  d’ Avril  de  l’an 
1 107.  & non  l’an  1 106. comme  quel- 
que autre  Auteur  l’a  dit. 

Il  y en  a qui  mettent  à cette  année  Jofcph  ; ' 
la  mort  de  Jofepb  Empereur  des  Al-  tmpcrcur 
morahiteSfOU  des  Satralins  d’Afrique  & 
d’Efpagnc,  dont  j’ai  parlé  au  corn-  meurt.’ 
mencemcnr  de  ce  Siccle. 

Alim  ou  H alim , fils  de  ce  JoJepb  Alim 
( on  l’appclloit  Aben  Jufaz  Ali  Aben  j?in1q|!eor 
Te  fin)  battit  Alpbonfe  Roi  d’Arragon  fc  p 
dans  un  lieu  appellé  par  les  Arabes  J rmwiu; 
Zaila , par  d’autres  Sacralia , & par  Pat‘ h~. 
Pierre  Evêque  de  Laon,  au  rapport  ttJmc.im 
de  Sandoval , Saltatrices.  Après  cet-  Ht/l.  g- 
te  viétoirc  Aiimpiffsen  Afrique, ayant  •bic.1.6. 
laifTé  Abdalla  pour  Vice-Roi.  a 

Ce  fut  dans  ccttc  année , & non  la  p.çt 5. 
fuivantc  , quoique  Baronins  le  dife , f Henri  R. 
<\\i' Henri  Roi  «l’Angleterre  gagna  la 
Bataille  de  Tmcbebraj , qui  le  rendit  de  UNor- 
maitre  de  la  Normandie.  mmdie. 

Robert  fon  ffere  avoit  tâché  denré-  L 
venir  & de  détourner  l’orage,  & il 
étoit  allé  en  Angleterre  pour  (è  te-  <ui  h. a' 
concilier  avec  Henri  ; mais  Henri  fut 
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An.  de  inexorable,  8t  il  le  trouva  prêt  às’cm-  rent  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  An.  da 
N.  S.  barque r pour  venir  l'attaquer.  11  re-  de  deux  perfonocs  qui  étoient  vio-  N.S. 

1 ,o6-  connoifloit  pourtant  (je  parle  à'Hen-  lemment  irritéta  contre  Henri.  Mau  ,lo°' 
Grmm  ri)  qu’il  avoit  tort  : mais,  pur  appai-  le  Roi  tut  enfin  vainqueur  j Ton  bon 
j,8.r.i*.  fer  les  remords  de  fa  confciencc , il  ordre,  fa  vigilance,  St  un  t.or|’3  de 
Ràdhifl.  fonda  une  Abbaye.  Sur  quoi  Mr.  de  Cavalerie  qu'il  avoit  en  reftrve  pour 
in^uu  fait  unc  remarque  fort  j tdi-  s’en  lêrvir  dans  l'occalion,  & qui  vint 

Chr,n,  ' cieufe  , (avoir  , fur  l’iilufion  que  le  fondre  fur  le  Corps  de  Bataille  de  Ro- 
Msttb  font  les  Chrétiens  fuperilitieux,  qui  bert,  lui  firent  remporter  la  viétoire. 

P*rhf.w.  s’imaginent  qu’en  failant  des  aumônes  Robert  fut  défait,  fit  fait  prifonnicr, 
f'  d’une  partie  de  leurs  ufurpations,  ils  avec  les  Cothtes  de  Mortain  8c  de 
Bdr.  ai  pourront  impunément  dépouiller  leurs  Montgommeri , 8 c plus  de  400  Gcn-  rdjd) 

*■  1107.  ireres,  ou  leurs  voifins, de  leurs  biens  tilshommes  diftinguez.  Le  Comte  de  y"t-  A 
&de  leurs  Etat?)  quoique  les  P-.yens  Montgommeri  eut  le  bonheur  de  fe  fâu-  1 4' 
ayent  eux -mêmes  reconnu,  que  les  ver:  mais  les  autres  turent  menez  au 
Dieux  ne  vouloicnt  point  d'off.andcs  Roi,  qui  eut  la  cruauté  de  ne  vouloir  Crujmé 
du  bien  d’autrui. rcmar-  pas  louffrir  les  foumiflions  de  fon  fie- de  Henri 
que,  apï  Henri  fit  un  beau  Difcours  re,  8c  de  le  mener  en  tiiomphc  en  envers  fon 
aux  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  jufti-  Angleterre,  de  le  faire  mettre  dans  “***• 
fier  ce  qu’il,  faifoit  à l’égard  de  fon  une  étroite  prifon,&  de  lui  faire  cre- 
frere,  & pour  leur  promettre  un  Gou-  ver  les  yeux  j ce  qui  arriva  l’année  fui- 
vernetnent  doux  8c  très  jufic.  vante. 

Henri  vint  donc  en  Normandie  On  avoit  vu,  l’année  precedente,  Phènome- 
avec  unc  forte  Armée.  Robert, n’ayant  quatre  cercles  autour  du  Soleil,  fit  en  "cîZ-4m*- 
pu  le  fléchir,  fe  dilpofa  à (c  déten-  plein  jour  une  Etoile  flamboyante.  A -sima» 
dre)  St  comme  il  avoit  de  la  valeur,  près  la  Bataille,  on  vit  un  femblable 
8c  que  non  feulement  lès  fujets,  mais  Phénomène  .depuis  trois  heures  apres- 1-  llS»-  ** 
encore  les  Comtes  de  Montgommeri  midi  jufqu’à  neuf)  & deux  Lunes  ' *' 

8c  de  Mortain  le  foutenoiem  de  tout  pleines,  l'une  en  Orient,  l’autre  en 
leur  pouvoir,  il  difputa  lorg  ems  la  Occident  ) 8c  cela  le  14.  jour  de  la 
viéfoirc.  Ces  deux  fferes  combatti-  Lune. 

rent  avec  une  égale  fureur,  8c  les  paf-  Gabriel  du  Moulin  dit  qu  'Henri  é-  Çe  qui  al- 
lions impoferent  filence  à la  nature,  tant  à Carantan  en  Normandie,  Séer-  riva  à Ca- 
Lc  commencement  du  combat  fut  a-  Ion  Evêque  de  Sées  l’alla  trouver,  8c  rc,;tarl . *e 
vantageux  â Robert, U il  fe  flata  pen-  qu’il  y fut  retenu  pour  faire  la  folen-  séèrion 
dant  quelque  tems  de  vaincre  fon  fre-  nité  de  la  Pâque  ) que  le  lendemain,  Evfque  i 
re.  L’Avant -garde  des  Anglois  fut  revêtu  de  fes  Habits  Pontificaux,  étant  Henri 
mile  en  déroute  ) mais  cela  ne  dura  venu  dans  le  Temple,  8c  y voyant  les 
pas  longtems.  Henri , à la  tête  d’un  coffres  8c  les  meubles  des  Peuples  qui  h, fl.  de 
gros  de  Cavahrie,  ralliant  les  fuiards,  fc  fauvoient , il  pria  ainfi  au  Roi.  tterm.f. 
arrêta  tout  court  ceux  qui  les  pour-  „ Sire,  n’cft-cc  pas  unc  choie  déplo- 
fuivoient.  Le  choc  fut  encore  très  „ rablc,  devoir  le  pu  d’eltime  que 
rude  ) 8c  l’on  vit  alors  tout  ce  que  le  ,,  l’on  fait  de  la  Mailon  de  Dieu , 8c 
courage,  ou  la  fureur  fait  faire  à des  „ de  la  mi  1ère  du  Peuple?  Ces  meu- 
Chcfs,  qui  veulent  vaincre  ou  mou-  „ blés , amafTez  dans  ce  Temple, 
rir,  Sc  à des  troupes  animées  de  la  mê-  „ montrent  que  toute  la  Normandie 
me  ardeur.  Robert  fit  le  devoir  d’un  ,,  eft  au  pillage.  C’étoit  autrefois  ici 
Soldat,  8c  d’un  Général.  Les  Corn-  „ le  Lieu  d’oraifon,  8c  la  Maifon  de 
tes  de  Mont  gommer  i 8e  de  Mortain  fi-  „ Dicu>  c’cft  à prefeut  la  boutique, 

L z . „ Ce 
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An.  de  „ 8c  la  retraite  des  meubles  d’un  Paï- 
N.  S.  M fan.  On  n’y  traitoit  que  des  Sacre- 
llo6~  „ mens*  on  y apporte  toute  forte  de 
" ,,  raarchandilis,  même  en  telle  abon* 

„ dance,  que  ceux  qui  viennent  pour 
„ adorer,  ne  peuvent  trouver  de  pla- 
„ ce  pour  fe  prolterner  devant  la  Ma- 
„ jellé  éternelle.  Encore,  dit- il,  le 
„ Temple  ne  parait  pas  être  un  re- 
„ fuge  allez  afluré-,  car  ces  jours  der- 
,,  mcTSyüobeit  de Bellerhe  a brûlé  l’E- 
„ glilè  de  Tournai,  Ce  45-  perfonnes 
,,  qui  s’étoient  icfugiécs  dedans.  Dieu 
„ connoit  la  vérité  de  me  parole:} 
„ 8c  fi  j'importune  vos  oreilles  roya* 
„ les,  c’eft  pour  vous  prier  de  retirer 
„ le  Peuple  des  mains  de  tantdelang- 
• „ fues,  qui  s'enflent  de  là  fubl  tance, 

„ Ce  le  laifTent  miferablement  périr* 
,,  Ce  le  Duché,  des  mains  d’un  Prin- 
„ ce  autant  indigne  de  régner,  au’il 
„ eft  digne  d'une  prifon  perpétuel  le  ”. 

Le  Roi  fut  touche  de  ce  Dis- 
cours, & s’obligea  de  procurer  la 
paix  de  l’Eglifc,  Ce  le  bien  des  Nor- 
mands. 

Difcours  11  ajoute,  que  cet  Evêque  fit  un 
de  Seer-  Difcours  fur  les  longs  cheveux  , Ce 
MC  qu’il  lupplia  le  Roi  de  vouloir  per- 
veur.  mettre  qu’il  lui  coupât  fa  chevelure* 
II  coupe  Ce  qu’il  fit  fur  le  champ,  Ce  tous  les 
]\ch,c,?e-  Seigneurs  limitèrent. 
g0j.  Henri  palfa  l’Hiver  en  Normandie 

pour  y jouir  de  fa  viékoire , pour  y 
rafraichir  fes  Troupes,  pour  mettre 
de  bons  ordres  par- tout,  pour  établir 

„ fon  autorité,  8t  pour  affermir  fa  do- 
La  Nor-  . _ 

mandie  mination. 

foumife  au  On  remarque,  que  la  Normandie 

R.  Henri,  fut  foumife  au  Roi  d’Angleterre,  40 
ans  apres  que  l'Angleterre  avoit  été 
f Anglî  a*  foumife  à un  Duc  de  Normandie, 
voit  été  A la  mi-Oélobre  Henri  alfembla  à 
foumife  à jjj-itux  |es  Evêques  Ce  les  Seigneurs 
Nome  de  Normandie  , pour  régler  les  bc- 
Gtmmt.  foins  de  l’Eglife  & de  l’Etat.  On  y 
J-S/  'ï-  établit  la  Paix  contre  les  ufurpations 
dtDiittii  des  biens  Eccléfialliques,  les  pillages 
1»  Atir.  Ce  les  violences;  Ce  il  y fut  ordonné 

Ckrtry, 


que  celui  qui  ferait  convaincu  d'avoir  An.  de 
violé  une  fille,  aurait  les  yeux  arra- 

chez.  Ce  ferait  mutilé}  Ce  que  l’on  “ 

couperoit  la  main  à ceux  qui  feraient  a tremblée 
la  fituflc-monnoye.  On  trauva  bon  » Milieux, 
au (Tt  que  le  Comte  Robert  fût  envoyé 
en  Angletcrc,  en  lui  fonmillànt  tout  ■î.x.  'ctn- 
ce  qui  convcnoit  à fa  dignité.  <Ü.  f.  7.47- 

. Avant  que  Henri  fe  rendît  maître  de  m 
la  Normandie,  les  Députez,  qu’il  a-  K6gl<£.1" 
voit  envoyez  à Rome,  Ce  ceuxd 'An-  mens. 
felme,  arrivèrent  heureufement.  An-  Dadraut 
felme  les  attendoit  avec  impatience, 
parce  qu'il  apprenoit  avec  douleur  les  ^r£i.~ 
desordres  qui  étoient  dans  le  Royau-  Riiks. 
me,  par  les  exactions  que  le  Roi  fai-  Lcs 
foit  lur  le  Peuple  Ce  fur  le  Cler-  fJJ”  £ 

gé.  d'Anglct. 

1 . Les  Députez  rapportèrent,  pre-  8c  ceux 
mierement,  une  Commillion  du  Pape 
a Anfelme  , pour  juger  la  Caufc  de  dc  Rome. 
Guillaume  Archevêque  de  Rouen, qui  E*dm. 4. 
avoit  fuccedé  à Jean  tTAvrancbes  l’an 
I07P,&  qui,  nonobllant  fon  mérite,  doDép». 
avoit  cté  depuis  longtems  fufpendu  ter. 
de  les  font!  ions  par  le  Pape.  Anfelme  G*u:.. 
avoit  intercédé  pour  lui.  Le  Pape 
lui  manda,  de  faire  en  fon  nom  tout  cômmif- 
cc  qu’il  jugerait  à propos.  Con  don- 

Z.  Dans  la  Lettre  que  le  Pape  écri-  Alt; 
vit  à ce  Prélat,  & que  Guillaume  de  i.X.Ctn- 
IVarlewaJi  Député  du  Roi  d’ Angle-  àl.tf.  toi. 
terre  lui  apporta  , non  feulement  il  Lettre  du 
lui  remit  l’affaire  de  cet  Archevêque*  Anfeltne» 
mais  il  lui  marquoit  encore,  qu'ayant 
égard  a la  foumiffion  du  Roi,  il  ufoit 
de  condcfcendancc,  & permettoit  à 
Anfelme  d’abfoudrc  ceux  qui  avoient 
reçu  les  Invellitures*  d’ordonner  ceux 
qui  les  avoient  reçues,  ou  fait  hom- 
mage au  Roi  * de  recevoir  Â là  Com- 
munion les  trois  Evêques,  qui  avoient 
fait  un  faux  rapport  au  Roi  l’an  1 ioz* 

Ce  de  donner  l’abfolurion  au  Roi , Ce 
aux  Seigneurs  qui  avoient  travaillé 
auptés  de  lui  pour  l’affaire  des  Invef- 
titures.  La  Lettre  efl  du  xj . dc 
Mars. 

j.  Ces  Evêques  Députez  apportè- 
rent 
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rcnt  une  Lettre  à l’Archevêque  de 
Rouen,  où  le  Pape  l’exhortoit  d’éloi- 
gner de  lui  ceux  dont  les  mauvais 
confeils  lui  avoient  fait  commettre 
: plufieurs  Lûtes. 

Guillaume  de  Warlenajl  étant  arri- 
! vé  en  Angleterre , & ayant  rendu 
compte  au  Roi  de  ce  qu’il  avoit  fait  à 
Rome  j le  Roi , fort  content , le  ren- 
voya meeflamment , pour  prier  rlnfel - 
me  de  revenir  à Ion  Eglife.  Guillaume 
partit  auffl-tôt»  mais  il  trouva  l'Arche- 
vêque malade,  ce  qui  l’affligea  beau- 
coup. Cependant  , il  le  prcfTa  tant, 
qu’il  le  fit  partir,  tout  malade  qu’il 
étoit.  Mais  quand  il  fut  à Jumieges, 
fon  mal  augmenta  0 fort , qu’il  ne  put 
palier  plus  avant.  Il  fît  (avoir  au  Roi 
la  caule  de  fon  retardement , & le 
Roi  déclara  avec  ferment , que  la 
perte  du  Prélat  lui  ferait  extrême- 
ment fcnfible.  11  lui  manda  de  pren- 
dre foin  de  là  fanté , fie  qu’il  palfe- 
roit  inceffammcnt  en  Normandie. 

11  y paflà  en  effet,  fit  il  arriva  au 
Bec  le  if.  d’Août,  où  le  Prélat  guéri 
l’attendoit  ; fie  ils  convinrent  de  tous 
les  Articles. 

I.  Le  Roi  déchargea  les  Eglifes, 
e du  Cens  que  Guillaume  le  Roux  leur 
-avoit  impofé  le  premier»  8c  promit 

• qu’il  ne  prendrait  jamais  rien  desEgli- 
fcs  vacantes. 

a.  Il  déclara  que  les  Curer  qui  nV 
voient  rien  payé,  ne  payeraient  rien» 
fie  que  ceux  qui  avoient  payé,  fe- 
raient quittes  de  toute  impofùion  pour  . 
trois  ans. 

j.  Il  promit  encore,  fous  caution, 
la  reflitution  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris 
des  biens  de  l’Eglife  de  Canterbcry 
pendant  l'abfencc  û'stnfelme. 

Apres  cet  Accord,  jlnfelme  revir.t 
en  Angleterre,  où  on  le  reçut  avec 
une  joye  extraordinaire.  La  Reine 
marchoit  devant  lui  fur  la  route. 

• Henri  Roi  d’Angleterre  me  fait 
1 penfer  à Henri  IV.  Empereur.  Nous 

avons  vu  clans  l’année  precedente,  cet 


Empereur  gardé  à Bingutn , où  fon  An.  de 
fils  l'avoit  arrêté  par  furprife.  Il  de-  N.  S. 
manda  qu’on  le  laiflàt  aller  à Mayence,  no6- 
pour  y être  entendu  : mais  comme  on  Hrnr- 
craignit  que  le  Peuple  ne  s’émût  en  fa  IV.  *fud  ‘ 
faveur,  on  le  mena  à Ingelbeim, petite 
Ville  qui  eft  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  38?> 
fit  qui  a donné  la  naiffance  à Charte - 
magne. 

Ce  fut  là  que  les  Seigneurs  firent 
fi  bien  par  leurs  artifices, qu’ils  l’obli- 
gerent  de  fc  rcconnoitrc  coupable, fie 
de  renoncer  à l’Empire.  On  lui  de- 
manda (i  fa  renonciation  étoit  volon- 
taire. 11  dit  qu’oui , fie  qu'il  ne  vou- 
loir plus  fonger  qu’au  falut  de  fon  ame. 

11  fc  jetta  aux  piods  du  Légat  Richard ; 
en  demandant  l’abfolution.  Mais  la 
Légat  lui  dit  que  l’abfolution  étoit  re- 
fervée  au  Pape,  fie  au  Concile  géné- 
ral. 

Henri  donc  renonça  à l’Empire,  fie  LroW- ê* 
remit  toutes  les  marques  de  fa  Dignité,  m • 
la  Croix,  la  Lance,  le  Sceptre,  la  narrai. 
Pomme,  ôc  la  Couronne,  à fon  fils,  riftanrar. 
qui  fut  élu  pour  la  fécondé  fois  Roi 
dc  Germanie,  cinquième  du  Nom,  „jc. r. 

Sr  tous  les  Seigneurs  du  Royaume»  xn  sftciL 
qui  reçut  le  Serment  des  Evêques,  r““h- "• 

Sc  des  Seigneurs  Laïques,  les  Légats  y. 
ayant  confirmé  fon  Elcâion,par  l’im-  élu  pourl» 
pofition  des  mains.  O thon  de  Frijîn-  f«onde 
gue  dit  qu'il  ne  décide  pas,  fi  cela  fc  Fri. 
fit  licitement , ou  non.  Mais  il  y a fmg.i.  7. 
bien  des  gens  qui  ne  feront  pas  difîi-  c-  "-h 
culté  de  dire,  que  ce  fut  une  injafti-  '34‘ 
ce  ci  iante. 

Krantzius  rapporte,  que  lorsque  les  Ce 
Evêques  dé  Mayence,  de  Cologne,  fie 
de  H'ormei  vinrent  demander  au  vieux  oni„j  „jnt 
Henri  les  marques  de  l’Empire, il  leur  demander 
demanda,  d’ou  vient  que  rAffemblée  les  orTle_ 
de  Mayence  le  trairait  avec  tant  de 
féveritc  ? Ils  lui  répondirent , qu’on  tirante. 
l’accufoit  de  Simonie,  à conférer  les  Saxm.l. 
Evcchcz  6c  les  Abbayes.-  ” Eh  quoi  ! fig10'^* 

„ dit  l’Empereur  aux  Evêques  de 
,,  Cologne  fie  de  M ayer.ee,  que  m’a-  uaL 
„ vcz- vous  donné,  dires- moi,  pour  ^3I8-T  7 
L 3 *»  Vos/jfqik 


Digitized  by  Google 


S 6 


HISTOIRE  DE  L'EGLISE 


An.  de  „ vos  Evêchez?  je  vous  Comme  de  le 
N-  s-  „ déclarer,  8c  par  le  Nom  de  l’Eter- 

11 °6'  ,,  nel.  Rien,  répondirent  ils.  Gloire 

„ foie  à Dieu  aux  lieux  très  hauts, 
„ leur  répliqua  ■ t - il , de  ce  qu’au 
,,  moins  à cet  égard  on  ne  peut  rien 
„ nous  reprocher.  Cependant,  vos 
„ Dignitez  pouvoient  nous  rapporter 
„ beaucoup , G nous  avions  cherché 
* à nous  enrichir.  L’Evéque  de  Wor- 
„ mes  fait,  8c  nous  le  lavons  auffi,  fi 
• „ c’eft  pour  de  l’argent  8c  par  faveur, 
„ qu’il  a obtenu  Ion  Emploi.  Mes 
„ Pcres , ne  violez  pas  la  fidelité  que 
„ vous  me  devez.  Voici,  je  fuis  ac- 
„ câblé  de  vieilleffe  : Coûteriez  moi 
. „ un  peu.  Je  demande  une  AfTemblée 

„ générale^  & s’il  faut  ccdcr,  je  rc- 
„ mettrai  la  Couronne  à mon  fils  ”. 
11  ajoute,  que  comme  ils  réûft oient, 
& menaçoient  de  lui  faire  violence, 
l’Empereur  s’étant  retiré  un  peu,  s’al- 
la revêtir  de  toutes  les  marques  de 
l’Empire } 8c  qu'étant  revenu  vers  eux, 
il  leur  dit  : ” Voici  les  marques  de  ma 
„ Dignité  Impériale}  je  les  ai  reçues 
„ de  Dieu , 8c  par  l’élcâion  des  Prin- 
„ ces  de  l’Empire.  Dieu  cft  puiffant 
,,  pour  nous  les  conferver,  oc  pour 
,,  vous  empêcher  de  me  faire  vio- 
„ lence  , quoique  je  fois  ici  fans  ar- 
„ mes*,  car  nous  n'avions  pas  prevu 
„ qu’on  en  ufàt  ainfi  avec  nous.  Que 
„ la  crainte  de  Dieu  vous  retienne, 
„ fi  d'autres  confiderâtions  ne  le  font 
„ pas.  Que  fi  vous  ne  me  craignez 
„ pas,  ni  la  colcre  8c  la  punition  de. 
„ Dieu  , ni  le  reproche  éternel  de 
„ cette  injure  , vous  pouvez  porter 
„ les  mains  (ur  votre  Souverain } nous 
„ ne  fommes  pas  en  état  de  nous  dé- 
„ fendre  contre  la  violence. 

Dureté  Les  Prélats  héfiterent  un  peu}  mais 
Prélats  e”  enfin,  fàifant  effort  fur  eux-mêmes, 
vers Hcn- s’approchèrent  de  l’Empereur,  8c 
ri.  lui  ôterent  la  Couronne  de  deffus  la 
tête , 8c  toutes  les  autres  enfeignes  de 
l’Empire.  L’Empereur,  pouffant  des 
foupirs,  leur  tint  ce  dilcours , avec 


beaucoup  de  larmes  : ” Le  Dieu  des  An.  de 
„ vengeances  voye,  8c  venge  l’injus-  N.  S. 

,,  tice  que  vous  me  faites  J Je  fouffre  tio6. 

,,  un  opprobre  jufqu’à  préfent  inouï,  " 

,,  8c  je  porte  les  peines  des  péchez  de 
„ ma  jeuneflê.  Mais  vous  n'en  êtes 
„ pas  moins  coupables,  8c  vous  n'é- 
„ viterez  pas  la  vengeance  du  fouve- 
„ rain  Juge,  qui  làura  bien  punir  le 
„ crime  que  vous  commettez  contre 
„ ma  perfonne,cn  violant  le  Serment 
„ de  fidelité,  que  vous  m’aviez  prêté. 

„ Que  votre  partage  foit  avec  celui 
,,  qui  a trahi  J.  Chu  fl  ! ” Les  Pré- 
lats fermèrent  les  oreilles , Se  allèrent 
porter  à fon  fils  les  marques  de  l'Em- 
pire. 

Le  vieux  Henri  s’enfuit  à Lim-  Henri  IV. 
bourg.  Il  y trouva  un  des  Princes, qu’il  J£urgfœ 
avoit  privé  de  fon  Duché,  il  y avoit  qui  N 
longtems,  8c  qui  étoit  à la  chailê.  Il  arrive, 
lui  récita  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Le 
Prince  en  eut  pitié,  8c  ayant  ramaffé 
800  Cuiraflîcrs,  il  mena  l’Empereur 
à Cologne.  De  là  il  alla  à Liege , où  il  y»  } Lie- 
fut  reçu  comme  Empereur.  Il  s’y  ge. 
plaignit  hautement  de  la  violence 
qu’on  lui  avoit  faite,  8c  il  écrivit  à 
cette  occafion  une  Lettre  fort  tou- 
chante à Philippe  Roi  de  France.  11  Ecritao 
l’appelle  le  plus  fidele  Prioce  de  tous 
ceux  en  qui  il  a quelque  confiance,  MHdvrt- 
aprés  Dieu}  8c  il  dit  qu’il  a jugé  à titi.p.396. 
propos  de  lui  venir  décrire  là  milere, 

8c  de  fe  jetter  a fes  genoux , autant  FnyX  7. 
que  le  lui  permet  la  majefté  de  l'Em-  t n.f. 
pire.  II  y acculé  le  Siégé  Apoftoli-  «3+ 
que,  d’où , dit-il,  autrefois  procedoic 
la  conlolation  , la  douceur  , le  falut 
des  âmes,  d’être  la  fource  de  la  per- 
fécution  qu’il  fouffre.  II  dir  que  la 
haine  du  Pape  8c  de  fes  Adhérons  les 
avoit  portez  à violer  les  droits  de  la 
Nature,  8c  à armer  fon  fils,  qu'il 
appelle  Abfalom,  contre  lui} en  forte, 
dit- il,  qu’au  préjudice  de  la  foi  qu’il 
m’avoit  jurée  comme  mon  Vaffal,  il 
a envahi  mon  Royaume,  dépofé  mes 
Evêques  8c  mes  Abbcz,  loutenu  mes 

En- 
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An.de  Ennemis;  & ce  que  je  voudrais,  l’Office  divin.  ” Dans  ce  jour,  dit*il, 

N^vf’  aj°ute-t-il  pouvoir  cacher , il  a même  „ où  le  Saint  des  Saints,  l’Enfant  eft 

11  ' attenté  à ma  vie.  Il  récite,  comme  „ né  pour  tous  ceux  qu’il  a voulu  ra- 

étant  à Coblents , fon  fils  l’appella  à ,,  cheter,  j’ai  été  le  feul,  à qui  ce 

une  Conférence;  qu'il  le  conjura  par  ,,  Fils  n’a  point  été  donné  ”.  Il  ajou- 

• le  filut  de  fon  ame,  de  ne  rien  faire  te,  qu’un  Seigneur  nommé  Guibert 
contre  fon  honneur  ; qu’alors  fon  alors  le  vint  trouver  de  la  part  de  fon 
fils  s’étoit  jetté  à les  pieds,  qu’il  lui  fils,  pour  lui  dire,  que,  pour  fàu ver 
avoit  demandé  pardon  du  paffé  ,•  8t  fâ  viç , il  n’y  avoit  point  d’autre 
promis  avec  larmes  de  lui  obéir  à Ta-  moyen  que  de  rendre  les  Omcmens 
venir,  pourvu  qu’il  voulût  fe  recon-  Impériaux.  Que  voyant  que  c’étoit 
cilier  avec  le  Pape;  fit  qu’y  ayant  con-  une  néceffité,il  avoit  envoyé  ces  Or- 
fenti,  il  lui  avoit  fait  efpexer  de  le  nemens  à Mayence.  Que  fon  fils  l’a- 
conduire  à Mayence  à Noël,  fit  de  le  voit  enfuite  fait  conduire  à Ir.gclheim, 
rcmencr  en  fureté.  ” Sur  la  foi , dit-  où  il  s’étoit  trouvé  avec  un  grand 
„ il,  d’une  telle  promefle , qu’un  nombre  de  fes  ennemis;  fit  que  là  ils 
„ Payen  même  aurait  obférvce  , je  l’avoient  menacé  tous  die  la  mort,  s’il 
,,  marchois  avec  confiance,  fie  mon  ne  faifoit  ce  qu’on  lui  ordonnoit.  Que 
„ fils  alloit  devant  moi.  Alors  on  le  Légat  même  lui  avoit  dit , qu'il 
,,  m’avertit  que  l’on  me  trompoit,  8c  (Henri)  ne  pouvoit  fe  garantir  de  U 
,,  quej’étois  trahi.  Je  rappellai  mon  mort,  qu’en  confcffant  qu’il  avoit  agi 
,,  fils  , qui  me  promit  une  féconde  injufiement  en  pcrfccutant  Hilde- 
„ fois  de  mettre  fâ  vie  pour  la  mien-  brand.  Si  dans  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
„ ne.  Nous  approchâmes  de  Binguen , contre  le  S.  Siégé.  Qu’il  s’étoit  alors 
„ le  vendredi  devant  Noël.  Les  trou-  proftemé,  fit  qu'il  avoit  demandé  au 
„ pes  de  mon  fils  augmentoient , fit  nom  de  Dieu , que  l’on  lui  accordât 
,,  la  fraude  commençoit  à fe  décou-  un  lieu  fit  un  tems  propre  pour. fejus- 
„ vrir,  quand  il  médit:  Mon  Per  e,  tifier  en  préfcncedetous  lesScigneurs; 
,,  il  faut  vous  retirer  dans  ce  Château  ou  s’il  le  trouvoit  coupable  , pour 
,,  voifin\  car  T Archevêque  de  Moyen-  faire  une  telle  fàtisfaétion  qu’ils  le  ju- 
„ ce  ne  vous  recevra  pas  dans  fa  ville , géraient  néceflàire.  Mais  que  le  Lé- 
„ tant  que  vous  ferez  excommunié,  gat  lui  avoit  déclaré , qu’il  fàloit  ter- 
,,  Faites  ici  Noël  en paix\  vous  aurez  miner  tout  au  même  lieu;  autrement, 
„ avec  vous  qui  il  vous  plaira  : je  vais  qu’il  ne  devoir  pas  efperer  d’en  fortir. 
,,  travailler  pour  vous  & pour  moi.  Que  dans  cette  extrémité.,  il  avoit  de- 
„ Sur  cela,  ajoute  Henri , je  lui  dis:  mandé  s’il  obtiendrait  l'abfolution , en 
,,  Mon  Fils,  Dieu  eft  aujourd'hui  juge  conféfTant  tout  ce  qu’on  lui  ordonnoit; 
„ & témoin  de  nos  difeours  ; fit  il  me  mais  que  le  Légat  avoit  répondu, qu’il 
,,  jura  pour  la  troifieme  fois  , que  fi  fàloit  aller  à Rome.  Qu’ils  le  laifle- 
„ je  me  trouvois  en  péril,  fâ  vie  ré-  rent  ainfi  à Ingdbeim,  où  fon  fils  lui 
„ pondrait  de  la  mienne.  avoit  mandé  de  l'attendre;  mais  qu’il 

Il  rapporte,  qu’enfuite  étant  entré  avoit  été  averti  que  s’il  y demeurait, 
dans  ce  Château,  il  fe  trouva  enfermé  il  ferait  mis  dans  une  prifon  perpetuej- 
lui  quatrième.  Qu’on  lui  donna  pour  le,  ou  décapité  au  lieu  même.  Que 
Gardes,  fes  ennemis  mortels.  Qu’outre  cela  l’avoit  obligé  à s’enfuir;  8c  qu’il 
les  injures,  les  menaces,  les  épées  le-  étoit  venu  à Cologne,  fit  quelques 
vécs  fur  fa  tête,  la  faim,  la  foif,  on  jours  apres  à Liège.  11  finit  fa  Lettre 
lui  laiffit  palier  les  faints  jours  de  la  en  priant  Philippe  fit  Louis  , par  la 
Fête  dans  cette  prifon  , fans  affûter  à parenté  fit  l’amitic  qui  étoit  entre  eux, 

fit 
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An.  de  fie  par  l’intérêt  commun  de  toutes  les 
N S.  Couronnes , de  venger  l’injure  qu'il 
1 lo6'  avoit  (ouftcrtc , & de  ne  laiflèr  pas  fur 
laTerre  l'exemple  d'une  G noire  trahi- 
m'fo  f°n-  Ln  Hiftorien  le  fait  parler  ainG. 
„ Grands  Princes,  leur  dit -il,  au 
„ nom  du  Seigneur  des  Rois,  ayez 
,,  pitié  d’un  Empereur,  dont  la  moin- 
„ dre  afSiÛion  c(l  la  perte  de  (à 
„ Couronne.  Délivrez  un  malheureux 
„ pere,  de  la  Tyrannie  de  Ton  Gis. 
„ Déchargez  moi  des  chaines  qui 
,,  m’accablent.  Par  cette  pieté  fain- 
,,  te, oui  s’entretient  entre  vous  deux, 
,,  rendez  moi  la  lumière , que  m’a 
,.  ôtée  celui  à qui  j’ai  donné  la  vie. 
„ Le  Maudit  m’a  fait  defeendre  tout 
„ virant  dans  l’Enfer.  Je  n’attens 
,,  ma  liberté  que  de  vous.  En  rc- 
„ compenfe  , le  .Ciel  vous  donnera 
,,  l’Empire  de  la  Terre.  Pour  moi, 
„ G j’en  avois  encore  un , je  le  met- 
, „ trois  entre  vos  mains, 

à Hugues*1  L’Empereur  Henri  le  pere  écrivit 
T.irspiciL  encore  trois  Lettres  à Hugues  Abbé  de 
Bâch.t.  Clugni,  fie  à toute  fa  Communauté, 
39°-  39î.  dans  lesquelles  il  leur  récite  toute  la 
‘ trahifon  de  fon  Glsj  il  prie  l’Abbé  de 
lui  donner  confeil,  fie  promet  d’exé- 
cuter tout  ce  qu’il  jugera  à propos, 

Î>our  le  réconcilier  avec  le  Pape,  il 
ui  déclare,  qu’il  a deflein  de  travailler 
à la  réparation  des  Eglifcs,  fie  de  re- 
médier à tous  les  maux  qui  étoient  ar- 
rivez. Il  ajoute,  que  G l’on  peut  re- 
concilier l’Empire  avec  le  Sacerdoce, 
après  que  la  paix  aura  été  faite,  il  fe 
difpofcra  à aller  à Jcrufalem,  viGter 
la  Terre -Sainte,  où  notre  Seigneur 
- a été  vu  en  chair. 

Aih.Vr-  Mais  toutes  ces  Lettres  ne  produi- 
Grent  aucun  effet.  Dés  e\\i' Henri  IF. 
Suite  «Je  eut  renoncé  à la  Couronne,  l’AfTem- 
l'Aflcm-  blée  de  Mayence  commença  à procc- 
“£de  der  contre  ceux  qui  avoient  été  du 
Baran^p.'  parti  de  cet  Empereur.  PluGeurs 
47.  Evêques  furent  chaffez  de  leurs  Siè- 
ges , fie  d’autres  furent  mis  en  leur 
place.  On  en  déterra  quelques' uns, 


qui  étoient  morts,  Ce  on  jetta  les  corps  An.  de 
hors  des  Eglifcs.  . N.  S. 

Lejeune  Roi  avoit  été  follicité,  II0^- 
des  qu’il  eut  été  reconnu  Empereur,  ^ 
de  remédier  aux  Eglifcs  d’Allemagne.  derAf- 
d’envoyer  des  Députez  au  Pape;  fit  ondémWfede 
avoit  choiG  Brunon  Archevêque  de  M,yenœ 
Trêves,  Henri  dcMagdebourg ,Otben  Xrtmt. 
Evêque  de  Bamberg,  fie  d’autres,  qui 
étoient  chargez  de  prier  le  Pape  de 
pafler  au -delà  des  Alpes.  Ces  Evê- 
ques étant  arrivez  à Trente  vers  la  mi- 
Carême,  furent  arrêtez  par  un  jeune 
Seigneur  nommé  Albert , qui  en  avoit 
le  Gouvernement,  fie  qui  difoit  avoir 
cet  ordre  à' Henri  IF.  Gebebard  Evê- 
que de  Confiance  ayant  pris  des  che- 
mins détournez  dans  les  montagnes, 
paffa  lui  feul  en  Italie , Sc  arriva  au- 
près du  Pape  par  le  fecours  de  la  Com- 
tefle  Mathilde.  Les  autres  furent  af- 
fez  indignement  traitez.  11  n’y  eut 
qu ’Otbon , dont  Albert  étoit  VafTal, 
qui  fut  excepté,  8c  qui  obtint  la  liber- 
té de  Brunon  Archevêque  de  Treves,  VrJhtij.  p. 
fie  du  Comte  Guibert,  à cette  condi-  M». 
lion , qu’ils  iraient  trouver  l’Empe- 
reur , pour  traiter  avec  lui  , fit  rap- 
porter fes  ordres  pour  les  autres  pri- 
fonniers.  Mais  les  chofes  changèrent 
bien-tôt  de  face.  Trois  jours  après.  Délivrez;  ' 
Guelfe  Duc  de  Bavière,  avec  des  trou- 
pes, vint  de  la  part  du  jeune  Henri 
mettre  Gebebard  en  poffcffion  du  Sié- 
gé de  Trente}  8c  il  effiraia  tellement 
Albert , qu’il  relâcha  les  prifonniers , 
fie  leur  demanda  même  pardon. 

Les  affaires  du  vieux  Henri  fe  ren- 
daient tous  les  jours  plus  mauvaifes. 

11  avoit  encore,  à la  vérité,  quelques 
partifans } mais  ce  qu’ils  faifoient  étoit 
peu  conGJerable.  Fer  nu , un  de  fes 
Officiers , ayant  fait  élire  en  Italie  Antipape 
Pape  l’Abbé  de  Turfi , fous  le  nom  de  C 
Sylveftre.,  tandis  que  le  Pape  Pafcbal  ürfjuri. 
étoit  du  côté  de  Benevcnt } ce  nou-  ifi.Bar, 
veau  Pape  fut  bien-tôt  chaffé}  fie  le  ê ‘ts- 
jeune  Roi,  qui  avoit  célébré  à Bonne 
la  f ête  de  Pâques  le  zy.  de  Mars , 
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An.  de  va»  la  mi -Juin  vint  alîiegcr  Cologne, 
N.  s.  qUc  fon  pcrc  avoit  fortifiée  après  en 
avoir  chalié  l'Archevêque. 

filr^mege  Pcnd'lnt  cc  r‘ege»  Henri  Fere  qui 
Cologne,  étoit  à Liège,  lui  envoya  des  Dépu- 
Vrfivi.f  tez,  avec  des  Lettres,  tant  pour  lui 
*49*  que  pour  les  Seigneurs. 

Henri  IV.  Dans  la  Lettre  qu’il  écrit  à fon 
.'■crit ifon  fils,  il  lui  reproche  (es  duretez  , fa 
fils-  perfidie,  fon  inhumanité  j comment 

jm.p.  jyg.  ni  'es  larges»  ni  les  foumiflions  d’un 
tiare».  (.  pcrc  n’a\  oient  pu  le  fléchir  ; 8c  com- 
46-  ment  il  l’avoit  dépouillé,  ôc  pcrfécu- 
té.  Il  lui  repréleme,  qu’on  ne  peut 
plus  prétexter  contre  lui , qu’il  n’cfl 
pas  fournis  au  Pape  , puisqu’il  a dé- 
claré devant  le  Légat,  qu’il  étoit  prêt 
de  lui  obéir  en  toutes  chofcs,  fuivant 
le  confcil  des  Seigneurs,  de  fon  pere 
Hugues , (c’étoit  fon  Parrain)  8c  d’au- 
tres perfonnes  pieufes.  Il  le  prie  en- 
fin de  lui  faire  juflicc,  Se  de  le  laiffer 
vivre  en  paix.  11  le  fomme  devant 
Dieu,  le  jufle  Juge,  & il  en  appelle 
au  Pape,  & à l’Eglife  Romaine. 

Reflex.  Le  Cardinal  Barortius  prétend  qu’on 
del5ar°-  n’a  pas  plus  fujctde  blâmer  Henri  fils , 
1ÙUS/.46.  je  jurctéj  qU’on  en  auroit  de  blâmer 
un  fils  , qui  enchaineroit  fon  pere 
frénétique  , 8c  furieux  : qu 'Henri 
pere  étoit  dans  cc  dernier  état}  que 
fa  fureur  alloit  toujours  en  augmen- 
tant} qu’il  ne  pouvoir  être  retenu  d’u- 
ne autre  manière  : qu  'Henri  le  fils 
avoit  fait  voir  fa  pieté  , en  étant  fi 
cruel.  Mais  ceux  qui  examineront  la 
choie  fans  préjuge  , trouveront  que 
cc  Cardinal  n’a  pas  moins  de  cruauté 
que  le  jeune  Henri , 8c  appelleront  de 
Ion  jugement , à un  jugement  plus 
équitable. 

Lettre  La  Lettre  qu' Henri  écrivit  aux 
d Henri  Seigneurs  Archevêques  8c  Princes, 
Seigneurs.  Portou  Es  memes  plaintes , & les 
mêmes  proteftations.  Il  expofe  fes 
• - plaintes  à Dieu  tout  - puiflânt  , à la 
bicn-hcurcufe  8c  Ste.  Vierge , à S. 
Pierre  le  Prince  des  Apôtres  8cc.  ôc 
il  reprefente, comme  il  a été  indignç.- 
i.-  . ..  Tom.  il. 

. .i 
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ment  & cruellement  traité  8c  depouil-  An.  de 
lé.  Il  leur  déclare,  qu’il  cft  piêt  N.  S. 
de  rendre  railon  à tout  le  monde  , de  . 
fa  -conduite.  11  les  prie  très  infiam- 
ment  d'avertir  fon  fils,  qu’il  ccfle  tic 
le  pciiceuter,  8e  les  liens.  Que  s’ils- 
ne  peuvent  pas  le  gagner,  du  moins 
ils  ne  foient  pas  les  ennemis  de  fon 
petc  , puisque,  dit -il,  il  cil  bien 
clair  que  cc  n’ell  ni  par  un  effet  de  Ion 
zèle  pour  la  Loi  de  Dieu , ni  par  un 
principe  d'amour  pour  l'Egide  Ro-, 
mainc , mais  uniquement  pour  régner, 
que  fon  fils  a fait  cc  qu’il  a fait } 8c 
il  conclut  en  apptliant  au  Pape , 8c  à 
l’Eglife  Romaine. 

Krantzius  rapporte  cette  Lettre, 

8c  on  trouve  en  marge  ces  mots} 

Qu’l  L NE  FAUT  PAS  GARDER  H ne  faut 

LA  FOI  AUX  HERETIQUES,  r*s  garder 
, ^ ’ la  toi  aux 

LORSQU'ON  NE  CRAINT  PAS  héreti- 

LEUR  PUISSANCE.  qucs.fe- 

* Les  Lettres  furent  lues  publique-  lon  Kr,nt' 
ment.  Pour  y répondre, le  jeune  Roi  Ur_ 
envoya  des  Députez  à fon  peie,  avec  ftug.p. 
un  Manifcfte,  qu’il  fit  lire  aupara-  Mo  * sa- 
vant en  public  par  Henri  Archevêque  JcPonlc 
de  Magdebourg.  Ce  Manifeflc  portoit  : Henri  & 

1.  Que  Dieu  les  avoit  regardez  en  fon  Ma- 
pitié,  après  un  Schifme  de  40  ans , r,i!?rte- 
qui  avoit  défolé  l’Eglifc  8c  l’avoit  saxetn'h 
prefque  réduite  au  Paganiimc.  Qu’ils  v.c.1‘1.’ 
étoient  revenus  à l’unité  de  l’Egüfc,  A 110> 
ayant  rejette  Henri  qui  étoit  le  Chef 
incorrigible  du  Schifme } 8c  qu’on  • 
avoit  élu  un  Roi  Catholique  , en  fa 
place , quoiqu’il  fût  fon  fils. 

t.  Que  Henri  pere  avoit  paru  ap- 
prouver cette  élcélion,  en  rendant  les 
Orncmtns  Impériaux. 

3.  Que  quoiqu'il  eût  promis  de  ne 
penfer  plus  qu’à  fon  lâlut}  cependant, 
il  s’effoiçoit  d’attirer  contre  eux  les 

armes  des  François,  des  Anglois,  des  • *• 

Danois , 8c  des  autres  Nations , de 
replonger  l’Eglife  dans  l’anathcme,de 
défolcr  la  Vigne  du  Seigneur,  8c  de 
defarmer  les  Soldats  de  J.  Chrili. 

4.  Que  la  volonté  du  Roi  (Henri 

M fils) 
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An.  de  fils)  & des  Seigneurs, étoit,  cfi'Hen- 
N.  S.  ri  pCre  fc  prcfcntàt  en  tel  lieu,  & avec 
11  telle  fureté,  qu’il  fouhaiteroit; afin gue 
l’on  examinât  de  parc  ôc  d'autre  ce  qui 
s’étoit  paffé. 

Les  Députez  qui  portèrent  ce  Ma- 
nifèlte  furent  maltraitez  s ôc  ils  rap- 
portèrent pour  réponfe,que  l’on  quit- 
tât les  armes, & que  l’on  indiquât  une 
Conférence. 

nisrcwir.  Cependant  , le  jeune  Henri  pour- 
lé.sipknt : fuivoit  fon  pere,  & il  eut  divers  mau- 
«n  citron,  vais  fucccs.  11  fut  rcpoufl'é  du  pont 
VrfùtMi.  je  jjzt  Enfuite  ayant  mis  le  iiege 
uneCon-C  devant  Cologne , il  y trouva  tant  de  ré- 
ference. fi  (lance , qu’il  fut  obligé  de  lever  le 
Reponfc  Siégé , 8c  il  envoya  propofer  à fon  pe- 
pCI(™ri  re  une  Conférence  à Aix-la-Chapelle , 
dans  huit  jours.  Le  pere  le  plaignit , 
par  une  Lettre  adreflee  aux  Seigneurs 
du  Royaume,  de  ce  qu'on  lui  donnoit 
fi  peu  de  teins*  qu’on  n’en  avoir  ja- 
mais ainfi  ufé  avec  des  gens  de  quel- 
que confidcration  j qu’il  n’avoit  pas  le 
tems  de  convier  à cette  Conférence 
les  Seigneurs  qui  y dévoient  être  ■,  8c 
en  appclla  pour  la  rroifiemc  fois  au 
Pape,  8c  à,  i’I'glifc  Romaine. 

Mort  . Mais  la  mort  finit  tous  les  Appels. 
>v'enr,-'  Henri  mourut  le  I . d’Août,  ou, (don 
p.x^z.  d’autres,  le  7.,  âgé  de  ff  ans,  après 
Dtiech.ti  avoir  régné  po  ans.  Il  mourut  à Lie- 
Mah.sati.rgt  dont  les  habituas  lui  avoient  été 
fidèles. 

r*/  iliufi.  11  n’efl  pas  pofîible  de  lire  la  Vie  de 
scrift  Gcr - ce  Prince,  fins  être  touché  des  dis- 
grâces  qu'il  a eues  j que  je  ne  veux 
a.  itf".  P95  répéter,  parce  qu’on  les  peut  lire 
154.’  dans  l’Hiltoire  de  l’XI.  Siècle.  Je  n'en 
• hifl.  iccitcrai  qu’une,  qu’il  a eue  dans  le 
liLp*  Siccle  que  je  décris.  Un  dit  que  fon 
141. f fils  lui  ayant  enlevé  lès  tréfors  à Spire , 
Mir.rc  à & l'ayant  dépouillé  de  tout  ce  qu’il 

Pnnœfut  P0UV0't  avo‘r  au  mondc’  '*  ^ut  réduit 
r^uj,.  à une  fi  grande  pauvreté , que  fouvent 
Krantz.  il  manquoit  de  pain.  Ce  malheureux 
Sjx  (• v- c-  Prince, le  voyant  dans  cette  nécelîité, 
sfr*».*1  fupplia  Gerhard,  qu’il  avoit  fait  Evê- 
Ktfa.  liai,  que  dcSpitc,de  lui  donner  un  Cano- 
t »39- 


nicat,  pour  pouvoir  fubfiftcr,  ayant  An.  de 
allez  d’etude  pour  en  remplir  les  de-  N.  S. 
voirs*  6c  croyant  être  en  droit  de  lui  "cû. 
demander  un  Bénéfice,  puisque  fes 
peres  8c  lui  avoient  fondé  Sc  fait  bâtir 
i’Eglife  Cathédrale.  L'Evêque  eut  la 
dureté  de  lui  refofer  ce  qu’il  deman- 
doit,  8c  lui  dit,  qu’il  n’ofoit  le  faire 
fins  la  permillion  du  Pape.  L’Em- 
pereur fut  tellement  outré  de  ce  refus, 
qu’il  ne  put  retenir  fes  larmes , 8c  il 
dit  en  loupirant  à ceux  qui  étoient 
préfens  * Chers  amis  , ayez,  au  moins 
pitié  de  moi  * car  la  main  du  Seigneur 
m'a  touché , £5?  s'eft  appefantie  fur  moi. 

Ce  Prince,  que  les  Auteurs  qui  Son  éloge, 
étoient  du  parti  des  Papes  ont  tant  dé-  ’A 
chiré,  eft  fort  loué  par  d’autres.  On 
a parlé  de  là  valeur.  A peine  avoit-il 
11  ans , qu’il  combattit  en  perfonne 
contre  les  Hongrois.  Il  avoit  donné, 
commandant  lui -même  en  perfonne, 

61  Batailles,  Enlcignes  déployées, 
remportant  presque  toujours  la  vic- 
toire. Ce  quia  fa-C ■ dire,  qu’il  avoit 
non  feulement  lurpaffé  Jules  Ci  far, 

8c  d’autres  Empereurs , mais  même 
tous  les  Rois  'du  monde.  On  le  rc- 
prélcnte  comme  un  Prince  fort  cha- 
ritable, 8c  très  fcnfiblc  aux  mileresde  « 
ceux  qui  étoient  dans  la  nécelïité  j qui 
avoit  ordinairement  à fa  table  des 
aveugles,  des  cftropiez,  des  bleffez. 

Ce  des  malades  ) 8c  qui  les  faifoit  cou- 
cher dans  fa  chambre,  pour  les  mieux 
foulagcr  lui- même. 

On  dit  qu’il  avoit  une  riche  taille, 
qu’il  étoit  éloquent,  qu’il  avoit  une 
grande  vivacité,  8c  qu’il  étoit  un  mo- 
dèle de  patience.  Mais  on  le  blâme 
de  n’avoir  pas  toujours  employé  des 
moyens  dignes  du  haut  rang  où  il 
étoit  élevé,  8c  de  défaut  de  conduite 
en  plufieurs  occafions. 

C’eft  ainfi  que  parlent  ceux  qui  vrCpen  p 
n’ont  pas  été  prévenus  contre  lui.  ijiTI It. 
Mais  il  y en  a d’autres  qui  dilènt,  t-  49.  50- 
qu’on  fe  réjouit  de  fa  mort,  comme  ^lt<*Q0°" 
le  Peuple  d’Ifracl  lorsque  Pharaon  uciuî. 
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An.  de  fût  fubmergé.  Il  n’y  a point  de  noms 
Ji3&'  atroccs  qu’on  ne  lui  ait  donnez,  Ôt 
" de  crimes  qu’on  ne  lui  ait  imputez. 

On  dit  qu’il  étoit  un  Archi-Pirate, 
un  Héréüarque,  un  Apollat,  un  Per- 
fécuteur  des  âmes  plus  que  des  corps} 
qu’il  n’avoir  pas  commis  les  crimes 
. ordinaires,  mais  d’autres  inouïs;  que 
c’étoït  un  Nébucadnetzar  : & que 
n’a -t -on  pas  dr.  ? 

Dans  ces  occafions,  il  faut  rabattre 
la  moitié  des  injures,  & un  quart  des 
louanges,  afin  de  pouer  un  jugement 
julie. 

Heuiu  V.  Après  la  mort  du  vieux  Henri,  le 
reconnu  jeune  Koi  (ut  alors  reconnu  de  ious 
Roi  d’Allemagne; & tous  les  Peuples, 
mdTsfc.  qui  avoient  ïuivi  le  pere,  le  lbumirent 
o rdtnc.  f.  au  fils, qui  eut  le  nom  à,' Henri  F. 

7ôz.  k 19.  Lc  nouvel  Empereur  pardonna  aux 
iuiLuc-C  I-iegeois,  Al  reçut  bien  leur  Evêque; 
geois.  mais  on  les  obligea  de  déterrer  le  corps 
d 'Henri  JH.  parce  qu’il  étoit  f us 
On  deter- 1’ Excommunication.  Ce  corps  fut  dé- 
xc ic  corps  terré  à Spire,’  & mis  dans  un  fepulcre 
d'Henri  de  pierre,  où  il  fut  pendant  cina  ans. 

IV*  C’cll  ainfi  qu’on  ne  le  lafla  pas  d'être 

cruel  envers  ce  pauvre  Empereur. 

Le  Pape  Le  Pape  Pafcbal , après  la  mort 

j^Horènce  à' Henri  IP.  fut  invité  de  venir  en  Ai- 
de y tient  lemagne,  & il  partit  de  Rome  dans 
unCondle.  ce  deïlcin.  En  chemin, il  tint  un  Con- 
cile a Florence.  C'eil  le  fécond  tenu 
dans  ce  Siècle. 

Concile  à Ec  I.  s’etoit  tenu  à Poitiers,  le  16 
Poitiers.  Mai,  convoqué  par  Brunon  de  Signi  , 
T.  a.  etn - Légat  du  Pape,  où  ce  Prélat  prêcha 
y'v  '.chr’en.  fortement  la  Croifade.  Bccmond  s’y 
jMalitac.  trouva,  & on  y traita  diveriès  matic- 
Concilc  à res  jiccléfiafliques. 
viea’ttr  Le  z.  fut  donc  celui  de  Florence , 
f.  sïfa  n.  tenu  par  le  Pape. 

10.  subtil.  On  y difputa  beaucoup  avec  l’Evé- 
Enntud.  qUC  c)u  Lieu,  qui  difoil  que  YAnte- 
Xar*p.  yo.  àbritl  étoit  né.  La  nouveauté  du  fu- 
T.  x Cm-  jet  attira  tant  de  monde , St  il  y eut  un 
P 743-  fi  grand  tumulte,  qu’on  ne  put  ni  dé- 
J On  y par-’  cider  1*  queftion , ni  terminer  le  Con- 
te de  l'An-  cile. 
techrirt. 


Enron: u s remarque  , que  c’étoit  le  An.  de 
fentiment  de  plufieurs  grands  hommes,  N.  S. 
que  l’.-vntcchrill  devoit  être  révélé  llc6' 
dans  ce  Siècle;  & en  particulier  le  Btrn.  >p. 
fentiment  de  Norbert , comme  le  rap-  56. 
porte  S.  Bernard. 

De  Florence,  Pafiba / alla  à Guets  9on?,Mlie 
talla.  Ville  de  Lombardie  fur  le  Po;  iyfiK%  ' 
& y tint  un  Concile  le  ip,  d’auties  151  il.  x. 
diTcnt  le  iz  d ’Oftobre,  pour  y règlci  f 747-788. 
ce  qui  regardoit  les  Egliles  d’Alh  ma-  b17.'p!sU 
gne  & de  Lombardie , qui  avoient  été  ' 

dans  le  parti  d 'Henri  IF.  Les  Ambas- 
fedeurs  d'Henri  F.  s'y  trouvèrent,  Sc 
Mathilde  y vint  en  pcrlonne. 

Dans  ce  Concile, 

1.  On  ôta  à la  Métropole  de  R a-  Ce qti’on 
tienne,  les  Villes  d’Emilie  , c’elt-à-  >&• 
dire  Plai/ance,  Parme,  Reggio,  Mo- 
dene,  & Bologne , pour  lu  punir  de 
ce  qu’elle  ne  s’étoit  pas  fournit  à 
l’Eglifc  Romaine. 

z.  On  déclara  que  les  Evêques,  las 
Prêtres,  & les  autres  Clercs  ordonnez 
dans  le  Schisme,  dcmcurcroient  dans 
leurs  Ordres  , pourvu  qu’ils  ne  les 
euflênt  pas  obtenus  par  Simonie,  ou 
par  violence,  & qu’ils  ne  fuflent  pas 
coupables  d’autres  crimes;  & on  lut 
la  Lettre  de  S.  Augttfiin  à Boniface ; 
celle  de  S.  Leon  aux  Evêques  de 
Mauritanie  , & le  troificmc  Canon 
du  Concile  de  Carthage , fur  la  récon- 
ciliation de  ceux  qui  avoient  été  or- 
donnez hors  de  l’Eglilë. 

5.  Henri  F.  fit  demander  au  Pape  r.x.Cem- 
de  lui  confirmer  fa  Dignité,  promet-  d/  p.750. 
tant  une  obeïflance  filiale.  7î«. 

4 Les  Députez  de  l’i  glife  d'Ategs-  , 
bourg  vinrent  accufer  Hat  man,au  Hc- 
riman  leur  Evêque,  d’avoir  acheté  * 
fon  Evêché  de  Henri  IF-  Mais  cette 
affaire  fut  renvoyée  au  1.  de  Novcm-  ' 
bre  de  l’année  fuivante,  & le  Pape  en 
écrivit  à cette  Fglifè.  ' « 

Enfuite  du  Décret  de  ce  dernier  fufeb.Ep. 
Concile,  Pafcbai  écrivit  une  Lettre  f1*- 
adrelTée  à Gebcbard  Evêque  de  Cons-  pochai  à C 
tance,  à Odette  de  Palfau,  & à toute  GcbcharÆ 
Ml  la 
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la  Nation  Germanique , où  , après 
avoir  blâme  ceux  qui  vouloient  quit- 
ter le  païj  pour  éviter  les  Excommu- 
niez, il  pcimct  Je  recevoir  à la  Com- 
munion de  l’Eglife  ceux  qui  n’avoient 
communié  avec  les  Excommuniez  que 
malgré  eux. 

à Parme”  Idafchal  vint  enfutte  à Parme,  oit  il 
dédia  l’Eglifc  Cathédrale  a l’honneur 
Thmmie  de  la  Stc.  Vierge,  au  lieu  dcS.  Hercu- 
vÂ/i'. *an‘>  Hu’ellc  avoir  pour  Patron.  Il  y 
jtdi.  satr.  facra  Evêque  le  Cardinal  Bernard, 
T. il.  p.  Noble  Florentin  de  la  famille  des  U- 
* ^Bernard  ^ert'i  flu'  avo*t  cic  le  premier  Abbé 
Car.v.nal  S-  Salvien  à Florence;  le  Icptkme 
Evêque  de  Général  de  la  Congrégation  de  Fal- 
Errme.  ombreufe , que  le  Pape  Urbain  II. 
mécon-  * avo*c  ^*‘c  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
ten;  du  S.  Cbryfogone , 8c  dont  il  s’éioit  lèrvi 
Pape.  en  diverfes  Légations;  Sc  que  le  Pa- 
tou*  Pe  Pafcbal  envoya  auprès  de  la  Com- 
post aller  telle  Mathilde , pour  l’aider  de  lès  con- 
en  Aile-  feils.  L’an  1104.  cet  Evêque  étant 
«wgue-  à Parme,  y avoit  été  infulté  8c 
outrage  ; mais  cetie  année  il  fut  de- 
mandé par  les  Parmcfans  mêmes  pour 
leur  Evêque. 

Henri  F.  ayant  fu  que  le  Pape  avoit 
renouvellé  les  Décrets  de  les  Prédé- 
ceflcursà  Qaafialia , en  fut  mortifié; 
mais,  dilîïmulant  Ion  chagrin  , il  fit 
convier  le  Pape  de  pafier  en  Allema- 
magne , pour  terminer  leurs  diffé- 
rends à l’amiable,  il  vint  pour  cet 
effet  à Augsbourg  & à Ratisbonne. 
Mais  le  Pape  ayant  fu  qu 'Henri  n’é- 
toit.  pas  fâtisfait  de  fa  conduite,  que 
les  Allemans  n’étoient  pas  dilpolèz  à 
recevoir  le  Décret  contre  les  Invefti- 
tures,  Sc  ayant  éprouvé  à y trône  la 
Férocité  des  Allemans,  dans  une  fédi- 
tion  qui  s’emut  lorsqu’il  y étoit  ; il 
prit  fon  chemin  par  la  Bourgogne, 
pour  aller  en  France  confulter  le  rin- 
«e  Louis  défig  é Roi,Sc  l’Eglife  Gal- 
licane , fur  quelques  difficultez  tou- 
chant l’Invelliture  Ecclélîailique.Ain- 
Va  à fj  le  Pape  vint  à Clugni,  accompa- 


Ougnij»-  ga(t  d'Evéqucs,  de  Cardinaux,  Si  de 


Nobles  Romains,  8c  y célébra  la  Fc-  An.  de 
te  de  Noël.  Dfc  là  il  pallà  à La  Chu-  N.  S. 

rité , dont  tl  dédia  l’Egliië  en  prélen-  

ce  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau-  itTVI , 
me.  L’Empereur,  politique,  ûilli-  ,8g  xi£ 
mula;  & fit  par  l’entremile  du  Roi  Dmhlfnt  ’ 
Tres-Chrtticn  , demander  au  Pape/-188- 
qu’il  pût  lui  envoyer  des  Ambaflà- 
dturs,  afin  de  régler  les  affaires  dans  Qjnfc- 
une  Conférence.  Elle  fut  allignée  à rencc  »Üi- 
Cbtüons  en  Champagne.  cu'oni 

Cette  année , Hugues  Gouverneur  Vitfoire 
de  Tiberias,  qui  avoit  été  battu  deux  remportée 
fois  par  ceux  de  Damas , étant  venu  Plr  H“' 
une  troifieme  fois  à la  charge,  rem-  vemeur°dé 
porta  fur  eux  une  glorieufe  viûoire.  Tiberiu. 
O11  prétend  qu’avec  1 zo  Soldats , il  a.Pon  hift. 
difpctfa  & mu  en  fuite  4000  hom-  td 
mes,  & qu’il  en  tua  zoo.  Maison  Huguej 
ajoute , qu’il  ne  furvccuc  pas  long-  tué. 
tems  à (à  viéloire;  car  étant  allé  dans 
une  Expédition  avec  le  Roi  Baudouin, 
il  fut  tue  d’un  coup  de  flèche.  C’é-  347. c.  j. 
toit  lorsque  le  K01  voulut  aflieger  Si- 
don.  Cette  expédition  rie  fut  pas  heu- 
reufe,  car  plufieurs  braves  Seigneurs 
8c  Officiers  y perdirent  la  vie. 

On  prétend  que  c’eil  dans  cette  an-  Fondât, 
née  aulli , que  Robert  tf  Arbrijfelles  du  Mom> 
fonda  le  Monaltcrc  de  Font  fur aud.^^ 
Nous  avons  vu,  lur  1a  fin  du  Siècle  vraudpar 
XI.  que  ce  Robert  étoit  accufé  d’avoir  Robert 
une  grande  familiarité  avec  les  fèrn- 
mes,  d’avoir  avec  elles  des  entretiens  yua  c.  ^ 
fecrcts;  St  même  de  coucher  avec  el-  Bul- 
les , fous  prétexte  de  lè  mortifier  en 
fbuffrant  les  aiguillons  de  la  chair; 
qui  étoit  un  nouveau  genre  de  marty- 
re inouï,  mais  très  dangereux,  Sc  de 
très  mauvais  exemple;  comme  le  di- 
foit  Geoffroi  Abbé  de  Fendante , dont 
nous  parlerons  encore  ailleurs.  Nous 
avons  parlé  encore  d’une  Lettre  de 
Marbodus  Evêque  de  Rennes,  qui 
fait  le  même  reproche  à Robert,  Sc 
qui  blâme  aulît  fon  extérieur,  fa  gran- 
de barbe,  Sc  Tes  pieds  nuds,  fon  habit 
pauvre  8c  déchiré, qui  ne  convcnoit, 
dit-il , ni  à ù profcüion  de  Chanoi- 
ne, 


Digitized  by  Google 


E T D U 


MONDE. 


Aa  i 
V-S. 

ni 

r:i’j 

i:.tU 

!!IJ, 

ir.r/jii 

U 

i 

si 

ÙA 

toe 


7«l 

’âf 


|3 


r?. 

«il 

-« 

î* 


9 


An.  de  ne,  ni  à la  Prétrife  dont  il  étoit  ho- 
N.  S.  noré,  & qui  n’étoit  pas  fi  propre  à 
llo6‘  lui  donner  de  l’autoritc  parmi  les  lim- 
1 , pies,  qu’à  le  faire  foupçonner  de  fo- 
lie parmi  les  fages.  11  le  blâme  en- 
core de  déclamer  contre  les  Pi  êtres Sc 
les  Supérieurs  Eccléfialtiqucs , Sc  de 
recevoir  trop  facilement  ceux  qui 
fcmbloient  le  convertir  à les  Sermons. 
Nous  avons  vu  enfin,  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  Robert,  Sc  qui  ont  con- 
tefté  les  Lettres  dont  j’ai  fait  men- 
tion. 

Ainfi , pour  ne  répéter  pas  ce  que 
j’ai  dit,  j’ajouterai  que  ce  Robert , re- 
connoifTant  l’inconvénient  de  la  vie 
errante,  8c  des  grandes  troupes  qui  le 
fuivoient  de  l’un  8c  de  l'autre  lexe, 
réfolut  de  chercher  quelque  Défert, 
où  il  ne  donnât  aucun  fcandale  j Sc 
qu’il  en  trouva  un  à l'cxtrémitc  du 
GaU.  Diocefe  de  Poitiers,  nommé  lente- 
chrifl.to.  waU(i  ieqUei  lui  fut  accordé  volon- 
4 /•  4°9*  ‘ i . 

taircmcnt  par  les  proprietaires,  qui 
croient  Aremberge  femme  de  Gui , Sc 
Rrvarie  fa  fille.  Là  il  fit  faire  des  Ca- 
banes, pour  fe  garantir  des  injures  de 
l’air,  Sc, bâtit  un  Oratoire}  Ce  ayant 
réparé  les  femmes  d’avec  les  hommes, 
il  deliina  les  femmes  à la  priere,  Sc 
les  hommes  au  travail.  Les  Clercs  Sc 
les  Laïques  vivoient  enfemble } les 
uns  faifoient  l’Office,  Sc  les  autres 
travailloient;  tous  gardoient  le  ûlen- 
ce  dans  un  certain  tems.  Dans  le 
commencement , ils  vivoient  de  ce 
qu’on  leur  apportoit,  Sc  ils  s'appel- 
aient les  Pauvres  de  j.  Cbriji.  Mais 
enfuite  on  leur  donna  un  fonds  de 
terre,  qui  leur  fournit  dequoï  fubfif- 
*<*’>'*■  ter  abondamment.  Pierre  Evêque 
VTûii  P°'t'crs  favorifa  cet  établiflemenr, 

comme  cela  paroit  par  une  Chartre} 
8c  le  Pape  Pafchal  donna  une  Bulle  en 
• faveur  de  ce  Monaftcre,  dans  laquel- 
le on  nomme  quatre  Terres,  qu’on 
_ _ lui  avoit  déjà  données. 

Pomien*  Romuald  Archevêque  de  Saleme, 

&c.  trou-  dans  là  Chronique,  rapporte, que  les 
Ter» 


Pi 

Corps  de  Pontien  Pape  & Martyr,  An.  de 
d 'Lteutbire  Evcquc  8c  Martyr,  Sc  N.  S. 
d’AnaJIa/è  Conftfleur  , furent  trans-  1IC/6~ 
fciez  a Treye  dans  la  Pouille. 

Il  y eut  quelque  contcltation  entre 
Godefrot  Evêque  à' Amiens , Sc  les 
Moines  de  S.  Faleri,  qui  fe  faifoient 
des  Titres  d'exemption  pour  fc  fouf- 
trairc  à la  junfdicUon  Epifcopalc. 

Borigorius  II.  Duc  de  Bohcme,  fut  B°dgc£ 
Duc  depuis  l’an  itoo.  jufqu’à  cette  r“a* 
année.  11  ne  mourut  pourtant  que  l’an 
H14. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  Diverf« 
de  Fulcon  IF.  Comte  d’Anjou  j celle  rnorts,  de 
de  Bervon  Evêque  de  Mifnc  en  Saxe, 
qui  mourut  âgé  de  pS  ans } celle  de  Maüun, 
Rabbi  Nat  ban,  qui  avoit  commencé 
à fe  difiingucr  dés  l’an  iofo.  C'efl 
lui  qui  elt  Auteur  du  Livre  intitulé 
Aarucb,  qui  elt  un  Diétionairc  pour  &«*/«/• 
expliquer  les  mots  difficiles  du  Tal- 
mud,  Sc  qui , à ce  qu’on  prétend,  a Ba/n.Hifl. 
épuifé  cette  matière,  en  forte  que  ceux  *>  jui/s. 
qui  ont  écrit  après  lui,  ont  été  obli- 
gez  de  le  piller.  On  difpute  fur  le  Bllj 
nom  de  fa  famille.  Ce  Rabbin  eft  ap- 
pellé  Ben  Jecbiel , Ben  Abraham.  Son 
Livre  eft  imprimé  à Pifaure , l’an 
if  if.  Sc  l’an  15 17.  réimprimé  à Vc- 
nife  l’an  1 j*j î . î f 5 j.àBâle  l’an  ippp. 

On  trouve  à la  fin  quelques  Picccs 
Poétiques.  11  y a eu  un  autre  Nathan 
au  11.  Siècle,  qui  vint  de  Babylone 
dans  le  Pais  d'Ifraël,  Sc  l'un  des  Doc- 
teurs Tanaïques.  On  a quelque  cho- 
ie fous  fon  nom  parmi  les  Livres  Mif- 
niques. 

On  parle  de  la  converfion  d’un  Juif  Conver- 
dc  Cologne,  qui  étoit  fort  entêté  du  ' 
lens  allégorique  de  l’Ecriture , & qui  man>  j„;£ 
fuivoit  aveuglément  la  tradition  des  Herman. 
Peresj  mais  qui  fut  ébranlé  par  un 
fonge,  qu’il  regarda  comme  divin.  11  JJlfà 
crut  voir  l’Empereur,  qui,  après  lui  Carfuv. 
avoir  donné  un  cheval  blanc,  8c  une  ‘Juum. 
ceinture  d’or,  le  faifoit  feoir  à fit  ta- 
ble. Ces  honneurs  imaginaires  le  frap- 
pèrent tellement,  qu’il  alla  confultcr 
M i un 
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un  fameux  Doéfceur  de  Cologne  nom- 
me Ifaac , qui  lui  die  que  le  cheval 
blanc  indiquoit  une  belle  femme  qu’il 
' devoir  cpouHrj  que  la  ceinture  ü’or 
croit  un  lÿmbole  des  richefles  qu'il 
devoir  acquérir  en  peu  de  tcms;&  que 
le  repas  à la  table  de  l'Empereur  lui 
promeitoit  beaucoup  de  réputation  Sc 
d'honneur  dans  la  Synagogue.  Mais 
il  expliqua  autrement  le  Songe  , fit 
voici  ce  qui  l'y  détermina.  Il  avoit 
prête  de  l'argent  à l’Evêque  de  Ylunf- 
ter  , qui  l'obligea  de  l’aller  chercher 
dans  fon  Evêché.  Il  trouva  là  un 
homme , qui  voulut  lui  prouver  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne  par 
l’attouchement  d'un  fer  chaud , dont 
il  ne  recevrait  aucun  mal)  mais  l’E- 
vcque , plus  judicieux,  ne  voulut  point 
exorcifer  le  fer , ni  permettre  a fon 
Official  une  preuve  fi  douteufe.  Her- 
man ( c’étoit  le  nom  du  Juif  ) entre  en 
conférence  avec  Rupert  Abbe  deTuy. 
I branlé  parles  inlîruâions,  il  jeûne 
à la  Chrétienne 6c  à la  Judaïque,  ne 
mangeant  point  de  viande,  8c  pouf- 
fant l’on  jeûne  jufqu’au  foir.  Il  fut 
touché:  cependant,  il  voulut  (c  reti- 
rer fecretcment , & enlever  fon  frere  -, 
mais  il  s'égara,  fit  ne  put  jamais  trou- 
ver les  portes  de  Mayence  pour  fortir 
de  la  Ville)  jufqu'à  ce  qu’il  eut  fait  le 
figne  de  la  Croix , qui  lui  fit  voir  une 
tiès  grande  porte  bien  ouverte.  Il  fc 
fit  batil'cr  j mais  il  voulut  fortir  du 
Bain  dès  la  première  fois  qu’on  l’y 
plongea , parce  qu’il  fàifoit  beaucoup 
de  froid.  On  recommença  une  fé- 
condé fois,  St  il  en  voulut  faire  en- 
core autant.  Mais  enfin,  le  Batême 
s’acheva  ) & on  dit  qu’il  entra  dans 
l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Aitguflin.  Je  ne  garantis  pas  toute 
cette  Hilfoire.  11  fut  fait  par  Norbert 
premier  Miniftre  de  l’Eglife  de  Cap- 
.penberg.  On  croit  qu’il  a vécu  juf- 
qu’à  l’an  1 1 40. 

On  met  auffi  dans  cette  année  la 
Convcrfion  de  Pierre  Alphonfi , Juif 


Efpagnol , qui  portoit  auparavant  le 

nom  de  Mot/c , qui  fut  batifé  à Hue/- 
ca , St  tenu  lur  les  fonts  par  Alpbonf» 
Roi  d’Efpagne.  Il  a compoié  un  Ou- 
vrage en  forme  de  Dialogue  entre  un 
Juif  St  un  Chrétien , <\\x’ Antoine  PoJJ'e 
vin  nous  a donné  dans  fon  Apparat , 
St  qui  le  trouve  dans  le  XXI.  Tome 
de  la  Bibliothèque  des  Pcres. 

Il  y a 11  Chapitres,  qui  font  pré- 
cédez d’une  Préface,  qui  commence 
par  ces  mots.  „ A celui  qui  elt  un  , 
„ éternel,  fit  le  premier  Etre  t qui 
,,  n’a  point  de  commencement,  et  qui 
,,  n’aura  point  de  fin  t qui  a créé 
,,  toutes  choies  j qui  iâit  tout , qui 
„ fait  tout  ce  qu'il  veut  t qui  a orné 
„ l’homme  de  la  raifon  St  de  la  fagef- 
, le,  & l'a  élevé  lur  tous  les  uni- 
,,  maux , afin  que  par  la  raifon  Sc  la 
,,  (agefle  il  délirât  ce  qui  cil  julle, 
„ St  évitât  ce  qui  eft  contraire  a fon 
„ l’alut  ) foit  honneur  & gloire,  St 
,,  que  Ton  Notu  (bit  béni  au  Siècle 
,,  des  Siècles  ”.  11  décrit  dans  cette 

Préface,  comment  Dieu  lui  a donné 
l’intelligence  des  Prophéties,  St  lui  a 
fait  connoitre  un  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes,  Pere,  Fils,  St  S Efprir,  St 
les  autres  Myftcres  du  Chriilianilme; 
fit  dit  que  Dieu  lui  ayant  fait  cette 
grâce,  il  s’cïf  cru  obligé  d’apporter 
les  railons  de  fa  converlion.  11  appel- 
le celui  avec  qui  il  difpute,  Moife  , 
qui  étoit  l’on  premier  nom. 

Dans  fon  I.  Chapitre  il  montre, 
que  les  Juifs  entendent  charnellement 
les  paroles  des  Prophètes,  fit  leur 
donnent  une  faufle  explication.  Il  dit 
que  les  Juifs  aitrbuent  a Dieu  une  tê- 
te St  des  bras)il  leur  attribue  de  croire 
que  Dieu  ett  feulement  dans  l’Occi- 
dent ) qu’il  fe  met  en  colcre  tous  les 
jour-  une  fois, qu’il  pleure,  qu’il  bat  des 
pieds,  fit  fecoue  la  tête)  qu’il  rugit 
comme  un  lion,  fur  ce  qu'il  a Iaillë 
brûler  fon  Temple)  que  toutes  les  a- 
mes  ont  été  créccsaucommencemenr, 
fit  miles  dans  un  lieu;  fit  que  juiques 
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à ce  qu’elles  ayent  et 6 toutes  unies  à 
des  corps,  il  n’y  aura  point  de  Juge- 
ment. 11  raconte  d’autres  fables  des 
Juifs,  & parle  de  pluficurs  chofes  , 
comme  de  la  Création  de  l'homme,  & 
de  cc  que  Dieu  ne  veut  point  être  re- 
préfcnté  &c. 

Dans  le  t.  Chapitre, il  montre  que 
lacaufè  de  la  Captivité  des  Juifs,  eft 
la  mort  de  J.  Chrift  * & que  cette 
Captivité, qui  avoir  été  prédite,  du- 
rera jufqu’à  la  fin  du  Monde.  11  dé- 
crit dans  ce  Chapitre,  les  prodiges  ar- 
rivez dans  la  demiere  defolation  de 
Jerufalem.  11  dit,  que  Dieu  ri’a  pas 
entièrement  détruit  la  Nation,  parce 
qu’il  vouloir  que  les  Juifs  devinrent 
les  efclaves  des  Chrétiens,  & parce 

3u’il  convertira  un  jour  la  Nation  Ju- 
aïque.  Il  récite  4 péchez  des  Juifs. 
Le  i.eft  le  Veau  d’or}  le  z.  ce  font 
les  Veaux  de  Jéroboam  } le  j.  lors- 
qu’ils ont  tué  les  Prophètes}  le  4.  qui 
eft  le  plus  grand  de  tous  , la  mort  de 
J.  Chrift. 

Dans  le  y il  réfuté  la  penfée  ridi- 
cule des  Juifs , qui  croyent  que  les 
morts  reflufeiteront  un  jour, pour  de- 
meurer fur  la  Terre,  & qu’ils  multi- 
plieront} 5c  il  répond  à quelques  paf- 
fifgcs  que  les  Juifs  citent,  comme  le 
XXVI.  d’ifàïe}  Tes  morts  vivront. 

Dans  le  4.  il  montre  que  les  Juifs 
n’obfervcnt  point  les  principaux  arti- 
cles de  la  Loi,  & que  ce  qu’ils  en  ob- 
fervent  n’eft  point  agréable  à Dieu. 
11  cite , contre  les  Sacrifices  &c.  cc 
que  dit  Dieu } Ifai  I.  1er.  VI.  XIV. 
Amos  V.  Malach.  I.  Pf.  XLIX.(Hc- 
br.  L.) 

Le  f . Chapitre  eft  contre  les  Sar- 
r a fins , ou  Mahomet  ans.  Il  dit  qu’ils 
prient  f fois  le  jour  , & qu’ils  jeû- 
nent. Il  décrit  leur  Polygamie}  & 
il  prouve  que  Mahomet , dont  il  rap- 
porte la  naifTance,  eft  un  faux  Pro- 
phète. 11  parle  des  vices  de  ce  faux 
Prophète,  de  fes  faux  miracles,  de  fa 
luxure,  & de  fon  avarice. 


9T 

Il  prouve  la  Trinité  dans  le  6.  Cha- 
pitre, par  le  V.  T.  Mais  il  pouvoit 
choifir  de  meilleures  preuves  , que 
plufieurs  de  celles  qu’il  a appor- 
tées. « 

Dans  le  7.  il  montre,  que  le  Mcf- 
fîe  devoir  naître  d’une  Vierge,  8t  être 
conçu  du  S.  Elprit.  Il  cite  l'Oracle 
du  VII.  Chap.  d’Ifaïc. 

Dans  le  Ç.  il  établit,  que  le  Ver- 
be de  Dieu  s’clt  fait  Homme,  & que 
J.  Chrift  eft  Dieu  & Homme.  Il 
croit  que  l'image  à laquelle  Dieu  a 
créé  l’homme,  eft  la  forme  humaine 
que  J.  Chrift  devoir  prendre  dans  le 
tems. 

Pour  prouver  la  Divinité  & l’Hu- 
manité de  J.  Chrift,  il  cite  les  Chap. 
IX.  XI.XXV.XL.d’llaïe,  Pf.  VIH. 
Mich.  V.  Pf.  XL1V.  (Hebr.  XLV.) 
fcc. 

Dans  le  p.  il  démontre,  comment 
J.  Chrift  eft  venu  prccifétnent  dans 
le  tems  marqué  par  7<«®£,Gen.XLIX. 
Sc  par  Ch.  IX.  Que  J.  Chrift 

eft  le  Prophète , dont  avoir  parlé  Moi- 
fe  au  XVII I.  du  Deutéronome  II 
lui  applique  l’Oracle  du  LUI.  d'Ifaïe, 
& celui  d’Haggée  II. 

Dans  le  10  il  enfèigne,quej. Chrift 
eft  mort  volontairement,  pour  rache- 
ter le  Genre-humain.  Dans  ce  Cha- 
pitre il  paroit  qu’il  a cru,  que  toutes 
les  âmes,  avant  la  venue  de  J.  Chrift, 
étoient  dans  l'Enfer,  quoique  toutes 
ne  fuflent  pas  tourmentées}  que  le 
Ciel  n’a  été  ouvert  qu'apres  la  venue 
de  J.  Chrift.  11  ne  décide  pas  fi  ce 
fut  le  vrai,  ou  le  faux  Samuel , qui 
apparut  au  Roi  Saül. m 11  foutient  que, 
quoique  les  Juifs  ayent  accompli  la  vo- 
lonté de  Dieu,  en  faifant  mourir  J. 
Chrift,  ils  n’en  font  pas  moins  cou- 
pables} ce  qu’il  illuftre  par  quelques 
exemples,  comme  entre  autres,  par 
l’exemple  d'un  homme  qui  abattroit  la 
maifon  de  fon  voifin , parce  qu’il  eft 
fon  ennemi,  ne  Tachant  pas  que  cc 
voifin  la  vouloir  abattre. 

Le 


An.  de 
N.  S. 
1106. 

P *98- 

p.  100. 

p.  19U 


P- 


p.  ait. 


p.  ut ; 


HISTOIRE  DE  L’EGLISE 


An.  de 
N.  S. 
nc6. 

f.  ii$. 

. 117. 


Cave  f. 

44 $ 

Taftieul. 

Rer.  Ext* 
tend  ab 
Orthuno 
Gratio. 
Script 
Germ.  À 
Du/J, 
Reultro 
Franc, f. 

158+ 


9S 

Le  1 1.  traite  de  la  Réfurrcliion  Sc  de 
YAfcenJion  de  J.  Chrift. 

Et  le  t z.  fait  voir  que  la  Loi  des 
Chrétiens  n’elt  point  contraire  à la 
Loi  de  Moïfe.  Dans  ce  Chapitre  il 
clf  dit , cwfAdam  pécha  la  1 ze.  heure 
du  jour. 

Cet  j llpbonfe  a compofc  une  Logi- 
que, qui  ell  MS.  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France.  11  appelle  la 
Dialeâiquc,  V Art  des  Arts , la  Scien- 
ce des  Sciences.  Cette  Logique  a etc 
traduite  en  Grec  par  Gennaditis, Patriar- 
che de  Conltanunoplc.  On  peut  voir 
Oudin,  dans  lés  Comment.  T.  II.  p. 
pj;z.  Natal.  Alexand.  Sec.  XII. 

Un  Auteur  anonyme , qui  a écrit 
la  Vie  d'Henri  IP.  Empereur,  fleu- 
riflbit  auffi  cette  année.  Le  favant 
M.  Cave  dit,  qu’il  avoit  ce  Livre  de 
la  Bibliothèque  du  fameux  /[tac  Ca- 
faubon , qui  avoit  écrit  de  fit  propre 
main,  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  devoit 
plus  admirer  dans  cet  Auteur,  ou  la 
beauté  du  dite , qui  ctoit  furprenante 
pour  ce  Siecle-là}  ou  le  poids  des 
fcntcnces  1 ou  la  pieté  : que  s’il  avoit 
vécu  dans  des  Siècles  plus  heureux, 
aucun  des  anciens  Auteurs  Latins  & 
Grecs  ne  lui  auroit  été  préféré  } & 


qu'il  ne  préferoit  pas  à ce  Livre  la  An.  de 
Vie  A'Agricola  par  Tacite.  Baronius  ÎJh  S. 
en  fait  un  jugement  bien  différent.  11061 
L’Auteur  d'un  Livre  intitulé  Ba  j4r 
t avia  Sacra,  ou  la  Hollande  facrée , xtt.  f.  jo 
imprimé  à Bruxelles  l’an  1714.  après  *■  11  oô- 
avoir  remarqué  dans  fes  Prolégomènes  , 
que  les  Bataves  étoient  une  partie  des 
Cartes,  dont  ils  s’étoient  lèparez  à 
l’occafïon  des  diffenlions  de  la  Na- 
tion, & qu’ils  s'etoient  établis  entre 
le  Rhin  Sc  le  Pahal,  jufqu'au  rivage 
delà  Mer 7 il  ajoute,  que  leur  nom 
ne  s'ell  confervé  que  dans  cette  partie  • * 

de  la  Gucldre  appellée  le  Betaw,o u le 
Bet truie } mais  que  l’on  ne  trouve  celui 
de  Hollande , que  dans  une  Chartre 
(en  cette  annee  nos.)  de  Frédéric 
Archevêque  de  Hambourg.  On  le 
voit  encore  en  l'an  1 1 z<S.  dans  un  an- 
cien Manufcrit  de  l’Eglife  à'Ütrecbt,  < 
où  il  cft  parlé  d’une  Eglife  en  Hol- 
lande, nommée  Fitfelines- Kerke , qui 
ell  dans  l’Ilc  de  Dordrecht,  où,  com- 
me l’a  cru  Heda , le  nom  s’ell  com-  //fudLm~ 
muniqué  à toute  la  Province,  dont  la 
partie  occidentale  fail'oit  ancienne- 
ment partie  de  la  Frifc,  & s’appelle 
encore  IVeJl-Frife. 


L’an  de  N.  S.  1107.  Le  17.  d' Alexis.  Le  d’Henri  V.  Le  4. 
de  Philippe  R.  de  France.  Le  9’.  de  Pafchal  II.  Indiction 
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O'émond  étant  de  retour  de  Fran- 
ce , & ajant  amalTc  autant  de 
troupes  qu’il  lui  fut  p ilîîblc  au  Port 
de  Bruudufe,  qui  cil  dans  la  Pouillc, 
vint  aborder  au  mois  d’Oélobre  au 
Port  d ’Avabn  II  le  prit  aulîi-tôt. 
Mais  il  n’eut  pas  la  même  facilité 
de  prendre  Durazzo.  11  l’aflîegea; 
mais  il  ne  la  prit  pas.  Durazzo  ell 
une  ville  de  la  Grèce,  fur  la  côte  de 
l’Albanie  ; ce  fut  le  lieu  de  l’exil  dç 


Ceux 


Cicéron.  Elle  a un  Siégé  Archiépis- 
copal. Il  y a près  de  ccttc  Ville  la 
montagne  que  les  Anciens  appelloicnt 
Pylarles. 

Ceux  d’Afcalon , voyant  que  le  Roi 
Baudouin  s’étoir  retiré , & que  plu-  ^ 
ficurs  braves  Officiers  étoient  morts,  chrétiens, 
envoyèrent  des  Députez  à Tyr  & à Albert. 
Sidon,  Sc  à B.ibitrim,  afin  que  leurs  •>*?*•  A 
troupes  le  rendiff'ent  incefiamment  f "a. 
dans  un  jour  mtrqué  en  un  certain 

’ lieu, 
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An.  de  pour  attaquer  les  Chrétien»,  lit 

N S.  t’y  rendirent , & s’étant  jetiez  fur  les 
J r°7-  Chrétiens,  ils  en  tuèrent  pluûcurs, 
faifunt  les  autres  prifonniers. 

Ik  s jp-  Tout  glorieux  de  cette  viéfoire,  6c 
dcRama.  d’avoir  lurpris  tant  de  Pèlerins  , ib 
1.  9.  s'approchèrent  de  Rama  , Ce  défiè- 
rent les  habitant  de  cette  Place.  Les 
citoyens  de  cette  ville, Ce’ les  Soldats, 
n'étoiciit  point  préparez  à cette  inful- 
te,  car  il  n’y  avoit  ps  plus  de  8 Ca- 
valiers» aufli  furenf-ils  fort  effrayez, 
croyant  que  toutes  Je»  forces  du  Roi 
de  Babylon*  al'.oicnt  fondre  fur  eux. 
Ils  envoyèrent  promptement  à Joppe 
avertir  Roger,  qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur, du  danger  où  Rama  étoir,  6c 
‘ I0-  de  celui  qui  les  menaçoit  eux- mêmes. 

Roger  Roger  avec  fâ  petite  troupe,  fortit, 
combat  & combattit  fortement  contre  les  Aia- 

roent, trais  bes‘  Mals  cela  nc  dur*  Pas  lonÜtcm?  > 
enfin  on  fe  les  troupes  presque  innombrables  de 
fiu*e  à leurs  ennemis  ayant  paru  dans  la  csm- 
Joppe-  pagne,  Ce  Gérard,  Cavalier  du  Roi 
Baudouin  , ayant  mis  l’effroi  dans  la 
petite  Armée  des  Chrétiens,  ceux-ci 
le  fauverent  à Joppe  en  diligence. 

Les  One-  Les  Sarrafins  Ce  les  Arabes  les  voyant 
i"u‘r’  pouflerent  leurs  ch  vaux  à tou- 
bairas.  (c  bride  pour  les  atteindre.  Ib  ne 
turent  que  trop  heureux  dans  leur 
pourfuite,  car  il  y en  eut  peu  de  fau- 
vez.  Cette  défaite  fut  fuivie  d’autres 
malheurs.  Il  y eut  quelques  Places 
de  prifes , & la  conftemation  fut  gé- 
. nérale. 

t.  ij.  Le  Roi  Baudouin  en  fut  averti,  & 
vint  en  diligence  à Joppe » mais,  par 
l’avis  de  (es  gens,  il  s’en  retourna  à 
Jeru/alrm , fans  rien  ofer  entrepren- 
dre. 

f#  17. 

Un  Prince  Dans  ce  même  tems , un  certain 
lue  par  un  Prince  qui  fàvorifoit  beaucoup  les 
hstae»8*  ^retiens  Ce  les  Pèlerins,  fut  tué  par 
tic  ce"”  un  Sarrafïn  nommé  Botberus,  qui  l’a- 
meame.  voit  invité  à dîner.  Les  habitans  de 
c.  18.  cette  Ville  furent  extraordinairement 
irritez  de  ce  meurtre  , Ce  penferent 
aux  moyens  de  le  venger  au  meur- 
Tom.  II. 


trier.  Botberus  qui  s’étoit  retiré  dans  An.  d* 
une  des  Tours  de  la  Ville,  appréhen-  S. 
dant  que  les  habitans  ne  fë  jettafftnt  M°7‘ 
fur  lui, envoya  des  Meffageis  au  Prin- 
Baudouin , afin  qu’il  vint  aflieger  la 
Ville  où  il  étoit,  Ce  la  prendre.  Les 
habitans,  dont  la  plupait  étoient  . 
diraient  Ce  Arméniens,  craignant 
d'étre  fournis  à un  Prince  Infidèle, 
envoyèrent  des  Députez  a' Tancrede,  «j>iKred» 
& lui  offrirent  la  Principauté  de  la  >rpCUc 
Ville  Ce  du  Pais.  Tancrede  nc  le  fit  afficgela 
pas  longtcms  attendre.  Il  vint  suffi- 
tôt  avec  yoo  Cavaliers  Ce  ico  hom- 
mes de  pied.  Il  nc  fut  pouitant  pas 
introduit  dans  la  Place.  Le  traitre 
Botberus  avoit  gagné,  par  fes  préfet» 

Ce  par  fes  prome lies,  tous  les  habitans. 

Ce  les  avoit  effrayez  par  fes  menaces. 

Tancrede , voyant  que  les  habitans  ne  10, 
lui  étoient  pas  favorables , campa  de- 
vant la  Ville,.  Ce  fut  trois  feraaines  à 
l’affi'ger,  mais  inutilement»  ce  qui 
l’obligea  à revenir  à Laodicie  Ce  a An- 
tioche. Après  la  Pâque,  ayant  raflem- 
blé  fes  troupes  , il  revint  aflieger 
la  Ville»  il  dreffa  Tes  machines  pour 
la  prendre  » mais  les  habitans  fou- 
tinrent  fes  affauts.  Plufieuis  jours 
s’étaient  écoulez  , lorsque  deux  fils 
du  Prince  de  la  Ville  que  Botberus 
avoit  tué  , qui  s’étoient  fauvez  à Da- 
mas, envoyèrent  des  gens  a Tancrede, 
pour  favoir  s’il  agréèrent  qu’ib  le  vini- 
lent  fecourir.  Tancrede  leur  ayant  fait  • 
dire  que  cela  lui  ferait  fort  agréable, 
ib  vinrent  avec  100  Soldats  Arabes, 

Ce  repréfenterent , que  le  Pais  Ct  la 
Ville  leur  avoient  appartenu  autre- 
fois» mais  que  par  l’envie  Ce  l’avarice 
de  Botberus  ils  c»  étoient  bannir»  qu’tb 
venoient  chercher  quelque  afylc  chez 
lui»  que  fi  l’on  prtnoit  la  Ville,  ib. 
la  lui  bifferaient  volontiers,  Ce  qu’ils 
fe  remettraient  à fa  diferetion.  S’é- 
tant enfuite  donné  la  main , ib  trou- 
vèrent dans  Tancrede  une  grande  gé-  *•  11  ' 
nérofité  Ce  affabilité.  Ayanc  ainfi  tait 
leur  accord,  ib  firent  leurs  efforts 
N pour 
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An.  de  pour  prendre  la  Place  ; mais  ils  n'en 
N.  S.  (croient  pas  venus  à bout , s’ils  n’a* 
M°7'  voient  trouvé  le  moyen  d’affamer  la< 
Ville.  Ils  la  réduilirent  par-la  à une 
fi  grande  extrémité , qu'enfin  les  ha- 
bitant prièrent  qu’on  leur  pardonnât , 
en  promettant  d’ouvrir  les  portes. 
Tancrede  ayant  pris  contai , & fatigué 
de  la  longueur  du  Siégé,  leur  accur- 
Prend  en-  da  leur  demande, pardonna  à Bolbirus 
fin  la  Vil-  gj  aux  h , bilans,  & entra  d ins  la  Vil- 
le. Les  fils  du  Prince  tué  furent  dans 
une  grande  indignation  , de  la  grâce 
que  Tancrede  avoit  accordée  au  meur- 
trier de  leur  pcre,&  vinrent  fe  plain- 
dre de  ce  qu’il  épargnoit  un  fi  mê- 


le. 


Réponfe 


chant  homme.  Tancrede  leur  répon- 


de T»n-  dit  avec  douceur,  qu'un  Chrétien  ne 
erede.  dévoie  j tmais  violer  la  foi  qu’il  avoit 
donnée  ; mais  qu’a  l’égard  des  com- 
plices dé  Hocheras,  à qui  il  n’avoit  rien 
promis,  il  les  leur  abandonnoit.  En- 
fiuitc  étant  letourné  à Antioche  avec 
Botberus  & des  Otages,  il  donna  les 
premers  Emplois  aux  fils  du  Prince 
tué,  qui  firent  mourir  cruellement  les 
complices  de  Botberus  , coupables  de 
la  mort  de  leur  pere. 

Moit  de  J’ai  déjà  dit  ,que  Daimbert  Patrinr- 
IJiim  che  de  Jcrulâlem,qui  étoit  venu  trou- 

tnarch/de  V"  ,cPaPe  ÇlaindrC  dc.  CC 

jerulalem.  qu  on  l avo  t chatTe  , fut  renvoyé  a 
t.x.  cen - ton  Sicge  avec  des  Lettres  de  Pajib.il, 
n’itf  iV'  Pcr*onne  n'ayant  comparu  pour  l’ac- 
l.  'xl  ?^.-cufcr  d’aucune  chofc}  mais  qu’étant 
pafie  en  Sicile,  il  étoit  mort  à Mef- 
Jine.  Cette  mort  arriva  le  ij.  de  Juin 
Ebremar  Je  cette  année.  Ebremar,  qu’on  avoit 

ratnirch»  • > /*  1 r 1 

mis  a fa  place,  ayant  fu  que  Daim- 
bert revenoit  avec  des  Lettres  du  Pa- 
pe, vint  à Rome  , pour  reprefenter 
qu’on  l’avoit  mis  fur  le  Siégé  de  Je- 
tufalem  malgré  lui  j mais  on  ne  vou- 
lut pas  l’en  cro:re  fur  fa  parole,  & on 
envoya  avec  lui  Gibeliin , Archevêque 
d’Arles,  qui  ayant  artemblc  à Jerufi- 
lem  un  Concile  des  Evêques  du  Royau- 
me, & ayant  reconnu  que  Daimbert 
avoit  été  charte  par  la  feule  faûion 


Patriarche 
dépoté, 


à’Arnoul , & la  violence  de  Baudouin , An.  de 
& qu’ Ebremar  avoit  ufurpé  le  Siège,  N.  S. 
dépota  Ebremar  du  Patnarchat , en  1 to7- 
lui  donnant  pourtant  l’Eghle  de  Cifa- 
rie  vacante. 

Le  Sicge  du  Patriarche  fut  enfuite  Gibetlin 
rempli  par  l'éleétion  qu’on  fit  de  Gibel-  ‘jlflalJéPa- 
hn,  qui  fut  jn Italie.  Ce  fut  de  fon  Bul'edu 
tems  que  Baudouin  obtint  une  Lettre  l’apc  en 
du  Pape,  qui  lui  accorda,  que  toutes  j*™  & 
les  Egüiês  qui  feroicnt  prilcs  fur  les 
Infidèles,  (croient  foumi'cs  d l'Eglife  km. 
dc  Jcrufilem,  Sc  que  les  Evêques  o-  r*fib.F.p, 
beïroient  au  Patriarche  comme  à leur  l8'  ’9' 
Métropolitain.  Le  Pape  adrerta  une  t.x.  Cm- 
autre  Huile  au  Patriarche  Gibeliin,  pour  eil.f.6^. 
la  même  choie. 

Ce  Gibeliin  écrivit  à fon  Eglitc 
à' Arles  une  Lettre  fort  tendre,  fur  ce  ,rc  00 
qu’il  avoit  été  fait  Patriarche  malgré  d Arles, 
lui.  Il  les  remercie  de  l'afftétion  qu’ils 
avoient  eue  pour  lui,  & les  prie  dc  ne 
l’oublier  point.  Le  Pape  Pafcbal  é- 
crivit  aulîi  à cette  même  Eglifc  fur 
cette  élcétion,  pour  lui  faire  voir  la 
nécertitc  qu’il  y avoit  eu  d’élire  leur 
Evêque  Patriarche  dc  Jcrufalcm. 

Le  Pape, qui  croit  venu  à La  Cha-  te  Pape 
rite  l’année  précédente  , & non  l’an  Pafchal  o 
t iop.  (comme  le  prétend  l’Auteur  £™nce- 
d’une  Chronique)  qui  avoit  confacré  r> 
l’Eglifë  de  Dijon , & d’autres  Eglifes  ; j.b;m. 
étoit  à S.  Martin  de  Tours  le  4e  Di-  inbb.nd 
manche  de  Carême  le  14.  dc  Mars,  chrm’ 

ÔC  il  portoit  laTiarc  Pontificale,  qu’on  Bt/unifi 
apclle  Rcgnum.  De  là  il  vint  d S.  Dr-  t 6r8. 
nys , où  il  fut  reçu  avec  de  grands  ^h’r'  m. 
honneurs  par  l’Abbé  Adam.  Suger,  nôurîi.de' 
qui  s’y  trouva  , dit  que  , contre  la  iUujiri 
coutume  des  Romains,  Pafchal  11e  mnS.Ber- 
defira  ni  l’or,  ni  l’argent,  ni  les  picr- 
rerics  dc  ce  Monatlcre  , comme  on  ebrm. 
l’appréhendoit  -,  qu’il  fc  profterna  de-  Divin.  & 
vant  les  Reliques;  & qu’il  demanda  friais 
feulement,  qu’on  lui  donnât  quelque  t'i-  ' 
petite  partie  des  Orncmens  Êpifco-  ttini.vi. 
paux  dc  S.  Denys,  teints  de  fon  t'ang  c-  9. 

Le  Roi  Philippe  & le  Prince  Louis  Ion  ’ 

fils  vinrent  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  nd  h.  a. 

(Le 
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An.  de  (Le  P.  P agi  remarque  , qu’il  n’eft 
N.  î>.  point  parlé  de  Bertrade , d'ou  il  fup- 
llo7-  pofe  que  le  l< oi  Philippe  l’avoit  quit- 
fl/pwV»  tco.)  Le  Pape  les  releva  aulli-lôt,  & 
d,  t' Ab-  tes  pria  de  détendre  TEgtifc,u  l’ixero- 
bayt  dt  s.  ple  Je  Charlemagne  ôc  des  autres  Rois* 
lïîmi'ûr  “C  réfitter  aux  Tyrans  ÔC  aux  enne- 
D.Mubtl  mis  de  l'Egide,  en  paiticulicr  a lien 
hlibitn  ri.  Cts  Princes  promirent  au  Pape 
PiLliintd.  amjtic,  aide,  ÔC  confcil*  ôc  lui  offii- 
Iif  ' f'  rent  le  Royaume , ( le  P.  P agi  croit 
que  c'cll  la  Couronne  Royale  * ) ôc  fa* 
chant  qu’il  dev  oit  aller  à Cbàlons  fur 
Marne , conférer  avec  les  Atnbafl'a- 
deurs  du  Roi  d’Allemagne , ils  lui 
donnèrent  des  Archevêques, des  Evê- 
ques, ôc  l’Abbé  de  &.  Dcnys  , pour 
l’accompagner.  Suger,  qui  rapporte  ce- 
Utttra y.  k;  Y étoit  aulli.  Un  voit  une  Mé- 
daille, qui  reprclente  cette  réception 
faite  au  Pape.  On  y voit  les  deux 
Princes  , ôc  le  Pape  au  milieu.-  Le 
nom  des  trois  Princes  elt  dans  l’Exer- 
gue, Pbil.  Paf.  Lud.  ôc  ces  mots, 
Summo  genilor  nalusque  Parcnti.  Le 
Peie  (ÿ  le  Fils  rendent  tanneur  au 
Grand-pere. 

Confcren-  Les  Ambafladeurs  du  Roi  Henri 
ceduPape  arrivèrent  à Châlons,où  le  Peuple  les 
AmbàfT  sttendoit.  Avec  ccs  Ambafladeurs  é- 
du  ltoi  toit  le  DtIC  Guelpbe,  qui  faifoic  tou- 
Henri  à jours  porter  une  épée  devant  lui,  ôc 
Cbàlons.  qUj  j.t0;t  terrible  par  la  hauteur  ôc  la 
grofleur  de  fa  taille,  ÔC  pat  le  fon  de 
la  voix.  Ces  Ambafladeurs  ayant  laif- 
fé  à leur  logis  le  Chancelier  sllbert , 
vinrent  vers  le  Pape  avec  un  grand 
cortcge.  L’Archevêque  de  Trêves , 
l'un  des  Ambafladeurs  , porta  la  pa- 
role, ÔC  après  avoir  ftluc  le  Pape  ôc 
la  Cour,  de  la  part  de  l’Empereur, 
lui  avoir  fouhaitc  toute  forte  de  prof- 
penté,  6c  off.if  fes  ferviccs  , fans 
préjudice  des  droits  de  l'Empire*  il 
déclara,  que  dès  le  tems  de  S.  Grégoi- 
re le  Grand,  l’Empereur  étoit  averti 
de  la  perlônne  qu’on  vouloit  élire* 
qu’apics  qu’il  avoit  donné  fon  confen- 
tement,  Téleétion  faite  par  le  Clergé, 


fur  la  demande  du  Peuple,  étoit  ren-  An.  de 
due  publique*  Ôc  que  l’élu  facré  libre-  N.  S. 
ment  ôc  fans  fimonie  revrnoit  à l’Em-  IIC>7- 
pci eur, pour  recevoir  l’iiivclliture  des 
Régales  par  l'Anneau  Ôc  la  Croflè*  ôc 
fatiuit  hommage  * que  cette  couiume 
paroifloit  julfe , p .rce  que  fa-  s cela  les 
Evêques  ne  pouvoient  jouir  des  Vil- 
les, des  Chat. aux  , des  Terres,  des 
Droits  de  Péage  , ôc  des  autres  biens 
qui  appartiennent  a la  Dignité  Impé- 
riale.. Que  fi  Je  Pape  le  fouffroit, 
l’Etat  Ôc  l'Eglifc  demeureraient  heu- 
reufement  unis  pour  la  gloire  de 
Dieu. 

Le  Pape  fit  faire  réponfe  par  l’E-  RéponTe 
vêque  de  Plaifance , que  T Eglilè  ra-  <!u 
chetée  par  le  Sang  de  J.  Chrili  étant 
libre,  ne  dévo  t pas  cire  mile  en  fer- 
vitu.'c  : Que  fi  elle  ne  pouvoir  pas 
choifir  fis  Prélats  fans  le  confentcment 
de  l’Empereur,  elle  lui  ferait  foumife 
en  elclavc*  ôc  que  li  fes  Prélats  é- 
toient  obligez,  après  leur  clcâion,de 
recevoir  de  lui  l’Invcftiturc  par  l’An- 
neau ôc  par  le  Bâton  Palloral , ce  fe- 
rait une  ufurpaiion  des  Droits  de 
Dieu,  ôc  un  attentat  contre  Dieu: 
qu’cnlin,  il  étoit  indécent  ôc  indigne 
de  l’Otdtc  ôc  de  l’Onéfion  facerdota- 
1c,  que  des  mains  confactées  par  le 
Corps  ôc  le  Sang  de  J.  Chiill,  fufiènt 
miles  entre  des  mains Touiiiécs  dulang 
répandu  pat  le  glaive. 

Les  Ambafladeurs  Allemans  sYm-  Rcponfe 
portèrent  à ce  dil'cours,  ôc  dirent  qui 
ce  n’étoit  p;b  la,  mais  à Rame  que  la  Allemand 
chofc  feroit  décidée  à coups  d’épée. 

Le  Pape  crut  qu’il  pourrait  obtenir 
quelque  chofe  par  le  Chancelier  Jl- 
bert , Ôc  il  lui  envoya  des  perfonnes  de 
confiance,  pour  le  prier  inllammcnt 
de  travailler  à la  paix  du  Royaume. 

C’cft  ainli  que  (c  pafl'a  la  Conférence 
de  Cbàlons , au  rapport  de  Suger. 

L’Abbé  àlUrfptrg  a|oute  , qu  Henri 
ne. voulant  pas  qu’on  décidât  rien  fur 
ccttc  queilion  dans  un  Royaume  étran- 
ger, obtint  un  delai  de  toute  l’année 
N 2 fui- 
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fuivante  pour  aller  à Rome , afin  que 
l’affaire  fût  commencée  dans  un  Con- 
cile général.  Le  Pape  alla  enfuite  à 
Chartres  faire  fes  Pâques,  comme  il  y 
avoit  été  invité  par  Yves.  La  Com- 
teflc  Adele  avoir  fait  de  grandes  dé- 
pcnfes  pour  bien  recevoir  le  Pontife. 
Orderic.  I.  lc  pape  tînt  cniuiie,  vers  le  teins 
ConriL' à de  l’Afcenfion,  un  Concile  à Yroyts 
Troycs.  en  Champagne. 

1.x  Cm-  i.  Un  excommunia  ceux  qui  vio- 
mÎ  II-  l'roicnt  la  Trêve  de.  Lieu , fie  les 
jporg.  ' ufurpateurs  des  bi-ns  de  l’hglifc. 
chrm.  i.  On  y défendit  de  brûier  iesmai- 
MaUeœ.  fons  dans  aucune  guerre,  ni  d’enlever 
LAMrentMs les  brebis,  ou  les  agneaux.  M.  l’Abbé 
Fleuri  explique  ccia  des  guerres  par- 
ticulières. 

j.  On  y rétablit  U liberté  des 
Elcftions. 

4.  On  y confirma  la  condamnation 
des  InvclÛtures. 

f . Le  Pape  y livra  à Satan  l’Evé- 
que  de  Verdun. 

6.  D’autres  Evêques  furent  fufpcn- 
dus  de  leurs  fonéhons. 

7.  La  principale  intention  du  Pape 
fut  de  porter  les  Peuples  au  voyage  de 
la  Terre- Sainte,  & pour  affermir  la 
Trêve  de  Dieu. 

On  dit  que  l’Empereur,  qui  avoit 
paffé  les  fêtes  de  Pâque  à Mayence , 
s’approcha  de  ce* Concile, & y envoya 
des  AmbafTadeurs , pour  y lignifier, 
que- les  Papes  «voient  autrefois  accor- 
dé à Charlemagne  le  droit  d’établir  des 
Evêques  j & pour  faire  renvoyer  la 
dccifion  de  cette  affaire,  comme  je 
l’ai  déjà  dit,  jufqu'à  ce  qu’il  pût  aller 
à Rome. 

Pendant  le  Concile  de  Frayes  l’E- 

flife  de  Dol  en  Bretagne  envoya  au 
ape  des  Députez,  qui  en  fa  pré  cnce 
élurent  pour  leur  Evêque  Vulgrin , 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Chartres } 
& le  Pape  y confemit , fans  s’arrêter 


dt  Loodio 

mhiti 
Efifc  Vit- 
don  T. 

X ll.Sficil. 

Dach. 

Cbronog. 

Saxon, 

toron. 


EleAion 
de  V ni- 
erai pour 
Evêque 
de  Dol. 
Tvoi  ip. 

idé- 


aux exeufes  de  Vulgrin. 


Yves  , qui 


étoit  fon  Evêque,  en  écrivit  au  Pape, 
/ .u.gdt  diiànt  que  fi  les  Loix  fécuiicres  ne 


permettent  pas  de  marier  un  fils  de  An.  da 
famille  lans  ion  confemtmenc,oc  con-  N- 
lentement  étoit  encore  plus  néceffiure  u°7’ 
pour  donner  un  Epoux  à l’Eglilêj  Ûc  n»t*.  er  l. 
qu'il  ne  pouvoic  faire  aucun  bien,  en  i*-‘  * 
agiffant  par  contrainte.  Yves  ajouta, 

.qu'il  prioit  le  Pape  à genoux,  de  ne 
l’y  pas  envoyer  par  fon  autorité;  & 
qu’il  étoit  oblige  de  pourvoir  à fon 
lalut  , puisqu’il  l’avoit  tenu  fur  les 
fonts.  Yves  en  écrivit  autfi  à l’Eelife 
de  Dol.  . . 

Le  Pape,  qui  dès  le  14.  de  Janvier, 
en  préfence  des  Evêqurs  d 'Albane,  de 
P laifance , du  Pui , de  Viviers  , de 
Geneve , de  V tierce,  Sc  de  Maurienne,  Prnnit. 
avoit  terminé  la  eontelfation  de  Gui  1U  1. 
Archevêque  de  Vienne,  6c  de  Hugues  i-ê-53'5- 
Evêque  de  Grenoble  , au  lujet  du 
Tcintoire  de  Salmoriac,  en  expédia 
la  Bulle  le  fécond  jour  d’Août. 

Baromus  dit  que  le  Pape  enfuite,  Baron.' & 
dans  l’Automne  , retourna  à Rome,  Vrfport. 

& y fut  reçu  avec  de  glandes  accla-  j ^omt* 
minons  , comme  fi  de  mort  il  étoit 
revenu  en  vie.  Les  Moines  du  Mont-  dùu. 
Cajjin  s’y  rendirent , pour  fa  rc  des 
plaintes  au  Pape  contre  Otbon  leur  * 
mais  aptes  les  avoir  ccnlurez, 
il  les  renvoya  dans  leur  Monaflcre  ; 
fit  cet  Otbon  éiant  mort  au  mois 
d’Oélobre,  il  approuva  qu’011  mît  en 
fa  place  S.  Brunon,c\\i\  avoit  été  Evê- 
que de  Segni.  Baron,  f. 

Baromus  rapporte  encore  à cette 
année,  les  perlccut  ions  qu'il  dit  eya'Hen-  Hm<s, 
ri  Roi  d'Angleterre  fit  à llildebcrl  1 F* 
Evêque  du  Aluns  1 mais  il  fc  trompe,  ebron.  ’ 
car  ce  ne  fut  pas  Henri , mais  Guillau-  saxon  u.  a. 
me  II.  qui  fit  mettre  en  prifon  cet  lo99. 
Evêque,  avant  l'année  1 1 00  : comme 
on  peut  le  recueillir  de  divers  hitlo-  pofeb.  11. 
riens,  que  cite  le  Pere  P agi.  Henri  Alfird, 
Rot  fit  d'autres  choies,  que  nous  al- 
Ions  rapporter.  MU 

Henri , après  fa  viûoire  , revint  roman. 
triomphant  en  Angleterre,  îc  ramena  EWf. 
prilonnier  le  Duc  Robert  fon  frère,  & 
le  Comte  de  Mortain  fon  coufin.  M de  Anal.  c. 

Larrei  3$- 
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Ab  de  l*rrei  dit  fort  à propos,  qu’il  fc  fût 
N-  5.  fait  plus  d’honneur  de  leur  rendre  la 
1I07'  liberté  , Zc  de  les  avoir  à fes  cotez, 
Henri  R.  comme  les  témoins  de  fa  viûoirc  8c 
d'Ang'.  de  fa  clémence  ) que  de  les  faire  fui- 
revicntcn  vre  coi„me  |cs  captifs,  qui  lui  repro- 
aever'ei  choient  ton  oppreflton  8c  fa  cruauté  : 
yeux  a qu’elle  ec  ata  bien- tôt  après,  d’une 
ton  frere  m4  ,iere  plus  odieufe  lur  le  malheu- 
ièr»”1»  rrux  Duc  de  Robert.  Car  ce  Prince 
j, o,  r fefuivani  de  fa  pi  non,  fut  ramené  à 
fon  frere,  qui  eut  la  barbarie,  les  uns 
diicnt  de  lui  faire  arracher  les  yeux, 
les  aunes  de  lui  taire  perdre  la  vue, 
en  le  contraignant  de  la  tenir  attachée 
fur  un  badin  de  cuivre  ardent  ) 8c  qui 
enfuite  le  fit  enfermer  plus  étroite- 
ment qu’auparavant  , où.  il  lurvêcut 
plus  de  z8  ans  à tant  d’indignitez. 
Mottb.  Quelle  < .atallrophe  pour  un  gr>nd 
c"k  * Prince!  Belle  leçon,  qui  nous  apprend 
MiJ  b", fi  *a  v*n'tc  des  grandeurs  de  la  Terre  ! 
A,  s crm.  aujourd’hui  fur  le  Trône,  ôc  demain 
t- *9-  aveugle  8c  confiné  dans  une  prilon  ! 
On  l'appelloit  Ruben  Courtebaufe , par 
ce  qu’il  portoit  toujours  des  bottes, 
qu’on  appcllort  alors  baufeaux. 

Lsrrry  f.  Je  ne  fai  fi  ce  fut  dans  cette  année, 
351  . que  Henri  fit  bâtir  un  Palais  à Duns - 
rit^des Pj-  ,aplet  dans  la  Province  de  Betford j8c 
hisà  qu’il  accordai  la  Ville  les  franchies 
Dunfta-  & les  droits  de  Foiie  8c  de  Marché, 
dont  elle  a tou  ours  jour  depuis.  Com- 
me elle  avoir  fervi  de  Place  d’armes  i 
un  fameux  Voleur  nommé  Dume , 
d’où  elle  avoit  tiré  fon  nom,  8c  que 
de  grands  Bois  Penvironnoient , 8c  en 
rendoient  les  avenues  impraticables) 
Henri  les  fit  abattre,  8c  éleva  à la 
place  un  Palais. 

11  mit  la  ville  dans  la  dépendance 
. du  Piicuré  qu’il  y fonda,  8c  il  édjfia 

une  bi  lle  h glil'e  pour  le  Prieur  8c  les 
Chanoines  , à qui  il  afiigna  des  reve- 
nus iuffifa  s pour  leur  entretien.  On 
croît  que  Du  a fin  pie  eft  l’ancienne 
ville  d s Cattieucblands , qu’on  nom- 
^ moit  Magovnum,  ou  Magioventum. 
Windfcr.  ^ réedifia  aufli8c  embellit  la  Roya- 


le maifon  de  fVinifor  dans  la  Province  An.  de 
de  Bar ki , ou  Bank , qu’on  avoit  N-  S. 
laiffé  tomber  en  ruine.  ll07- 

C’eft  le  premier  lieu  qui  avoit  été 
.connu  dès  les  premières  Monarchies 
Saxonnes,  fous  le  nom  de  Windetbore, 

8c  le  Roi  Edouard  nommé  le  Confef- 
Jeur  en  fit  prefent  au  Monaflere  de  S. 

Pierre  de  Welfminfter.  Guillaume  h 
Conquérant  , charmé  de  la  beauté  du 
.lieu, qui  étoit  fur  une  Colline  près  de 
la’Tamife,  avec  un  Bois  où  l’on  peut 
prendre  le  diverriflemenr  de  la  prome- 
nade 8c  de  la  chafie,  obligea  l’Abbé 
8c  les  Religieux  de  la  lui  céder  pour 
d’autres  Domaines  , qu’il  leur  donna 
en  échangé.  Il  y fit  bâtir  un  Château» 
que  Guillaume  le  Roux  fon  Succefieur 
négligea.  Henri  n’en  prit  point  de 
foin  les  premières  années  de  fôn  règne» 
mais  enfuite  il  en  répara  les  ruines,  8c 
y ajouta  de  nouveaux  logemens  pour 
la  c.our,  afin  d’y  palier  les  principa- 
les Fêtes  de  l’année  ) celle  de  la  Pen- 
tecôte fur- tout , où  les  plus  grands 
Seigneurs  du  Kotaume  étoient  invi- 
tez. Edouard  I1J  qui  y naquit , y 
plaça  le  Chapitre  de  l’Ordre  dés  Che- 
valiers de  la  farrcticre  qui  fut  inflitué 
l’an  t )44  t 8c  il  y fit  bâtir  la  Cha- 
pelle ou  s’aflcmb'ent  les  Chevaliers, 

8c -ajouta  l’Hôtel  de  S.  George,  le 
Patron  de  l’Ordre 

Henri  afil-mbla  fa  Cour  à Pâques  le  Lettres*» 
14.  d’ Avril)  maison  différa  d’y.  faire 
les  Régit  mens  qu’on  avoit  réfolu  d’y  e 
faire,  (oit  à caulc  de  la  tnn'adie à'/fn- 
felme  , kiit  parce  que  le  Pape  avoit 
mandé  qu’on  lui  envoyât  au  Concile 
de  Troyei  les  mêmes  perfonnes  qu’on 
lui  avoit  députées  à Rome,  8c  que  le 
Roi  efpeio  t apprendre  d’eux  encore 
plus  les  intentions  du  Pape)  qui  écri- 
vit pourtant  à Henri  un.-  Lettre,  par 
laquelle,  il  lui  pertnetioil  d élever  aux 
Ordres  laciez  les  enfans  des  Prêtres, 
qui  avoient  de  la  fcience  3c  de  la  ver- 
tu , à caufe  du  grand  nombre  qu’il  y 
en  avoit  ) 8c  il  confemit  qu ’jlnjelmt 
N 3 *> 
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An.  de  accordât  toutes  les  Difj>en(cs  néceflâi- 
is*  fes  fuivant  la  barbarie  de  !a  Nation, 

1 1 ' car  c’ctl  ainfï  que  parle  Pafhal.  Le 

Concile  à Concile  de  Londres  ne  fe  tint  qu’au 
Londres,  commencement  du  mois  d'Aoûc,  au. 
’til*»  7**"  Valais  du  Roi.  Eadmer  nous  apprend 
E*dm.  ce  qui  s’ÿ  palïa.  Pendant  trois  jouis, 
ntv.l.  4.  on  agita  la  qjeftion  des  Invejlitures 
On  agite  entre  le  Rçi  6c  les  Evcques,  dans 
d«U[nvef-  *’a^^encc  à'  Anftlmt  \ êc  quoique  quel- 
titures.  ques-uns  voulurent  que  Te  Roi  les 
Hwtdrn.  donnât,  comme  avoient  fait  fon  pete 
sim.Dund.  & fon  frerc . cependant , la  plupart 
Duit  «/.  crurent  qu  il  taloit  fe  tenir  a ce  qo  a- 
500.  fltr.  voit  réglé  le  Pape,  qui  avoir  accordé 
tviitrn.  au  R0i  hommages  qu  'Urbain  11. 

avoit  défendus,  6c  qui  secoit  refervé 
Ctnnn.  les  Invcftiturcs.  Le  Roi  donc  s’y 
ingnlfhi  fournit  en  préfence  à' Anftlmt  : 8c 
* Mitih  commc"  d ordonna  que  déformais  per- 
Pt,.*. 60.  fonne  en  Angleterre  ne  rcccvroit  de 
fes  mains, ni  de  celles  d’aucun  Laïque, 
l’Invcftiturc  d’un  Evêché,  ou  d’une 
Abbaye , par  la  CrofTe  & l'Anneau  1 
Anftlmt  promit  aufli  qu’il  ne  ’rcfufe- 
roit  la  confécration  à aucun  Prélat, 
pour  avoir  (ait  hommage  au  Roi.  En- 
fuite  de  .quoi  le  Roi , par  le  confcil 
d ' Anftlmt  6c  des  Seigneurs  , donna 
des  Pafteurs  aux  Eglites  d’Angleterre 
6c  de  Normandie,  qui  ctoient  pres- 
que toutes  vacantes  -,  mais  fans  leur 
donner  aucune  Invciliturc.  Anftlmt 
demanda  alors  en  prcfcncc  du  Roi, 
des  Evêques,  & des  Seigneurs,  à Gé- 
rard Archevêque  d’Yorck,  la  loumis- 
lion  qu’il  ne  lui  avoit  point  encore 
faite,  depuis  là  tranflation  d’Erford  à 
Torck  1 mais  comme  le  Roi  ne  trouva 
pas  cela  néceffaire  , Anftlmt  fe  con- 
tenta, que  Gérard  lui  touchant  à la 
main  lur  promît  de  lui  rendre,  com- 
me Archevêque  , la  même  obeïrïàncc 
qu’il  lui  avoit  promife  comme  Evê- 
que. Enfuire  le  dimanche , 11.  d’Août 
Anftlmt  afliltcde  fes  Suffragans  confacra 
i Camorberi  les  Evêques  qui  avoient 
été  élus,  & écrivit  au  Pape,  que  le 
Roi  avoir  renoncé  aux  Invcftiturcs, & 


qu’il  ne  difpofoit  plus  des  Eglifes  fe-  An.  de 
Ion  fa  volonté.  Il  n'oublia  pas  de  lui  N-  S. 
apprendre  que  Robert  Comte  JcMeu-  ltol‘ 
lan,  le  principal  Favori  du  Roi, avoit  Anfclme 
rendu  de  grands  fcrvices  à l'Egide  dans  Général 
cette  occafion.  • de»  Char- 

On  met  dans  cette  année  la  naiflàn  ^ 

ce  de  S.  Anfelme  Général  des  Char-  du  s.  16. 
treux  , puis  Evêque  de  lie  liai,  dans  le  3*">  />*- 
Château  de  Segni  j 8c  la  mort  de  Gil-  * 
btrt , ou  Gtjlabert , ou  Gifelbtrt , Rc-  EaUf. 
ligieux  de  l'Ordre  de  S Benoit  dans  jmuhI  . 
le  Monaftere  de  Weftminjler  en  An-  iv“n- 

tleterre.  Quelques-uns  ont  dit, qu’il  ‘ 
it  Evêque  en  Irlande.  On  lui  attri-  Peffivin 
bue  divers  Ouvrages  j l’un  de  la  Foi  de  LtMtr», 
l’Eglife,  contre  les  Juifs»  l’autre,  de 
l’état  de  rEglifc»  d'autres  fur  Jérémie,  Gilbert. 

& Ifaït.  Mort 

Edgar  Roi  d’Ecofle  mourut , feloh  ^ kdgar 
quelques  Hiftoriens,  aumoisdejan-  co',’|c 
vicr;  6c  Alexandre  fon  frerc  lui  fuc-  simtm. 
céda.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  D*»-ê- 
cette  mort,  à l’année  itoy. 

On  met  aufli  à cette  année  la  mort  Dl,  |uj 
à'Otbon  /.  premier  Comte  de  Guel-  fucccdc. 
dres , qui  l’étoit  dès  l’an  1079  Ge-  ,~?n 
rard  /.  lui  fucceda  , 6c  mourut  l’an  1.  premier 
11  51.  Il  eut  pour  SuccdTcur  Henri  C omte  de 
mort  l’an  1 t6l.  Gueldres ; 

Bellrforcft , dans  fon  Hiftoire,  dit  hduccede. 
qu’on  avoit  parlé  trois  fois  de  marier  Btlltfl. 
le  Roi  de  France  Louis  h Gros-,  mais  m.f.  -ifig. 
que  les  dan  mariages  propolca  n’eu-  jeCi[.^0ls 
rent  aucun  effet  : 6c  il  remarque,  que  ncp0r^nce 
les  Rois  ne  pouvoient  fe  marier  que  voient  fe 
du  confcmement  des  Etats.  marier 

Il  cft  parlé  dans  le  X.  Tome  des  confeîîtec 
Conciles,  d’une  Alfembléc  tenue  aracntdes 
Flturi , compofée  d’Evêques,  d’Ab-  Etais 
bei  êt  de  Seigneurs  Le  Roi  Louis 
s’y  trouva.  On  y dédii  un  grand  Au-  ci,  il  s.4*, 
tel  à l’honneur  de  la  sic.  Vierge,  6c  tetr.iivi 
un  auite  à l’honneur  de  S.  Benoit , fous 
lequel  on  mit  les  Reliques  de  ce  Saint.  *IO*’ 

On  leva  fon  corps»  6c  alors  on  vit  Ribtr-, 
pleurer  de  joye  le  Roi , les  Princes  6c 
tout  le  Peuple»  fur-tout  les  Moines 8c  AiTcmbiêe 
les  Abbez.  i Fleuri. 

L'an 
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An.  de 
N.  S. 
1108. 


An.  de 


L'an  de  N.  S.  1108.  Le  xi.  d'Alexis.  Le  3 . dl Henri  V.  Le  1. 
de  Louis  le  Gros  Roi  de  France.  Le  10.  de  Fafchal  11.  In- 
diEl.  I. 


Baudouin 
revient  à 
Ptolémaïs, 
& ce  qu'il 
y fit 

Alktrt. 

A jutnf. 
e.  141 


e.  IJ. 


c.  16. 
Revient  1 
Jeruülein. 


(. 


e.  18. 
c.  19. 


T E Roi  Baudouin  revint  à Ptolémaïs , 
■*“’  la  huitième  année  de  fon  régné  } 
& il  apprit  nomment  le  Prince  ou  le 
Roi  de  la  Ville  de  Damas  fe  prépa- 
roit  à affieger  Takarias , & Gervais 
qui  avoit  été  mis  à la  place  d’Hugues. 
Sur  cet  avis , il  réfolut  d’aller  epier 
l’Armée  des  Turcs,  avec  quelques- 
Uns  de  Tes  amis  j & il  trouva  qu'ils  a- 
voient  3000  hommes.  Etant  de  re- 
tour , après  avoir  ainlî  reconnu  les 
forces  des  ennemis,  cinq  Turcs  vin- 
rent dans  fon  Camp,  pour  traiter  de 
la  Paix.  Ils  furent  (ï  bien  rpçus,  & 
renvoyez  avec  de  fi  beaux  préfens, 
qu'ils  ne  purent  allez  louer  la  magni- 
ficence de  Baudouin , & furent  désor- 
mais toujours  favorables  aux  Chré- 
tiens} de  forte  que  cela  fit  que  les  au- 
tres, qui  les  avoient  envoyez,  fc  re- 
tirèrent. 

Le  Roi  l’ayant  fu  , revint  à Jeru- 
falem.  11  y avoit  des  Turcs,  qui  em- 
péchoicnt  le  commerce  dcsChretiens, 
& qui  fe  tenoient  cachez  dans  des 
lieux  par  où  les  Chrétiens  pafibient. 
Un  Prêtre  des  Syriens  leur  lit  croire 
que  Baudouin,  avec  une  puifiante  Ar- 
mée, alloit  fc  jetter  fur  eux..  Il  en 
avoit  en  effet  le  defîcin } mais  ce  Prê- 
tre les  effraya  fi  fort,  qu’ils  s'enfui- 
rent. Les  Arabes,  qui  avoient  con- 
fèillc  aux  Turcs  de  quitter  Damas 
pour  venir  dans  ces  lieux  empêcher 
le  Commerce  des  Chrétiens, s’étoicnc 
allez  cacher  dans  des  Cavernes,  dont 
le  Roi  les  fit  fortir  en  fàilànt  allumer 
du  feu  à l'entrée  de  ces  antres, qui  en 
étouffa  quelques-uns,  & fit  fortir  les 
autres,  dont  les  uns  furent  tuez,  les 
autres  faits  prifonniers.  Apres  quoi 


le  Roi  viûorieux, chargé  dé dépouil-  f 
les,  revint  à Jerufalem. 

Les  Afcalonites  vfnrent  encore  af-  Le*  Af- 
fieger  Juppé-,  mais  les  habit  ans , ap 
prenant  que  le  Roi  venoit  les  fecou-  tuJ  * 
rir,  firent  une  fortie,  & les  battirent,  c.  31. 

Et  comme  les  jifcalonites  voulurent 
bâtir  un  Fort  pour  inquiéter  les  Chré- 
tiens, le  Roi  les  mit  en  fuite  par  fes 
Troupes.  Ilcltvrai,  qu’il  s’en' fa-  **• 
lut  peu  que  les  Chrétiens  ne  fuffent  v- 
ptis,  parce  qu’ils  s’amuferent  à piller  3 
les  ennemis}  mais  le  Roi  leur  vint  . 
promptement  au  fccours,  & fit  enco- 
re de  nouveau  butin.  Ceux  d ’Afla- 
Ion  curent  pourtant  la  hardiefic  de 
s’appiochcr  de  Jerufalem}  mais  cinq 
d'entre  eux  furent  pris  & dépouillez , f . . 

& les  autres  fe  fuivcrcnt.  ' 

On  vint  avertir  Baudouin,  que  les  Baudouin 
Marchands  de  Babylone  alloicnt  def-  fait  un 
cendre  pendant  la  nuit  vêts  Sur,  Ba-  ?ian(* 
burim  6c  Sidon  , pour  porter  leurs  1 
marchandifcs  à Damas,  & qu’il  feroit 
là  un  grand  butin.  11  profita  de  l’a- 
vis, en  tua  quelques-uns,  fit  d’au- 
tres prifonniers , & prit  pluficurs 
Chameaux  chargez  de  marchandi- 
fcs. 

Quelques-uns  difent  que  cette  an-  Accord 
née  il  fc  fit  un  accord  entre  l’Empe-  entre 
reur  Alexis , & Bdènumd  Prince  d'Ân-  ^lcl“  ** 
tiochè.  Alexis  jura  fur  de  très  pré-  aI^'a. 
cicufes  Reliques,  qu’il  ne  feroit  au-  jutnf.l.. x. 
cun  mal  à tous  les  Etrangers  qui  * 44- A 
viendroient  par  mer  & par  terre,  Sc  P*?!?**’ 
qu’il  les  protegeroit  par  toute  l’éten- 
due  de  fon  Empire}  & Boemond  jura  Tyrj. i.xl. 
à l’Empereur  , qu’il  obfcrvcroit  avec  *• 8/  79?- 
exactitude  l’Alliance,  & qu’il  ne  trou- 
blerait jamais  la  Paix.  Enluitc  il  re- 
• vint 
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An.  de  j.  Qu’il  rendit  tributaires  les  Ro-  gitimcs,  Agnès  , Confiance  (dont  il  An.de 

N.  S.  yaumes  de Trcmtctn  ou  d’ Alger  à celai  eut  la  Reine  Urraca  femme  du  Com-  N.  S. 

no^'  de  T'unis.  te  Raimond  , qui  eut  pour  fils  le  Roi  tto^- 

4 Qu’étant  retourné  à Maroc , il  Alpbonfe  ) Best  ht  , klifabetb , £ea~ 

prit  le  titre  d’ Amir  -tl  Mcmumin  qui  itix  > 8c  deux  concubines,  dont  l’une 

lignifie  Commandant  des  Fideles , d’où  étoit  Zaide  fille  d ’Abenabetb  Roi  de 

l'on  a fait  par  corruption  , Miramo - Scville,  de  laquelle  / llphonfe  eut  ce 

• lin.  Sanche , qui  mourut  dans  le  Combat 

y.  Qu’il  tourna  enfuite  fes  armes  dont  j’ai  parlé.  Ce  meme  Auteur  fe 
contre  les  Arabes,  retirez  dans  les  trompe  en  pluficurs  autres  choies, 
montagnes  8c  les  délerts  de  Numidie,  que  le  Pcrc  P agi  a remarquées, 
que  l’on  nomme  le  BUedulgerid.  Alpbonfe  V 1.  ayant  appris  la  mort  y*|forf'n(j 

6.  Qu’il  rélolut  d’aller  en  Elpagne,  de  fon  fils,  aficmbla  une  grande  Ar-  Cotlooe. 
à la  follicitation  du  Roi  de  Grenade,  niée,  avec  laquelle  il  attaqua  Cordoue. 
qui  engagea  les  autres  Rois  Maures  A b dalla , qui  en  étoit  le  Gouverneur, 
de  ce  Pais  à reconnoitrc  Jofepb  pour  fit  une  fomc  j mais  il  fut  pris  avec  2.2. 
Souverain.  autres  Chefs , qui  furent  brûlez  par 

• 7.  Que  Jofepb  pafla  le  Détroit  de  ordre  à' Alpbonfe.  La  Ville  le  rendit, 

Gibraltar,  joignant  fes  forces  avec  les  8c  les  biens  des  Almorabitesavec  1 700 
leurs,  8c  afliegea  la  Ville  de  Tolede\  Chrétiens  prifonniers  furent  livrez  à 
mais  que  fur  les  nouvelles  de-  l’arrivée  Alphouft.  Dès  que  l'Empereur  des 
du  Roi  Alpbonfe  , il  fe  retira  à Gre-  A/morabites  lut  cela  j il  revint  d’Afri- 
r.adc,  d’où  il  alla  attaquer  la  Ville  de  que; mais  Alpbonfe  ayant  marché  con-  - . 

* Murcie  , qu’il  prit.  Qu’il  fc  rendit  tre  lui,  Alim  repafla  en  Afrique,  8c 
maître  des  Royaumes  de  Murcie,  de  ceux  de  Scville  fc  révoltant  élurent 
Grenade  , de  Cordoue , de  Jaen  , ôc  pour  Roi  le  petit-fils  de  leur  dernier 
d'une  partie  de  celui  de  Valence.  Prince  , 8c  fe  rendirent  tributaires  à 

8.  Qu’ayani  laide  Ion  neveu  Ma-  Alpbonfe-.  ceux  de  Jaèn fuiv iront  leur 
bomet , pour  gouverner  lès  Royaumes  exemple.  Alpbonfr  pcnloit  à s’empa* 
en  fon  ablence,  il  retourna  en  Affi-  rer  de  Stville, qui  étoit  encore  du  par- 
que, dû  il  publia  la  Gazie , qui  cft  ti  des  Almorabites j mais  comme  il 
une  efpece  de  Croifade  parmi  les  Mau-  s’apperçut  de  quelques  commence- 
res-,  qu’avec  une  puiflantc  Armée,  il  mens  de  maladie,  il  fe  retira  à Tolede. 

• s’embarqua  à Ceuta,û' où  il  vint  pren-  Cependant , les  Caftillans  s’empare- 

dre  terre  à Malaga.  rent  de  Ctter.ça  j une  autre  Ville  fc 

- 9-  Qpe  de  la  il  vint  encore  alîiegcr  rendit  à eux,  8c  l’on  délivra  plus  de 

Tolede  avec  Mahomet , mais  inutile-  zooo  Chrétiens  , qui  étoient  prifon- 
ment.  ' . niers.  D’un  autre  côté , le  nouveau 

10.  Que  Mahomet  afliegea  Valen-  Roi  de  Sicile,  aidé  par  les  Génois, 

ce,  8c  en  fit  mourir  le  Roi.  arma  des  Vaiffiaux  , 8c  vint  jufqu'à 

11.  Enfin, que  cette  année  fe  don-  Tunis.  Le  Roi  de  cette  Ville  s’en 

. na  ce  Combat  dont  j’ai  parlé-  plaignit  à Alpbonfe  VI.  § l’Empereur 

Sandoval,  qui  récite  ce  Combat, fe  de  Maroc  envoya  demander  a Alpbon- 
tuompe,  en  ce  qu’il  dit , que  ce  San-  fe  une  Trêve  de  trois  ans}  mais  il 
ehe  Infant  qui  fut  tué,  étoit  fils  de  n’obtint  rien,  parce  qu' Alpbonfe  n’en 
Zaide  femme  légitime  à' Alpbonfe  VI.  vouloit  pas  moins  que  de  dix  ans.Cet- 
Car  Z aide  n’étoit  que  la  concubine  te  même  année,  le  jour  de  l'Afiomp- 
de  ce  Prince,  qui,  comme  le  rcmar-  tion  de  la  B.  Vierge,  les  Chrétiens  jqjfc  nis 
que  Pelage , avoit  eu  cinq  femmes  lé*  tuèrent  des  Juifs  à Tolede.  “ à mort. 

Tons.  II.  • O Les 
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Philippe 
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Orderic.  I. 
JTa.Rjâ. 
Chrome. 
M.UltJt. 
lulth  1.1. 

mu. 

Hltrofol. 
BtUtforit 
P.  46  8c.J. 

Portrait  de 
Philippe. 


Les  Barbares  firent  une  grande  ir- 
ruption  dans  la  campagne  de  Barcelo- 
ne , qui  obligea  ceux  de  Barcelone  de 
venir  implorer  le  fccours  de  la  France. 

C’eft  dans  cette  année  que  mou- 
rut Philippe  Rot  de  Fiance,,  le  Me- 
crcdi  zy  de  Juillet  , âgé  de  f f ans, 
après  en  avoir  rigné  47.  félon  quel- 
ques-uns ; Mezcrai  dit  qu’il  en  avoir 
régné  48.  & qu’il  mourut  le  if  Juil- 
let. Le  P.  Daniel  lui  donne  auflt  48 
ans  de  Régné,  3c  prèj  de  4P,  en 
comptant  depuis  le  jour  qu’il  tut  fa- 
cré  à Rheims  du  vivant  de.  fon  perc. 
Bcllefore/l  met  fa  mort  à l’an  1 10p.  11 
mourut  à Melun , 8c  ii  fut  enterre  à 
S Benoit  fur  Loire.  Il  l’avoit  ainfi 
ordonné  par  fon  Tdlament,  ne  vou- 
lant pas  être  mis  à S.  Denys,  à caufc 
de  quelques  démêlez  qn’tl  avoir  eu 
avec  les  Religieux.  On  a dit  de  cc 
Prince,  qu’il  étoit  adonné  à fes  plai- 
Grs,  fort  avare,  peu  fidcle  à garder 
(à  parole,  fixe  dans  (es  lcntimens,qui 
laifibit  régner  la  violence,  fouler  la 
julliceaux  pieds,  3c  méprifer  ouver- 
tement la  MaJcfté  Royale;  qui  fouf- 
froit  que  les  Marchands,  les  Ecclé* 
fiafliques , les  Veuves,  les  Orphelins 
fuflent  expofez  au  pillage  : mais  cou? 
rageux  , éloquent  , d’une  taille  fort 
haute  & majellueufe , avec  les  yeux 
brillans  8c  vits,.  les  moeurs  douces,  8c 
la  converfation  agréable.  11  fie  vœu 
d’aller  viGter  à pied,  8ctout  armé, le 
S.  Sépulcre  de  J.  Chrifl  : mais  les 
Evêques  l-’cn  empéchcrent , 8c  Eudes 
le  Maire  , l’un  de  fes  Dôme  (tiques, 
Châtelain  de  Cbajlo  S.  Mari  (ou 
Meiari  ) prés  d' E.  (lampes  ,,  l’enrrc- 
prit  8c  l’exécuta.  Pour  le  recompcn- 
fcr,  le  Roi  prit  fous  fa  protcéïion  (a 
femme  8c  r filles  , lùi  laifla  la  Terre 
de  Cbajlo  8c  de  grands  Privilèges,.  8c 
à tous  les  Gens , ordonnant  que  les 
femmes  de  cette  famille auroient droit 
d’anoblir  leurs  Maris,  fuflent  - ils  fif- 
calins , c’eft-à-dire  , Serfs  du  ffc , & 
les  enfans  qui  en  nsitroisnt.  Ce  Privi- 


lège a été  aboli  fous  Henri  IV.  l’an  j^n’sde: 
ttiot  iio8. 

L’Abbé  Guibert  dit  que  l’incontt-  - 

nence  de  ce  Ptincc  lui  Ht  perdre  le 
Privilège  de  la  gucrifon  des  Ecrouel- 
les : mats  que  Dieu  le  rendit  a fes 
fiucceflcurs-  Le  P.  Daniel  ajoute, que 
Philippe  cft  le  premier  des  Rots, dont 
le  nom  ne  fut  ni  François,  ni  Ger- 
manique d’otiginc , mats  celui  d'urv 
Saint  honoré  dans  l'Eglife.  Il  avoit 
été  porté  par  deux  Empereurs  Ro- 
mains , 8c  avoit  paflé  de  la  Grèce  à 
Rome,  & de  Rome  dans  les  Gau- 
les. 

M.  de  Mezeray  remarquc,que  quoi- 
que la  perfonne  de  Philippe  8c  fes  ac- 
tions n’euflent  pas  tout  l’éclat  poflt-  , 
ble , fon  régné  néanmoins  fut  un  des- 
plus illuftres  8c  des  plus  glorieux  pour 
la  Nation  Françoifc,  qu’il  y ait  eu 
dans-toutes  les  trois  Races  de  fes  Rois. 

Car  de  fon  teras  la  Nation  Françoifc 
Gt  des  merveilles , par  le  recouvre- 
ment des  Saints  Lieux  ; Jcrulâlcm  fut 
délivrée  ; la  Terre-Sainte  fut  conqui- 
fe;  les  Mores  furent  battus  en  Efpa- 
pagne;  Guillaume  de  Normandie  con- 
quit l’Angleterre ,,  8c  d’autres  Nor- 
mands conquirent:  la  Pouillcyla  Cala- 
bre, 8c  la  Sicile.  ^ 

Les  François  fous  ce  Roi  d'honneur  fe  cou- 
ronnèrent , . 

L'Ennemi  de  la  Crois  de  honte  fe  cachant; 

Et  par  un  aile  fain»  leurs  armes  étonnèrent 

L'Orient,  le  Midi,  le  Nord,  & le  Couchant, 

Philippe  avoit  eu  de  Bertbe,  fille  de 
Florent  Comte  de  Hollande, deux  en-  Enfani  dé- 
fans; Louis  qui  régna  ; 8c  Confiance,  Philippe, 
qui  époufa  Boemond  Prince  d’Antio-  t*‘fa**' 
che,  comme  nous  l’avons  dit;  8c  de  r'  r . 
Bertrade  fille  de  Simon  de  Montfort  ; 
il  avoit  eu  Philippe  qui  fut  Comte  de 
Mantes,  de  Meun  fur  Yeure,  8c  de 
Mont  - l’heri  ; Flerus  ou  Fleuri  ; & 

Cécile  qui  époufa  en  premières  noces 
Tdncrede  Prince  d'Antioche, 8c  neveu 
de  Boemond , & en  fécondés  Potrn 
. et. 
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An.  de  ce  Teuhufe,  Comte  de  Tiipoli. 

N,  b.  Hugues  Abbé  de  Llugni  lui  avoit 
noS.  ^crjt  pan  ii0(j.  à l’occaüon  de  la 
Lejtre  mort  de  Htnri  Empereur,  pour  l’cx- 
d'Hugues  horter  à changer  de  conduite.  ,,  Sci- 
iPhmppe.  |(  gneur,  (lui  dit-il  dans  une  de  les 
Jiiii?  ‘B'  - Lettres)  la  mort  des  Pnnc  s vos 
r>  Voifins  St  vos  contemporains  doit 
,,  vous  toucher  fit  vous  épouvanter  : 
,,  Je  parle  de  Guillaume  Roi  d’Angle- 
,,  icrtc,  qui  cil  mort  d'une  chute  de 
,,  cheval, fie  de  l’iimptreur  Henri, qui 
„ vient  de  mouiir  au  milieu  des  al- 
„ Aidions  dont  il  ctoit  accablé.  Qui 
,,  peut  lavoir,  en  quel  état  ils  font  a 
„ prefent  l’un  & l’autre  ? Prend 
„ donc , cher  Prince,  un  bon  confcil 
„ pour  votre  ame  ; corrigez  vos 
„ mœurs,  approchçz-vous  de  Dieu  , 
,,  par  une  vraye  penirence , Oc  une 
„ parfa  te  converlion”. 

Il  paroit  p.r  cette  Lettre,  que 
Philippe  Philippe  avoit  eu  dvflèin  de  le  faire 
woaloit  fi:  Moine  ; car  il  avoit  demandé  a Hu- 
lu  e Moi-  ^ues  , fi  quelque  Roi  s’étoit  fait  Moi- 
ne Hugues  lui  p rla  du  Roi  Contran. 
Il  lut  dit, qu’il  ne  tiouverou  po.nt  de 
chemin  plus  facile  Sc  plus  fur  pqur 
s’approcher  de  Dieu,  que  la  ProtU- 
fion  Monallique}  qu’il  ctoK  prêt  à le 
recevoir,  à le  traiter  en  Roi,  8c  à 
prier  pour  lui  le  Roi  des  Rois,  afin 
que  de  l’état  Monaltique , il  le  fîc 
paflèr  au  Royaume  éternel.  Guillau- 
me de  Malmesburi  le  lait  mourir  Moi- 
ne de  S.  Benoit. 

Louis  por-  Sttger,  fit  Selle  forêt  apres  lui , dilent 
te  le  corps  que  le  Roi  Philippe  étant  à Melun,  fon 
de  Ion  pe-  cercueil  fut  porté  par  lcsGcntilshom- 
,/  mes  de  fa  Maifon , qui  furent  qucl- 
/.  465.  ‘ quefois  foulagez  par  fon  fils  Loui. , qui 
I-  tu.  alloit  tantôt  à pied,  fic.tantôt  à che- 
val. Mais  ils  mettent  cela  à l’an 
110p. 

Louis  fucceda  à Philippe  fotr  pere.  • 
cré^à*  Or"  ^ àvoil  déjà  été  reconnu  Roi  dés  l’an 
leans.  topp.  Il  ne  voulut  pas  prendre  la 

sufer  vil.  Couronne  des  mains  de  Raoul , que  le 

XhJ*v-  *•  Pape  avoit  inverti  de  l’ Archevêché  de 
>*.13.  r 


r®7 

Rheims,  fans  avoir  obtenu  fon  agrc-  An.  de 
ment  i fie  il  fe  fit  tâcrer  à Orl  ans  ic  N.  S. 

J.  d’Aout  par  l’Archevêque  de  Sens, 
qui  étoit  baimbert , (Mczciai  l’ap-  cire»,  s." 
pelle  Gifilbtrt)  qui  s'etoit  rendu  atcc  Pan 
lés  buffragans  Galon  de  Pai  n,ManaJJé  Cteal.T. r. 
de  Meaux,  Jean  d’Orléans,  Yves  de  dJ 
Chartres,  Hugues  de  Ncvers,  Hum-  „ 1 (08. 
bault  d’Auxerre.  Quelques-uns  di-  totur.f.] 
feni  que  ce  fut  le  1 d’Août,  8c  que  Jfr'{tr 
ce  fut  un  Dimanche.  L’Archevé-  , 'i"*" 
que  lui  ceignit  l’Epée  du  Roi,  puis 
il  lui  m.t  ia  Couronne  fur  la  tête,  lui 
donna  le  Sceptre,  la  Verge,  fit  tous 
les  Ornemcns  Royaux.  L avoit  alors 
17  ou  z8  ans,  félon  Mczerai , fie  on 
l'appel  loit  Louis  le  Gros. 

bi  on  veut  favoir  quel  croit  le  Sa- 
cre des  Rois  de  ce  tems  là  j on  peui  Sacre  des 
l’apprendre  de  Hiticbind  Hilloncn 
Saxon , qui  décrit  c.t  lui  à'Othon  : car 
Mczerai  dit  que  le  Sacre  d Othon  é- 
toit  celui  des  Rois  de  France,  parce 
qu 'Othon  fe  difoit  Roi  de  France,  8c 
que  par  conféquent  il  oblervoit  les 
cérémonies  des  François.  'Voici  donc 
ce  qu’on  fàifoit.  Les  Chevaliers  fie 
Prélats  metroient  le  Prince  fur  un 
Trône,  fie  juroient  entre  fes  mains  de  . 
le  défendre  contre  tous  fes  ennemis. 

L’Evéque  en  habits  Pontificaux  l’at- 
tendoit  dehors  avec  la  Croix , fie  le 
prenant  par  la  main,  le  montroit  au 
Peuple.,  difant  > H oici  N.  que  N.  fon 
Pere  ou  Prédéccjfeur  a déclaré  Roi,  & 
que  les  f rinces  Seigneurs  ont  confir- 

mé-, fi  vous  l'approuvez  pour  Roi,  le- 
vez tous  tes  mains.  Le  Peuple  alors  » • 

les  levoit  avec  un  cri  de,  Vive  le  Roi. 

Enfuite  de  cela,  l’Archevêque  le  me- 
nait derrière  l’Autel  , fur  lequel  é- 
toient  les  Marques  Royales,  l’Epce, 
le  Baudrier,  le  Manteau  court  en  bro- 
derie, les  Bracelets , le  Bâton  , le 
Scep're,  fit  le  Diadcmc,  que  le  Pré- 
lat lui  donnoit  les  uns  après  les  autres, 
avec  certaines  Oraifons,  ou  Remon- 
trances. Le  Bâton  avoit  au-deffus 
une  main,  avec  deux  doigts  joints  en 
O z pau-‘ 
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An.  de  paume,  & trois  étendus,  pourugni* 
N.  S fier  U miferuordt , (ÿ  la  ju/iiee  }OU  le- 
llQ8-  Ion  d’autres,  pour  montrer  que  les 
— Rois  rcconnoilfoicnt  le  fviyllerc  de  la 
Trinité.  Les  Evêques  donnent  au- 
jourdhui  la  bénédiétion  de  celte  ma- 
niéré. La  Main  de  Jufiice  que  L’on 
garde  à S.  Üenys , à ce  qu’on  dit,  ell 
de  Licorne.  On  ajoute,  que  l'Empe- 
reur Charles  P.,  comme  on  la  lui 
montrait,  dit  qu’elle  ne  pouvoir  être 
d’une  matière  plus  convenable,  pud 
que  la  Jullice.doit  être  fans  corrup- 
tion, & l’antidote  contre  tous  les 
pniions  de  la  vie.  U-n’elt  point  parlé 
de-  di.uxe  Pairs  } ce  qui  prouve  qu’ils 
n alîîltoiem  pas  au  Sacre. 

P.  Daniel.  Dans  !c  Sacre  du  Roi  Louis  , ce 
4*  qu’il  y eut  de  particulier,  c’elt  que 
lcs  Evcqucs  ayant  fait  quitter  au  Roi 
Ion  épée,  lui  en  prêtent :i ent  une  au- 
tre , en  l’avertiflant  que  Dieu  la  lui 
mettoit  en  main, pour  sVn  letvir  con- 
tre les  malfaiteur»  i qu’ils  lui  préfen- 
terent  enfuite  le  Sceptre,  8t  la  Main 
de  JulLice , en  lui  di  ant  , que  c’é- 
toient  les  marques  de  la  Puiflance 
Royale,  qu’il  devoit  emplo)Cr  pour 
. la  defenle  des  opprimer  & des  Eg'i- 
fe  j ÔC  qu’apics  ils  lui  firent  l'Onc- 
tion. 


trop  tard , fut  inutile  > & Yves  de  An.  de 
Chartres  écrivit  une  Lettre  circulaire  N.  S. 
adreflee  à l’Eglifc  Romaine,  dans  la-  1 IC^- 
quelle  il  foutint , qu’on  ne  pouvoit  lvtI  ^ 
attaquer  ce  Sacre,  ni  par  la  Railon,-  ihÿ. 
ni  par  la  Coutume,  ni  par  la  Loi.  Il  Yver  dê- 
s'emprefTa  d’écrire,  parce  que  c’étoit  ofAvoi» 
lui  qui  avoit  confcillé  au  Roi  de  le  tU  ie 
faire  facrer  à Orléans.  Roi- 

Dans  fa  Lettre  il  démontre, 

i.  Que  fuivant  la  Raifon,  on  avoit 
dû-  facrer  celui  a qui  le  Royaume  ap- 
partenoit  par  droit  héréditaire, & qui 
î'avoit  été  du  vivant  ue  fou  perc. 

. z.  Q_i’il  avoit  été  élu  par  le  com- 
mun confcntement  des  Evêques  & des 
Scigneuis. 

}.  Que  comme  la  Province  Bel- 
gique prétendoit  faire  fon  Roi , quoi- 
qu’il dût  régner  fut  Us  auires  Provin- 
ces i par  .la  même  railon  la  Province 
Celtique,  &i  \' Aquitaine  pouvoient  éli- 
re leur  Roi  , quoiqu’il  dût  auili  ré- 
gner dans  la  Prov  tnce  Belgique. 

4 11  cite  des  exemples  des  Rois 
de  France , qui  n’aveient  point  été 
f.ciez  à Rhcims  , ni  par  l’ Archevê- 
que de  Rhcims .(  comme  , Carièert , 
Contran  petit-fils  de  Clovis,  Pépin , 

£{  fes  deux  fils  Charles  & Casloman , 
les  enfans  du  vieux  Lotbaire , Louis 


J’ai  dit , que  Louii  n’avoit  pas  vou- 
lu fe  faire  facrer  par  Raoul  le  Perd, 
Archevêque  de  Rhcims  , parce  que 
Raoul  avoit  été  élu  fans  le  confente- 
mc.it  du  Roi.  Il  ne  voulut  p?s  aufli 
fe  faire  facrer  par  Gervais,  que  le  Roi 
avoit  nommé  pour  Archevêque,  8c 
que  le  Pape  n’approuvoit  pas,  parce 
qu’il  s’étoit  fait  facrer  à Orléans. 

A peine  la  cérémonie  de  fon  Sacre 
fut-elle  achevée,  que  les  Députez  de 
R.ionl  arrtverent , pour  s’oppofer.  à ce 
Sacre,  avec  defenfe  de  la  part  du  Pa- 
pe de  paflcr  outrej  difant,  que  depuis 
Clovis  que  S.  Rems  b.iptifa  , le  droic 
de  couronner  le  Roi  ap  partenoit  à 
l’Archevêque  de  Rbeims. 

Mais  cette  oppoûuon  étant  venue 


fils  de  Louis  le  Begue  , couronné  1 
l'Abbaye  de  Peintre- } Eudes,  facré 
par  Gautier  Archevêque  de  Sens} 
Raoul  facré  à Soillbns,  Louis  d'ou- 
tremer à Laon,  Robert  à Orléans,  û£ 
Hugues  fon  fils  à Compicgnc. 

f.  Il  montre  que  les  Evêques  de 
la  Province  de  Sens  n’avoient  rien 
fait  contre  la  Loi , parce  qu’il  n’y 
avoit  aucune  Loi  qui  accordât  ce 
privilège  à l’Eglifc  de  Rheims 
6.  Que  quand  il  y en  aurait  eu, 
on  ne  pouvoit  pas  l’exécuter  , par- 
ce que  Raoul  n’étoit  pas  en  paifl- 
ble  pofTeflion  de  fon  Archevéché,8c 
qu’il  n’étoit  pas  intronifé , 8c  que 
l’Eglifc  de  Rhcims  étoit  interdite. 
M.  de  Mesurai  dit,  que  les  Rois  de 

la 
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An.  de  la  première  Race  ne  fe  fâiToient  point 
N.  S.  facrer,  mais  porter  fur  le  pavois*  ou 
llc°~  "du  moin^,  qu’ils  n’avoient  aucun  lieu 
Com  déterminé  pour  cette  cérémonie*  2c 
ment  les  que  ceux  de  la  féconde  choifiiloient 
Rois  de  tantôt  une  Eglife,  tantôt  une  autre  : 
re  Kocefe  Qfie  ce  Privilège  n'ell  demeuré  à l’E- 
fiifoient  glife  de Rheims , que  depuis  l’an  I ijy, 
facrer  ; (St  lorsque  Louis  le  Jeune  fie  faerer  Ion 

PriVTegc  ^uÂk^e  P41  'e  *JaPe  Innocent , du- 
eü demeu- quel  il  obtint  en  faveur  de  Guillaume 
ré  a l'Egli-  Cardinal  de  Ste.  bubme,  frere  de  là 
Rbeiins.  ^mrn,:  adlix&C.  Archevêque  de  K heims, 
uns'  une  Bull^  qui  attribuoit  cette  préro- 
gative à cette  bgiifc. 

Le  Roi  Louis  fut  follicité  par  Tues 
de  Chartres  2t  Thibaud  Piieur  tic  S. 
Martin  des  Champs  à Paris,  de  con- 
fcntir  que  Raoul  fut  paifiblc  pollès- 
fcur  de  l'Archïvéché  de  Rheims,  ôt 
que  Gervais  fût  chalî’é  * & il  voulut 
qu’on  lui  amenât  Raoul  à Orléans  a 
LquJj  la  Cour  de  Noël.  . 
confent  Les  SeigncuiS  voulurent  qu'il  prê- 
que  Raoul  tàt  Sermi  nt  de  fidelité  comme  tous 
ué'^ofles-  ***  ^tcdéceflèurs,  2c  les  autres  Evë- 
feu/de^  qui  s du  R<  yaume , en  mettant  les 
f Arche-  mains  entie  les  mains  du  Roi* & par*, 
vêchéde  ce  que  ces  Sermcns  éteint  défendus 
ros'  par  les  Decrets  des  derniers  Conciles, 
Tvtif.  Tues  en  écrtvit  au  Pape,  pour  le  prier 
190.  de  pardonner  cette  faute,  en  conlide- 
ranon  de  la  paix. 

yy  . ce  nouveau  Roi  ne  fut  pas  fans 
* Le  Roi  occupation.  Le  Roi  à' Angleterre  s’é- 
d'Angle-  toit  imaginé  qu’il  ’auro’t  allez  de  cré- 
fC'7  ST  P°UI  lc  ^3lrc  cliré  Roi  de  France 
Roi  de*  Cpar  'es  Seigneurs,  au  préjudice  de 
France.  ' Louis  ; fur  ce  que  plufieurs  des  prrnei- 
paux  du  Royaume  appréhendant  la 
vivacité  f<  la  valeur  du  jeune  Lvu  s , 
qui  les  meniçoit  des  le  vivant  de  l’on 
pere  de  les  réduite  fous  l’a  Loi  pour 
ne  plus  avoir  de  compagnon,  avoicnt 
fait  Ligue  pour  le  priver  du  Royaume, 
quoique  du  vivant  de  Philippe , ils  lui 
euflèni  dé|a  prêté  lc  Serment  de  fide- 
lité. 

Lc  Roi  & Angleterre  leur  promet- 


toit  tout  fecours,  & eux  lui  faifoient  An.  de. 
efperer  la  Couronne  * & ce  fut  la  N.  S.  « 
princ  pale  raifon  pour  laquelle  Louis , llo8‘ 
de  peur  que  leur  conjuration  n’écla- 
tât »•  ant  qu’il  fe  fût  fait  recevoir  Roi 
par  les  Peuples,  alla  droit  faire  Ta  Cé-  * 
rémonie  à < frleans  * non  pas  qu’il  eût 
beaucoup  plus  de  chemin  à faire  pour 
aller  à Rheims , mais  parce  que  les 
ennemis  l’atrcndoient  fur  les  chemins* 

& que  l’Archevêque  de  cctre  ville 
étant  animé  contre  lui  à l’occafion  de 
la  promotion,  les  favorifoit  ouverte- 
ment. ' ♦ 

Nous  verrons  ce  qui  arriva  dans  la 
fuite.  Je  remarquerai  feulement  ici,  munfef 
que  pour  reprimer  les  Voleurs  & les  Bull*  * 
féditieux,  dont  la  France  étoit  ajonc*  atUu.itC 
par  le  confeil  des  Prélats , Louis  fit  une  ûnnRu*bf 
nouvelle  Inftirution*  celle  des Commu-  neuf. à 
hiv,  pour  la  defenfj  du  Royaume. Plu 
fieurs  en  ont  parle  , que  je  cite  en  ‘d“a  , 
marge.  On  appclloit  Communes,  les  cenciUi 
nouvelles  Societcz  que  formoient  en-  cUrtmsn- 
tre  eux  les  habitans  des  Ville»  par  la  , 
conceflion  de  leurs  Seigneurs, pour  1e  p"!‘„ K 
déféndi e contre  la  violence  des  No-  iugtr.  m 
blés,  & fc  rendre  jullice  entre  eux.  nmuLu- 
Ceux  qui  juroiert  ces  Societcz  fe  ^ 
nommoier  t Bourgeois  \ & ils  élil’oient  6r/ieric. 
de  leur  corps  des  Officiers  pour  les  Lu. 

fouverner,  fous  les  noms  de  Maires , p 
urez,  & Ecbevins,  ou  autres  lembht-  8j6.^d» 
blés.  Et  c’eft-là  l’origine  des  Corps  c«xu  in 
d»  Ville.  Et  comme  les  habitans  des  A 
Villes  & des  ViUsg»  éroient  encore  C mmu, 
ferfs  pour  la  pl  part , ils  rachctoient  ne . Com- 
leur  liberté  par  de  grolfes  fommcs,,nîuida, 
qu’ils  donnoient  au  Roi,  ou  au  rrin-  90,1’ma' 
crpal  Seigneur,  pour  obtenir  ce  droit  muni-as. 
de  Commune  , Sc  réduire  a une  feule  ^imeinl.j. 
Taxe  les  redevances  qui  fe  payoient 
auparavant  * ce  qui  étoit  fouvent  au 
préjudice  des  S igneurs  particuliers,  «.  ic.  14.  * 
lur  tout  des  Ecclelialtiques.  On  tiou-  cbana 
ve  dans  plufieurs  Auteurs  , que  le*  cn/^âcm- 
Communes  des  Villes  lont  allévs  à la  J. 
guerre,  ayant  à leur  tête  des  Prc'rcs. 
avec -les  Drapeaux  8c  les  Enfeigrus  J1”""* 

> • 
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An.  de  de  l’Eglife.  0 1 peut  voir  dans  le  Gtof- 
N.  y fairc  le  du  Cange  üi  ver  les  choies  lur 
ce  fujet. 

(utioîfie  Quelques- uns  mènent  dans  cette 
Tirun.  L année  l’i.ilUtution  Je  la  Congrégation 
GduÿrtJ  de  Tiron  darl.  le  Perche , par  l’Abbé 
Grefsii.  Bonard^  à l’honneur  de  S.c.  Marie  j 
tiardi  nd  mais  u n auteur  qui  a fait  la  Vie,  dit 
ium  14.  que  ce  fut  l’année  fuivante  qu’il  bâtit 
ntenfn  fon  Monailere,  ayant  reçu  la  béné- 
aîfl'jBai-  ^iftion  d’T ves  Evêque  de  Chartres. 
Uni,.  Nous  en  parlerons. 

Henri  Le  nouvel  empereur  Henri  célébra 
ia  fjte  de  Noël. à Mayence,  8c  reçut 
grâce  Ru-  en  grâce  R'ipcrt.  Comme  il  luryint 
p rr.  ! quelques  difficultés  entre  Coloman  Roi 
Ve't‘rS-  de  la  Pannonie , 8c  fon  frere  Almus , 
Diflvûltei  <bacut^  lou tenant  que  le  Royaume  lui 
en  Hon-  apparrenoit  j Almus  dépouillé  vint  dé- 
gne.  plorer  ion  fort  auprès  d’ Henri,  comme 
un  autre  Adberhal.  Il  toucha  cet  Em- 
pereur, qui  d'ailleurs  étoit  mal  latis- 
fàit  de  ce  que  Coloman  s'étoit  emparé 
«îc  certaines  Terres,  qui  étoient  aux 
frontières  de  l'Empire.  Il  vint  en 
Hongrie,  mais  il  ne  ht  riens  il  trou- 
va les  Hongrois  prêts  à le  recevoir,  8c 
ayant  en- vain  a Siégé  le  Château  de 
Prcsburg , il  s’en  revint  presque  fans 
rien  faire,  Il  y a des  Hiftoricns  qui 
mettent  cet  événement  dans  un  autre 
tems , comme  nous  le  dirons. 

La  Reine  Dans  l’ Angleterre  , la  Reine  Ma- 
MithiUe  thilit  fonda  le  Prieuré  d'Aldgafe,  du 
de  U Ste.  Trinité,  dans  la  Ville  de 
ï » rigite  ; Londres , qui  comprenoit , outre  la 
A Henri  ParoilTe  du  même  nom , celles  de 
frrurnoo  Marie  Madeleine  , de  S.  Mtcbfl,  8c 
danslc  de  Sic.  Catherine  , toutes  réunies  en 

pals  de  une  aujourd'hui,  qui  porte  le  nom  de 
GaUes.  Paroiîfe  de  Cbri/l. 

Henri  ht  une  irruption  dans  le  P.ï 
de  Galles.  Il  en  contraignit  les  bour- 
geois 8c  les  laboureurs  à (c  racheter  du 
pillage  pourde  l’argent&des  troupeaux, 
& le  Gentilshommes  à envoyer  leurs 
fils  à I'ob  fervice  II  fit  palTcr  en  ce 
pais  - là  une  Colonr  de  pauvres  mal- 
heureux, qui  ayant  perdu  en  Flandre 


leurs  biens  8c  leurs  maifons  dans  une  A»,  de 
inondation,  s’étoient  réfugiez  en  A 1-  N.  '■ 

gletcrre,  Sc  à qui  le  Roi  avoii  aupa-  V°— , 

ravant  affigié  des  l’erres  le  long  de  1a 
Twede. 

6i  nous  er.  croyons  Gabriel  du  Moê*  Henri 
lin , Curé  de  Maneval , celle  année  cn|cvel 
Henri,  qui  avoit  remis  Guillaume  fils  ion  neveu, 
de  Robert  Ion  frcie  a Hélfe  de  S . Saen,  °*b.  du 
auquel  Robert  avoit  donné  en  manag. 
fa  fille  naturelle  avec  ic  Comté  u 'Ar-  diih,H. 
que  s,  craigmt  que  ce  neveu  ne  lut  con-  drStr- 
tcltât  le  Duché  de  Nui  mm  lie  , &.  m*ada. 
envoya  Robert  de  BeauehampA  icomte 
d’ Arques  vers  cet  Hélie  etc  S Saen, 
afin  de  retirer  Guillaume  de  la  eura- 
trie,  6c  le  mettre  dans  un  lieu  d’où 
il  ne  pût  rien  entrcpiendrc.  Mais  cct 
Hiilorien  ajoute,  qu’étant  venu  un  Une  peut 
dimanche  matin,  quelques-uns  des  do- 
meltiqucs  d'Htlie  coururent  au  lit  de 
Guillaume,  8t  l’empoiterent. 

Le  Roi  d’Angleterre  fit  une  Loi, 
qui  con  Jamnoit  tous  les  Larrons  à cire  hit  une 

r indus,  8c  tous  les  Faux-  monnoyeurs  Loiconrre 
perdre  les  yeux,  8c  d’autres  parties 
du  corps.  Mo?-1*" 

Dans  l’Angleterre  encore,  comme  noycur*. 
on  le  plaignoit  beaucoup  que  les  Pré-  Samon  en- 
tres gardoient  leurs  femmes,  ou 
marioient  de  nouveau,  le  Roi  affem-  130. 
bla  le  14.  de  Mai  à Londres  les  Sci-  Concile  à 
gneurs  8c  les  Evêques,  avec  Aujelmt  à 
leur  ictc,  8c  ‘Thomas  élu  Archevêque  *3; 
d’Yorck,  Girard  étant  mort.  ’tjtc»»- 

Dans  ce  Corfcilc  11  fut  réfol-i,  que  “l  f-  7S6- 
les  Prêtres  qui  n’avoient  pas  obfcrvé 
la  détente  du  1.  Concile  de  Londres  Dumlm. 
tenu  l’an  uot.  slils  vouloient  cé.e- 1-  *3'- 
bier  la  Mcff  , quitteroient  leurs  fem-  5^'  c#«- 
mes,  8c  ne  pouiroient  plus  leur  pa  1er  /u.i  vtl. 
que  hors  de  leurs  mailbns,  8c  en  pré- A r 9. 
lcnce  de  deux  tém  ins  j 8c  qu’ils  n’au- 
roient  point  de  femmes  dans  leurs 
maifons , que  leurs  proches  parentes. 

Que  s’ils  aimoient  mieux  renoncer  au  *•  >< 
fervice  de  l’Autel,  qu’a  leurs  temmes, 
ils  feroient  interdirs  de  toute  fonétion,  ‘ 
privez  de  tout  Bénéfice  ficelé  fi  a tli- 

que, 


1 
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An.  de  que,  & déclarez  infâmes.  Et  que  les 
N.  S.  Archidiacres  8c  lès  Doyens  jureroient 
ua*-  de  ne  point  tolerer  les  Prêtres  concu- 
f,  7<  binaires  dans  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions. 

Que  ceux  qui  quitteroient  leurs  fem- 
mes pour  fervir  Dieu,  (éroient  pour- 
ri R.  tant  interdits  pendant  40  jours  pour 
faire  pénircnce  ; mais  que  ceux  qui  re- 
tomberaient", perdroient  leurs  meubles, 
qui  feroient  donnez  à l’Evêque. 

On  parla  enfuite  dans  le  même 
tems , d’ériger  un  nouvel  Evêché  au 
Diocefe  de  Liucolne -,  8c  l’on  jugea  à 
propos  de  le  mettre  dans  l’Abbaye 
à' Eli.  Le  Pape,  à qui  Anfelme  écri- 
vit, accorda  cette  éreftion  ; mais  cela 
ne  fut  exécuté  qu’apres  la  mort  d 'An- 
feinte. 

nwu  entre  ^ 7 eut  quelque  conteftation  entre 
Anfelme  cct  Archevêque  Anfelme , 8c  Thomas 
&Tjjomas.  Archevêque  d’York,  Anfelme  prcfîbic 
Thomas  de  fe  faire  facrcT,  8c  foutenoit 
que  lui  feu  1 le  pouvoir  : mais  Tho- 
mas avoit  envoyé  demander  au  Pape  le 
Pallium.  Anfelme  en  écrivit  au  Pape 
Pafchaly  5c  le  pria  de  ne  point  accor- 
der le  Pallium  à Thomas , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  facré,  & en  même  tems  il  fe 
plaignit  de  ce  qu’il  fouffroit  que  le  Roi 
d’Allemagne  donnât  les  Inveftitures 
des  Eglilcs.  Le  Pape  lui  répondicj 

t . Qu’il  ne  fcroit  rien  au  préjudice 
del’Eglifede  Cantorberi. 
pufi.tf.  Qu’il  ne  foufF.  irait  jamais  que  le 

44’  Ror  d’Allemagne  donnât  les  Invefti- 
tures } mais  qu’il  atrendoit  que  la  fé- 
rocité des  Allemans  fût  domptée. 

3.  Que  fi  le  Roi  cominuoit  de  fui- 
vre  la  mauvaile  route  d'Henri  IP.  fon 
pere,  il  lui  fcroit  fèntir  le  glaive  de 
S.  Pierre , qu’il  avoit  commencé  de 
tirer. 

La  Lettre  cfl', du  4.  d’Oébobre,  à 
Bfnevent. 

Prêtres  Dans  la  Normandie  aufli,  les  Clercs 
Noraun*-11  continuoicnc  toujours  à le  marier,  8c 
die,  juroient  à leurs  femmes  qu’ils  ne  les 
GaujfnJ,  abandonneraient  jamais.  L’Abbé  Ber- 


nard n’oublioit  rien  pour  empêcher  An.  de 
ce  qu-il  croyoit  être  un  dclordre.  Cela  N.  S. 
irrita  tellement  le  Prêtres , & leurs  !_!?_ — 
femmes  , qu’elles  vouloient  tuer  cet  Cr,ïJ'f 
Abbc.  »„/.» 

Sur  la  fin  de  ccttc  année , Anfelme  vu*  h*ti 
ayant  remarqué  que  Thomas  Archcvc- 
qued’Yorck  différait  fon  tacre,dans 
l’efpcrancc  que  ce  Prélat  , qui  étoit  àadm  4. 
malade,  mourrait  bien  tôt}  lui  écri-  Wav.11.33. 
vit,  qu’il  lui  déclarait  en  préfcnce  de  . 

Dicu  tout- pumant , 8c  de  (a  pan,  fcime,i. 
qu’il  lui  interdiloit  toute  fon&ion  de  Tliomas 
Prêtre,  8c  lui  défendoit  de  s’ingérer 
au  Minirtere  Paftoral,  jufqu’à  ce  qu’il  “ 
eût  ccfic  de  fe  révolter  contre  l’Eglifc  1 
de  Cantorbcri,  6c  qu’il  lui  eût  rendu 
obcïffanco. 

Que  s’il  pciféveroit  dans  fa  révolte, 
il  défendoit,  fous  peine  d’ Anathème, 
à tous  les  Evêques  de  la  Grande  Bre- 
tagne, de  lui  impofer  les  mains,  ou  de 
le  reconnoitre  pour  Evêque,  6c  le  re- 
cevoir à- leur  Communion,  s’il  fe  fâi- 
foit  ordonner  par  des  étrangers.  Et  il 
envoya  ccttc  Lettre  à tous  les  Evê- 
ques de  l’Angleterre. 

Ceux  qui  font  curieux  des  Reliques,  Reliqi*s. 
feront  bien  aifes  do  favoir  que  cette  Jnn*i e, 
année,  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  fit  d 
relcver  8c  cnchaffêr  richement  dans  la  2 

belle  Châfiè  qu’on  voit  dans  l’Eglifc  pmk »<’ 
de  Poitiers t deux  os  Sc  une  partie  de  lmn  1^44- 
la  barbe  de  S.  Pierre  y qui  furent  ap- 
portez par  S.  Hilaire  dans  ccttc  Egli- 
fe.  On  demandera  comment  on  a eu 
cette  partie  de  la  barbe}  mais  qu’on  * 

ne  m’interroge  point  fur  ce  fecret}  car 
non  feulement  je  n’en  fai  rien,  mais 
je  dourc  beaucoup  du  fait. 

On  trouve  cette  année  1108  dans  Livres  de 
le  3.  Livre  du  Spicilegc  de  D.  L.J^apa. 
Vacbcryy  quelques  Pièces  de  Thtbattd  p,  ,31. 
à'Efiampcs. 

L’une  adrefTée  à l’Evêqiie  de  Lin- 
coln t , dans  laquelle  il  établit, 

1.  Que  la  vraie  «Repentance  e>b-  Surla  Re- 
tient toujours  le  falut , à quelque  heu- 
re  qu’on  fe1  repente,  fût*  ce  à l’article 
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An.  de  de  la  mort  ) ce  qu’il  prouve  par  le 
N.  S.  palTage  d’Ezcchicl,  Ch.  XVIII.  iz. 
1 loS'  &c.  par  S.  Auguftn , par  S.  Hierimt , 
par  S.  Hilaire , S.  Ambroife , S.  Gré- 
goire, le  Pape  Calixit , par  l’exemple 
du  bon  Brigand , par  la  Parabole  des 
Ouvriers  qui  travaillèrent  feulement  à 
la  douzième  heure  du  jour. 

z.  Il  répond  à ceux  qui  difent  qu’on 
ne  peut  pas  être  fauve  fans  faire  con- 
fcffion  de  fes  péchez,  & dit,  qu’il  y 
Confc?  ' a unc  double  Conf.  (lion  , l’une  de 
lion.  f.  cœur,  & l’autre  de  bouche:  6c  il  mon- 
135.  trc  que  la  Conf. (lion  de  la  bouche 
n’cft  pas  toujours  nécefTaire,  lorsque 
quelqu'un  n’cft  pas  en  état  de  la  faire} 

1 quoiqu’il  en  ait  bien  l’intention.  11 
• rapporte  ce  p.ifTàge  de  S.  Hicrôme: 
Quicquid  vis,  i 5?  non  potes , Deus  fac- 
tum complétât.  Dieu  tient  pour  fait,  tout 
ce  qu'on  veut,  (f  qu'on  ne  peut  pas-,  6c 
ce  que  dit  S.  Ambroife  de  S.  Pierre  : 
Je  trouve  bien , que  Pierre  a pleuré, 

' mais  je  ne  trouve  point  ce  qu'il  a dit } je 
lis  fes  larmes,  mais  non  fa  fatisfaRion  ; 
il  fe  tut , fes  larmes  effacèrent  fois 
péché.  Il  cite  le  Pape  Ce  te  fi  in , 6c  les 
f ,j<5.  Décrets  des  Papes  en  faveur  de  ceux 
qui  n'ont  pas  été  aronfeflèz. 
f.  137.  La  fécondé  Lettre  cft  à Faicius 
Abbé  d 'Abington-,  où,  pour  fouhait, 
il  lui  difoit , qu’il  prenne  tellement 
foin  de  ceux  qui  lui  font  commis, 
qu’on  ne  puiflè  pas  dire  que  la  mort 
cft  dans  la  chaudière.  Il  y pofe  que 
les  Enfans  non  batifez , font  damnez  \ 
6c  il  traite  ceux  qui  ne  le  croyent  pas, 
de  facrilcges,  8c  de  chiens. 
p.  139.  La  ?.  Lettre  s’adrelîe  à la  Reine 
Marguerite , où  il  loue  fa  libéralité, 
qu’il  compare  à une  Pierre  précieufe 
cnchaflce  dans  de  l’or  pur,  8c  à une 
cfpecc  d’aromate,  qui  eft  d’une  agréa- 
ble odeur. 

p 140.  La  4.  Lettre  eft  à fon  Ami  Philip- 
pe, qu’il  confolc  fur  les  injures  qu’il 
avoit  reçues } 6c  il  déclame  contre 
l’envie,  8c  l’orgueil. 

141.  La  y.  à Rofcehn  Clcrc  dc  Compic- 


gne,  fur  la  queftion  , Si  les  fils  de  An.  de 
Prêtres  dévoient  être  admis  aux’  Or-  N.  S. 
dres  facrez.  II  trouve  fort  mauvais  ,l0®- 
que  Rofcelin  crût  qu’on  ne  les  y devoit  1 

point  admettre,  te  il  crie  un  Décret 
du  Pape  Calixte,  qui  dit  que  celui  qui 
affirme  qu’un  Prêtre  qui  s’eft  aban- 
donné au  péché  de  la  chair,  ne  peut 
être  rétabli  a la  Dignité  facerdotale, 
fe  trompe,  6c  n’a  pas  des  fentrmens 
Catholiques}  ou,  dit -il,  fi  cela  eft, 
comment  pourra  - 1 - on  priver  des  fa- 
crez Ordres,  de  pauvres  innocent, 
qui  (ont  fortis  d’un  commerce  crimi- 
nel ? On  dit  qu’il  a écrit  auffi  contre 
les  Réguliers , 8c  qu’il  dédia  cet  ou- 
vrage à Tburftan  Archevêque  d’ Y orck. 

Dans  cette  année  1 108.  ou  nop.  d 'HtrleUt 
mourut  Malek- Schab , troifieme  bu!-  b 
tan  de  la  Race  des  Sclgiucides,  fils  üru”‘- 
d 'Aly- Arclan.  Apres  la  mort  de  fon  Î<M* 
pere,  il  fut  proclamé  d’un  nom  qui 
fignifie  la  gloire  de  l'Etat  (f  de  la  Re-  * 
ligion , Gelai  eddoulat  Sic.  Et  c’ett  à 
raifon  de  ce  titre  de  Gelai,  que  la  re- 
forme du  Calendrier  Perfien , qui  fut 
faite  fous  fon  régné , a été  appcllée 
Tarikb  Gelali , c’cft- à-dire  le  Calen- 
drier Gelaléen.  Ce  Prince  avoit  eu  une 
guerre  aflez  tâcheufe  au  commence- 
ment de  fon  Rogne,  contre  fon  On- 
cle nommé  Caderd,  Gouverneur  de  la 
Caramanie  Perftque } mais  il  remporta 
fur  lui  une  gloricufe  vidoire , le  fit 
prifonnier}  & remarquant  que  le  nom 
fcul  de  Caderd  fournifloit  un  motif  de 
révolte  à les  troupes,  il  le  fit  empoi- 
fonner. 

On  dit  qu’il  fit  dix  fois  le  tour  de 
fon  Empire,  pendant  fa  vie.  La  fé- 
conde fois  qu’il  fit  le  tour  de  fes  Etats, 
l’Empereur  Grec  s’avança  avec  une 
uiflànte  Armée  vers  lui.  Un  jour  le 
ulcan  allant  à la  chafîe,8c  s’étant  fé- 
paré  du  gros  de  fes  gens  , fe  trouva 
envelopé  dans  une  embufeade  des 
Grecs,  qui  le  menèrent  prifonnier  à 
l’Empereur  avec  quelques-uns  des 
liens , (ans  le  connoitrc.  Il  donna  d'a- 
bord 
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An.  de  bord  ordre  à fes  gens  de  le  traiter  cotn- 
N.  S.  me  l'un  d’entre  eux  , fans  aucune 
l10^-  diftinâion  , pour  n’étre  pas  connu  s 
8c  fie  (avoir  (ccretemcnt  a Ton  Vizir 
Nezam  al  Mulet , ce  qui  lui  croit  ar- 
rivé. Ce  Vifir  , dont  la  prudence 
avoit  auparavant  appaiié  les  troupes  du 
' Sultan,  fit  mettre  la  Garde  ordinaire 
■ à la  Tente  de  ce  Prince,  comme  s’il 

y fût  rentré  au  retour  de  la  ChalTe, 
Sc  partit  en  même  tems  en  qualité 
d'Amba (fadeur  vers  l’Empereur  Grec, 
pour  régler  les  limites  des  deux  Empi- 
res. L’Empereur  reçut  fort  agréable- 
ment cette  Ambaffàde,  8c  du  au  Vi- 
zir, qu'il  vouloir  faire  une  bonne  paix 
avec  le  Sultan,  8c  que  pour  marque 
de  la  fincerité  de  iès  paroles,  il  lui 
vouloit  renvoyer  des  prifonniers  que 
fes  gens  avoient  (ait  depuis  peu.  Le  Vi- 
. zir  répondit,  qu’il  làloit  que  ce  fus* 
fent  des  gens  de  peu  de  conlidcration, 
puis  que  l’on  n’en  avoit  rien  fu  dans  le 
Camp  du  Sultan.  Ec  comme  on  les 
eut  fait  paroitre  devant  lui,  il  les  re- 
garda avec  mcpiis , ne  témoignant 
pas  d’en  connoitre  aucun.  Cependant, 
il  les  emmena  avec  lui , très  con- 
tent de  ce  que  Ton  (Iraugcmc  avoit  fi 
bien  réufii.  Aufii-tôt  qu’il  fut  en  lieu 
de  fureté,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Sul- 
tan , 8c  lui  demanda  pardon  de  ce  qu’il 
lui  avoit  manqué  de  rclpcû.  Le  Sul- 
tan, bien  loin  de  le  condamner,  temoi- 

gna  qu’il  lui  étoit  redevable  de  fa  fi- 
erté, 8c  même  de  (à  viej  8c  dès- lors 
le  Vizir  fut  en  plus  grande  faveur.  Ce- 
pendant, la  paix  ne  fe  fit  point  entre 
le  Sultan  8c  l'Empereur  Grec,  8c  il 
(è  donna  une  bataille  où  le  Sultan  eut 
la  viéloirc  , 8c  l’Empereur  Grec  fut 
fait  prifonnier.  Ce  Prince  étant  con- 
' duit  en  prcfcncc  du  Sultan,  le  recon- 
nut pour  avoir  été  fon  prifonnier,  8c 
lui  dit  fièrement  j”  Si  vous  êtes  VEm- 
„ pereur  des  Turcs , renvoyez  mi.  Si 
. • „ vous  (tes  un  Marchand, vendez  moi. 
„ Et  Ji  vous  (tes  un  Boucher , tuez 
„ moi-”.  Le  Sultan  lui  fit  connoitre 
Torts.  IL 
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ce  qu’il  étoit , car  il  lui  donna  gratui-  An  de 
tement  la  liberté,  8c  le  renvoya  en  N,‘g. 
fon  pats.  Mais  après  la  mort  4c  cet  uo8. 
Empereur,  il  s’empara  d’une  partie 
de  (es  Etats,  8c  en  donna  le  Gouver- 
nement à Soliman  fon  coufin. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Malet- Schah, 
le  Vizir  fe  brouilla  extièir.ement  avec 
la  Sultane  Tarkhan  K bat  un,  au  fujet 
de  la  iuccefiion  que  la  Sultane  vouloit 
faire  tomber  fur  fon  fils,  quoiqu’il  ne 
fut  que  le  cadet  des  enfans  du  Sultan  > 
au-lieu  que  le  Vizir  foutenoit  que  la 
iucccflîon  devoir  appartenir  à Berkia - 
rot , qui  étoit  l’ainé.  Cette  Sultane 
tâcha  de  jetter  des  foupçons  de  la  con- 
duite du  Vizir  dans  l’clpiit  du  Sultan, 
en  lui  rcprclentant,  qu’il  faifoit  tom- 
ber toutes  les  Charges  du  Gouverne- 
ment entic  les  mains  de  douze  enfans  ' 
mâles  qu’il  avoit  , 8c  d’autres  gens 
de  fa  dépendance.  Le  difeours  de  cet- 
te Sultane  fit  imprelfion  fur  l’cfprit  de 
Malek  - Schah  , 8c  le  porta  à envoyer 
un  de  Tes  Officiers  au  V izir , pour  lui 
dire  que  s’il  difpofoic  toujours  ainli  de 
toutes  les  Charges  de  l’Etat  fans  (a 
participation , il  lui  feroit  quitter  le 
bonnet  8c  locritoire,  qui  ét oient  les 
marques  de  la  Dignité.  Le  Vizir  fit 
reponfe,  que  le  bonnet  qu’il  portoit, 

8c  la  Charge  qu’il  polfcdoit,  étoieqt 
tellement  fiez  à la  Couronne  8c  au 
Trône  du  Sultan,  par  le  Décret  éter- 
nel de  la  Providence  divine,  que  ces 
quatre  choies  ne  pouvoient  fubfifter 
l’une  fans  l’autre.  Cette  réponlê  ayant 
été  altérée  par  l’Envoyé  gagné  par  la 
Sultane,  irrita  tellement  le  Sultaq, 
qu’il  ôta  la  l harge  au  Vizir,  qui  fut 
aflaflïnépeu  de  tems  après  par  ordre  de 
celui  qui  lui  avoit  fuccedé.  Avant  que 
de  rendre  l’efprit,il  écrivit  en  vers  ces  > ■ 
mots,  qu’il  envoya  au  Sultan  par  l’un 
de  (es  enfans.  • 

„ Grand  Monartjuc , j’ai  paffe  une 
„ partie  de  ma  vie  a bannir  l’injuftice 
„ de  vos  Etats,  étant  appuyé  de  vo- 
„ tre  autorité.  J’emporte  avec  moi , 

P „8c 


Digitized  by  Google 


Il 


114  HISTOIRE  DE  L'EGLISE 

An.de  „ 8c  je  vais  préfenter  au  Souverain  fit  donner  une  vefte  d’honneur,  il  le  An.  de 
N-S-  ,,  Roi  du  Ciel  les  comptes  de  mon  ad-  qualifia  de  Doâe,  de  Julie , Sc  de  Di-  N.  S. 

llo°'  ,,  minillrarion  , le»  témoignages  de  refteur  des  Etats  de  Radbi  Khalife  11081 

„ ma  fidelité,  Sc  les  titres  de  la.re-  des  Mufulmans. 

,,  putation  que  j’ai  acquife  en  vous  Ce  Vizir  étoit  fort  charitable.  Il 
,,  fervant , Ggncz  de  votre  main  Roya-  diltribua  un  jour  aux  pauvres  de  fon 
„ le.  Le  terrpe  fatal  de  ma  vie  fe  propre  bien  180000  Ëcus.  Peut-être 
,,  rencontre  dans  la  p 3e. année  démon  a t on  mis  quelques  zcto  de  trop. 

„ âge,  Sc  c’cil  un  coup  de  couteau  Dix- huit  jours  après  la  mort  de  ce 
,,  qui  en  tranche  le  fil.  Il  ne  me  relie  Vizir,  le  Sultan  Alalck-  Scbab  mou- 
„ plus  qu’à  remettre  entre  les  mains  rut , 8c  le  Poète  M.igrabi  fît  fur  fît 

„ de  monfili  la  continuation  des  longs  mort  un  Quatrain  en  l'crlien , dont  le 

,,  fervices  que  je  vous  ai  rendu}  en  lèns  étoit: 

„ le  recommandant  à Dieu  8c  à V.M.  „ Le  vieux  Vizir  meurt  dans  un 
Ce  Vizir  étoit  un  (avant  homme,  „ mois,  Sc  le  jeune  Roi  le  fuit  dans 
fur- tout  dans  la  Juiifprudence.  1!  „ l’autre.  La  puilTance  de  Dieu  fit 
bâtit  aux  Gens  de  Lettres  des  maifons  „ voir  la  foiblcfTedecc  Prince,  afin  que 
& des  Colleges,  qu’il  fonda  en  diver-  „ nous l’adot ions  lui  lêul,  Sc  que  nous 
lès  Viller.  Mais  le  plus  grand  monu-  ,,  ne  nous  attachions  pas  trop  aux  au- 
ment  qu’il  ait  laifié  de  lui  elt  le  fa-  „ très. 

meux  College  de  Bagdct , qui  porte  Ce  Sultan  n’avoit  que  38  ans- 
fon  nom  Sc  que  l’on  appelle  Mcdrefat  quand  il  mourut.  11  entretenoit  47000 
Ennezamiet , dans  lequel  ont  profdTé  chevaux  pour  fa  Garde  ordinaire,  8c 
deux  illullies  Doélcurs  , Iman  Abou  pour  fa  Vénerie.  Pour  chaque  bête 
Ifabak  Scbirazi,  Sc  Y Iman  Gazait.  qu’il  tuoit  à la  chafTe,  il  donnoit  une 
Il  étoit  fort  honoré,  for-tout  par  le  pièce  aux  pauvres.  Il  dillribua  du- 
Khalife  Radbi, qui, au  Couronnement  rant  fa  vie  une  grande  partie  de  les 
de  Malek  Scbab , fachaBt  que  ce  Vizir  Etats  à fes  Proches  Sc  à fes  Domes- 

. venoità  la  tête  de  tous  les  Doâeurs  tiques}  mais  plufieurs  furent  réunis 

du  Mufulmanisme  5 envoya  au -de-  enluite  dans  la  famille  de  Malck- 

vant  d’eux  fes  Officiers,  pour  leur  fai-  Scbab.  Son  Succellcur  fut  fon  fils 

re  honneur,  8c  ordonna  que  Nezum-  Berkiarock , qui  prit  le  titre  d’£jw/r  tl 
El -Malek  montât  lui  feul  à cheval:  Moumtnin  , c’eft-  à -dire  d’Empereur 
'■f  il  le  fit  enfuite  aflêoir  à fa  droite, il  lui  des  Fidèles. 

L’an  de  N.  S.  1109.  Le  xy.  d’Æexis.  Le  4.  d'Henri  V.  Le  2. 
de  Louis  R.  de  brance.  Le  11.de  Pajchal  11.  Indtclion  II. 


LeComte  T E Comte  Baudouin  fortit  enfin  de  remit  la  ville.  Cela  ne  lai  fia  pas  d’ai-  jy.  f. 
Btutiouin  L {a  captjvité,  où  le  tenoit  G tigre-  gir  ksefpritsde  Baudouin , Sc  de  Jo-  799.  80®. 
ùpnvite  emfeb.  Guillaume  de  Tyr  dit,  que  ce  feelin  qui  avoir  été  captif  avec  lui  ; de 
&a guerre  Comte  Baudouin  étant  de  retour,  Sc  forte  qu’ils  firent  la  guerre  à Tanertde, 
avec  s’approchant  d 'Edejfe  , dont  il  étoit  étant  même  fccourus  par  des  Turcs. 
stUerT**’  Comte,  Tancredt  d'abord  lui  en  refu-  D’abord  les  troupes  de  1 ancrede  plie-  ' 

^«Tr.  36.  fa  l’entrée  : mais  que  fe  fouvenant  des  rent,  Sc  il  y en  eut  foo  de  tuez  5 
teiiilm.  Setmens  qu’il  lui  avoit  prêtez,  il  lui  mais  enfin  s'étant  ralliées,  elles  firent 
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An.  de  on  grand  carnage  des  Turcs,  ôc  mi- 
N.  J»,  rent  en  fuite  l'Année  de  Jofcelue.  Les 
tl09‘  Seigneurs  du  Pais, affligez  dccçsgucr- 
‘ res  entre  des  Chrétiens,  travaillèrent 
- à les  reconcilier)  ce  qu’ils  fi< cnt. 
TripoU  Tripoli  fut  prife  par  Baudouin  Roi 
prît  par  de  Jerufalctn  , aide  par  les  (jenotf, 
ïiïf*01/ 1 1U'  *voicnt  amené  une  Flotte  de  70 
kiJi.Hurof.  voiles. 

Thomas  Cette  même  année , ou  environ, 
Hhararne  Thomas  Hbaranite,  Syrien  St  Evcquc,. 
Monothi-  tâcha  d'introduire  le  Monotbéiifme  par- 
Iihne.  mi  les  Maronites.  11  étoit  né,  6c  il 
ituflui  avoit  été  élevé  dans  la  ville  de  Ma- 
Ktunnil ,'.T‘di»  1 ou  Merdt'n  c n Méfopotamic, 
fr’i'j,  J près  du  Tygrc , qui  eft  le  Siège  du 
Ori-imu  Patriarche  des  jacobitcs,  quoiqu’il  y 
**%  . ait  quelques  Nelloriens.  Jean  Pa- 
rum'n^ç-  Itiarclie  d’Antioche  le  réfuta , & lui 
paîi  tdl.  envoya  une  Lettre  , dans  laquelle, 
a.  Ainh.  apiè»  avoir  combattu  le  (èntiment  de 
EubtU,  Thomas  par  l’autorité  des  S S.  Pcres  & 
des  Conciles,  il  ranathématifa.  Tho- 
mas lui  répondit  par  une  autre  Lettre, 
• qui  étoit  divilcc  en  10  Proportions, 
« <\\a' /ibrabam  Eubelltnfis  Maronite 
nous  a donnée  , où  il  louticnt  qu'il 
n’y  a eu  qu’une  Volonté  en  J.  Chrift. 
Le  Patriarche  fit  brûler  fa  réponfê. 
Thomas  l'ayant  fu,tevit  fa  Lettre,  & 
l’nyanttailc  en  meilleur  ordre,  la  fit 
affliger  aux  portes  de  fon  Eglife, 
fit  le  retiia  au  Mont-  Liban  -,  mais  il 
n’y  demeura  pas  longtems. 

Pour  attirer  les  Maronites  , il  di- 
foit  que  Maron  avoit  été  de  fon  opi- 
nion, ce  qu’il  prouvoit  par  l'autorité 
d 'Eutycbe  d’ Alexandrie;  & que  c’étoit 
S.  Maxime  qui  avoit  le  premier  avan- 
cé, qu’il  y avoitdeux  Volontez  en  J. 
Chrift,  fous  l’Empire  de  Marcien  Et 
pour  rendre  odieux  ce  Maxime , il 
difoit , qu’il  étoit  né  à Tiherias , d’une 
femme  de  Pcrfc,  qu’un  nommé  Sa- 
doc  Juif  avoit  dtbauchée  ; que  ce 
bâtard  avoit  mené  une  très  méchante 
vie  j & que  de  Tiherias  il  étoit  venu 
à Conjîantinople  ; au'HeracÜus  Empe- 
reur donna  avis  de  cette  opinion  à 


Leon  Pape»  que  Leon  lut  récrivit,  An.  de 
que  celui  qui  avançoit  un  tel  Dogme  N.  S. 
mèritott  d’avoir  la  langue  St  la  main  ltn9* 
coupées;  que  fur  cela  IKraclius  avoit 
fait  couper  la  main  -fie  la  langue  à 
Maxime , fit  l'a  voit  relégué  dans  une 
Ile.  Et  ce  Thomas  citoit  Eutycbe 
d’Alexandrie,  fils  de  Patrice.  Mais 
le  P.  P agi  remarque; 

1.  Qu  'Eutycbe  n’a  rien  écrit  de 
fcmblablc. 

z.  Que  Maxime  eft  né  x po  ans, ou 
environ  , apres  la  mort  de  l’Empe- 
reur Marcien , qui  régna  l’an  47 1 . au- 
quel fe  tint  le  Concile  de  Chalccdoine 
contre  Eutycbe  fie  Diofcorus. 

5.  Qu' Eutycbe  n’a  rien  dit  de  tel  de 
Maxime  ; qu’au  contraire,  dans  le  If. 

Tome  de  fis  Annales,  il  appelle  Maxi- 
me un  Moine  faim. 

4.  Qu’on  ne  trouve  point  qu’//é- 
ractius  ait  maltraité,  ou  Maxime , ou 
quelque  autre,  pour  le  fentiment  des 
Monnthélitcs. 

f . Que  du  tems  â'Hfradius , il 
n’y  avoit  point  de  Pape  Leon. 

On  trouvera  encore  pluficurs  autres 
remarques  dans  le  P.  Pagit  contie  ce 
Thomas.  • ,< 

Matthieu  Paris  dit,  que  cette  an-  Aeeordde 
née  Bcemonà  Prince  d’Antioche  ' ou- 
lut  fe  venger  des  injures  qu’il  avoit  rc  Alexis, 
eues  A' Alexis  , fie  qu’il  fi;  de  grands  Mut.  Par; 
dégâts  dars  l’Empire  , fit  ailleurs.  6t’ 
Mais  des  amis  communs  les  ayant 
reconciliez,  yflcxis  fit  un  Traité  avec 
Boemond  j ce  qui  obligea  Biêmond  à 
fè  retirer  de  la  Pouiile.  Nous  en  avons 
parlé  à l’an  1108.  . Hemi  V 

Henri  V.  Empereur  envoya  rechrr-  envoyé  ’ 
cher  en  mariage  la  Princeftc  Mathilde , rechercher 
fille  du  Roi  <r Angleterre,  qui  lui  fut 
accordée-}  quoiqu’à  ca;ifc  de  fa  trop  fe  Vaihil- 
grandc  jeunefle , il  ne  l’époulât  pas  de  fille  du 

.encore.  R!ctcnc" 

En  confideration  de  ce  mariage,  le  sSJnnbui 
Roi  Henri  leva  un  impôt  de  tiov  ml  ad  a. 
Shcllings  par  chaque  Charrue,  c’eft-  ** IO- 
à-dire  pour  autant  de  terre  que  a- 

P 1 que  ruts. 
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qoe  Charrue  pourroic  labourer  par  prouver  par  une  bataille , fi  l’argent  An.  der 
an,  félon  quelques-uns}  6c  par  jour  l'emporteroit  far  la  valeur.  Les  deux  N.  S. 
feulement,  lelon  d’autres.  L'tliftpire  Armées  en  vinrent  aux  mains } le  corn- 1 lo9-  ... 
donne  à cette  taxe,  qui  doit  fon  éta-  bat  fut  rude,  les  Polonois  furent  vie* 
bliflcmcnt  â Guillaume  le  Conquérant , torieux  , fie  les  Alternant  contraints 
le  nom  4 t/lidi  de  mariage.  d’abandonner  le  champ  de  bataille. 

Cet  Empereur  entreprit  cette  an*  Edgar  Roi  d’Ecolle  mourut  cette  Mort 
née  la  conquête  de  la  Stltfie,  qui  ap-  année,  félon  quelques  Auteurs.  J'en  d’Edgar, 
partenoit  alors  a ht  Couronne  de  Po-  ai  parlé  ailleurs  dans  les  années  I iof 
logne.  11  prit  d’abord  quelques  Villes,  fie  1107.  Son  regne  ne  Fut  pas  écla- 
s’aiança  dans  le  Pais,  fie  mit  le  Siège  tant  par  des  batailles,  Sc  par  des  vie- 
devant  Clogau,  appcllé  Lugidunum  an-  toires.  11  fit  jouir  fes  peuples  d’une 
ciinnemcnt.  Les  habitans  le  défendi-  profonde  paix } fie  on  difoit  de  ce  Roi, 

. fent  avec  beaucoup  de  courage,  fit  il  que  c’étoit  le  plus  doux  fie  le  plus 
fût  obligé  de  le  retirer.  honnête  homme  de  fon  Royaume. 

Il  attaqua  Brejlau.  Bolejlas  Duc  de  C’étoit  le  quatrième  des  fils  de  Malcol - 
Pologne  vint  au  fccours  de  la  Place}  me.  11  avoit  luccedc  a Donald , qu'il 
il  fe  donna  quelques  efcarmouches.  Les  vainquit  dans  une  bataille , fie  qui  finit 
Polonois  eurent  prclquc  toujours  l’a-  fa  vie  dans  la  prilon  où  Edgar  le  fit 
vantagé,  fi  ce  n’cll  dans  la  dernière  mettre.  Ce  Donald  étoit  frere  de 
bataille,  où  l’Empereur  remporta  la  Malcolme  , qui  périt  d'une  manière 
viâoire } ce  qui  obligea  Boleflas  de  tragique , comme  je  l’ai  dit  dans  le 
lui  envoyer  un  Ambalfadeur  nommé  X I.  Siecle.  Apres  la  mort  de  fon 
Scorbius ^ pour  lui  témoigner  qu'il  étoit  frere,  il  ufurpa  le  Royaume  fur  fes 
difpofc  à un  Traité  de  paix.  neveux  : mais  il  ne  le  garda  qu’un  an 

L’Empereur,  qui.  éioit  alors  àPra-  fié  demi}  fié  Dune  an  , fils  na.urel  de 
■ guc , propolà  à l’AmbulTadeur  des  Mdlcoinu  III.  s’en  empara.  Mais 
conditions  , pan  lesquelles  il  jugea  Donald  s’y  rétablit  une  fécondé  fois, 
qu'il  n’y  avoit  point  de  Traité  à ilpe-  fié  le  pofléda  quatre  années, 
rcr,  à moins  que  la  Pologne  ne  de-  Alexandre  frere  d'Edgar  lui  fùcceda,  Alexam- 
mcuràt  tributaire  à l’Empire  : fie  comme  je  l’ai  dit  auflï  ailleurs*!  châ-  D*s  Roi 
l’Empereur  lui -meme,  pour  faire  tia  ceux  d e Murrai,  fié  de  Rofq>e)\ii 
connoitrc  à cet  Ambaltadeur  que  la  s’étoient  révoltez,  fié  paflâ  le  relie  de  355. 
conquête  de  la  Sdcfsc  lui  étoit  com-  fon  regne  dans  la  tranquill.té  8c  dans 
me  allurée,  lui  fit  voir  fes  Finances,  la  dévotion. 

fié  les  richefiês  qu’il  avoit  dans  Ion  Alpbonfe  VI.  mourut  à To'cde,le  Alphonfc 
Trcfot  , pour  la  réduire  bien -tôt -à  jeudi  10.  de  Juillet,  après  avoir  vécu  VI.  R.  de 
fon  obcïllance.  Dans  ce  moment,  70  ans  (d’autres  dil'ent  7 j.)  Il  régna  45 
Scorbius  tira  de  fon  doigt  une  bague,  ans  6.  mois  (d'autres  difent  ans,  p,uf 
fié  la  jettaot  dans  ce  Tréfor,  dit  en  . d’autres  J4  ans  fix  mois,)  depuis  la Ovttnf. 
raillant,  mais  d’une  maniéré  refpec-  mort  de  Ferdinand  I.  Roi  de  Caftille. 
tuculé  j Je  le  veux  augmenter  de  celte  Son  corps  tue  mis  dans  le  Monaftcic 
bague.  L’tmpncurlui  répondit, //«£-  de  S.  Fagon,  ou  Facond , où  il  avoit  R.di  nu- 
dan, k,  je  vous  remercie.  Et  les  l'olo-  choifi  fa  fcpulture  18  ans  auparavant.^**  A- 
nois  honorent  depuis  de  ce  nom’  Pelage  fait  l’éloge  de  la  jullice  de  ccf1^uu,t' 
d'Habdanet , la  famille  de  Scorbius.  Prince , fié  de  la  paix  qu’il  fivoit  fi 

Le  Roi  de  Pologne  ayant  appris  les  bien  conterver  dans  fes  Etats  , non- 
dures  conditions  que  l’Empereur  lui  obftant  les  guerres  qu’il  failbit  contre 
vouloir  irapofer,  prit  réloluuon  d’é-  les  Infidèles.  Il  eut  pour  fucceflèur  Al- 
pbonfe 
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An.  de  pbonfg  Roi  d’ftrragon , ou  plutôt  Vr- 
N S.  raca  (a  femme,  fille  de  cet  Aipbonfe 
1109.  'PI.  qui  avoit  etc  mariée  avec  Rai- 
Almiom-  ■***rfCoimede  Bourgogne  l'an  1091. 
«R-d'Ar-  mort  l’an  1 106.  8t  qui  le  fut  enfuiteà 
rigon  lui  Aipbonfe.  C’eft  pendant  l'on  régné  que 
luccede.  fc  tinrent  deux  Conciles  dans  le  petit 
Bourg  nommé  Hujtilos  proche  dcPa- 
lencia , dont  l’un  le  tint  l’an  to88.  & 
l’autre  l'an  1104:  Concil.  HH'p.  T. 
! III.  p.  JI7. 

C<  que  Après  la  mort  d 'Aipbonfe  VI.  les 
firent  les  Sarrafins  d’Afrique  traverlerent  en  E.I- 

^rès'u*  P3?06’  ^ rcPr'rcnt  lout  cc  qo'*ls  *- 
voient  perdu  » cr,  forte  que  les  Chre- 
d'AIphon-  tiens  effrayez  euflenr  abandonné  Tôle- 
6-  lede , Il  la  valeur  de  l’Archevêque  ne 
les  eût  retenus , & n'eût  conlèrvé 
• cette  Place.  Il  clt  étonnant,  que  les 

divifio:o  qu’il  y avoit  entre  les  C a ft ti- 
tans 8c  ceux  û'  Arragon,  n’ayent  don- 
né de  plus  grands  avantages  aux  Sar- 
rafins } car  1rs  R >yaumes  de  Cajiitle , 
de  lu  on,  de  Navarre  , & d ' Arragon 
étoient  divilêz  en  trois  faôions. 

Comme  Urraca  avoit  été  mariée 
tnalg'é  elle  a Aipbonfe  d' Arragon } il 
arriva  bien  des  di vi  lions  après  la  mort 
d 'Aipbonfe  VI  Les  uns  s’attachoient 
à Urraca } d’autres  à l'on  fils  Alpbon- 
ft,  qu’elle  avoit  eu  de  fon  premier 
mariage  avec  Raimond  de  Bourgogne, 
fils  de  Guillaume  Comte  de  Vienne, 
& qui  fut  depuis  Aipbonfe  Vll.\  les 
autres  à Aipbonfe  Epoux  d Urraca.  Ce- 
la caufa  beaucoup  de  confufions.  Les 
Seigneurs  de  Ca'lille  & la  Reine  mê- 
me loutenoienr,  que  fon  mariage  étoit 
. nul  pour  caufe  de  parenté,  Aipbonfe 

«EST  d’ Arragon  & die  defcendantde  San- 
phonfe  chc  le  Grand  Roi  de  Navarre  Diegue 
«Arragon de  Compoflelle  eut  ordre  du  Pape 
raadé-1  Pafcbal,  à qui  les  Seigneurs  députe- 
claré  nul  rent,  d’obi  ger  Urraca  à fe  féparer  de 
par  lePa-  fon  Epoux,  fous  peine  d’Excommu- 
p«r#»  , nication , & de  perdre  fa  puiflancc 
li-j,  r‘  temporelle.  Aipbonfe  fut  irrite  au  der- 
u*riai en.  nier  point , de  ce  qu’avoient  fait  les 
t T Sc'gncurs  & Ie5  Prélats, & il  s’en  ven- 


ri  L’Evêque  de  Burgos , 8c  celui  An.  de 
Leon,  furent  chaflez  j celui  de  P a-  N'  S‘ 
lenaa  pris,  l’Abbé  de  S.  Lagon  dé-  1IC^‘ 
pouiiléj  l’Archevêque  Bernard  banni 
pour  deux  ans. 

Baronnes  dit  que  Dieu  punit  Ur-  Bwtn.  «■ 
raca  8c  Aipbonfe , pour  ne  s’être  pas  Merito. 
Icparez  1 que  l’une  mourut  d’une  mort  . 

fubite,  & qu’ Aipbonfe  fut  tué  dans 
une  guerre  contre  les  Sarrafins.  C’elf 
ce  que  nous  verrons  dans  Ion  lieu. 

Ce  Cardinal  a|oute , que  pendant 
l'exil  de  l’Archevêque,  Bernard  Bur-  Bernard 
din.  Evêque  de  Braga,  vint  deman-  ®ur^1' 

. der  au  Pape  d’être  mis  à la  place  de 
Bernard,  en  offrant  même  de  l’an- 

fent  ) mais  que  le  Pape  le  renvoya 
onteufement. 

Il  y avoit  divers  petits  T yrans  au-  Gui  de 
tour  de  Pari,  qui , pour  s’agrandir 
d un  Bourg  & d un  c.hatcau , ne  le  a.  Ho- 
foucioient  pas  de  renverfer  toute  la  gués  trou- 
France.  Gui  de  Roche  fort  étoit  le  plcm  **  , 

plus  animé,  à caufe  la  répudiation  de  ^vurên 
la  fille,  de  la  démillion  de  fa  Charge,  p.  74 
6t  de  la  perte  de  fon  Château  de  Gour-  p- Daml. 
nai.  Hugues  de  Creci  fon  fils,  hom-  Il^4‘ 
me  de  fang  & de  pillage,  prêt  à exé- 
cuter tonte  forte  d’emrcprilês  par 
quelque  crime  que  cc  fut,  commen- 
ça la  guerre,  en  fe  làifilfant  de  la  per- 
lonne  d 'Eudes  Comte  de  Corbeil,  fon 
fiere utérin,  parce  qu’il  avoit  refofe 
d’entrer  dans  cette  querelle}  8c  il  le 
mit  en  prifon  dans  le  Château  de  La 
Ferti- Baudouin.  Louis  y envoya  aufïï- 
tôt  Anfeau  de  G or  lande  fon  Giand  Sé- 
néchal, qui,  par  l’intelligence  de  quel- 
ques bourgeois  de  Corbeil,  fut  intro-  _ 
duit  dans  le  Château.  Mai'  il  y fut 
arrêté  par  la  Garnilon , avant  que  de 
s’en  pouvoir  rendre  maitre.  I .e  Roi 
vint  à fon  fecours.  Hugues  de  Creci 
fe  lauvaj  la  Garnilon  fut  fbrcée,8c  p!u- 
ficurs  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Place 
forent  punis  de  mort.  Ainfi  Eudes  fut  . 
délivré.  Gui  de  Rosbefort  mourut. 

Son  aine  du  même  nom  lui  fucccda  ^ 
en  fes  Terres,  & dans  la  haine  qu’il 
• P J avoit 
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An.de  «voit  contre  le  Roi  ; & il  attira  dans  Le  P.  D«w«/dit  pourtant, que  cette  An.  de 
N.  S.  ion  parti  Philippe  frere  bâtard  de  année  il  fc  fit  un  Traité  de  paix  en-  N.  S. 

110?‘  Louis , 6c  fils  ac  Berlrade.  tre  les  deux  Rois,  de  France  8c  d'An-  ■ 1Q^~ 

Guerre  *-  Cette  Princefle,  que  le  Roi  Phi-  gleterre,  dont  la  principale  Condition  p.  ne». 

vec Henri  lippe  avoir  entretenue  fi  longtems,  fut,  que  Guillaume  fils  du  Roi  d'An*  M»4o. 

R. d'An-  evoyoit  devoir  régné r ; 6c  le  Roi  gleterre  feroit  hommage  en  perfonne 

Gi'on>Ut  d’Angleterre  cxçitoit  la  fureur  dccet-  pour  la  Normandie;  6c  que  ce  qui  de 

p.  Dan.  te  femme  impérieule , 6c  voulut  fa-  obligea  Louis  de  faire  la  paix  , fut  France  ac 

^.1136.  vorifer  fes  injulles  defleins.  Le  Châ-  l’arrivée  des  Envoyez  de  Raimond  Be-  d AnS*ev 

Mturay.  tcau  je  tcrvoic  de  barrière  en-  ronger  Comte  de  Barcelone,  qui  ve-  ,erte: 
s*ltr.  tre  les  deux  Rois,  étant  fur  la  rivière  noient  demander  du  iêcours  contre 
à' Epie  qui  fépare  la  Normandie  de  la  une  inondation  d'Arabes,  qui  étoient 
France.  Il  l’obtint  en  partie  par  for-  defeendus  en  Efpagnc  lorsqu’on  y 
ce,  en  partie  par  argent, du  Seigneur  penfoit  le  moins,  6c  qui  déiolerent 
du  Lieu,  nomme  Pjyra , afin  d’avoir  tout  le  pais. 

une  entrée  dans  la  France  par  ce  cô-  Matthieu  Paris  dit,  que  l'on  mon-  Lettre 
té-là.  Louii  l’envoya  fommer  de  re-  troit  une  Lettre,  qu’on  difoit  venue  prétendue' 
mettre  cette  Place  à Pajenfifin  qu’elle  du  Ciel , où  il  y avoir  des  prédirions, 
fut  neutre  comme  elle  étoit  aupara-  Mais  peu  de  gens  croiront  que  cette  p-r  p.<Sil 
vant;  ou  de  la  ruiner,  félon  qu’il  a-  Lettre  vînt  du  Ciel.. 

voit  été  accordé  entre  leurs  Prédé-  Dodecbin  dit,  que  cette  année  une  Dedeebin. 
ceffeurs.  Henri  refüfa,  8c  les  Armées  Poule  fit  un  Poulet  à 4 pieds  ; une  ad  Mena. 
marchèrent  en  campagne.  Les  Trou-  Truye  fit  un  Pourceau  qui  avoit  le  vi- 

Çs  de  Louis  ravagèrent  en  paffant  les  (âge  d'un  homme  ; 6c  que  l’an  mi.  p.  614. 

erres  du  Comte  de  Meulan , l’un  des  un  Enfant  nâquit  avec  deux  têtes  , Monilres. 
partifans  de  Henri.  Le  Duc  de  Bour-  deux  corps  avec  leurs  bras,  qui  reçut 
gogne , 8c  Thibaut  Palatin  de  Cham-  bateme. 

pagne,  y étoient  en  perlonne  ; 6t  On  parle  d’un  Concile  de  Londres,  Concile 
Robert  Comte  de  Flandres  y com-  tenu  cette  cette  année;  où  l’affaire  de  j'KLon* 
mandoit.  Ce  dernier  étoit  fort  ani-  Thomas  d’Yorck,  qui  refufoit  de  ren- 
fflé,  non  feulement  pour  le  fervice  dre  obcïiTâncc  à Anfelme  de  Cantor-  Hijt.  Uv. 
du  lloi,  6c  pour  la  caufe  de  Guillau-  beri,  fut  examinée,  6c  décidée.  Tho-  A97-i°3- 
me  fils  de  Robert , qui  avoit  été  dé-  mas  avoit  été  élu  Archevêque  d’Yorck.  10+ 
pouillé  du  Duché  par  Henri  ; mais  Des  qu’il  fut  élu,  Anfelme  ne  voulut 
suffi  pour  fes  propres  interets,  parce  pas  le  confâcrer,  qu’il  ne  lui  rendît  la 
qu’  Henri  refufoit  de  lui  payer  la  ren-  foumiffïon  6c  l’obeïffincc , qu’il  lui 
te  des  $00  marcs  d’argent , à laquelle  devoir  comme  Primat;  8c  il  défendit 
Guilfaume  le  Conquérant  s’étoit  obligé  à tous  les  Evêques  d’Angleterre  de 
pour  des  deniers  8c  recours  que  Bau-  l’ordonner,  fous  peine  d’anathcmc.  Il 
dont»  lui  avoit  prêté  pour  la  conquê-  en  écrivit  à Pa/ebal  Pape.  On  déci- 
Robertde  te  de  l’Angleterre.  Ce  Robert  fit  de  da,  que  Thomas  rendroit  obeïffknce. 

Flandres  grands  ravages  dans  la  Normandie,  8c  Mais  pendant  que  l'affaire  s’exami-  Mort 

\ ri  défia  fouv^nt  Henri,  ou  en  bataille,  noit,  Jlnfclmc  Archevêque  de  Car,- 

Mcujn.  oucn  champ  clos , fans  l’y  pouvoir  torberi  mourut  le  ai  d’Avril,la  16e.  chevêque: 
attirer  ; mais  il  fut  tué  aux  portes  de  année  de  Ion  Pontificat,  6c  la  16e-  de  Eadmvi- 
Meulan  , en  pourfuivant  les  Anglois  fa  vie,  l’an  x 109.  après  avoir  été  long-  ta,^nfd- 

avcc  trop  de  chaleur.  Quelques-uns  tems  languiffant.  Le  Mardi  de  la  Se-  ™ ‘sn!’ 

mettent  fâ  mort  a l'an  nu.  Bau-  maine  Sainte,  vers  le  foir,  il  perdit  l.tr  e.4. 
douin  Belle • Hache  lui  fucceda  cncc  la  parole;  6c  il  rendit  l’efprit  au  poirt 
Comté.  . ^ ^ du-Bjr>'fi0' 
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An.  de  du  jour.  Il  a fait  divers  Ouvrages, 
N.  S..  donc  le  P.  Gerbtron  nous  a donné  l’an 
llo9~  i<S7f.  une  ample  édition, divifée  en  } 
BtilUt  vii  Parties.  * La  I . contient  les  Traitez 
du  Sdmu  Dogmatiques  ; la  1.  les  Traitez  Pa- 
ii.  Avril.  r mttique s , Sc  A Icetiques  » la  J.  des 
Le,trt,y 

mu  i . Nous  avons  parlé,  en  faifant  l’Hif- 
tannii  toire  de  l’XI.  Siede,  de  fon  Monolo- 
,ul'  gu  e,  de  fon  Profoiogue,ix.  de  fon  Trai- 

té de  la  Foi,  de  la  Trinité , 8t  de  Y In- 
carnation, contre  Rofcelin  •,  d’un  au- 
. tre,  Pourquoi  Dieu  s' ejl  fait  Homme. 
Outre  ceux-là,  il  en  a fait  ptulieun 
autres.  Je  dirai  feulement  ici , que 
dans  fon  Profol.  c.  7.  parlant  de  la 
toute-puiflânce  de  Dieu , fie  fe  fàilànt 
Anfdme  l’objeâion,  que  Dieu  ne  peut  être  ni 
corrompu,  ni  mentir,  ni  faire  que  ce 
de  Die  il  <îu'  vrai  fbit  faux,  ou  que  ce  qui. 
a été  fait  n’ait  pas  été  fait » il  répond, 
que,  de  pouvoir  ceschofes,  ce  n’eft 
pas  une  puifTancc  ; car  celui  qui  peut 
faire  ces  chofes , peut  ce  qui  ne  lui 
efl  pas  expédient,  8c  ce  qu’il  ne  doit 
pas. 

Unes  1.  1]  fit  trois  Livres,  pour  l’intelli- 
me.1'  gence  de  l’Ecriture  Sainte,  enferme 
de  dialogues.  Le  premier  , de  la 
P enté-,  cequec’eft,  en  quels  fujets 
elle  fe  trouves  & ce  que  c’eft  que  la 
Jufice.  Il  dit  que  les  Sens  nous  rap- 
fens  ô”  portent  toujours  la  vérité»  fie  que  l’er- 
porteru*  reur  qu’on  leur  attribue,  procédé  du 
toujours  jugement  précipité.  Le  fécond  eft 
hverité.  (ju  Dbre-  Arbitre,  qu’il  définit  te  fou- 

du  Libre- voir  de  lardtr  la  droi,urt  ie  la  V0' 
arbitre.  Ionie’,  à caufe  de  cette  droiture  même. 
Il  y montre,  que  la  créature,  après 
avoir  péché,  n’a  pas  laifTé  encore  d’a- 
voir le  Libre- Arbitre»  qu’elle  ne  pé- 
ché jamais  que  librement»  8c  que  Dieu 
fait  un  plus  grand  mirade  en  rendant 
la  droiture  de  la  volonté  à celui  qui 
l’a  perdue  par  le  péché,  qu’en  refful- 
Ç*  h . citant  un  mort.  Le  troifieme  cft  de 
Démon!"  I*  c^M,e  du  Diable.  11  y fait  voir, 
que  quoique  les  bons  Anges  ayent  re- 
çu de  Dieu  tout  le  bien  qu’ils  ont 


fait,  & même  le  don  de  la  perféve- 
rancc  » on  ne  peut  pas  dire  que  les 
médians  n’ayent  pas  perféverc,  par- 
ce que  Dieu  leur  a reftlfé  ce  don»  mais 
parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  perféve- 
rer.  Que  les  bons  pou  voient  pécher, 
comme  les  médians  » - mais  qu’ayant 
préféré  librement  la  jufticc  à l’injufti- 
ce,  ils  ont  eu  pour  rccompcnlè  l’aflù- 
rancc  de  ne  jamais  s'éloigner  de  la 
jullicc:  au  contraire,  les  médians  é- 
tant  volontairement  déchus  de  la  ju£ 


An.  de 

N.  S. 
1109. 


ticc,  ont  perdu  pour  toujours  le  bien 
qu'  ib  avoient,  fie  fe  (ont  m b hors 
d’état  de  pouvoir  jamais  être  juftes. 


Il  dit,  que  le  mal  ne  conlîftc  que 
dans  une  privation  du  bien.  11  agite 
plufieurs  quellions  très  fubtiles. 

II.  Il  a fait  un  Livre  de  la  Concor- 
de de  la  Préfcience  , de  la  Prédeftina- 
tion , y de  ta  Grâce  de  Dieu,  avec  le 
Libre- Arbitre.  Il  fait  voir,  que  la  né- 
ccflîtc  que  nous  concluons  de  la  pré- 
fcience de  Dieu,  n’eft  qu’une  néccf- 
fsté  fubféqucntc , fie  non  antécédente» 
autrement,  Dieu  ne  féroit  rien  libre- 
ment lui- même.  Que  Dieu  ne  pré- 
deftine  pas  en  contraignant  la  Liber- 
té, mais  en  la  laiftant  libre.  Que  nous 
ne  pouvons  avoir  que  par  Ta  Grâce,  la 
droiture  de  volonté  ,c\\i\  nous  fait  aimer 
la  juftice  » mais  qu’en  établiffant  la 
Grâce  , l’Ecriture  n’cxclud  point  la 
Liberté.  Anfelme  blâme  ces  cfprits 
fuperbes , qui  ont  attribué  toute  la 
vertu  au  Libre-Arbitre , fie  ceux  qui 
doutent  que  le  Libre-Arbitre  fût  quel- 
que choie.  Il  eft  allez  obfcur  dans 
ce  Traité,  fit  fouvent  très  embaraffé» 
8c  en  effet  ,1a  matière  cft  très  épineu- 
fé.  Mais  il  paroit,  qu’il  étoit  Difci- 
pie  de  S.  Au  gu  fin. 

III.  Il  a hit  un  Traité  de  la  Vo- 
lonté de  Dieu,  où  il  explique  les  dif- 
ferens  fens  dans  lefqueis  on  prend  le 
nom  de  Volonté  de  Dieu,  8c  les  diffe- 
rentes fortes  de  Volonté  qu’on  diftin- 
guc  en  lui. 

IV.  Anfehne  a fait  un  T raité  fur  la 

Pro- 


De  U 
concorde 
de  la  pré- 
fcience Sccl 
lï ce  le 
Libre- 
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An  de  Prcctflion  du  S.  E/prit,  dont  j’ai  parlé 
N.  S.  dans  le  biecle  précèdent  à l’occafion 
|109'  du  Concile  de  Bari.  il  le  fit  en  An- 

Traité  g le  terre,  à la  pricre  de  plufieurs  per- 

d'Anfei-  lonnea,  6c  fur-tout  d’Hildehert  Evê- 

Proceflion  Sae  Man».  Il  y établit;  i.  La 
s.  différence  entre  les  Attributs  eflén- 
Efprit.  tic!»  à la  Divinité,  qui  font  communs 
G»r  tnn.  aux  trojs  Perfonnes,  6c  les  dénomma - 
t'ons  ProPrcs  i chaque  Perfonne:  & 
•pr.  il  montre,  qu’entre  les  Perlonnes  Di- 
vines , celle  qui  ne  procédé  pas  d'une 
*•  l,3-  autre,  en  ell  le  principe;  que  le /Ve 
eft  le  principe  du  Fils  6c  du  S.  Efprit , 
parce  qu’il  ne  procédé  ni  de  l’un  ni  de 
l'autre;  & que  par  conféquent , k S. 
Efprit  procédé  du  Fils , puisque  le 
Fils  ne  procédé  pas  du  S.  E/prit. 
v.  9.  a.  Il  prouve  la  Proceflion  du  S.  Ef- 
prit  du  Fils,  par  les  palfages  de  Jean 
XIV.  *6.  XV.  16.  Jean  XVI.  13. 
>4-  if- 

3.  Comme  les  Grecs  difoicnt  que 
le  S.  Efprit  procedoit  du  Pire  par  le 
Fils,  parce  ou’il  eft  dit  que  toutes 
choies  font  de  lui,  par  lui,  8c  pour 
lui,  Rom.  XI.  3 6 ; Anfelme  fait  voir 
que  ces  paroles  lé  difent  des  Créatu- 
res , ôc  non  des  Perfonnes  Divines. 

«.  18.  4-  Qué  cependant , le  Pert  ÔC  le 

Fils  ne  font  pas  deux  Principes, mais 
un  feul  Principe  du  S.  Efprit  ; parce 
qu’il  ne  procède  pas' d’eux,  entant 
qu’ils  font  deux  Perfonnes,  mais  en- 
tant qu’ils  font  le  meme  Dieu. 
c tQJ  y.  Les  Grecs  oppofoient  Jean  XV. 
16.  L' Efprit  de  Vérité  qui  procédé  du 
Pert.  Anfelme  répond  par  plufieurs 
autres  paffiiges  , ou  ce  qui  convient 
aux  trois  Perfonnes  Divines  eft  attribué 
à une  feule. 

c.  xx.  »<S-  Les  Grecs  fe  plaignoient  de  ce 
que  les  Latins  avoient  ajouté  au  Sym- 
bole de  C.  P.  Filitque , là  du  Fils. 
Anfelme  répond , qu’on  avoit  fait  cet- 
te addition  pour  inllruire  les  ignorans, 
qui  auroient  pu  croire  que  I c S. Efprit 
ne  procedoit  pas  du  Fils.  Qu’au 
refte , le  Symbole  de  C.  P.  n’a  pas  dit 


tout  ce  qu'on  devoit  croire.  Qu'on  An.  d« 
n’avoit  pas  altéré  ce  Symbole,  en  n’y  N.  S., 
ajoutant  rien  qui  fût  contraire  à ce  no9- 
qu'il  contient.Quc  fi  quelqu’un  s’obf-  ’• 
trne  à dire  que  c’eft  une  alteration,  il 
dira  que  les  Latins  avoient  fait  un 
nouveau  Symbole,  refpeâant  pour-  , 
tant  k premier.  Qu’ils  ne  l’avoient 
pas  fait,  à la  vérité, du  contentement 
de  l’Eglife  Grecque.,  parce  qu’il  leur 
étoit  trop  difficile  d’affembler  leurs 
Evêques;  & qu’il  n’étoit  pat  nécef- 
faire  de  mettre  en  queftion,  ce  donc 
on  ne  douroit  pas.  Qu’il  étoit  per- 
mis à chaque  Eglife  cT un  Royaume  par- 
ticulier d'établir  quelque  propofition 
conforme  à la  vraye  Foi,  6c  de  la  fai- 
re lire  Sc  chanter  dans  une  Affém- 
blée. 

7.  Qu'on  ne  peut  pas  dire  que  le 
S Efprit  procède  du  Pere  plus  que  du 
Fils , ou  avant  que  de  procéder  du 
Fils  ; mais  qu’on  peut  dire  qu’il  pro- 
cédé principalement  du  Pere , parce 
que  le  Fils  tient  du  Pere  cela  même, 
que  le  S.  Efprit  procédé  de  lui. 

8.  Que  cette  vérité,  que  le  S.  Ef- 
prit procédé  du  Fils  , eft  démontrée 
par  d’autres  , que  les  Grecs  avouent 
touchant  le  myltere  de  la  Trinité. 

V.  Nous  avons  parlé  ailleurs  auffi  Traité  des 
d’unauire  Traite,  qu’a  fait  Anfelme  lur 
les  Azymes , en  réponlé  à V altran  E-  nu  *pud 
vêque  de  Neutn bourg  en  Saxe,  qui 
l’avoir  confulté  non  feulement  lur  la  *' 
Proceflion  du  S.  Efprit , mais  auffi  fur 
les  Azymes.  Il  lui  fait  comprendre, que 
l’effénce  du  Sacrifice  lubfilloit  égale- 
ment, foit  qu’on  fc  (érvît  de  pain  le- 
vé, foit  qu’on  employât  du  pain  fans 
levain.  J'ajouterai  ici  deux  choies. 

1.  L’une,  que  parlant  de  l’Empe- 
reur Henri-,  il  le  nomme 'le  Succef- 
feur  de  Néron  8c  de  Julien  l’Apoftar. 

z.  L’autre , que  Vaieran  l'ayant 
confulté  lur  diverlés  cérémonies,  après 
lui  avoir  dit  qu'il  s'étoit  reconcilié  a- 
vec  le  Pape  Pafchal , 8c  qu’il  avoit 
été  à la  Cour  de  l’Empereur  Henri, 

com- 
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An.  de  comme  Joftph  à celle  de  Pharaon , ciens  Manuferits  } outre  qu’il  paroit  An.  de 
N-  S.  laits  participer  à les  pcchcz  t Anjeiate  qu'Anfeime  a cru  que  la  2 te.  V icrge  K.  S. 
I109'  lui  répondit,  qu’il  le  tdicuuri  Ue  là  avott  été  conçue  en  pêché.  Bateuus  i ic9- 
Son  fenù-  réconciliation  avec  le  Pape*  qu’il  le*  en  doute  aulli , dans  les  Notes  lur  le  L.u.Cur 
ment  ur  roit  bon  que  dans  toute  l'Egide  on  Martyrologe  On  trouve  dans  ce  Li-  Dtm  ko- 
les  t-éré-  célébrât  les  Sacremcns  d’unc  manière  vre,  des  bibles  d’un  Prêtre  qui  avoit  n,ec- l6- 
snornes.  unjformc>  majs  qu’il  faloit  tolérer  en  un  commerce  criminel  avec  la  femme  *7’ 
paix  celles  qui  ne  touchoicnt  point  à d’autrui,  & qui  fut  jette  par  le  Dia- 
la  iubllancc  du  Sacrement.  Que  quoi-  ble  dans  la.  Seine,  & conduit  aux 
que  J.  Chrift  ait  été  crucifié  nud  hors  tourmens  éternels}  mais  qu’on  dit  a* 
la  Ville,  fit  à découvert,  on  avoit  voir  été  délivré  par  la  Ste.  Vie-rge  au 
pourtant  raifon  d’offrir  le  Sacrifice  troificme  jour,  parce  qu’il  avoit  ré* 
tous  un  toit,  pour  éviter  le  vent  8c  la  cité  fes  Heures  aprèxfon  adultéré:  en- 
pluye}  8c  de  couvrir  le  Calice,  foit  fuite  de  quoi  on  dit  que  la  Vierge, 
avec  le  Corporal , foit  avec  le  Linge  pria  cet  homme  de  nu  commettre 
plié,  de  peur  qu’il  n’y  tombât  quel-  plus  d’ adultéré,  & de  célébrer  fa  Fé-j 
que  mouche  ou  quelque  ordure.  te.  Quelle  fable  ! C'eft  une  chofe  c- 

Sur  les  VL  11  a fait  encore  d'autres  Trai-  tonnante,  qu’on  ait  trouvé  mauvais 
degrex  de  tez.  L’un  lur  les  Mariages  entre  pa-  que  le  P.  Alexandre  ait  condamné, 
tens  : il  ne  les  défend  que  jufqucs  au  comme  une  erreur , ce  qu’on  lit  dans 
ïnirUgcs.  6 degré.  celte  Lettre,  que  par  ia  B.  Purge 

Vil.  Un  Traité  de  la  Paix  8c  de  tous  les  Saints  font  fanütfiez. 
la  Concorde.  XIV.  Un  lui  attribue  une  Piece 

VIII.  16  Homélies.  en  vers  hexamètres  & pentamètres, 

IX.  Une  Lxhortaiion  au  mépris  fur  le  mépris  du  Monde,  qui  poitc 

des  choies  temporelles,  8c  au  defîr  dans  quelques  Manuferits  le  nom  de 
des  éternelles.  On  doute  pourtant  Bernard  de  Clugni,  & dans  d’autres  cc- 
qu'il  en  fort  l'Auteur.  lui  de  Roger  Moine  du  Bec:  un  Pfau- 

X Soixante  8c  quatorze  Prières , tier  à l’honneur  de  la  Vierge,  qui, 
plufieurs  Lettres  , 8c  un  Recueil  de  comme  le  remarque  M.  Dupin  , ne 
Alédilations.  11  y a X.  Lettres  où  il  porte  point  le  nom  d 'Aufelme  dans 
cil  parlé  de  la  condition  humaine,  & aucun  Manufcrit , Si  qui  cil  indigne 
de  la  teneur  du  Jugement.  11  a fait  de  lui.  Un  Dialogue  lur  la  I héolo* 
aulli  une  Méditation  à une  Sueur  fur  gie , qui  n'cll  ni  du  llile  à' Aufelme,  ni 
les  bienfaits  de  Dieu.  conforme  à fa  doélrine.  Ttilhimc  l’at- 

XI.  Une  Difputc  fur  des  Qucf-  tribuc  à llonorius  d’Atilun  j quelques 

tion  de  Dialectique  & de  Grammai-  Manuferits  le  donnent  à Guibctt  de 
rt.  Nogcnt}  Raynaud , BaUtts,Simlerus, 

XII.  On  lui  attribue  un  Livre  du  8c  d’autres  marquent  un  autre  Auteur. 

Sacrement  de  P Autel,  qui  cfl  de  Guil-  Un  Dialogue  fur  la  Paffurn  de  N.  S. 
hume  de  S.  7 b terri,  buvant  le  Ma-  où  la  Vierge  s’entretient  avec  Anfel- 
nu  fait  de  Longpcnt.  me\  qui  ett  une  Pièce  fuppofcc.  IJn 

XIII.  On  lui  attribue  encore  des'  Traité  de  la  mefure  de  la  Croix,  ou  ex- 
SileLi-  Traitez  fur  la  Conception  de  h Pierge,  plication  de  ce  que  dit  J.  Chrill,  Si 
vre  de  !»  qUj  ne  peuvent  pas  être  de  lui,  puis-  quelqu'un  veut  venir  après  moi,  qu'il 
ton  dch  y parlé  de  la  Fête  de  la  Con-  charge  fa  Croix-,  qui  n’cfl  point  cnco- 

Vierge  eff  ception , qui  n’a  commencé  que  du  re  & Anfclmc.  S.  Bernai  d y cfl  cit è,  utUxnni. 
éeS.  An-  teins  de  S.  Bernard,  & que  d’ailleurs  fie  il  y cil  fait  mention  du  mérite  de 
ce  Traité  manque  dans  plufieurs  ars-  a indignité , dont  on  n’a  point  parlé 

Tout.  JL  Q_  avant 
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An.  de  avant  le  XII.  Siècle.  L'Hiftoire  Je  la 
N-  S.  Paffion  de  S.  Guigner , (ÿ  de  jes  Cm- 
ll°9-  peignons , qui  n’elt  qu’un  Roman.  Un 
Dialogue  lur  la  Religion  , entre  un 
Chrétien  & un  Juif,  qu’on  croit  avoir 
été  compofé  par  GiJIebert  Moine  de 
Weftminfter.  Une  Relation  tàbuleulc 
de  deux  Miracles  faulTetnent  attribuez 
à S.  Jaques.  Le  Traité  Jes  membres 
£5?  des  alitons  attribuez  à Dieu , qui  fe 
trouve  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Joi- 
nte, de  S.  jfugttftin,  Sc  de  Bonaven 
ture.  Un  I.ivre  Je  l'excellence  de  la 
bienheureufe  Vierge , que  le  P.  Gerbe- 
ron  donne  à Edmcr.  Un  Livre  des 
quatre  Vertus  de  Marie , £5?  de  fa  fit- 
blimité.  Un  Livre  de  la  Béatitude. 
Deux  Livres  de  r Image  du  Monde , 
qu’on  attribue  à un  Honorius , on  ne 
fait  fi  c’ell  celui  d’Autun. 

M.  Baluze  a imprimé  7 lettres  de 
cet  Auteur  dans  le  Tome  IV.  de  fes 
Mifccllanccs}  8c  le  P.  Dom  Dacberi 
, 8.  dans  le  IX.  Tome  de  fon  Spici- 

lege- 

Anfelmc  Dans  les  Méditations  de  cet  jlnfel- 
ne  reton  me  de  Cantorben  on  trouve  ces  mots: 
nuit  point  Je  ne  reconnois  point  d'autre  Intercef- 

Intercef-  feur  s V,e  cc^‘‘  1ui  /<•  Propitiation 
feur  que  Pour  nos  péchez. 

J.Cluiit  ' On  lui  attribue  d’avoir  enfeigne  les 
Interrogats,  qu’on  doit  faire  aux  mou- 
rans,  Ce  ce  qu’ils  doivent  répondre. 
Intcrro-  Q,  1.  Mon  Frere,  (ou  ma  Sœur) 
, vous  réiouïflcz- vous  d’avoir  reçu  la 

rans.  FoicnChnft,  u.  vous  glorifiez-vous 
de  mourir  en  cette  Foi  ? 

R.  Oui. 

Q.  a Louez-vous  Dieu  de  ce  qu’il 
vous  a créé  un  Etre  noble  Ce  railbn- 
nable,  8c  de  ce  qu’il  vous  a orne  de 
U.  l oi  Chrétienne? 

- R.  J'en  loue  Dieu. 

3 . N 'avouez-  vous  pas,  que  vous 
n’avez  pas  vécu , & que  vous  n’avez 
pas  été  reconnoiflant  des  grâces  de 
* Dieu  , comme  vous  y étiez  obli- 
gé ? 

R.  Je  le  confeflc. 


Q.  4.  Vous  vous  acculez  donc  ? An . de 

R.  Je  m’accufe.  N.  S. 

Qi  f . En  êtes-vous  affligé  ? II09- 

R.  J’en  (uis  affligé. 

Qi  (S.  Le  confeflcz-vous  à Dieu, 

& à les  Saints  ? 

R.  Je  le  confeflc  Sec. 

Voilà  comme  on  le  lit  dans  un 
Traité  de  V Art  de  bien  mourir , qui 
clt  MS.  dans  la  Bibliothèque  d’U- 
trecht}  8c  dans  un  autre,  qui  cil  in- 
titulé Totum  bonum,  écrit  par  le  Fre- 
re Ewid/e  Boecbolt  de  l’Ordre  des 
Chartreux,  l’an  1418. 

O11  trouve  cela  un  peu  differem- 
ment  dans  un  Livre  de  Guillaume  sum. 
Tzeviers,  Chanoine  d’Aix  la  Chapel-  Ctntrov. 
le,  qui  a pour  titre,  La  préparation  “3’ 
très  falutaire  d'un  Chrétien  à la 
mort. 

Q,  1.  Mon  Frere,  (ou  ma  Sœur) 
vous  voulez  vivre  avec  moi , Fils  (ou 
Fille)  de  Ste.  Merc  Eglife}  8c  vous 
vous  réjouïflez  de  mourir  dans  la  Foi 
Chrétienne,  fi  Dieu  l’ordonne? 

R.  Je  m’en  réjouis. 

Q;  z.  Vous  réjouïflêz- vous  de 
mourir  fous  cette  Règle,  ou  fous  cet 
habit  ? 

R.  Oui. 

Qi  J-  Ne  reconnoiflez  • vous  pas 
que  vous  n’avez  pas  bien  vécu , com- 
me vous  étiez  obligé  , 6c  que  vous 
avez  offenfe  Dieu  -,  8c  n'en  êtes-vous 
pas  affligé  ? 

R.  Je  le  reconnois,  8c  j'en  fuis  af- 
fligé. 

Q.  4.  Vous  êtes-vous  affligé  de 
tant  de  négligences  , 8c  vous  repen- 
tez-vous de  votre  mauvaife  vie  8c  de 
vos  péchez  ? 

R.  Oui } plût  à Dieu , que  j’en 
enfle  une  douleur  fuffifante  ! 

Q_  f.  S'il  piaifoit  à Dieu  de  vous 
donner  un  plus  long  tems  de  vous  re- 
pentir, auriez-vous  la  volonté  de 
vous  amender  ? . . 

R.  Je  l’ai , 8c  je  voudrais  bien 
changer  de  conduite. 

v Qi  «r 
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Ab.  de  Q.  6.  Vou»  croyez  que  notre  Sei* 
N.  S.  gneur  Jelus  a fouff.it  pour  vous,  qu’il 
1IC9-  a ccé  crucifié,  & qu'il  ell  mou  ? 

* R.  Je  le  ùi,  & je  le  croi. 

Q.  7.  Vou»  rendez  grâces  à Dieu, 
de  ce  qu’il  a tant  louffert  pour  vous  ? 
Ne  croyez  vous  pas  que  vous  ne  pou- 
vez être  lauvé  que  par  la  Foi,  Si  la 
mort  de  N.  S.  J.  C .? 

R.  Je  le  croi. 

11  ajoute, que  celui  qui  afiiftera  là, 
(bit  que  ce  fou  le  Prêtre,  ou  un  au- 
tre , qui  ait  fait  ces  queltions  , ajou- 
tera : „ Ce  nous  tff  un  grand  fujet 

„ de  conlolation  fit  de  confiance,  que 
„ tous  les  hommes  qui  ont  cté  lau- 
„ vez  dés  le  commencement  du  Mon- 
„ de,  font  dans  notre  Creance,  & 
„ iàuvez  par  la  Paflïon  de  notre  Fre- 
„ re  & Pere , N.  S.  J.  C.  D’où  il 
rf  s'enfuit, que  par  nos  mérites  & par 
,,  nos  fouffrances  nous  ne  pouvons 
„ mériter  qu’une  rétribution  tempo- 
„ relie  ; parce  que  toutes  ces  chofcs 
,,  font  trop  peu  conliderables  pour  la 
„ gloire  future  : mais  nous  fommes 
,,  (auvez  éternellement  par  le  mérite 
,,  de  notre  Chef  J.  Chrilt,  qui  nous 
„ a rachetez  par  fa  Paflïon.  Ainfi , 
,,  tandis  que  votre  ame  fera  en  vous, 
„ confiez-vous  dans  la  mort  & dans 
„ les  mérites  de  J.  Chrilt , & fa- 
,,  chez  que  c’eli  par  elles  que  vous 
,,  ferez  fauvé,  & non  par  vos  mérj- 
n tes  . 

Il  a ajouté  diverfes  autres  chofcs, 
que  quelques-uns  croyent  n’avotr 
point  été  dites  par  Anfelme.  Mais 
on  y lit  encore  ces  mots,  qu’on  trou- 
ve rapportez  par  d’autres  Auteurs:  Si 
le  Juge  veut  vous  condamner  , dites 
humblement , Seigntur,  je  mets  la  mort 
de  J.  Chrijl  entre  toi  £«?  mon  juge- 
ment. 

On  a les  Interrogations  d' Anfelme , 
dans  un  autre  Livre  à' Herman  Bum- 
gurd  , a Cologne  l’an  1497,  d’une 
atre  maniéré. 

Qi  1.  Croyez-vous  tout  ce  qu’en; 


feigne  la  Foi  Chrétienne? 

R.  je  le  croi. 

Q.  i.  Vous  rejoutflez. vous  de  — — 
mourir  dans  la  Foi  Chrétienne? 

R.  Je  m’en  réjouis. 

Q_  J.  Ne  rcconnoiflcz- vous  pas 
que  vous  avez  bien  offenlé  Dieu  ? 

R.  Oui,  & j’en  fuis  affligé. 

4.  Vous  propofez -vous  désor- 
mais de  vous  abllcnir  de  tout  péché 
mortel  ? 

R.  Je  me  le  propofe , moyennant 
le  fecours  de  Dieu. 

f.  Croyez-vous  de  parvenir  à 
la  gloire  par  le  mérite  de  la  Paillon  de 
J.  Chrill,  Si  non  par  vos  propres  mé- 
rites ? , 

K.  Je  le  croi  &c. 

Ceux  qui  veulent  (avoir  comme 
p’ulieuis  Docteurs  de  l’Eglifc  Ro- 
maine ont  voulu  qu’on  confolât  les 
mourans,  peuvent  lire  le  Dotlrinale 
rnortis  du  Frère  Jean  Raulin,  Profcflêtir 
de  Paris,  Pan  if  18.  Traét.  I.  c.  zrt. 

D’où  il  paroit  qu’on  les  interro- 
geoit, 

1.  Sur  les  articles  du  Symbole  , 
s’ils  les  croyoient  ? 

z.  Sur  le  pi.rdon  des  péchez  j s’ils 
le  demandoient  de  bon  cœur  ? 

5.  Sur  le  delîr  de  vivre  mieux  à 
l'avenir  j s’ils  l’avoient  finccrcment  ? 

& fur  la  nature  de  leur  repentance, 
qui,  à ce  qu’on  leur  reprclêntoir,  n’é- 
toit  point  agréable  à Dieu,  fi  elle 
n’etoit  jointe  avec  un  vrai  amende- 
ment. 

4.  On  leur  demandoie , s’ils  ne 
prioient  pas  Dieu  de  leur  faire  la  grâ- 
ce de  ne  retomber  point  dans  les 
mêmes  péchez? 

f.  S’ils  n’avoient  point  oublié  quel- 
que péché  ? 

6.  S’ils  pardonnoient  à leurs  enne- 
mis, pour  l’amour  de  J.  Chrift? 

7.  On  preffoit  enfin  beaucoup  la 
Reflitution. 

Il  y a des  Prières  jointes  à ces  In- 
terrogations, d’où  il  paroit,  que  les 
i mou- 
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Anv  de  mourans  ne  fe  fondoient  uniquement 

N.  S.  qUe  fUr  la  mort  de  J.  Chrilf. 

ll09'  _ On  peut  voir  aufli  le  Paierai  im- 
« primé  l’an  if8p.  par  ordre  de  l’ Ar- 
chevêque de  Matines,  qui  eft  allez 
conforme  aux  queltions  que  failoit 
faire  Anfelme  , oc  la  Proteftation  du 
mourant , par  laquelle  il  je  confirme 
contre  les  tentations , Cfi  édifie  les  ajfif- 
tans , que  l’on  trouve  dans  V Inftruc- 
tion  de  la  Fie  Afcétique  de  Louis  Rio- 
fins  L.  II.  c.  a.  que  l’on  dit  que  Phi- 
lippe II.  Roi  d’Elpgne  récita  en  Ef- 
pagnol  à l’extrémité. 

Pour  revenir  à Anfelme  ; la  Vie  de 
ce  Prélat  a été  écrite  par  un  Moine 
de  Cantorbic,  qui  a etc  fon  Difciple, 
nommé  Eadmcr.  Cclt  lui  qui  a fait 
l’Hiftoire  des  Nouveautez  en  6 Li- 
vres. Les  4 premiers  traitent  des  dif- 
férends d’ Anfelme  avec  les  Rois  d’An- 
gleterre; & les  z derniers , l’Hifloire 
de  ce  qui  fe  pafla  fous  Raoul  Succef- 
feur  à' Anfelme.  On  lui 'donne  un 
Traité  de  l’Excellence  de  la  B.  Vier- 
ge, de  fa  Nativité,  de  fon  Annoncia- 
tion, de  fon  Affomption  ; un  autre 
des  4 Vertus  cardinales , conlîderées 
dans  la  B.  Vierge  ; un  Dilcours  fur 
l’état  des  bien-heureux.  II  en  a fait 
d'autres, de  la  Liberté  Eccléfialtique; 
& a écrit  les  Vies  de  S.  IVilfrid  & de 
Dunfian\  & des  Lettres  : mais  cela 
n’elt  point  imprimé.  Cet  Eadme r elf 
mort  l’an  in*.  On  peut  voir  fur 
Eadmer  8cfes Ouvrages, Oarfi» Comm. 
des  Ecriv.  Ecc.  T.  II.  p 1071;  Henri 
Wharton,  qui,  T. II.  de  f Anglia  Sacra , 
a donné  la  Vie  A'Odon  Archev.  de 
Cantorberi  ; Seldenus  dans  fa  Préf. 
fur  l'Hift.  A' Eadmer-,  Balœus  Cent. 
2_c.  68-,  Pojfevin  App.  Sacr.  Gérard 
Jean  Voffius  I.  z.  des  Hift  Latins,  c. 
48  II  y a diverfes  Editions  à'Anfel- 
’ me;  à Nuremberg  1491  ; à Cologne 
IT75;  avec  des  Notes  de  Jean  Pi- 
card, Col.  161  z ; à Lion  1630,  par 
Tbeop.  Raynaud  ; ÔC  à Paris  par  le 
P.  Gtrbtron , 167p.  On  peut  voir 
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Oudin  dans  fts  Comment.  T.  II.  p.  Att  d» 
pjo.  Sec.  N.  S. 

Après  la  mort  A' Anfelme  Archevé-  ll09’ 
que  de  Cantorberi,  le  Pape  Pafcbal , tèaim. 
qui  n’en  étoit  pas  averti,  envoya  un  4-  ttev. 
Cardinal  en  Angleterre,  avec  le  Pal- 
lium  pour  l’Archcvéqued’Yorck, qu’il  fnvoyele 
devoir  remettre  à Anfelme  s’il  avoir  Pallium  ï 
vécu , pour  en  difpolcr  fuivant  fon 

avis-  d'Yorck, 

La  Pentecôte  fuivante  1 J Juin,  le  qui  k 
Roi  Henri  tenant  fa  Cour  plémere  i loumet  i 
Londres , fit  achever  l’affaire  de  cet 
Archevêque  d’Yorck.  On  lut  la  Let- beri.  : 
tre  à' Anfelme , dont  nous  avons  prié 
l’année  précédente  ; & de  l'avis  de 
plufieurs  Evêques,  le  Roi  déclara  à 
Thomas, qu’il  faloit  qu’il  promît obeif- 
fnncc  à l'Eglilc  de  Cantorberi,  com- 
me avoient  fait  fcs  Prédécefleurs , ou 
qu’il  renonçât  à la  Prélature.  Thomas 
fe  fournit,  8c  fut  facré  le  27.  de  Juin 
par  Richard  Evêque  de  Londics, 
comme  Doyen  de  l’Eglife  de  Cantor- 
beri. Le  Cardinal  lui  donna  enfuite 
le  Pallium. 

Comme  l'Angleterre  vit  nrourir  fon  Mort 
Préfet,  l’Ordre  de  Clugni  perdit  auffi 
le  fameux  Hugues , qui  l’avoit  gou-  BdUnd 
vemé  plus  de  60  ans.  Il  mourut  le  *9'  dvriL 
29.  d’Avril,  la  8f.  année  de  fa  vie.  t'11'*' 
Urbain  II.  ÔC  Grégoire  ni.  étoient  sibi  Cl*. 
fortis  de  fon  Ecole,  8c  plufieurs  au-  ni.  o.  414. 
très  grands  hommes.  11  avoir  été  ami 
de  Pierre  de  Damien , de  Didier  Abbé  f 
du  Mont-Caffin  , qui  fut  enfuire  Vie-  PaJ. 
for  III.  L’Empereur  Henri  le  Noir,  F‘mri. 
l'Impératrice  Agnès  l'on  Epoufe,  lien- 
ri  IV.  leur  fils,  Philippe  Roi  de  Fran-  t?er»  tx 
ce,  Alpbonfe  VI.  Roi  de  Caftille,  le  edie.  de 
confidererent  beaucoup.  Hildebert  f- 
Evêque  du  Mans  a écrit  fit  Vie , 8c  le  91  *' v 
Pape  Callifte  II.  l’a  canonifé. 

Hildebert  nous  dit  de  cet  Hugues  : 

I . Qy’il  étoitd 'Autun,  fils  de  Dal- 
mace  Seigneur  de  Semur , (qui  delceo- 
doit  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne:) 
que  fa  mere  s'appelait  Arenburge.  Ce 

l.  Que  fon  père  le  deftinoit  à la  dit  de  ect 
guerre  j Huf>ueii 
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An.  de  guerre  > mais  que  fâifant  Tes  études  i 
N.  S.  C'hâlons , & entendant  parler  de  la 
1 109-  faintcté  de  ceux  de  Clugni,  dont  b. 
* Oelilon  ctoit  Abbé,  il  alla  demander 

l’habit. 

j.  Qu’il  fut  établi  Prieur  de  cette 
Abbaye,  & qu’enfuitc,  apres  la  mort 
À'Odtlon,  il  en  fut  fait  Abbé. 

4.  Qu’il  fût  parrain  d'Henri  III. 
qui,  félon  la  plupart  des  Hilloricns, 
eft  appelle  Henri  IV. 

f.  Qu’étant  envoyé  Légat  en  Hon- 
grie, il  fut  pris  par  un  Voleur,  8c 
dépouillé  •,  niais  mis  en  liberté  , en 
priant  qu’on  le  libérât , par  les  priè- 
res 8c  les  mérites  de  S.  Mayeul. 

6.  Qu’il  foutint  le  Pape  Etienne  II. 

mourant,  qui  avoua,  que  dès  qa' Hu- 
gues étoit  entre, le  malin  E/prit  l’avoit 
quitté.  ■ *■ 

7.  Que  l’an  1049.  il  fe  trouva  au 
Concile  de  Rbeims  que  tenojt  Leon 
IX. 

8.  Que  Grégoire  VII.  avant  que 
d’étre  Pape , étant  entré  un  jour 
dans  le  Chapitre  de  Clugni,  avott  vu 
J.  Chrill  à côté  d 'Hugues  , qui  lui 
fuggeroit  les  Régies  & les  Canons  de 
l’Ordre  Monaflique. 

9.  Que  quelques  garnemens  s’étant 
moquez  de  lui  dans  le  Château  de 
Bletterans  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne, il  en  fut  vengé  auffi-tôt. 

10.  Qu’il  avoit  le  don  de  Prophé- 
tie, & qu’il  prédit  la  mort  de  Guil- 
laume le  Roux  Roi  d’Angleterre. 

1 1.  Qu’il  étoit  honoré  de  plufieurs 
vidons,  & qu’il  a fait  plulieurs  miracles. 

Ceux  qui  en  vou  Iront  favoir  da- 
vantage, peuvent  lire  Hildtbert.  Mais 
je  ne  croi  pas  qu’il  faille  condamner 
ceux  qui  ne  croiront  pas  tout  ce  qu’on 
en  dit. 

Alpbonfe  Roi  d’Efpagne  , fils  du 
grand  Ferdinand , fe  voyant  privé  du 
Royaume  par  fon  frere  Sanche  qui  le 
tenoit  en  prifon,  obtint  la  liberté  par 
le  moyen  de  cet  Hugues.  Il  reconci- 
lia l’Evêque  d’Autun  nommé  Hage- 


non , avec  Robert  Duc  de  Bourgogne,  An.  de 
qui  déiôloit  tout  le  pis,  fous  pretex-  N.  S. 
te  de  quelque  mécontentement  qu’il l109’ 
avoit  reçu  de  cet  Evêque.  On  croit 
que  c’elt  lui  qui  ordonna,  que  dans 
l’oélave  de  la  Pentecôte  on  chameroit 
l’Hymne,  Vt ni  Creator. 

11  eut  pour  fuccefleur  Pons,  qui  fut  i“>- 
transfère  du  Monalltrc  de  S.  Pons  de  Hugues. 
Thomieres  a l’Abbaye  de  Clugni.  B a-  K*rm.p, 
rtmius  n’en  dit  pas  autant  de  bien  que  f>ÿ‘ 
de  Ion  prédécefTcur. 

On  met  aulfi  dans  cette  année,  ou  Mort  de 
dans  l’année  précédente , la  mort  de 
Robert  I.  Abbé  de  Molclme,  8c  Fon-  Moküue. 
dateur  de  l’Ordre  de  Cilleaux , quoi- 
que Baronius  la  mette  à l’an  1098. 

Mais  le  P.  P agi  fait  voir  que  ce  Car-  Pagiadh. 
dinal  s’ell  trompé.  M.  Baillct  la  met  5 
leit.de  Mars  de  l’an  si 08.  à l’âge  "ùeiûni.'‘ 
de  84.  ans.  . adxg. 

Alberic  Abbé  de  Cifleaux  mourut  -‘V/j*- 
le  16.  d’ Avril,  apres  avoir  gouverné  d’Aiwno, 
le  Monallcrepans&dcmi.  L’an  rioo.  Abbédc’ 
il  avoit  envoyé  à Rome  une  députa-  Cifleaux. 
tion  au  Pape,  afin  de  lui  demander  la 
protcéfion  pour  le  nouveau  Monadere 
du  Dioccfc  de  Chàlons , qu’il  obtint 
facilement  > le  Pape  ayant  pourtant 
toujours  relervé  la  jurifdiâion  Epifco- 
pale  de  l’Evêque  Diocefain,  & con- 
firmé tout  ce  qu’avoit  fait  l’Archevê- 
que de  Lyon  , pour  mettre  la  paix  en- 
tre Cifleaux  8c  Molefme.  Ce  fut 
alors  qu 'Alberic  8c  fes  Confrères  rélô  cifi 
lurent  de  pratiquer  exaélemenr  la  Ré-  riq  in 
gle  de  S.  Benoit,  & de  rejener  tout -■**"  C,A 
ce  qui  y étoit  contraire.  11  publia  les  ca*J"rt' 
Conlfituiions  de  Cilleaux.  A Alberic  ebrifii *• 
fucceda  Etienne  Harding,  noble  An- 
glois  , auparavant  Prieur  , & un  de  wTnf*  ' 
ceux  qui  étotent  fort»  de  M$Jefme.  nîl. sÂpt. 

L’Abbc  de  Croyland , Ingtilpbe  , Ori.cit- 
mourut  cette  année.  Pierre  de  Blois*  nr‘  P 
continué  lbn  Hîfioirc.  L’une  8c  l’au-  Jngûlphe 
rrc  lont  imprimées  à Oxford  l’an  11584.  mort. 

Il  avoit  fait  l’Hiftoirc  des  Rois  d’An- 
gleterre depuis  l’an  66 4.  jufqu’en  l'an 
10(57,  8c  la  Vie  de  Gutbloe. 

Q i C’cft 
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An.  de 
N.  S 
uoy. 

La  fon 
dation  du 
Monafte- 
rcde 
Ti-on. 
Vit*  p*r 
Gj  ufrti. 
afmd  bel 
Uni. 
T.X.f 
»z  c i. 
lUtiict  vit 
in  Saints 
4.  Avril 


Bernard 
Abbé  : 
Sa  har- 
dicSe. 


C’cft  dans  cette  année  , que  quel- 
ques • uns  mettent  U fondation  du  Mo- 
naltere  de  Tiron  dans  le  Porche,  dont 
j'ai  parle  dans  l'année  precedente. 
Bernard,  Abbé  de  S.  Cyprie n de  Poi- 
tiers, en  fut  le  Fon dateur.  Il  étoit  né 
dans  le  Pombieu  piè>  <ï  Abbeville , de 
païens  vertueux.  Il  montroic  tant  de 
modeltie , que  les  compagnons  l’ap- 
pt.il  vent  le  Meme.  A l'age  de  ao  ans, 
le  defir  d une  plus  granje  perfeétion 
lui  Ht  quitter  Ion  pais , & palier  en 
Aquitaine  avec  j de  les  compagnons. 
Ils  s’arrêtèrent  au  Monallcre  de  S. 
Cyprie» , pios  de  Poitiers.  Bernard  y 
cnibrafla  la  Vie  Monaltiquc,  & quel- 
que teins  après,  il  en  fut  fait  Abbé* 
l’an  1 100.  Il  eut  quelques  difncul- 
tez  avec  les  Moines  de  Clugni , qui 
obtinrent  du  Pape  Pafcbal  II  une 
Bulle,  par  laquelle  il  ordonnoit  à Ber- 
nard de  le  foumettre  à eux, fous  peine 
d'interdiétion  des  fonctions  d’Abbé. 

On  dit  que  dans  un  voyage  qu’il  fit 
à Rome,  le  Pape  l’ayant  rebuté,  Sc 
condamné , il  eut  la  hardiefie  de  le 
citer,  de  fon  Conlcil,  au  grand  Jour 
du  jugement.  Cette  liberté  choqua 
Pafcbal,  qui  lui  ordonna  de  fe  retirer) 
mais  l’ayant  rappellé  cnfuiie,  Bernard 
reprélènta  dans  un  Concile , que  le 
Monaltcrc  de  S.  Cyprie»  de  Poitiers 
ciok  plus  ancien  que  celui  de  Clugni, 
Sc  que  l'on  n’avoit  jamiis  ouï  parler 
de  la  Dignité  d'Arcbi-Abbé,c\ac  l’Ab- 
bé de  Clugni  vouloit  s’attribuer.  Son 
Diicours  pci  brada  les  auditeurs  ) fon 
Monaltcrc  fut  déclaré  libre  -,  fcc  le 
Pape  trouvant  en  Bernard  tant  de 
mérite,  voulut  le  faire  Cardinal.  Ber- 
nard rufufa  non  feulement  cette  Di- 
gniréj/nds  même,  pria  le  Pape  de  le 
déchaiger  de  fon  Abbaye  : ce  qu’il 
obtint.  Ainfi,  Bernard  ayant  quitté 
pour  toujours  ce  Mo'nallere  de  S.  Cy- 
prie», Sc  ayant  fait  élire  un  autre  Ab- 
bc  , il  fe  relira  à l'Ile  de  Cbauffey, 
d'où  des  Pirates  l’ayant  chaflc , il  re- 
vint en  Terre- ferme  fur  les  côtes  de 


la  Normandie  , avec  fon  ami  Filait  An.  de 
Sc  cet  ami  ayant  fondé  le  Monallcre  N.  S. 
de  Savent , Bernard  Sc  les  Difciples  1 io9- 
s ’ad  relièrent  à Rolrou  Comte  du  Per- 
che, qui  leur  donna  d’abord  un  heu 
commode:  mais  aufli , parle  confcil 
de  1a  raere,  ayant  révoqué  cette  dona- 
tion pour  ne  pas  faire  de  peine  aux 
Moines  de  Clugni,  il  lui  donna  un 
autre  lieu  dans  les  Bois,. nommé  Ti- 
re», du  ruifl'cau  qui  y parte.  Là  Ber- 
nard bâtit  un  Monaltcrc  de  bois,  Sc 
Tves  de  Chartres  l’y  ayant  béni , il  y 
dit  la  première  Mcflè  le  jour  de  Pâ- 
ques 1 1 09. 

A l’occafion  du  titre  d ' Archi-Abbé  % 

2 uc  prenoit  l’Abbé  de  Clugni,  on  ne 
:ra  peut-être  pas  fâché  que  je  farté 
ici  quelques  remarques  fur  les  Abbcz,  Sur 
en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  pas  beau-  Ar[^7'  K 
coup  de  ledurc.  Abbcz. 

1.  Le  mot  d 'Abbé  vient  du  Syria- 
que, où  Abba  fignific  Pere.  On  ap- 
pelait ainrt  les  Supérieurs  des  Moi- 
nes ) comme  fi  on  les  eût  appeliez 
Pcres. 

Tous  les  Moines  même  ont  porté 
ce  nom.  Ainfi  on  trouve  quelquefois 
dans  les  Auteurs  Ecclélialliqucs,  qu’il 
y avoit  mille  Abbcz  lous  un  Chef) 
mille  Abbcz,  & mille  Cellules.  L' Ab- 
bé différé  du  Prieur,  qui  elt  appelle 
V Abbé  fécond.  L'Abbé  elt  mis  au  rang 
des  Prélats,  Sc  officie  pontificalemenr, 

& avec  des  marques  de  dignité  , qui 
lui  font  accordées  par  des  Papes  au  D<  C**i«. 
tems  de  la  fondation  du  Monatleie, 
ou  par  quelque  Privilège  particulier, 
comme  la  Mitre , la  CroJJe. 

On  a apporté  en  Sicile  des  Evcques 
Abbez , fcc  très  fouvent  les  Curez  pri- 
mitifs de  France.  On  a aufli  nomn  é 
Abbé  du  Palais,  le  Maure  de  la  Cha- 
pelle du  Roi.  Chez  les  Génois,  il  y 
avoir  un  principal  Magiftrat , qu'on 
appeiloit  Abbé  du  Peuple.  Plulieurs 
Seigneurs,  du  temsde  Charlemagne,  sun*,*. 
à qui  on  donnoit  le  foin  Sc  la  garde 
des  Abbayes,  étoient  nommez  Abau- 

mtes. 


Digitized  by  Google 


E T D U 


MONDE. 


An.  de  fuites.  On  trouve  même  dans  les  an- 
N.  S.  cicns  Titres , que  des  Ducs  & des 
u 09.  Comtes  ont  été  qualifiez  du  nom 
A' Abbez  j ÔC  plufieurs  Seigneurs  ôc 
Gentilshommes  qui  n’étoient  pas  Re- 
ligieux , ont  pris  ce  nom.  On  trouve 
plufieurs  diliinétions  fur  les  Abbez. 

On  parle  d’Abbc  Régulier , d’Ab- 
bé  Séculier y d’Abbé  Commenda  taire, 
d’Abbé  éleflif,  d'Abbé  crojfé  ôc  muré. 
. On  nomme  Abbé  mitré,  celui  qui  a 
droit  de  porter  les  omemens  Epilco- 
paux,  comme,  la  Mitre,  les  Sandales, 
les  Gemds , ï’Armeau,  ôc  In  Croffe. 

II.  Dans  les  Auteurs  Ecciéfiafti- 
ques,  il  eft  parlé  fôuvcnt  des  Abbez. 
S Grégoire  écrit  plufieurs  Lettres  à 
des  Abbez  Prêtres  ; ôc  on  trouve  dans 
fcs  ouvrages  plufieurs  Réglemcns  fur 
les  Abbez. 

1 . On  ne  pouvoir  élire  pour  Abbé 
une  peribnne  qui  avoit  péché  contre 
la  chaftcté  , ou  qui  avoit  été  mife  en 
lu.  in-  pénitence;  ôc  S.  Grégoire  cafia  l’élcc- 
JA.  il.  tion  d’un  Abbé  , qui  avoit  confeflc 
l3-  qu’il  avoit  commis  un  péché  d'impu- 
reté. 

z.  Ce  pere  veut  que  l'Abbé  ait  des 
. qualitez,  qui  répondent  à fa  Dignité. 
Csa.  11.  3.  Dans  le  Concile  de  Cbâlons  fur 

Saône , l’an  djo,  il  efl  défendu  de  fai- 
re deux  Abbez  dans  un  meme  Monas- 
tère; ôc  aux  Abbez,  de  fè  fervir  de  la 
proteftion  des  Séculiers. 

La  fon-  III-  La  célèbre  Abbaye  de  S . De- 
dation  de  nis  fut  fondée  par  Dagobert  dans  le 
r Abbaye  yil.  Siccle,  l’an  6^6.  C’eft  dans  cet* 
r.ys^  Abbaye,  qts'on  tient  les  omemens 
dont  les  Rois  de  France  font  revêtus 
le'jour  de  leur  Sacre  ôc  de  leur  Cou- 
ronnement; ôc  l’Eglife  de  cette  Ab- 
baye eft  le  Maufoiéc  des  Rois.  Ce  fut 
dans  le  même  Siecle , que  furent  aufli 
établies  l’Abbaye  de  Corbie  en  Picar- 
die , fondée  par  Bathilde  femme  de 
Clovis  III.  Roi  de  France,  l’an  66iy 
Et  de  celle  & l’Abbaye  de  S.  Gall,  dont  les  Ab- 
dc  S.  Gall.  bez  ont  pris  le  titre  de  Princes  de  l’Em- 
.pirc,l’an  md. 


“7 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Suger  Abbé  An.  de 
de  S.  Denys,  nous  décrit  le  déréglé-  N.  S. 
ment  dans  lequel  étoit  l’Abbaye  des  1 IC9- 
long-tems.  Apres  avoir  parlé  des 
dimcultez  qu’il  y avoit  entre  les  Ab- 
bez ôc  les  Religieux,  il  dit  qu’on  ne 
peut  s'empêcher  de  rire  , ou  plutôt 
de  gémir,  en  lifant  dans  un  partage 
fait  avec  des  Moines,  qu’on  appclloit 
Reformez,  toutes  les  inutilitez  qu’on 
leur  accorde  , toutes  les  lupcrfluiiez 
qu'ils  le  font  donner,  toutes  les  déli- 
cateflès  qu’ils  exigent , fi  éloignées  de 
l'cfprit  de  pénitence  qui  doit  faire  le 
véritable  caraéfcere  d’un  Moine.  Ils 
étoient  cent , ôc  ils  demandèrent  y 00 
muids  de  vinparan,9omuidsdeccrvoi- 
fe,  z 100  muids  de  froment, pour  faire 
leur  pain.  Us  étoient  Reformez, 
obligez  par  conféquent  à l’abftinencc 
de  la  viande;  ôc  ils  demandèrent  1 ioo 
boeufs,  des  porcs  gras  à proportion, 
ôc  une  quantité  presque  infinie  de  vo- 
lailles. Ils  faifoient  profclfion  d’une 
vie  auflerc  ôc  pénitente  , éloignée  de 
toutes  les  délicatefTes  du  monde  ;ôc  ils 
demandèrent  HS  muids  de  miel , y 
muids  de  pur  froment  pour  faire  les 
pâtifleries.  Us  le  demandèrent,  ôc  ils 
l’obtinrent.  Et  afin  qu’on  ne  les  obli- 
geât pas  à nourrir  les  Pauvres  fur  cet- 
te quantité,  on  fpécifia  dans  l'Ac- 
cord, que  tout  cela  n'étoit  que  pour 
les  Religieux , ôc  pour  ceux  qui  man- 
geroient  avec  eux  au  Rcfcétiore. 

Quelle  reforme  ! s’écrie  l’Auteur  que 
je  cite. 

IV.  Dans  le  VIII.  Siecle  fut  fon-  L'Abbaye 
déc  l'Abbaye  de  Fulde , par  Roniface  deFulde. 
Archevêque  de  Mayence , l’an  74a. 

L’Abbé  du  L'eu  à le  titre  de  Prince 
de  l’Empire.  11  eft  fort  riche.  Il  cil 
revêtu  de  la  Dignité  d’Archi*  Chance- 
lier de  l’Impcratrice;  ôc  il  ne  dépend 
que  du  Pape,  auquel  il  paye  une  re- 
devance de  400  florins,  d’abord  apres 
fon  élection.  Tous  les  Religieux  de 
cette  Abbaye  font  obligez  de  faire 
preuve  de  Noblcflè.  Ils  font  Béné- 

diâfbs. 
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An.  de  dictins.  "On  appelloit  autrefois  Fttlde , 
N-  S.  k B us  h. iu  , ou  le  Bûcher , a caule 
Itc9-  de  la  grande  quantité  des  aibics  de  ce 
~ nom  qu’il  y avoit,  & qu’on  nomme 

des  Hêtres  en  François. 

V.  Dans  le  X.  bteele,  il  eft  parlé 
de  l’Abbaye  de  S.  Ambroife  de  Milan, 
à laquelle  Grégoire  lr.  accorda  un  pri- 
vilège { de  l'Abbaye  de  Clugni  en 
Bourgogne, fondée  l'an  pio,  par  Guil- 
laume Comte  d’Auvergne , & Duc 
d'Aquitaine , qui  en  donna  le  Gou- 
vernement à Bcrnou.  Cette  Abbaye 
a de  grands  privilèges.  Les  Moines 
de  cette  Abb..ye  ne  peuvent  être  ex- 
communiez ni  interdits,  que  par  les 
Papes  ; comme  cela  paroit  par  la  4). 
Lettre  du  Pape  Alexandre  II. 

Dans  XI.  S'eele,il  eft  parle  aufli  de 
l’Abbaye  de  Croyland,  qui  fut  donnée  à 
7 'urkctule  Chancelier  du  Royaume 
d’Angleterre  1 de  l’Abbaye  de  Fleuri 
dans  le  Gânnois  fur  la  Loire } & de 
. celle  de  la  Règle. 

Je  n’en  dirai  pas  davantage,  parce 
-que  nous  en  avons  parlé  dans  l’Hiftoi- 
re  de  l’Xl.  Siècle,  & nous  en  parle- 
rons encore.  Je  dirai  feulement  ici, 
à l’nccafion  du  mot,  Archi-  Abbe', 
que  rien  n’cft  fi  commun  dans  l’His- 
toire que  ces  Dignitcz  qui  font  ex- 
pliquées par  des  termes  fcmb'ables. 
limn.  |1  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  du  Mon- 
tmulut.  de, d’un  Archi-Chambellan ; & tel  eft 
De  rtde  l 'Elcêleur  de  Brandebourg  , qui  dans 
hiftdAl  ,1’clcétion  de  l’Kmpercur,  & dans  le 
Irmjfnti.  pe||in  Impérial  qu’on  lui  fait  apres 
/ert.c.4.  por)  Couronnement , s’il  y allïite  en 
perfonne,  prend  lebalfio,  l’aiguicre, 
Sc  la  lervietre,6t  donneàlavcra  l’âttn- 
percur.  Il  eft  parlé  d’un  Archiduc  : 
on  croit  que  Maximilien  / fut  l’in- 
venteur de  h qualité  A' Archiduc. 

Dans  l’Hiftoire  de  l’F.glik,  il  eft 
parlé  fouvent  d’utt  Archidiacre , dé|a 
des  le  IV.  Siècle,  qui  étoit  le  premier 
des  Diacres,  & qui  dans  l’üglife  La- 
tine étoit  au  deilb':  des  Prêtres.  L'Ar - 
ebidi. uonat  a été  aboli , quand  les  Dia- 


cres de  l’Eglife  Romaine  ont  été  faits  Au.  d: 
Cardinaux.  Dans  le  VI.  Siecle , les  N-  S. 
Archidiacres  étaient  regardez  comme  1 109 
les  V icaircs  des  Evêques  ) & on  leur  venant, 
accordoit  l’ulage  de  la  Dalmatique.  Mener 

Dans  l’Eglile  Grecque  l’ Arcbidiaco- 
nas  n’étoit  pas  une  Dignité , & les  g/,jP'jÉc 
Archidiacres  n’avoient  aucune  Juris-  i.  vu 
diction  hors  de  l’Eglilc.  n». 

Il  eft  pilé  aufli  d 'Archipr  êtres  dans 
les  V.  & VI.  Siècles, qu  veilloient  fur 
les  Prêtres,  Diacres,  & Sous- Dia- 
cres : d’ Archimandrites  , dans  le  V. 

Siecle,  qui  étoient  les  Suprieurs  es 
Monafteres.  Il  eft  parle  aufli  d'Ar- 
cbiacolythe  i c’étoit  une  Dignité  dans 
les  Cathédrales. 

Girard  Evêque  d’Angoulcme  , & 

Légat  de  l'Egide  Romaine,  tint  un 
Concile  à Loudun  dan  la  Province  de  Concile  à 
Poitou,  à dix  lieues  de  Poitiers.  On 
y traita  quelques  affaires  de  certaines  cil  p.  jCi. 
Eglifes  particulières.  îO- 

11  eft  parlé  aufli  d’un  Concile  deConcilcde 
Rheims  -,  mais  on  croit  qu'il  fê  tint 
l’année  1 toy.  comme  nous  l’avons  vu. 

Il  efl  certain  que  fi  Manaffé  étoit  Evê- 
que de  Rheims  quand  ce  Concile  fe 
tcnoit,il  n’a  pu  fe  tenir  l’an  iiop. 
puisque  ManaJJ'é  étoit  mort  l’an  1107. 

Mais  s’il  s’eft  tenu  dans  cette  année, 
il  faut  qu'il  y ait  eu  un  autre  Evêque. 

Dans  ce  Concile , Godefroi  Ev  êque 
d’Amiens  convainquit  de  faufletc  la 
Patente  Apoftolique,  que  de  faux  Re- 
ligieux avoient  publiée  pour  s’exem- 
ter  de  la  fujettion  à l’Evêque  d’A- 
miens . Hugues , Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Hugues  de  Clugni , die  que  comme 
Godefroi  alloit  à Rome  , la  mort  de 
eet  Hugues  lui  fut  révélée.  Or  Hugues 
mourut  cette  année.  L*oimi. 

Ladips  II.  fucccda  à Suatoplucus, 
qui  fut  le  quatrième  Prince  par  lequel  de  defüe 
la  Bobcme  fut  gouvernée  pendant  c'ra’"  • 
les  Interrègnes.  Ce  Suatoplucus  étoit  K,'vm  ’ 9 
fils  d ut  bon  Marquis  d Olmutz.  W Bohtmi*. 
avoit  chafl‘é  Borivorsus  II.  fon  oncle 
paterne)  j & pour  couvrir  cette  in  jus-  Sui,°pl»- 

ticc, c 
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Ad.  de  ticc,  il  avoir  obtenu  à force  d’argent 
N.  S.  de  Henri  V.  Empereur,  la  conceiîron 
lt09-  du  Royaume.  Il  pilla  jusqu’aux  Au- 
tels, pour  acquiccr  la  lomme  qu’il 
s’étoit  engagé  de  payer.  Il  cornl- attit 
contre  la  Hongrie  pour  l’Empereur 
Henri  P.  ôc  l’ayant  ravagée,  il  prit 
H uns , & revint  en  Bc  berne  à caufe 
de  quelques  remuemens.  Pour  couper 
la  racine  de  ce  mal , il  fit  mouiir  pres- 
que tous  ceux  qui  étoient  originaires 
de  IVarfovie  , fans  pardonner  ni  aux 
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femmes,  ni  aux  enfans.  Ceux  qui  é-  An.  de 
chaperei.t  à la  violence  de  ce  Roi,  fe  N.  S. 
retirèrent  en  P aligne , dans  l'cfpcrancc  1 10?' 
de  fe  venger  un  jour.  Suatoplucus  dé- 
clara la  guerre  aux  Polcnois,ftus  pré- 
texte qu’ils  avoieut  favorite  Èoriiorius, 

& alla  aflieger  G/ejiw , fur  les  frontiè- 
res de  Pologne , où  il  mourut  d’un 
Coup  de  dard  qu’il  rcqut  par  derrière, 
d’un  homme  qui  y avoit  été  po'ftc 
par  ceux  même  de  IVarfovie.  A ce 
Suatoplucus  fucceda  Ladiflets. 


L'an  de  N.  S.  tuo.  Le  y.  d' Henri  V.  Le  30.  d' Alexis  Ctmnent: 
Le  3.  de.  Louis  le  Gros,  Le  17.  de  Pafchal  Pape,  lnditf.  111. 


HEttri  P.  Empereur  tint  au  com- 
mencement de  cette  année,  dès 


Henri 
Empc- 

unc VfCnt  le  jour  de  V Epiphanie,  une  AfTcmblee 
lembtec  S à Ratisbonnc , dans  laquelle  il  déclara 
Ratisbon-  lc  deflein  qu’il  avoit  de  palier  les  Al- 
Bc’  pes,  & d’aller  à Rome,  pouryrece- 
Mt.ir-  voir  la  Couronne  Impériale,  ficicgler 
ft*rS'  lS3-  les  différends  qu’il  avoit  avec  le  Pape. 
ihun.  Seigneurs  approuvèrent  fon  deflein, 
& fe  difpolercnt  à le  fuivre.  On  fut 
Comète,  cependant  fort  effrayé  d’une  Comete, 

3ui  parut  le  6.  de  Juin.  Henri  partit 
ans  le  tems  qu’il  avoit  refolu.  11 
avoit  avec  lui  une  Armée  de  30000 
Chevaux,  dont  une  partie  fc  rendit  à 
Yvrcc,  Se  l’autre  l’attendit  à Nova- 
1 Unmn"  re  , 8c  le  joignit  proche  de  Milan. 
inebrtn.  Galvaneus  Flamma , & pluficurs  au- 
très,  Uiient  qu’il  y fur  couronné  Roi 
. de  Lombardie  par  l’Archevêque  Ckry- 
ùtul  lies  / élans  Mais  le  P.  P agi  remarque,  que 
jh r um  fol  ni  /.  ndutphe  le  ‘Jeune,  qui  étoit  alors 
1 Y'  a Milan,  ni  Sigebert,  ni  Othonde  Fri - 
xïâet'nl  Ctnih'i  ni  l’ Abbé  d Vrfperg  n’en  par- 
jni  1 c. 3 7. Int  point  Henri  n’avoit  pas  feulement 
P“  Ml  i»  av  c lui  une  Armce  nombrculë}  mais 
ncore  des  Gens  de  Lettres  capables 
• bef  w.  Je  fouteivr  lés  droits}  6c  entre  autres, 
31c  un  I collbis  nommé  David,  qui  avoit 
R,V'e  gouverné  les  Ecoles  de  If  irsbourg , 6c 
Mit.  . ° î«w-  11. 


que  le  Roi  avoit  fait  fon  Chapelain. 

Il  écrivit  la  relation  de  ce  Voyage, 
en  Panégyrille , plutôt  qu'en  Hilto- 
rien. 

Henri  paflâ  enfuite  le  Pô , êc  fé  ren-  Henri 
dit  à Plaifanee  où  il  fit  quelque  fé-  p* (file 
jour,  6c  à Parme,  pendant  qu'il  fai-  ®ic- 
foit  négocier  par  fes  Députez  avec  la 
Princeflc  Mathilde , à qui  il  conferva 
fis  Etats,  à condition  qu’elle  ne  s’op- 
poleroit  point  à fon  pafiàge.  Dcmnï - 
zon  dans  la  Vie  de  Mathilde,  6c  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  Pajchai  IL  dit  que 
dans  fon  chemin  il  détruiflt  pluficurs 
Villes  6c  Châteaux, & plulieuis  Egli- 
fés.  Comme  la  faifon  ctoit  fort  avan- 
cée , ce  voyage  fut  fort  pénible.  Quan- 
tité de  chevaux  de  bagage  périrent  en 
iraverfant  Y Apennin,  de  loi  te  <\\x’ Henri 
fut  obligé  de  s’arrêtera  Florence,  où 
il  paflâ  les  fetes  de  Noël.  De  là  il  fc 
rendit  à Sutri , apres  avoir  ruiné  la 
ville  d'Arezzo , qui  vculoic  s’oppofer 
à fon  paflage. 

Le  fujet  du  voyage  d ’ Henri  étoit  de  Veut  finit 
finir  la  divifion,  qui  étoit  cntie  YEm-  ladivifion 
pire  6c  lc  Sacerdoce . Le  Roi  vouloit  <iu*cto-t 
fe  maintenir  dans  la  yoflcflîon  aequife  j Hmpirc 
par  privilège  6c  pur  coutume  à fcs&leSa- 
Prédécefléurs  depuis  Charlemagne,  &.  «nlQce 
R con- 
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■An.  de  confcrvéc  pendant  $oo  ans  fous  <5} 
N.  S.  Papes,  d;  donner  les  Evêchcz  Scies 
1 1 10'  Abbayes,  par  l 'Anneau  Si  la  Crojjt \ 
Ttriim  les  Papes  d'un  autre  côté , préten- 
<■  nit.  doient,  qu’aucun  Laïque  ne  pouvoit 
in  Cantin.  donner  plnveftiture  d'un  Evêché,  ou 
5^,7"'  d’une  autre  Dignité  Ecclcfiaftique. 

Henri  avoit  envoyé  des  Députez  à 
Rome,. pour  régler  avec  ceux  du  Pa- 
pe les  conditions  de  fon  Couronne- 
ment, donc  nous  parlerons  l’année  fui- 
vanie. 

Je  dirai  feulement  ici  : 

ntr.Gtrm.  Que  le  Pape  voyant  Henri  en  état 
T.  ni.  de  fe  faire  rai  l'on  parla  force,  s’avifa 
d’un  ftratagème.  Il  fe  retrancha  à 
'dire  qu’il  ne  pouvoir  permettre  en 
confcicnce  que  des  Laïques,  qui  ne 
connoifloient  pas  ceux  qui  étoient 
propres  à fervir  l'Eglife  de  Dieu,  ins- 
tallaient les  principaux  Minidres  par 
l’Inveftiture.  Qu’à  la  vérité, les  Prin- 
ces avoient  rai  fon  de  ne  vouloir  don- 
ner lesFicfc  attachez  aux  grandes  Pré- 
latines,  qu’à  des  perfonnes  affidées, 
& qui  tinflent  leur  avancement  de  la 
libéralité  de  leur  Maître  : mais  que 
c’éroit  un  abus  énorme  , de  voir  des 
Evêques,  des  Abbcz,  & autres  per- 
fonnes confacrécs  à Dieu,fe  mêler  des 
affaires  du  monde,  être  tout  occupez 
de  defféins  temporels,  faife  la  cour  aux 
Princes,  6c  fuivre  même  les  Armées. 
Que  ces  desordres  étoient  une  fuite 
inévitable  des  grandes. richdfes,  que 
Charlemagne  6c  fes  Succclïcurs  avoient 
données  aux  Eglifes.  Que  pour  remé- 
dier à tant  de  f.crileges,  il  faloit  ré- 
duire le  Clergé  à l’ancien  pied  , 6c 
rendre  à l’Empereur  ce  qui  lui  appar- 
tient , puisque  les  Dons  8c  les  Obla- 
tions des  fidèles  étoient  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  l'entretien  des  Eccléfialli- 
ques , 6c  que  l’Empire  deviendrait 
par  cette  rcilitution  plus  florifiant  6c 
plus  redoutable. 

On  aurait  cru , que  le  Pape  fâifoit 
celte  propofition  finceremenr. 

Bndouin  Le  Roi  Baudouin  affiegea  Berith , 6c 
afliege 


le  prit,  apres  7f  jours  de  fiege.  Be - An.  de 
rit  h , ou  Berile,  elt  une  pente  Ville  N.  S. 
qui  ell  dans  la  Phénicie, entre  la  Ville  1 1 10; 
de  Tripoli  6c  celle  de  Si  don.  On  y tint  j /J  rend, 
l'an  448  un  Concile.  itMch.ûd. 

Euluire  le  Roi  ÔC  le  Prince  Tancrede  «1110. 
marchèrent  contre  les  Turcs,  qui 
affivgcoient  Edejfe  : mais  on  ne  fit  au- 
tre chofe  que  d'y  faire  entrer  des  vi- 
vres, 6c  Tancrede  revint  à Antioche,  8c 
le  Roi  à Jerufalem.  Ce  dernier  prit 
peu  de  tems  api  es,  Sidon,  Ville  fort  jidon. 
ancienne.  < >n  attribue  à les  habitans  Invcn- 
l’Invention  du  Verre,  6c  celle  de  la  ûondu 
Navigation.  ene' 

Dans  l'Xl.  Siècle  la  Suede  avoit  eu  Rois  de 
plufieurs  Roisj  comme,  Oltiis  nom-  Sucde- 
mé  le  Tributaire,  parce  qu’il  obligea 
fes  fujets  de  payer  au  Pape  un  tribut  tïi  mob* 
appellé  le  Denier  de  S.  Pierre.  Amand  tiens  de 
dit  le  Brûleur,  fon  fils,  qui  fut  appel- 
le  Brûleur , par  ce  qu’il  ordonna  de  ’ L’a» 
brûler  la  maifon  de  celui  qui  aurait  <019. 
fait  tort  à fon  prochain,  6c  qui  périt 
dans  une  bataille  qu’il  donna  contre 
Canut  le  Riche  Roi  de  Dannemarc. 

Emund  Slcmme,  qui  fut  odieux  à fes 
fujets,  pour  avoir  fait  un  Traite  dés- 
avantageux avec  le  Roi  de  Dannemarc 
au  fujet  de  la  Schonie , que  les  Suédois 
pretendoient  faire  partie  de  l'ancien 
Royaume  de  Gothie , 8c  que  ce 
Prince  reconnut  appartenir  à la  Cou- 
ronne de  Dannemarc.  Ilaquin  le 
Rouge,  fils  d’un  Païlàn,  mais  célèbre 
par  fa  valeur.  L’an  10^4.  Stenchil  11. 

Prince  pieux, (âge, amateur  des  Loix, 
qui  ne  régna  que  deux  ans,  8c  dont 
les  deux  fils , prétenduns  tous  deux  I ln 
au  Trône,  périrent  dans  un  combat.  IOs9’ 

Ingo  III.  qui  défendit  par  une  Loi  ex-  L’»n 
preffe, qu’on  facrifiât  aux  faux  Dieux)  1061. 
mais  qui  voulant  maitiifer  plufieurs 
petits  Seigneurs  , lesquels  tyranni- 
foient  le  peuple,  fuccomba  dans  cette 
entreprife,  6c  fin  mallâcré.  Halftan , L'»n 
Prince  doux , bien-fâifant,  plein  de  " . 

bonté,  6c  qui  fut  allez  heureux  6c 
afièz  habile  pour  faire  goûter  ces 

ver- 


ak 
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Ab.  de  tus  aux  Suédois.  Philippe  ion  fils,  & 
N-  S.  imitateur  de  fcs  vertus , fous  le  règne 
1 llo‘  duquel  on  marque  le  commencem.iit 

L'an  de  l’iilullrc  Maifon  des  Feljuingiens. 
1080.  Il  regnoit  encore  dans  le  commence- 
ment du  XII.  Siècle.  Mais  dans  cette 
année  lugo  IV.  fils  & fucceflcur  de 
Philippe , regnoit  Ce  Prince  lut  mal- 
heureux. Il  voulut  faire  régner  la  Jus- 
tice 6c  les  Loix , & punir  les  rcfrac- 
taiies;  nuis  quelques  Seigneurs  Ojiro-, 
gots  l’cmpoifonncrent. 

J!'nri  R-  Henri  Roi  d’Angleterre  fe  mit  en 
fe  met  en  poflèffion  des  revenus  de  l’Archevêché 
poli. (lion  de  Cantorbcri  , apiês  la  mort  d'Hn- 
nusdcVC"  ^ CT  J00'1  quelques  années.  Il 

t Arche-  la'flo11  'es  Sièges  vacans,  pour  en  rc- 
vêclté de  cevoir  les  fruits,  8c  n’en  donnoit  l’in- 
Cantor-  velliturc  que  pour  de  l’argent.  Il  tira 
beti&c-,  mjj|c  livtes  de  l'Evêché  de  Durham. 
Il  mit  un  impôt  fur  le  mariage  des 
Ecclefiaftiquo.  Il  crigea  l’Abbaye 
Lanei  p.  d' Eli , fameule  par  les  diverfes  revo- 
31  s-  lutions  fous  les  régnés  des  Saxons  & 
des  Danois , en  h.  vcchc  j 6c  Hervé 
Evêque  de  Bangor  en  fi.it  le  premier 
Evêque. 

Une  On  dit  que  cette  année  on  vit  en 
Comeie  Angleterre  une  Comte  du  côté  de 
tremble-  qu’il  fe  fit  un  trembiement  de 

ment  de  terre  à Sbrevoesburi  > & que  la  rivière 
terre.  de  Trent , qui  pafié  à Nottingbam , ccf- 
JCnmUm  fa  pendant  deux  heures  de  couler  5 8c 
/.» 31.  * que  dans  l’étendue  d’un  mille,  il  n’y 
eut  pas  une  goutte  d’eau  , de  forte 
qu’on  pafia  tout  ce  Canal  à pied  fec. 

Henri  La  guerre  commença  peu  de  tems 
commen-  apres , entre  les  deux  Couronnes,  de 
re  contre*  France  & d’Angleterre.  Henri  Roi 
la  France.  d’Angleterre  étant  paffeen  Norn1r.11- 
lerrti  p.  die,  y afiembla  fon  Armée,  6c  la  fit 
De-  marc'ier  *cs  bords  de  VEpte,  qui 
nitl  mi  * fervoit  de  borne  entre  les  Terres  Fran- 
iiuàt'an  çoifes  £c  les  Normandes.  11  s’empara 
I,lS-  de  Gifors , ôc  les  deux  Rois  fc  firent 

voir  à la  tête  de  leurs  Armées.  Louis 
envoya  offrir  à Henri  le  combat  de 
trois  contre  trois , ou  le  Duel  entre 
eux  deux,  Icul  à feul;  mais  Henri  le 


refufit , prcc  qu’il  avoit  mis  fcs  af-  An.  de 
faircs  en  bon  tram, 6c  qu’il  ne  vouloit  N-  S. 
rien  rifqucr.  11  répondit,  qu’il  n’avoit  1 1 10' 

3 ue  fane  de  (c  battre  pour  une  Place 
ont  il  étoiten  pollcllîon.  Sa  Campagne 
fe  termina  à la  pnfc  de  Gifors.  . 

Hah , Empereur  des  Sarrafitis  d’A-  Hali  atu- 
ffiquc  6c  d’Eljagne,  fils  de  Jofcpb  queTo- 
Tecb  fine  Roi  de  Maroc  6c  fc.nijcreui  Eue.  pty, 
des  Almorabites,  attaqua  Tolede  pen- 
dant  huit  jours  avec  toutes  fortes  de  dt“iAjri- 
Machinesj  mais  apres  avoir  pillé  Ma-  j«a4i.  , 
drid  6c  Talavera , il  s’en  retourna  ™ 
charge  de  butin.  C’eft  lui  qui  a fait  p.^.  * 
bâtir  la  principale  Mofquée  de  Maroc. 

Garibayus  dit  que  Cuença  fut  repri-  tsanlaym; 
fe,  6 C tout  le  Royaume  de  Tolède,  rcp„’î^ 
excepté  la  Capitale,  que  Bernard  Ar-  lcRoyau- 
chcvéque  confcrva.  mede 

11  y eut  quelques  Conciles.  Tolede. 

Le  Pape  c.i  tint  un  dans  l’Fglifc  de  , ÇonfiIe 
Latran,  le  7.  de  Mars. 

On  y rcnouvclla  les  Décrets  contre  tir  *.  - • 4. 
les  Invelliturcs,  6c  les  Canons  qui  dé- 
fendent aux  Laïques  de  difpolcr  des 
biens  des  Eglifes  •,  6c  on  excommunia 
ceux  qui  pdloicnt  les  débris  des  nau- 
frages. 

Il  y en  eut  trois  en  France. 

Le  Là  Clermont  en  Auvergne,  le  ap  Conciles 
de  Mai.  L’occafion  de  ce  Concile  de  àCler- 
C 1er  mont , fut  qu’un  Doyen  de  Moriac 
dans  l’Auvergne,  8c  quelques  Moines  p. ’ 
d’un  meme  Couvent  s'étant  foulcvcz 
contre  l’Abbc  de  S.  Pier  re  le  Vtf  de 
Sens,  auquel  ils  étoient  fournis,  aidez  fsn*. 
par  pluficuis  Laïques,  avoient  arra-  nenfu. 
ché  les  yeux  à un  Prêtre , s’éioient 
jettez  armez  fur  l’Abbé, -Ce  avoient 
touillé  le  Monaltere,par  le  fang  qu’ils 
y avoient  répandu. 

Richard  d' /llbitne  , Légat,  manda 
à l’Evcquc  d’Auvergne  de  reprimer 
ces  rebelles,  ou  qu’il  les  excommu- 
niât. L’Evêque .n’obcït  pas,  jufqu’à 
ce  qu’il  y fut  contraint  par  d’autres 
Lettres  de  Richard , 6c  d’autres  Ar- 
chevêques. Et  encore  n’obcït- il  pas 
entièrement  -,  car  il  ne  vouloit  pas 
R z cx- 
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excommunier  quelques-uns  des  cou- 
pables. C’eft  ce  qui  obligea  Richard 
d'aller  à Clermont , 6c  il  obligea  l'E- 
vêque de  les  excommunier  tous}  & 
le  Cardinal  envoya  les  Lettres  d’ Ex- 
communication à l’Eglife  de  Moriac, 
fcêllccs  de  fon  fccau. 

On  dit  que  la  même  année  fc  tint 
un  autre  Synode,  fur  le  même  fujet. 

Il  fe'tint  un  autre  Concile  à Tou- 
loufe,  & un  à S.  Benoit  fur  Loire,  le 
i . d’Oétobre. 

Ce  fai  Richard  Evêque  d'Albane, 
Légat  du  Pape,  qui  les  tint.  Quatre 
Archevêques  fc  trouvèrent  au  dernier) 
Daimbcrt  de  Sens,  Raoul  de  Rhcims, 
Raoul  de  Tours,  8c  Léger  de  Bour- 
gcs. 

Gillbcrt  Evêque  de  Limmérich, 
Légat  du  Pape,  en  tint  un  en  Hiber - 
nie  , ou  Irlande , pour  régler  les  li- 
mites des  Evéchrz  de  ce  Royaume. 

Grofuhn  Archevêque  de  Milan, 
ayant  été  contraint  de  rendre  uneFor- 
terefle  dont  il  s’etoit  emparé,  par  le 
[ confeil  de  (es  amis,  alla  a Jerufalem. 
On  regarda  ce  voyage  comme  une 

• abdication. 

G aigue  de  Cadres  fucccda  à Jean , 
dans  le  Piicuré  de  la  grande  Char- 
treufe. 

Quelques-uns  mettent  dans, cette 
année,  êc  au  zr>.  d’ Avril, la  mort  de 
Robert  Abbé  de  Molesme,  dont  nous 
avons  parlé  l'année  précédente. 

Quelques  - uns  croysnt  aufli  que  ce 

• fut  dans  cette  année,  que  Henri , qui 
avoit  fcmé  les  opinions  en  Provence 
avec  Pierre  de  Bruis , & qui  de  là 
avoit  pafle  à Laufanne , vint  au  Mans, 
Nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

Un  Abbé  de  Caftpes , voyant  que 
les  Albigeois  fc  répandoient  dans  le 
Comté  de  Touloufe,  6c  dans  les  Pro- 
vinces voifinesjfe  mit  à les  pcrfécuter. 
Il  en  fit  cmprilonner  quelques  - uns } 
mais  les  Juges  l'éculiers  ayant  pris  leur 
défenfe,  il  y eu:  conflit  de  jurisdic- 
ticn  entré  euxj  5c  içs  «écrits  s’ciant 


aigris , l’Abbé  fc  trouva  le  plus  foi-  An.  de 
ble,  ôc  fut  contraint  de  caler  les  voi-  N-  S. 
les.  mo' 

Dans  ce  tems  fleuriflbient, 
i.  Tbibaud,  Clerc  de  l’Eglifc  d’E-  Bufin. 
tampes,  6c  Profefleur  dans  les  Ecoles  Tlubaud. 
de  Caen  ôc  d’Oxfbrt.  J’en  ai  parlé 
à l'année  1108. 

z.  Radulphe , ou  Raoul , furnomme  Rloli 
T Ardent , Prédicateur  de  Guillaume 
■III,  Duc  d'Aquitaine,  dont  j'ai  par- 
lé déjà  au  conmencement  de  ce  Siècle. 

11  y en  a eu  un  autre-  dan>  ce  Siè- 
cle , nommé  Raoul  F Aumônier , qui 
mourut  vers  l'an  1 160,  qui  a fait  un 
volume  de  Sermons , & un  Traité  du 
Pécheur. 

J.  Anfcberus  Abbé  de  S Riquier,qui  Anfche- 
a compofc  vers  cette  année  la  Vie  ôc 
les  Miracles  de  S.  Angilbert , qu'on 
trouve  dans  le  I.Tome  du  Siècle  IV. 
Bcnédiêlin  du  P.  Mabillon  Rolland  a 
mis  en  lumière  une  partie  de  fon  ou- 
- vrage.au  t8.de  Février. 

4.  Theofroi , Abbé  d’Epternach  Thcofroi, 
dans  le  Duché  de  Luxembourg , qui 
écrit  aufli  en  ce  tcms-là  la  Vie  de  S. 

IVilbrod  premier  Evêque  d’Utrcchr, 
mort  l’an  7 jp.  le  7.  de  Décembre}  4 
Livres  à' Epitaphes  de  Saints  ) 8c  quel- 
ques Sermons  fur  le  culte  6c  la  véné- 
ration des  Saints,  qui  fc  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

Ce  JVtlbtod  vivoit  dans  le  VIII.  Anum 
Siecle.  On  dit  que  (à  mere  le  portant 
dans  fon  fcin,  crut  voir  en  dormant 
une  nouvelle  Lune , qui  étant  en-  Grr.jtb. 
fuite  devenue  pleine  , entra  par  fa  VW'?~ 
bouche  dans  fcs  entrailles,  & les  ren- 
dit  toutes  brillantes) qu’étant  effrayée  46. 
de  ce  fonge  , elle  alla  confultcr  un  Tr‘ur,‘ 
Prêtre,  qui  lui  prédit  qu’elle auroit  un  S^h  t 
fils  qui  brillcroit  par  l’innocence  6c  la  4 Galï.c. 
pureté  de  fcs  mœurs,  6c  qui  diflïpe-  vAeradw, 
roit  les  ténèbres  du  Paganisme  , par 
la  lumière  de  la  vérité.  Il  éroit  né  ' 
dans  l’Anglererrc  fcptcntripnale.  Le  wibroi 
pape  Scrgius  l’ordonna  Archevêque 

des  Frifcns. 

..  . ■ •*»). 

y.  Ben  . 
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f . Bot  Mufa , Mathématicien  Ara-  faire  de  nouveau  celles  qui  étaient  An.  de 
bc,  qui,  f Ion  quelques  Auteurs,  fit  perdues,  ou  qu’il  n’uvoit  pu  trouver  N.  S. 

en  celte  année  un  Traité  des  1 ïgurcs  dans  les  Bibliothèques  des  Fgliics  & 11  la 

planes  & fphériques.  D’autres  le  met-  des  .VIc*allcrés  qu’il  avoir  parcourus } 1 J- tci'-  P 
tent  dans  le  X.  biec’e.  fcc  d’en  compoler  aufli  de  nouvelles,  3 

6 Fnbricius  Tbufcus  , Abbé  d'A-  pour  les  Sts.  modernes.  A la  priere  Di, mm 
bington  en  Angleterre , de  la  Con-  d’ Anfelmc  Archevêque  de  Cantorbc-  [ 
grégation  de  Clugni,  qui  coropofa  la  ri,  pour  travailler  à l’Hitloire  de  plu-  u 
Vie  de  S.  Adelme,  ou  ùinfelm , Abbé  ficurs  Saints  du  Pais,  il  fit  celles  de  saint <* 
Ecoflois.  S.  Augttjlin  du  Cantotberi,de  S.Lau- 

Guiliaume de  Tyr  rapporte  dans  cet-  rent  fon  Succefléur  , de' S.  Switbun 
te  année,  que  par  l’autorité  du- Pape  de  Winchefler  , de  S.  Erkenwald  de 
Pafebal,  Bethléem  fut  érigée  en  Sic*  Lord  es  , de  S.  Grimbaud  , de  Ste. 
ge  Ep  (topai.  Edgitbe , de  S.  Milburge , de  Ste.  Fi-  • 

O 1 dit  que  ce  fut  dans  ce  même  teburge  &c.  La  plupart  de  ces  Ou- 
tems,  que  le  fit  la  tranflation  du  corps  vrages  font  demeurez  enfevelis  dans  la 
d Adrien  Martyr,  faite  de  Raucourt  pouificre  des  Bibliothèques,  ou  ont 
lieu  du  H tinaut , à Geesberg , ou  Ge-  péri  par  le  malheur  des  temS}  mais  fi 
rardmont , que  nous  appelions  vulg3Î-  Capgraf  n’impofe  point  à Gojcel'm , on 
rement  Gr.iw»»"/, aujourd'hui  S.  A-  n’a  pas  fujet  de  regretter  beaucoup 
drien  en  Flandres,  petite  Ville  de  la  cette  perte. 

Flandre  Impériale  (ur  la  Tendre,  à 4 On  peut  voit" lTh.tr ton  T.  1 Ang. 
lieues  de  G and,  à 1 à'Aloft , ou  d’Oa-  Sacr.  Gérard  Jean  Fofftus  1.  t.  des 
denarde.  Il  avoit  été  tranfportc  de  Kilt.  Latins,  c.  4.  Gultel.  Malmesb.  1. 

Rome  au  Siecle  précèdent.  4.  de  Reg.  Angl.  & in  lib.  de  Doio- 

Gofcelin  Moine  de  l’Abbaye  de  S. . bernenf  Archicpifc.  Baronius  in  Ann. 

Berlin  à S.  Orner  en  Artois,  mourut  ad  a.  8(5i.  Jean  Mabülon  in  Obfcr. 
à Cantorberi.  11  a travaillé  (ur  la  Vie  Prsev.  ad  Vit.  S.  Aug.  Cant.  Archiep. 
des  Saints,  fuivant  à peu  pré-  le  def-  Sec.  I.  Sanélor.  Ordin.  p.  458-  Fale- 
fein  de  Smteon  Mctapbrajle.  Il  s’étoit  re  André  Bib.  Bclg  p.  zp8.  UJ/erins 
propofé  de  revoir  & de  polir  les  an-  Antiq.Britan.  c.  z.  Gu.'iel.  Tborn. dans 
ciennes  Vies écritesen Hile  trop  barba-  l’Hilloitc  d’Augullin,  col.  178}. 
re,  ou  trop  plat,  à fon  goût  j de  rc- 


L'an  de  N.  S.  1111.  Le  6.  d'Henri  F".  Le  31.  d' Alexis  Comnent. 
Le  13.  de  Pafchal  II.  Le  4.  de  Louis  le  Gros • IuMtion  lF. 


LEs  Députez  d’ Henri  étant  arri- 
vez à Rome,  s’allcmblerent  a- 
vec  les  Députez  du  Pape,  le  f.  de  Fé- 
vrier, au  Parvis  de  5.  Pierre  en  l’E- 
glife  de  Notre  Dame  de  la  Tour,  & 
ils  convinrent  des  Articles  fuivans. 

' 1.  Que  l’Empereur,  le  jour  de  fon 
Couronnement,  rcnonceroit  par  écrit 
à toutes  les  Invclhturcs  des  Eglifes, 


entre  les  mains  du  Pape,  en  préfcncc  /■ 
du  Clergé  & du  Peuple  -,  & qu’il 
confirmerait  cela  par  un  Serment:  Le  d,jc. 
Pape  renonç  >nt  aux  Régales.  ’ chrm. 

z.  Que  l’Empereur  laiffcroit  les  7 
Eglifes  libres,  avec  les  oblations,  & ruln.  ' ' 
les  domaines  qui  n’appartcnoicnt  pas  Dufm.  si- 
manifellcmcnt  au  Royaume  avant  que  lm*‘  d' 
l’EgliLe  les  poflêdât.  •'  * 

R 3 3.  Qu’il 
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An.  du  3 Qu'il  déchargerait  les  Peuples  dant,  du  donner  pour  orages  fon  fils  An.  de 
N.  S.  dCs  Sermens,  qu’il'  avoient  été  con-  Gratten , Je  le  fils  de  Hugues  fon  autre  ^ - S. 

11M-  traints  du  faire  contre  les  Evêques.  fils.  1 1 1 *' 

4.  Qu’il  rcllitueroit  les  Doaaames  M.  Du  Pin  foit  une  réflexion,  smVtlh 
5c  les  Patrimoines  vie  S.  Pierre,  enta  que  cette  Convention  lémbloit  don-  b Mm  h. 
me  avoient  fait  Charles,  Louis,  Henri,  ncr  gain  de  cautc  à l’Eglile;  mais  que  .AKj: 
& les  autres  Empereurs  -,  5c  qu’il  em-  dans  le  fond,  elle  dépouilloit  les  Eve- 
ployé  roit  fon  pouvoir  , pour  les  con-  ques  de  leurs  biens  5c  de  leurs  digni-  iç.fucU  ■ 
ferver.  tez,  pour  un  honneur  chimérique,  i*; 

y.  Qu’il  ne  contribucroit,  ni  par  6c  les  réduifoit  à une  extrême  pau- 
lui-méme,  ni  par  fon  confeil,  à faire  vreté.  Que  l’Empereur  prévoyant  de  pln.  ’ 

perdre  au  Pape  le  Pontificat,  la  deux  chofes  l’une}  ou  que  cette  Con- 

vie, ou  les  membres}  ou  à le-pren-  vention  feroit  exécutée,  & qu’il  y 
• dre  par  mauvaife  voye,  par  foi  mê-  gagnerait  beaucoup}  ou  que  fi  le  Pâ- 
me , ou  par  quelque  autre  perfon-  pe  ne  pouvoit  pas  faire  réfoudre  les 
ne.  . Evêques  d’Allemagne  à quitter  ces 

6.  Q_te  cette  promefie  comprcn-  grands  biens,  il  rentrerait  dans  fes  , 

droit  les  fidèles  Serviteurs  du  Pape,  droits,  touchant  les  Invcftitures}  il 
Pierre  de  Leon,  avec  fes  enfans}  8c  ne  fit  point  difficulté  de  ratifier  ce 
que  fi  quelqu’un  leur  faifoit  du  mal,  Traité,  à condition  que  le  Pape  le 
le  Roi  les  recourrait.  feroit  approuver  aux  Evêques.  Et  le 

7.  Que  l'Empercuf  donnerait  au  Pape  de  fon  côté,  à qui  il  n’en  coû- 
Pape  pour  Médiateurs , Frideric  fon  toit  rien  , 6c  qui  n’etoit  pas  fâché 

' neveu,  Sc  douze  Seigneurs,  qui  jure-  d’humilier  par-la  les  Evêques  d’Al- 
ro  ent  fureté  au  Pape,  6c  qui  demeu-  lemagne  , tut  auffi  ravi  de  ce  Trai- 
teraient près  de  lui  pour  otages.  té. 

8 Qje  le  Roi  obfervant  cela  , le  Les  Députez  du  Roi  lui  ayant 
Pape  ordonnerait  aux  Evêques  pré-  appris  les  Conventions  qu’ils  avoient  ' 

fens  au  jour  de  fon  Couronnement,  de  faites  avec  ceux  du  Pape } le  Roi,  qui  mcr,t 
laifier  au  Roi  tout  ce  qui  appartenoit  croit  à Su  tri,  fit  le  9.  de  Février,  en  dont  on 
à la  Couronne  au  tems  de  Louis,  de  prélcnce  des  Députez  du  Pape,  le 
Henri,  5c  de  Charles , ôc  de  fes  au-  Serment  dont  on  étoit  convenu,  à & iesDc. 
très  Prédéceficurs.  condition  que  le  Pape  accomplirait  fa  pute?,  du 

9.  Qu’il  défendoit  par  écrit  fous  promeffe.  Le  Dimanche  fuivar.t, dix 
• • peine  d’anathème  , qu’aucun  d'eux  , Seigneurs  , 8c  le  Chancelier  Albert  ® 

foit  des  préfens, foit  des  abfvns,  ufur-  firent  le  même  Serment  pour  le 
pût  les  Régales,  c’ell-à-dire,lcs  Vil-  Pape. 

les,  les  Duehcz , Marquions,  Com-  L.e  Pape  ayant  fu  cela,  écrivit 
tez,  Monnoycs,  Marchez,  Avoue-  Henri,  qu’il  avoir  fujet  de  rendre  gra-  Pape  à 
ries,  Sc  Terres  qui  apparten  aient  ma-  ces  à celui  qui  illumine  tous  les  hom-  ^cnn  ,• 
nifcftcmcnt  à la  Couronne}  6c  qu’on  mes,  de  ce  qu’il  avoit  daigne  ouvrir  ///j- 
inquiétât  plus  le  Roi  fur  ce  fujer.  lcsycuxdc  fon  cœur,  pour  re.onnoi-  j uren.f. 

10  Que  le  Pape  recevrait  le  Roi  tre  6c  pour  detefter  la  méchanceté  de  7°. 

»>ec  honneur,  le  couronnerait,  com  fon  perc,  qui  étoit  connue  de  tout  le 
me  fes  Prédécefîëurs  , 8c  lui  aiderait  monde.  Il  ajouta  diverfes  autres  cho- 
à fê  maintenir  dans  le  Royaume.  Er  frs,  lui  promettant,  que  le  Sicge  A- 
Pierre  de  L'on  promit  de  demeurer  poflV.iquc  le  recevrait  avec  une  ten- 
auprês  du.  Roi  , fi  le  Pape  n’obfer-  drcfî'e  paternelle.  Mais  fur  ce  t\\i' Henri 
voit  pas  ces  conventions}  5c  ccpcn-  l’avoit  prié  de  lui  permettre  de  faire 

cn- 
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An.  de  enterrer  l'on  pere,  le  Pape  répondit, 
N S.  que  l’autorité  des  Saintes  Ecritures, 
I,lr  ce  le  refpeéfc  qu’il  avoit  pour  les  di- 
vins miracles,  l’empcchoit  de  lui  ac- 
corder fa  demande  j que  les  faims 
Martyrs  qui  font  dans  le  Ciel  avoient 
commande  avec  de  terribles  mena- 
ces, que  l’on  tirât  les  corps  des  fcé- 
lérats  de  leur  BaGliqucs  que  n’ayant 
point  eu  de  communion  avec  eux 
pendant  qu’ils  vivoient , ils  n’en  vou- 
loicnt  point  avoir  apres  leur  mort. 
L'Empe-  Le  1 1.  du  même  mois  de  Février, 
proche^de  '^Empereur  s’approcha  de  Rome  8c 
Rome,  vint  a la  Ville  Leomne.  Le  Pape  cn- 
Barta.  f.  voya  au-devant  de  lui  divers  Officiers 
Vj-  de  fà  Cour,avcc  plufieurs  fortes  d’En- 
feignes,  des  Croix,  des  Aigles  , des 
chron.  Lions,  des  Loup , 8c  des  Dragon;. 
Ctf  l.  ir.  Cent  Religieufes  portoiem  des  flam- 
* lie  Pape  beaux,  & le  Peuple  avoit  des  palmes, 
l’envoyo  des  rameaux  6c  des  fleurs.  Les  . Juifs 
recevoir,  le  reçurent  hors  la  porte, & les  Grecs 
Dsmmzj)-  à fo  porte  en  chantant.  ToutlcCler- 
jj-  gé  de  Rome  s’étant  rendu  là  par  l’or- 
giio  Tr',f.  dre  du  Pape,  le  Roi  étant  defeendu 
l.vu.  c.  de  cheval  fut  mené  avec  de  grandes 
«4-AI3S-  acclamations  aux  degrez  de  S.  Pierre. 
Il  y trouva  au  haut  Te  Pape,  qui  l’at- 
tendoit  avec  pluûeurs  Evêques,  Car- 
dinaux, Piètres,  Diacres,  Sous- Dia- 
cres, & le  refte  des  Chantres.  Le  Roi 
fe  profterna,  & baifa  les  pieds  du  Pa- 
pe; enliiite  le  front,  les  yeux,  8c  la 
Le  Pape  bouche.  Ils  s’embrafTercnt,  8c  baife- 
& l’Em-  rent  trois  fois  ; 8c  le  Roi,(elon  la  cou- 
pereur  tumeï  tenant  la  main  droite  du  Pape, 
lenn  ” * v'nt  a 'a  Porte  d’argent , au  milieu 
des  grands  cris  du  Peuple. 

Ce  fut  là  qu’il  lut  dans  un  Livre  le 
Serment  ordinaire  des  Empereurs.  Le 
Pape  l’y  défigna  Empereur,  le  baifa 
encore,  & un  Evêque  dit  fur  lui  la 
première  Oraiion. 

Leurs  Dès  qu’ils  furent  entrez  dans  l’E- 
propofi-  gbfe , ils  fe  placèrent  dans  la  Salle 
rions.  qu’on  nommoit , la  roue  de  Porphyre , 
à caufc  du  pavé  figuré  en  rond.  Le 
Pape  commença  par  demander,  que 


«If 

le  Roi  renonçât  aux  Inveftiturei,  An  de 
comme  il  l’avou  promis  par  écrit.  Le  N*  S. 
Roi  fe  retira  à parc  vers  la  Sacriflie, 
avec  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  de 
fa  fuite.  Ils  conférèrent  longtcms  en- 
fcmblc,  8c  avec  trois  Evêques  Lom- 
bards. Le  Pape,  s’impatientant, en- 
voya demander  l’exécution  de  la  Con- 
vention au  Roi.  Sur  cela,  les  Evêques 
de  la  fuite  du  Roi  vinrent  fe  jetter 
aux  pieds  du  Pape , 8c  s’étant  le- 
vez pour  le  baifer , repréfenterent, 
que  l’Ecrit  qui  avoit  été  fait  étoit 
contraire  à l’Evangile, qui  veut  qu’on 
rende  à Cefetr , ce  qu;  cil  à Cifar\  8c  Swn.di 
à ce  que  dit  l’Apotrc,  que  qui  lcrt 
Dieu,  "ne  s’engage  point  dans  les  af- 
faites  du  Siècle.  On  leur  oppolà  d’au- 
tres autoritez  de  l’Ecrituic,  8c  des 
Canons. 

Le  Roi  interjetta  alors , qu’il  vou- 
loir faire  ccflcr  la  diviflon  qui  ctoit 
entre  le  Pape,  8c  Etienne  le  Normand , p„.  Dite. 
Seigneur  Romain , qui  fut  fort  con-  chron. 
fiderépar  les  Papes  fuivans.  Le  Pape  ir’ 
répondit , que  la  plus  grande  partie  ’ ’ ‘ 
du  jour  s’étant  écoulée,  8c  que  l’Of- 
fice devant  être  long,  il  faloit  com- 
mencer par  ce  qui  le  rcgaidoit  > 8c  il 
demanda  s’il  ne  vouloit  point  obferver 
le  Traité  dont  ils  étoient  convenus, 

8c  remettre  les  Invefliturcs.  Henri  lui 
répondit,  qu’il  étoit  prêt  de  le  faire, 
pourvu  que  les  Evêques  d’Allemagne 
y confcntiflcnt.  Sur  quoi  les  Evêques 
s’y  étant  oppofez  de  toutes  leurs  for- 
ces , 8c  fe  plaignant  même  de  ce  que 
le  Pape  vouloit  difpofer  d’un  bien  qui 
ne  lui  apparrenoit  pas  ; un  de  ceux 
qui  étoient  venus  avec  le  Roi,  s’étant 
levé  prit  la  parole , 8c  dit  : „ A ord 
„ quoi  bon  tant  de  raifbnnemens  ? i tmpc- 
„ L’Empereur  notre  Maitrc  veut  rc-  rcur  & te 
„ cevoir  la  Couronne , comme  fes 
„ Prédéceflcurs  Chartes , Louis  , 8c  IC  ‘ 

„ Pépin  l’ont  reçue”.  Le  Pape  ré- 
pliqua, qu’il  ne  pouvoir  le  faire  -,  ce 
qui  mit  fi  fort  en  colcre  (c  Roi , que, 
par  le  confeil  à'Mcrt  Archevêque  de 

Maycn- 
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,\n.  Je  Mayence,  8c  Je  Burcbard  Evêque  Je 
!S  - Saxe,  il  fit  environner  le  Ripe  Je  gens 

armez. 

L'Emp.  Comme  le  jour  baiiïiiit,  les  Eté- 
fait  nui-  ques  & les  Cardinaux  conleillerent  au 
p°"""elc  Pape  Je  couronner  l’Empereur  , £c 
gens  ar-  Je  renvoyer  le  refte  au  lenJcmain } ce 
mez.  que  les  Ai  U mars  rejet  ccrent. 

, „ Le  Pape  5c  fis  sens  ctoicnt  telle-» 

prifon-  mcnt  gtarJcz  , qu  a peine  purent-  ils 
nier.  monter  à l’  Autel  de  S.  Pierre,  pour 

y ouïr  la  McIÎCi-  Ce  à peine  put-on 

trouver  du  pain,  du  vin  8c  de  l’eau 
Pan  M fin  Pour  I*  célébrer.  Après  la  Mell'c,  on 
Pifjtn.  in  fit  defeendre  le  Pape  Je  la  chaire.  Il 
vu.i  Vêf.  s’alîît  avec  lcsCardmaux  en- bas,  8c  y 
‘ ' n'  fut  gardé  julqu’à  la  nuit.  Enfuite,on 
les  mrna  à un  logis  hors  de  l’cnccintc 
de  l’Eglilc.  Les  Allemans  pillèrent 
tous  les  meubles  riches  & précieux , 
qu’on  avo-t  expofez  pour  faire  hon- 
neur au  Roi.  On  rua,  pilla,  battit, 
cmpnlbnna.  "Jeun  Evêquede  Tivoli, 
& Leon  d’Oilie  le  (àuverent  à Rome, 
vêrus  en  Laïques.  Cela  fc  pafla  le  iz. 
de  Février  ; & le  Pape  demeura  pri- 
Ibnnier  jufq-fau  18.  d’ Avril.  On  pré- 
textoit , qu’il  n’accomplifToit  pas  ce 
mi’il  avoit  promis.  Quelques  Hifto- 
riens  ont  remarque,  que  cela  arriva  !c 
Dimanche  qu’on  lifoit  l’Evangile,  à 
ces  paroles  -,  ' Jefus  prit  avec  lui  1 z 
Difciples  en  fccret , 6?  leur  dit  : V lici 
nous  montons  à Jcrufalemy  & le  Fils  de 
P Homme  fera  livré  aux  Gentils  , moqué, 
fouetté } & on  ne  manqua  pas  de  dire, 
que  ce  qui  avoit  érc  dit  de  J.  Chrill, 
s’accomplilfoit  auili  dans  celui  qui 
s’appelle  Ion  Vicaire.  Je  laide  au  Lec- 
teur à juger  fi  l’application  étoit  juf- 
tc. 

Loifquc.lcs  Romains  furent  qu’on 
l’éa[.fe  avoir  arrêté  le  Pape,  ils  entrèrent 
Rotiitin.  dans  une  fi  grande  fureur, qu’ils  firent 
iijn».  ex  nauiu-baüc  tur  tous  les  Allemans  qui 
c'Tir'"'  *c  trouvèrent  d ins  Rome.  Le  lcnJc- 
,.4|.  •’  main,  ils  vinrent  artaqu  r hors  Je  la 
si;sn.  le  Ville  les  gens  du  Roi  Henri,  en  tue» 
f!{  !’,M'  rcr,t  pluficurs,  firent  tomber  le  Roi 


de  deflus  fon  cheval,  & le  bit  dirent  An.  de 
au  vifage.  Otbon  Comrc  de  Milan,  N.  S 
qui  lui  avoit  fourni  fon  cheval  pour  1 1 1 '* 
le  Lire  i'auver , fut  pris , mené  dans  iTÊinJe- 
Rome,  haché  en  pièces,  8c  fon  corps  rcut  bief- 
fuc  donne  aux  chiens.  Le  Combat  f<- 
fut  fort  opiniâtre  julqu’à  la  nuit,  ôc 
les  Romains’ furent  vicâoiieux.  Dés 
que  l’t  mpereur  s’apperçut  que  les 
Romains  avoient  le  deflus , Si  qu’on 
traitoit  cruellement  les  Allemans,  il  fe 
mit  à s’écrier:  Quoi,  mes  Soi» 

„ dats,  vous  me  voyez  accable  par 
,,  les  Romains,  8c  vous  ne  me  aé- 
,,  fendez  point  ”?  A cette  voix,  on 
vit  briller  les  épées  des  Allemans  8c 
des  Romains,  ôc  le  combat  fut  li  fan-  Grand 
glant , que  le  Tibre  rougifloit  du  fang  carnage, 
des  combat  uns. 

Cette  journée  fut  fimellc  aux  uns  8c 
aux  autres.  Mais  la  valeur  des  Allemans 
s’érant  rallentic,  les  Romains  ne  les 
virent  pas  plutôt  quitter  le  combat, 
qu’ils  firent  un  gros  butin , éc  revin- 
rent dans  la  Ville.  L’Empereur  ayant 
remarqué  cela,  fie  attaquer  fortement 
les  Romains , 8c  la  confufion  fut  fi 
grandc,qu’ilyeut  plus  de  Romains  qui 
périrent  dans  ce  trouble,  qu’il  n’y  en 
eut  de  tuez  par  leurs  ennemis.  D’au- 
tres Romains,  qui  furent  envoyez  de 
la  Ville,  8c  qui  croient  tout  frais,  étant 
furvenus  , mirent  en  fuite  les  Alle- 
mans t 8c  la  terreur  fe  mit  tellement 
dans  leur  Camp , qu’ils  furent  deux 
jours  en  armes. 

L’Evcque  de  Tivoli,  vers  la  nuit,  Harangue 
ayant  convoqué  le  Peuple  Romain,  de  l'E vê- 
les exhorta  de  confidcrer  qu’ils  corn-’ 
battoient  pour  leur  vie,  pour  leur  li-  stri»! 
bertc,  pour  la  gloire  8c  la  définie  p 7+ 
du  S.  Siège  -,  que  leurs  enfans  éto  'ent  s,S°"'U! 
dans  les  fers,  contre  toute  forte  d 6^47?  * 
juflicc}  que  l’Eglife  de  S.  Pierre, ref-  ' 
paTrce  de  toute  la  Terre,  étoit  plei- 
ne d’armes,  de  fang , 8c  de  cadavres} 
que  ic  Pape  étoit  aux  fers , entre  les 
mains  des  barbares}  que  totic  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  grand  dans  l’Eglife, 

étoit 
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An-  de  «oit  condamné  à la  prifon,  fit  aux 
N.  S.  ténèbres*  que  l’Eglife  gémifloit,  fit 
IU1,  imploroic  leur  fccours  * qu’ils  dé- 
voient donc  employer  toutes  leurs 
forces*  que  les  ennemis  é'.oicnt  plus 
difpolez  à s'enfuir,  qu’à  tenir  ferme 
li  on  leur  icfiftoit  * fit  que  pour  les 
encouiagcr  à venger  un  tel  crime,  il 
leur  donnoit  l’abfolution  de  leurs  pé- 
chez. Ce  difeours  anima  tellement 
les  Romains,  qu’ils  s'engagèrent  par 
ferment  à réGfter  au  Roi  Hinri , 6c 
réfolurent  de  tenir  pour  leurs  frères 
tous  ceux  qui  les  recourraient. 

P trtn.  p.  Baroniut  rapporte  une  Lettre  de  ce 

7$' ex  "Jean  Evêque  de  Tivoli , à Richard 
Mtjf.m  Cardinal,  où  il  Ce  plaint  de  ce  qu’a- 
nm.  ai.  voit  tait  Henri  , fit  l'exhorte  a aider 
ruen.  ia  Mere  de  toutes  les  Egide. 

Le  Pape  Le  Roi , fichant  la  relolution  des 
emmené  Romains,  quitta  la  même  nuit  l’E- 
1 ' cl '(é  de  S.  Pierre  * 8t  emmena  avec 
lui  le  Pape.  11  le  fit , deux  jours 
après,  dépouiller  de  fesornemens,  fit 
lier.  Il  en  fit  autant  à pluficurs  Clercs 
fit  Laï  jues,  qu'on  trainoit  avec  lui. 
On  ne  pcrmtttoic  à aucun  Latin  de 
lui  parler*  fit  trois-cens  hommes, que 
le  Prince  de  Capoue  avoir  envoyez 
au  fecouTS  des  Romains,  voyant  qu’ils 
ne  pouvoicr.t  entier  dans  Itome,  le 
retirèrent  à Capoue.  Les  'Seigneurs 
• Allcmans,  à la  tête  dtfqucls  étoit  17/- 
'rie  Patriarche  d’Aquilée,  fervoient  le 
Pape  avec  be  tucoup  de  refpift.  Con- 
Archevê  ta,1>  ^ chc'êque  de  SalsboU'g,  ne 
que  de  " Put  s’empêcher  de  condamner  le  pro- 
Ssisbourg  cédé  qu’on  avoit  tenu  envers  le  Pa- 
difgracié  pC*  ce  qui  (ut  caufc  de  fa  disgrâce. 
Le  Roi  pilloit  les  Terres  des  Ro- 
mains , fit  tâchoit  de  les  gagr.cr  par 
prcf.ns,  fit  par  menaces*  mais  ils 
étoient  tellement  animez  par  l’Evêque 
ouiiri-  dc  ÿrvtli,  qu’ils  demeurèrent  toujours 
^"14  l'  fidc'cs  au  Eapc»  ce  qui  irrita  fi  fort  le 
136  R oi , qu’il  jura , que  fi  le  Pape  ne 
hicnaces  faifoit  pas  ce  qu’il  vouloir, il  lui  ferait 
dclEm-  fouffrir,  à lui  fit  aux  liens,  la  mort, 
contre  ]e  ou  du  moins  la  mutilation  de  fes  mem- 
f-ape-  Tm.  JJ. 


bres.  Mais  enfin  on  convint,  qu’on  A».  d« 
leur  donnerait  à tous  la  liberté, pour-  N.  S. 
vu  que  le  Pape  lui  cédât  les  Invellitu-  11  ll" 
res,  déclarant  qu’il  ne  prétendoit  pas 
les  Droits  fit  les  fondions  de  l’Eglife, 
mais  Iculcmcnt  les  Régales,  c’elt-à- 
dire , les  droits  6c  les  domaines  qui 
dépendoient  de  la  Couronne. 

Le  Pape  eut  beaucoup  de  peine  à Le  Pape 
Ce  rcloudrc  à fc  iclâcher.  Il  dit  d’a-  qucKqu'a- 
bord,  qu'il  aimoit  mieux  perdre  la  vcc peine, 
vie,  que  de  déroger-  aux  Droits  de  uranie. 
l’i  glile.  Mais  enfin,  il  ne  put  réfif  hv.saxm, 
ter  aux  reprefentattons  qu’on  lui  fit  ej$ 
de  la  nnlere  des  prifonniers,qui  étoient  Baron,  p. 
datas  les  fers,  hors  de  leur  Patrie, éloi-  76-  a*/* 
gnez  de  leurs  fi  m mes  6c  de  leurs  en- 
tans,  fit  de  la  défolarion  de  l’Eglife  c m j. 
Rom  line,  qui  avoit  perdu  la  plupart  Pur.Duc. 
de  les  Cardinaux  Vaincu  par  les  lar-  fkly^0' 
mes,  fit  craignant  un  Schilmc, il  s'é-  ' 
cru  en  p'euiant  * ,,  Il  faut  donc  que 
„ je  faiTe  pour  la  paix , fit  pour  la  li- 
„ berté  de  l’Eglife,  ce  que  j’aurais 
„ voulu  éviter  au  péril  de  ma  vie  ” ! 

Api ès  quoi  il  drdlâ  le  Traité,  par 
lequel , 

1 . Le  Pape  accordoit  les  Inverti- 
turcs  à l’Empereur,  fit  lui  en  donnoit  entre  *e 
fes  Lettres, ajourant, que  le  Pape  n’in  Pape  8c 
quictcroit  jamais  le  Roi  Henri  fur  ce  rEmp> 
lujet , ni  fur  les  injures  qu'il  avoit  re-  )ej 
çuesdelui,  8c  qu’il  ne  i’anathéman  Inveftitu- 
(eroit  pas.  Il  proinettoit  encore  de  le  *«• 
cou'or.ner  , fit  de  l’ai  ’er  à confirvcr 
fon  Royaume.  Cela  fut  ligné  pai  16  , ,’r> 

Cardinaux.  p.n. 

D’un  autre  côté, l’Empereur  pro  Baron. 
mit  de  mettre  en  liberté  le  Mccredi,A  li- 
on le  Jeudi  fuivant,  le  Pape  fit  tous 
ceux  de  fa  fuite,  Evêques,  Cardinaux, 
Prifonniers,  &c  otages*  de  ne  prendre 
plus  ceux  qui  feraient  fid<  les  au  Pape* 
de  protéger  le  Ptuple  Romain  * de 
rendre  les  Patrimoines  8c  les  Domai- 
nes de  l'Eglife,  qu’il  avoit  pris  ; de 
l’aider  à recouvrer.  8t  pofleder  tout  ce 
qu’elle  devoir  avoir*  fit  d’obéir,  fauf 
l’honneur  du  Royaume  fit  de  l’Empi- 
S re, 
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An.  do 
N.  S. 

îi  ii. 


L'Empe- 
reur cil 
couron- 
né. 


^8 

rc,  comme  les  Empereurs  Catholi*  „ té*’.  La  Méfie  étant  finie,  le  An..*  ’ 
ques  a voient  obéi  aux  Papes  Catholi-  Roi  reprit  le  chemin  de  fon  Camp  » N.  S. 
ques.  Cela  fut  juré  par  4 Evêque»,  6c  le  Pape  lè  retira  à Rome,  où  le  1 1 « *•  ' 

' 6c  7 Comtes,  6c  daté  du  Mardi  d’a-  Peuple  le  reçut  avec  tant  de  carcfics  s iri‘ 


près  l’oâave  de  Pâques, onzième d’ A-  6c  d'cmprelleincnt,  qu'il  n’arriva  que  vitaiu- 
vril,  Indiékion  IV.  Le  Traité  fait,  le  foir  au  logis,  l out  cela  le  fit  le  ‘kv-Gnj) 

ijd’Avril 


le  Roi  voulut  avoir  la  Bulle  tou- 
chant les  Invefti’ures , fans  attendre 
que  le  Pape  fût  rentré  dans  Rome,  où 
Ion  Sceau  ctoit  demeuré.  Le  lende- 
main on  fit  venir  de  la  Ville  un  Scri- 
niaire  , ou  Seorctairc  , qui  écrivit 
cette  Bulle  pendant  la  nuit •,  & le  Pa- 
pe y foufcrivit,  quoiqu’avec  bien  du 
chagrin.  Cette  Bulle  portoir,  qu’il 
accordoit  6c  confirtnoic  les  piérogati- 


Crojp. 
Rffù.  de 

Apres  quoi,  l’Empereur  ayant  fait  chmîe. 
de  grands  preièns  au  Pape,  aux  Eve.  sis,t.  ai 
ques,  aux  Cardinaux,  6c  au  reltedu  "•  11  ”• 
Clergé,  s’en  retourna  en  Allemagne  frjgj 
par  la  Lombardie , lé  fit  prêter  ber-  L'Empe- 
ment  par  toutes  les  Villes»  6c  ayant reut  s cn 
aflcmblé  à Spire  un  grand  nombre  &‘1°'itTn- 
d\  véques,  6c  quelques  Seigneurs,  il  terrer  fon 
fit  enterrer  le  coins  de  fon  ocre  avec  p«re. 


Vergi 

aux  Evêques  8c  aux  AbbezduRoyau 


5c  qu’aucun  ne  pourrait  êire  confa 
cré,  tans  avoir  reçu  du  Roi  l’tn- 
vefliture.  Car,  ajourait  le  Pape  dans 
fit  Bulle,  vos  PréJéccflèurs  ont  donné 
de  fi  grands  biens  de  leurs  Domaines 
aux  Eglifcs  de  votre  Royaume,  que 


Serment 
du  Pape. 
Pu.  Diac. 
AM*- 
Chr.  C*l 


qu  uenrt  u'.  ctoit  mort 
j>énitent.  Enfûite  l’Empercnr  tint  fa 
me,  élus  librement  6c  lins  Simonie»  Cour  à Mayence,  6c  donna  l’Invelli- 

ture  de  cet  Archevêché  à Albert  fbn 
Chancelier,  qui-avoit  été  élu  depuis 
longtcms  a la  place  de  Richard,  que 
la  mort  avoit  enlevé  l’année  précé- 
dente, le  z.  jour  de  Mai. 

. . . ...  Otbon  dc  Frifingue  r*  ppo.te  , que  0A„. 

les  Evêques  ce  les  Abbez  doivent  1 Archevêque  Conrad,  qui  accompa-  ni.  c.  14. 
contribuer  les  premiers  à-la  défèiWc  de  gnoit  Henri,  dételtoit  l’aâion  de  cet  B‘,ron- 1- 
l’Erat-,  6c  votre  autorité  doit  repri-  Empereur  envers  le  Pape,  comme  je  ?8’ 
mer  les  difienfions  populaires  qui  ar-  l’ai  déjà  dit»  6c  que  cela  ayant  fait  ti-  Comad 
rivent  dans  les  Elevions.  I.a  Bulle  rer  l’épée  à un  des  Minillres  de  l’Em-  M'hevé- 
finifioit  par  ces  mots  : „ Si  quelque  pereur,  cet  Archevêque  de  Salz-  queWàme 

bourg  lui  préfenta  le  cou,  difanr, 
qu’il  aimoic  mieux  mourir , que  de  Empc- 
diffimukr  fes  fentimens  lûr  cette  ac-  reur- 
tion.  Baronius  dit,  que  ce  Prélat  s’at-  ^ e <îua 
tira  par-là  une  infinité  de  maux,  & sârt„.  ,x 
qu’il  fut  contraint  de  fc  tenir  caché  «Æ»  s. 
Pierre  , toutes  les  portes  de  Rome  dans  des  cavernes  pendant  pluficurs 
étant  fermées.  On  dit  qu’à  la  MefTe,  mois»  mais  qu’enfin  il  fut  rétabli  dans 
le  Pape  étant  venu  à la  fraâion  de  fon  Archevêché. 

l’Holtie,  en  prit  une  partie,  6c  don-  Ce  qu-’avoit  fait  le  Pape,-  ne  plut  Ce  qn'a- 
m l’autre  à l’Empereur,  tn  pronon-  pas  à tout  le  monde.  Plufieurs  Car-  p0it  h.''lc 
çmt  ces  paroles  : „ Comme  ccrte  naux. le  condamnèrent  hautement,  de  phif» 

„ partie  du  Corps  vivifiant  eftlcparée,  ce  qu’il  avoitaccordé  les  Inveftiturcs  à pluficurs. 
„ ainfi  foit  l'éparé  du  Royaume  de  l’Empereur.  Le  Pape  tâcha  de  s’ex-  Ce  <luilr* 
„ J.  Çhrift  celui  qui  violera  ce  Trai-  eufer , fur  la  ncceflicé  où  il  s’étoit  g, 

trou- 


„ perfonne  Eccléfiaftiquc  ou  Séculie 
„ re  ofe  contrevenir  à cette  préfente 
„ Concefiion  , il  fera  frappé  d’ana- 
,,  thème,  6c  perdra  fa  Dignité. 

L’Empereur  fut  couronné  enfui- 
te  par  le-  Pape,  dans TEglife  de-  S.- 


a 

cnri 
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An;  de  trouvé,  Sc  fur  1er  maux  qui  (croient 
N.  S.  arrivez  à b Ville  de  Romc^'il  n’a- 
11  II;  voit  eu  cette  complaifàncc.  Ces  cx- 
j/m".  CU|CS  ^ contentèrent  pas  les  plus  opi- 

c^Z'.  niâtres  ; Sc  le  Pape  étant  forti  de  Ro- 

. Câf.i.iy.  me',  ils  prirent  occaûon  de  fon  petit 
‘•  4*.  voyage,  pour  faire  une  A d'emblée, 
Uécda  dans  laquelle  ils  c allèrent  tout  ce  que 
Cardinaux  ic  Pape  venoie  de  faire , renouvelle- 
cniabfcn-  rent  cc  confiimerent  les  Décrets  de 
« du  Fa-  pes  prédéccflcurs  contre  les  Inveftitu- 
Uscaffent  tes.  Jean  Evêque  de  Tivoli,  & Léo» 
tout  ce  de  Verccil  étoient  à leur  tête. 
quelcPa-  Le  pâpC  (ÿt  d’abord  averti  de  ce 
^PafdiaT*  qu’ils  avoient  fait,  Sc  leur  écrivit  une 
dent  à Lettre,  par  laquelle  il  leur  reprefen- 
Jean  Stc.  ta,  que  quoique  leur  intention  pût 
cufcr S a~  ®tre  b°nnc  > leur  entreprife  n’étoit 
pafch.Ef.  pas  foutcnable-,  qu’il  fc  flatoit  de  pou- 
voir  réparer  dans  la  fuite,  ce  qu'il  a- 
voit  mal  fait,  dans  la  vue  d’empêchcr 
la  ruine  de  Rome,8c  de  tout  le  Pais  } 
mais  qu’il  faloit  avoir  quelque  patien- 
ce, & prendre  garde  que  le  zcle  qu’on 
avoit  pour  le  bien  de  l’Eglifc  ne  leur 
'fut  pernicieux. 

Brunon  Brunon  Evêque  de  Signi,  Abbé  du 
büme  le  Mont-Caflïn  étoit  un  de  ceux  qui 
plus  la  blâmoient  le  plus  la  conduite  du  Pa* 
duPape'  PCi  Sc  s’étant  joint  avec  deux  Evé- 
Per.  Dite,  ques  Sc  plufieurs  Cardinaux,  il  predà 
• i. ^.chren.  fort  lc  Pontife  de  cafler  fa  Bulle,  Sc 
caff.  t.  44.  exCommunia  l’Empereur.  Entre  ces 
Cardinaux  Sc  Evêques  , qui  avoient 
Ce  qu'il  été  prifonniers  avec  le  Pape,  les  uns 
l’apé  aU  foutenoient  cc  qui  avoit  clé  fait,  les 
autres  .difoient  qu’ils  l’avoient  tou- 
ru™,.  jours  condamné.  Bruno» , n’ignorant 
f-  81.  pas  qu’on  le  faifoit  palier  pour  le  Chef 
de  la  divifion,  dit  un  jour  au  Pape, 
d’autres  difent  qu’il  lui  écrivit , ce 
qui  eft  plus  certain  ; que  lès  ennemis 
sipmusde  lui  difoient  (au  Pape)  qu’il  (Brunon) 

J u$r.oitai.  ng  Paimoit  pas , Sc  qu’il  parloit  mal 
f'^9-  de  luis  tuais  qu’ils  mentoient } qu’il 
Vahnoit  comme  ion  Pere,  Sc  fon  Sei- 
gneur, Sc  qu’il  ne  reconnoitroit  ja- 
mais d’autre  Papc^k  fon  vivant,  que 
lui,  comme  il  le  lui  avoit  promis;. 

•u 


mit  qu’il  entend  oit  fon  Sauveur,  qui  An.  de 
difoit  > Qui  aient  ptrt  entre  plus  N,.  S. 
que  moi , n'eft  pus  digne  de  moi}  Sc  S.  ,lu- 
Paul , qui  dénonce  anathème  à celui  qui  Matr  x" 
n'aime  pas  U Seigneur  Jefus  : qu’il  de-  i Ch.  * 
voit  d’aimer,  mais  qu’il  devoit  encore  XVI- 
plus  aimer  celui  qui  les  avoit  fait  tous 
deux  s parce  qu’on  ne  dévoie  rien  ai- 
mer de  plus  s qu’il  n’approuvoit  point  4 

le  Traité  que  le  Pape  avoit  fait  avec 
Henri , qu’il  appello  honteux,  perfi- 
de , forcé  Sc  contraire  à la  pieté , Sc  à 
la  Religion.  „ Comment  , dit- il,  ce  qU-j 
„ pourrois- je  louer  un  Traité,  où  la  écrit  cun- 
„ toi  cil  violée,  qui  ôte  la  libeftéde  ,re  je 
„ l’Eglife,  qui  ferme  l’unique  porte  J™** du 
„ pour  y entrer  , Sc  en  ouvre  plu-  1 
„ fleurs  outres  pour  y faire  entrer  les 
„ voleurs”?  il  ajoute, qu’ils  avoient 
les  Canons , les  Conüitutions  des 
Saints  Peres,  depuis  les  Apôtres  juf- 
ques  à leur  teins  ; qu’il  faut  fuivre  le1 
chemin  royal , & ne  s’en  détourner 
en  aucune  maniéré}  que  les  Apôtres  c*n.  3t. 
condamnent  Sc  excommunient  tous 
ceux  qui  obtiennent  des  Eglilês,  par 
une  puiflâncc  fcculicre}  que  les  Laï- 
ques, quelque  pieux  qu’ils  foient, 
n’ont  point  acquis  lc  pouvoir  de  dif- 
pofer  des  Egliics  ; que  la  Conffitution 
des  Apôtres  cft  fâintc;  que  celui  qui 
s’y  oppolè,  n’eft  point  Catholique} 

Sc  que  tous  ceux  qui  fouticnnent  une 
Héréflc,  font  Hérétiques.  J1  lui  dit 
encore,  ou  plutôt  il  lui  écrivit,  que  ~“rer-  l- 
cette  Conftitution  condamnoit  tous  'cbr.  c.af 
les  Clercs  qui  recevoient  l'Inverti-  fin.  Le.  • 
turc  de  la  main  d’un  Laïque}  Sc  il 
l’exhorta  à confirmer  ces  Conftitu- 
tions  (hintes.,  à les  prêcher  dans  fon 
Eglilè,  qui  étoit  la  principale  de  tou- 
tes les  Eglifcs}  à condamner  ce  qu’il 
avoir  appellé  lui-même  une  Hércfie: 
qu’alors  il  verroit  le  calme  rétabli  dans1 
l’Eglife,  Sc  tout  le  monde  fe  jetter  à 
fes  pieds,  Sc  lui  obcïr,  comme  à leur 
Pere,  Sc  à leur  Seigneur  : .Qu’il  eût 
pitié  de  l’Eglife  de  Dieu,  de  l’ipou- 
ic  de  J.  Chrift } Sc  qu’il  recouvrât  la 
S z liber- 
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An.  dt  liberté  qu’il  avoir  perdue } ajoutant,  l’Abbaye  du  Mont-Caflin,  qu’il  «voit  An.  de 
N.  S.  _ qu’il  feifoit  peu  de  cas  du  ferment  que  gouvernée  trois  ans  & dix  mois.  N-  S. 
IMI'  le  Pape  avoit  tait  } & que  quand  il  Baronius  rapporte  une  Lettre  de  lltIj 
l'aurait  violé,  il  ne  lui  en  feroit  pas  fEvéquc  Yves,  fur  l’aétion  du  Pape.  Lrttre  ' 
moins  fournis.  Il  dit,  qu'il  (ait  que  le  Pape  a été  d'Yves  fur 

Bar.  » 81.  Ce  même  Brunon  écrivit  encore  à contraint  de  faire  ce  qu’il  a fait.  Qu'il  l'artion 
Ce  Bru-  un  autre  Evêque,  qu'il  étoit  furpris  faut  couvrir  la  nudité  de  fon  perejtuPlpe’ 
"Z  luire  d’aPPrcn  lre  qu'‘>  y avoit  d“  gfns>  qu’il  frut  l’avertir  par  des  Lettres , qui  h *31’ 
Evêque.  qui»  non  feulement  ne  condamnoient  relfentent  la  chanté  j afin  que  le  Pape 
pas  ce  qui  avoit  été  fait,  mais  qui  fc  juge  lui  -même,  & qu’il  rctraôe  ce 
©foient  même  le  défendra } que  ceux  qu’nafait.  Que  s’il  l’écoute,  il  en 
qui  défendent  les  Héréfies , étoient  faudra  rendre  grâces  à Dieu,  & que 
Hérétiques } & que  c’étoit  une  Hé-  toute  l’Eglifc  fc  réjouïfle  } au  - lieu 
réfic  notoire,  que  ce  que  la  faintc  E-  qu’elle  languit , quand  (on  Chef  cil  • 
glife  Apodoiiquc  avoit  appelléHéréfic  foiblc.  Que  (i  le  Pape  veut  demeurer 
dans  les  Conciles t que  Guibert  avoit  dans  fa  langueur,  ce  n’eft  pas  à eux  i t,ren- 
été  appelle  Héréfiarque,  condamne  , juger  du  Souverain  Pontife.  Que  J.  e' 

& excommunié  avec  fes  Scéhtcurs.  Chrift  dit,  parlant  des  Scribes,  & 

Le  P»pe  La  Lettre  de  Brunon , quoiqu’hon-  des  Pharifiens,  Matth.  XXIII.  Qu'ils 
cft  ofTcnié  néte , offenfa  le  Pape  , & il  ne  put  étoient  affîs  fur  la  chaire  de  Mdife  j qu’il 
tre  de"”"  s’emPéchcr  dc  dirc  » quc  s’il  nc  lui  faloit  garder,  fc?  faire  ce  qu'ils  dt fient, 

Brunon.  '“toit  Pas  l’adminiftration  dc  fon  Mo-  mais  ne  faire  pas  ce  qu'ils  fai foient.  Que 
chr.caf  nallcrc,  il  lui  ôteroit  le  gouverne-  .quand  les  Doiieurs  commandent  ce  qui 
/.  ir  Mi- ment  dc  l’Eglife,  & le  feroit  dépo-  efl  contraire  à la  Doih ine  Evangélique 
ôter'lAb-  rcr*  11  ,ui  écrivit  donc>  qu’il  ne  pou-  6?  jlpoflolique , alors  i ! ne  faut  pas  leur . 
baye  du  voit  plus  louffrir  qu’il  fût  Evêque  & obéir  j à l'exemple  de  S.  Paul, qui  réfis-' 

Mont-  Abbc  , Evêque  de  Signi , & Abbé  ta  à Pierre  , parce  qu’il  ne  mareboit 

Caflin.  du  Mont-Caflin.  Il  écrivit  auflî  aux  pas  de  droit  pied,  mais  qui  ne  le  rejetta 

Moines  du  Mont-Caflin , pour  leur  point.  Baronius  remarque  qu'Tvcs , Rcfl-rion 

ordonner  d’élire  un  autre  Abbé  , & pouffé  par  un  mouvement  dc  charité,  * Bar*, 

de  n’obeïr  plus  à Brunon.  qui  couvre  multitude  dc  péchez,  tà-  ?lus  lurl* 

Brunon  ayant  reçu  ces  Lettres , af-  choit  ainfi  dc  remédier  à la  playe  du  «ÎtTcL 

fembla  fa  Communauté , & voulut  Chef,  afin  qu’il  pût  être  guéri  fans 

fur  le  champ  donner  à ces  Moines  qu’un  Chirurgien  y employât  le  fer. 

un  autre  Abbé,  un  dc  leurs  Confre-  Mais  ilajou'e,  que  d’autres,  brûlant 

K jj  res  nommé  Pelegrin  Ils  lui  répondi-  d’un  grand  zèle,  ne  croyaient  pas  que 

quitte.  rent,  qu’ils  lui  obéiraient  tout  le  tems  la  playe  du  Chef  pût  être  guérie  par 

qu’il  voudrait  les  gouverner}  mais  une  douce  onéhion  d’huile,  puisqu’il 

que  s’il  vouloit  les  quitter,  ils  fouhai-  étoit  queftion  d’agir  fortement  contre 

toient  de  n’être  point  gênez  dans  leur  un  Empereur  facrilege,  fit  contre  un 

éleftion.  Brunon  voulut  faire  quelque  jeune  - homme  furicu  < Ce  d’autres 

violence}  ma’S  les  Moines  chaflcrcnt  Princes}  mais  qu’il  faloit  faire  retentir 

les  hommes  armez  qu’il  avoit  fait  vc-  les  trompettes  laccrdotales,  & exhor- 

nir.  Ce  que  Brunon  ayant  vu,  & ne  ter  plutôt  les  fidèles  au  martyre,  que 

voulant  pas  leur  caufer  du  trouble , il  de  fouffrir  un  tel  opprobre.  Entre 

leur  rendit  le  Bâton  Palloral,  qu’ils  ceux  qui  étoient  dc  ce  fentiment, 

n a pour  *ui  avoien.t  dot\né , & fc  retira  dans  étoit  Jean  ( c’étoit  Joceran)  Archc- 

Succef.  fon  Evêché  , où  il  Rit  encore  14  ans.  véque  de  Lyon,  Primat  des  Gaules, 

feur  Gi-  I]  eu;  pour  Succefleur  Girard  dans  qui  crut  être  obligé  de  convoquer 
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-An.  de  un  Concile  des  Evêques  des  Provinces  que  les  plus  faims  hommes  tombent,  An.  de 

N.  S.  lesquelles  lui  étoicnt  foumilcs  , Ce  afin  qu'ils  apprennent  à connoitrt  leurs  N.  S. 

ll11-  qui  y invita  Yves  , dilânt , qu’il  s’«-  infirmitez,& qu’ils  attribuent  tous  les  ul,‘ 

* Yves,  gifTbic  de  la  Foi,  Ce  des  Invcllitures  biens  qu’ils  reçoivent,  à la  grâce  de 

in. lté  par  des  Laïques.  Yves  s’en  exeufa,  difhnt,  Dieu.  Que  ces  choies  font  écrites, 

mTcon  * clu'^  n’etoit  point  oblige  de  s’y  ren-  afin  que  la  chute  des  grands  donne 

cüe  refu-  contrer  j Ce  il  ajouta,  fur  ce  qu’on  de-  lieu  aux  petits- de  craindre  , de  peur 

fe  d'y  voit  parler  dans  ce  Concile  des  In-  qu’ils  ne  tombent  de  la  même  manie- 

veftitures  des  Laïques,  que  par -là  rc,  ou  pour  les  porter  à fe  relever  de 

ils  découvriraient  la  nudité  de  leur  leur  chute  avec  promptitude.  Que 

Pcre.  Qu’il  ne  faloit  pas  publier  ces  fi  le  Pape  n’excommunioit  pas  I’Em- 

cholcs  en  Gatb,  ou  en  Jfcalon  j mais  pereur,  il  croyoit  qu’il  fuivoit  en  cela 

qu'il  faloit  les  couvrir , pour  obtenir  le  jugement  de  pluGeurs  Dofteurs, 

la  bénédiftion  paternelle.  Que  la  qui  citiment  qu’on  peut  s’expofer  à de 

néccflité  avoit  forcé  le  Souverain  certains  périls,  pour.cn  éviter  de  plus 

Pontife  de  faire  cela , pour  empêcher  grands.  Que  S.  /îuguflin  écrivant  con- 
le  carnigc  de  fon  peuple}  mais  que  tre  le  Donatifte  Parmenien  L.  3.  c.  z. 

fa  volonté  ne  l’avoit  jamais  approu-  dit,  que  quand  quelqu'un  des  freres 

véj  ce  qui  paroifloit  de  ce  qu’ayant  cft  furpris  dans  un  péché  qui  mérite 

évité  le  péril,  il  avoit  toujours  per-  l’anathème,  il  faut  l’excommunier, 

lifté  a faire  les  mêmes  commandcmens,  pourvu  qu’il  n’y  ait  point  àcraindre  de 

£f  les  mêmes  défenfes  qu’il  avoir  fai-  Schisme  -,  Sc  que  cela  fe  falTe  avec  cette 

tes  autrefois.  Que  S.  Pierre  avoit  lavé  charité,  dont  S Paul  parle  lui-mé- 
fa  triple  abnégation  , par  une  triple  me,  quand  il  dit}  Ne  le  regardez  point 
conftflion  j que  le  Pape  Marcellin , comme  un  ennemi , mais  reprenez  le 

féiuit  par  des  profanes,  avoit  jetté  comme  un  frere.  D’où  il  paroit,  di- 

de  l’encens  devant  des  idoles  } mais  foit-il,  que  lorsqu'il  n’y  a point  à 

qu’cnfuite  il  n’avoit  point  été  condim-  craindre  de  Schisme , mais  qu’on  cft 

1 né  par  fes  Freres,  & qu’il  avoit  été  allure  que  le  bon  froment  n’en fouffrira 

juge  digne  d’être  couronné  du  marty-  aucun  dommage,  c'eft- à-dire  que 

re.  Qu' /toron  dans  le  Défcrt,  pendant  quand  un  crime  eft  connu,  & qu’il 

que  Mosfe  tardoit  de  venir,  étant  lur  eft  détcllé  de  tout  le  monde,  en  forte 

la  montagne, avoit  fait  un  Veau  d’or,  qu’il  n’a  point  de  défenlcurs,  ou  qu’il 

pouffe  par  un  peuple  féditieux;  quoi-  n'en  a point  de  tels  qui  puiflènt  caufer 

qu’il  fût  bien,  que  ce  Veau  n'ftoit pas  des  Schismes,  il  ne  faut  pas  que  la 

le  Seigneurs  8c  que  cependant,  il  en  féveritc  de  la  dilciplinc  dorme:  mais 

avoit  obtenu  le  pardon,  & qu’il  avoit  que  lorfque  la  malice  en  a faifi  plu- 

été  élevé  au  Souverain  Sacerdoce.  Que  ueurs,  il  ne  relie  plus  aux  gens  de 

Moife , qui  parloit  à Dieu  comme  un  bien,  que  de  gémir  &c.  Qu’il  ne 

ami  par'e  à fon  ami , avoit  péché  con-  trouvoit  pas  à propos  de  fe  trouver 

tre  Dieu,  en  doutant,  Nomb.  XX.  dans  des  Conciles,  où  l’on  ne  pouvoit 

Que  le  Doétcur  des  Nations,  qui  ni  condamner,  ni  juger  les  perfonnes 

crioit  dans  les  Synagogues , que  la  contre  lesquelles  on  agit  , parce 

circoflcifion  n' était  rien , (s?  que  Cbrijl  ne  qu’elles  ne  font  foumifes  au  jugement 
fertderien  à ceux  qui  veulent  étsecir • d’aucun}  d'où  il  s'enfuit,  dit-il, qu’ils 
concis,  avoit  fait  circoncire  Timothée,  n’étoient  pas  coupables,  s’ils  crai- 
de  peur  de  donner  du  fcandale  aux  gnoient  de  frapper  avec  l’épée  de 
Juifs,  p our  les  gagner  par  cette  con-  leur  bouche  les  aéïions  de  ce,  gf  ns- 
• dcfcendancc.  Que  Dieu  permet  ainG  la , puisque  le  Médiateur  même  nous 
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An.de  commande  de  leur  obéir,  quand  ils  Hérétique,  non  àcaufê  de  l’Invefti-  An.  de 

K.  S.  feraient  comme  les  Pharificns,  s’ils  turc  manuelle , mais  à caufc  de  cette  N.  S. 

nu.  enfeignent  bien,  quoiqu’ils  ne  fa  lient  Erreur  diabolique.  Que  l'invelfiturc  IIlr- 

’ pas  ce  qu’ils  enfeignent.  En  difant  des  Laïques  clt  une  entrepritc  St  une 

cela  , ajoutoic  Yves  à ceux  qui  vou-  .ufurpatiun  facrilege,  que  l’on  doit  ab- 
loient  qu’il  le  trouvât'  au  Concile,  folument  retrancher  pour  la  liberté  de 
nous  nïnllruifons  pas  votre  pruden-  l’Eglilé,  fi  on  le  peue  taire  fans  pré- 
ce,  mais  nous  excuions  notre  inno*  judicc  de  la  paix : mais  que  quand  on 
cence,  ne  voulant  pas  priver  les  priu-  ne- le  peut  faire  fans  Schisme,  il  fauc 
cipales  clefs  de  l’Eglife  de  la  puiflân-  différer,  & fe  contenter  de  procéder 
ce  qu’elles  ont , qui  que  ce  foit  qui  contre  avec 'diferet ion. 
occupe  la  place  de  S.  Pierre,  s’il  ne  C’cft  ce  qu’écrivoit  Tves  à l’Ar- 
s' éloigne  pas  clairement  de  la  vérité  chevêquc  de  Lyon.  Mais  quelques- 
Evangélijue.  11  dit  encore , parlant  uns  croycnt  que  cette  Lettre  ne  fut 
de  l'aêtion  du  Pape,  que  celui-là  n’elt  écrite  que  l’anncc  drivante.  Cet  Ar- 
point  prévaricateur  de  la  Loi , qui  chevêquc  lui  répondit , St  trouva 
pêche  contre  la  Loi  par  quelque  fur-  mauvais  qu’il  eût  ditj 
prife,  ou  poufic  par  la  néceflité}  mais  I.  Que  les  Rois  ne  pouvoient  être  Reponle 
celui  qui  l’attaque  de  propos  délibéré,  ni  jugez,  ni  condamnez  par  les  Evê-  dcl  Ar- 
St  qui  ne  veut  point  rcconnoitrc  fa  ques;  St  pour  le  combattre, il  lui  cite  clle'c<luc- 
faute.  Que  non  feulement  il  n’accu-  le  grand  Conjlantia  , qui  avoir  du , 
foit  pas  l'a&ion  du  Pape,  mais  qu’il  que  les  Evêques  dévoient  être  jugez 
l’approuvoit,  parce  .qu’il  l’avoit  fait  par  le  Seigneur  feulement,  & qui  ne 
par  une  charité  paternelle,  voulant  s'etoit  point  joint  à eux.  Il  cite  Su 
épargner  le  fang  de  fon  peuple.  Que  Ambroife , qui  excommunia  Tbcodofe , 

J.  Chnft , qui  avoir  défendu  à fes  Grégoire  Eli.  qui  excommunia  Henri 
Difciplcs  de  prendre  des  lacs  avec  IV.  Et  il  lui  Ibutient,  quededéfen- 
eux,  le  leur  avoir  ordonné  enfuite,  dre  les  Invcftiturcs  faites  par  des  Laï- 
prevoyant  qu’ils  en  auraient  befoin.  ques,  c’étoit  une  Héréfie.  Si  je  ne 
Que  les  Catholiques  ayant  défendu  au  faifois  pas  l’Hiflorien,  j’aurois  diverfes 
commencement  de  recevoir  Clercs  réflexions  à faire  fur  les  raifonnemens 
ceux  qui  avoient  été  Hérétiques,  de  ces  deux  Prélats:  mais  il  me  lu iTit 
avoient  enfuite  relâché  de  cette  levé-  de  faire  remarquer,  qu'il  y avoit  dcu.x 
rite.  Que  l’Inveftiture  n’eft  pas  une  Partis  à Rome , St  ailleurs  ; les  uns  pJ^eBX 
Hêrcfic,  ou  une  Erreur  dans  la  Foi  -,  qui  exeufoient  l’aâion  du  Pape  , les  |M  lm’ 
que  la  l oi  & l’Erreur  procèdent  du  autres  qui  la  condamnoicnt.  Robert  qui  excu- 
cœur,  St  que  cette  invcfliturc  n'étoit  de  Paris , G union  Evêque  de  L&on,  £oieftt  le 
que  dans  les  mains  de  celui  qui  la  don-  Ponce  Abbé  de  Clugni , pluficurs 
noit , St  de  celui  qui  la  recevoir.  Que  Cardinaux  St  Evêques  blâmoient  le  cunda  n- 
fi  cette  Inveftiturc  croit  une  Hérélïe,  Pape,  & diloicnt,  qu’il  devoit  plutôt  noient, 
celui  qui  y aurait  renoncé  ne  pourrait  perdre  la  vie  pour  la  vérité  St  la  juin-  « 
pltft  y revenir  fans  péché.  Or,  dît-il,  ce,  que  de  confcntir  à quelque  chofe 
pluficurs  perfonues  rcfpeétablcs  ont  re-  contre  le  Droit  St  contre  les  Statuts  0r  /lr;euil 
çu  du  Pape  l’invciliturc  , à laquelle  des  Pc  rts.  Pour  lui  (je  parle  du  Pape)  /.  xp. 
ils  avoient  renoncé.  Que  fi  quelque  il  fouffroit  tout  ce  que  difoient  les  ho-  76t. 
Laïque  cft  alfcz  infenfé  pour  s’imagi-  phi  fies  ; on  appelloit  ainfi  ceux  qui 
ncr , qu’avec  le  Bâton  Palloral  il  peut  palfoicnt  pour  ks  plus  favans  : c’elt- 
dtmner  un  Sacrement , ou  l’effet  d’un  ainfi  qu’on  nommait  Lanfranc  St 
hautement ; il  le  jegeott  abfoluracnî  Arfclme. , de  profonds  Sopbijles.  Ce 
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An.  de  Robert  de  Paris , dont  j’ai  dcjn  parié, 
N'.  S.  avoit  déjà  été  célébré  lous  Urbain  U. 

11 1 *• avec  quelques  autres. 

• Scfies  II  y avoit  deux  S cèles  fameufès,  de 
ftmeufes  Philofophes  8c  de  Théologiens , dont 
foDhes°"  uns  ctoient  appeliez  Nominaux,  Sc 
Norni-’  les  autres  Riaux.  Le  lujet  de  Icnr 
naux  te  difpute  étoit  la  matière  des  Univcr- 
Aus^id  *aux'  ^cs  uns  foutciioient,  que  tout 
i'Rolèfr.  cc  S0'  étoit,.  étoit  lingulicr,  & qu’il 
Refi  ad  n’y  avoit  que  les  noms  ou  les  mots  qui 
merrim  fufïcnt  univeriels  ; c’etoient  les  No- 
apud  'du.  mmaux-  Occam  dans  le  Xi  V.  Siccle,- 
chtfn.  t.  fut  le  Chef  des  Nminaux.  On  Pap- 
ir.  pclloit  Iç  Do  fleur  invincible.  C’eit  lui 
*Hin‘“ùnh  tîu‘  difoit  à Louis  de  Bavière  -,  “ Sci-' 
Par)s,  J'  h gneur,  prêtez  moi  votre  épée  pour 
„ me  défendre , Sc  ma  plume  fera 
„ toujours  prête  à vous  i'outenir 
Les  autres  croyoient  le  contraire.  Beau 
fujet  de  contctfation! 

Pour  revenir  aux  affaires  d 'Henri  Je 
Concile  à du  Pape , Boronius  dit , que  Conon  Car- 
oùHetiii’  dînai.  Evêque  de  Pale  Urine,  & Lé- 
eit  ex-  gat  dû  Pape  en  Orient,  tint  un  Con- 

commu-  cile,  où  il  excommunia  Henri.  Il  en 
l'arm  t tinr  d’autres  enfuite  ailleurs, dont  nous 
87.  Dupin,  parlerons  dans  Ton  teins. 
p.m  i-i g.  Bdèmoni , Prince  d’Antioche,  fils 
lit*  C°66  Robert  Gnifcard , mourut  cette  an- 
y6y.  6 r‘ée , Sc  par  fa  mort  délivra  Alexis 
Boëmond  d’un  ennemi  redoutable.  11  mourut 
meurt.  dans  la  Pouille,  comme  il  (ê  prépa- 
p.  rojt  ^ retourner  en  Orient , Se  fut  cn- 
OrJeric.  /.Terré  à CanoJJi  dans  l’Eglife  de  S.  Sa- 
ix.  Alb.  bin,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe  en  Vers 
fjç1'  x,m  Latins  s dans  laquelle  on  dit  qu’il  n’y 
Prirûs  a jamais  eu  dcroeiileurPrince  au  mon- 
dîm.I.  de,  Sc  l’on  récite  fes  exploits  militai- 
nc.f.a».  rcs  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 

Tyr.  1.  xi.  On  du  qu  on  ne  le  peut  pas  appcl- 
t.  6.  1er  homme;  mais  qu’on  ne  le  veut  pas 
nommer  Dieu.  Que  celui  qui  ett 
mort  pour  J.  Chrilt , mérite  qu’on 
le  fafîc  vivre  apres  fa  mort.  Ceux 
qui  voudront  favoir  comrrtt  on  fal- 
loir des  Vers  dans  le  Xll.  Siec!e,nc  fe- 
ront pas  fâchez  que  je  mette  ici  ces 
Epitaphes,  que  Barcniu  me  fournit. 
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ilaxnétiwui  Syrie  jecit  bec  fui  rrjmiit*  Ail.  de 

Frincipt , N.  S. 

<j[*«  nullus  miliar  nafctcur  ht  trie  dtinctfi.  1 1 1 !. 

Gracie  vMa  quant  , pari  maxin.a  Ferlin* 

..  Baran.  ai 

munit  ' «.un.*, 

Ivgrnium  & viril  fnftrt  diu  Beïs r.undi  ; m.  88, 

Hic  acit  in  dtm  vieil  virtutis  habtna , 

Aimvsa  milhna,  quad  <7  urbi  fapit  Antia- 
ebine. 

Vndibaat  mandat,  quanti  futrit  Bc'imundut, 

Gracia  tejiatur , Syrie  dinumtrat. 

Herse  ixPufnavit,  illaui  prenait  ab  kafte: 

Hitsc  ridint  Graci , Syrie , damna  tua. 

Suai  Grecut  ridit , quad  Syrut  lujtt  uttrqut, 

J u fit  vire  tibi  fît , Bacmunii , fa. us. 

Je  n’en  rapporte  pas  davantage.  Cc 
Piince  a etc  extrêmement  lotie.  Anne 
Comptent  dit  qu’il  n’a  cédé  qu’à  Alexis  An»; 
fon  pere,  (perc  d’Anne-,)  & qu’il  au-  L 
roit  etc  invincible,  s’il  n’avoit  pas  eu  ’ 
à combattre  avec  Alexis. 

Du  Cnnge  , dans  (es  Notes  fur  le 
*14.  Livre  de  l’Hiiloire  d’A/.ne  Corn - 
tiens,  prétend  que  Boëmond  mourut 
avant  cette  année;  - mais  il  cil  contrai- 
re en  cela  à tous  les  Hiftoricns  que  j’ai 
tirez  en  marge. 

Il  cite,  à la  vérité,  Falcon  de  Haie- 
vent  , qui  dit,  qu’il  ell  mort  au  mois  , 

de  Février  de  l’an  1 1 10.  Indiéh  tv. 

Mais  il  n’a  pas  obfervé  que  cct  Auteur 
commence  l’année  iuiipar  le  mois 
de  Mars. 

Le  fils  de  Boëmond  étant  encore  rT“?ele 
enfant,  Tnncrede  lui  fucccda  dans  la  a^maai. 
Principauté  d’ Antioche. 

Le  Patriarche  Nicolas  lc*Grammai- 
rien  rnournt  cette  année  à Confiant!-  Nicolas.'6 
nople,  après  avoir  tenu  le  Siégé  17  z 
ans.  Nous  avons  deux  Conflitüticns  xv111.1L 
de  ce  Patriarche,  toutes  deux  de  l’an-  a;.' 
née  icpz.  La  1.  du  14.  de  Juin  fut  ^u^Gr,‘r3 
faite  dans  un  Concile  de  treize  Métro-  p"iîr. 
politains , avec  quelques  Officiers  de  Fleuri. td 
l’Empereur.  Dans  cc  Concile  on  de-  h-  "■  Pai' 
cida,  que  les  mariages  de  l'Oncle  & 
de  la  Niece  & du  Neveu  avec  la 
Tante  d'alliance,  lëroicnt  valables,  f.a 

fecon- 
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Conftitu- 
tions  fin 
les  mina- 
ges de 
Tonde  8c 
de  !a 

Niece  8cc. 
Ihud 
Balfam  in 
Syn  Irull. 
I.  63. 

Jean  lui 
fucccdc. 


Divifions 
entre  le  R. 
Al  t'onfi  8c 
ù fc.nmc 
.Unaca. 


P agi  ad  b. 

a, 

Hiriulphc. 

Dupin,  p 


Dachtri 
T.  ir.sti- 
cil.Mabiil. 
Set.  BeneJ. 
Suriut. 


Hugues. 


Raymond 

d'Agile. 

Oudin. 
Camm.  de 
Script. 
Mal. T.  11. 
t-  S»7« 
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fécondé  eft  du  Mecredi  11 . <le  Juil- 
let. On  y déclara  valable  un  maria- 
ge contraélé  en  conféquence  de  fian- 
çailles illégitimes,  parce  que  la  fille 
n’avoit  que  fi-pt  ans.  Ces  Conftitu- 
tions  furent  faites  au  Palais  Patriar- 
chal,  dans  la  Salle  nommée  Tbmaïte. 
On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  Cod.  911.  des  Quellions  de 
certains  Moines,  8c  dis  Réponlcsdu 
Synode  a(T  mblc  fous  Nicolas  Patriar- 
che. Ce  Nicolas  étoit  le  lll.  du' 
nom. 

11  eut  pour  Succclîcur  Jean,  Dia- 
cre , & Hteromnemon  de  i’t.glifc  de 
C.  P.  8c  fierc  de  l’Evêque  de  Chal- 
cedoinc.  L’tmpercur  Alexis  le  vint 
lui- même  nommer  & déclarer  dans 
l’Egl  fc,  8c  il  tint  le  Siège  a j ans. 

Cette  année,  les  divifions  entre  le 
Roi  Alpbo/.fe , 8c  fon  Epoufc  Urraca , 
éclatèrent.  11  paroit  que  l’année  pre- 
cedente ils  étoient  encore  enlcmble. 
Favia  dans  fon  Hift.  de  Navarre  1« 
IV,  p.  189.  dit  t\w' Aifonfc  gagna  cet- 
te année  la  Bataille  de  Valtierret  fur 
Abunleça  Roi  de  SaragoJJe. 

C’elt  dans  cette  année  auflî  qu’ot» 
dit  qa'Hariulphc  Moine  de  S.  Rie- 
quier  donna  la  Chronique  de  fon  Ab- 
baye. Il  a écrit  aufîi  la  Vie  de  S.  Ar- 
rtoul  de  SoilTons , un  Livre  des  Mira- 
cles de  S.  Ricquier , & la  Vie  de  S. 
Maldtgifile.  O11  peut  voir  Oudin  dans 
fcs  Commentaires  fur  les  Ecrivains  Ec- 
cléfiall.  T.  Il  p.  pip.  . 

Hugues  Moine  de  Verdun , & Ab- 
bé de  Flavigni  dans  le  Duché  de 
Bourgogne,  a compofé  à peu  près 
dans  ce  icms,  la  Chronique  de  Verdun , 
divifee  en  1 Parties-,  l’une  commence 
à J.  Chrift,  8c  finit  à l’an  tooi}  8c 
l’autre  finit  à l'année  1 toi.  Le  P. 
Labbe  nous  l’a  donné. 

Quelques-uns  croyent  que  Ray- 
mwd  d'Agile,  Chanoine  du  Puy,  Cha- 
pelain du  Comte  de  Touloufe,  donna 
dans  ce  même  tems  l’Hiftoirc  de  la 
Croil'ade . dont  il  avoit  été  le  témoin 


oculaire,  i la  prière  de  Pierre  Ponce 
de  Baladin,  ami  du  Comte  de  Tou- 
loufc,  qui  fut  tué  dans  le  Siégé  d’A- 
rachc,8c  adrcfTéc  à l’Evêque  de  V iviers. 
Il  commence  fon  Hifloire  par  l’entrée 
du  Comte  de  Touloufe  dans  l’Efcla- 
vonie. 

Ils  parlent  auffi  de  Turgot  Moine  de 
Durham  ,qui  a écrit  l’Hilloire  de  fon 
Eglife  depuis  fon  commencement , 
jutqu’à  l’an  1097.  Ce  Turgot  cil  ap- 
pellé  Tchad.  Il  fut  fait  Evêque  de  S 
André  par  Henri  /. 

Dans  ce  tems  florifloit  Rupert  Abbé 
de  Duits.  Baronius  dans  cette  année, 
8c  Bellarmin  au  Livre  des  Ecrivains 
Eccléfialliques,  avec  pluficurs  autres, 
le  blâment  d’avoir  cru  qu’il  -y  avoit 
une  Union  hypoltatique  , du  pain  8c 
du  vin  de  l’Eucharillie  avec  le  Verbe. 
D’autres  le  jullifient.  Le  P.  Gtrberon 
a entrepris  fon  Apologie,  6c  le  P.  Noël 
Alexandre. 

Ceux  qui  veulent  favoir  les  lênti- 
mens  de  cet  Abbé  fur  l’Eucharifiie, 
peuvent  lire- les  partages  fui  vans. 

Dans  fon  Livre  6.  fur  S Jean , il 
parle  ainfi.  ” S’il  fcmblc  impnflîble  à 
,,  quelqu'un, que  le  pain,  qui  clt  crû 
„ cette  année  de  la  Terre,  foit  fait 
,,  le  "Corps  de  Chrift,  8c  que  le  vin, 
„ qui  eft  exprimé  des  raifins , foit 
,,  converti  au  Sang  de  Chrift  » il  s’en- 
,,  fuit  qu’il  ne  doit  pas  croire  non 
,,  plus , que  l’eau , qui  vient  d’être 
„ puiléc  du  Rhin  ou  du  Tibre, ou  de 
„ quelque  fontaine,  foit  la  même  qui 
„ a été  vcrléc  de  fon  côté  percé  par 
,,  la  lance,  pour  nous  laver  de  nos 
„ péchea  par  fon  Batême  t afin 
,,  qu'ayant  aurti  nié  cela,  il  (bit  de 
,,  tout  fon  coeur  un  Paycn  6c  un  Pca- 
,,  gCT,  8c  un  homme  hérétique,  qui 
,,  après  la  première  6c  fécondé  ad- 
,,  monition,  doit  être  fui  de  tout  le 
,,  monde.. Mais  pourquoi  ne  le  croi- 
„ roit-il  pas?  Puisque  toute  eau,  foit 
„ de  la  mer , foit  des  rivières , foit 
,,  des  fontaines,  citernes,  ou  marais, 

d’où 
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An.  de  „ d'où  qu’elle  Toit  prife  ou  produite, 

N.  S.  n cil  en  fubllance  une  même  eau. 

Itl1'  y,  Ayant  donc  été  appliquée  auSacre- 
„ ment  du  Seigneur  crucifié  , il  ne 
,,  relie  aucun  fujet  de  douter  aux  fi* 

„ deles,  que  ce  ne  foit  la  même  que  . 
,,  Notre  Seigneur  à verfée  de  Ion 
,,  côté.  Or  qu’etl*ce , en  iubttancc, 
„ fi-non  de  l’eau?  Car  l’eau  imbibée 
,,  par  les  racines,  6c  peu  à peu  ani- 
„ mée  par  la  chaleur  du  foleil , ell 
„ faite  Vint  8c  l’homme  étant  corn* 
j,  pofé  des  quatre  élémens , le  fang  ' 
„ ell  aulfi  en  lui  pur  la  fubllance  de 
„ l'eau.  Ainfi  le  vin  8c  le  lang  font 
„ humeurs  de  même  fubltance,  8c 
„ l’élément  du  feu  ne  manque  ni  à 
„ l’un  ni  à l’aurre  * car  6t  le  lang  ell 
„ chaud , 8c  le  vin  clt  bouillant  -,  ils 
„ ne  différent  qu’en  couleur, & qu’en 
„ faveur,  qui  étant  des  accidens,  ne 
„ font  d’aucune  confideration  dans  les 
„ aétes  divins  : car  ce  ne  font  pas 
,,  les  accidens,  mais  les  fubllaaccs, 
„ qui  font  mifes  au  nombre  des  Créa* 
„ turcs.  QjanJ  donc  la  parole  de  la 
„ Croix  8c  de  la  Paffion  de  J.  Chrill 
„ elt  ajoutée  au  vin  , pourquoi  ne 
„ croiroit  • on  pas  que  ce  ne  foit  le 
„ même  lang  qui  a été  répandu  pour 
„ plulkurs  en  remiffion  des  péchez? 

Dans  ce  même  Livre  il  parle  encore 
ainfi.  ” Parce  que  ni  le  pain  6c  le  vin 
„ n’ont  rien  changé  de  leur  apparence 
,,  externe  , tu  ne  peux  ni  ne  veux 
„ concevoir  qu’ils  loient  vraiment  de- 
„ venus  le  Corps  8c  le  Sang  du  Sei- 
„ gneur.  Il  faut  donc  que  quand  un 
„ Evêque  blanc  t’aura  batil'c , toi 
„ qui  peut-être  es  un  More,  tu  ne 
„ croyes  point  que  tu  fois  devenu  de- 
,,  vant  Dieu  cela  même,  qu’eft  celui 
,,  qui  t’a  batifé,  c’ell-à-dire  que  d’en- 
„ faut  du  Diable,  tu  fois  devenu  en- 
,,  faut  de  Dicuj  de  fils  de  la  mort, 
„ enfant  de  vie}  d'enfant  de  colere, 
„ enfant  de  grâce  éternelle}  parce 
„ que  tes  cheveux  noirs  n’ont  pas 
„ change , Sc  que  la’  face  6c  la  peau 

Tome  II; 


„ More  de  ton  corps  n’efl  pas  deve-  An.  de 
„ nue  de  la  .couleur  de  celui  qui  t’a  N.  S. 

„ batife.  Si  tu  as  horreur  de  le  dire,  lnl-  . 

„ 8c  fi  tu  aimes  mieux  avouer  qu'en- 
„ core  que  tu  n’ayea  rien  changé  de  ta 
„ forme  extérieure  , tu  es  vraiment 
„ paffe  du  corps  du  Démon  , qui 
,,  ell  toute  la  mafTe  de  ceux  qui  pé- 
„ rident , au  Corps  de  Chrill  qui 
„ ell  l’Eglife } croi  aulli  que  ce  pain 
„ 6c  ce  vin  vifiblc  , dont  tu  vis  cor- 
„ porellcment , bien  qu’il  n’y  ait  rien 
,,  de  changé  dans  la  forme  exterieu- 
„ re  , font  paffez  en  une  autre , 5c 
„ font  convertis  dans  la  viande  6c  le 
„ breuvage  des  Anges  , dont  ils  font 
„ repus  immortellcment  } favoir  par- 
„ ce  que  tant  dans  ce  Sacrement-là, 

„ que  dans  celui- ci,  les  paroles  que 
„ le  Seigneur  nous  dit  font  efprit  s 

,,  6c  vie,  c’cll-à-dire,  achèvent  no- 
,,  tre  renouvellement  , 6c  notre  ré- 
„ furreétion,  non  charnellement, mais 
„ fpiritucllcment,  non  félon  la  mafle 
,,  de  la  chair,  mais  felou  l’efprit  de 
,,  notre  entendement. 

Les  Protellans  difcnt,  qu’il  ell  dif- 
ficile de  croire  qu’un  homme  qui 
s’explique  ainG,  ait  cru  la  Tranjjiibs- 
tantiMion  de  l’Eglilc  Romaine.  Mais 
à l’égard  du  femiment  que  lui  impu- 
tent Barenius , Bellarmin  Si  d’autres, 

6c  dont  d’autres  le  iullifient}  on  nra 
qu'à  voir  ce  que  ait  Rupert  encore 
dans  ce  même  6.  Livre  fur  S.  Jean. 

„ Comme  le  Verbe,  dit-  il,  a été  fait 
„ chair,  n’étant  point  ch-mgé  en  la 
„ chair}  ainfi  le  Verbe  fait  chair  eft 
„ ftit  pain  vilïble,n’étant  point  chan- 
„ gé  au  pain,  mais  prenant  8c  trans- 
,,  ferant  en  unité  de  fa  perfonne  le 
„ pain  : aj/umendo , fÿ  in  unitatem 
„ per/oiu  fuie  traniferendo  panem. 

Dans  les  Livres  des  Offices  divins 
(que  quelques-uns  pourtant  ont  attri- 
bué a IValram)  Liv.  z.  ch  z.  il  dit: 

„ Ce  Corps,  qui  eff  pris  de  l’Autel, 

„ 6c  celui  qui  eft  pris  du  ventre  de  la 
„ Vierge,  ne  font  pas  appeliez,  8t  ne 
T font 
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An.  de  ,,  font  pas  deux  Corps;  parce  qu’un  11  afait  II.  Livres  de  la  Gratté  de  An.  de 
N-  S.  n feul  Sc  mène  Verbe  eft  là-haut  la  Mifericorde  de  Dieu  , qui  ont  été  N.  S. 

11 ‘V  _ „ dans  la  chair  , fit  ici-bas  dans  le  imprimez  à Anvers  l’an  ij-fif.  fi t à tlUl 

,,  pain  On  peut  voir  encore  ce  Fribourg  l’an  i6zo;  fit  qui  font  dans  SeJ  ^ 
qu'il  dit  au  ch.  IX.  fie  au  i.  Livre  fur  le  XXI.  Tome  de  la  Bibliothèque  des  ries. 
l’Exode  ch.  X.  ” Comme  l’Efprit  de . Pcres. 

„ Dieu,  dit- il,  ne  detruifit  point  la  II  (ait  voir  dans  le  I.  Livre,  que  /■  19a- 
,,  nature  humaine, quand  il  la  joignit  tout  ce  qu’il  y a de  bon,  d’utile,  de 
,,  par  fon  operation  au  Verbeen  unité  gloire,  & d’honneur,  cil  entièrement 
,,  de  perfonne,  la  prenant  du  fein  de  dû  à la  grâce  du  Créateur;  fit  il  dit, 

,,  la  Vierge  ; de  même  la  fubltancc  que  la  caufe  de  la  chûte  de  l'Ange 
„ du  pain  fie  du  vin  qui  eft  fujette  aux  Apoftat  a été , qu’il  a voulu  s’élever 
,,  cinq  fens , félon  l'efpecc  extérieure,  fie  fc  (aire  égal  à Dieu.  U lui  applique 
,,  n'efl  m changée,  ni  détruite  , lorf-  ce  qui  a été  dit  du  Prince  de  Tyr  par 
„ qu’il  joint  des  chofes  à ce  même  Euecbiel. 

,,  Verbe  dans  l'unitédu  meme  corps  qui  Dans  le  II.  Livre  il  parcourt  les  f.  "ijç. 

„ a été  pendu  en  la  Croix,  fie  du  même  beautez  de  la  Terre;  fie  la  grâce  que 

,,  (ang  qui  a été  répandu  de  fon  côté.  Dieu  a faite  à l’homme  de  le  tirer  de  la 
Je  laide  aux  Lcûcurs  à examiner  poudre.  Se  de  l'avoir  fait  à fon  image, 

fi  on  peut  exeufer  Rupert  de  ce  que  Dans  le  III.  Livre  il  repréfente  les  f.  a>7. 

lui  impute  Barouius , fie  tant  d’autres,  grâces  que  Dieu  a faites  à l’homme, 

Je  fuis  perfuadé  qu’il  y en  a plus  qui  apres  fa  chute  ; à Noë  , à Luth,  à 
feront  du  fentiment  de  ce  Cardinal  fur  Abraham  ; Se  il  parle  de  la  fêmencebé- 
cctte  matière,  que  fur  un  conte  qu’il  nitc  promife  à ce  Pere  des  Croyans,de 
Dtütv.  rapporte  tiré  déco  même  Rupert. Ucft  fa  Poflcrité,  d 'Ifaac,  fie  de  Jacob, 
tjic.  1.8.  un  prétendu  miracle  , par  lequel  il  Dans  les  fui  vans,  il  parle  de  Jacob , J.  4 -A 

*•  M'  vouloir  prouver  que  J.  Chriftapu  for-  Jofepb , Moi/e , de  David , fie  des  au- 

tir  du  fepulcre  fermé,  fie  venir  vers  très  effets  delà  Grâce,  dont  Ifaïe  fie  3oa  1 

fes  Difciples , les  portes  étant  fermées,  les  autres  Prophètes  ont  fait  mentioa 

Les  Leâeurs  me  pardonneront,  fi  je  Dans  le  VI.  Livre  il  traite  delà  Gra-  t.i.p. 
ne  récite  pas  un  tel  conte.  ce  du  N.T.dc  la  Venue  de  J.  Chrift,  3°a- 

Francon  H eft  parlé  dans  cette  année,  d’un  St  de  l’Annonciation  faite  à Marte. 

Abbé.  certain  Francon  fécond  Abbé  du  Mo-  Le  Livre  VII.  traite  d’ Elizabeth , p_  j0j. 
cave.  D»-  naflcrc  d ' Affligbem  proche  de  Bruxel-  8 C de  ce  qui  s’eft  pafTé  entre  elle  fie 
fatr'r  le*-  Quelques  - uns  difent  qu'il  fut  fait  Marie  ; fie  du  Cantique  de  la  Vierge. 
xxi  p.  cette  année  Abbé;  d'autres , comme  Le  VIII.  parle  de  l'Annonciation  f 30*. 
*93-  1 hiberne,  le  mettent  à l’an  1 top.  In-  faite  aux  Bergen,  de  la  peur  d'Ué- 

PeSivîn"  d'®-  XIII.  Dans  la  Chronique  de  Si-  rode , des  fuites  de  la  naifTance  de  J. 
in/tjpar.  gebert  fie  du  MowAlexc  à' Affligbem, on  Chrift. 

sacn.Hu-  trouve  qu’il  avoit  fait  un  magnifique  Le  IX  traiteduBatémede  J.  Chrift  f'  3"’ 
btrt.  Mi-  bâtiment  dans  ce  Monaftcre  ; qu’il  dans  les  eaux  du  Jourdain. 
sTù'.'ad  avoit  omé  fit  enrichi  le  Couvent;  qu'é-  Le  X.  regarde  diverfes  chofes,  que 
u put  19.  tant  allé  en  Angleterre  du  tems  du  R.  J.  Chrift  a dites  fit  faites;  fit  l’tucha- 
Hnnc.  Henri , qui  avoit  époufé  Atheleide  fille  riftie.  Il  paroit  qu’il  a cru  le  change- 
^ no!.V  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine,  il  en  ment  du  pain  au  Corps.  Ainfi  il  eft 
VdUr.  avoit  été  fort  bien  reçu;  qu'il  étoit  clair,  que  ce  Francon  eft  diffèrent  d’un 
-tnt"*:.  fort  confideré  des  Evêques,  des  Prin-  autre,  dont  les  Centuriateurs  de  Mag - Cnt.  Xk 
inBdhsia.  CCj}  gj  jç,  Abbez  ; & qu’il  mourut  debout ^ difent  qu’il  a cru  que  le  vén-  *•  * 
fous  Innocent  II,  fit  Lttbaire  III,  table  Corps  de  J.  Chrift  a’étoit  pas  au 

’ Sa: 
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Sacrement.  On  ne  fait  qui  eft  ce  der- 
nier. M.  Larroque  juge  , que  c’cft 
Franco  Abbc  de  Lobes  au  pais  du  Lie- 
. ge  , non  celui  qui  vivoit  fous  Louis 
fils  de  Charles  le  Chauve  j mais  un  au- 
tre qui  tucceda  à Lambert  environ 
l’an  1 1 f 3 , ou  l’an  i if4-  Si  c’cft  lui, 
il  ne  difoit  rien  que  n’euflent  dit  Fol- 
cuin  , 8c  Herigene , deux  de  fes  pré- 
déceflcurs,  dont  le  dernier  recueillit 
contre  Pafcbafe  Radbert  plusieurs  paf- 
fages  des  Pères  Catholiques. 

Le  XI.  parle  de  l'Incarnation  de  J. 
Chrift,  de  la  mort, de  ù réfurrcûiony 
&c. 

Le  XII.  de  l’envoi  du  S.  Efprit,de 
la  Converfion  de  S.  Paul,  8c  d’autres 
choies , où  la  grâce  de  Dieu  a paru, 
t 11  a fait  une  Lettre  , dans  laquelle 
il  entreprend  de  prouver, qu’un  Moi- 
. ne  qui  a quitte  Ton  habit  8c  fa  profef- 
' lion,  ne  peut  pas  être  fauve,  parce 
que  J.  Chrift  a dit , que  nul  qui  met  la 
main  à la  charrue  n'ejl  propre  pour  le 
Royaume  de  Dieu  j & parce  que  S. 
Paul  dit,  que  Dieu  ne  peut  être  moqué. 
Mais  je  ne  lai  li  les  raifons  qu’il  ap- 
porte convainquent  tout  le  monde. 

Il  a fait  encore  une  autre  Lettre 
d’exhortation  8c  de  confolation  à des 
Religieufes. 

' Lrit  berne  parle  d’un  Ouvrage  en 
vers , de  la  gloire  de  l’autre  Fie.  Peut- 
être  eft  - ce  ce  Poème , que  l’on  trou- 
ve à la  fin  du  XII.  Livre  de  ce  Iran- 
con. 

Tritbeme  parle  aulfi  des  Sermons, 
que  Franco»  a faits  fur  la  Vierge  j mais 
nous  ne  les  avons  pas.  Si  cet  Abbc  étoit 
le  même  que  franco  de  Liege,  dont 
parle  Sigebert  C.  164.  il  avoit  écrit 
. aulfi  un  Livre  de  la  Quadrature  du 
Cercle , 8t  un  autre  j qui  ont  été  per- 
dus. 

M. Felibien, dans  l'Hiftoire  dcl’ Ab- 
baye de  S.  Denys,  à cette  année,  dit 
que  les  Privilèges  de  cette  Abbaye  fu- 
. rent  renouveliez.  L’Abbé  Adam  voyant 
avec  douleur  que  fon  Monallere  avoit 


perdu  beaucoup  de  fes  prérogatives,  An.  de 
loit  par  la  négligence  des  Abbez  fes  N.  S. 
prcdcccllcurs,  loit  par  les  ulùrpations  UII‘ 
des  Agens  du  Domaine  , prit  occa-  rolith» 
don  d'un  nouvel  impôt , que  le  Roi  hift  de 
Louis  IF.  voulut  lever  fur  l’Abbaye  de  1 ?• 

S.  Denys,  pour  lui  repréfenter,  que  IJ7' 
ce  Lieu  li  favorifé  autrefois  par  les  an- 
cêtres, feroit  bientôt  dépouillé  de  tous 
les  Droits  dont  ils  l’avoient  honoré. 

Le  Roi  loua  fon  zcle,  écouta  fes  rai- 
fons, fit  cefier  toutes  les  entreprifes 
de  fes  Officiers  j cqfuite,  de  l’avis  des 
Seigneurs  de  fa  Cour,  confirma  les  Pri- 
vilèges anciens  de  cette  Abbaye  > don- 
na pouvoir  à l’Abbé  8c  aux  Moines 
de  S.  Denys  d’affranchir  les  Serfs  de 
leur  figlile,  de  l’un  8c  de  l'autre  fexe, 
fans  que  perfonne  put  ni  les  recla- 
mer , ni  rien  exiger  pour  cet 
affranchiiTement  ; leur  lailTa'  la  con- 
noilfance  8c  la  punition  de  tous  les 
criminels  de  Lezc- Majefté , qui  fe- 
raient pris  dans  le  Château  ou  Bourg 
de  S.  Denys,  8c  dans  toute  l’ctendue 
de  leur  Jurifdiélion.  Et  dans  la  mê- 
me Chartre,  il  eft  dit,  qu'il  ne  pour- 
rait y avoir  à S.  Denys  que  cinq  fa- 
milles Juives  , qui  ne  payeraient  au- 
cun Droit  au  Roi , mais  feulement  à 
l’Abbé,  à la  Juftice  duquel  elles  de- 
meureraient entièrement  foumifes. 

Matthieu  Parisàix.  que  dans  ce  mê-  ' 

metems,  Roger  Evêque  de  Sarisbcri  Par.p.61'. 
à Oxford  donna  le  lieu  où  repofoit 
le  Corps  de  Ste.  Fredeywitb  , à un 
certain  Chanoine  nommé  Wimond , 
ou  Guimont.  Ceux  qui  font  curieux 
de  favoir  qui  étoit  cette  Sainte,  ap- 
prendront de  cet  Auteur, que  l’amour 
qu’elle  eut  pour  l’Epoux  célefte,  lui 
fit  méprifer  les  terreftres.  Voici  ce 
qu’on  en  dit. 

Que  le  fils  d’un  Roi  étant  devenu 
amoureux  d’elle  , voulut  l'cpoufer  j 
mais  que  n’ayant  pu  ni  par  fes  priè- 
res, ni  par  fes  careflès,  l’engager  à le 
marier,  il  voulut  lui  faire  violence. 
Fredeywitb  ayant  découvert  fon  des- 
T z fein , 
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An.  de  fein,  fe  fa  , va  dans  un  Bois  j mais  l’A- 
N.  S.  mant.  emporté  découvrit  bien- tôt  le 
ï111"  lieu  où  elle  s’etoit  allé  cacher.  La 
fille,  pour  éviter  là  fureur,  fc  (àuva 
de  nuit  a Oxford,  où  l’Amant  le  ren- 
dit aufli  tôt.  Frediwilb  ne  pouvant 
lus  fuir  ou  marcher,  tant  elle  étoit 
tiguée , implora  le  ftcours  de  Dieu , 
qui  l’exauça  incontinent  ; car  comme 
le  jeune  homme  entroit  dans  la  ville, 
il  perdit  tout  d’un  coup  la  vue.  Ce 
châtiment  de  Dieu,  & cet  aveugle- 
ment, lui  fit  connoitrc  fon  injufticc. 
Il  fit  prier  cette  fille  de  demander  au 
Seigneur  qu’il  recouvrât  la  vue,  8c  fa 
prière  fut  aufli  promptement  exaucée. 
Peu  de  tems  apres , on  bâtit  un  Mo- 
nallcre  dans  ce  lieu, dont  la  Sainte  fut 
l’Abbe  fie. 

Berch’.  (je  fut  cette  année  1 1 1 1 . que  mou- 
meurt'*  rut  Bercbtolde  II.  Il  étoit  fils  de  Ber- 
tholdc  /.  Duc  de  Zeringen  , qui  lire 
l'origine  de  la  famille  de  Lancetlin  fiis 
de  Gontrand  le  Riche , dont  le  perc 
Humfred  eut  pour  pere  le  fameux 
Ercbinoa/d , Pere  de  Auteur  de  la  Mai- 
fon  à' Autriche,  8c  d’autres  familles  il- 
lu  lires.  Ce  Bercbtolde  II.  eut  pour 
fils  Bercbtolde  III  Fondateur  de  la 
Ville  de  Fribourg , au  Brisgau,  proche 
sumf.  de  Metsbem , qui  fut  tue  en  1 1 il. 
ll.dt  fit  qui  eut  pour  Succefleur  fon  frère 
jtrzni*  Conrad , mort  en  tifî.  lailfant  deux 
C.18.X9.  fijs  . Bercbtolde  IF.  Fondateur  de  la 
Sf,»-  Ville  de  Brifac, mort  l’an  1 i8<5  , pere 
(cr  m de  Bercbtolde  V. qui  acheva  de  bâtir  la 
sl\  Gér  Ville  de  Berne. 

Abou  Dans  cette  année  titl.  mourut 
Hamed  aufli  Abou  Hamed  Mohammed,  fur- 
Moham.  nommé  AI  Gazali , dans  la  Ville  de 
AIGmfi.  rh°us  e"  KJoojaJfan  Chef  de  Mof- 
D'Htr-  quee , 8c  Schafeten  de  Secte.  Scbafet 
idot  etoit  un  fameux  Doôcur  , qui  défi 
oW/nf  cendoit  en  ligne  direéte  d’ Abdatmoth- 
leb  ayeul  de  Mahomet.  C’eft  le  premier 
qui  ait  écrit  de  la  Jurifprudence  parmi 
les  Mahometans,  8c  qui  compolh  un 
Livre  fur  les  fondemens  du  Muful- 
maniftne  , dans  lequel  tout  le  Droit , 


tant  Civil  que  Canonique,  des  Ma- An.  de 
hometans,  elt  compris.  Saladin  fonda  N S. 
un  College  dans  la  Ville  du  Caire,  xtt. 
dans  lequel  il  éioit  détendu  de  profefi  " 

1er  ou  d’enfcigncr  une  autre  Doârine 
que  celle  de  ce  Doâeur.  Abou  Ha* 
med  étoit  de  û Scéte.  11  a fait  un 
Livre  qu’il  a divilë  en  4 Paities,  dont  t-  7«- 
chacune  a dix  chapirres. 

La  1 Partie  comprend  le  Culte  8c 
le  Service  divin,  8c  traite  des  fonde- 
mens de  la  foi,  de  Tes  Articles,  des 
Purifications,  delà  Prière  folcnnelle, 
des  Dixmes  8c  Aumônes,  du  Jeûne, 
de  la  leôurc  de  l’Alcoran,  de  l'Oras* 
fon  mentale, 8c  des  Prières  vocales, qui 
fc  recitent  en  particulier  8c  par  nom- 
bre. . ‘ 

La  II.  Partie  traite  des  chofes  qui 
peuvent  nuire.  L’on  y prelcrit  les 
règles  qui  doivent  être  gardées  dans 
le  mang  r,  dans  le  boire,  dans  le  com- 
mcice  8C  dans  le  négoce,  dans  l’ulage 
du  mariage,  8c  dans  celui  des  choies 
qui  font  en  partie  permifcs,8<  en  par- 
tie défendues.  11  y traite  aufli  de  la 
Société,  8c  de  la  Solitude,  des  Voya- 
ges, de  la  Mufique , 8t  des  lnllru- 
mens,  de  la  Civilité  8c  Honnêteté, 

8c  de  la  Prophet  ie. 

La  III.  s'étend  fur  les  chofes  qui 
nous  font  profitables  1 8c  regarde  pro- 
prement ce  qui  concerne  la  dévotionj 
du  dévelopement  du  coeur,  de  l’abné- 
gation de  foi -même,  de  la  mortifica- 
tion des  fens  8c  de  la  concupifence, 
de  la  retenue  de  la  langue,  de  la  mo- 
dération de  lacolcre,  du  mépris  des 
biens  de  la  Terre  8c  des  honneurs , de 
l’hypocrifie,  8c  de  l'humilité  de  cœur. 

La  IV.  traite  des  Vertus, de  la  Pé- 
nitence, de  la  Patience,  de  la  Médi- 
tation 8c  Réflexion,  de  la  crainte  de 
Dieu,  de  la  confiance  en  Dieu,  de  la 
Pauvreté  volontaire, de  l’Amitié  fpiri- 
tueile,  de  la  Sincérité,  8c  de  la  penfée 
de  la  Mort. 

On  dit  qu’un  Doélcur  avoit  fait 
un  ouvrage  pour  contre  quarrer  ce- 

lui- 
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ltri-ci  j mais  qu’ayant  etc  averti  en  qué,  ma»  d’autres  l’ont  fort  loué.  An.  de 
fonge  de  fon  excellence,  il  le  fuppri-  Cet  Auteur  a fait  un  Commentai-  N S. 
ma.  Pluficurs  Auteurs  l’ont  criti-  re  fur  fon  Ouvrage.  1II>- 


L'an  de  N.  S.Xiix.  Le  7.  cT Henri  Empereur.  Le  3 s.  d" Alexis. 
Le  s- de  Louis  le  Gros.  Le  i+.de  Pafchal.  lndift.  V. 


Akxis  A ^,EXI®  ncut  P“  plutôt  appris 
envoyé  à *"*•  ce  qui  s’élolt  paffe  entre  l’Em- 
Rome.  pertur  Henri  3t  le  Pape,  qu’il  envoya 
a Rome  des  Anibal)jd,urs,  pour  té- 
C*ÿ°i  iv.  motgnir  le  déplailir  qu’il  avoit  Je  la 
*.46  jnx-  prile  du  Pape,  fie  de  la  maniéré  dont 
t*  Bonn.  QH  pavoit  tiaitc,  & pour  louer  les 
*!b4«».  Romain*  de  ce  qu'ils  avoient  réliltc 
ai  a vigourculcrnent  à Henri  \ offrant  de 
1111./.  venir  a Rome,  ou  d’y  envoyer  fon 
9i‘  fils  Jean,  pour  les  défendre,  & pour 
recevoir  la  Couronne  de  la  main  du 
Pape,  comme  les  anciens  Empereurs. 
Les  R o-  Ees  Roma  ns  eurent  beaucoup  de 
mains  lui  joye  de  cette  Ambaflade  j filent  fa- 
envoyent  voir  à Alexis,  qu'ils  croient  prêts  à 
600  hom*  le  receveur } & au  mois  de  Mai  en- 
"lcs‘  voyerent  600  hommes  à Alexis  pour 
l’amener.  L’Abbc  de  Clug/11  leur  don- 
na aufli  des  Députez  pour  cet  Empe- 
reur. Alexis  Ici  reçut  fort  bien,  dé- 
clara qu’il  mettoit  au  nombre  des 
amis  de  l’Empire  cet  Abbé,  envoya 
des  préfens  à S.  Benoit , & manda  à 
l’Abbé,  que  loisqu’il  viendroit  a Ro- 
me pour  le  faire  couronner , il  lui  vînt 
au-devant  jufqu’à  Durazzo,  afin  qu’il 
■ l’accompagnât  jufqu’à  cette  Ville  fit- 
il  ne  vient  meufe.  Mais  cette  affaire  n’eut  point 
point  à de  fuite , du  moins  on  ne  l’apprend 
künle’  pas. 

Nous  n’apprenons  pas  aufli,  qu’il 
fe  paffât  rien  de  confidcrablc  en  O- 
rient  cette  année.  Dans  les  prece- 
dentes, Baudouin  prit  Beryt e , & fur 
la  fin  de  l’année,  Sidon , avec  le  fe- 
cours  de  la  Floue  des  Danois  6c  des 
Norvégiens  , comme  nous  l'avons 
dit. 


Cette  année  mourut  Giiellin , Pa-  Mort  de 
triarche  de  Jerufàlem,  qui  eut  pour  Cibeon 
Succefleur  l’Archidiacre  Arnoul, fur-  <^ux‘ 
nommé  Malt-couronne , qui  maria  fa  uiiuim. 
mccc  à Eujiacbe  Grenet  beigneur  de  ïjr.  CXL 
Sidon  & de  Cefarie , & lui  donna  le 
meilleur  domaine  de  fon  Eglife,  fa  ch»X~ i» 
voir  Jerico , fit  fes  dépendances.  On  Bitli.  st. 
dit  que  la  vie  fut  fcandalcufc,  & que 
pour  en  diminuer  le  reproche,  il  in- 
troduilît  des  Chanoines  Réguliers  ineiiari 
dans  l’Eglifc  de  Jcrufalcm.  Ctue.t. 

L’année  précédente, nous  avons  vu  ‘L7a3con_ 
que  la  ciflion  des  Inveflitures  faite  duite  du 
par  le  Pape  Pafchal , n’avoir  pas  plu  P»p*  efl 
a tout  le  monde.  Cela  avoit  donné  wim*e- 
lieu  à diverfes  comeflations.  Les  uns 
foutenoient  qu’on  ne  ppuvoit  tailler 
les  Inveflitures  à l’Empereur,  fans 
Héréfie.  Les  autres  croyoient  que 
cela  pouvoir  fe  tolérer.  D’autres  dli- 
moient,  qu’on  n’avoir  rien  fait  qu’on 
nç  dût  faire.  Le  Pape  Pafchal  étoit 
fort  chagrin  d'avoir  été  coi.traint  de 
coder  s il  cherchoii  les  moyens  de  le 
retraéfer  : mais  il  ne  favoit  comment 
s’y  prendre,  parce  qu’il  avoit  confia 
mé  là  parole  par  des  Scrmens.  Il  «F  borate 
fembta  donc  un  Concile  d’environ  deLatniu 
cent  Evêques  , dans  l'Eglifc  de  La  Ctmil.  T. 
tran.  11  y en  avoit  deux  de  deçà  les  x t 7^7- 
Monts.  Il  y avoit  des  Archevêques, 
pluficurs  Abbez,  & un  grand  nom-  • 
bre  de  Clercs  & de  J niques.  Le  Con- 
cile commença  le  18.  |our  de  Mars, 
quoiqu’il  y ait  dans  les  Aâts  du  Con- 
cile, que  ce  fut  le  z8. 

Avant  qne  fc  tînt  le  Concile, le  Pape  Vrjh  " . 
Pafchal  prit  loin  de  faire  tiroir  à tout 
P 3 le 
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An.  de  le  monde,  par  fcs  Légats,  qu’il  n’a-  P II.  fie  â'Urbun  II-,  qu’il  approuvoit  An.  de 
voit  cede  les  Invclli  turcs  que  par  for-  ce  que  ce»  Papes  avoient  approuvé,  N-  S. 
ce j qu’il  invalidoit  Ce  annulloit  tout  qu’il  condamnoit  ce'  qu’ils  avoicut  1 ll1, 
ntlm.  m ce  qu'il  avoit  fait,  8c  qu’il  confirmoit  condamné,  qu’il  défondoit  tout  ce 
Hft.  it  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  fes  qu’il}  avoicnt  défendu , ôe  qu’il  pcr- 
?*’  prédéceflèurs.  11  écrivit  en  panicu-  fcvereroit  toujours  dans  ces  fcnti- 
Zjf.  *'  lier  fur  ce  fujet  à Gui  Archevêque  de  mens. 

ptÿui  Vienne,  fit  à Gnard  Evêque  d’An-  Après  cette  déclaration, Gérard  E-  Pt,r-  Bl,f- 
b ‘y  h Zw]émC-  Le  4.  jour  du  Concile, on  véque  d’Angoulême,  Légat  en  Aqui- 
i«  c‘hr7 ’ Parl*  des  Guibertms,  c’cll-à-dire,  des  tainc,  lut  un  Ecrit  qui  portoit,qu’e-  p.  fig.  ’ 
Htrfaug.  Partions  de  l’Antipape  Guibert , qui  tant  tous  afictnblez  en  ce  faint  Conci- 
BtJuu»!  prétendoient  avoir  pcrmiflîon  du  Pa-  le,  ils  condamnoient  par  l'autorité 
urdi’pâ  P*  ‘k  ^'rc  *curs  f°nft‘ons-  Pnfcbal  Eccléfiaftique  & le  jugement  du  S.  1A9.  r' 
d,  Min.  déclara,  qu’il  ne  les  avoit  point  eu-  Efprit,  le  Privilège  extorque  du  Pa- 
>•1191.  blis,  8e  qu’il  confirmoit  la  Sentence  pc  Pafcbal  par  la  violence  d ’Henrii  Le  Con- 
*lue  ïvo‘t  prononcée  contre  qu’ils  le  jugeoient  nul,  fie  le  cafToicnt  jj^**®* 

Le*P»pe  cux-  Le  f.  jour,  le  Pape  réciu  de  abfolument  ; fie  qu’ils  défendoient  fous  1^.^ 
de'ap-  quelle  manière  le  Roi  Henri  l'avait  peine  d' Excommunication,  qu’il  eût  pc  a 6it. 
prouve  arrête,  fit  quelques  Cardinaux  > & aucune  autorité:  ce  qu’ib  faifoient, '■  jJPPdk 
m'il  avoir  comme  d avoir  «c  forcé  contre  la  ré-  difoient-ils , à caufe  de  ce  qui  eft  con- 

bit.  folution,  d’accorder  à Henri  les  In-  tenu  dans  ce  Privilège, qu’un  Evêque  viùg h». 

p.  veltitures,  pour  obtenir  fa  liberté  8c  élu  canoniquement  par  le  Clergé  fie 
9*’  celle  de  ceux  qui  étoient  avec  lui , par  le  Peuple , ne  feroit  point  iacré , 
pour  la  Paix  de  l'Eglife,  8c  celle  du  qu’il  n’eût  reçu  auparavant  l’Invefti- 
Pcuplc.  Qu'il  avoit  prêté  Serment  de  ture  du  Roi;  ce  qui  étoit  contre  le 
ne  l’inquieter  en  aucune  maniéré  tou-  S.  Efprit,  8c  l’inltitution  canonique, 
chant  les  Inveftitures,  fie  de  ne  pro-  Dans  l'Ecrit  de  Gérard , il  y avoit, 
noncer  point  d’anatheme  contre  fa  que  l’Empereur  ne  feroit  pas  excom- 
perfonne.  Qu’à  la  vérité,  le  Roi  a-  munié,  s’il  rendoit  les  Invellituret. 
voit  mal  obfcrvé  les  conditioas  por-  Après  cette  leâure,  tous  s’écrie- 
téesdansce  Serment  ; mais  qu’il  étoit  rent.  A» tien,  Amen\  fi C on  lui  dit, 
pourtant  réfolu  del’obtèrver  de  fa  part,  qu’il  n'avoit  pas  parlé,  mais  que  l’Ef- 
Qu’à  l’égard  de  l’Ecrit  qu’il  avoit  fait  prit  de  Dieu  avoit  parlé  par  là  bou- 
par  contrainte , (ans  le  conlcil  de  lès  chc.  Cette  Sentence  fut  approuvée 
Frères,  Bc  fans  leurs  fouferiptions,  il  par  tous  les  Prélats  du  Concile, com- 
confelfoit  qu’il  avoit  tort,  fie  qu’il  de-  pofé  de  1 1 Archevêques,  de  1 14  E- 
fïtoit  qu’on  reparût  cernai,  afin  que  vêques  fie  de  zj  Cardinaux,  Prêtres 
l’Eglilc  n’ca  fouffrît  aucun  préjudice,  ou  Diacres;  fie  on  réfolut,  que  ce  ■ 

Vrfp.  p.  Sur  cela,  le  Concile  réfolut,  que  les  Gérard  iroit  porter  ce  Décret  à l’Em- 

156.  plus  fages  fie  les  plus  habiles  délibère-  pereur,  ce  qu’il  fit;  fie  ce  qui,  excita 

roient  cnfcmble  fur  cette  affaire.  Le  un  très  grand  bruit  dans  la  Cour  de 
jourfuivant,  qui  étoit  le  6.  le  Pape,  Henri , en  forte  qu’on  craignit  pour 
* pour  fe  purger  de  tout  foupçon  d’ Hé-  la  vie  de  Gérard:  mais  il  ne  lui  arriva 
réfie,  fit  fa  profè/fion  de  Foi,  8c  dé-  aucun  mal, fie  l’Empereur  lui  fit  beau- 
clara  qu’il  recevoir  toutes  les  Saintes  coup  de  préfens. 

Ecritures  du  V.  fie  du  N. T., les  qua-  Dans  ce  Concile  , au  rapport  de  TCUetq^ 

tre  premiers  Conciles  Généraux,  fie  Godefroi  de  Pitcrbe,  le  Pape  Pafcbal  terlePon- 

le  Concile  d'Antioche , les  Décrets  voulut  renoncer  au  Pontificat , s’en  t'ficae 

des  Papes,  fie  fur-tout  de  Grégoire  croyant  indigne.  Il  quitta  la  Mitre  ^Tbclrl: 

. " & Per.  17. 
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An.  de  & la  Chape,  & pria  le  Concile  d’or- 
N.  S.  donner  fans  lui , ce  qu'il  jugerait  à 
ltl1-  propos.  Mais  le  Concile  ne  voulut 

K'nt  recevoir  fa  démiflion.  On  brû- 
’Ecrit  du  Pape  , 8c  on  l'obligea  à 
prendre  fa  Chape.  Voici  la  Haran- 
gue que  lui  fait  faire  Gedefroi  de  fri- 
terie, 6c  la  réponfe  du  Concile,  en 
Vers  Latins,  que  les  curieux  feront 
bien  aifes  de  lire,  à caufc  de  leur  fin- 
gularitc. 

Tune  eût,  i Fatras,  i Cafan  ferepaa  ntt  ut. 

Et  juodcunejmi  pies cat.fupar  bit  décréta  par atr. 

Mit] uexpue  Pimifictm  nanfin , jujfa  doit. 

P étions  mtU  vt  lira  mil  vtnift  nttavi, 
QJficïts  mt  dejlitui  d'umtm  rtputavi, 

Mt  tpuosjue  deptfui , tu  penatis , ait. 

Bu  ait,  (7  mitratn  njieh,  mtntumqut  reUquit; 
Ordinal  Ecclafia  Jina  me  jni ejaid  pùctt,  mçth  , 
Mtr t tut  Pontifiât  judiett  ip/a  fiti. 

S tripla  latum  Clari ; Rax  Pantsfitalia  quant , 
Annulai,  or  taenias  fut  C a fart  fartnr  bâton. 
Capta  Pantificum  : nen  jta , dueil , arit. 
Extartum  PaptStriptnm  contra  ratianam 
XJrttur , & prifeusn  titi  canciltomu s bonoram . 
T alla,  Patar , maninm.  Curia  tata  menât . 

Ces  vers  me  font  penfer  a d’autres, 
cbr.p,  qu'on  trouve  dans  Godefroi  de  Vittr - 
xvlu  be,  à l’occafion  de  ce  même  Pafcbal 
II. , où  la  Cour  de  Rome  déclare  à 
l’Empereur  Henri  V.  que  l’efprit  6c  le 
corps  font  fournis  au  Pape, que  le  Pa- 
pe a le  pouvoir  de  dônner , d’ôter,  de 
Élire  tout.  Voici  les  Vers  : 

Sia  ra%nara  damas , quid  Pitre  futjiâarii, 
y us  ttitm  i totii  Cbriflus.  utrumjua  parit. . 
Sftritus  <7  corpus  mihi  font  fnijetla  patenter , 
Carpora  tarrana  tenta , ctthflia  mente  , 

Vnda  tenando  polum , [elfe  lipiqua  falunt. 
JEtbara  pondéré  ,ceelico  tanptrt.  Papa  videtar; 
Nam  dan,  talion,  ntiiere,falvin  cuntla  ma- 
- ntar , 

Coi  dadit  imita  datai  Lax  nna,Lax^ua  valus. 

Btironius  les  rapporte  à l’an  im. 
& dit  qu’ils  ont  été  écrits  véritable- 
ment , 6c  non  poétiquement  -,  c’cft-à* 
dire,  que  cc  ne  Ibnt  pas  là  des  fic- 


tions de  Poètes.  • An.  de 

Cc  Concile  n’appailâ  pas  les  trou*  s- 
blés  qu’avoit  caufcz  l’a&ion  de  Paf-  l111- 
(bal y parce  que  lui-même  ne  voulut  LeCon- 
pas  abroger  cc  privilège,  qu’il  avoit  ale  n'»P- 
accordé  a Henri , ni  l’excommunier, 
ni  révoquer  les  Inveftitures  qu’il  lui  blés.  ’ 
avoit  cédées:  6c  on  difoit  qu’il  entre-  Pare.  p. 
tenoit  toujours  commerce  avec  l’Em-  93- 
pereur.  Cependant,  il  eft  certain  que  Le  Pape 
le  Pape  ne  fe  lafioit  point  de  dire  qu’il  * 
avoit  mal  fait.  M.  l'Abbé  Fleuri  dit  reür  ** 
qu’il  écrivit  après  ce  Concile  une  Lct-  Pafib.Ep, 
tre  au  Roi  Henri , dans  laquelle,  après  *î- 
s’être  plaint  que  dans  fon  Royaume 
on  contraignoit  les  Evêques  6c  les  Ab- 
bez  mêmes, de  porter  les  armes, ce  qui 
ne  fe  faifoit  gucres  fans  commettre  des 
pillages, des  facrileges,  des  incendies, 

6c  des  homicides  s il  repréfente  que 
les  Miniftrcs  de  l’Autel  étoient  deve- 
nus les  Mi  ni  Arcs  de  la  Cour,  parce 
qu’ils  avoient  reçu  des  Rois,  des  Vil- 
les, des  Tours,  des  Duchcz , des 
Marquions,  des  Droits  de  Monnoye, 

6c  d’autres  Biens  appartenans  à l’Etat} 
que  de-làétoit  venue  la  coût  urne  de  ne 
point  (àcrer  les  Evêques  qu'ils  n'eulTenc 
reçu  l’Inveftiture  de  la  main  du  Roi. 

Que  ces  désordres  avoient  excité  fes 
Prédcccfleur  sGregoirr  VII.  & Urbain  II. 
à condamner  en  plufieurs  Conciles  ces 
Inveftitures  fous  peine  d'Excommuni- 
cation>  6c  il  ajoute:  Nous  confirment 
leur  jugement  dans  ce  Concile.  M.  Du- 
pin ci  oit,  que  c’étoit  un  projet  de  la 
Bulle  que  Pafcbal  avoit  médité  de 
faire  fuivant  le  premier  accommode- 
ment, dont  il  étoit  convenu  avec  ; 
l’Empereur  Henri  y.  par  lequel  il  en- 
joignoit  aux  Evêques  6c  aux  £bbez 
d’Allemagne  , d’abandonner  tous  les 
Fiefs,  8c  les  autres  biens  de  l’Empire 
qu’ils  poffedoient , à condition  que 
l’Empereur  ne  prétendrait  aucun 
droit  fur  les  biens  qui  n’avoient  pas 
été  donnez  à l’Eglife  par  l’Empereur. 

Mais  quoi  qu’il  en  foie  de  cette  Let- 
tre, il  paroit  par  celle  qu’il  écrivit  à 
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An.  de  Gui  Archevêque  de  Vienne, & Légat 
N.  S.  du  s.  Siégé,  dont  j’ai  déjà  parlé, qu’il 
mi'  déclarait  nuis,  8c  condamnoir  à jamais 
les  Ecrits  faits  au  Camp,  où  le-  Pape 
avoit  été  retenu  prifonnier,  touchant 
les  lnveftitures;8c  qu’il  fe  conformoit 
fur  ce  fujet  à ce  qu’avoient  ordonné 
les  Canons  des  Apôtres , les  Conci- 
les, & fes  Prédéceflëurs,  principale- 
ment Grégoire  VII.  êc  Urbain  II. 

Concile  Cette  Lettre  fut  la  caufc  fans  dou- 
deVien-  te  du  Concile  de  Vienne  , que  tint 
*?•_  „ Gui  Archevêque  le  6.  de  Septembre, 
ri/ 784.  Concile, ou  le  trouverent|S. Hugues 

vi  de  Grenoble,  8c  S.  Godefroi  d’Amiens , 
déclara,  1.  Que  l’Inveftiture  des  E- 
i.Afni  8c  Abbayes , & de  tous  les 

t.  9 p.  ^4.  biens  Eccléfiaftiques  reçue  de  la  main 
vital. ni.  Laïque,  étoit  une  Héréfie. 
tnr 8*Wn  l'  ^ déclara  nul  8c  condamna  par 
ckron.  ' la  vertu  du  S.  Efprit , l’Ecrit, ou  Pri- 
MaïUac.  vilege , que  le  Roi  Henri  avoit  extor- 
Par  v'°'ence  du  Pape  Pafcbal. 

LuA  Kti.  î-  11  excommunia  ce  Roi,  qui, 
Vi  t 9.  difoient-ils,  venant  à Rome  fous  om- 
G“'C»-  bre  d'une  'paix  fimulée,  après  avoir 
Canut,  in  Prom''  au  Pape  par  Serment  la  fureté 
VitaSHn-  de  (à  perfonne , 8c  la  renonciation  aux 
jem  Ef.  Inveftitures,  après  lui  avoir  baifé  la 
nec'n'”~  l>oucl1c  & 1e*  pieds,  l’avoit  pris  en 
Papa.  ' trahifon, comme  un  autre  jWor, dans 
le  S.  Siégé , devant  le  corps  de  S. 
Pierre , avec  les  Cardinaux  , les  Evê- 
ques , 8c  plufieurs  Nobles  Romains; 
l’ayant  enlevé  d ans  fon  Camp,  l’avoit 
dépouillé  des Ornemens  Pontificaux, 
traité  avec  mépris  8c  dérifion,  8c  ex- 
torqué de  lui  par  violence  un  Ecrit 
Henri  V.  déteftable.  Enfuitc  de  quoi  le  Con- 
tnuniéT  c‘lc  anathematifa  Henri. 

Le  Concile  écrivit  ce  qui  avoit  été 
fait  au  Pape  Pafcbal , 8c  les  Pères  du 
Concile  lui  parlent  ainfi. 

Lettre  du  r>  Nous  vous  nepréfentons  avec  le 
Concile  „ rcfpeâ:  convenable , que  <ï  vous 
»aj  Pape.  confirmez  notre  Décret , 8c  vous 
„ abftenez  désormais  de  recevoir  de 
„ ce  cruel  Tyran,  ou  de  les  Envoyez, 

„ des  Lettres  ou  des  prefens,  8c  mê- 


„ me  de  leur  parler;  nous  ferons,  Ap-  d* 
,,  comme  nous  devons , vos  Fils,  8c  S- 
„ vos  fidèles  Serviteurs.  Mais  fi  vous  llxa’ 

„ prenez  un  autre  chemin , ce  que 
„ nous  ne  croyons  pas,  ce  fera  vous, 

,,  Dieu  nous  en  prélèrve  ! qui  nous 
„ rejetterez  de  votre  obèifl'ance’’.  Le 
Pape  confirma  les  Décrets  du  Conci- 
dc  Vienne  par  une  Lettre  du  10. 
dOâobrc.  Bar  omit  s dit  pourtant  qu’il 
ne  le  fit  que  4 ans  après,  à la  Pollici- 
tation de  Conen  Evêque. 

Il  fe  feroit  encore  tenu  un  Concile  T x. c<«- 
à Anfe  pour  traiter  de  la  Foi  6c  des  /•  785. 
Invcltitures  ; Joccran  Archevêque  de  7 ‘ 
Lyon  l’avoit  indiqué,8cy  avoit  appel- 
le Daimbert  Archevêque  de  Sens,  8c 
les  Suffragans  : mais  on  die  qu’ils  s’ex- 
euferent  par  la  plume  d'Tves  Evêque  t 

de  Charnel.  Dans  cette  Lettre,  que 
j’ai  rapportée  après  Baroniui  à l’an- 
née precedente  , ce  Prélat  foutenoit 
toujours  qu’il  fâloit  couvrir  l’oppro- 
bre du  Sacerdoce,  de  peur  de  s’expo- 
fer  à la  rifée  des  ennemis,  8c  d’aftbi- 
blir  l’Egfife,  en  voulant  la  fortifier. 

Et  dan»  la  Lettre  qu’il  écrivit  à Hen- 
ri Abbé  de  S.  Jean  d’Angeli,  il  lui 
dit  parlant  du  Pape , qu’il  le  fàloic 
feulement  avertir  par  des  Lettres  fa- 
milières ; ce  qu’il  avoit  déjà  écrit  à Ceque 
Joctran  : mais  concluant  pouitant,  dit  Yves 
que  s’il  commandoit  quelque  chofc  1>,PC 
contre  l’Evangile,  il  ne  feloii  pas 
lui  obéir  ; fuivant  l’exemple  de 
S.  Paul  qui  refifta  en  face  à S.  Pier- 
re. 

Il  y a encore  d’autres  Lettres  d'Tves 
fur  ce  fujet,  dans  lefquelles  il  exculê 
Pafcbal. 

Mais  Geofroi  Abbé  de  Vendôme 
écrivit  au  Pape  avec  beaucoup  de  du-  Abbd  de 
reté.  Il  lui  dit,  que  celui  qui  étant  Vendôme 
aflis  à la  Chaire  des  Satnts  Apô  <cn‘ fot* 
très,  s’cll  privé  de  leur  bienheureux  a'uTape.’ 
fort , agiflant  autrement  qu’eux,  doit  1.  Ep.  7 ' 
cafTer  ce  qu’il  a fait,  8c  le  corriger  en  /•  *3s 
pleurant  comme  un  autre  Pierer.  Que 
fi  la  crainte  de  la  mort  l’avoir  fait 

bron- 
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An.  de  broncher,  ce  n’étoit  point  une  excu- 
N.  S.  fe  pour  avoir  fait  ce  qu’il  pouvoir  c- 
1111.  vitcr  en  acquérant  t'immoi  talité.  Que 
s’il  dit  que  c’cft  la  crainte  de  la  mort 
de  les  enfims,c’clt  une  mauvaufe  cau- 
fe  j puifque  loin  de  les  fauver,  il  a 
mis  un  obltacle  à leur  falut.  Dans 
cette  Lettre  il  foutient,  que  l’Invcf- 
titure  laite  par  des  Laïques  ell  une 
Héréfie , & que  celui  qui  l’autorifc 
elt  Hérétique.  Or,  ajoute- t-il,  cm 
peut  tolerer  le  Pajleur  s’il  efi  de  mau- 
vaifes  mœurs , mais  non  s’il  erre  dans  la 
Fei.  Eh  ce  cas , le  moindre  des  Fideles 
a droit  de  s'élever  contre  lui , fût-ce  un 
pécheur  public , fût-ce  une  perfonne  in- 
fâme. 

On  renouvella  les  plaintes  qu’on 
contre  avoir  faites  contre  Herman  Evêque 
Herman  d’Augsbourg,  dans  le  Concile  du  Guaf- 
iTAvtts-  Ce  Prélat  étoit  acculé  de  s’etre 

bôur^  intrus  dans  cette  Egiilc,  & d’y  être 
San»,  ex  entré  comme  un  loup  -,  mais  on  l’ac- 
udeifuif  cu foi t fur- tout  d’être  un  infâme,  d’a- 
9 voir  des  commerces  criminels  avec  des 
Rcligicufes,  & avec  une  tèmmc  qui 
avoit  fon  mari  vivant.  Le  mari  por- 
ta Tes  plaintes  à l’Eglifo,  qui  en  écri- 
vit à P a filial  II.  Le  Pape  en  écrivit 
auffi-tôt  à l’ Archevêque  de  Mayence 
Arnoul, avec  ordre  d’ixatniner  cesac- 
culâtions,  6c  de  prononcer  le  juge- 
ment , déclarant  quïl  approuveront  ce 
qu’il  ferait.  L’Archevêque  fit  citer 
l’Evêque , 8c  l’Evêque  n’étant  point 
venu,  l’Archevêque  l’excommunia, 
8c  celle  qui  avoit  commis  adultéré 
avec  lui. 

. L’Evêque  ne  s'étonna  pas  beau- 

coup de  ces  procedures,  8c  fit  tenir 
des  Lettres  au  Pape  par  un  certain 
Chanoine  nommé  Conrad,  comme  fi 
elles  avoient  été  écrites  par  l’Eglilc 
d’ Augsbourg, dans  lelquelles  il  deman- 
doit  qu’on  remît  l'examen  de  fon  af- 
faire à l’Evêque  voifin } 8c  enluite  on 
prétend  qu’il  forgea  une  Lettre,  com- 
me fi  elle  venoit  de  Pafcbal  à l’Egli- 
fe  d’Augsbourg,  par  laquelle  il  enjoi- 
Tem.  IL 


gnoit  que  Gui  Evêque  voifin  exami-  An.  de 
nât  tout  ce  qui  rcgrrdoil  Herman,  8c  N.  S. 
qu’en  cas  qu'il  pût  le  jultifier,  il  fût  l111- 
rétabli  dans  fa  Charge. 

Barensus  , qui  rapporte  ces  faits,  Retfquw: 
ajoute,  que  dans  ce  tems  on  décou  le  Gril  de 
vrit  le  Gril  fur  lequel  S.  Laurent  avoit  s- 
été  rôti  ÿ deux  phioles  pleines  de  fon  rcnt  *c’ 
lâng}  les  corps  de  Pontien , Eufcbe , 

Pincent,  Peregrin,  Gordien,  ÔC  d’au- 
tres. Je  fais  ce  récit  en  faveur  de 
ceux  qui  lont  amateurs  de  Reli- 
ques. 

Ce  même  Cardinal  rapporte,  que 
Gui  Confcficur , de  retour  de  Jerufâ- 
lcm  pour  une  féconde  fois,  mourut 
cette  année. 

Les  Chanoines  de  Milan,  le  t.  de  Les  Chai 
Janvier  de  cette  même  année,  dépo-  f?*,1*5  ,d,® 
ferent  folcmncllcmcDt  Grofulan,  6c  é-  pofc"t  • 
tablirent  un  autre  Archevêque  i ce  Grofuim. 
qui  réjouît  beaucoup  Liprand,  qui  fe  t>muU.m 
leva  de  fon  lit  où  il  étoit  malade,  pour 
aller  féliciter  ce  nouvel  Elu,  dilant,  jimbref. 
qu’il  rendoif  grâces  a Dieu  de  ce  qu’on  excen- 
reconnoifToit  la  jufiiee  de  fâ  caufe} 
mais  que  ceux  qui  l’avoient  élu  pour  /""ebrm. 
Archevêque,  avoient  mal  fait, 8e  que 
Pieu  le  leur  pardonnât}  que  cepen- 
dant , il  fc  montrât  digne  de  cet  Em- 
ploi , en  faifant  voir  fon  courage. 

Jourdain , qui  ctoit  l’Elu,  6c  les  af- 
fillans , ne  répondirent  rien  à Li-  Mon  de 
prand,  qni , s’approchant  de  Jourdain,  LiP™n<i-, 
le  baifa,  8c  s’en  alla.  Ce  Liprand  ff”  * ' 
mourut  l’année  fuivante. 

Cette  nouvelle  cieûion  caulâ  quel- 
que trouble  encore,  parce  que  le  Pa- 
pe Pafcbal  foutenoit  le  parti  de  G:o- 
fulan. 

11  arriva  un  grand  Jcîordrc  dans  Caodn 
l’Evêché  de  Laon.  Gattdri  , qui  en  Evêque 
étoit  Evêque,  s’y  étoit  rendu  odieux,  dc  t10" 
foit  par  lïifiàflinat  de  Gérard  de  Grecs,  j?*-.  f't. 
un  des  premiers  Seigneurs  du  Lieu  » tf'ç.  llLds 
ue  Roricon  frere  de  l’ Evêque  tua 
ans  l’Eglife  même  } (car  quoique 
l’Evêque  ne  fût  pas  alors  à Laon,  on 
oc  doutort  pas  qu’il  n’eût  ordonné  à 
V fon 
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fon  frere  de  faire  ce  meurtre:)  foît 
parce  qu’ayant  jure  la  Commune  de  la 
Ville,  il  le  força  de  l’abolir.  (Nous 
avons  vu  ailleurs  ce  que  c’étoicntquc 
ces  Communes.)  Les  Bourgeois  a- 
voient  offert  au  Roi  6c  à fon  Conlcil 
400  livres  d’argent , pour  maintenir 
ccite  Commune  ; mais  l’Evêque  en 
promit  700  , & la  fit  cafler.  Cela 
arriva  le  18.  d’ Avril  de  cette  année } 
& dès  ce  jour-là  même  l’Evêque  fit 
lever  fur  les  Bourgeois  une  taxe  : ce 
qui  les  iriita  tellement,  qu’ils  réfolu- 
rent  de  le  tuer. 

On’l’cn  avertit}  il  fe  tint  quelque 
tems  fur  les  gardes } mais  enfin  le  if . 
d’Avril  apres  midi,  comme  1’fc.vêquc 
étoit  occupé  avec  l’Archidiacre  Gau- 
fier  à chercher  des  moyens  d’exiger 
de  l’argent,  il  s'éleva  un  grand  bruit 
de  gens,  qui  crioient , La  Commune  ! 
A ce  bruit,  les  Bourgeois  s'armèrent, 
les  uns  d’épées,  d’autres  d’arcs, d’au- 
tres de  coignécs,  de  mafjùes,  ÔC  de 
lances}  ôc  vinrent  à l’Evêché.  Les 
Seigneurs  accoururent  pour  défendre 
l'Evêque,  ôc  quelques-uns  furent  tuez: 
l’Evêque  fe  défendit  à coups  de  flé- 
chés Si  de  pierres,  enfuite  ayant  pris 
l'habit  d’un  de  les  valets,  il  fe  cacha 
dans  un  tonneau  qui  étoit  dans  le  Cel- 
lier de  l’Eglife.  Mais  on  le  trouva 
bientôt,  8c  quoiqu’il  demandât  gia- 
ce,  on  le  tira  du  tonneau  par  les  che- 
veux , on  le  traina  par  le  Cloitre , on 
lui  tailla  le  vifage,  on  lui  fendit  la 
tête,  on  lui  coupa  les  jambes,  ôc  le 
doigt  pour  avoir  fa  bague.  Si  on  le 
jetta  dans  la  rue,  où  on  lui  fit  enco- 
re mille  indignitez}  ôc  on  lui  en  au- 
rait fait  davantage^  û le  Doyen  jdn- 
felme  ne  l’eût  fait  enterrer  prompte- 
ment dans  l’Eglife  de  S.  Fincent.  On 
fit  plus;  on  mit  le  feu  à la  maifon 
de  l’Evêque,  d’où  il  prit  à l’Eglife 
Cathédrale,  à celle  de  S.  Jean,  ôc  à 
douze  autres.  Les  Bourgeois , qui 
étoient  les  plus  coupables,  fe  retirè- 
rent fout  la  protc&ion  du  plus  cruel 
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Tyran  du  Pais } ÔC  là  Ville  abandonnée  An.  de 
fut  expoféc  au  pillage. 

Raoul  Archevêque  de  Reims  vint  1 1 --1— 
enfuisc  reconcilier  l’Eglilè  Cathédra- 
le de  Laon,  dit  une  IVlelfe  folemnellc 
de  S.  Fincent  pour  l’Evêque  Gaudri , 

81  prêcha  fortement  contre  les  Com- 
munes. Après  quoi  le  Roi , à qui  on 
s’adrcITa  pour  avoir  un  Evêque,  nom-  Hugues, 
ma  fans  cleéhon  Hugues  Doyen  d’Or- 
léans,  qui  ne  tint  le  Siège  que  7 Lvéquei’ 
mois , ÔC  qui  eut  pour  Succeflëur  Bar-  de  Laon. 
tbelcmi , Chanoine  ÔC  Tréforier  de  N. 

D.  de  Reims. 

Guibert  de  Nogent  fait  ici  une  ob- 
fervation}  c’ell  qu’au  Sacre  de  ces  de&dnti 
Evêques,  on  confultoit  l’Ecriture  cmt.A- 
pour  trouver  le  pronoftic  de  leur  E- 
pifeopat}  c’étoit  la  fuperftition,  qu'on  41‘ 
appelloit  le  Sort  des  Saints'. 

S.  Âugujlin  remarque,  que  cette  fu-  4* 
perdition  étoit  venue  des  Payens,  où 
l’on  confultoit  les  Vers  de  Firgilt , yjj' 
comme  cela  parait  dans  Spartien.  Il  »o. 
eft  parlé  dans  divers  Conciles,  de  ce 
Sort  des  Saints-,  Si  dans  divers  Au-  'naumer 

leurs.  de  Dr.er- 

Pierre  de  Blois , dans  fon  Livre  des  L“,,u- 
Prelligcs  de  lu  Fortune,  ÔC  Jean  de  c«ri(. a- 
Salisb.  L.  1.  Policr.  c.  iz.  les  appel-  pub 0.4 1. 
lent  les  Sorts  des  A pâtres } foit  parce  L 
qu’on  conlùltoit  les  Epures  de  S.  Paul, 
ou  les  Livres  de  l’Evangile  décrit.-  «. 
par  les  Apôtres } (bit  parce  que  les  fouit. 
Apôtres  fe  font  fervi  autrefois  du  Sort  Rm' u 
pour  l’ékérion  d’un  Apôtre.  t.'sC,!'' 

On  voit  dans  Grégoire  de  Fours  L.  Etd.  e.n. 
4.  Hirt.  c.  i<5.  L.  y.  c 14  4P  L.  8.  Alc*i». 
c.  4.  qu’on  fi.foit  la  prière  avant  que  "^4. 
d ouvrir  1 Evangile.  fit.Cer.su. 

On  voit  un  exemple  de  cette  pra-  de  Diverj, 
tique  dans  Sulpice  Sevete,  à l’occafion  ,'""1  “• 
de  l’élcétion  de  S.  Martin  pour  Eve-  cCmd.^' 
que  de  Tours, L.  1.  ôc  dans  Fortunat  Ænham. 
L.  I • Guliel. 

On  en  voit  encore  un  exemple  dans  fâ* 
la  V îc  de  S.  Amen  Evêque  d’Orléans,  tif. 
où  il  eft  dit,  que  comme  on  ouvrit  Ani  t- 
le  Piàuucr,  on  trouva:  Bien-heureux  VJ  U9’ 
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An.  de  efi  "toi  îut  ,u  aura  élu  : qu’on  lut  en 
N.  S.  ouvrant  les  Epîtrej  , ces  mots  : Nul 

ma.  ne  peut  pofer  un  autre  fondement -,  fit  en 
” ouvrant  l’Evangile  : Sur  cette  Pierre , 
TX  j'édifierai  mon  Eglife. 
auitiri.  1.  On  appclloit  cette  forte  deDivina- 
i,  de  vu»  £jon>  Prognofiique. 
tj.'fwa.  On  voit  dans  Pacbymert , L.y.c. 
if.  que  cela  fe  pratiquoit  parmi  les 
Grecs. 

On  fc  (ci  voit  de  ce  Sort  non  feule- 
ment dans  les  éleéfc  ons  des  Evêques, 
mais  suffi  dans  les  Inffallations  des 
Chanoines. 

C’cft  dans  cette  année,  qu’on  met 
tiorTdû*  f°n^at‘on  du  Monafteredc  Savigni, 
Monade-  depuis  Chef  de  Congrégation , par  S. 
rede  Vital , qui  avoit  été  Chapelain  de  Ro- 

Savigni.  fart  Comte  de  Mortain,  frere  utérin 
de  Guillaume  le  Conquérant  j qui  avoit 
eu  une  Prébende  de  ce  Prince  l’an 
. io8i}  qui  en  l’an  ropj.  s’étoit  retiré 
dans  la  Forêt  de  Craon  en  Anjou,  vers 
Robert  <T Arbrififellei  -,  Sc  qui  cette  an- 
née fonda  le  Monallere  de  Savigni, 
où  il  s’étoit  retiré  dès  l’an  t top.  Le 
Seigneur  du  Lieu  lui  donna  toute  la 
chr.  Forêt  , fie  Henri  Roi  d’Angleterre 
Te.  confirma  cette  donation  par  fes  Let- 
très  du  i.  de  Mars  , fie  Pafcbal  11. 
310"  f par  fa  Bulle  du  zj.  Vital  donna  à Tes 
Moines  la  Règle  de  S.  Benoit , fie  ils 
prirent  l’habit  gris. 

Petites  11  y eut  de  petites  guerres  en  Fran- 
Giicrrcs  ce,  lufeitées  par  Hugues  Seigneur  du 
contre””’  ^u‘fet  » d 'Ebrard  qui  avoit  fou- 

Hugues  tenu  un  Sicgc  contre  le  Roi  Philippe, 
du  Puifet.  lequel  l’avoit  attaqué  en  pleine  cam- 
Utural  pagne, & l’avoit  mené  battant  julques 
A7S.7  • j (_)riéans.  Son  fils  pilloit  le  voiüna- 
ge,  dépouilloit  les  paffàns,  6c  tyran- 
nifoit  les  F.ccléfiaftiques.  L’Archevê- 
que de  Sens  l'excommunia,  6c  rejoi- 
gnant au  Comte  Thibaud  ,Aom  il  pil- 
loit atffï  les  Terres,  il  implora  le  fe- 
cours  de  Louis  Roi  de  France.  Ce  Roi 
vint  'donc  aflîegcr  Hugues  dans  fon 
Château,  fie  le  preffa  fi  étroitement, 
qu’il  fut  forcé  de  fc  rendre»  après 
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quoi  11  fut  emprifonné  au  Château  An.  de 
Landon.  Cela  arriva  l’année  précédente.  N.  S. 

La  force  de  cette  Place  du  Puifet  1 1 1 x- 
confiftoit  dans  une  Tour  ronde  , fie 
un  Donjon  de  bois , élevé  fur  une  U Vu  de 
éminence  , 6c  fortifié  d’un  rempart  S*P?  h 
détendu  par  une  paliffâde , fie  un  foflé  ^ 
avec  un  paiapet.  Le  long  d’un  fécond  u. 
folle,  il  y avoit  une  grande  courtine 
un  peu  flanquée , accompagnée  de 
Tourelles  fie  de  Redoutes. 

Cette  année , il  y eut  une  autre  Contre 
Guerre  entre  Louis,  fie  Tbibaud  Corn-  Thibaud 
te  de  Champagne.  Ce  Comte,  corn- 
me  fi  Hugues  11  avoit  ere  va  ncu  que 
pour  fon  avantage, fe  mit  en  état  d’u* 
lurper  (es  Terres,  6c  de  bâtir  deffus 
une  Foitcreffe.  Louis  s’y  oppofa.  Thi- 
baud eut  l’infolence  de  lui  préfenter 
le  Duel,  Enfin  il  donna  un  Combat 
près  de  Meaux , où  il  fut  défait.  Le 
Comte,  apres  avoir  employé  la  for- 
ce , fe  fervit  de  rule  6c  d’artifice.  11 
débaucha  pluficurs  Seigneurs , fie  les 
ligua  contre  Louis  -,  entre  autres,  Lan- 
celin  de  Bulles , Seigneur  de  Dammar- 
tin»  Eudes  Comte  de  Corbeil  , qui 
afpiroit  à la  Couronne»  fie  pluficurs 
autres,  qui , étant  affiliez  A' Henri  R. 
d’Angleterre,  tenoient  le  Roi  aflîcgé 
prcfquc  de  tous  cotez  : mais  ils  furent 
battus  dans  une  rencontre  près  de 
Lagni,  qui  cft  dans  la  Brie  Françoife 
fur  la  Marne,  entre  Paris  6c  Meaux. 

Le  fuperbe  Eudes  y demeura  fur  la 
place , fie  n’ayant  point  laifle  d’en- 
fans , le  Comté  de  Corbeil  fut  vacant. 

Comme  ce  n’étoit  pas  encore  la  cou- 
tume de  s’emparer  des  Terres  pour 
crime  de  félonie,  Louis  délivra  de  pri- 
lon  Hugues  du  Puifet , neveu  maternel 
du  dclunt , afin  qu’il  lui  cédât  fon 
droit.  Cela  arriva  vers  l’an  1 1 16. 

Le  P.  Daniel,  à l’an  1108  , rap-  p Dinul 
porte  diverfes  chofes  de  ces  guerres  de  Hift.  de 
France,  6c  quelques  particularitez.  Il  Iran-  b 
dit  que  le  Roi  de  France,  voyant  le  U37‘ 
Comte  de  Blois  ligué  avec  Guillaume 
VIH.  Comte  de  Poitiers  6c  Duc  de 
V t Guicn- 
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Guicnne,  avec  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogqp,  8c  d'autres  Seigneurs,  le  mit 
en  campagne.  Que  le  Comte  de  Flan- 
dres battit  le  Comte  de  Blois  dans 
deux  combats.  Que  le  Roi  défit  en- 
fuite  quelques  bataillons  avances  du 
Comte  de  Blois,  8c  les  poufla  jufqu’au 
Puifet.  Que  voyant  quelques  relies 
des  ennemis,  qui, revenus  de  leur  ter- 
reur, fiifoient  aflès  bonne  contenan- 
ce derrière  un  folle , il  mit  pied  à 
terre , 8c  marcha  droit  à eux.  Qu’il 
les  au r oit  entièrement  défaits,  fi  Raoul 
de  Baugcnci , qui  étoit  dans  le  parti 
des  Rebelles,  8c  bon  Capitaine,  n’é- 
toit  venu  fondre  fur  lui  avec  des  ba- 
taillons qu’il  avoit  polies  derrière  une 
Eglife.  Que  le  Roi , à qui  les  Sei- 
gneurs qui  croient  auprès  de  lui  a- 
voient  donné  promptement  un  che- 
val , fè  mêla  avec  une  valeur  extraor- 
dinaire parmi  les  ennemis  » qui  Pau- 
roient  cependant  pris,  parce  que  fon. 
cheval  ctoit  ou  mauvais,  ou  fatigué, 
fi  on  ne  lui  en  avoit  donné  un  autre , 
avec  lequel  prenant  en  main  I’Ii- 
tendart  Royal , il  fit  des  aéfions 
de  valeur  extraordinaires,  & reprit 
plufieurs  de  fes  gens  prifonniers. 
Mais  que  voyant  venir  à lui  plus  de 
poo  Normans  frais,  il  fut  obligé  de 
faire  retraite.  Que  le  Comte  de  Blois 
fc  prévalut  de  cotte  retraite  , pour  a- 
chever  de  rétablir  le  Fort  du  Puifet , 
tandis  que  Gui  de  Roche  fort,  8c  d’au- 
tres Seigneurs  s’avancèrent  avec  1 }oo 
hommes  pour  alfieger  le  Roi  : mais 
que  les  Troupes  du  Roi  l'ayant  re- 
joint , les  Rebelles  (è  retirèrent.  Que 
le  Roi  enluite  retourna  au  Puift , 8c 
l’afiîegea.  Que  le  Comte  de  Blois 
vint  au  fecours  de  la  Place , 8c  furprit 
une  partie  de  l’Armée  du  Roi.  Qu’il 
y eut  alors  un  lànglant  combat , où  le 
Roi  auroit  été  défait , fans  la  bleffure 
du  Comte  de  Blois,  qui  fut  caufe  de 
la  déroute  de  fon  Armée , laquelle 
prit  la  fuite.  Qu’cnfin,  le  Puifet  fe 
rendit,  8c  que  le  Roi  le  fit  rafer  jus- 
qu'aux fondemens. 
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Le  même  Jéfuite  rapporte  après  An.  de 
l’Abbé  Suger  , une  parole  infolente  N.  S. 
d’Eudes  Comte  de  Coibcil,  qui  pre-  |I11- 
nant  fes  armes  pour  aller  contre  les 
Troupes  du  Roi,  dit  à (à  femme  de 
lui  donner  fon  épée,  8c  qu’en  la  re- 
cevant il  ajouta  : Fous  donnez  cette 
épée  à un  Comte  > lui- même  aujourd’hui 
devenu  Roi  vous  la  rapportera.  Il  fut 
mauvais  Prophète,  car, comme  je  l’ai 
dit,  il  fut  tué  dans  le  combat,  d'un 
coup  de  lance. 

II  y eut  une  entrevue  entre  les  Rois  Entrevue 
de  France  8c  d’Angleterre,  à Gifors , j\“ 
où  la  Paix  fut  conclue  entre  ces  deux  hr' 
Monarques.  Louis  céda  fes  préten- 
tions fur  le  Maine  8c  fur  la  Bretagne  •, 

5c  Henri  ayant  fournis  entièrement  la 
Normandie , revint  glorieux  en  An- 
gleterre. 

Cétte  année  mourut  Henri  Comte 
de  Portugal , qui  avoit  époufé  Tarai- 
fe,  ou  Lberefe , fille  d ' Alpbonft  FI. 

Roi  de  Ca (fille.  Mariana  8 C d’autres  d$  Rat.  * 
ont  cru  que  ce  Comte  étoit  forti  de  e-  4- 
la  Mai fon  de  Lorraine,  favoir,  de  Hen- 
ri Comte  de  Limbourg  8c  de  Lorrai- 
ne» les  autres,  d'un  Empereur  de  Conf- 
iant inoplc  , qu’ils  ne  nomment  pas» 
les  autres,  d’un  Roi  de  Hongrie  j les 
autres,  de  Gui  Comte  de  Verneuil  en 
Normandie  » d’autres,  qu’il  étoit  fils 
de  Guillaume  frere  de  Godefrei  de 
Souillon.  Plufieurs  conviennent  au-  paru  j, 
jourd’hui  de  ce  que  dit  le  P.  P agi,  «•  1. 
c\u' Henri,  qui  eut  pour  fils  Alphonfe 
premier  Roi  de  Portugal,  eft  forti 
des  Ducs  de  Bourgogne.  L’Anony- 
me , dont  Du  Cbefne  a rapporté  le 
fragment  de  l’Hilîoire,  dk,  en  par-  RUtric. 
knt  à' Alphonfe  Fl  Roi  de  Callillc,  I-  6.c.  îr. 
qu'il  avoit  époufé  la  fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne  frere  d’Henri  I.  ôuCU- 
Roi  de  France,  qui  s’appelloit  Conf-  ntT.sr. 
tance,  dont  il  eut  Urraca  mere  d' Al-  7*rV*‘ 
pbonfe  F" II.  Roi  de  Caftille  , qu’il 
donna  en  mariage  au  Comte  Raimond 
fils  de  Guillaume  II.  Comte  de  Bour-  >“rc  * ,a 
gogrse  » 8c  qu’il  eut  encore  une  autre  £ 
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fille  nommée  7berefe , qu’il  maria  à 
Henri  l’un  des  fils  de  ce  Robert.  Ainfi 
Henri  étoit  forci  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  8c  il  fucceda  à fon  pere-, 

S de  cct  Henri  fortit  Henri  Comte 
Portugal,  dont  nous  rapportons  la 
mort.  Santfov.il  récite  les  combats 
de  ce  Henri  contre  les  Sarrafins. 

II  s’acquit  beaucoup  de  gloire  dans 
la  guerre  que  Ferdinand  I.  Roi  de 
Caftitlc  falloir  contre  les  Maures.  11 
voulut  faire  fa  première  Campagne 
fous  les  ordres  de  Rodrigue  de  Bivas , 
connu  fous  le  nom  du  Cid.  Ferdinand 
étant  mort , 5c  jilpbonfe  fon  fils  lui 
ayant  fucccdé  , Henri  s’attacha  aux 
intérêts  6c  à la  fortune  de  ce  Prince. 
C’eft  ce  .qui  porta  jlîphonft  à le  ma- 
rier avec  fa  fille  nommée  Therefe.  Les 
autres  ont  cru  qu’elle  étoit  légitime , 
Ce  fondant  fur  une  Bulle  de  Grégoire 
VIL  concernant  la  fcparation  d'Atf- 
pbenfe  VI.  R.  de  Leon  d’avec  Ximene 
de  Gttsman , à caufe  de  la  trop  grande 

Proximité  que  l'on  trouva  entre  elle 
t la  première  femme  d 'Alpbonfe  ; ce 
qui  prouve  qu'ils  étoient  mariez. 

Le  Roi  de  Leon  donna  à Therefe  le 
Portugal  , qui  comprcnoit  alors  les 
Villes  de  Coimbre  , de  Brague  , de 
Perl o y de  Vifco,  5t  d:  Lamego,  5c 
tout  le  Pais  qui  efl  depuis  Guimaraez 
jusqu’au  Château  de  Loubeyra  j à con- 
dition que  tout  ce  que  Henri  pourroit 
conquérir  fur  les  Maures , depuis 
Coimbre  julqu’à  la  rivière  dcGuadiana, 
y demcurcroit  rcuni.  Alpbonfe  lui  laif- 
là  encore  la  propriété  des  Villes  qu’il 
avoir  gagnées  fur  ces  Barbares. 

La  qualité  de  Comte,  que  porroit 
Henri,  a fait  croire  que  le  Portugal 
étoic  un  Comté.  Mais  M.  Le  Qui- 
en  croit  qu’on  fè  trompe  , car  il  y 
avoir  eu  déjà  des  Rois  Gotha  qui  l’a- 
voient  gouverné. 

Henri,  l’an  1093.  affiegea  5c  prit 
les  Villes  de  Lisbonne,  de  Vifco,  Sc 
Coimbre.  Il  attaqua  enfuite  plufieurs 
autres  Places,  qui  font  dans  les  trois 
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Provinces,  entre  Doter 0 êc  Minio,  Sc 
il  les  prit  les  unes  après  les  autres.  Il 
réduiht  Beira , avec  tous  les  Forts  qui 
font  au-delà  des  montagnes.  Il  pafiâ 
en  Galice,  pour  foutenir  les  intérêts 
à'Urrajne  fa  belle  - feeur;  fie  il  défit 
l’Armée  du  Roi  de  Navarre,  qui  lui 
avoir  voulu  difputer  l’entrée  de  les 
Etats.  II  battit  dans  les  années  109p. 
fie  1097.  les  Maures  en  diverfes  ba- 
tailles. il  alla  enfuite  à Jerufolem,  Sc 
fut  l’un  des  1 1 Capitaines  eboifis  par 
Urbain  II.  pour  aller  à la  conquête  de 
la  Terre- Sainte.  Il  en  revint , appor- 
tant un  grand  nombre  de  Reliques, fie 
entre  autres  un  bras  de  S.  Luc  l’Evan- 
géliftc , dont  on  dit  cpi' Alexis  Com - 
nene  lui  avoit  fait  prefent.  fil  fie 
mettre  ce  prétendu  bras  dans  l’Eglifê 
de  Brague  •,  8c  il  fit  bâtir  plufieurs 
Eglifcs. 

Avant  que  de  mourir,  il  fit  une 
difpofition  Tcftamcntairc  , que  les 
Rois  fès  defeendans  fc  propofcnt  en- 
core aujourd’hui  les  uns  aux  autres 
pour  exemple.  Il  recommanda  à fon 
fils,  entre  autres  choies,  d’entretenir 
la  pureté  de  la  Religion  dans  fes  Etats, 
d’aimer  fes  fujets,  de  rendre  h Jufticc 
à tous , de  foire  exécuter  les  Ordon- 
nances pour  la  reformation  des  moeurs, 
fie  pour  le  foulagement  des  peuples. 

Il  mourut  à Brague,  à gé  de  67  ans. 
Il  fut  inhumé  dans  l’Eglifê  Cathédra- 
le de  cette  Ville.  Diego  de  Souzi,  qui 
en  étoit  Archevêque  en  lyt},  fit 
transférer  le  corps  de  ce  Comte  dans 
une  Chapelle  qui  fut  bâtie  dans  la 
même  Eglile,  oc  où  dans  la  fuite  on 
porta  les  cenJrcs  de  la  Reine  Therefe 
fa  femme.  Il  eut  plufieurs  enfons  : 
Alpbonfe  Henriquez , dont  nous  prie- 
rons -,  Therefe , mariée  à Ferdinand 
Nonnes  , grand  Seigneur  de  Galice  •, 
Urraque.  Pierre  étoit  fon  fils  naturel , 
qui  fc  retira  dans  le  fuperbe  Monas- 
tère d 'Akabaça , où  il  mourut. 

Quelques-uns  croyent  que  dans  cet- 
te même  année  aulfi , Raimond  III. 

V 3 Comte 
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Comte  de  Barcelonnc , (quoique  d'au- 
tres dilent  Raimond  IV.  ) Ce  lignaloit 
par  lès  vi&oire»  fur  les  Sarraüns. 
C’cft  le  premier  de  là  Nation  qui 
a été  Comte  de  Provence.  Il  avoir 
pour  femme,  la  fille  de  Gilbert  Com- 
te de  Provence,  nommée  Douce  -,  & 
il  acquit  par  fon  moyen  le  Comté  de 
Provint*  Ce  MUhaud.  Ainfi  les  deux 
Contrez  de  Province  8c  de  Barcelone 
furent  joints. 

Henri  Comte  de  Portugal  étant 
ainlï  mort,  tailla  pour  héritier  D.  AF 
pbonfe  Henriquez  fon  fils  aine , âgé 
d’environ  iS  ans,  Il  ctoit  né  avec  les 
pieds  attachez  l'un  à l'autre  par  der- 
rière. Mais  la  Comtelfe  fa  veuve,  D. 
Fberefe , à qui  le  Comté  de  Portugal 
appartenoit  en  propriété  , fe  maria 
tôt  après  à un  Chevalier  très  diflingué 
par  fa  nailTance,nommé  D.  Bermmd 
Paez , d’autres  dilènt  Ferdinand  de 
FranJIamara,ivcc  lequel  elle  demeura 
peu  de  temss  car  l'ayant  quitté, -elle 
fe  maria  avec  le  frere  de  fnn  Epoux, 
nommé  Dom  Fernando  Paez  de  Franc- 
tamara.  Son  Epoux  l'abandonna  aulli, 
8c  époufa  la  fille  de  la  Comtefic, 
qui  étoit  la  foeur  de  D.  yllpbonfe Hen- 
riquez , & qui  s'appellent  Donna 
Fbtrefa  Henriquez.  On  dit  que  pour 
expier  ce  crime,  D.  Fernand  Paez , 

2ui  avoit  ôté  à fon  frere  fa  femme, 
iifia  le  Monaûcrc  de  Sobrado  en  Ga- 
lice, à 9 lieues  de  S.  Jaques;  8c  le 
jeune  Comte  Alphonfe , affligé  de  tous 
ces  inceftes,  fit  la  guerre  à D.  Fer- 
nand. 

D’autres  Hilloriens  difent , que  le 
bruit  à la  vérité  Ce  répandit,  que  la 
Reine  Fherefe  s’étoit  mariée  avec  un 
Miniftre  nommé  Ferdinand  ; mais 
qu'on  ne  trouve  aucun  Aâe  ancien, 
qui  folle  mention  de  ce  Ferdinand  en 

Jualité  de  mari  de  la  Reine.  Cepen- 
ant  ils  ajoutent , qu 'Àlphonfe , qui 
n’ignoroit  pas  que  Ferdinand  prenoit 
la  qualité  de  Comte  de  Portugal, 
chercha  à fe  venger  par  les  armes,  du 


deshonneur  que  lui  foifoic  cette  Al- 
liance; 8c  que  Ferdinand , qui  vouloir 
foutemr  les  intérêts  de  la  Reine,  leva 
des  troupes,  8c  battit  Alphonfe:  mais 
cela  n'arriva  que  plufieurs  années 
après 

La  Reine  Urraca  n’étoit  pas  plus 
fage  que  fa  foeur,  8c  fes  impudicitcz 
avoient  obligé  le  R.  Alphonfe  de  la  ref- 
ferrer  dans  la  KorterelTe  de  Cajletlar 
près  de  la  Ville  de  Sarragoffe  ; d'où 
cllefcfauva,  aidée  par  quelques  Sei- 
gneurs de  Callille  , avec  lcfquels  elle 
le  retira  dans  lès  Royaumes,  où  elle 
penfa  à fe  féparcr  de  fon  mari,  prétex- 
tant toujours  la  parenté.  L' Archevê- 
que de  Folede,  les  Evêques  de  B ar- 
got , Leon,  P alêne  e , 8c  autres  étoient 
de  fon  avis,  8c  furent  chafièz  par  le 
Roi,  6c  avec  eux  l’Abbé  de  S Fa- 
cunde,oii  de  S.  Fagon,  dont  l’Abbaye 
&ic  donnée  à D.  Ramir  frere  du  Roi. 
C'cft  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté. 

Mais  les  grands  Seigneurs  de  Cas- 
tille , confidcrant  quels  troubles 
ce  dtvorce  cauferoit , ramenèrent  la 
Reine  au  Roi  en  Arragon,  qui  la  re- 
çut ; mais  qui , à caule  de  fa  luxure, 
la  fit  conduire  dans  la  Ville  de  S or  ta, 
8c  retint  pluGcurs  Places  en  Callille, 
fans  fcfoucier  beaucoup  du  Gouverne- 
ment de  ce  Royaume.  Soria  e(l  ap- 
pcllcc  la  nouvelle  N muance , parce 
qu’elle  avoit  été  bâtie  des  ruines  de 
Numance  ancienne. 

Sigefrid  Comte  Palatin,  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  emprifonner,  fut  dé- 
livré ; 8c  Henri , pour  lui  montrer 
qu’il  avoit  oublié  les  injures  qu'il 
croyoit  en  avoir  reçues,  préfenta  un 
de  lès  enfans  au  Batème. 

Il  y eut  plufieurs  perfonnes  conli- 
dcrables,  qui  finirent  leur  courfe. 

On  parle  de  Faner ede  Prince  d'An- 
tioche, qui  fucccda  à Roger  fon  pa- 
rent. 

De  S.  Guidon , Bedeau  d’Eglife, 
près  de  Bruxelles. 

De  Baadri,  Secrétaire  de  Gérard  1. 

de 
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An.  ic  de  Liesbert  Sc  de  Gérard  II.  Evêque 
N. 'S.  je  Cambrai , enfuice  Chantre  6c  Cha- 

lltx‘  roine  dcTcroucnne  j & enfin  fait  Eve- 
Itillti  vu  que  de  Noyon  , & de  Tournai, 
du  saint*  l’an  1097  : qui  a compofé  l’Hiftoire 
des  Eglifes  de  Cambrai  8c  d’Airas, 
Colvtnt-  fous  le  titre  de  Chronique  de  Cambrai , 
riusiit  imprimée  à Douai,  l’an  i6tj.  C’clt 
dans  ce  tems  que  flcuriiroient  : 

Gu-,  j»b.  1 • Gautier , de  la  Province  de  Gal- 
r*jf.  1 1.  ‘ les  en  Angleterre  , Archidiacre  , 8c 
n^t.L.  (eion  quelques-uns,  Evêque  d’Ox- 
ford,  qui  a traduit  d’Anglois  en  La- 
manb.  tin  l’Hiftoire  d’Angleterre  compofce 
7tm.  3.  par  Godefroi  de  iMenmoutb , & qui  l’a 
ebrift  continuée  jusqu’à  ton  tems. 

Valtr.  1-  Jean  Pyke , Anglois,  qui  a fait 
Aninat  une  Hilloire  dcjRois  Anglais  Saxons, 
**  8c  des  Rois  Danois  qui  ont  régné  en 
97  Angleterre. 

Dupin  p.  3.  Berengofus , Abbé  de  S.  Maxi- 
'9*  min , qui  a écrit  trois  Livres  de  fittven- 
C«»  »!  î‘on  & de*  louanges  de  la  Croix  3 un 
447.  Livre  du  My/lere  du  bois  du  Seigneur, 
8c  de  la  lumière  vifible  (ÿ  invijiblc , par 


laquelle  les  Peres  anciens  ont  iti  illumi - An.  de 
nez  } f Sermons  des  Martyrs , des  N.  S. 
Confeflêurs  , de  la  Dédicace  de  l’E-  1 llx’ 
glife,  8c  de  la  vénération  des  Reliques} 
lur  le  Pf.  LVIII.  (LIX)  fur  Lev.  IV. 

On  dit  qu’il  a fait  aufli  un  Commen- 
taire fur  Y Apocalypfe. 

On  trouve  dans  ce  Berengofus , la  Ptjfnm. 
fable  de  la  Lepre  de  Conjlantm  , 8c  APP- 
fon  Batéme  par  Sylveflre.  Il  dit  que  t 
Syhejlre  a été  appelle  Eufebe  par  les  e*U  & 
Grecs,  8c  il  débite  fut  cela  depitoya-  SuSb. , U 
blés  obfervations.  ^eiV'goU 

Ses  Ouvrages  ont  paru  à Cologne  na  Cknfi. 
en  tfff.  8°.  & on  les  trouve  dans  le  Sam- 
XII.  T.  de  la  Bibl.  des  Peres  p.  34p.  martb.  T. 

On  prétend  que  ce  fut  cette  année 
que  Gérard,  Provençal,  bâtit  à Je-  r*min 
rulâlem  un  Hôpital  fous  le  nom  de  S.  Axatrie'. 
Jean  Baptijle.  Il  y mit  des  Cheva-  °“dm- 
liers,  qui  firent  voeu  de  Chaftcté  & 
d’ObcïlTance , 8c  qui  jurèrent  défaire  iooa. 
toujours  la  guerre  aux  Infidèles.  Ils  L'Ordre 
s’appcllcrent  les  Chevaliers  de  ÎHôpi- 
tal  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  P 


L'an  de  N.  S.  1113.  Le  8.  à.' Henri  V.  Le  33.  d'Alexis  ComncncLe 
6.  de  Louis  le  Gros . Le  15.de  Pafchal.  Indiction  Vl. 


Synode  à T E Pape  Pafchal,  des  l’année  pré- 
BenevenL  1_»  cedente  , avoit  été  à Benevent , 
fXj»*.  Pour  appjtfer  les  troubles  qui  y ctoicnt, 
Et  fuites  parce  que  les  uns  vouloient  établir 
Cc  Gouverneur  de  la  Ville  Landulphe 
Synode.  Ëurrellus , les  autres  Anftn  , lans  la 
permiflîoo  du  Pape  Mais  dans  cette 
année,  il  y tint  un  Synode  au  mois  de 
Février.  Le  Synode  éiant  tenu,  com- 
me le  Pape  ctoit  dans  le  facré  Palais 
de  Benevent , il  découvrit  la  confpi- 
ration  qu’on  avoit  faite  en  faveur  de 
Landulphe  , 8c  fit  appeller  les  Ci- 
toyens, 8c  punir  les  coupables.  Ain- 
fi  on  pourvut  à la  fureté  de  la  Ville. 
Robert  Mais  étant  aile  à Rome,  il  apprit 
Sd»»e  que  Robert  Suave,  qui  avoit  fait  bâ- 


tir un  Fort  contre  ceux  de  Benevent,  bltitun 
ne  vouloir  point  le  démolir,  8c  qu’il  Fon  cou- 
leur fàifoit  beaucoup  de  vexations.  ^Bene- 
Il  excommunia  ce  Robert , jusqu'à  ce  vent, 
qu’il  eût  démoli  le  Château.  Robert  txcois- 
s’en  moqua  dans  le  commencement. 

Mais  enfuite  Landulphe  Connétable,  p ‘ 
traitant  avec  Robert,  le  fit  rafer, 
après  avoir  donné  à Robert  deux  J*"*1 
beaux  chevaux,  8c  quelque  fomme  d’ai-  wüidm.  ' 
ent.  Les  Normans  ayant  fu  cela,  Tyr.  Lie, 
rent  encore  plus  de  chagrin  à ceux  *’17’ 
de  Benevent. 

Nous  avons  vu  dans  les  années  pré- 
ccdentcs,  que  Baudouin  Roi  de  Jeru-  Patiiuche 
falcm  avoit  fait  demander  à Pafchal  de  jetufa- 
par  fes  AmbaHadeurs,  que  toutes  les 

Villes  ùoehe.  ’ 
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An.  de  Villes  qu’il  pourrait  prendre , fc- 
N.  S.  raient  (oumifes  à l'Eglife  de  Jeruû- 
“1^~  lem  j & qu’euTuitc  de  cette  Députa- 
Pirqrin.  tion , Pajchal  ïvott  écrit  à GMu» 
in  ntt  u «i  Patriarche  de  Jcrulàlcrn,  6c  lui  a voit 
talua.  m à toutes  les  Villes  & Provinces 

qui  avoient  été  conquîtes  par  Bau- 
douin. Que  Bernard  Patriarche  d’An- 
tioche s'étant  plaint  au  Pape  du  tort 
qui  lui  avoit  été  fait  par  cette  con- 
ccllîon , le  Pape  lui  avoit  répondu, 
que  cela  s’étoit  fait  par  ignorance, 
dont  l’éloignement  des  lieux  étoit 
caulc}  mais  qu’il  ne  vouloir  point  dé- 
roger à fes  droits.  Cette  année  Ba- 
rotins  rapporte  encore  deux  Lettres 
de  Pafiba! Al'unc  au  Patriarche  d’An- 
tioche, par  laquelle  il  l’afTure  de  nou- 
veau , qu’il  ne  veut  point  du  tout  di- 
minuer fes  Droits  & fon  pouvoir. 
L’autre  au  Roi  Baudouin , afin  qu’il 
empêchât  que  le  Patriarche  de  Jeru- 
falem  n’ulurpât  la  jurisdi&ion  fur  les 
Eglilcs,  qui,  lous  les  Turcs  & ies 
Sarrafîns , avoient  auparavant  relevé 
du  Patriarche  d’Antioche. 

Quoique  le  Roi  Baudouin  eût  épou- 


Lc  Roi 


te,  8c  les  Chrétiens } les  Turcs  furent  An.  de 
vainqueurs,  & le  Roi  Baudouin  fut  N-  s- 
contraint  de  prendre  la  fuite,  ayant  1,1  J- 
faille  fa  Tente,  qui  étoit  magnifique,  ^ 
& fa  varfleUe  d'argent.  h.+  kfu 

Cette  année,  le  retour  de  GrofuLut  Hmi- 
de  Jerulâlcin  à Milan  caufa  de  uou-  5, 
veaux  delbidres.  Grojù/an  fut  furpiis  Le  retour 
que  Jourdain , qui  avoit  été  de  fon  «kGrafa. 
parti,  occupât  fa  place.  11  s’en  plai- 
gnit , mais  inutilement.  aparté 

On  prit  les  armes  de  la  part  de  duuoa* 
Jourdain , qui  avoit  été  établi  Arche-  .. 
véque  } & ceux  du  parti  de  Grofulan 
les  prirent  auilî.  Il  y eut  du  fang  ré-  •smi  pu- 
pandu,  & beaucoup  de  carnage.  En-  rùeU.m 
fin  Grofulan  forcit  de  Milan,  & alla  à 
Plai/ànce,  loger  dans  le  Monallcre  de  aminf. 
S.  Marc , qui  étoit  de  la  Congréga-  Grofaia» 
tion  de  Vallombreufe.  Nous  verrons  fereorc- 
dans  les  années  luivantes  cequi  arriva. 

Quelques-uns  croyent  que  dans  ce  P>Kiul 
même  tems  , le  Pape  Pafcbal  con-  * 
firma  Gérard , Fondateur  des  Cheva-  Fondi- 
licrs  de  l’Ordre  de  S.  Jean  dt  Jtrufa-  reiirde 
lem , le  ip.  d’Oftobrc;  & qu’il  or- 
donna  qu’apres  la  mort  de  Gnard , les  valicrs dé 


fe  marie"  ^ à Edeffc  une  femme  légitime,  qui  Chefs  (croient  élus  par  les  Religieux.  S.  Jcande 

'.'I  mr  «ira  ttrA*  nr\i  ■ »-  rrm/'.  rtilt  fl  I f"  /»v  nri../. ....  U .1» Icnilâlen . 


quoiqu’il 

eût  une 

femme 

vivante. 

Gul.Tyr. 

1.3 rte. 

«I. 


Turcs 

Vain- 

queurs. 


étoit  en  vie}  cependant,  pour  remé- 
dier à fon  indigence,  qui  étoit  extrê- 
me, il  voulut  encore  (&  l’on  dit  que 
ce  fut  par  le  confcil  du  Patriarche 
Arnoul)  époulêr  Adélaïde  de  A/ontfn- 
rat,  troifieme  femme  de  Roger  frer» 
de  Robert  Gui/card,  Princdîe  très  ri- 
che. Il  lui  envoya  des  Ambalîâdcurs, 
qui,  fans  lui  dire  que  Baudouin  fut 
marié,  l’engagèrent  & lui  promirent 
la  Succetîîon  du  Royaume  de  Jerufa- 
lem , pour  le  fils  qu’elle  auroit  de  lui} 
ou  en  cas  qu’elle  n’eût  pas  d’enfuns, 
pour  celui  qu’elle  avoit,  l'avoir  Roger 
II.  Comte  de  Sicile.  La  Comteirc 
arriva' cette  année  dans  la  Palelline, 
& Baudouin  l’époufa , comme  s’il 
n’eut  pas  été  marié. 

Il  y eut  un  grand  combat  entre  les 
Turcs,  qui  avoient  traverfe  l’Euphra- 


Cc  qui  fut  cxécutéen  la  perfonne  d’un  Jcnûalem. 
nommé  qui  fut  le  fécond  Rec- 
teur, auquel  on  donna  depuis  le  titre 
de  Maître.  Il  régla  les  Inftituts  de 
l’Ordre,  & fit  prendre  les  armes  à fes 
Religieux.  Pour  habit , il  leur,  donna 
le  manteau  noir  de  chameau,  afin  de 
(c  conformera  l’habit qucS.^M»  por- 
toit  au  Défert } & fur  le  côté  à l’en- 
droit du  cccur , il  y mit  une  Croix 
blanche, à huit  pointes,  qui  marquent 
leshuit  Béatitudes.  Ce  manteau  fe  fer- 
me par  le  collet,  8c  a deux  manches 
finiflant  en  prime , qui  fe  rejettent 
par  derrière,  afin  que  les  Chevaliers 
ayent  plus  de  commodité  à fervir  les 
malades.  L’habit  elt  à peu  près  fem- 
blable  à celui  que  les  Anciens  don- 
noient  dans  leurs  peintures  à Ejcu- 
lape.  Ces  Chevaliers  (ont  les  mêmes 

qu’on 
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An  de  qu’on  appelle  aujourd'hui  Chevaliers  la  Chronique  de  S.  Jerome  , depuis  An.  de 

N-  S.  de  Malthe.  L’an  ifjo.  Charles- quint  l’an  381 , jufqu’à  l’an  mi.  incluuve-  N.  S. 

1II,~  donna  l’iflc  de  Malthe  à ces  Chcva-  ment.  Robert  de  Monte , qui  a conti-  1 1 1 

. liers,  qui  depuis  8 ans  qu’ils  avoient  nué  l’Ouvrage  de  Sigebert , dit  que 

été  cbaflèz  de  Rhodes , étoient  errans  cet  Auteur  avoir  pouflé  la  Chronique 
fur  la  Mer.  jusqu’à  l’an  1 101  ,6c  que  c’eft  de  cec- 

Hiftoire  Apres  la  prife  de  Jerufalem,  ils  le  te  année -là  qu’il  l’avoit  continuée. 
iel'Ordrc.  retirèrent  iMargat  tpuii  à .Are,  qu’ils  Matthieu  Paris  , 6c  d’autres,  en  ont  Meut. 
défendirent  vaillamment  l’an  iijio}  dit  de  même.  Nous  avons  encore 

& fuivirent  Jean  de  Lufignan , qui  leur  de  Sigebert , un  Traite  des  Auteurs  j, 

donna  dans  Ion  Royaume  de  Chypre,'  Ecclélialliques  -,  la  Lettre  écrite  au  niutt  m 
Limijfon  , où  ils  demeurèrent  jufqu’à  nom  du  Clergé  de  Liège  6c  de  Cam-  Atrru. 

l’an  1310.  Cette  même  année  ils  pri-  braij  les  Vies  de  S.  Sigebert  R.  de  • 

rent  Rhodes , le  jour  de  l’Aflomption  France,  Fondateur  de  l’Eglilc  6c  de  ht,  j, 

delà  B.  Vierge,  fous  la  conduite  de  l’Abbaye  de  S.  Martin , proche  de  frift. 
Foulques  de  Pillaret ,'  François}  6c  Metz}  de  S.  Guibert  Fondateur  de 
l’an  1311.  ils  la  défendirent  contre  l’Eglilc  de  Gemblours,  £c  de  S.  Ma- 

une  Armée  de  Sarralins  , avec  le  le-  chu  } la  Vie  de  Tbierri  Evêque  de 

cours  à' Ami  IF.  Comte  de  Savoye.  Metz;  la  Paflion  de  Ste.  Luce-,  la  Vie 

On  dit  que  c’eft  de  lui  qtle  (es  Suc-  de  S.  Lambert } la  Paillon  des  Martyrs 

cefleurs  ont  pris  pour  Devife  ces  4.  Tbebains.  Quelques-uns  font  manu- 
Lettres,  F.  Ë.  R.  T.  Fortitudo  ejus  ferits,  d’autres  (ont  imprimez.  Mr. 

Rhodum  tenait.  On  appella  dès-lors  Leibnitz  nous  adonne  la  Vie  de  Tbierri, 
les  Hofpitaliers , Chevaliers  de  Rho-  ou  Theodoric  On  trouve  dans  Surius 
des.  Le  Grand  - Maitre  Pierre  cTAu-  les  Vicsde  S. Sigebert, de  S.GuibcrtSc 
buffon  la  défendit  avec  beaucoup  de  de  S.  Maclou.  On  trouve  dans  le  VI. 
valeur  contre  Mahomet  II.  l’an  1480.  Tome  du  Spicilege  de  Dacheri , fes 
Soliman  la  prit  l’an  ifii.  De  là  ils  fe  Ecrits,  fes  Vertus,  le  jour  6c  l’année 
retirèrent  en  Candie , où  ils  pafTerent  de  fa  mort. 

PHyver.  De  Candie  ils  vinrent  en  Baronius  met  ce  Sigebert  entre  les  l,  p,_ 
Sicile,  6c  trois  ans  après  à Rome,  premiers  témoins  de  l’Hiftoire  de  la  pelle 
vers  le  Pape  Adrien  VI.  qui  donna  à Papefle  Jeanne.  Dans  la  I.  édition  J «nie. 
l’Ordre  fa  Ville  de  Fiterbe  pour  re-  de  la  Chronique'  de  cet  Auteur, 
traite.  Enfuite  ils  allèrent  a Malthe  laite  à Paris  par  Henri  Etienne  l’an 
l’an  if  30,  comme  je  l’ai  dit.  On  13-13.  on  lit  cet  Article  à l’an 
compte  63  Grands- Maitres,  depuis  8f  4.  Jean  Pape , Anglois.  On  dit  que 
Gérard  dont  nous  avons  parlé,  jufqu’à  ce  Jean  et  oit  une  femme , laquelle  ne 
Raimond  de  Ptrtllos  de  Rocafull,  l’an  fut  reconnue  pour  telle  , que  d'un 
1657.  de  fes  favoris  , qui  coucha  avec  elle. 

Monde  C’eft  dans  cette  année  encore,  ou  Elle  accoucha , étant  Pape.  C'ejl 
dans  la  précédente,  que  mourut  Sige-  pour  cela  que  quelques-uns  ne  la  met - 
t.ll  ' bert  Moine  de  Gemblours,  qui  avoit  lent  pas  entre  les  Papes  , que  fon 
•fftnd.ti  défendu  avec  tant  d'ardeur  le  parti  des  nom  ejl  compté  pour  rien, 
cb  ' i Empereurs  Henri  IF.  ôc  Henri  F.  con-  Il  y en  a qui  croyent  que  cctteHis- 
4 _ tre  les  Papes.  toirc  a été  fourrée  dans  les  Manufcrits 

infini'  Le  Catalogue,  qu’on  a de  fes  ou-  de  Sigebert } mais  fi  ces  proies  font 
-*i>-  vrages , fait  voir  qu’il  en  a fait  beau-  de  Sigebert , il  paroit . qu’il  ne  les  a - 

coup , 6 C qu’il  avoit  de  belles  Lettres,  mifes  que  par  une  efpece  de  prenthe- 
Nous  avons  de  lui  la  continuation  de  fe,  6c  qu’il  ne  compte  point  les  années 
Tom.  "II.  X de 
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An.  de  de  ce  Pape ; car  il  rapporte  à la  même 
N-  S.  année  le  Pontificat  d c Benoit  III.  qu’il 

1111 appelle  le  ioz.  Pontife,  après  avoir 

dit  que  Leon  IV.  étoit  le  toi.  Ainfi 
on  croit  que  cct  Article  a pu  être 
omis  par  les  Moines  qui  ont  copié  le 
Manufcrit  de  Sigebert , iàns  qu’il  y eût 
aucune  interruption. 

Les  Savans  remarquent  : 

I.  Qu’il  y a des  exemplaires,  dont 
parle  Hubert  le  Mire , où  cet  Article- 
là  ne  fe  trouve  point. 

».  Qu’il  fe  trouve  dans  l’édition  de 
Piftorius , mais  mutilé. 

. j.  Qu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  un 
Exemplaire  qui  appartenoit  autrefois 
au  Couvent  de  Cor  bit , écrit  en  par- 
chemin à la  fuite  de  1a  Chronique 
d 'Eufebe  8c  de  Profper , en  Uf4. 

4.  Mais  qu’on  remarque  dans  cet 
Exemplaire  pluficurs  additions  & plu- 
fïcuis  rctranchemcns,  dans  les  chofes 
où  Rome  peut  avoir  intérêt,  fur  les- 
uellcs  Baronius  a accufé  Sigebert 
’impofturc,  & qui  font  dans  d’autres 
Exemplaires;  comme,  ce  qui  fe  paffa 
à Rome  entre  Henri  V.  8c  Pafcbal 
II-,  le  Serment  que  ce  Pape  prêta 
à l’Empereur;  la  reftitution  qu’il  lui 
fit  du  Droit  des  Inveftiturcs;  & plu- 
fieurs  autres  chofes  , qui  fe  trouvent 
dans  l'Edition  de  Le  Mire  fur  l’an 
1 1 1 1 , mais  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  l’Exemplaire  de  Corbie. 

y.  Que  Le  Mire  convient,  que  les 
Manufcrits  de  Sigebert  ne  s’accordent 
pas  fur  le  rang  ou  ils  placent  les  Pa- 
pes; & que  même,  l’Exemplaire  de 
Gcmblours  dont  il  s’eft  fervi , a 
pâlie  par  quelque  main  hardie. 

De  ces  confiderations , ceux  qui 
loutiennent  cette  Hilloire,  concluent: 
1.  Qu’on  ne  doit  tirer  aucun  avan- 
tage du  filence  , que  des  Exemplai- 
res altérez  ont  gardé  Ibr  le  fujet  de  la 
Papcflc. 

z.  Qu’il  eft  plus  probable,  que  Si- 
gebert , qui  a vu  la  Chronique  de  Ma- 
rianus , a parle  de  la  PapelTe  , niais 


qu’il  Pa  fait  avec  beaucoup  de  ména-  An.  de 
gement.  N.  S. 

Les  Lefteurs  examineront  la  cho-  y 1 S: 

fe , s’il  leur  plaie.  On  met  aulfi  la  mort  Btillet 
de  S«e-  lie  Comteflè  de  Boulogne,  la  f" 
nuit  du  Dimanche  de  l’Oéhve  de  vril. 
Pâques  qui  étoit  le  1 3.  d’Avril,  a l'â-  St*  Med» 
ge  de  73.  ans.  Elle  étoit  fille  de  Go  In0It 
defroy  le  Barbu  Duc  de  Lorraine,  8c  de 
Dode.  Elle  étoit  femme  d 'Euflacbe  IL 
Comte  de  Boulogne  ;merc  d ' Euftache 
III.  Comte  de  Boulogne,  de  Gode- 
froy de  Bouillon  R.  de  Jcrufâlem,  de 
Baudouin , 8c  d’une  fille  mariée  à 
l’i  mpereur  Henri  IV.  Elle  eft  quali- 
fiée baintc,  dans  diverfes  Hifloires. 

J’ai  dit  à l’année  1103,  que  Boles-  Bolcslu 
las  battit  ceux  de  Pomeranie.  On  ne  blt  ceux 
fait  pas  prçcifément  l’année  de  fa  vie-  de  Pome' 
toire;  mais  voici  ce  que  quelques  His-  nifi.  iU 
toriens  nous  apprennent.  ' / . 

1 . Que  ce  Prince,  qui  fe  croyait  en  f-  '3°- 
fureté  après  la  défaite  des  Pomcra- 
niens,  étoit  allé  prendre  le  divertiffe- 
ment  de  la  ChaHe  dans  la  mailon  de 
campagne  d’un  Seigneur  Polonois,  à 
l'occafiun  de  la  Dédicace  paroifîiule 
de  fa  Tcitc;  8c  que  n’ayant  pour  toute 
efeorte  que  cent  Cavaliers , il  tomba 
dans  une  embufeade  que  les  Pomera- 
niens  lui  avoient  dreûée  ; mais  qu’il 
s’en  démêla  avec  tant  de  valeur, fe  jet-  L«dan_ 
tant  avec  un  courage  de  Lion  fur  les  gersqu'fl 
ennemis  qu’il  attaqua  le  premier,  qu’il  courut, 
les  mit  en  fuite  ; ce  qui  ne  fe  fit  pas 
pourtant  fans  danger , ayant  eu  un 
Cheval  tué  fous  lui. 

z Ils  ajoutent,  que  non  feulement  H protégé 
ce  Prince  protégea  Borivoge  Roi  de  ®or>voSc- 
Bohême,  qui  avoir  été  chafle  de  fon 
Royaume  par  Sualtpolqne  fon  neveu, 

ÔC  qu’il  le  remit  fur  fon  Trône;  mais 
que  les  Pomcranicns  s'étant  foulc- 
vez  une  fécondé  fois , il  leur  en- 
leva la  Ville  8c  la  Fortcrcflè  de  Biel- 
grad,  comme  je  l’ai  dit  à l’année  1103. 

La  prife  de  cette  Place  fut  fuivie  de 
la  Guerre  que  Boleflas  fit  aux  Rus- 
fiens,  8c  de  la  reddition  volontaire  des 

Villes 


Digitized  by  Googlç 


An.  de 
N S. 
1113. 


t ■ «J1- 
Henri  V. 
prend  en 
Silclie 
une  ViUe. 


Sirttopol- 
quetnt 
pur  un 
■raltre. 

; i}3. 


Lelrtitre 
ell  enuo- 

b]i. 


Guerre 
entre 
l’fcmpe- 
r;ur  8c 
Ëoleflu. 


L’Empe 
reur  bat- 
tu. 


E T D U 

Villes  de  Caminiec  , Golimierg,  Fie- 
lem , Czernichou.  Il  défit  & fit  prilon- 
n iers  Zbigneve , Se  Guevonie , Ducs  de 
l’omcratne. 

j.  L’ Empereur  Henri , indigné  des 
ravages  que  Bolejlas  avoit  faits  dans  la 
Bohême , ayant  joint  fes  troupes  a 
celles  de  Suutop  «toque , vint  en  Siiclie, 
prit  d’alTaut  la  V die  de  LubiJJ'e  ; 5c 
auroit  pris  Glogau,  fans  la  vtgouieulé 
réfilhncc  qu’il  y trouva. 

4.  Bolejlas  s’avança  avec  fon  Armée 
pour  attaquer  les  ennemis  s mais,  avant 
que  de  donner  le  combat,  il  fit  pu- 
blier dans  fon  Camp  une  Proclama- 
tion, par  laquelle  il  promcttoi.  une 
recompcnfc  confiderablc,  fie  de  grands 
honneurs,  à celui  qui  tucroit  Suaiq- 
polque.  Un  Soldat  Bohémien  entreprit 
la  chofe  , de  s’étant  approché  de  la 
Tente  du  Roi  de  Bohême,  ii  té  mit 
à crier  d’un  ton  de  voix  effrayant  j 
„ Fuyez,  Sire,  hâtez -vous»  une 
„ multitude  innombrable  de  Polouo.s 
„ environne  vo're  Armée  de  toutes 
„ parts  ",  Sua  apolque  effrayé  de  cet 
avis,  fortit  aulli-tôt  de  fa  Tente, pour 
favoir  ce  que  c’étoil  » Sc  le  Soldat, 
qui  l’attendoit,  lui  paffa  la  lance  au 
travers  du  corps,  fie  le  coucha  roide 
mort.  Après  quoi  s’étant  fauve  avec 
une  vîtelîc  extrême  dans  le  Camp  des 
Polonois,  il  reçut  pour  recompenle 
d’avoir  tué  fon  Roi,  les  marques 
d'honneur  , qui  conlilloient  en  une 
hache,  5c  fut  pu -là  ennobli  lui  fie 
toute  fa  pollcrité. 

y.  L’Empereur  continuant  la  guer- 
re avec  beaucoup  de  chaleur,  Bolejlas 
lui  fit  propofer  des  conditions  très 
équitables»  mais  l’Empereur  les  ayant 
rcfulées,  il  attaqua  l’Armée  Impériale 
campée  à une  lieue  de  Brtjlau , avec 
tant  de  vigueur,  que  l’Empereur  fut 
contraint  de  s’enfuir»  £c  la  Campa- 
gne fut  fi  couverte  de  Corps  morts, 
qu’on  l’appclla  PJiipole,  c’clt-à-dire 
Champ  Je  s chiens , qui  fejettoient  fur 
les  cadavres. 


MONDE.  ’ itf, 

6.  L’Empereur  voulant  palfer  en  An.  de 
Italie,  fit  la  paix  avec  Bolejlas  dans  la  N.  S. 
Ville  de  Bamberg\  & lui  donna  quel-  Ml3- 
ques  années  apres  fa  (ceur  Adélaïde  j|s  tont  u 
en  mariage,  & fa  fille  Cbrijline  à La  paix. 
dijljs  fils  de  ce  Prince. 

7.  Ceux  de  -Pomeranie  ayant  en*  A 1 35- 
cote  une  fois  recommencé  leurs  hofti- 

lirez  dans  le  Duché  de  Mazovie tnon  fuite l’Ar- 
fculemcnt  furent  taillez  cnpeccs  cette  méedes 
année  tiiq.  par  le  Gouverneur  de  la  ^omcra- 
Province»  mais  encore,  Bolejlas  mie  nicns’ 
en  fuite  leur  Armée  , qui  vcnoit  le-  A *37* 
courir  Naclau , ôi  .qui  lailla  4000 
mous  fur  le  champ  de  bataille,  & <Soo 
pnfonniers.  Et  comme  ces  peuples 
voulurent  faire  un  dernier  effort , il 
les  attaqua  avec  le  même  bonheur»  & 
rkn  ne  pouvoit  réfiltcr  à ce  foudre 
de  guerre. 

J’ai  commencé  à parler  dans  l’annce 
1 loS.des  différends  qu’il  y avoit  en- 
tre Coloman  Roi  de  Hongrie  fit  Ai- 
mas fon  frète  » mais  il  fiiut  reprendre 
la  chofe  de  plus  haut. 

Dés  l’an  I io<5,  Almus  s’étoit  retiré  Co’omaa 
des  Etats  de  (on  frcrc  , craignant  j*- 
gu’on  ne  lui  tendît  quelque  piege,  fit  f 
etoit  allé  dans  la  Pannonie.  Il  fem-  iniVtc 
bloit  vouloir  faire  la  guerre  à Coloman , fon  frcre. 
fie  s’étoit  emparé  d’un  Bourg,  nom- 
mé  le  Château  de  fer,  Fasvar.  Mais 
enluiie  il  étoit  venu  fc  jeiter  aux  pieds  itd.  u. 
de  fon  frcre  , qui  avoit  allicgé  ce  Fort , L-  v t- 
& il  lui  avoit  demandé  pardon.  Colo- 
man  i’avoit  reçu  fort  gracieufêment, 

& fachant  qu’il  airaoit  la  Chafle,  iî 
lui  avoit  fourni  tout  ce  qui  pouvoit 
lui  rendre  cette  occupation  agréable. 

Almus  aimant  l’Architeéfure,  Coloman 
lui  avoit  permis  de  faire  bâtir  une  E- 
glife  confacrée  à Ste.  Marguerite , fur 
le  bord  du  Danube  » fie  il  étoit  venu 
lui-même  honorer  la  cérémonie  de  la 
Dédicace,  de  fa  préfence.  Ce  fut  là 
que  l’on  rendit  lufpeâ  Almus  à Colo- 
man , comme*!  Almus  vouloit  le  fup- 

Elanter.  Coleman , fur  ces  foupçons, 

: fit  d’abord  mettre  aux  fers  » mais 
X z tous 
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An.  de  tous  les  Prélats  8t  les  Seigneurs  ayant  cilia  les  deux  frères,  jjlmus  demanda  An.  de 
N.  S.  demandé  (on  élargiflement,  ces  deux  pardon  -,  Coloman  fembla  le  lui  accor-  N.  S. 
IU3-  frères  s’étoienc  reconciliez,  8c  s’é-  der,  même  en  pleurant.  Chacun  re-  11 l?' 
toient  juré  une  amitié  inviolable.  Ce-  tnercia  l’Empereur,  8c  le  Prince  Al~ 
pendant,  on  lui  donna  deux  perfbn-  nus  revint  en  Hongrie.  La  paix  ne 
nés  pour  être  avec  lui  , qui  avoient  dura  pas  fongtems.  De  malheureux 
ordre  de  veiller  fur  (es  aétions.  11  Confeillers  infpirerent  des  fentimens 
arriva  qu'un  jour,  qu’il  chafToit  ,1’Oi*  cruels  à Coleman.  Il  fit  donc  crever  Coloman 
feau  lâché  prit  une  Corneille.  ' Le  les  yeux  a fon  frère  8c  à fes  neveux  3 
Prince^  ravi  de  cette  proie,  fe  tourna  8c  à l’égard  de  fon  neveu  Bêla,  il  foafrci* 
vers  ceux  qui  étoiuu  toujours  avec  voulut  qu’on  le  mutilât , afin  qu’il 
lui,  Scieur  dit)  ,,  Ne  croyez -vous  n’eût  jamais  de  pofterité.  Mais  celui 
„ pas  que  la  Corneille  jurcroit  vo-  à qui  il  en  donna  la  commifiïon,  le 
„ lontiers  à l’Epervier, qu’elle  ne  fe-  trompa.  11  avoit  aulli commandé  qu’on 
„ roit  jamais  aucun  chagrin  par  fon  crevât  les  yeux  à des  Nobles  du  pa'is. 
y,  babil  8c  par  fes  CTis,  û on  la  laifToit  Mais  la  Jultice  divine,  irritée  de  ces  Monde 
,,  aller  ? ” Ils  lui  répondirent  aufii-  cruauté*  , l’appella  bientôt  à rendre  Colo““- 
* tôt,  que  POifeau  ne  lâchcroit  pas  la  compte  de  fes  aôions,  8c  il  eut  des 

Corneille , quand  elle  lui  ferait  ce  douleurs  de  tête  infupportables. 
ferment)  8c  que  la  Corneille  n’ayattt  Dans  l’Angleterre  il  ne  fe  paflâ  rien  [ncfD(lie 
point  l’ufage  delà  voix,  ne  ferait  point  de  fort  conndcrablc  , fi -non  que  la  en  Angle- 
un  tel  jurement.  Mais  avant  jour , on  Ville  de  Woreefier  avec  la  principale  terre, 
fit  fâvoir  ce  quvavdit  dit  Almus  , 8c  Eglife  , 8c  les  autres , fut  confumée 
on  le  rapporta  malicieafement.  jUmui  par  un  incendie.  ^.136.  U 

l’ayant  fu,  tâcha  de  s’échaper, 8c alla,  Il  fe  fit  un  meurtre  exécrable  à.  inj. 

• comme  je  l’ai  dit,. l’an  1 10».  fe  plain-  en  France-  Le  Seigneur  de  la  Ro-  Meurtre 

dre  à Henri.  cbe-Guion  donna  fâ  fille  en  mariage  à 

Coloman , qui  avoit  l’année  préce-  un  Gentilhomme  Normand,  nommé  du  Sei- 
* dents  perdu  fon  fils  Nicolas,  8c  fa  Guillaume ) mais  ce  malheureux  Gcn-  gneurde 
femme  , 8c  qui  s’étant  marié  en  fe-  dre  ayant  confpiré  contre  lui  avec  des  R™*®* 
condcs  noces  , avoit  répudié  fon  E-  gamemens  , l’affallina  cruellement , 
poufe  qu’il  avoit  furprife  en  adulte-  comme  ce  Seigneur  alloit  à la  Méfie,  m.  f.  7 ». 
re,  8c  l’ai’oit  renvoyée  à-  fes  parens.  Il  ne  tarda  pas  d’être  puni  de  fa  trahi-  s"t*r- 
eut  donc  guerre  avec  Henri  V.  Les  fon  j car  s’étant  faifi  du  Château , 
uns  difent  qu 'Henri  s’en  retourna  fans  l’Epoufe  du  mort  appella  à fon  fecouie  pu“‘ 
rien  faire,  que  ce  que  j’ai  rapporté  à les  François  fes  voifins  , qui  appré- 
l’an  1108.  Mais  d’autres  rapportent  hendant  que  l’Anglois  ne  vînt  fecou- 
qu’il  envoya  inviter  Coloman  à une  rir  ces  traitres  pour  fe  prévaloir  d’un 
entrevue.  Coloman  fe  rendit  auffi-tôt  Fort  de  cette  importance , vinrent 
au  lieu  de  la  Conférence,  après  avoir  attaquer  le  meurtrier  fi  vivement,  qu'il 
fait  marcher  devant  lui  des  préfcns  fut  contraint  de'  venir  à compofitîon. 
très  confiderables.  Henri  repréfenta  Mais  on  le  traita  comme  il  avoit  trai- 
à Coloman , qu’il  devoir  en  ufer  avec  té  fon  bcau-pere  ) 8c  ceux  qui  avoient 

Éus  de  douceur  avec  Æmus  fon  frère,  capitulé  avec  lui , ne  purent  empé- 
nfuite  ayant  appaifé  l’efprit  de  cher  qu’il  ne  fût  déchiré  8c  mis  en 
éeColo-  Coloman,  il  fit  appcller  le  Prince  Al-  pièces,  avec  fes  compagnons.  Suger 
AlmujYCC  nus  » ^ l’exhorta  à rifpeéter  fon  fre-  dit  que  leurs  corps  furent  mis  fur  des 
procuré  re  ainé,  qui  étoit  Roi,  8c  de  foi  vie  claies,  8c  liez  fur  des  perches  fi  pro- 
fit Heurt  fes  ordres.  Le  difeours  & Henri  racoi-  prennent,  qu’ils  fembloient  qu’ils  na- 

geoient», 
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geoient , afin  qu’allant  à vâu-  Peau , la 
Dune  les  portât  jufqu’à  Rouen , fit  que 
les . Normans  viflent  eux  - mêmes  , 
comme  on  traitoit  ceux  de  leur  Na- 
tion qui  avoient  fait  une  aétion  fi  in- 
fâme. 

C’eft  dans  cette  année  que  Ber- 
nard, ce  fameux  Abbé  de  Clair  vaux  , 
le  rendit  à Cilteaux  avec  plu  fieu  rs  de 
fes  amis.  Comme  nous  aurons  à en 
parler  fouvent , il  cil  néceflàirc  de 
dire  quelque  choie  de  fes  parens , 
du  lieu  de  fa  naiffimee,  & de  ce  qui 
lui  cft  arrivé  jufqu’à  cette  année 
nij. 

il  nâqoit  l’an  lopi.  près  de  Dijon 
au  Bourg  de  Fontaine.  Son  pere  Tef- 
eelin  en  étoit  Seigneur  : il  eft  fort 
loué  pour  fà  pieté,  & pour  là  jufticc. 
11  avoit  pour  mere  AUthe , ou  Altx , 
fille  de  Bernard  Seigneur  de  Mont- 
bar.  Elle  eut  fix  fils  & une  fille  , & 
Bernard  fut  le  troifieme. 

Sa  mere  étant  groflê  de  lui,  lon- 
gea qu’elle  portoit  un  petit  Chien 
Diane,  qui  abboyoit  dans  fon  fein.  Ce 
fonge  lui  fit  peur»  mais  un  homme 
pieux  la  raflura,  en  lui  difant,  qu'elle 
portoit  un  fidele  Gardien  de  la  Mai- 
fon  du  Seigneur,  un  Prédicateur  vé- 
hément, dont  la  douceur  de  la  lan- 
gue guérirait  les  malades.  Cette  pré- 
diûion  rafiura  Aiethe , fie  elle  confia- 
cra  fur  le  champ  fon  enfant  au  fervi- 
ce  de  Dieu.  11  fit  fies  premières  étu- 
des à Châtillm-fur  Seine , & il  fit  des 
progrès  au-delà  de  fon  âge.  On  dit 
qu’il  aimoit  des- lors  b folitude,  qu’il 
médirait  beaucoup,  qu’il  parloit  peu, 
qu’il  étoit  doux  fie  modefte.  Etant 
enfant  8c  ayant  un  violent  mal  de  tè- 
te, il  ne  voulut  point  fouffrir  qu’une 
femme  entreprît  de  le  guérir  par  des 
charmes.  11  perdit  à 14  ans  fa  merci 
mais  quoiqu’il  fût  alors  maitre  de  lui- 
méme,il  ne  fie  laiflà  point  leduire  par 
des  amis  qui  vouloient  l’en t rainer 
dans  le  libertinage.  On  rapporte  mê- 
me de  lui  une  choie  fort  üuguUexe} 


l6f 

c’eft  qu’ayant  un  jour  regardé  une  y\n.  de 
femme  avec  trop  d’application,  il  en  N S. 
fut  fi  honteux,  qu’il  fejotta  dans  un  mj» 
Etang  glacé  qui  le  trouva  proche , fie  " " ‘ 

y demeura  affez  longtems  jufiques  air 
cou:  cela  étoit  bien  capable  d’étein- 
dre les  ardeurs.  Les  diverfes  ocea- 
fionsdans  lefquellcs  il  fie  trouva  expofé 
à pluûeurs  tentations,  le  firent  penfer 
à la  retraite  1 8c  il  ne  trouva  point  de 
Monaftere  qui  lui  plut  davantage, - 
que  celui  de  Cifteattx.  On  fit  tout  ce 
qu’on  put  pour  Pcn  détourner,  8c 
pour  l’attacher  à l’étude  des  Science» 
profanes  : mais  inutilement  j 8c  non 
feulement  Bernard  s'affermit  dans  fon 
premier  dcflèin,  mais  encore  il  tâcha 
de  gagner  les  autres.  11  commença 
par  les  frères,  laifTant  le  plus  jeune 
auprès  dç  fon  pere , qui  étoit  fort  a- 
vancé  en  âge.  On  dit  que  Bernard 
s’en  allant,  dit  à ce  jeune  frcrc  : Nous 
■te  laijfftns  maitre  de  tous  les  biens  de  la 
■maifon  •,  6c  que  l’enfant  lui  répondit  : 

F tus  prenez  dont  pour  vous  le  Cie/î  Ce 
partage  n'efl  pas  /gai.  Il  fit  embraflèr 
la  Vie  Monafliquc  à fon  frereainé, 
qui  étoit  déjà  marié,  fie  dont  la  fem- 
me enfuite  fe  fit  Religieufie  à Lasré , 
près  de  Dijon. 

Ceux  qui  ont  écrit  la  Vie  de  Ber- 
nard , lui  font  faire  des  Prédirions. 

On  dit  que  fia  belle  - fccur  ne  pouvaiit 
foufrir  que  fon  Mari  fè  fit  Moine,. 
Bernard  dit  qu’elle  y.  confentiroit , 8c 
qu’elle  mourrait  bien-  tôt  jfic  que  com- 
me elle  continuoit  à réfilîer , elle  tom- 
ba malade,  8c  qu’aulfi-tôt  elle  conficn- 
til.  On  ajoute,  que  fon  frère  Girard 
fie  moquant  de  la  facilité  de  fies  frères 
à fc  faire  Religieux,  Bernard  lui  pré- 
dit que  bien  tôt  une  lance  perçant  fon 
côte,  ferait  palier -à  fon  coeur  le  con- 
fieil  falutaire  qu'il  méprifoit , fans  qu’il 
mourût  j 8c  qufen  effet,  peu  de  jours 
après  ce  Gérard  fût  envelopé  de  fes 
ennemis,  bleffié  d’une  lance  dans  l’en- 
droit que  Bernard  avoit  marqué,  8c 
que  le  croyant  prêt  de  mourir , il-. 

X 3 crioir,. 
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An.  de  crioit , Je  fuis  Moine  de  Cifteaux.  On  de  l’Abbaye  de  la  Ferlé , qui  fut  fon-  An.  de 

N S.  . prétend  qu  il  gagna  encore  Hugues  de  dée  dans  le  Dioccfe  de  Cbâlons  par  N S. 

‘"B-  Mafto n,  depuis  Evêque  d'Auxerre.  les  Seigneurs  de  Vcrgy,  & Comtes  de  • 

Enfin,  il  faifoit  tant  de  conquêtes  Cbâlons , Ssvary  ôt  Guillaume  fon  fils.  Abbaye 
à l'Etat  Monaltique  par  fes  dilcours.  Le  I.  Abbc  lé  nommoit  Bertrand  -,  de  U Fw- 
qu’on  le  fuyoit  i les  meres  cachoient  & ce  fut  l’Abbc  Etienne  , qui,  pour  té. 
leurs  en  fans  , les  femmes  rite  noient  foulager  la  matfon  de  Cilleaux,  l'y  en- 
leurs  maris,  & les  autres  détournoient  voya  avec  il  Moines. 

leurs  amis.  C’étoic  une  merveille, que  L’Abbaye  de  S.  FiBor  de  Paris  £t  de  celle 
de  voir  l'union  de  tous  les  Religieux  commença  aufli  cette  année,  par  les  de  S.  Vic- 
qui  étoient  dans  la  Mail'on  qu’ils  a-  foins  de  Guillaume  de  Champeaux,  qui 
voient  a Cbàiillon.  Ils  dcnieuieicht  clt  un  Bourg  dans  Is  Brie  , prés  de  d„b«, 
environ  fix  mois  en  habit  fcculicr,de-  Melun.  Ayant  été  difciple  d’ Anftl-  bip. per. 
puis  liur  ptemieve  léfoluiion  : mais  me  de  Laon,  il  vint  à Paris,  où  il  ç*!rc''1' 
enfin,  cette  année  mj,  Bernard  âgé  enfeigna  la  Rhétorique,  la  Théologie, 
de  ix  ans  vint  avec  jo  Compagnons  & la  Diale  étique.  Ayant  obtenu  de  thain- 
fe  ranger  fous  la  conduite  a'Eneme  l'Evcquc  Galon  le  premier  Archidia-  pesux. 
Abbc  de  Cilleaux.  11  fit  bâtir  lu  cône  de  fon  Lglile , il  enleigna  dans 
Mondtere  pour  les  femmes  de  ceux  le  Cloitte  de  la  Cathédrale  julqucs  à 
qui  ctoicnt  mariez,  nommé  Julli , l’an  1108.  Enfuite  il  alla  fe  retirer  à 
dans  le  Diocelc  de  Langres.  • une  ancienne  Chapelle  dédiée  à S. 

Lotsqui  Bernard  fut  dans  Cilleaux,  Fiflor.  Là  il  forma  une  Communauté 
il  s’appliqua  tout  à fait  aux  chofes  cé?  de  Chanoines  Réguliers.  Mats  en 
lellcs.  Voici  ce  qu’on  a die  de  lui  : ni),  ayant  été  ordonné  Evêque  de 
Qu’étant  tout  ablorbé  en  Dieu,  il  Cbâlons  fur  Marne,  illaifiaàfapla- 
voyoit  fans  voir, entendoit  (ans  enten-  ccGilduin,  pour  gouverner  la  Coin- 
dre,  & goûtoit  lans  favourer.  Qu’il  munaute  de  S VtBor  , dont  le  Roi 
prenoir  li  peu  garde  aux  chofes  de  Louis  confirma  l’ctablilTèmcnt  dans 
la  Terre  , qu’il  demeura  un  an  dans  une  Afiémbléc  tenue  à Châlons,  où 
une  chambre  , fans  favoir  fi  le  toit  plufieura  Evéquts  6c  Seigneurs  fe 
en  étoit  lambrillc,  ou  non , 6c  s'il  y trouveront , & où  le  Roi  ordonna  que 
avoit  trois  fenêtres  dans  l'Eglilc,  où  cette  Communauté  éliroit  librement 
il  entroit  pluficurs  fois  le  jour.  Qu’il  fon  Abbé,  fans  attendre  le  confente- 
nc  domioit  prefque  point  i qu’il  ne  ment  du  Roi,  ni  d’aucune  autre  per- 
mangeoit  que  pour  s’empêcher  de  fonne,  que  de  l’Evêque  de  Paris,  de 
mourir  t 6c  que  par  l'aullerité  de  là  qui  il  dévoie  recevoir  la  bénédiâion 
pénitence, il  fe  caufa  un  vomilléincnt  Abbatiale.  Les  Lettres  Patentes  da- 
qui  dura  toute  fa  vie.  Que  ne  lâchant  tées  de  cette  année  furent  foufcrites 
pas  manier  la  faucille,  il  en  eut  tant  par  pluficurs  Archevêques  , & Evc- 
de  de p lai iî r , qu’il  demanda  à Dieu  la  ques. 

grâce  de  moilfonner  s 8c  qu’il  l'obtint  Ce  que  j’ai  dit  de  Guillaume  de  it  . 
par  fes  larmes.  Qu’il  méditoic  conti*  Champeaux  m’engage  à parler  du  fa- 
nuellement  l’Ecriture  Sainte,  & qu’il  meux  Abélard,  ou  Abailard , qui  cemiLp. 
difoit  que  c’étoil  principalement  dans  avoit  été  fon  Difciple.  11  nàquit  en  883. 
les  champs,  6c  duos  les  bois,  qu’il  en  1079.  au  village  du  Palais , ou  Palet, 
avoit  appris  les  fois  Ipirituelsi  6c  que  à quatre  lieues  de  Nantes  en  Brcta- 
fes  Maîtres  avoient  été  les  chênes  6c  gne.  C'e fi  pour  cela  qu’on  l’appel-  Natal. 
les  hêtres.  • loit  Palatinns , le  Peripetatiaen  Palatin-, 

Fonda-  Cette  aaace,  on  mec  1»  fondation  6c  non  point  à caule  de  quelque  Palais  XLU 

«Sonde  ma- 
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An.  ie  magnifique,  ou  il  fit  fes  leçons.  On  difputcr  avec  fon  ancien  Mai[re,fur  An.  de 
•N.  Dc  lalt  s>ii  étoit  l’aîné,  ou  le  cadet  j h Philofophie,  & fur  Pumverfale  à N.  S. 
1U3'  Pafquier  l’a  cru  l'ainé  , & d’autres  pg,te  ni.  11  difputa  fi  bien,  qu’il  obli-  nii' 
Pin.Jeh.  l’ont  cru  le  cadet  de  les  fieres.  £e-  gea  Guillaume  à changer  d’avis.  Chant- 
Sarnbtri.  renger  fon  pere  , quoique  Chevalier,  féaux  étoit  de  la  ScCtc  des  Réalijhs, 

> ‘îii'cr  a'mo't  Lettres,  & ht  étudier  tous  qui  croyoient  que  les  idées  générales 
Mtttùg.  *cs  enfans.  Fient  Abélard  ne  voulut  cxiiloicnt  réellement , comme  17/*- 
p. 74S-  point  porter  les  armes,  Si  fe  donna  manité  e n général,  & qu’elles  étoient 
1 entièrement  aux  Belles*  Lettres  , ôc  les.  memes  dans  chaque  individu  s au- 
lirr* tout  à la  Dialectique.  Il  eut  pour  lieu  que  les  Nomtnalijles  prétendoient 
1639.’  undefes  premiers  Maîtres , Rojielin  que  les  idées  générales  n’cxiftoient 
y*c.Tk>-  dt  Compiegn*.  Il  vint  a Paris  vers  1 an  pas.  M.  Bayle  dit  que  le  Icnciment  de 
’ZeÂbu-  ,<0‘-  etudKr  fou*  Miurc  Guillaume  Champeaux  étoit  un  Spinojisme  non 
M de  Champeaux  Archidtaoc  de  Pans,  dévelopé.  11  remarque,  que  le  Sptno-  LeD». 
Seylt  qui  étoit  ellimé  le  plus  habile  Dialcc-  fume  n’elt  qu’une  extenlion  du  Dog-  me  do 
ticicn  11  fut  d’abord  Ion  Udciplc  bien-  me  des  Scotijies.  Car,  dit-il,  félon  Moufles 
Aluehrd.  *‘mé;  tuais  cela  ne  dura  pas  longtems.  les  Dilciples  de  Scot,  les  natures  uni-  nofisme*"' 
Le  Maitrc  avoit  trop  de  peine  a ré-  vcrfcllcs  lont  indivifiblcment  les  mê-  nondé- 
poodre  aux  fubtiles  obieébons  du  Dif-  mes  dans  chacun  de  leurs  individus,  vçlopé. 
ciple,  pour  ne  concevoir  pas  du  cha*  La  nature  de  Pierre  eft  indivilîblc- 
grin  & de  la  haine  contre  lui.  Ait-  ment  la  meme  que  celle  de  Paul,  par- 
(ard  voulut  s’ériger  en  Doûeur,  & ce  que  le  même  attribnt  d’homme  qui 
eboilit  le  Château  de  Melun , qui  convient  à Pierre , convient  à Paul  -, 
étoit  alors  une  Maifon  Royale.  (PaJ-  ce  qui  cil,  ajoute-t-il  , l’illufion  des 
fuier  te  iromj,e,  quand  il  du  que  ce  Spinofiftes  , qui  difent  que  l’ai  tribut 
nouveau  Doâcur  alla  picmieicment  ne  différé  point  de  la  (ubltunce  auquel 
MetUrd.  camper  àCotbeil.)  Guillaume  de  cham-  il  convient  , & que  par  conféquent, 

•h  1 fs- peaux  voulut,  mais  en  vain,  empê-  où  eft  le  même  attribut,  là  eft  la  mé- 
chcr  l'ércéhon  dc  l’hcok  d ‘Abélard,  æ fubllance  , qu’ainfi  , puisque  Je 
craignant  que  ce  nouveau  PiofofTeur  même  attribut  fe  trouve  dans  toutes 
n’obfcurdt  là  gloire, & ne  lui  enlevât  les  fubltances  , elles  ne  font  qu’use 
des  tcolien.  b 00  oppoûtkm  fit  téus-  iùbftance  } qu’il  n’y  a donc  qu’use 
fir  le  deflein  de  fon  rival.  La  reputa-  fubllance  dans  l’Univers  j Si  que  tou- 
tion  à'  Abélard  éclipfa  celle  de  Cham-  tes  les  diverfiicz  que  nous  voyons  dans 
peaux.  Ces  fuccés  enflèrent  de  telle  le  Monde , ne  lont  que  differentes 
forte  ce  jeune  Daleéticv  n, qu’il  tians-  modifications  d’une  feule  & même 
porta  fon  licole  à Corbeif  afin  d’har-  fubllance.  M.  Bayle  fait  voir  enfuitc, 
celer  fon  ennemi  par  de  frequentes  dif-  qu’il  cil  aifé  de  rcnverlêr  ce  fondc- 
putes , & pour  être  plus  près  de  Pa-  ment  , en  ddtinguant  ce  qui  eft  le 
ris.  Mais  une  maladie  l’obligea  d’aller  même  en  nombre , d’avcc  ce  qui  eft 
prendre  l’air  natal  dans  fa  Paine.  Il  le  même  en  efptce , & en  » ejfemb lance  : 
demeura  quelque  tems  en  Bretagne,  Pierre  & Paul  n’ont  pas  la  même  na- 
& puis  il  retourna  à Paris, où  il  trou-  tu»e,  ni  k meme  attribut  en  nombre,  • 

• va  que  .Champeaux , qui  avoit  réfigné  mais  en  efpcce  Sc  en  refcmblance. 

fa  Chaire  à un  autre  , Si  qui  s’étotc  La  viâoirc  qv' Abélard  emporta  lur  Aletl. 
fait  Chanoine  Régulier  dans  le  Mo-  Champeaux , fit  tellement  mépriicr  ce  £Plp.6. 
nafterc  de  S.  Prhlor , enièignoit  dans  Chanoine  , qu’on  n’aüoit  plus  a les 
ce  Monaftere.  Abélard  étuoia  fous  lui  leçons  de  Dialtéhque  , & que  celui 
k Rhétorique.  11  recommença  à que  Champeaux  avoit  lubftituc  en  fa 

place. 
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An.  de  place,  céda  fon  porte  à Abélard.  Le  procbai  de  cet  arbre, pour  en  cueillir  du  An.  de 
N-  S.  Chanoine  Régulier  fit  enforte  que,  fruit-,  mais  je  trouvai  que  c'était  comme  N-  S.  • 
1 u3-  fous  prétexte  de  quelques  a étions  très  et  figuier  que  le  Seigneur  maudit , ou  tll3- 
(aies , on  calTa  celui  qui  avoit  cédé  fà  comme  ce  vieux  chêne  à qui  Lucaia 
place  à Pierre  Abélard,  8c  qu’on  lui  compare  Pompée  \ 


place  à Pierre  Abélard,  & qu’on  lui 
fubllitua  un  ennemi  de  ce  dernier. 
Alors  Abélard  fortit  de  Palis,  & s’en 
alla  à Melun , pour  iy  enfcigncr  Ja 
Dialeétique,  comme  la  première  fois. 
Il  n’y  demeura  pas  longeons  i car  des 


— - St  et  mepù  rumina  ambre , 

§*elu  fntfiftre  j utreut  feblomt  in  eirt. 


Il  n’y  demeura  pas  longions  j car  des  Nous  verrons  dans  les  autres  an- 
qu’il  eut  lu  que  Champeaux  s’etoit  nées,  ce  qui  arriva  à Abélard. 
retiré  dans  un  Village  avec  toute  fa  Comme  j’ai  parle  de  Bernard  Abbé 
Communauté,  il  le  vint  porter  fur  le  de  Clairvaux,  cela  me  conduit  à un  xiron. 
Mont  de  Ste.  Genevieve,  & y dreffâ  autre  Bernard,  dont  j’ai  déjà  fait  men-  vUa  str- 
une  Ecole.  11  eut  diverfes  contefta-  tion  ailleurs.  S’étant  placé  dans  un  nird‘ 
tions  avec  fon  ancien  Maitre,  où  il  Lieu  nommé  Ttrou,  il  fit  peur  aux 
dit  qu’il  ne  fut  pas  vaincu  j Si  quart-  habitat»,  qui  le  voyant  lui  & fes  Dif-  ,.8.^  ' 
tis  bujus  fortunam  pagne , non  fum  fie-  ciples  avec  de  médians  habits  diffè- 
peratus  ab  ipfo.  Et  étant  allé  voir  (à  rens  de  ceux  des  autres  Moines, 
mere,  qui,  à l'exemple  de  fon  mari,  croyoient  que  c’étoient  des  Sarrafïns 
voulut  entrer  en  Religion , il  trouva  efpions.  Mais  ayant  remarqué  que 
à fon  retour,  que  Guillaume  de  Cbam-  c’étoient  de  bonnes  gens,  qui  chan- 
peaux  étoit  devenu  Evêque  de  Cbâ-  toient  des  Pfaumes , ils  les  prirent 


Ions,  comme  j’ai  déjà  dit.  Abélard  ne  pour  de  nouveaux  Prophètes  j ce  qui 
pouvant  quitter  fon  Ecole  fans  qu’on  leur  attira  un  grand  nombre  de  Difci- 
Se  foupçonnât  d’avoir  abandonné  le  pies.  Cependant,  les  Moines  dé  Clu- 
'amp  de  bataille,  ne  fongea  qu’à  gni  du  Prieuré  de  S.  Dents  de  Noient, 


champ  de  bataille , ne  fongea  qu’à  gni  du  1 


. Denjs  de  Nogent , 


étudier  en  Théologie.  Pour  cet  effet  ayant  prétendu  avoir  droit  de  Dîme 
il  fe  tranfporta  à Laon,  où  Anfelme,  dans  le  Lieu  où  étoit  le  nouveau  Ma- 
Chanoine  & Doyen  de  cette  Eglife,  nafterej  Bernard  aima  mieux  quitter 
étoit  en  grande  réputation.  Mais  A-  la  place,  que  de  conte  (1er  s & il  de- 
belard  en  fut  très  peu  content.  C’étoit  manda  à Yves  Evêque  de  Chartres  une 
un  Vieillard,  à qui  l’âge  & une  Ion-  portion  de  Terre  appartenante  à fon 
eue  routine  avoit  acquis  quelque  nom  Eglife,  & contiguë  à celle  qu’il  avoit 


gue  routine  avoit  acquis  quelque  nom  Eglife,  £c  contiguë  à celle  qu'il  avoir 
dans  la  République  des  Lettres,  plu-  auparavant.  Il  l’obtint , & ce  Mo- 
tôt  que  fon  efprit.  Quand  on  venoit  naftere  augmenta  beaucoup  par  les  CtU 
chez  lui,  lui  faire  desquertions,  on  libéralités  du  Comte  Rotrou , & de-  cbnfi.  7. 
s'en  rctournoit  plus  incertain  & plus  vint  Chef  d’une  Congrégation,  dont  trp.fâé. 
ignorant.  On  l’admiroit , quand  on  dépendoient  1 z Abbayes , 48  Prieurez, 
l’écoutoit  feulement  s mais  ceux  qui  & zi  Paroiflès.  à'OAo n 

lui  fàifoicnt  des  quellions , ne  l’admi-  Dans  cette  année  mourut  Odon,  Ab-  LebbtBB. 
roient  pas.  Il  avoit  beaucoup  de  ver-  bédcS  .Martin  de  Tournai,  natifd’Or-  Pai-  7- 
biage,  mais  de  foibles  raifonnemens.  Icans,  qui  avoit  été  fait  Evêque  de  Cam-  ***’  A 
Quand  il  allumait  du  feu,  difoit  Abe-  brai  l’an  1 iop , qui  en  avoit  été  charte  Hmritu, 
lard , il  rempliffoit  fa  maifon  de  fumée,  pour  ne  vouloir  pas  en  recevoir  l’In-  CemUv. 
mais  il  ne  Péclairoit  pas  -,  c' étoit  un  veftiture  des  mains  de  l’Empereur  Hen-  £ +• 
arbre  qui  paroiffoit  beau,  à caufe  de  fes  ri  IV.  & qui  s’étoit  retiré  a.  Douai,  tbemï'1 
feuilles,  mais  qu’on  trouvait  fans  fruit.  On  a de  lui  un  Commentaire  fur  le  „ , . 
quand  on  s'en  approchait.  Je  m'ap - Canon  de  la  Mcflc,  qui  ell  une  Para,  me"? 

phrafe  Setrr. 


Digitized  by  Gôod 


ET  DU  MONDE-.'  1 69 


An.  de  phralê  aÜcz  longue.  Parlant  des  Dons 
N.  S.  «que  l’on  offre  à Dieu,  il  dit;  iXous  se 
11 '3~  prejentons  la  fukjlance  du  pain  Ùf  du 
McUn  m vin,  afin  de  recevoir  le  Corps  & le  Sang 
vis.  s.s.  de  J Cbrijl.  11  dit  qu’il  ne  les  faut 
pas  toucher , ju.qu’à  ce  qu’ils  ayent 
juîrtut.  ttc  changez  dans  le  Corps  & dans  le 
Ladunm.  bang  de  J.  Chrilt. 

Vuierïui  il  s’étonne , qu’on  prie  dans  la  Mef- 

• f Mmii  ftuc  'c  Corps  Sc  le  Sang  de  J.  Clrift 
i.i  ijtiü,  loient  portez  en  la  préléucc  de  Dieu, 
chrift.  puisque  J.  Chrift  elt  toujours  prclent 
&süu-  A Dieu  ,8c  qu’il  intercédé  pour  nous. 

• 11  s’étonne,  qu’on  demande  que  le 
!ci it-  lâcrifice  loit  porté  par  la  main  dcsAn- 

fleiioni.  gcs>  puisque  J.  Chrift  n’a  pas  bifoin 
Canon  de  Su  on  l’a'dc,  ctalu  monte  au-Ciel  par 
h Meilc.  la  vertu.  Je  ne  fuis  pas  furpris  de  Ion 
étonnement.  11  tâche  de  donner  de 
bonnes  raiforts  de  ces  choies;  mais 
je  ne  fai  fi  elles  contenteront  tous  ceux 
qui  examineront  la  chofe  avec  foin,  8c 
fi  bien  des  gens  ne  diront  pas  que 
ceux  qui  ont  fait  ces  Prieies , ne 
croyoient  pas  la  Transfubjlantiation. 

Il  s’étonne,  qu’on  parle  au  pluriel 
des  Dons,  puisque  le  Corps  & le  Sang 
de  J.  Chrilt  ne  font  qu’un;  8c  il  dit 
que  dans  un  Icul  coips.  il  y a beau- 
coup de  formes  8c  de  figures.  Cela  clt 
fubtil. 

Il  a frit  trois  Livres  fur  le  Picki 
Originel.  Dans  ces  Livres  il  enfei- 
gne , qu’il  ne  faut  point  chercher  le 
péché  dan»  le  corps,  mais  dans  l’efprit; 
que  le  péché , qui  clt  le  mal  que  Dieu 
Ce  qu’il  a n’a  point  fait , n’ell  que  la  privation 
fiPe^hé  ^ub.cn,  8c  par  conféquent  n’efi  rien; 
Originel.  <3UC  cependant, on  n’eft  pas  puni  pour 
rien,  quand  on  elt  puni  pour  le  pé- 
ché, parce  qu’on  elt  puni  pour  avoir 
abandonné  lajullicc,  qui  clt  quelque 
* chofe. 

f • 13°-  Il  mon'rc,  que  nous  avons  tous  pé- 

ché en  Adam,  parce  que  nous  étions 
tous  en  lui , 8c  que  nous  procédons 
tous  de  lui  félon  la  chair.  Mais  parce 
qu’on  pouvoit  lui  drmander, comment 
cela?  puisque  nous  n’avons  que  le 
Tom.  II. 


t.  tï7- 


f.  118. 


corps  à' Adam f Si  que  le  péché  n’eft  An.  de 
point  dans  le  corps;  il  tenoiid,  que  s- 
dans  l’ame  d 'Adam , ôc  dans  l’amc  lu3- 
d’£iv,  qui  ont  péché  pcrfoncllcmenr,  ^ tj,. 
toute  la  nature  de  l’amc  humaine  a 
été  fouillée  de  péché.  11  ajoute  plu- 
fieurs  fpéculàùons,  qu’il  a peut  - être 
entendues  , mais  que  je  n'entens  pas. 

Il  remarque  encore,  qu'il  n'y  a point 
de  coulpe  fans  peine  ; que  la  coulpe  elt 
l'ouvrage  de  l’honiinc  contre  Dieu,  -, 

8c  que  la  peine  clt  l’ouvrage  de  Dieu  r' 
contre  l’homme.  - • 

On  a du  meme  Auteur  un  Traité  p.  MB  * 
contre  un  Juif,  nommé  Les»,  fur  la 
venue  du  Fils  de  Dieu 

Le  Juif  elt  introduit,  difant,  quelle  Dispute 
utilité  il  nous  revient  de  la  venue  de  i°ïrc  “* 
notre  Chrift  ? Et  O don  lui  demande  à 
fon  loué,  quelle  utilité  les  Juifs  elpe- 
rent  du  M.lîie,  qu’ils  attendent?  Le 
Juif  dit,  qu’ils  efpercnt  que  par  leur 
Mcllie  les  Empires  du  Monde  leur  fe- 
ront fournis,  8c  que  Jérulâlem  leva  la 
Maitreffc-Ville  du  Monde.  Odon  lui 
dit,  que  les  Chrétiens  attendent  de  J. 

Chrift  une  félicité  célcfte.  Et  comme 
le  Juif  oppofoit,  que  David  8c  tous 
les  Saints  avoient  reçu  la  rcmiflïon  des 
péchez,  8c  qu'a'nfi  or.  n’avoit  pas  bc- 
loin  du  Mcftie  ; Odon  diftingue  entre 
la  remillion  des  péchez  , 8c  la  pos- 
feflion  du  Paradis  ; 8c  il  entreprend 
de  prouver  contre  le  Juif; 

1.  Que  celui  à qui  les  péchez  font 
pardonnez , n’eft  pas  d’abord  éievé  à 
la  gloire.  . * 

z . Que  les  bonnes  oeuvres  8c  les  f.  141. 
fouffranccs  nefufnfent  pas  pour  effacer 
le  péché. 

3.  Que  J.  Chrift  s’eft  fait  homme, 
pour  fonder  Sc  achever  la  Cité  cé- 
/elle. 

4.  Que  le  nombre  de  ceux  qui 
compolcnt  la  Cité  célcfte , cil  plus 
grand  que  le  nombre  des  Anges. 

f . Que  Dieu  leul  pouvoit  lâtisfuire 
pour  le  péché.  < 

8.  Que  J. Chrift,  qui  n'a  point  pé- 
Y ché, 


«i 
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ché  , pouvoit  fatisfaire  pour  le  pé- 
ché. 

7.  Qu’il  a donné  fa  vie  pour  le  pé- 
ché. 

8.  Qu’il  a pu  s'incarner  dans  le 
fein  d’une  Vierge,  fuis  être  fouillé. 

Odtm  a fait  encore  tin  Traité  fur  le 
Péché  contre  h S.  Efprit , Si  il  croit 
qinrc’cft  une  impénitence  finale , quand 
on  demeure  dans  Je  péché  jufqifà  la 
fin  : c’eft  suffi  ainG  qu'il  explique  le 
Péché  à mort. 

Il  a fait  un  Ecrit,  pour  expliquer 
la  Concordance  des  Evangelijles.  Il 
croit  qu’on  pourroil  voir  en  quoi  ils 
s’accordent  tous  quatre} en  quoi  il  n’y 


en  a que  trois  qui  s’accordent ,’  le  .An  de 
quatrième  n’en  parlant  pas } ce -qui  N-  S. 
n’cft  rapporté  que  par  deux } Si  ce  l 
qui  ne  l’cll  que  par  un  feul. 

Il  a fait  aulfi  un  Sermon  fur  le  mé- 
chant Oeconome,  Luc  XVI.  Il  y a 
beaucoup  de  raifonnemens  fcholalli- 
ques  dans  ces  Traitez. 

Oudin  dans  fes  Comment.  T.  II.  p. 
pp6.  met  à cette  année  la  mort  d 'A- 
h fe  Moine  de  S.  Martin  de  T'our- 
nay  , qui,  à la  follicitation  d ’Odort 
fon  Abbé,  fit  un  ouvrage  de  fcntences 
tirées  de  S.  Greg.  le  Grand.  D’autres  la 
renvoyent  plus  loin.  J’cn  prie  ail- 
leurs. 


L'an  de  N.  S.  1114.  Le  9.  d'Henri  V.  Le  34.  d'Alexis  Comncnt. 
Le  7.  de  Louis  R.  de  i.  Le  16.  de  Pafcbal  11.  IndUi.  Vil. 
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Benevent 
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CEux  de  Benevent , preffez  par  les 
Normans,  envoyèrent  leur  Ar- 
chevêque Landulpke , 8c  Rachis 
Abbé  de  S.  Modefte,  au  Pape,  pour 
lui  repié.enter  combien  les  N ormans 
leur  caufoient  de  maux,  & pour  im- 
plorer fa  protcéhon.  Le  Pape  fut  tou- 
ché de  leurs  plaintes  , & leur  com- 
manda de  faire  tout  ce  qtflls  pour- 
roient  pour  procurer  la  paix  à leur 
Ville,  Si  pour  fubveuir  à leurs  pau- 
vres. Deux  Cardinaux  s’en  allèrent 
avec  ces  Députez  à Benevent. 

Maisau-licu  quel’ Archevêque  Lan- 
dulpbe  devoir  procurer  la  paix,  il  exci- 
ta une  fédition  contre  le  Connétable 
Landulphc,  qui  avoir  été  établi  Gou- 
verneur de  la  Ville  par  le  Pape  même. 
Ceux  qui  ctoicnt  du  parti  de  l’Ar- 
chevêque, piircnt  les  armes.  L’Ar- 
chevêque fit  fcmblant  de  vouloir  les 
appailrr  par  fes  difeours;  mais  fâ  ha- 
rangue fut  inutile.  Les  Légats  du 
Pape  voulurent  empêcher  le  dtlordrej 
mais  ne  l’ayant  pu,  ils  le  retirèrent. 
Comme  le  Connétable  uc  vouloir  pas 


quitter  fon  Emploi , ce  que  préten* 
doicnt  les  partions  du  Prélat , fes  gens 
prirent  aufli  les  armes.  Il  y eut  du  LeCon- 
fane  répandu } le  Connétable  fut  mé-  nfub!e 
me  blclfc,  & tout  le  peuple  I étant  déferai 
venu  alfieger  ^ans  fon  Palais,  comme  de  la 
il  vit  qu’il  n’y  avoit  aucun  moyen  d’e-  VilIe* 
chapcr,  qu’en  fe  défs  finc  de  fa  Char- 
ge, il  promit  par  ferment  de  faire  ce 
que  voudroit  le  Peuple,  & lortit  par 
force  de  la  Ville. 

Le  Pape  fut  fi  affligé  de  cette  nou-  Le  Pipe 
velle,  qu’il  en  pleura, & fur  le  champ  «com- 
dépol'a  l’A'chevêque  Landuipbe  de 
toutes  les  Charges  qu’il  avoir  reçues  véque. 
de  l’Eglifc  Romaine,  & «nathématifa 
tous  ceux  qui  ctoicnt  de  fon  parti, 

)ufqu’à  ce  qu’ils  enflent  fait  fatisfbc- 
tion.  Il  fit  plujj  il  envoya  stnafîafe 
Cardinal,  Evêque  d’Albane,  a Bene* 

vent , afin  de  porter  le  peuple  à rc- 
connoitre  fa  faute.  Le  Cardinal  étant 

venu , fit  favoir  le  fujet  de  fon  arrivée, 

Si  promit  de  travaillera  leur  procurer 
la  paix  qu’ils  feuhaitoient.  Il  y de- 
meura jufqu’à  ce  qu'il  eût  appaile  tous 

ks 
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An.  de  1«  trouble»,  & qu'il  les  eût  portez  à 
N.  S.  obéir  au  Pape.  , 
u 14-  Le  Cardinal  étant  arrivé  à Rome, 
Condle  j fie  ayant  fait  rapport  de  la  Légation, 
Ccperan.  tint  au  mois  d’ Octobre  un  Concile  a 
T.x.  Cm-  Ceperan,  petite  Ville  fur  le  Gariglian, 
fÜ-t-  794-  dans  la  Campagne  de  Rome.  Guil- 
laume Duc  de  Calabre , Si  Robert 
Comte  de  Capoue  s’y  rendirent , es- 
cortez de  près  de  mille  Cavaliers.  Le 
Connétable  Landulphe  chafi’é  y fut 
suffi,  & fut  bien  reçu  du  Pape.  Le 
Comte  'Jourdain , qui  craignoit  d’y 
aller  lui  - meme,  tentant  fa  conlcicnce 
fort  chargée  de  crimes,  y envoya  dis 
Députez.  L'Archevêque  Landulphe 
y vint  avec  une  grande  quantité  d’or 
fit  d'argent}  mais  n’oià  lé  prélcnter, 
fit  fc  tint  dans  une  lie  près  de  Ccpe- 
ran, d’où  il  fit  prier  le  Pape  de  lever 
la  fcntencc  de  dépofition  qu’il  avoit 
prononcée  contre  lui , promettant  de 
répondre  fur  tous  les  faits  dont  il  étoit 
acculé}  ce  qu’ayant  obtenu,  il  vint 
prendre  fa  place  au  Concile.  Là  il  dé- 
clara en  pleurant , qu’il  rcndoit  grâ- 
ces. à Dieu , à S.  Pierre , fit  au  Pape, 
fit  qu’il  le  prioit  d'avoir  pitié  de  celui 
qu’il  avoit  établi  Archevêque  de  Be- 
. mvent.  D’où  vient  que  vous  implo- 

rez noire  clémence,  dit  le  Pape? 
C’eft  parce  que  j’ai  appris,  répondic- 
il,  que  vous  êtes  indigné  contre  moi, 
fur  ce  qu’ayant  été  cité  par  vos  Let- 
tres, je  ne  fuis  point  venu.  Et  pour- 
quoi n'êtes-vous  point  venu  , dit  le 
Pontife?  C'ctl  parce  que  j’ai  craint 
votre  colere,  fit  celle  de  ceux  qui 
me  menaçoirnt,  répliqua  l’Archevê- 
que, fur  ce  que  vous  n'avez  point  vou- 
lu recevoir  les  Evêques  que  je  vous 
avois  envoyez  , fie  que  mes  ennemis 
mêmes  ont  bactu  un  homme  que  j’a- 
vois  envoyé  auparavant.  Le  Pape 
répondit, qu’il  n’avoit  pas  voulu  écou- 
ter les  Evêques,  parce  qu’ils  ne  par- 
loient  pas  de  faire  (atisfââion,  fit  qu’il 
n'avoit  point  vu  ce  Député  qu’il  diibit 
avoir  été  bactu.  L’Archevêque  le 


voyant  pris,  dit  qu’on  ne  lui  avoit  pas  Aa.  do 
donné  un  terme  luffifant,  fit  qu’il  n’a-  N.  S. 
voit  pas  pu  venir  dans  le  terme  mar-  11  H- 
qné } mais  que  quand  il  l'auro.t  pu,  il 
n’auroit  pas  olé.  Le  Pape  lui  repro- 
cha d'avoir  méprifé  l’es  Lettres  , en 
difant , pour  s'exeufer  , qu  il  avoit 
appréhendé  de  venir  à la  Cour } que 
le  terme  de  6 mois , qu’il  lui  avoit 
donné  , étoit  plus  que  luffifant  ) fie 
qu'ainfi  , toutes  les  exeufes  n’étoient  / 
point  valaWs.  Le  jugement  du  Pape 
fut  coniirmé  par  les  Cardinaux  fie 
Prélats. 

On  lui  demanda  enfuite,  d’où  vient 
qu’il  avoit  pris  les  Régales  de  S.  Pier- 
re, contre  la  volonté  du  Pape}  qu’il 
s’ étoit  Inifi  des  clefs  des  portes } qu'il 
avoit  envahi  le  Palais } ch  a de  Lan- 
dulphe Connétable  } porté  un  casque 
fie  un  bouclier}  obligé  Foulques  à prê- 
ter feimcnt}  introduit  les  Nortnans} 
fit  fait  d’autres  choies  ? 

11  répondit , i . Qu’il  o'avoit  pris  les 
Régales  de  b.  Pierre  , que  pour  le  » 
fervicc  du  Pape. 

z.  Qu’il  n’avoit  pis  pris  les  clefs. 

Tâchant  que  celui  qui  lcs.gardoit  étoit 
fidele. 

J.  Qu’il  n’avoit  point  prisaJc  bou- 
clier, mais  un  casque,  pour  le  garan- 
tir des  coups  de  pierre. 

4.  Qu’il  n’avoit  fait  entrer  que  i<$ 
Lombards , pour  fccourir  le  peuple.  • , 

f.  Enfin . que  le  ferment  de  Foul- 
ques , fie  celui  du  Peuple , n’avoient 
point  été  faits  par  fon  ordre. 

Mais  toutes  ces  exculès  nelcjufli-  Dépoli; 
fièrent  pas.  Comme  il  vit  qu’on  Pal-  {,i?n<?e 
loit  condamner,  il  pria  inilamment  le  . 

Duc  Guillaume , le  Prince  Robert  , 

Pierre  fils  de  Leon  , fie  les  Evêques 
d’interceder  pour  lui  auprès  du  Pape, 
afin  qu’il  ne  le  couvrit  pas  de  confû- 
iion  devant  tout  le  monde, Sc  qu’il  ne 
le  renvoyât  pas  dépofé  fie  déshonoré} 

R remettant  de  s'exiler  fie  de  paffer  la 
1er.  Tous  ces  Seigneurs  s’allerens  > 
jeuer  aux  pieds  du  Pape, pour  fléchir 
Y % fa 
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fa  colere , mais  il  fut  inexorable  , Sc 
on  prononça  la  Sentence  de  dépofi- 
tion  s & cnfuite  on  ôta  fon  ficge,  Sc 
il  fouit  du  Concile  comme  hors  <fc 
lui. 

Dan»  ce  Concile,  le  Pape  confirma 
à Guillaume  Duc  de  Calabre,  le  Du- 
ché d’Italie,  de  Calabre, & de  Sicile. 
fnr.DUc.  ()n  appclloit  Italie, la  Fouille.  Cwua- 
cin*  l '\  mMS  *PPc"t  ce  Guitayme  Duc  de  Lom- 
( 3 hardie,  parce  que  c’clt  uint^que  ce  Pais 

étoit  appcllé  par  ks  Turcs. 

Plaintes  Dans  ce  même  Concile,  l’Archc- 
Roger  véque  de  CoJ'ence  fc  plaignit  de  ce  que 
Comte  de  Roger,  Comte  de  Sicile,  Tavoit  chaf- 
Sicile.  Je  de  Ion  Siège  , & contraint  de  fc 
rendre  Moine  au  Mont  - Caflin.  Le 
Pape  n’en  voulut  pas  juger,  & ren- 
voya tout  à l’Abbé  du  Mont -Caflin, 
qui  dit  que  Dieu  ne  vouloir  point  de 
lervices  forcez  •,  & qu’ainfi , s’il  avoit 
pris  l’habit  monalliquc  par  force  , il 
n’avoit  qu’à  le  mettre  aux  pieds  du 
Pape}  ce  qu’il  fit  gayernent , St  il  ne 
• voulut  jamais  le  reprendre. 

Pttr.Dite.  Pierre  Diacre , de  qui  nous  tenons 
i.  iv. c.  co.  ce  que  nous  avons  dit  du  Concile  de 
""Vw/  Crpeian,  nous  tait  mention  des  h gli-’ 
Aiion  & ,cs  Chrétiennes  d’Afrique,  qui  fublis- 
d'autres  toiei  t cqfore}  & il  rapporte,  qu'yft.- 
zon.  Doyen  du  Monaltcrc  du  Mont- 
Caflin  , & quelques  autres  Moines, 
allant  de  Sardaigne  en  Italie  , furent 
pris  par  des  Pirates,  fie  conduits  en 
Afrique,  dans  une  Ville  que  les  Sar- 
rafins  nomment  Akhila } c’cfl  Akalcs\ 

3u’on  appelle  Kala  Amad , c'eft-à- 
irc  la  Fortcrefle  d’Amad,  d’où  vient 
quVlli  cft  appcllee  Calatna.  11  y a 
. pluficurs  V illcs  de  ce  nom. 

Concile  Le  Concile  de  Ceperan  ne  fut  pas  le 
de  Beau-  pcu|  ^ qU;  fut  lcn„  (Jans  cette  année } il 
c«-  *'cn  tint  un  autre  à Beauvais , par 
til.t  jçt.  Conon  Evêque  de  Paleflrinc, Cardinal, 
pfmJe  ôc  Légat  du  Pape,  le  <5.  de  Dcccm- 
bre.  Les  Archevêques  de  Rheims,  de 
cw,  ni  Bourges,  de  Sens,  ôc  leurs SufFragans 
h.a.T.  y furent. 

spuii.  Do-  , cc  Concile  , . on  cxcom- 

yZ‘.f'  saunia  l’Empereur  Henri. 


Hoiries 

K S. 


».  On  renouvella  les  Décrets  des  An.  de 
derniers  Papes  touchant  la  conlcrva-  N-  s* 
tion  jlcs  biens  Ecclcfiafliques  , Sc  1 1 
d’autres  points  de  Difciplinc.  Jum.m 

5.  On  s’y  plaignit  fortement  de  Nm,  od 
Thomas  Seigneur  de  Marte , qui  defo-  EFK  rv*- 
loit  les  Dioccfes  de  Laon, de  Khcims, 

& d’Amiens } qui  n’épargnoit  ni  les  contre 
Eglifcs,ni  les  Monalicrcs,  ni  les  pau-  Thomas 
■ vres}  qui  tuoit  de  làng- froid  ks  pri-  ^'Vlc 
lonniers,  qui  les  fâifoic  pendre  par  les  1 
pouces,  & mourir  fous  les  coups. 

Le  Lcgat  prononça  contre  lui  la  FxcmaÇ 
Sentence  d’Excommunication,  le  dé-  munie, 
clara  infâme  , déchu  de  l’Ordre  de 
Chevalerie,  & de  toute  Digniié.  ■ 

4.  I.ijiard  Evêque  de  Solfions  vint  . 
cor. lu) ter  cc  Concile  touchant  des  L llL 
Hérétiques , qu'il  avoit  découverts  * IJ‘ 
dans  Ion  Dioccfc.  Voici  ce  qu’on  di- 
foit  de  ces  Hérétiques. 

Qu’un  Païfan  nommé  Clcmentius  , Plaintes 
& (bn  frere  Ebrard , étoient  des  pre-  comre  des 
miers  de  la  Seétc,  & enfeignoient  fc-  KnJC. 
cretemcnt  certains  Dogmes.  cui'oit  aê- 

Lcs  Dogmes , qu’on  leur  attribuoit,  ue  Hért- 
étoierf:  . hqoa. 

Que  l’Incarnation  du  Fils  delà  Vict-  n,«qa?â 
ge  n'avoit  été  qu’un  Fantôme.  leurattri- 

Que  le  Batéme  des  Enfans,  avant  , 

l’ufage  de  raifon,  étoit  nul. 

Ils  appelloicnt  leur  Batéme,  la  Pa- 
role de  Dieu,  & ils  y employaient  un 
long  circuit  de  paroles. 

Us  nommoient  bouche  A Enfer , la 
bouche  des  Prêtres. 

Ils  condamr.oient  le  Mariage,  & 
ne  mangeoient  ni  Char  , ni  Lait. 

Ils  tenoient  leurs  Afllmblécs  dans 
des  Lieux  Ibutcrrains , où  l'on  pré- 
tendoit  qu'ils  fàifoicnt  des  abomina- 
tions. 

Gnibrrt  de  Nagent  croit  que  c’é- 
toient  des  Manichéens. 

L’Evêque  de  Solfions  interrogea  les 
deux  frères}  mais  il  n’en  put  tirer  au- 
cune confcflion  , les  témoins  qui  les 
avoient  acculer  , étant  abfcns.  Cet 
Evêque  n’ayant  donc  aucune  preuve. 
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An.  Jt  les  condamna  au  jugement  de  Y Eau 
N.  S.  exor  et  fée.  Il  dit  la  Méfie,  & les  com- 

l ‘H-  munia, difanr } Que  le  Corps  & le  Sang 
<!i  N.  S.  vous  fuit  aujourd'hui  une 
Avens  par-  épreuve.  Puis  ayant  exorcifé  l’eau, 
U dam  il  y fit  jetter  Clemcntius , qui  n’étant 
txs.suxU  point  ai|,i  au  fond  fut  dès- là  tenu 

us  d'è-  Pour  convaincu,  « mis  en  prilon  avec 
prsHits.  Ton  frere , qui  avoir  confcfic  fes  er- 
reurs, mais  lans  y renoncer. 

Dtlru  Dn  s’imaginoit  alors,  que  le  Dia- 
Ei/ijuif.  blc , qui , à ce  qu’on  difoit,  ctoit  com- 
mH-  pofé  d’air  plus  loger  que  l’eau , fe  met- 
coit  lôus  le  corps  de  ceux  qu’on  vou- 
loit  éprouver,  8c  les  empcchoit  par 
ce  moyen  d’être  fubmergez.  On  pré- 
tendoit  que  l'eau,  qui  failoit  la  ma- 
tière du  Sacrement  de  notre  régénéra- 
tion 8c  de  notre  entrée  dans  l’tglife, 
avoir  la  vertu  de  dillingucr  ceux  que 
Dieu  vouloit  fauver,  des  autres  qu’il 
avoir  réprouver.  On  avoir  coutume 
d’cxorcifcr  l’eau,  afin  que  le  Démon 
n’ayant  plus  aucune  puiflance  fur  elle, 
elle  fervîc  à découvrir  l’innocence  ou 
•le  crime  de  celui  qui  étoit  accufé. 

On  la  conjuroic  par  le  Nom  de  J. 
Chrilt,  qui  avoir  marché  fur  les  eauxj 
& par  le  S.  Efprit,  qui  étoit  defeen- 
du  dans  le  Jourdain*,  enfin, par  la  Ste. 
Trinité,  qui  avoit  fait  pr.fllr  le  Peuple 
d'ifraël  au  travers  de  la  Mer  rouge, 
de  fcivir  à cet  ufage.  L’ Accufé  étoit 
suffi  conjuré  par  le  Nom  de  Dieu,  des 
Anges , 8c  de  toutes  les  Puiffknccs 
cachées  du  Ciel  * par  le  nombre  de 
1 44000  Martyrs,  8c  par  la  Hienheu- 
reulc  Vierge,  de  dire  ta  vérité.  En- 
fuite  , on  lui  lioit  les  pieds  8c  les 
mains,  8c  dans  cet  état  on  le  jettoit 
dans  l’eau  qui  avoit  été  exorcifée.  §^’il 
étoit  fubmergé  , c’étoit  une  preuve 
évidente  de  fon  innocence,  ou  de  Ion 
Oithodoxie.  Mais  quand  il  nageoit 
au- deffiis  de  l’eau , c’étoit  un  Héréti- 
que, ou  un  Criminel, que  Dieu  mon- 
troit  au  doigt.  St.  Bernard\o\so\x.  ceux 
qui  avoient  ainfi  éprouvé  les  Albigeois. 
Le  Pape  Eugène  avoit  établi  tette 


coutume  par  une  Bulle,  8c  c’cft  lui  An.  dé 
qui  ell  l’Auteur  des  Conjurations  N.  S. 
qu’on  fait  à l’eau,  8c* qui  ordonna  1 1 ’4' 
qu’on  fe  ferviroit  auparavant  de  l’eau 
bénite  pour  en  faireafpcrfion,8cqu’on 
donneroit  la  Communion  aux  accu- 
fez. 

On  prétend  qu’on  avoit  emprunté 
ce  fecret  des  Lombards,  8c  qu'on  ne 
s’en  fervoit  d’abord  que  contre  les  Es- 
claves, 8c  contre  les  perfonnes  de  très 
balle  condition.  Audi  Htncmar  ayant 
fait  éprouver  par  l’eau  les  Valets  d’ua 
Eccléfiaftique  qui  avoient  enlevé  une 
Religicufe,  foutenoit  qu’il  l’avoit  pu 
faire , puisqu’ils  n’étoient  pas  d'une 
condition  libre.  » 

On  arrêta  encore  deux  autres  Hé- 
rétiques, venus  de  Barmans , 

L’Evêque  donc,  6c  l’Abbc  de  Na- 
gent, allèrent  à Beauvais,  pour  favoir  Ils  font 
ce  qu’on  feroit  de  ces  gens.  Mais  brûlot, 
le  Peuple  de  SoiJJons  n’eut  pas  tant 
de  patience}  il  força  les  priions,  en 
tira  ces  Hcrétiqucj , 8c  les  brûla. 

Ainfi  le  Concile  "n’eut  pas  befoin 
d'opiner  fur  cette  affaire. 

y.  Les  Députez  d 'Amiens  fe  rendi-  Lt“  Dé' 
rent  auflï  à ce  Concile,  pour  fe  plain-  § Amiens 
dre  de  ce  que  leur  Evêque  les  avoi:  feptai- 
quittez.  C’étoit  Goilefrci  Evêque  d'A-  Enent 
miens,  qui  ne  pouvant  plus  fo  ffrir  les  ^Xn- 
defordics  de  fon  Dioccfe,  & (ur-  tout  donnez  * 
les  infultes  de  Gusnnond  ViJamc  de  pat 1 ar 
Pijuigni,  8c  d’autres,  s’étoit  retiré  à y^a^ef 
la  Chartreufe,tiont  Guignes  étoit  alors  i^c  j0. 
Prieur,  qui  ne  voulut  pourtant  pas  le  I.  UL  e.ti 
recevoir  dans  fa  Communauté,  parce 
qu’il  craignoit  que  le  Pape,  l’Arche- 
vêque de  Rhcims,  8c  les  autres  Evê- 
ques de  France  ne  l’obligeafi'ent  à en 
forrirj  maïs  qui  lui  donna  une  Cellule, 
où  cct  Evêque  s’appliqua  à tous  les 
exercices  fpiritucls  avec  beaucoup  de 
ferveur. 

Les  Députez  donc  de  cette  Fglilë 
d’Amiens  fe  vinrent  plaindy  au  Con- 
cile, de  ce  qu’i's  avoient  été  abandon- 
nez par  leur  Evêque.  Raoul  Archevé- 
Y j que 
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que  de  Rheims , leur  dit , que  c'é- 

toiertt  eux  qui  l’avoient  chaffe  de  fon 
Siège  par  leur  indocilité,  & qu’ils  dé- 
voient l'aller  chercher-,  Sc  que  tandis 
que  Godefroi  vivroic  , ils  n’auroient 
point  d’autre  Evêque.  On  en  feroit 
demeuré  là,  fi  on  n'avoit  reçu  dans 
ce  même  tems  des  Lettres  de  Godefroi , 
par  lesquelles  il  déclarait  qu’il  avoic 
renonce  à l’Epifcopat,  qu’il  s’en  fen- 
toit  incapables  qu’il  avoit  inftruic  fes 
Diocelains  par  fes  difeours,  mais  qu’il 
leur  avoit  donné  un  mauvais  exemple. 
On  renvoya  à délibérer  de  cette  affai- 
re dans  un  Concile,  qui  devoit  fe  tenir 
à Soiffons  l’année  fuivante. 

Cettf  année,  l’Abbaye  de  Pontiguiy 
féconde  fille  de  l’Ordre  de  Ciftcaux, 
fut  fondée  à 4 lieues  d’Auxerre.  Hervé 
Comte  de  Ncvers  contribua  à cette 
fondation}  Tbib.vtd  Comte  de  Cham- 
pagne en  fit  bâtir  I’Eglilc}  8c  Hugues 
de  Mâcon , qui  depuis  fut  Evêque 
d’Auxerre , en  fut  le  premier  Abbé. 
Baudri  Abbé  de  Bourgueil  fut  fait 
Evêque  de  Dol  -,  ■ Emulpbt , ou  Pr- 


ieur Prince , Sc  fon  Héritier  préfoinp-  An.  de 
tif,  fon  fils  Guillaume  , qui  n’avoit  N-  S. 
que  10  ans,  & à lui  prêter  ferment  de  ,u4- 
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l’Evêché  de  Rochcllcrs  Sc  Etienne , 
fait  Evêque  d’Autun  dans  l’année  pré- 
cédente, quitta  fon  Evêché,  pour  fe 
faire  Religieux  dans  l’Abbaye  dcClu- 

gni- 

Incendie  à Les  années  précédentes,  il  y avoit 

Wo"*«-  eu  cn  Angleterre  de  grands  domrna- 
TCr  " §es’  C!*u^ez  rar  h>  rigueur  de  l’Hy ver, 
OC  fur-tout  par  un  incendie  qui  confir- 
ma la  plus  grande  partie  de  la  Ville 
de  IVorcbejlcr  firuée  fur  la  Saverne, 
comme  je  l'ai  dit.  Cette  année,  Henri 
oong'.  R-  d’Angleterre  fournit  les  Gallois, 
foumctles  Sc  entra  dans  leur  pais  avec  trois  Ar- 
Ga  lois.  mécs. 

Gr'lFllb  , ou  Griffin , Prince  de 
fur  'p. 380.  Nortbwalles  , le  défendit  feulement 
quelque  tems}  mais  il  fe  fournit  enfin. 
Matthieu  Paris  dit  que  ce  fut  l’an- 
née précédente. 

Henri  obligea  auffi  toute  laNoblcs- 
fe  du  Royaume  à reconnoitrc  pour 


inArv». 


Henri  R. 
d'Ang). 
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Stù’JX 
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fidelité}  mais  ce  ferment  ne  garantit  Henri  fût 
pas  le  Prince  de  fa  tragique  deftinée,  reconnoi- 
caril  périt  peu  d’années  après.  tre  ion  fils 

Les  Eaux  furent  fi  baffes,  que  quel-  m“'  a‘ 
ques  rivières  cédèrent  de  couler,  Sc  la  Divers 
Tamife  demeura  à fcc  pendant  deux  évene-  _ 
jours.  La  Ville  de  Cbicbefler  dans  la 
Province  de  Suffcx  fut  brûlée,  mais,  re> 
peu  de  tems  apres,  reparée.  simten 

Le  Siège  de  Cantorberi  fut  rempli 
cette  année.  11  avoit  etc  cinq  ans  R*0Vfait 
vacant,  & le  Roi  Henri s'étoit  mis  en  Arrii.de 
pofleffion  de  tous  les  biens  de  l’Arche- 
vcché  : mais  enfin  ce  Prince,  poufic  ^ 
par  les  exhortations  du  Pape  , ci  par  Nm.pSS. 
les  prières  des  Moines  de  Cantorberi,  Cedwin. 
affembla  les  Evêques  & les  Seigneurs  Ma,*wk.  ■ 
à IVindfor  , Sc  quoique  quelques  - uns, 

& même  le  Roi  demandaffent  Farice 
Italien  , Abbé  d’Abingdon  } cepen- 
dant, Raoul  Evêque  de  Rochcftcr  fut 
élu  le  i(S  d’Avril,  Sc  le  Roi  y donna 
fon  confcntcment.  Il  ctoit  né  cn 
, Sc  il  avoit  étudié  fbus' 

Lanfrtiuc  } enfui  te-  il  fut  Abbé  de  S. 

Mat  tin  de  St  es. 

Mais  un  différend,  qu’il  eut  avec 
Robert  Seigneur  de  Bellcsme  , le  fit 
palier  cn  Angleterre  , où  Àsifdme  le 
fît  Evêque  de  Rochcftcr  cn  1 108. 

Dès  qu’il  eut  été  fait  Archevêque,  il 
envoya  trois  Députez  à Rome,  pour 
lui  apporter  le  Pallium  } Sc  Tves  de 
Chartres  cn  écrivit  au  Pape,  pour  le 
prier  decOnfirracr  l’éleélion  de  Raoûl , 

& de  n’exiger  pas  de  lui  qu’il  allât,  re- 
cevoir le  Pallium  à Rome. 

Thomas  Archevêque  d'Yorck  mou-  Thon)» 
ruVle  tp  de  Février.  On  dit  que  cet  Arch. 
Archevêque  étant  averti  par  fes  Me-  „,0rt 
dccins,  qu’il  ne  pouvoir  guérir,  qu’il  g edw'mit 
n’eût  commerce  avec  une  femme,  il  Pnf  Ar.gl. 
aima  mieux  mourir,  que  de  prendre  ’P 
ce  remède  } en  ajoutant  fouvent  ces  slmn» 
mots  : Maudite  la  maladie  , qui  n'a  Dtuulm. 
pour  remede  que  l'Impudicité.  MP5* 
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An.  de  Un  des  Chapelains  du  Roi,  nom* 
N.  S.  mé  TburJUiit ,t\it  élu  en  fa  place,  du 
i”f  confemement  de  Raoul  Archevêque 
de  Camorberi.  Mais  lorsqu’il  falut  le 
Du  Mo»-  facrer , il  ne  voulut  point  rendre  à 
li»  p.yst.  l’Archevêque  Raoul  , la  foumiflîon 
htKrl.  qa’on  avoit  accoutumé  de  faire  aux 
Archevêques  de  Camorberi.  Il  en- 
Thûrfbin  voya  même  à Rome , pour  être  dé- 
éluArche-  chargé  de  cetre  fourmilion.  Mais, 
éT?orck  bien  Tu’Twr  en  eût  écrit  au  Pontife, 
neveut  il  n’obtint  rien.  Le  Roi  lui  déclara 
point  fe  aofli , qu’il  n'avoit  qu’à  opter  , ou  à 
■0rt?eV' 0 fe  foumettre,  ou  à renoncer  à l’Ar- 
îeq uede  chcvéché  d'Yorck.  Il  aima  mieux 
Cantorfae.  prcndie  le  dernier  parti , & voulut 
ri.iscairae  |Uivrc  le  Roi  en  Normandie,  qui, 
noncerï”  P°ur  favorifer , trouva  à propos  de 
fon  Ar-  ne  point  remplir  le  Siégé  d’Yorck. 
chcvéché.  Le  célcbor  Jofepb  Hall , Evêque  de 
Norwich  en  Angleterre , dans  un  Li- 
vre qu’il  a fait  pour  la  défenfe  du  Ma- 
riage des  Ecclétiaftiques,  parle  du  MS. 
qu’il  avoit  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
du  College  de  Corpus  Cbrijli  à Cam- 
bridge, écrit, à ce  qu’il  croit, dans  le 
tems  du  différend  entre  Raoul  de  Can- 
torberi,  & Tburfiain  d’Yorck, & entre 
l’Eglife  de  Rouen  & celle  de  Vienne. 

L’Auteur  du  M S.  qui  fe  nomme 
Rothomagenfis,  (de  Rouen)  difoit  : 
i.  Qu'il  voudroit  bienfavoir,  qui 
avoit  ordonné  que  les  Prêtres  Chre- 
' tiens  ne  fê  mariafTent  pas,  fi  ç'a  été 
Dieu , ou  l’homme? 

i,  Qu’on  ne  trouve  ni  dans  le  Vieux 
ni  dans  le  N. T.  que  Dieu  ait  défendu 
le  Mariage  aux  Prêtres»  que  l’Apô- 

• tre  a même  dit  , qu’un  Evêque 
devoir  être  mari  d’une  feule  femme. 

j . Que  ce  qui  ne  tire  point  fon  au- 
torité des  SS.  Ecritures, doit  êtremé- 
prifé  avec  la  même  facilité  qu’il  eft 
dit. 

* 4.  Que  la  Stc.  Egüfe  n’cft  pas  l’E- 
poufe  du  Prêtre»  mais  de  Chrilt. 

f . Qu’il  y a des  Prêtres  qui  n'ont 
pas  reçu  le  don  de  continence , de  forte 
qu'ils  fonf  contraints,  ou- d’être  for- 
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nicateursjou  de  fc  marier:  que  S.  Paul 
a dit,  qu'il  vaut  mieux  fe  marier,  que 
de  brûler. 

6.  Après  quoi  il  donne  des  règles 
fur  le  mariage. 

7.  Il  dit,  que  fi  les  premiers  peres 
des  Saints  euffent  tous  été  contincns 
ou  vierges,  nul  Saint  ne  fcioit  né  des 
Saints. 

Mathildt , fille  du  Roi  d’Angleterre 
Henri , fut  mariée  cette  année  avec 
Henri  Empereur 'des  Romains,  & 
l'ayant  époufe,  elle  fut  facréc  Impé- 
ratrice. Quelques- unï  dirent  qu’elle 
n’avoit  que  f ans , d'autres  7 , d’autres 
8.  Le s-FriJons  & ceux  de  Cologne  Ce 
révoltèrent  contre  cet  Empereur»  & 
l’année  fuivantc , les  Saxon»  en  firent 
autant. 

ColoMan  Roi  de  Hongrie,  qui  avoit 
fait  crever  les  yeux  à fon  frtre  Ri- 
mas, Ët  à fon  fils  Bêla  petit  enfant, 
mourut  cette  année.  Etienne  11.  fon 
fils  lui  fucceda.  L'Hiltorien  qui  nous 
apprend  ceitc  mort,  dit  que  tous  les 
Rois  apprehendoient  cet  Etienne 
comme  un  coup  de  foudre , & que 
les  enfans  qui  plcûroicnt,  s’arrêtoient 
lorsqu’on  prononçoit  fon  Nom. 

Quelques  - uns  mettent  encore  dans 
cette  année  la  mort  de  Gislebert,  ou 
Gilbert , furnommé  Cri/pin, li'urc  fa- 
mille noble  dans  ce  tems -là»  Nor- 
mand, de  l’Oidre  de  S.  Benoit  » difei- 
ple  do  S.  R n feinte-,  qui  fut  fait  Abbé 
de  IVep.ntinJle • vers  l’an  1 io<5. 

On  a de  lui  la  Conférence  qu’il  cur 
avec  un  Juif  de  Mayence,  & qui  efl 
dans  l'Edition  que  le  P.  Gerbercn  a 
faire,  des  Oeuvres  de  S.  Rnfeime 

Mr.  Cave  dit,  qu’on  trouve  enco- 
re d'autres  ouvrages  de  cet  Auteur, 
mnnuferits , fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, fur  les  Préfaces  de  S.  Hierôme , 
fur  la  Bible , & un  Traire  contre  les 
péchez.  On  dit  qu’il  a fait  la  Vie  de 
S Herhtin  premier  Abbé  fc  Fonda- 
teur de  l'Abbaye  du  liée  en  Nor- 
mandie. 

C’cû 
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An.  de  C’efl  vers  cette  année , cm'Udafcal- 
N.  S.  qUe  Moine,  au  jugement  de  M.  Du 

Pin , écrivit  une  Relation  des  diffè- 

Udafcal- rcnc^  entre  Herman  Evêque  d’Augs- 
que.  bourg,  & Eginon  Abbé  île  S.  Uir'tc , 
impm  p.  avec  un  Pocmc  du  Voyage  fle  de  la 
m mort  à' Eginon,  qui  efl  dans  le  1.  To- 
me de  la  Collcéhon  de  C «ni fi  us.  On 
croit  auffi  qu’il  a écrit  la  Vie  dc'Stc. 
Marie  Madeleine , 8c  de  Ste.  Aire  V icr- 
gc,  ft  de  S.  UtUlri'c  Evêque  d’ A ugs- 
bourg.  On  peut?  voir  Gérard  Jean 
Vofifius  1. 1.  des  Hift.  Latins  c.  48.  6c 
Oudin  Comm.  T.  II.  p.  1014. 

Fonda-  Pafihal  11.,  à la  prière  du  Roi  de 
don  de  la  France,  confirma  la  Fondation  de  la 
nautdde"  Communauté  de  S.  Fiélor , par  fa 
S.Viaor  Bulle  du  1.  Décembre  i 6c  Giiduin, 


batifer  , au -lieu  que  les  Manichéens  An.  de 

r noient  pour  Batême  les  paroles  de  N-  S. 

Chrift , qui  s’appelle  une  eau  vivan-  11 
te\  mais  que  d’autres  curent  autant  de 
fermeté  que  les  Maccabées.  C’eft  ainfi 
qu’en  parle  l'illuflre  Flillorienne.  Le  ** 
P.  P agi  prétend  , que  c’eft  de  ces  lmf  Ut. 
Manichéens  que  font  fortis  les  Aibi-  rac.JU.p, 
geois  { mais  c’ell  ce  que  nous  exami-  *34- 
nerons  dans  Ton  lieu. 

Ceux  de  Pife  firènt  une  expédition  La  Guer- 
contre  les  lies  Baléares,  qu’on  appelle  £p'u£CUI 
Alajorque  & Minorque,  6c  l’ile  que  contre  les 
les  Espagnols  appellent  Tvifa.  Elles  lfles  Bale- 
avoient  été  fouvent  ravagées  par  les  ■ 
Pifans , parce  qu’elles  leur  faifoicnt 
beaucoup  de  mal.  T.  sis. 

Pafcb.il  11.  confiderant  les  maux  I,él_  5*cr> 


confirmée  qui  gouvernoit  ce  Monafterc  en  que  les  Pirates  Sarrafins  faifoient  aux 


ex  L« m- 


Saflf  de  Prieur  , en  fut  le  premier 

Âbbé.  Cette  Maifon  cft  devenue  une 
des  plus  fameufes  Ecoles  de  la  Chré- 
tienté. 

L’Fglîfe  On  avoir  fait  par-tout  des  quêtes. 
Cathedra-  pOUr  rebâtir  l'Eglife  Cathédrale  de 
Laon  ré-  Notre  Dame  de  Lus»,  qui  avoir  été 
tablic.  confirmée  par  le  feu,  l'an  nos.  On 
Guit.  étoit  même  alié  jnfqu’en  Angleterre. 
Keg.  Lie  yn  pQrtoit  la  Châftc  des  Reliques 
sT'‘r.i.  fauvées  de  l’incendie  -,  & Herman 
S-  <5.  Moine  a écrit  les  miracles  qu’on  pre- 
tend  qui  furent  faits  dans  cette  quête. 
O11  amaflâ  de  grandes  aumônes,  6c 
cette  année  l’Eglifc  fut  achevée,  6 C 
dcdice  le  6.  de  Septembre.  . 

Alexis  Cette  année  , Alexis  fc  donna  de 

travaille  i granjs  mouvemens  pour  convertir  des 
convertir  e>  J r . 

des  Mani-  gcns  9°  011  croyoït  être  des  Mans- 
cMcns.  chiens.  Anne  Comnene  la  fille  dit  qb’il 
Ann  s'y  entployott  avec  beaucoup  de  cha- 
Icurj  que  dès  lî  point  du  jour  jufqu'â 
446.  midi,  6c  même  jufqu’au  loir,  il  tra- 
vailloit  à cette  convcrlion}  qu'il  écou- 
toit  patiemment  ceux  qui  étoient  dans 
l'erreur,  6c  qu'il  cnfcignoit  aux  uns  la 
vraye  foi,  qu’il  rcfucoit  les  erreurs  des 
autres}  8i  qu’il  é'oit-aidé  par  Eu/lra- 
tins,  par  Nicépbore  époux  d’Anne,  6c 
par  d autres } que  p'uGeurs  fc  firent 


I^s  Sar- 
' ralins 


Chrétiens,  pouffa  cncqpe  les  Pifans  à vire». 
les  attaquer.  Raimond  III.  Comte  de  Dune  I. 
Barcelone  6c  de  Provence,  fe  joignit 
à eux.  Ce  Comte  fit  une  delà  nie 
dans  l'Ile  de  Majorque,  6c.cn  aftiegea  88. 
la  principale  Ville;  mais  il  falut  bien- 
tôt quitter  le  fiege,  (bit  parce  que  les 
habitans  fe  défendoient  loi  tement, foit 
pour  aller  recourir  Barcelone,  que  les 
Sanafins  aflîegeoient , failânt  de  gran- 
des cruautcz  par- tout, pillant  les  Egli- 
les,  6c  brifant  les  Autels.  Ce  Comte 
Raimond  donc  vint  avec  une  Flotte 
des  lies  Baléares,  6c  fit  un  fi  grand, 
carnage  des  ennemis  , qu’on  n'en  a tamis, 
jamais  ouï  parler  de  Icmblsble.  Après 
quoi  il  vint  aftieger  Majorque-,  6c  les 
Pifans , dont  il  avoir  imploré  le  fc- 
cours , s’y  rendirent  auflï  avec  Pierre 
leur  Archevêque , 6c  Bofon  Cardinal , cy^. 
Légat  uu  S.  biege.  Mus  auparavant,  Mexrm. 
ils  prirent  l’Ile  d ’Tviça.  L’année  fut-  T ne. 
vante  ils  emportèrent  la  Ville  dc_  Ma-  DHeh- 
jorque. 

Comme  fl  y eut  un  grand  nombre 
de  morts  dans  la  première  attaque  de 
Majorque  , les  Pifans  en  chargèrent 
des  Vaiflcaux  , 6c  les  vinrent  enterrer 
à Marfeille  dans  l’Eglilcde  S.  Vi il  or, 
où  l’on  voit  encore  leur  'Epitaphe, 

qui 
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qui  eft  rapportée  par  Volaterran  au  5. 
Livre  de  ta  Géographie. 

Aiphonfe,  R.  d’ Arragon  & de  CaftiHe, 
picflà  auffi  beaucoup  les  Sarrafins  en 
Efpagne, cette  année.  Il  rélblut d’atlie- 

f r Saragojfe , qui,  après  la  mort  defon 
01, avoir  eu  des  Gouverneurs,  envoyez 
d’ Afrique  par  le  Koi  de  Ataroc.  Au 
mois  de  Janvier  il  aficmbla  les  troupes 

dans  un  L.ieu  dili411l.de  Saiagufic  de 
f.  lieues  j & parce  que  les  Sarrafins, 
qui  occupoiciit  les  lieux  du  voifu.age, 
inquiétaient  beaucoup  l'Année  des 
Chrétiens,  le  Comte  Rotrtcus  II.  prit 
la  réloiution  de  le  làifir  de  Tud.lle  ou 
7*//r , qui  elt  a t<5  milles  de  Saragoflc, 
& s’en  empara  en  effet.  Le  Roi  Al- 
pbonfe  la  lui  lailîà,  pour  recompcnrer 
là  valeur , en  fe  rdervant  le  droit  de 
Souverain. 

Ce  Rotrocus  étoir  coufin  à'Alphtn- 
yê,  & ce  Roi  lui  avoit  écrit  de  le  ve- 
nir fervir,  St  de  lui  amener  quelque 
fecou-s  des  F rançois , promettant  de 
, leur  donner  une  bonne  paye,  & de  les 
• recomp.  fer  largement.  Mais  Orde- 
rii  dit,  que  les  l fpagnols  trompeicnc 
hon’eulimcnt  les  François,  8c  machi- 
nèrent leur  mort  , du  contentement, 
drfim-on,  du  Roi  même  -,  ce  qui  obli- 
gea Rotiocus  de  quitter  la  place,  St  de 
s’en  retourner  en  i rance.  On  prétend 
■ auffi  qu'  Aiphonfe  prit  fur  les  Maures 
Exca , Il  or  ta  , Magallon  , Tshaujle  j 
qu’étant  venu  devant  Saragojfe , il 
vainquit  le  Roi  Abufalen , St  qu'il  prit 
Morella  Ce  Comte  Rotrocus  maria 
Marguerite , ou  Mergeltnt  la  niece,  à 
Gardas  Rumtrez. , qui  fut  depuis  le 
Reffaurateur  du  Kegne  de  Navarre , 
St  il  lui  donna  Tulle  en  dot.  Quelques- 
uns  difent  que  cette  Marguerite  étoit 
fille  de  Rotiocus. 

Les  François  , que  Rotrocus  avoit 
dans  fon  Armée,  étoiem  Gallon  Sei- 
gneur de  Bearn,  le  Comte  de  Comin- 
gts,  Sc  RoU ou  Comte  du  Perche,  qui 
irit  Tudelle . ou  Tulle,  fituée  fur  l’E* 
entre  Saragojje  St  Calahorra. 
Tom.  II. 


prit 

bve, 


Dans  cette  année  mourut  Arjlan  Au.  de  - 
S chah  Ben  Majfoud , 11.  Sultan  de  la  N-  S. 
Dynalhe  des  Gazntvides , qui  avoit  ln4-  _ 
fuccedc  à fon  pere  Majj'oud  III. 

Arjlan  Schah  fon  fils  aine  prit  polies-, 
lion  des  Etats  dé  fon  pere, fans  rien 
donner  à Babaram  Scbab  fon  cadet. 

Celui  • ci , ne  pouvant  fouffiir  de  fe 
voir  fans  aucun  Héritage,  fe  réfugia 
auprès  de  ton  oncle  ma. ci  net  aangiar , 
qui  polTedoit  déjà  une  pariic  de  la  plus 
grande  Province  du  Kliorafan , dont  les 
Gaznevidcs  avoient  été  dépouillez  par  . 

les  Si  'glucides.  Sangtar  donna  une  Ar- 
mée à Babaram,  avec  laquelle  il  prit 
la  Ville  capitale  de  la  Province  de 
Gazna,  te  obligea  fon  frere  à prendre 
la  fuite,  A à lui  ceder  la  Couronne* 
mais  l'Armée  des  Selgiucides  s’etant 
retirée,  Arjlan  contraignit  fon  frere 
de  fe  retirer  auprès  de  Sangiar , qui  le 
raie  lui  • même  en  campagne  , donna 
bataille  à Arjlan,  le  conhna  dans  une 
roaüon,où  il  mourut  apiés  4 ans  de 
régné  1 & quelques  H iftoriens,  com- 
me Kbondimrr  , veulent  que  (a  mort 
lut  avancée  parles  ordres  de  Babaram, 
que  dcrocuia  paifible  poflefièur  de  la 
Couronne  des  Gaznevides. 

On  met  dans  cette  année  la  con-  Paillet,  t. 
verfion  miraculeufe  de  S.  Norbert , 
presque  lémblable,  dit  Mr.  Md, 
pour  fes  circonûanccs,  à celle  de  S.  bert. 

Paul  Norbert  avoit  alors  34  ans  : nous 
en  parlons  ailleurs.  S.  Lambert,  Moi- 
ne de  Lcrins,  y fut  fait  aufli  cette  an- 
née Evêque  de  Vence,  après  la  mort 
de  Pierre.  . v 

11  y eut  un  très  grand  tremblement  Tremblai 
de  terre  pies  à' Antioche,  & une  pro- 
digieule  quantité  de  Sauterelles.  Les  Antïoch^ 
Tremble  mens  de  terreont  été  de  tout  &c, 
terris  fréquens  à Antioche.  On  l’a 
appellée  la  Ville  de  Dieu  , Tbeopolts  : 

Juftinie»  lui  donna  ce  nom  dans  le  VI. 

Siècle,  parce  qu’elle  ne  fut  pas  entiè- 
rement détruire  par  un  de  cestremble- 
mens  l’an  f 18. 

Le  P.  Daniel  met  dans  cette  année  dBMR.ria5^ 
Z le  p^oub,  t 
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HISTOIRE  DE  L’EGLISE 


le  mariage  de  Louis  R.  de  France  avec  Monumens  de  cette  nature,  ce  Pria*  An.  de 
Alix  ou  Adélaïde  , fille  de  Humbert  ce  datoit  non  feulement  des  années  de  N.  S. 
Comte  de  Maurienne,  ou  de  Savoye,  fon  Régné , mais  quelquefois  du  Cou*  11 '4'. 
8c  de  C/7#  de  Bourgogne.  ronnement  de  cette  Princcfle. 

**  Dans  les  Chartres  ,&  dans  d’autres 

S*W# 

Là' an  de  AT.  s.  iii$.  Le  îo.  d'Henri  b".  Le  3$..  à' Alexis  Commise 
Le  8..  de  Louis  R.  de  F.  Le  1 7.  de  Pafcbal.  II.  Indiction  PllL 
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IL  fc  tint  plufieurs  Conciles  cette 
année. 

1,  Baronius  parle  d’un  Concile  de 
7royet  dans  la  Pouille,  tenu  au  mois 
de  Septembre,  où  l’on  établit  la. Trê- 
ve de  Dieu,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs. 

t.  Il  s'en  tint  un  autre  à Torrmst 
Ville  du  Duché  de  Bourgogne  fur  la 
Saône.  Ce  fut  Gui  /Archevêque  de 
Vienne,  qui  le  tint.  La  contcflation 
qui  étoit  entre  le  Chapitre  de  S.  Jean, 
Ce  celui  de  S.  Etienne  de  Belànçon, 
pour  le  droit  de  la  Cathédrale , fut 
jugée  en  faveur  du  premier  : on  peut 
voir  l’Hilloirc  de  cette  comellation 
dans  l’Hittoire  de  Tornus  de  Cbiflet , 
fit  les  foins  du  Pape  pour  appailer  ce 
différend. 

Il  s’en  tint  dans  la  même  année, fé- 
lon quelques  Hiftoricns , un  autre  à 
Dijon  pour  la  même  affaire,  dont  il 
n’eil  point  parlé  dans  les  Tomes  des 
Conciles;  mais.ee  fut  l’an  1 1 17.  Ce- 
pendant, ce  différend  ne  finit  que  l’an 
izp  J.  Le  Cardinal  Hugues  unit  telle- 
ment fcs  deux  Eglifes,  qu’il  n’y  eut 
plus  qu’une  Egliic,  qu’un  Chapitre, 
qu’un  Sceau , avec  cette  Infcription  : 
Le  Sceau  de  VF.glife  de  Bcfançon. 

j.  Un  à Jérufalem , où  Armul  Pa- 
triarche de  Jérüfâlcm  fut  dépofe.  Il 
y avoit  longtctns  qu’on  feplaignoit  de 
la  conduite  de  ce  Patriarche.  Il  en 
appclla  au  Pape,  fit  fut  fi  bien  éblouir 
toute  la  Cour  de  Rome  par  fes  belles 
paroles , fit  par  fes  prejens , que  le 


Pape  le  renvoya  chez  lui  avec  hon- 
neur; & qu'il  rentra  dans  fon  Siégé, 
où  il  continua  la  vie  par  laquelle  il 
avoit  mérité  la  dépoGtion. 

4.  Un  à Soijfons , qui  fc  tint  au  Concile 
tems  de  r Epiphanie  , où,  par  ordre  fc  So“' 
du  Roi,  Henri  Abbé  de  S.  Quintin,  p^ 
ôc  Hubert  Moine  de  Clugni,  furent  riT.x. 
députez  vers  les  frères  de  la  Chartrcu-  cenat-i. 
fc,pour  les  prier,  6c  leur  ordonner  de  £oI‘ 
renvoyer  au-plutôt  Godefroi  à fon  Sié- 
gé Les  Pères  de  ce  Concile  lui  écri- 
virent à lui  - même  , pour  lui  repre- 
fcnter,  qu’il  n’avoit  pas  dû  quitter  foi» 
Troupeau,  6c  que  les  Canons  ne  per- 
mettoient  pas  qu’on  mit,  du  vivant 
d’un  Evêque,  un  aune  à fa  place,  à 
moins  qu’il  ne  fût  incapable  par  mala- 
die, ou  dépofé  pour  quelque  crime. 

Godefroi  fut  fi  affligé  de  cette  Lettre, 
qu’il  conjura  avec  laimcs  les  Char- 
treux de  le  retenir;  mais  ne  pouvant 
réfifter  au  commandement  du  Roi, 
ils  le  renvoyèrent  en  paix.  Rien  n’é- 
toit  fi  touchant  que  l’Adieu  de  Gode- 
froi\  il  fondoit  en  larmes,  8c  les  Moi- 
nes en  faifoient  autant. 

y.  Un  à Rhcims,  par  le  Légat  Co-  Concile  à 
non , le  17.  ou  18.  de  Mars.  Raoul  RI*ims. 
Archevêque  de  Rhcims  y amena  l’E- 
vêque  Godefroi , qui  croit  alors  fi  fort 
affoibli  par  les  veilles  6c  les  jeûnes, 
qu’il  ne  pouvoir  fc  foutenir.  Le  Lé- 
gat lui  reprocha  un  peu  durement, 
qu’il  eût  quitté  fon  Eglifc.  Il  y re- 
tourna donc,  8c  y fut  parfaitement 
bien  reçu;  mais  mourut  peu  de  tems  ’ 

«près. 
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à près , le  S.  de  Novembre,  à Soijfons. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  Nicolas , Moi* 
ne.  Dans  ce  Concile,  on  excommu- 
nia encore  l’Empereur  Henri. 

6.  Conon  tint  deux  Conciles  à Co- 
logne \ l’un  dans  l’Eglilc  de  0.  Gereon , 
le  ip. d' Avril)  l'autre  environ  les  tê- 
tes de  Noël.  L’Abbé  eh'Ur/perg  parle 
de  ce  dernier.  Dans  l'un  8c  dans  l’au- 
tre , on  réitéra  l'Excommunication 
contre  l’Empereur.  Le  dernier  fut 
aficmblé  par  l’ordre  de  Tbterti  Car- 
dinal Légat)  mais  il  mourut  en  che- 
min. 

7.  Ce  même  Légat  en  tint  un  au- 
tre à Chiions , où  l'on  excommunia 
encore  l'Empereur,  avec  les  Evêques 
qui  n’y  étoient  pas  venus.  Comme 
ces  Prélats  étoient  fujets  du  Roi 
d'Angleterre , ce  l<oi  fut  fort  irrité  de 
cette  Excommunication. 

Il  s'en  tint  un  à Oviedo,  dont  parle 
Sandoval  dans  la  Vie  de  la  Reine  Ur- 
raca.  Pelage  en  éioit  Evêque.  On  y 
fit  des  Décrets  contre  les  Voleurs, 
Sacrilèges,  Violateurs  des  Temples. 
On  arrêta  qu'on  ne  tircroit  ptrlonnc 
par  force  des  Pglilis,  ni  de  70  pas  à 
l'entour , à moins  que  ce  ne  fût  un 
Voleur  public,  un  Traître,  un  hom- 
me excommunié  publiquement,  un 
Moine  fugitif,  une  Keligicufc  &c. 
On  déclara,  que  celui  qui  auroit  pris 
quelque  choie  des  Egliles , ou  de  fon 
Cimetière  , rellitueroic  le  quadruple, 
8c  lëroit  une  rigr.ureufe  pénitence)  le 
kroit  Hermitc  pour  toute  la  vie , ou 
Serviteur  de  l’Eglilc  à qui  il  auroit 
fait  quelque  dommage,  ou  feroit  des 
Pèlerinages  continuels. 

Le  Concile  fut  (igné  par  les  Prélats, 
8c  les  Laïques  qui  s'y  trouvèrent.  La 
Reine  Urrtua  confirma  ce  Concile, 
avec  lés  Aïs , & fes  filles, & les  fccurs, 
& plu  fleurs  autre).  On  voit  leurs 
feint/,  dans  Snnduval. 

lion  Empereur  fut  fort  indigné  de 
ce  qui  lé  psûbit  contre  lui-,  8c  envoya 
a Cotogne  l’Evéquc  de  IFirtzbo urg, 


1116. 


Mort  dê 
la  Prince^ 


qu’on  ne  voulut  point  écouter,  qu’il  An.  de 
ne  fût  reconcilié  avec  l’Eglifc)  enfor-  N.  S. 
te  qu’à  fon  retour,  il  ne  vouloit  point  ,,,f* 
communiquer  avec  l'Empereur.  Ce-  fait  contre 
pendant  , l'appréhenfion  de  la  mort  lui. 
fit  qu'il  célébra  la  McfTc  en  là  pré-  Erantij 
fencc:  mais  il  fe  retira  auffi-tôt,  ne  *'  rvajjV 
vit  plus  l’Empereur,  8c  fut  disgracié,  rmoon 
Enluite  Henri  , irrité  , donna  a fon  «L  4 
neveu  Conrad  1c  Duché  de  Franconie 
qui  appanenoic  à l’Evêque  de  fPirtz- 
honrg,  8c  rélolut  de  palier  en  Italie. 

Le  fujet  de  fon  voyage  fut  pour  fê 
fâifir  des  Etats  de  la  Comrefie  Matkil - 
de y morte  le  14  Juillet.  Cette  Pnn- 
celle  étoic  âgée  de  dp  ans  , Sc  fon 
corps  fut  porté  au  Monaftcrc  de  S. 

Benoit , qu'on  appelle  de  Pado- 
borone,  qui  eft  à ip  milles  de  Man- 
loue.  Urbain  VIH.  l’an  16  jf.  fit  ap- 
porter les  os  de  cette  Princcflc  à Ro- 
me , 8c  les  fit  enterrer  près  de  la  Cha- 
pelle Grégorienne.  Dontnizon  a écrit 
ion  Hiltuirc,  8c  François  Marie  Fio- 
rentinius  a publié  des  Mémoires  dans 
le  Sieclcdirnier,en  Italien,»  Luqucs, 
fur  fon  fujet.  On  difoit  de  cette 
Princclfc,  qu’elle  n'avoit  voulu  le  ma- 
rier ai  cc  Guilfe  Duc  de  Bavière,  qu’à 
conditionne  vivre  en  continence  avec 
fon  époux  ) mais  qu’elle  avoit  beau- 
coup de  tcndiellè  de  coeur  pour 
Grégoire  FIJI. 

L’Empereur  donc  étant  entré  en  L'Empea 
Lombardie  , s’y  arrêta  aux  environs  rcur  i'cm- 
du  Pô, pour  s’emparer, comme  il  fit,  Parc,J.'t 
des  Etats  de  cette  Comteflc  ) 8c  cc- 
pendant  il  envoya  Pons  Abbé  de  CIu- 
gni,  que  l’on  difoit  parent  du  Pape, 
avec  d’autres  Députez,  vers  le  Pon- 
tife , pour  tâcher  de  ménager  quelque 
accommodement  avec  lui.  Cela  arri- 
va l’année  fïiivunte. 

L’Empereur, l’an  ntl.  avoit  fait  Bdclim 
prifonnicr  Albert  Archevêque  de  Ma-  Albert 
yence  , parce  que  ce  Prélat , par  le  Arc!'evé- 
confeil  duquel  Henri  avoit  f it  arrêter  lhrcnc_.. 
le  Pape  Pafcbal,  s’étoit  déclaré  con-  Mb.ur ~ 
ire  lui  1 Henri  ).  Cate  année  il  fut  fi"t-  f- 
Z z obli- 
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An.  de  obligé  de  le  relâcher,  parce  quel’Em-  preflé  & (i  reflerré  par  fes  voilins, qu’i  An.  de 
N.  S.  pcrcur  ayant  indiqué  uncCour  plénie-  peine  pouvoit-  il  fortir  de  la  Ville  de  N.  S. 
HH: — re  â Mayence , les  Citoyens  de  cette  Paris ) mais  enfin  il  trouva  le  moyen , 
n'îoj'  Villevinrent  lui  demander,  à main  ar-  avec  le  fccours  de  Dieu,  de  battre  les  . 

SmJ.  mée,  la  liberté  à.' Albert.  L’Iimpc-  ennemis.  S**"’ 

Mtfwii.  reur  la  leur  promit,  & en  donna  des  Raoul , ayant  été  élu  Archevêque  ni+0. 
t'  8o,‘  otages j & étant  forti  de  la  Ville,  il  de  Cantorberi,  avoit  envoyé  à Rome  mj. 
délivra  le  Prélat,  qui  étoit  fort  ex  té-  demander  le  Pallium.  Les  Députez 
nué  par  les  mauvais  traitement  qu’il  n'obtinrent  pas  fi -tôt  réponfe)  mais  in.GrltL 
avoit  reçus  dans  la  prifon.  Albert  un  neveu  de  S.  Anfelme  qui  s’appel-  e.joiSi 
htàtth. 4 enfuitc  fe  rendit  à Cologne , où  il  fut  loit  Anfelme  comme  lui,  Sc  que  le  £a*  $• 
a 1x6.  facrélexd.  Décembre  xiip.  par  O-  Pape  avoit  fait  Abbé  de  S.  Sabas,  sim£ 
thon  Evêque  de  Bamberg.  leur  fit  accorder  ce  qu’ils  deman-  Dumtm. 

Site1™  L’Empereur  Henri  vint  en  Saxe  doient.  Tves  y contribua,  comme  je  ?■  tjk 
èftlattu.  cette  année.  Le  Duc  Luier  Reyner,  l’ai  dit  ailleurs  , en  écrivant  fur  ce 
Evêque  d’Halberftad , & Frédéric  fujet  au  Pape,  afin  qu’il  n’engageât 
Comte  d’Arnsbcrg  , lui  oppoferent  pas  ce  Prélat  de  venir  à Rome.  An- 
des  troupes  dans  un  Lieu  qu’on  nom-  felme  lui-même  fut  choifi  pour  porter  Lettre  di 
me  Welpeshold.  Les  Saxons  étoient  le  Pallium  à Cantorberi.  11  apporta  PaP<; JU 
inferieurs  en  nombrej  mais  ils  firent  au  Roi  d’Angleterre  une  Lettre  du 
voir  qu’ils  étoient  fuperiexrs  en  va-  Pape,  en  date  du  30  de  Mars,  où  le  Ep.  IOJ. 
leur>  car  ils  remportèrent  la  viâoirc.  Pape  fe  plaignoit, 

’ Les  vainqueurs  érigèrent  unTrophée  1.  De  ce  que  les  Nonces,  ou  les 

xrtntt..  au  Lieu  du  combat.  C’étoit  un  hom-  Lettres  du  S.  Siégé  n’etoient  point 
r*Tv/'  me  *rm®  ^ une  ma^ue>  avec  les  Ar-  reçues  dans  fes  Etats,  (ans  l'ordre  du 
‘ ' mes  de  Saxe.  Le  Peuple  , quelque  Roi. 

tems  après,  vint  à révérer  cette  Sta-  z.  De  ce  qu’il  n'en  venoit  aucune 
tue,  la  prenant  pour  quelque  Dieu  plainte,  ni  aucune  affaire,  pour  être 
Statue  de  l’Antiquité,  qu’ils  appelaient  Jo-  jugée  par  le  S.  Siège. 

*dor6c-  4a tt  ) mais  les  gens  figes  ayant  remar-  3.  De  ce  qu’il  fe  fàifoit  en  Angle- 

qué  que  le  Peuple  étoit  idolâtre  de  terre  plufieurs  Ordinations  illicites, 

cette  Statue,  l’abattirent,  & la  mi-  4.  De  ce  que  l’Aumône  de  S.  Pier- 

rent  dans  un  lieu,  qu’on  appelle  WW-  re  avoit  été  levée  fi  négligemment, 
dingflede.  . que  l’Eglife  Romaine  n’en  avoit  pas 

Othon  Dans  ce  même  tems , Otbon  Comte  reçu  la  moitié. 

de  Ballenjlad , pere  à' Albert  Marquis  Anfelme  porta  encore  une  Lettre  à Une  autre 
Wandilej.  ^ Brandebourg,  remporta  aulfi  une  l’Eglife  de  Cantorberi,  du  18.de  Fe-  à l'Eglifc 
viétoirc  confiJerable  fur  les  ^Vandales,  vrier,  où  le  Pape  fc  plaignoit,  de  ce 
qui  étoient  venus  au  fccours  de  l’Em-  que,  fans  fon  confcntement,  on  avoit 
pereur  , dont  plufieurs  quittèrent  le  fait  la  tranfiation  de  l’Eycque  de  Ro- 
parti.  Tout  cela  l’affligea.  Il  vint  à chefter. 

Spire , fiiire  Noël.  Ce  Légat  apporta  le  Pallium  dans  Pallium 

Louis  le  Louis  le  Gros  Roi  de  France  , qui  un  vafe  d’argent, & fut  reçu  à la  por- 
Crus  l’an  11 14  avoit  pris  le  Château  de  te  de  la  Ville  parles  deux  Commu-  1 
Chitciu  Gourna‘ > fur  la  Marne,  où  Hu-  nautez  de  Moines  de  l’Eglifc  metro- 
doGour-  Kuts  de  Pompone  Seigneur  de  Creei  politaine  & de  S.  Augiîjim.  L’Ar- 
nay.Bat  portoit  tout  le  butin  qu’il  faifoit  fur  ehevêque  vint  au-devant,  accompa- 
fîsennc-  [e  bateau  des  Marchands  qui  pafibient  gné  des  Evêques,  & revêtu  de  fes  or- 
fnr  la.  rivière,  fc  trouva  cette  année  fi  ne  mens  Pontificaux,  mais  nuds-pieds. 

. ‘ Le 
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Le  Pallium  fût  mis  fur  l’Autel,  où  il 
le  prit,  après  avoir  fait  Serment  de  fi- 
delité 8c  d’obeïffance  au  Pape.  Il  fit 
baifer  fon  Pallium  à tous  les  aiîilhns  ; 
& s’en  étant  revêtu , il  fut  imrônifé 
dans  (on  Siège  Archiépifcopnl. 

Peu  de  tenis  après,  le  ij.  de  Sep- 
tembre, il  fe  tint  une  Aflemblée  à 
IVeJlminfler  , où  le  Légat  Anfelme 
prélcma  ui  e Lettre  du  Pape  au  Roi 
& aux  Evêques  d’Angleterre,  datée 
du  1.  Avril;  dans  laquelle  le  Pape  fe 
plaignoit , que  le  Roi  entreprenoit  de 
confirmer  dans  leur  Dignité  des  Evê- 
ques , dont  il  ne  connoifloit  ni  la 
Science,  ni  les  Moeurs  } au-licu  de 
les  envoyer  à Rome,  ou  de  les  faire 
examiner  par  fes  Légats.  Dans  cette 
Lettre  il  difoit,  que  J.  Chrift  diftri- 
buant  tout  le  Monde  à fes  Difciplcs, 
avoit  commis  l’Europe  particulière- 
ment à S.  Pierre  & à S.  Paul.  Il 
fe  plaignoit  de  ce  que  le  Roi  vouloir 
terminer  les  affaires  des  Evêques,  dont 
le  jugement  définitif,  difoit- il,  étoit 
relervé  au  S.  Siégé  1 ce  qu’il  voulut 
prouver  par  deux  fàufles  Décrétales 
de  Fiéltr,  & de  Zepbirm.  Il  (ë  plai- 

fnoit  encore  de  ce  que  le  Roi  cèle- 
rait des  Conciles  fans  là  participa- 
tion, 8c  de  ce  qu’il  faifoit  fans  fen 
autorité  des  tranflations  d’Evêques. 
La  fin  de  fa  Lettre  étoit  fulminante. 
,,  Si  vous  voulez,  dit-il,  confcrver 
„ la  Dignité  du  S.  Siégé  fur  tous  ces 
„ chefs  , nous  .vous  confcrverons  la 
„ charité  que  nous  vousdevons,com- 
,,  me  à nos  Frères  8c  à nos  Enfans. 
„ Mais  fi  vous  demeurez  dans  votre 
» obftination,nous  fecouerons  contre 
„ vous  la  pouflicrc  de  nos  pieds,  félon  • 
„ l’Evangile,  8c  nous  vous  livrerons 
„ au  jugement  de  Dieu  } comme 
„ vous  retirant  de  PEglilë  Catholi- 
„ que”. 

Le  Roi  ayant  confulté  les  Evê- 
ques fur  cette  Lettre,  8c  fur  divers 
autres  fujets  qu’il  avoit  de  fc  plaindre 
du  Pape,  trouva  à propos  d’envoyer 


Guillaume  de  Warleevafl  Evêque  d 'Ex-  Aa  de 
celer,  quoiqu’aveugle,  à Rome,  pour  N s- 
s’expliquer  avec  Pafcbal } 8c  il  choi-  '“f' 
fit  ce  Député, parce  qu’H  en  connoif-  — 
foit  l’habileté, 6c  qu’il  étoit  fort  con- 
nu du  Pontife. 

L’an  111  j.  la  t.  fille  de  l’Ordre 
de  Cifteaux  fut  fondée  à La  Ferti, 
dans  le  Diocefe  de  Châlons  fur  Saône. 

L’an  11 14.  il  y en  eut  une  autre, 
nommée  Peutigni.  Cette  année,  deux  Fo"<(*- 
autres  filles,  Clairvaux  Morimont , 

furent  fondées.  Orri  J" Aigrement,  & c «/moU- 
Adeltne  fa  femme,  Seigneurs  de  Choi*  mont, 
feul,  furent  les  fondateurs  da  Mori- 
mont.  A l’égard  de  Clairvaux , cette 
Terre,  fituée  fur  la  rivière  d 'Aube, 
fut  donnée  par  Hugues  Comte  de 
Troye,8c  la  Maifon  fut  établie  le  zp. 
de  Juin.  On  l’appelloit  auparavant  La 
F allée  d' Abfyntbe , foit  à caufe  de  cet- 
te herbe  qui  y croifToit  beaucoup, 
foit  à caufe  des  Voleurs  qui  s’y  reti- 
raient. Etienne  Abbé  de  Cifteaux  y 
envoya  de  fes  Moines,  8c  leur  don- 
na pour  Abbé  Bernard,  qui  n’avoit 
que  *4  ans,  8c  un  an  de  profeflion.  Bemird 
On  fut  fort  étonné  qu’on  eût  donné  Abbé  de 
pour  Abbé  un  fi  jeune  homme , qui  a,irv,ut- 
étoit  fort  exténué  par  fes  aufieritez} 

8c  lorsqu’il  alla  recevoir  la  bénédic- 
tion Abbatiale  de  Guillaume  de  Cham- 
peaux Evêque  de  Châlons,  chacun 
étoit  furpris  de  voir  un  jeune  homme 
mal  vêtu  , moribond , (Uivi  d’un  au- 
tre  plus  âgé,  de  grande  taille,  8c  fort  £*m.  Cj- 
robufte.  Mais  l’Evêque  reconnut  j«“j  *f*- 
bientôt  fon  mérite,  8c  dès- lors  ils  lie- 
rent  enfemble  une  étroite  amitié.  citixxnfi. 

Le  Monalterc  de  Clairvaux  étoit  A 78 
dans  une  extrême  pauvreté  , 8c  les 
Moines  étoient  réduits  à faire  leur  • 
potage  de  feuilles  de  hêtre,  8c  leur 
pain  mêlé  d’orge,  de  millet,  8c  de 
vefee.  Sur  cela  on  ne  manque  pas  de 
réciter  un  miracle  de  S.  Bernard,  j^buez 
Comme  fon  frere  Girard,  qui  ctoit  à s.  Bct- 
Ccllerier,  lui  vint  dire  qu’il  lui  man-  nard, 
quoit  beaucoup  de  chofcs  pour  l’en- 
Z 3 tretien. 
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An.  de  tretien  de  la  Mai fon,  & qu’il  lui  £a- 
N.  5.  loic  bien  douze  livres  pour  y pour- 
Illf-  voir j Bernard  fe  mit  d’abord  en  priè- 

res, & peu  de  teins  après,  une  femme 
de  Chàtillon  vint  lui  apporter  douze 
livres,  en  lui  demandant  des  prières 
pour  l’on  mari  dangercufemenc  mala- 
de. Ce  n’cft  pas  le  fcul  miracle  qu'on 
attribue  à Bernard.  On  ajoute , qu’il 
dit  à la  femme,  Allez  , vous  trouve- 
rez votre  mari  guéri. 

LesPifkns  Cette  année,  les Pifans  prirent  l’I- 
Ken']fnt  le  de  Majorque.  Il  y eut  beaucoup  de 
MÎjorçue.  Sarralins  tuez,  & on  y fit  un  grand 
c br,n.  butin.  La  fccur  du  Roi  fut  faite  pri- 
p'J'n-  fonniere,  avec  fes  fils,  filles,  fie  ne- 
Ph“l^td  veux.  Mais  parce  qu’on  apprit  qu’el- 
le avoit  eu  beaucoup  de  pitié  pour  les 
Chrétiens  qui  y cioicnt,  elle  fut  mife 
en  liberté.  La  Reine  même,  avec 
fon  fieTe  & fon  fils  ,1'e  rendirent  à Pi- 
fie,  & renoncèrent  au  Paganilmcj  8c 
la  Reine  étant  morte  peu  de  tems 
après,  fut  enfevelie  à Pi  je.  Mais  com- 
me on  n’envoya  point  de  Colonie 
Chrétienne  à Majorque , les  habitons 
du  lieu , qui  s'étoient  faits  Chrétiens, 
retournèrent  dans  le  Paganifme. 
Irruption  Saudoval  rapporte , après  d’ancien- 
des  Chie-  nés  Chroniques,  que  les  Chrétiens  fi- 
te^hno-  rent  une  8ranJc  irruption  fur  les  AP 
nbites.  moralités , à qui  ils  enlevèrent  au  mois 
de  Janvier  un  Bourg  fortifié,  qui  efi 
aux  frontières  de  Valence. 

Mott  de  Dans  cette  année,  on  croit  que 
Leon  dej  mourut  Leon  de  Mar  fi  en  Champagne. 
Maifi  en  Dès  l'cnfance,  étant  entré  au  Mont- 
p»gne.  Caffin  , il  einbraffa  la  Vie  Monalti- 
Vghtli.T.  que,  Sc  il  devint  Bihliothccaire , fie 
t-f- 16.  Doyen  du  Monafterc.  L’Abbé  Ode- 
lUuriad  r‘fi  *u‘  ordonna  d’écrire  la  Vie  de  Di- 
4. iii;.  dier  fon  Pré Jéceflcur , qui  fut  le  Pa- 
Duf.  f.  pe  ViClor  111  : mais  n’ayant  pu  faire 
a*ors  cctte  Vie  » '’^bbé  lui  ordonna 
DïMir.i.  d’écrire  l’Hifloire  entière  du  Mont- 
3}-  fi  vi-  Caffin  depuis  S.  Benoit.  Leon  cxccu- 
’întl'f  11  ^CS  ordres,  fie  ayant  ramalTé  plu- 
'TrZul  ficurs  Mémoires  des  Hilloires  des 
witn  in  Lombards,  de  celle  des  Empereurs, 
UfUtrita. 


Sc  des  Papes,  Sc  d’autres,  compofà  la  An.  de 
Chronique  du  Mont-Ca(Iin,‘  Sc  la  di-  s- 
vifa  en  j Livres,  dont  le  t.  commen-  lllf‘ 
ce  à S.  Benoit-,  le  z.  à l'Abbé  Ali - MtUar». 
terne  vers  l’an  pfo  ; le  |.  contient  ttuhri 
l’Hifloire  de  l’Abbé  Didier.  11  fut 
tiré  du  IVbnt-Caffiu  par  le  Pape  Paf- 
cbal  II.  qui  le  fit  Evêque  de  Seflâ, 

Cardinal  Evêque  d'Oltic  l’an  1 lot . 11 
fe  fiiuva  de  Rome  avec  Jean  Evêque 
de  FrefieUi , quand  ce  Pape  y fut  ar- 
rêté par  l’Empereur  Henri  V\  ôc  il 
parcourut  toute  l’Italie  pour  exciter 
les  Peuples  à prendre  les  armes  pour  - 
le  Pape.  Dans  cctte  année , il  mic 
fon  feing  à une  Bulle  du  Pontife.  La 
Chronique  de  Leon  cTOfiie  a été  con- 
tinuée par  Pierre  Diacre , fie  Biblio- 
thécaire du  Monaftcre  du  Mont-Caf- 
fin,  qui  ajouta  à cette  Chronique  un 
quatrième  Livre  qui  commence  à 
l’Abbé  Oderife  en  1 187.  fit  finit  à la 
mon  d ’Anadet  en  u$8. 

Leon  a compofé  aulfi  des  Sermons , 
fie  les  Vies  des  Saints  Mennat  fie  Jan- 
vier. On  diltingue  ce  Leon  cTOfiie, 
d’un  autre  qui  fut  aulli  Moine  du 
Mont-Gaffin,  Cardinal  Evcque  d’Of- 
tie,8e  enfuite  Secrétaire  du  Pape  Ur- 
bain II. 

Dans  la  Chronique  d ' Anfilmt  de 
Qembhurs  , il  cil  dit,  que  cette  an- 
ulc  Tcnchelin , qui  étoit  regardé  com- 
me Hérétique,  fut  Ulé  j ÔC  Meyer,  dans 
les  Annales  de  Flandres,  dit  la  même  . 
choie.  Nous  en  parlons  ailleurs. 

Je  dirai  feulement  ici, que  d'autres 
Hiibriens  prétendent  qu’il  vivoit  en- 
core l’an  uzfi  fie  que  Norbert  l’a-  , 
voit  confondu.  On  dit  de  lui,  qu’il 
foutenoit  que  le  Sacrement  dc.l’Eu- 
charillie  étoit  inutile  pour  le  falut , fie 
que  les  Ordres  d’Evêque  8c  de  Prêtre 
n’étoient  qu’une  vainc  fi&ion  -,  que 
fes  Scâateurs  s’eftimoient  fort  heu- 
reux de  l'approcher , fie  de  boire  fon 
urine.  Je  ne  garantis  point  ces  faits,  s***- htr- 
Nous  en  parlons  ailleurs  à. l’an  U14.  ^ 

Cette  même  Chronique  d'Anfelme 

rap- 
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An.  de  rapporte  à cette  année  la  mort  du  fir- 
N.  S.  jneux  Pierre  rHermite,  qui  avoit  été 
n»f-  le  Chef  de  la  première  Croi&de.  Il 
fat  enfeveli  dans  un  Monaftcre  qu’il 
avoit  fondé  dans  un  Bourg  diftant  de 
pMrrc  f ^'eue5  ^ k Ville  de  Liège.  Plufieurs 
rHermite. ont  parlé  de  çec  Hermite. 

Æiid.  i » Quelques-uns  mettent  suffi  à cette 

ctntn  B-  aoncC  ]a  mort  de  8.  G tdefroi  Evêque 
'PAmiwrt.  le  8.  de  Novembre,  à l’i- 
jaùi.di  ge  d’environ  fo  ara,  dont  il  ..w, 
vu  rue*  ;n  vojt  paffé  qu’un  & detnt  dansl'Epil- 
B‘f‘  P-  copat  ; mais  d’autres  mettent  cette 
'"Âïiff.1  " mort  plus  tard.  11  étok  né  Kan  lodtf. 
Muni  »u  Bourg  de  Moulicovrt , ou  Moün- 
chron.  cmTt , dans  le  Soiflonnois.  Il  fut  Re- 
î jf  f ligieox  dans  le  Monaftere  de  S.  ÇÇuert- 
rurut  tin  de  Peronne.  Il  reçut  l’Ordre  de 
£ outre-  PrétrKè  l’an  iopt.  Enfuite  on  le  fit 
- Abbé  de  Notre-Dame  de  Nogent dans 
^Morr  de  le  Diocefe  de  Caen.  Ou  dit  qu’il 
Godefroi  avoit  fait  venir  la  pluie  par  fes  prierer, 
Evêque 
4‘Anuens. 


MONDE:'  tÉj 

8c  par  fes  Prédications,  dans  le  Dio-  An.  de 
cefe  de  Soiflons.  L’an  1104.  on  le  N*  S. 
fit  Evêqnc  d’Amiens,  quoique  mal-  lIlf' 
gré  lui.  J’en  ai  parlé  dans  les  années  ttilUt  vit 
précédentes.  </«  s*oui 

Les  Turcs  vinrent  camper  entre  ^ 
jfniiocht  & Damas,  mais  ne  firent  rien 
de  conficfcrable.  Ceux  à' talon  fit  BW. 
de  Babyhnt  vinrent  aflîegcr  Joppe-,  *• 
ma»  n’ayant  pu  la  prende , ils  fe  te-  r 

«irwnr  1.»  97.98. 

Fl  y eut  enfuite  un  Combat  entre  Fuub. 
les  Turcs  & ceux  d’Antioche,  où 
ceux-ci  eurent  la  Vi&oire.  4 * 

D.  Pedro  de  Rod.r,  Evêque  de  Pam-  Pedro  de 
peltme,  qui  s’étoit  mêle  parmi  des  RodiK- 
gens  de  guerre  dans  la  Ville  dé  Tou- 
Ioufe,  reçut  urr  coup  de  pierre  à la  3jg. 
tête.  Avertifiêment  pour  les  autres,, 
dit  ïurqaeT  , de  fe  tenir  dans  leur  vo- 
cation. 


: 


L'an  de  N.  S.  1116.  ht  11.  d'Henri  V.  Le  36,  d' Alexis. Le  9,  de 
Lavis.  Le  18.  de  Pafchal.  Indtci.  IX. 


Concile  T E Pape  tint  le  6.  jour  de  Mars  de 
deLatnn.  ■*->  cette  année , un  Concile  à La- 
S06  tran'  l-”  fois  premières  Séances  fii- 
Srantz.  rent  employées  à la  difeuffion  des  af- 
saxm.  k feirK  particulières  de  quelques  Evé- 
»%ert  * <lues  ’ conlrae  cf^c  l’Archevêché 
îs^T7'  ^ de  Milan,.dilpuié  par  Pierre  Grofilan , 
sim.  Sc  Jourdain  -,  celle  de  l’Ev  êqve  de  /.«• 
Sjpmtr  yael  ^ (c  plaignit  que  les  Pifans 
Jtt&g.  avoienc  ufurpé  des  Terres  de  (ôn  Egli- 
x<r.  fe.  Mais  un  Evêque  s’érant  plaint 
Fleuri.  qu’on  s'arrêtoit  à des  affaires  de  petite 
***'*■  importance,  6c  ayant  demandé  qu’on 
traitât  l’affaire  pour  laquelle  ils  étoient 
. a (Tombiez , afin  qu’on  fût  les  fenti- 
mens  du  Pape,  8c  ce  qu’à  leur  retour 
Déclara-  *1*  dévoient  enfeigner  dans  leurs  Egli- 
tion  du  fes  ; alors  le  Pape  prenant  la  parole. 
Pape  qui  déclara  : 

dbamîT  *-  Que  voyant  commettre  tant  de 


brigandages,  de  meurtres  & d’incem- 
dies } pour  faire  cefler  tous  ces  desor- 
dres, il  avoit  fait  une  chofc  rnauvai- 
fe  , qa’il  l’avoit  fait  comme  hom- 
me , ât  qu’il  n’éroit  que  poudre  6t 
que  cendre. 

i.  Qu’il  les  prioft  de  demander  par- 
. don  à iricu,  de  ce  qu’il  avoit  fait) 
qu’il  condanmoit  fous  un  anathème- 
perpétuel  , fon  Ecrit  fur  les  Invcllitu- 
rcs,  6t  qu’il  les  conjurait  d’en  faire 
autant. 

Dans  ce  moment,  tous  s'écrièrent, 
Ainfi  fois-ilt  Et  Bruno n Evêque  de 
Signi  dit  » ,r  Rendons  grâces  à Dieu  r 
„ de  ce  que  nous  avons  ouï  le  Pape 
„ Pafcbat  condamner  de  fa  propre 
„ bouche  ce  méchant  Privilège,  quï 
„ contient  une  injqttice.  Si  une  Hc- 
,y  rélie  ”,  {Krauijius  fan  une  remnr- 

«pc 
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que , en  parlant  de  ce  Concile,  .qu’on 
n’appçllojc  pas  «lors  le  Pape  Tris- 
Saint.)  Sur  cela  quelque  Evêque  ayant 
tiit , que  fi  ce  Puvilcgc  ctoit  une  Hé- 
réfie,  celui  qui  l’avoic  accordé  étoit 
.donc  un  Hérétique  i alors  Jean  Ca- 
jetan  Evcque  de  Caere  fe  tournant 
vers  cet  E»  êque  » „ Quoi , vous  ap- 
„ peliez  le  Pape  Hérétique  en  notre 
„ prélènce,  dans  ce  Concile?  L’E- 
,,  crit  qu’il  a fait  cft  mauvais,  mais 
„ nonbetétique”.  Un  autre  ajouta, 
qu’on  ne  devoir  pas  même  l’appeller 
mauvais,  parce  qu’il  avoit  été  fait 
pour  délivrer  le  Peuple  de  Dieu  » ce 
qui  étoit  une  bonne  oeuvre,  félon 
l’ Evangile.  Krantfius  remarque , que 
ces  Pçres  approuvoient  qu’on  fit  du 
mal , afin  qu’il  en  arrivât  du  bien.  A- 
Jors  le  Pape  perdant  patience,  fit  faire 
filence,  « dit  tout  haut  s „ Ecou- 
„ tez,  mes  Freres,  & MefTeigncurs» 
,,  que  tout  le  monde  lâche  , que  l’ E- 
„ glife  Romaine  n’a  jamais  eu  d’Hé- 
„ réfie,  & qu’elle  les  a toutes  terraf- 
,,  fées»  que  l’Hcréfie  Arrienne,  qui 
„ a duré  plus  de  trois-ccns  ans,  a été 
n condamnée  à Rome  » que  les  Hé- 
M réfies  d 'Eutycbe  ÔC  de  Sabellius  y 
,,  ont  été  proferitess  que  P bot  in  & 
„ les  autres  Hérétiques  ont  été  con- 
„ damnez»  qu’enfin,  c’elt  pour  cet- 
„ te  Eglife  que  le  Fils  de  Dieu  a prie 
„ dans  le  tems  de  fa  Palfion,  quand 
„ il  a dit  5 Pierre , j'ai  prié  pour  toi , 
,,  afin  que  ta  Foi  ne  périj'e  point. 

Le  jeudi , le  Pape  ne  fe  trouva  pas 
au  Concile,  parce  qu’il  fut  occupé  à ' 
donner  audience  pour  les  affaires  de 
. J’Empercur , à l’Abbc  de  Cluni , à 
Jean  Cajetan , & à Pierre  Leon  Pré- 
fet de  la  Ville  de  Rome,  & aux  au- 
tres Partilâns  de  Henri. 

Le  Vendredi,  il  y eut  quelques  al- 
tercations entre  les  Partifans  de  Henri 
que,  je  viens  de  nommer,  & Conon 
Evêque  de  Prenejle,t\ü\  vouloit  qu’on 
excommuniât  Henri.  Le  Pape  ap- 
paifa  la  querelle,  & prenant  la  parole 


il  dit,  que  l' Eglife  avoit  fleuri  dans 
les  premiers  tems  par  des  Martyres,  de 
par  la  pieté  tics  Chrétiens  , devant 
Dieu,  8c  non  devant  les  hommes. 
Qu’enfuite  les  Empereurs  & les  Rois 
s’étoient  convertis,  & avoient  hono- 
re l’Eglifc  leur  Mcre , en  lui  donnant 
des  Terres , des  Domaines,  des  Dsgni- 
tez  féculicrcs,  les  Droits,  & les  Ur- 
nernens  Royaux  , comme  Confiantin 

Jgg  jyfrAc  HJctcSi  alors 

l’Eglilc  avoir  commencé  à être  fiorif- 
fante,  tant  devant  les  hommes  que  de- 
vant Dieu.  Qu'il  étoit  jullc  qu’elle 
jouît  des  bienfaits  des  Princes,  8c 
qu’elle  diflribuât  ces  biens  à fis  En- 
fans,  comme  elle  le  jugeoit  à propos. 
Enfuite  il  révoqua  le  Privilège  des  In- 
vellit  ures,  & renouvella  les  Décrets  de 
Grégoire  VII.  Il  déclara,  qu’il  con- 
firmoit  ce  que  le  Cardinal  Conon  Evê- 
que de  Prenefle  avoit  fait  contre  Heu- 
rs en  Syrie,  en  Grèce,  en  Hongrie, 
en  Saxe,  en  Lorraine,  & en  France. 
Le  Concile  approuva  aufli  ce  qu’ü 
avoit  fait , quoique  quelques-uns  s'y 
oppofaflent. 

Le  Samedi  on  traita  l'affaire  de 
Grofulan,  ou  Chryfiolan , & de  Jour- 
dain , qui  prétendoient  à l’Archevê- 
ché de  Milan.  Nous  avons  vu  ail- 
leurs, 

I . Qy'AnfcJme  IV.  Archevêque  de 
Milan,  étant  mort  à Coniiantinople, 
Grofulan  Evêque  de  Savone,  qui  dans 
l'abfence  d 'Anfelme  avoit,  fait  les  fonc- 
tions Archiépifcopales , ayant  fu  fa 
mort,  fe  fit  élire  lui-même  pour  Ar- 
chevêque. 

z.  Que  Liprand  ayant  fu  diverfei 
chofès  désavantageux  s de  Grofulan  , 
avoit,  de  concert  avec  d’autres  mem- 
bres de  l’Eglifc  de  Milan,  envoyé  à 
Rome  prier  le  Pape  Pafchal  de  ne 
point  confirmer  cette  Election  qu’il 
ne  les  eût  entendus.  Que  cependant, 
ils  ne  furent  point  écoutez  , Grofulan 
ayant  reçu  l’Etole  en  ligne  de  confir- 
mation, par  le  crédit  de  la  Comtefie 

Matbil- 
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Groffolan 


Mathilde , & à la  (bl licitation  de  Ber- 
nard Cardinal,  Abbé  de  Vallombreu- 
fe,  & depuis  Evêque  de  Parme. 

J.  Que  Groffolan  , (ou  Grofulan) 
dans  un  Concile  Provincial  à Milan, 
ayant  défié  tout  le  inonde  de  direquel- 
que  chofe  contre  lui,  Liprand  offrit 
de  prouver  par  l’Epreuve  du  feu,  que 
Groffolan  étoit  Simoniaquc.  Qu’en- 
fuite  Liprand  avoir  palfé  entre  deux 
bûchers  allumez,  comme  avoir  fait  à 
Florence,  Pietre  dit  Ignée. 

4.  Que  deux  ans  aptes,  le  Prêtre 
Liprand  ayant  été  appelle  à un  Con- 
cile de  Rome,  le  Pape  n’.avoit  pas 
approuvé  l’Epreuve  du  feu,  en  le  con- 
firmant pourtant  dans  les  fondions  de 
Prêtre. 

f.  Enfin , que  le  Pape  ayant  fait 
jurer  Groffolan  , qu’il  n’avoit  point 
forcé  Liprand  de  faire  cette  Epreuve, 
l’avoit  renvoyé  a Ion  Siégé. 

11  n’y  fut  pas  pailible  Pendant  4 
yaajÇ  ans>  y eut  unc  Guerre  Civile  entre 
rufidetn.  les  deux  Partis.  On  confcilla  à Grof- 
Jourdiin  feian  d'aller  à Jcrulhlcm,  Sc  il  laifla 
éhjCICÏC  Pour  l°n  Vicaire  Arderic  Evêque  de 
Lodi.  Pendant  fon  ablcnce,  les  deux 
Partis  s’accoidcrent  à le  rejetter,  & 
élurent  pour  Archevêque  de  Milan 
l’an  un.  le  t.  de  Janvier,  Jourdain 
de  Clcve  , pour  lequel  Moinard  Ar- 
chevêque de  Turin  alla  à Rome,  & 
obtint  du  Pape  l’Etolc,  à la  charge 
qu’il  prêteroit  un  Serment,  qu’il  dif- 
fcia  de  taire  pendant  6 mois.  Mai- 
nard ayant  fu  que  Groffolan  revenoit 
de  Jerufalem,  revint  à Milan,  & mit 
l’Etote  fur  l’Autel  de  S.  Ambroife  yo\x 
Jourdain  la  prit.  Groffolan, de  retour, 
traita  Jourdain  de  parjure,  parce  qu’il 
lui  avoit  fait  autrefois  Serment  de 
n’occuper  pas  ce  Siégé  j 6 C la  guerie 
recommença. 

La  chofe  fut  portée  au  Pape  au 
Concile , qui  ayant  tait  remarquer, 
que  la  tranflation  de  Pierre  Groffolan 
de  l’Evêché  de  Savone  à l’Archevê- 
ché de  Milan  avoit  apporté  plus  de 
Tom.  IL 


Suite  de 
cette  af- 
faire. • 
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mal  que  de  bien  , le  renvoya  à ton 
Evêché,  & déclara  Jourdain  Arche- 
vêque de  Milan.  Groffolan  pourtant 
demeura  tout  le  relie  de  fa  vie  dans 
le  Monatlere  de  S.  Saba  à Rome,  où 
il  fut  enfeveli  après  unc  année  & quel- 
ques mois. 

Trithemitts  loue  fort  un  Traité  qu’il 
a fait,  du  S.  Efprit,  contre  tes  Grecs, 

3 uc  Baronius  a cru  être  perdu  , & 
ont  il  nous  donne  un  fragment  dans 
cette  année.  Mais  ce  Traité,  à ce 
que  dit  le  P.  P agi,  clt.MS.  dans  la  Bi 
bliotheque  Royale,  fous  ce  titre  , De 
Pierre  Grojulan  Evêque , touchant  la 
Proceffion  du  S.  Efprit.  On  le  trou- 
ve aufll  en  Grec  & en  Latin , dans  le 
1.  Tome  de  la  Grèce  Orthodoxe 
d 'Allatius  p 379. 

Baronius  croit  que  Grofulan  fut 
envoyé  par  Pafcba!  IL  à l’Empereur 
Alexis,  pour  UDe  caufe  qui  lui  cft  in* 
connue  -,  & qu’étant  à Conllantino- 
ple,  il  eut  cette  Conférence  avec  des 
Grecs  fur  la  Proceffion  du  S.  Efpfrit. 
Allatius  a fuivi  Baronius.  Mais  le  P. 
Pagi  croit  que  cette  Légation  de  Gro- 
fulan eff  fuppofée,  & qu’apparemment 
il  eut  cette  Conference  lorsqu’il  alla 
en  Orient,  dont  il  ne  revint  qu’au 
bout  de  deux  ans. 

Le  Traité  de  Groffolan  eff  propre- 
ment unc  Harangue  qu’il  fit  à 1’c.m- 
pereur  Alexis. 

Dans  ce  Difcours , 

1.  Il  conjure  l’Empereur  de  ne  le 
regarder  point  lui  - même , qui  étoit 
le  dernier  de  tous  les  Serviteurs  de  J. 
Chrift;  mais  d’avoir  égard  à J.  Chrill, 
l’Empereur  des  Empereurs,plus  grand 
que  tous  les  Empereurs,  & par  qui 
les  Rois  régnent. 

z.  Qu’il  ne  foufFre  point  qu’il  foit 
fait  aucune  injure  à J.  Chrift  dans  fon 
Royaume  ; & que  celui-là  fait  une 
injure  atroce  au  Sauveur, qui  dit, que 
le  Seigneur  J.  Chrift  n’cft  pas  égal  au 
Pere;  ce  qu’il  prouve  par  le  pjflagc 
de  S.  Paul,  Phil.  II. 

A a 3.  Que 
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An.  de  Que  celui  qui  dit,  que  le  S. Ef- 

prit  ne  procédé  pas  du  Fils,  croit  que 

111  le  Fils  n’eft  pas  égal  au  Pere,  puif- 
qu’il  n’auroit  pas  une  égale  gloire  * 
car  c’ell  la. gloire  du  Pere,  que  le  S. 
Elprit  procédé  de  lui  » 8c  que  !i  la 
gloire  n’eft  pas  égale  , il  n’y  auroit 
pas  auflï  égalité  de  Puiflance,  de  Di- 
vinité , de  Majefté. 

4.  Qu’on  ne  doit  point  faire  diffi- 
culté de  dire,  que  le  S.  Efprit  pro- 
cédé du  Fils , puisqu’on  avoue  qu'il 
eft  envoyé  8c  donné  par  le  Fils. 

f . Que  comme  le  Pere  a une  dou- 
ble gloire,  l’une  par  rapport  à \' Ef- 
prit 1 le  S.  Efprit  en  a auffi  une  dou- 
ble, l’une  à l’égard  du  Pere,  Si  l’au- 
tre à l’égard  du  Fils.  Que  celui  qui 
nie,  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Pe- 
re 6c  du  Fils , laifle  bien  une  double 
gloire  au  Pere , mais  qu’il  en  ôte  une 
au  Fils  8c  à l’ Efprit.  Et  il  prétend 
que  cela  ne  lui  fera  pardonné, ni  danj 
ce  Siccle,  ni  dans  l’autre. 

B.  Comme  on  objeétoic,  qu’il  n’eft 
dit  que  du  Pere  fetil , que  le  S.  Efprit 
procède  de  lui  » il  dit , qu’il  y a plu- 
fïeurs  paflâges  où  il  n’eft  parlé  que 
du  Pere , quoique  le  Fils  y l'oit  com- 
pris. 

ai  Baronius  dit,  qu’il  y eut  pluficurs 
1116.  Qrecs  qUj  combattirent  contrc*!ui , 8c 
Antm.  entre  autres  un  Moine  nommé  Jean 
Arnaud  du  Four  , 8c  Nicolas  Met  bon  \ Eujira- 
delà  per-  ffa  Archevêque  de  Nicée,8c  BJcmrni- 
u'fïi.l.i.  des  furnommé  le  Sage, 
t.  xi.  f.  A l’cgard  d’ Eujlrati us ,f on  Livre  eft 
a3J-  encore  manuferit.  Nous  n’avons  de 
de  Perptt.  *ui  ftue  ^cs  C°mmcnla'res  fur  les  A- 
tenftnf.l.'  nautiques  8c  fur  les  F. tiques  d’Anllo- 
te.  Il  a fait  encore  1.  Livres  contre 

<5i6  l.  3.  |ej  yfrmtnjens. 

■ VJ:  Vers  ce  tems-là,  Nieetas  Sa: Jus , 

Lamhiwi  ou  SeiJus , écrivit  contre  les  Latins, 
l.qBii.  pQL,,.  leur  prouver  que  l’Antiquité 

Euftratius.  n c^  Pas  toujours  ce  qu’il  y » de  plus 
Ann.  vénérable,  6c  que  l’ancienne  Rome 
Cemn  A-  ne  mérite  pas  plus  d’honneur  que  la 
*4 “têt  nouvelle.  Leon  AUatius  en  rapporte 


des  fragtnens.  M.  Arnaud  le  cite  dans  An.  de  • 
fon  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  f- 
Foi  n'6’ 

Pour  revenir  au  Concile,  le  Pape  Allât.  Li. 
le  termina  en  accordant  des  Indulgcn-  « 
ces  de  40  jours  de  pénitence  à ceux 
qui  vifiteroienc  les  Tombeaux  des  A-  'Pnr_ 
pôtres,*8c  en  donnant  1a  bénédiction  Lamine.  ). 
aux  Prélats. 

Dans  ce  Concile,  Pons  Abbé  de  f ,‘39_ 
Clugni  s’attribua  le  titre  à,' Abbé  des  Nicetu 
Abbez\  .t n quoi  il  fut  contredit  par  Saidti. 
Jean  de  Gaëte  Chancelier  de  l’Eglifc 
Romaine.  J'en  ai  parlé  ailleurs.  Crac,  enm 

Quinze  jours  apres  la  fin  du  Con-  uùmti.i. 
cilc  de  Rome , le  z<5.  de  Mars,  il  ar-  *; 1 
riva  une  fédition  à Rome,  à l'occa-  ff  f j, 
fion  de  ce  que  Pierre  Préfet  de  Ro-  c 11.J.4. 
me,  étant  mort , quelques  féditieux  'Abbé 
avoient  élu  fon  fils,  qui  etoit  fort  jeu-  sappcüf" 
ne.  Cette  affaire  excita  tant  de  trou  Abbé  des 
blés  , que  le  Pape  fut  contraint  de  fe  Ahbex. 
retirer  à Albane.  L’Empereur  ayant 
fu  la  fédition,  en  eut  de  la  joye,  8c  t 
envoya  des  prefens  impériaux  au  nou-  btJirion 
veau  Préfet  8c  aux  Romains,  en  leur  *R°pe; 
failant  favoir  qu’il  iroit  bientôt  les  vi-  ' ' 
fiter.  ap.  Pape- 

Baronius , qui  rapporte  cet  évenc-  broc. 
ment  8c  cittc  ledition  à l’année  1 1 1 f,  ff""'  4‘ 

dit:  Jr’en. 

1.  Que  le  Pape  nomma  un  autre  ca/fm. ir. 
Préfet,  8c  qu’il  donna  ordre  qu’on  t-Lûoj)j 
l’allât  confacrers  mais  que  le  Chrcme 
deftiné  pour  la  confécration  fut  ré-  Albane. 
pandu , le  vafe  où  il  étoit  étant  bri- 

fé. 

z.  Qu'on  fit  d'abord  un  autre 
Chrême,  8c  que  le  Pape  monta  veis 
l’Autel  pour  faire  la  fonôionj  qu’a- 
lors  on  lui  préfenta  celui  que  le  Peu- 
ple vouloit  j mais  que  comme  il  avoit 
commencé  le  Service,  il  ne  voulut 
pas  l’interrompre. 

Le  Pape  revint  à Rome,  tout  le  Pa[l  ,x 
tumulte  étant  palTé,  8c  rétablit  Lan-  talc, 
dulpbe  dans  l’Archcvcché  de  Bcnc- 
vent.  Ce  Pape  écrivit  une  Lettre  à j/^rchc- 
Raimond  III.  Comte  de  Barcelone,  de  véque. 

Pi  o- 
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An.  de  Provence  Sec.  par  laquelle  il  prenoit 

N.  S.  la  perfonne  île  ce  Comte,  (a  femme 
lll6‘  & fes  en  fa  ns , tous  (k  protection  ; & 

Lettres  <1*  1e  félicitoit  de  ce  qu’il  avoit  rem- 
d u l’apc  à porté  des  victoires  fur  ies  barra  fins,  fie 
Raymond  lc  cc  qU'|]  fc  Jiipotoit  à attaquer  Tor- 
A>u>a^m.  ,0fe  > clul  ne  fut  pourtant  prife  que  par 
» Gtjt.t  Raimond  IV . 

Cmut.  Ce  jour-la  même,  il  écrivit  à 0/- 
Barcmtm.  jegarjus  Abbé  de  S.  Ruf,  clu  Evêque 
Dug'in  de  Barcelone  , Sc  il  lui  marqua , qu’il 
Hift.c»-  avoit  appris  des  Chanoines  de  Barce- 
mit.Bar-  jone  ^ qU1i  ^ Oldegarius  ) avoir  été 
«"W-1*  c^oll‘  confentement  du  Peuple  ; 

Lettre  à que  Payant  lu,  il  s’en  étoit  fui  dans 
Oldega-  ion  Abbaye,  & qu’il  avoit  ainfi  fruf- 
nue  de*"  tr^  l'attente  de  tout  lc  monde,  de 
llarcelo-  forte  qu’il  fembloit  rcfillcr  au  S.  Ef- 
ne.  prit  i qu’il  le  déchargcoit  du  gouver- 
nement du  Monaftcic  de  S.  A»/,  & 
qu’il  lui  commandoit  Je  s’en  aller’  à 
Barcelone  occuper  le  Siège  qui  lui 
étoit  delHnéj  que  s’il  ne  le  faifoit  pas, 
il  donnoit  charge  a l'on  Légat , qui 
étoit  en  Efpagnc  , de  l’y  forcer  par 
des  Ccnturcs  Ecclcfialliques.  Cet  01- 
degarijts  étoit  né  en  Catalogne;  fie 
comme  il  étoit  encore  enfant , fes  pe- 
re  5c  mcrc  le  donnèrent  à l'Lg'ife  de 
Tamayu,  Barcelone  ; fit  cc  fut  api  es  qu’il  eut 
in  Htjpan.  été  fait  Prêtre  de  cette  Eglife,  que 
Martyr,  les  Chanoines  Réguliers  du  Monaltc- 
re  de  S.  Ruf , prés  d’Avignon,  le 
choiGrcnt  pour  leur  Abbc.  Enfuite 
Raimond  Quille» , Evêque  de  Barce- 
lone , étant  mort  l’an  1114.  dans 
l’expédition  de  Majorque,  où  il  étoit 
allé  par  l’ordre  de  Pafchal  JJ.  , le 
Clergé  fie  le  Peuple  le  choiGrcnt  pour 
tenir  fa  place;  mais  en  ayant  été  in- 
formé , l'on  humilité  l’obligea  de  s’al- 
' 1er  cacher  dans  fon  Monallcre,  d'où 
le  Pape  le  tira,  fie  on  mit  en  fa  place 
Guillaume  , que  les  Freres  de  S te. 
Marthe  ont  omis,  à qui  fucceda  Pon- 
ce Severe  Sec. 

Diflîcul-  Dans  une  Aflèmbléc  qui  fe  tint  à 
tei  entre  Sbreviiburi  cette  année,  félon  quel- 
Turthi?  9HCS  Hilloriens,  où  les  Seigneurs  ren- 


dirent hommage  à Guillaume  fils  An.  de 
d'Henri  Roi  d’Angleterre,  on  parla  N.  S. 
d’une  difficulté,  qui  étoit  entre  Raoul  "l6- 
Archevêque  de  Cantjaberi , fie  Pur  Jim  Sj„„n  jt 
élu  Archevêque  d’Yorck.  Celui-ci  Duntim. 
vouloic  bien  recevoir  la  bénédiction  M37-  ai 
de  Raoul-,  mais  il  pictcndoit,  qu'il  1,l6‘ 
faloit  fuivre  cc  qu'avoient  ordonne  S. 

Grégoire  Se  Honorius  VI.  Papes,  que 
celui  des  deux  Prélats  qui  auroit  reçu 
le  premier  les  Ordres,  feroit  lc  pre- 
mier pendant  fa  vie.  il  difoit,  qu’a- 
prés  le  bienheureux  Augujli» , qui  a- 
voit  été  plutôt  l’Apôtre  des  Anglois, 
que  leur  Archevêque  , perfonne  ne 
s'étoit  arrogé  la  Primauté  de  l’Angle- 
terre, que  Théodore , à qui, à caufe  de 
fa  grande  capacité  dans  la  Dilciplinc 
EccléûaUique,tous  les  Evcqucs  d’An- 
gleterre faiioient  gloire  de  fe  foumet- 
tre.  Le  Roi  ayant  appris  que  Turf- 
tin  perfifloit  dans  fa  penke,  déclara 
qu’il  faloit,  ou  qu'il  le  fournit  à l’ Ar- 
chevêque de  Canlorberi,  ou  qu’il  fût 
privé  .de  fon  Evêché  fit  de  la  béné- 
diction. Tur/Iin  aima  mieux  qpitter  la 
Prclaturc,  comme  nous  l’avons  remar- 
qué ailleurs. 

Quelques-uns  veulent,  que  l’Af-  Origine 
fembléc  des  Etats  fe  tint  le  ty.  d’A-  des  Parle* 
vril  à Salisburi.  Les  Pairs,  tant  fpi-  JJnale- 
rituels  que  temporels,  s’y  trouvèrent,  [crrcs 
avec  les  Députez  des  Communes.  On  LarUi 
y délibéra  des  affhiiesqui  conccrnoient  f-  3'8- 
le  bien- public.  Il  y a des  Hilloriens 
qui  nomment  cette  Aflcmblcc,  lepre-  H^riP 
mtcr  Parlement  T Angleterre  ; d’autrts  d'Angl. 
croyent  que  les  Parlemcns  ne  furent  Relaie 
établis  que  fous  Henri III. 

Cette  même  année, félon  quelques-  fiis  Héli- 
um, le  Roi  d’Angleterre  voulant  paf-  lier  delà 
fer  en  Normandie, fit  rcconnoitre  fon  CourüI1- 
fils  Guillaume  , qui  étoit  l’on  aine , ^aJum  t 
pour  fon  fiuccefleur.  Nous  en  avons  j.avw. 
parlé  à l’an  1 1 14,  Onem- 

Le  Roi  étant  parti  vers  le  mois 
d’Août,  Anfeime  lc  jeune,  qui  avoit  gatduPa- 
apporté  le  Pallium  à Raoul  Archcvé-  pedeve- 
que  de  Cantorbcri , revint  de  Rome  n,'r  tnAn' 

H Aa  z avec stoc,lc- 
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An.  de  avec  des  Lettres  du  Pape  , qui  l’éta- 
blifloient  Légat  en  Anglcierre.  Dès 
ll16,  qu’on  en  fut  ta  nouvelle , les  Evêques 
8c  les  Seigneurs,  s'etant  aflcmbkz  à 
Londres  en  prélcnce  de  la  Reine  Ma- 
thilde , on  réfolut  que  l’Archevêque 
Raoul  iroit  trouver  le  Roi  en  Nor- 
mandie, lui  expoferoit  l'ancienne  cou- 
tume *8c  de  la,  ii  le  Roi  le  uouvoit  à 
propos  , iroit  à Rome.  Le  Prélat 
approuva  cet  avis,  & biûlant  o’envie 
d’aller  voir  le  Pape,  pafla  la  Mer, 6c 
trouva  le  Roi  à Rouen.  11  avoit  une 
belle  fuite,  ayant  avec  lui  le  Moine 
Edmer.  Le  Roi  le  reçut  avec  beau- 
coup d'honneur.  U trouva  auprès  de 
lui  le  Légat  jdnfelme,  que  le  Roi  rc- 
tenoit,  pour  ne  préjudicier  pas  aux 
coutumes  de  fon  Royaume*  mais  qu'il 
failoit  (ervir  magnifiquement, comme 
un  Légat  du  Pontife. 

Ditnélex  Ce  qui  rctenoit  le  Roi  en  Nor- 
entreie  rcandte,  c’eft  qu’il  y avoit  quelques 

tJcIcrrck  démêlez  emrc  'u‘  & Ie  R°'  ^ ^ran- 

& Roi  de  ce  i&  en  voici  la  caufe.  TbibaudiZom- 
France.  te  de  Blois , fils  à'Àdtle  fœur  du  Roi 
HunimJ.  d’Angleterre  , avoit  irrité  Louis  le 
mIiiÏ.  Gros.  Cela  alluma  d’abord  une  petite 
ftr.  guerre.  Henri  Roi  d’Angleterre  vou- 

E «•  lut  prendre  le  parti  de  fon  neveu  * ce 

qui  caufa  'beaucoup  de  maux  : car, 
quoiqu'il  y eût  quelques  Trêves,  on 
ne  cefibit  de  combattre,  que  pour  le 
faire  avec  plus  de  chaleur. 

Milmeib.  Un  Hillorien  dit  qu’/Zenr/  envoya 
J:  <•  d‘  plufieurs  MciTagcn  , pour  engager 
f Louis  à accepter  la  fitisfiâion  de  Tbi- 
Fiaimes  baud-,  mais  qu e^Louis,  fans  avoir  au- 
«nire  cun  eg  aux  prieres  à' Henri,  faifoit 
Comc  de  Tbibaud  pour  un  inlolcnt , re- 

Bloiî.  belle  à Dieu, d'une  humeur  infuppor- 
. table , qui  vouloir  frultrer  fon  Sei- 
gneur Je  fes  poiTcfiions.  C’cll  ce  q ii 
parut  l’an  1 1 1 }.  dans  le  Synode  de 
Rh  ims , où  Louis  fe  plaignit  de  cc 
Tbibaud,  diùnt,  que  quoiqu'il  fût  fon 
vaifal , par  la  lolliciration  de  fon  on- 
«le  Henri  il  s’éroit  élevé  méchamment 
«ontre  lui)  qu’enflé  de  les  richciTes, 


il  s’étoit  révolté,  & lui  avoit  fait  la  An.  de 
guerre  comme  un  perfide  -,  qu'il  avoit  *• 
pris  Guillaume  Comte  de  Nivernois,  1 1 1 
lequel  revenoit  d'ailiegcr  un  Château 
qui  étoit  une  caverne  de  Voleurs,  6c  r . 
qu’il  le  tenoit  en  pnfon.  Cc  fut  cet-  mcu|[  u* 
te  année  1 1 1<5  que  ce  Guillaume  fut  Comte  de 
ptis  près  d 'MJcalon,  entre  jlutun  8c  Nivernois 
Auxerre.  mer**" 

Les  Evêques  de  France  prièrent  le  chro» 
Roi  d’attaquer  Thomas  de  Marie,  ou  Hfim  c- 
de  Marne , qui  brûloir  8c  pilloic  de 
tous  cotez  ) & Coron  Légat  A porto-  “m  fjf. 
lique  l'anathématifa  avec  fes  compli- 
ces. Le  P.  P agi  cite  à cc  fujet  la  Marie  ex. 
Lettre  ijf.  d 'Yves  à ce  Légat," où  il  ”™mu" 
parle  de  la  détention  de  Guillaume 
Comte  de  Nivernois j d’où  il  con- 
clud,  que  ceux-là  fe  trompent,  qui 
difent  qu’l'ves  étoit  mort  l’année  pré- 
cédente) ce  qu'il  réfuté  encore,  parce 
que  l’Auteur  de  la  Vie  de  Robert 
d' JrbriQelles  dit  que  ce  Robert  voulut, 
avant  que  de  mourir,  reconcilier  Yves 
& Bernard  Abbé  de  Bonncvaux , qui 
ctoieut  mal  enfcmblc. 

Nous  avons  déjà  dit  à l’année  1 1 1 1 . 
que  ce  fut  vers  l’an  i T i<5.  que  Hugues  Du  Pui- 
du  Puifet  avoit  été  délivré  de  Pril'on , fctfe  re- 
8c  fait  Comte  de  Corbeil.  Le  chàti- 
ment  du  Roi  8c  fa  clémence  n’adou-  foiscoa- 
cirent  point  l’humeur  de  ce  fàôicux,  tre  Louis 
6c  ne  fléchirent  point  fon  cœur.Com-  ^cc,  r“‘ 
me  il  vit  que  Louis  s’en  étoit  allé  au  ”*u  * 
voyage  de  Flandres,  il  fe  jetta  dans  la 
Ligue  du  Comte  Tbibaud,  de  Hugues 
de  Creci,  6c  du  Roi  d’Angleterre,  6c 
fortifia  le  Puifet , dont  la  Tour  n’a- 
voit  point  été  démolie.  Pendant  qu  i! 
travailloit  fans  relâche  à fe  couvrir  de 
terre , de  fafcincs , 8c  de  pierres , le 
Roi,  qui  ufoitd'unc  promptitude  ad- 
mirable dans  tous  les  defleins,  revint 
de  Flandres,  8c  envoya  devant  lui  fon 
Grand-Sénéchal  Guillaume  de  Garlan- 
de.  ' Cela  obligea  Hugues,  qui  tenoit 
Tours  aifiegé,  de  fe  retirer  dans  fon 
Château  du  Puifet.  Louis  arriva  à 
quelques  jours  de  là)  il  s'approcha  de 

la 
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An.  de  la  Place  , ôc  rangea  (es  gens  pour 
N.  ,S.  combattre,  fc  mettant  lui • même  à la 
1 1 1 J‘  tête,  6c  à pied,  a tin  de  montrer  au 
Comte  Tbibaud , qu’il  ne  le  craignoit 
point  s'il  venoit  l’attaquer  feul  à fcul , 
comme  il  s’en  étoit  vanté.  Mau  les 
ennemis  n’olant  s’avancer,  le  tinrent 
à couvert  de  l’autre  côté  d'un  fofic 
du  Château  démoli.  Les  Rebelles 
reparcrent  le  Puifet , & Louis  aufli-tôt 
y mit  le  Siégé.  Tbibaud , qui  s’étoit 
retiré,  y vint  pour  lecourir  la  Place. 
L’occation  fut  vigoureufe.  Raoul  de * 
V srmandois  fervit  vaillamment  Louis  \ 
& l'bibaud  fut  battu,  Ôc  blcfic  li  fort, 
qu’il  demanda  permifiion  au  Roi  de  le 
taire  emporter  à Chartres. 

Henridif-  A peu  pic.  dans  cette  année , Henri 
Pierre  de  DirciPlc  de  Pierre  de  Bruis,  vint  de 
Bruis  pa-  Laufattne  au  Mans  , lorsqu  * Hildebest 
roit  au  en  étoit  Evêque  } quoique  quelques 
Mans.  Auteurs  croyent  que  cela  arriva  vers 
l’an  1 1 tü.  ôc  d’autres  vers  l'an  i r 24. 
11  en 1 eil  parlé  fort  amplement  dans  le 
troilîeme  Tome  des  .-inaltérés  du  P. 
Mai  T.  3 Mabilion  j mais  l’Auttur  qui  en  fait 
mention,  clt  0 animé  contre  lui , qu’il 
ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu’il  en  dit. 
Voici  comme  il  le  repiéfente. 

1.  11  dit  que  c’etoit  un  hypocrite} 
que  fes  moeurs  corrompues  ôc  detefla- 
bles  le  rendoient  digne  des  plus  cruels 
fupplices  -,  qu’il  étoit  de  grande  taille} 
qu’il  avoir  les  yeux  agitez  Ce  pctillans, 
la  voix  forte  , la  barbe  longue  , les 
pieds  nuds,  tout  l’extérieur  négligé. 

2.  Qu’il  paffoit  pour  faint,  ôc  pour 
doâe>  que  les  femmes  ôc  les  er.làns  le 
fui  voient , & le  carcllbient  -,  qu’ils  di- 
foient  hautement , qu’ils  n'avoient  ja- 
mais vu  ci’homme  d’une  vie  fi  auftete, 
d’une  li  grande  douceur,  & d’une  élo- 
quence capable  d’amollir  les  cœurs  de 
pierre}  que  tous  les  Moines,  les  Ana- 
choretes , ôc  les  Réguliers  dévoient 
l’imiter}  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu  un 
elprit  qui  lui  découvrent  ce  qui  étoit 
caché  aux  autres,  ÔC  ce  qu’avo'icnt  fait 
ceux  dont  il  voyoit  feulement  le  vi- 
lage. 


Je  ne  faurois  m’empêcher  de  mar-  An.  de 
quer  ici , que  c’cll  une  chofc  étonnan-  N.  S. 
te,  qu’un  homme  dont  la  vie  a été  1 1 ,<s- 
aulîî  débordée  qu’on  le  veut  faire  croi- 
re , ait  cic  loué  pour  l’aufteritc  de  fes 
mœurs,  qu’on  trouvoit  plus  grande 
lorsqu’on  le  voyoit  de  près,  que  l’on 
n’auroit  cru.  Comment  auroit-il  tant 
déclamé  contre  les  débauches  du  Cler- 
gé, li  fes  dctcglcmens  étoient  connus? 

3.  L’Auteur  ajoute,  que  cet  Henri 
envoyoit  devant  lui  deux  de  fes  Difci- 
plts,  qui  porroient  comme  lui  un  bâ- 
ton, au  bout  duquel  étoit  une  Croix 
de  fer,  ôc  qui  paroifloient  des  Pcnitenj} 
qu’ils  arrivèrent  le  jour  des  Cendres  j 
que  l’tivéquc  Hiliebcrt  les  reçut  très 
bien,  Ôc  que  pariant  pour  .Rome,  il 
ordonna  à les  Archidiacres  de  laificr 
entrer  Henri  d.ns  la  Ville,  ôc  de  lui 
permettre  de  prêcher} deloi  te  c^s' Hen- 
ri étant  arrivé  au  Mans,  fut  1res  bien 
accueilli. 

4.  Son  éloquence  faifoit  que  cha- 
cun s’cmprefToit  de  l’entendre}  ôc  lors- 
qu’il plcuroit , tous  pleuroient,  com- 
me fi  toutes  les  Légions  des  Démons 
avoient  hué  tous  enlèmb’e  : c'ell  la 
compataiîôn , qu’employé  l’Auteur. 

Mais  qui  ne  voit  qu’elle  ne  fait  pas 
beaucoup  d’honneur  à celui  qui  l’em- 
ployé? Cet  Henri  étoit  fi  touchant, 
qu’il  arrachoit  des  larmes,  des  lan- 
ges, ôc  des  foupirs  Je  fes  auditeurs. 

f Ses  Sermons  firent  un  effet, au- 
quel on  ne  s’attendoit  pas.  Le  Peu- 
ple entra  en  futeur  contre  1er  Clercs , 
en  les  regardant  comme  excommu- 
niez, & on  rrfulbit  de  rien  vendre  à 
leuts  Domcitiques.  ( m vbuloit  abat- 
tre leurs  mai'ons , piller  leurs  biens, 

& les  lapider.  Il  s’en  faim  peu  que 
quelques-uns  ne  fu  fient  afibmmez  par 
la  populace } on  les  trainoit  dans  la 
boue,  ôc  on  les  battoit  cruellement. 

Le  Clergé  s’avifa  de  lui  notifier 
une  Sentence  d’Excomiminicatior,  par 
écrit,  ÔC  on  follicita  les  Magiftrats  à 
agir  avec  violence  contre  ccs  gens* 

A a 3 car. 
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car,  dit  l’Hiftoricn,  il  ne  faloit  pas 
agir  avec  eux  par  railon,  mais  par  for- 
ce, parce  qu’une  bête  n'entend  point 
de  raifon 

Voici  quelle  fut  la  fentence  d’Ex- 
communication.  „ Notre  Eglife  t’a 
„ reçu  avec  honneur,  toi  6c  tes  Com- 
„ pagnons , qui  veniez,  en  habit  de 
„ Brebis , mais  qui  étiez  au  - dedans 
„ des  Loups  ravif&ns.  Elle  t’a  mon- 
„ tréfon  affection,  6c  fa’  charité  fa- 
„ ternelle,  cllimant  que  tu  donnerois 
,,  de  falutaites  avis  au  Peuple  touchant 
,,  lonlalut,  que  tu  jetterois  dans  leur 
„ cœur  la  Semence  de  la  Parole  de 
,,  Dieu;  mais  tu  as  fait  la  guerre,  au 
,,  lieu  où  l’on  auroit  vécu  en  paix , 
„ tu  as  donné  la  malédiétion,  au  - lieu 
„ de  la  bénédiction  ; 6c  tu  as  troublé 
„ l’Eglifc  de  Dieu  par  tes  tromperies. 
„ Tuas  Cerné  la  divifion  entre  leCler- 
„ gé  6c  le  Peuple^ tu  as  excité  la  tnul- 
,,  titude  contre  l’Eglife , avec  épée 
„ 6c  bâtons}  6c  tu  nous  as  donné  un 
„ baifer  de  Judas  \ tu  nous  as  traitez, 
„ 6c  tout  le  Clergé  , d’Hcrétiques. 
,,  Tu  as  proféré  des  choies  horribles 
„ contre  la  Foi  Catholique.  Audi, 
„ par  l’autorité  de  la  Très -Sainte 
,,  Trinité,  6c  de  toute  l’Eglife  Or- 
,,  thodoxe,  8c  de  la  Sainte  Mcre  de 
„ Dieu  Maris , 8c  de  S.  Pierre  Prin- 
,,  ce  des  Apôtres,  6c  de  fon  Vicaire 
,,  notre  Reverend  Pcre  Pafcbal,  8c 
„ de  notre  Evcque  Hijdebert  -,  nous  te 
„ défendons,  à toi  6c  à tes  Confors, 
,,  qui  favorifent  méchamment  tes  Er- 
„ reurs,  de  prêcher  plus  dans  cet  E- 
,,  vêché,  en  public, ni  en  particulier, 
„ 8c  de  répondre  plus  tes  impertinens 
„ Dogmes.  Que  fi  , malgré  notre 
„ détenfc  , tu  ofes  encore  répandre 
,,  ton  venin , nous  t’excommunions 
„ toi,  6c  tes  Complices,  6c  tes  Pa- 
„ tront}  8c  Dieu,  au  jour  du  Juge- 
,,  ment,  t’accable  de  la  malédiûron 
,,  éternelle. 

7.  Un  lui  lut  cette  Excommunica- 
tion, 6c  il  s’en  falut  peu  que  celui  qui 


liloit  ne  fût  maltraité.  Henri  fc  con-  An.  de 
tentoit  de  branler  la  tête,  6c  à chaque  N.  S. 
mot  de  dire.  Tu  en  as  menti } 6c  con-  ,ll6~ 
tinua  les  Aflctnblces  dans  les  Eglilcs 
de  S.  Germain , 6c  de  S.  Pincent. 

D’où  l’on  conclud,  qu’ri  n’elt  pas  vrai 
que  les  Henricicns  rrjettafl'cnt  toute 
forte  de  Temples , comme  on  les  en 
a acculez  } mais  feulement  ceux  qui 
étorent  fouillez  d’idolatrre. 

L’Auteur  parle  fort  de  la  déprava- 
tion des  mœurs  de  cet  Henri , com- 
me s’il  fe  plongeoir  dans  la  débauche} 
mais  il  cil  étonnant  que  le  Clergé  qui 
l’cxcornmunioit , ne  parle  point  de 
ces  impuretez  affireufes  dont  on  l’ac- 
cufoil. 

8.  Hildebert  revenant  de  Rome, 

Henri , qui  fuc  averti  de  fon  retour, 
fe  retira  dans  le  Château  de  S.  Kari- 
leff\  8c  il  étoit  fuivi  par  le  Peuple, 
oui  à peine  voulut  recevoir  la  béné- 
diction à! Hildebert , lorsqu'il  entra 
dans  le  Mans  ; ce  qui  fit,  dit  l’Au- 
teur, que  pour  punir  ce  peuple, Dieu 
permit  qu’une  partie  du  Mans  fut 
brûlée. 

t».  11  ajoute  , que  cet  Evêque  alla 
trouver  Henri , 6c  entra  en  confé- 
rence avec  lui.  Il  lui  demanda  de  quel- 
le profefiion  il  étoit?  Henri, qui  n’en- 
tendoit  pas  ce  mot,  fe  tut.  Il  lui  de- 
manda enfuite,  quelle  Charge  il  avoir 
dans  l' Eglife.  Henri  répondit,  qu’il 
étoit  Diacre.  Di  donc,  fi  tu  as  affilié 
aux  mylteres  aujourd'hui,  lui  deman- 
da l’Evêque.  Non,  dit  Henri.  Hc- 
bien,  dit  l’Evêque,  récitons  donc  les 
Hymnes  qu’on  chante  à Dieu  ce  ma- 
tin. Henri  répondit , qu’il  ne  fâvoit 
point  l'Office  , qu’on  difoit  chaque  DitUm: 
matin.  Sur  quoi  l’Evêque  ayant  com-  •**  °* 
mencé  à chanter  les  Hymnes  à la  B. 
Vierge,  Henri  fit  voir  qu'il  n’en  fa-  * 
voit  point.  Ainli  il  fut  tout  confus , 
dit  l’Hillorien.  Je  m’étonne  <\\T Hil- 
debert ne  lui  ait  point  fait  de  queltion 
fur  fa  vie  impure,  s’il  cil  vrai  qu’il  vi- 
voit  mal. 

10. 
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ff"/0  10.  Hddebert , après  cette  Confc- 

mtf.'  reflcc  S lu*  défendit  de  prêcher  dans 

1.  fon  Diocel'ej  £c  deux  de  tes  Difciplcs, 

Cyprien  6c  Pierre , le  quittèrent. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  lui , & c 
. de  Pierre  de  Bruis. 

Cetuqui  Un  Auteur  anonyme  de  l’Hiftoirc 
noient  U de  Treves,  dit  que  dans  ce  Diocefc  il 
ûaruw-  *c  crouva  alors  UCS  gcns  y <1UI  HlOICnt 
non.  que  la  l'ubltance  du  pain  & du  vin, 

r^Us  qui  eft  bénite  (ur  l’Autel  par  les  Prê- 

très,  fût  véritablement  changée  dans 
*40.  le  Corps  6 C dans  le  Sang  de  J.  Chriltj 
Ce  qui  difoient  que  le  Batême  ne  fer- 
voit  de  rien  aux  Enfans  pour  le  falutj 
& qu’on  piéfcnta  deux  Prêtres  qui 
étoient  dans  ce  fentiment,  à Bruno h 
Evêque  de  Trcves.  On  peut. voir 
dans  ce  Livre,  comment  Bruno n en 
ufa  avec  eux. 

Ligue  Ce  fut  dans  cette  année  j félon  le  P. 
ÎÏÏ'An-  Daniel,  qu'il  y eut  une  Ligue  entre 
gteterre;  1e  R.  de  France,  le  Comte  & Anjou 
p,  & le  Comte  de  Flandres , & Amaury 
hü.  Je  (te  Mont  fort , qui  avoit  toujours  été 
fort  attaché  au  R.  d’Angleterre,  mais 
qui  étoit  irrité  de  Ce  qu 'Henri  lui  avoit 
fait  en  ce  même  tems  le  refus  de  lui 
donner  le  Comté  d ’Evreux  , duquel 
il  s’étoit  de  nouveau  faili.ScqueAfo»/- 
fort  prétendoit  lui  devoir  échoir  par 
la  mort  du  Comte,  dont  il  étoit  ne- 
veu par  fa  mere. 

en  faveur  La  Ligue  étoit  contre  le  R.  d’An- 
deGuil-  gleterre , en  faveur  de  Guillaume  Cri- 

de™ obéit  ,on  ‘k  Ro,>eft  Uuc  Norman- 

de Nor-  die } lequel  Robert  étoit  toujours  en 
mandir.  prilon,  & dont  le  Roi  d’Angleterre 
Ion  frere  avoit  envahi  le  Duché. 

La  partie  étant  lice, le  R.  de  Fran- 
ce envoya  demander  au  Roi  d'Angle- 
terre la  liberté  du  Duc  de  Normandie. 
11  la  refufat  Ce  fur  cela  la  guerre  lui 
fut  déclarée. 

Le  Com-  Le  R.  de  France  rétablit  le  Comte 
te  d'An-  d’Anjou  dans  la  Charge  de  Grand- 
teh  Sénéchal , héréditaire  dans  fa  maifon 
eharge  de  depuis  le  Règne  de  Lotbaire , pcnul- 
grandSd-  ticme  Roi  de  la  féconde  Race.  Cette 
Dédiai. 


Charge  étoit  à peu  près  la  même  que  An.  de 
celle  de  Grand  Maitre-d' Hôtel  d’au-  N.  S. 
jourd'hui,  en  ce  qui  regarde  la  Mai-  11 16~ 
Ion  du  Roi,  & que’celle  de  Connita-  DlW. 
ble  pour  la  Guerre.  . p.  1143. 

Le  Roi  la  lui  accorda,  pour  l’en- 
gager à taire  la  guerre  avec  lui  au  Roi 
ü’rtnglctcrre. 

La  Dignité  de  Sénéchal  fut  recon-  jje  j, 
nue  pour  la  première  de  la  Couronne,  dignité  de 
fous  Philippe  I.  SénéchaL 

Le  premier  dont  il  eft  parlé , étoit  Ll  P. A <*- 
Geofroi  J.  Comte  d’Anjou,  furnommé 
Grijegonnclle  , fous  le  règne  de  Lo-  grande 
tbaire , qui  mourut  devant  le  Château  officiers  Je 
de  Mar  fan,  le  11.  Juillet,  4187.  m ta  Cm~ 

Le  z.  fût  Guillaume ,qui  autorifa  de  rnnt' 
fon  feing  le  Tiue  de  la  Fondation  du 
Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  de 
Paris,  l'an  1 orto. 

Le  j fut  Raoul , l’an  tort?,  qui  fe 
trouva  à la  célèbre  Aftimbléc  des 
Grands  de  France  , que  le  Roi  Ro- 
bert fit  convoquer  à Paris. 

Le  4 fut  Frideric  , qui  fouferivit 
l’Aôe  de  l’Immunité  que  le  Roi  Phi- 
lippe / accorda  à l’Ëglifc  de  S.  Spire 
de  Corbcil,  l’an  1071. 

Le  y.  Robert , qui  ligna  un  Tirre 
en  faveur  du  Prieuré  de  b.  Martin  des 
Champs , l’an  107p. 

Lert.  Hugues , l’an  108}.  • 

Le  7.  Gervais , l’an  108p. 

Le  8.  Gui  de  Montleheri , dit  le 
Bouge,  Comte  de  Rochclort  en  1 vé- 
line, fur  la  fin  du  Siècle  XI. 

Le  p.  Hugues  de  Montleheri,  Sei- 
gneur de  Creci,  l’an  1 107. 

Le  10.  Anfeau  de  Gucr lande,  l’an  ' 
itc8.  &c 

On  met  à cette  année  la  mort  de  La  mort 
IFolodomir  11.  qu’on  appclloit  le  Mo-  *îe  'Y01/?" 
narque  des  Ru  (liens.  TexaraLi. 

Aliaptu  le  fit  Mahomctan  , pour  c.  53. 
être  Kalifê  de  Perfe,  & le  fit  appel- 
lcr  Sultan  Mahomet  - Ben  - Algon.  Il  f^Sutaui 
fonda  la  Ville  de  Sultanie  , fournit  Mahomet 
le  Pais  de  Damas , & mourut  cette  an- 
née. 

• Eu- 
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Eutbymius  Zigabenus , de  l'Ordre  de 
S.  2hJ/î/f,fleuriflbic  à peu  près  dans 
cette  année  , fous  l'Empire  G' Alexis 
Comnene  , auprès  duquel  il  étoit  en 
grande  confident  ion,  fcc  dont  il  loue 
la  pénétration  pour  londcr  les  Saintes 
Ecritures.  11  dit  même  qu’il  l’a  en- 
tendu dilputcr  fortement  comre  les 
ennemis  de  l’Eglife  Grecque.  11  ajou- 
te, que  ce  lut  à fa  follicitation  qu’il 
entreprit  fa  Panoplie  Dogmatique  de 
la  Foi  Orthodoxe , comte  toutes  les 
Héiéfies. 

C’clt  un  ouviage  divifé  en  deux 
Parties.  La  1 contient  XI. Titres» 
la  11.  en  contient  XIII.  C’eft  un  re- 
cueil de  partages  de  Peres  fur  divers 
lujets  de  la  Ri  ligion , contre  les  Er- 
reurs des  Héiétiques.  Ces  Peres  font, 
Atbanafi •,  Bafile,  Grégoire  de  L’yJJé, 
Grégoire  de Nazianze,  le  prétendu  De- 
nys  Aréopagite , S.  Cbryfofiome  , Cy- 
rille d'Alexandrie , S.  Maxime,  Anas- 
tafe  Sinaïte,  Léonce  de  Cypre , Leonce 
de  Byzance , Damafcene , Pbotius.  Le 
Texte  Grec  cft  dans  quelques  Biblio- 
thèques, manuferit  : mais  on  a la  Vcr- 
fion  Latine  faite  par  Zinus , imprimée 
à Lyon  l'an  tffi5.  8o.  à Paris  l’an 
ipSojà  Venifeen  Sfff.  If7f  folio, 
Sc  dans  le  XIX.  Tome  de  la  Biblio- 
thèque des  Peres  p.  6.  8cc.  Frideric 
Sylburgius  nous  en  a donné  un  beau 
fragment  Grec  & Latin , qu’il  avoit 
tire  d’un  Manuferit  de  la  Bibliothè- 
que qui  étoit  auyefois  Palatine , ôc 
qui  clt  aujourd'hui  dans  le  Vatican , 
avec  des  notes.  C’eft  le  dernier  Ti- 
tre. Fronton  te  Duc  l’a  donné  enfuite. 

11  y a encore  de  cet  Eutbymius  des 
Comincntaiics  fur  tous  les  Pfaumes 
de  David  , Sc  fur  les  Cantiques  de 
l’Ecriture  Sainte,  imprimez  en  Grec 
à Vérone,  l’an  if}o.  & en  Latin  de 
la  traduftion  de  Saulius  à Paris  en 
if4L  If47-  ifrto.  & à Venife  en 
Ifô8.  M.  Le  Moine , favant  Profcrtcur 
en  Théologie  de  l’Univerfiié  de  Ley- 
de,  dans  le  1.  Tome  de  fes  Varia  Sa- 


cra, p.  tfo.  nous  a donné  la  Préface  An.  de 
de  ce  Commentaire,  où  il  parle  de  la  N.  S. 
nature,  de  l’origine,  de  l’ufâgc  9 du  m6. 
but  des  diverfes  lortes  de  Ptauuus)  de  r 
leur  obfcurité  s des  diverlè*  Verfions  dhc 
Grecques.  Aueiuari 

11  y a encore  un  Commentaire  fur/"* T-  ,l- 
les  4 Evangiles  imprimé  en  Grec  à *pterf'âd 
Vérone,  l'an  i yjo.  Sc  en  Latin  de  la  Sjmb. 
Verfion  de  Hentenius  , à Louvain  en  Api/hl.p. 
if44j  & à Paris  en  1747.  1 560.  jl°L 
160t.  Mr.  Fabitcius  dit  que  cet  ou- 1.  j.injL 
vrage  n’a  point  été  imprimé  en  Grec,  Crie. s.  - 
quoi  qu’en  difènt  Cave,  Elie  Dupin, 
écc.  Simler  nous  arture  qu’il  y a un  ,d uaû. 
Manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  xvu.  ai 
Sambucus,  d’un  Commentaire  de  cet 
Auteur  fur  les  Epitres  Catholiques» 

& quelques  autres  parlent  d’un  Com- 
mentaire fur  les  Epitres  de  S.  Paul. 

Gesner  dit  que  ce  Commentaire  fur  les 
Epitres  de  S.  Paul  étoit  gardé  M S.  à 
Rome.  Allatius  apporte  quelques  pas- 
fages  du  Commentaire  d 'Eutbymius 
fur  l’Ep.  à Timothée.  La  plupart  de 
fes  ouvrages  font  dans  le  XIX.  Tome 
de  la  Bibliothoque  des  Peres,  depuis 
la  pag.  1.  jufqu’à  la  41p.  Il  y en  a 
encore  pluficurs  Manuscrits. 

Sixte  de  Sienne,  le  Cardinal  Baro- 
nius , & Jean  Maldonat  le  louent  beau- 
coup. Antoine  PoJ/ivin,  dans  fon  Ap- 
parat Sacié,  di;  qu’on  a cru  cet  Eu- 
tbymius tuteur  de  la  Chaine Grecque, 
qui  ell  conl'crvce  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican,  dans  1,. quelle  les  cinq  Li- 
vres de  Motfe  (ont  expliquez  fort  au 
long,  par  les  S S.  Peres  Grecs. 

Il  y a eu  un  autre  Eutbymius  Moi- 
ne , qui  florifToit  fous  Tbiodofe  I.  Em- 
pereur , & dont  Simeon  Metapbrafte 
a écrit  la  Vie»  mais  il  n’a  rien  écrit. 
Quelques-uns  ontconfondu  cesdcux 
Eutbymius. 

il  y en  a eu  un  qui  étoit  Moine 
Origenifte,  dont  parle  S.  Hier  orne 
Ep.  .45.  ad  Ciefiph. 

Un  Eutbymius  Abbc , mort  l’an 
47  j.  fur  lequel  on  peut  voir  Cotelerius 

T. 
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An.  de  T.  2.  Monum.  BtUand.  to.  Janu.  Mi-  iS.  Les  Panliciens , T.  zt.  p.  204.  An.  de 
N- S.  cbel  le  G)uien  lur  Damalcene,T.  z.  p.  qui  étoient  Manichéens.  N.  S. 

l,l6‘  87p.  Lambectus.  VIII.  p.  30S.  Un  17.  Les  Mafaltiens , ou  MeJJaliens , lllg- 

Rutbymrus Prêtre, auquel  Q.Chry/bjlme  T.  zz.  p.  217. 


a écrit.  Un  autre  Evêque,  Tatenutur- 
gue,  fur  lequel  on  peut  voir  les  Aftes 
des  Saints  18.  d’Avril,  T.  z.  p. 
f8}.  Un  autre  Moine,  dont  Surins 
rapporte  le  difeours  au  f.  d’Août. 
Un  Patriarche  de  C.  P.  à l'an  936. 
Un  autre  Patriarche,  l’an  1410.  Un 
autre  nommé  Mercator,  Sec.  On  peut 
voir  Fabric.  Btb.  Graec.  1.  V.  c.  11. 

Ceux  contre  lesquels  Enthytnms , 
dont  nous  parlons , écrit  dans  6 Pa- 
noplie , font  : 

t.  Les  Epicuriens,  Tit.  I.  dans  la 
1.  Partie  p.  6. 

z.  Les  Juifs,  T.  8.  p.  4L 

3.  Simon , Mar  cio,  1 , Mânes,  & les 
Manichéens , Tit.  p.  p.  77. 

4.  P" «lent in,  p.  f7. 

f.  Sabcllius , Tit.  10.  p 61. 

6.  Les  Ariens  , Tit.  IL  p.  61.  &C 
Ettnomiens , p po. 

7.  Ceux  qui  combattoient  le  S. 
E/prit,  p.  x zz.  Part.  z.  4.  12. 

8.  Apollinaris , T.  13.  p.  If 2. 

p.  Les  Nejloriens , T.  14.  p 162. 

to.  Ceux  qui  ne  rcconnoifTbicnt 
qu’une  nature  en  J. -Chrift,  Eutycbe , 
Dîufcorc , T.  if.  p.  17p. 

1 1 . Les  Aphiardocrtes  , comme 
Julien  et Halicama/ji , £t  Gaian  d'A- 
lexandrie , T.  ttf.  p 188.  Ceux  qui 
vouloicnt  que  le  Corps  de  J.  Chrift 
eût  été  incorruptible  dès  là  naifTance. 

tz.  Les  Theoptifchiens , qui  foutc- 
noient  que  la  Divinité  du  Pere  8c  du 
Fils  avoit  fouffert,  T.  17.  p.  189. 

1 3 Les  Monothélites , Sereins , Pyr- 
rhus , Paul  Sc.  qui  ne  aonnoient 
qu’une  volonté  à J.  Chrift,  T.  18.  p. 
'ipi. 

14.  Les  ennemis  des  Images , Tit. 
tp.  p.  200. 

. 1 f . Les  Arméniens , Tit.  20.  p. 
202. 

Totn.  II. 


18.  Les  Bogomiles,  T.  83.0.  220. 

Il  y dit  que  Bog  lignifie  dans  la  Lan- 
gue des  Bulgares , Dieu-,  & que  Mi- 
les lignifie,  Aye pitié 5 & qu’ainli  Bo - 
gomile  eft  un  homme  qui  implore  la 
milericorde  de  Dieu.  Et  il  décrit  leur 
fentiment,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 

1 9.  Les  Sarra/ins , ou  Ismaélites , T. 

24.  p.  228. 

Ce  (ont  là  les  Titres  principaux  de 
là  Panoplie.  Comme  il  n’a  fait  pres- 
que que  rapporter  ce  que  d’autres  Pè- 
res ont  dit,  je  n’en  dirai  rien.  L’infa- 
tigable M r.  Jean  Albert  Fabricius,  dans 
fa  Bibl.  Grecq.  1.  V.'e.  II.  a marque 
tous  les  Ecrivains  d’où  Eutbymius  a 
compofé  fa  Panoplie,  p.  454.  &c.  par 
ordre  alphabétique. 

Paulin  Turcbius  a dédié  le  Commen- 
taire fur  tous  les  Plaumes  au  Parc  Clc- 
meiît  Pli.  B.  P p.  lîj-- 

il  paroit,  que  cet  Euthymiue  a cru  : 5011  ferni- 

1.  Que  tous  lesPfaumcsavoient  été 
cOmpofez  par  David.  mcî, 

z.  Que  celui  qu’on  attribue  à Moi-  f.  238. 
fe,  n’cft  point  de  Moife\  car,  dit-il, 
s'il  eût  été  de  lui,  il  auroit  été  mis  le 
premier. 

3.  Que  ceux  qu’on  attribue  à Sa-  [ 

hmon,  ne  font  point  de  ce  fils  de  Da- 
vid, parce  qu’ils  auraient  été  mis  les 
derniers , ou  ils  auraient  été  inférez 

dans  les  Livres  des  Rois  6c  des  Chro- 
niques. 

4.  Que  les  fils  de  Coté , Afapb , 

F.man,  6c  Etban , étoient  des  Chefs  ‘ 

de  Mufique  t mais  qu’ils  n’ont  pas 
compofé  les  Pfaumes  qui  portent  leur 

nom. 

f . Il  remarque  , que  David  a été  A *43- 
le  premier  qui  a parlé  le  plus  claire- 
ment de  la  Réfurrcétion. 

6.  Sur  ces  paroles  du  Pûutne  IL  le 
B b Xom-™™' 
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Rompons  leurs  liens , il  dit  que  l’Efprit 
de  Dieu  ordonne  aux  Fideles  de  fc 
féparer  des  Romains  Idolâtres,  St  des 
Juifs  imprudens. 

7.  On  y trouve  pluGeurs  bonnes  ex- 
poGtions,  St  conhuerations  ) mais  il 
y en  a aufli  pluGeurs  , qui  lont  bien 
éloignées  du  but  du  Prophète. 

Il  explique  les  Cantiques, 

I.  De  Moïfi , p 401  461.  conte- 
nus dans  l'Exode  St  dans  le  Deutéro- 
nome. 

x.  D'Anne  mere  de  Samuel , p. 

4 66. 

J.  D’Habauc , p;  467. 

4 D'Ejase , p.  40 y.  qu'il  tire  de  la 
• Prophétie. 

y.  De  Jouas,  p.471. 

6.  D'Azarias , p.  47*.  tiré  de  Dé- 
niel. 

7 Des  trois  Compagnons  île  ce  Pro- 
fbete , p.  47  $• 

8.  De  /.1  bien-bettreufe  Vierge , p. 

p.  De  Zacharie , p.  474. 

Dans  les  Commentaires  lur  les  Evan- 
giles, il  y a de  bonnes  réflexions,  & 
des  explications  allez  naturelles;  mais 
il  y en  a d autres  qui  ne  le  font  pas. 
• 11  a fort  luivi  S.  Cbryfoftome. 

ji.ioi.  1 Math.  V.  11  explique  le  mot 
Ran.  dc  Rica , par  T.»  toi. 

Lofl  1.  H entend  par  l'oeil  droit  qu'il  faut 
*0lt  arracher,  un  bon  Ami. 

* Parole  J H explique  la  parole  Oiftuft,  par 
circule,  une  parole  de  calomnie, vainc, fuper- 
t-  5 î°*  ' fluc,  8c  nuilible. 

'A  qui  a 4.  Sur  le  XVI.  de  S.  Matthieu,  il 
, dit  que  le  don  des  Clefs  du  Royaume 
des  Cicux  tau  a S.  Pierre,  a été  fait 
/.  j4j.  aufli  aux  autres  Apôtres  ; mais  qu'il 
l’a  eu  le  premier,  paicc  qu’il  avoir 
contéfle  le  premier  J.  Chriii. 

f.  Il  explique  ces  mots  , Di -le  à 
TEglife,  dans  le  XVilI.de  S.  Mat- 
thieu, des  Chefs  des  Fideles  de  PEglife 
STlacrn  fi.  Surle  XXVI.  JeS.  Matthieu,  il 
laTrans  remarque,  que  J.  Chrill  n'a  pas  dit, 
y- Ces  ebofes  font  Us  figues  de  mon  Corps 


(fi  de  mon  Sang,  mois,  Ces  ebofes  font  An.  de 
mon  Corps  Iss  mon  Sang\  & que  corn-  N-  S. 
me  le  Seigneur  à déifie  (k  chair,  s’il  111 
faut  ainfi  parler,  de  même  il  change 
ces  ebofes  d'une  maniéré  ineffable, en 
fon  corps  vivifiant. 

Bellarmin  prouve  par- là,  que  cet  [Bilturm, 
Auteur  a cru  la  Tranjfubfiantiation. 

Mais  quoiqu'il  importe  peu  aux  Pro- 
tcllans  de  lavoir  ce  qu’ont  cru  les  Au- 
teurs du  XII.  Siccle,  cependant, 
qurlques-uns  croycnt  que  la  penfee 
d' Euthymius  n’eü  pas  de  nier  que  le 
pain  St  le  vin  foient  les  lignes  du  Corps 
Ce  du  >ang  du  Seigneur;  car  s’ils  n’é- 
toient  pas  lignes,  ils  ne  fcroicnt  pas 
facrcmens  : mais  feulement , que  ce 
ne  font  pas  de  fimp’cs  lignes  du  Corps 
fit  du  Sang  de  J.Chnlt,  St  que  ce 
font  des  lignes  dans  lesquels  a palfé  la 
venu  du  Corps  St  du  Sang,  par  l’af- 
fompuon  qu'en  a faite  la  Divinité.  Ce 
qu ' Aubert  in  foutient,  t parce  qu’£«- 
tbymius  dit,  qu’il  ne  faloit  pourtant 
pas  tant  avoir  égard  à la  nature  des 
chofes  propolces,  qu’à  leur  venu  ; ce 
qui  fuppofe  qu'il  a cru  que  la  nature 
des  fignes  propofez  demeure , mais 
qu'il  n’y  faut  pas  avoir  egard , Sc  qu'il 
faut  confidtrer  la  vertu  dans  laquelle 
ils  font  tranfélémentez. , comme  parle 
TbéopbylaRe.  z.  Il  le  foutient  par  la 
comparaifon  qis'Eutbymius  fait  de  la 
Déification  de  la  chair  de  J.  Chrift  • 
par  fon  alfomption  faite  par  le  Verbe, 
avec  la  transmutation  du  pain  & du 
vin  au  Corps  St  au  Sang  de  J.  Chiill 
par  la  confccration.  Car  quand  Eu- 
thymius parle  de  la  Déification  de  la- 
chair  de  J Cbrijl , il  n’a  pas  entendu, 
dit  Aubertin , que  la  .-chair  ait  été 
changée  dans  la  Divinité,  mais  qu'elle 
avoit  été  élevée  à la  vertu  de  la  Divi- 
nité, comme  parle  Grégoire  de  Nyffitx 
De  même  il  n’a  pas  cru  que  ce  qu'il 
appelloit  Transmutation  du  pain  & du 
vin  fut  une  converüon  fubltantiellc  de 
ccs  chofcs,  mais  une  tranflation  dans 
la  vertu  du  Corps  (fi  du  Sang. 

}■ 
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An.  de  j.  T!  dit  encore, qu’il  parait  qu'£«- 
S.  tbymiUi  , dans  t'a  Panoplie  , Part.  Z. 
111  ’l'it.  zi.  a fuivt  le  fermaient  de  Da- 
mafeene,  Or  ce  Peie  n’a  etc  ni  du 
fcntimcnt  de  Rome,  ni  de  celui  det 
Protclt ans ; mais  il  a cru,  non  que  le 
pain  fie  le  vm  perdillent  leur  fuoltaucc, 
mais  qu’ils  étoient  unis  à la  Divinité, 
& que  par  le  moyen  de  cette  union  à 
la  Divinité  du  Seigneur,  ils  ne  fai- 
(bient  qu'un  même  Corps  avec  l'un  vrai 
Corps  fie  (on  vrai  Sang,  unis  à cette 
Blême  Divinité  en  unité  de  pcrionne, 
fuivant  cette  maxime,  que  les  choies 
unies  à une  troilicme  lout  égalescnuc 
elles.  C'elt  ce  que  M.  Auberlin  a Cou- 
tenu,  L.  }.  de  l'Etub.  p.  >1 1.  d ij. 
Les  Lcétcurs  examineront  ces  raifons. 
Je  fais  ici  rHiltoncn,Sc  non  le  Théo- 
logien. 

Ce  qn  il  a 11  paro't  qu 'Euthymies  a cru,  que 
ent  ndu  quand  J.  (.huit  dit,  Je  ne  boirai  plus 
îiuitde  ce  frutl  d*  ê>.c. Matth.  XXVI. 
vign:  *9-  d parloit  de  la  Coupe-,  comme 

Mut.  Pont  cru  auffi  Clément  Alexandrin, 
XXVLi 9’Origrne,  Athanafe  , Epipban e Cbry- 
foftome , le  Concile  de  Con/lanttnople 
in  Trullo,  Tbéopbylaéle , Zonaras , Bal- 
fauum,  Gennadius  , entre  les  Giecst 
êc  enire  les  Latins,  S.  Cyprien,  Ju- 
vencus , Hilaire , S.  Hierbme,  S.  Au - 
gu  fan,  le  Concile  I V.  à' Orléans,  Beda, 
Innocent  HL  le  Catéchijme  du  Concile 
de  Trente. 

La  refa-  \ la  fin  de  cet  Eutbymius , on  trou- 
dune  m vc  ^ans  Tome  de  la  Bib.  des 

poflur:  " l’eres  p.  718.  la  réfutation  d’une  im- 
tiree  de  pofture  Judaïque,  tirée  de  Suidas  par 
Suidas.*  yla„  jjenlenius.  11  d t que  du  tems 
de  l’Empereur  JuJhmen  , il  y avoit 
un  homme  nommé  Théodofe , qui  paf- 
fbit  pour  le  Chef  des  Juifs , qui, 
ctart  loilicité  par  un  Chrétien  nora- 
mé  Philippe  d’embrafl'er  le  Chultia- 
, nisme,  lui  avoua  qu’il  l'cmbrallcroit 
volontiers,  s’il  trouvoit  parmi  les  Chré- 
tiens un  Emploi  auffi  confiderablc  que 
parmi  les  Juifs^fic  que  ce  qui  l’y  obli- 
gcoit  étoit,  qu'd  y avoit  une  tradi- 


tion parmi  eux,  qui  étoit  tenue  fe-  An.  de 
crcte,  que  J élus  avoit  été  propofe  N.  S. 
pour  être  Sacrificateur  en  la  place  de 
celui  qui  étoit  mort , qui  étoit  l'un 
des  zz  établis  : qu’il  y avoit  eu,  à la 
vente,  quelque  difficulté  fur  ce  que 
quelques  - uns  difoient  que  Jcfus  étoit 
de  la  Tnbu  de  JuJa  -,  mais  qu’on 
avoit  fait  voir,  qu’il  y avoit  eu  quel- 
que confufion  entre  ces  deux  Tribus  : 
que  fur  cela  on  avoit  voulu  favoir  qui 
«oient  les  pareils  de  Jéfus,  fie  que  Jo~ 
ftpbein-M  mort  , 011  avoit  fait  venir 
Man* , qui  avoit  déclaré  comment 
elle  avoit  été  enceinte  du  S.  Eiprit} 
que  des  Cages  - femmes  avotent  été  ap- 
pc ilces , qui  avoiem  atteflé  que  Mario 
étoit  toujours  Vierge\  que  fur  cela  on 
avoit  écrit  le  nom  de  Je  fus  dans  le 
Livre  i>ù  étoient  écrits  les  noms  des 
Sacrificateurs.  Mais  on  fait  voir,  que 
c’ell-là  une  fable  inventée  pour  prou- 
ver que  Jélus  n’ell  pas  le  vrai  Mcffic. 
L’Auteur  de  la  Réfutation  montre, 

1.  Que  l’Inventeur  de  cette  fable 
s’eit  trompé,  en  uifant  qu’il  n'y  avoit 
que  zz  bacrificatcurs  qui  ferviiTent 
au  Temple  , puis  qu’il  y avoit  Z4 
Clarté*. 

z.  Que  tout  ce  qu’il  avance  cft  con- 
traire à l’Hiiloire  Evangélique. 

3.  Que  J.  Chrill  n’a  jamais  été  mis 
au  nombiffdcs  Sacrificateurs. 

4.  Que  Jofepb  n’a  point  *iré  (on 
origine  de  Levi,  ni  J.  Chrill  t mais 
de  la  Tubu  de  Judo. 

Cela  luffit  pour  donner  une  petite 
idée  de  cette  Pièce. 

Eutbymius  a fait  divers  Ouvrages, 
que  le  lavant  Fabricius  rapporte  dans 
la  Bibliothèque,  que  j ai  déjà  citée. 

1.  XII.  Chapitres  contre  les  Sec- 
tateurs de  l'ancienne  Rome  ou  les  Ita- 
liens, pour  prouver  que  le  S.  Eiprit 
ne  procédé  pas  du  Fils.  Sur  quoi  on 
peut  voir  A/lalius , (de  Confens.  p.  641) 

M.  Nicole  oa  M.  Arnaud , dans  le  Livre 
de  la  perpétuité  de  la  Foi,  T.  I.  c.  1 z.  p. 

167.  fit  le  P.  Simon  T.  III.  Btb.  Cric, 
p.  {>8.  B b z z. 
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Art.  de 

N.  S. 

il  16. 
y*"h. 

TiUiui  ta 
infy.Uine- 
rii  hdiici. 
TrejtOi 


t.  La  Viâoirefit  le  Triomphe  fur 
la  Seéte  impie  des  exécrables  Mafia- 
liens  , qui  ont  été  appeliez  P boudai* 
tes,  Bogomiles , Eue  lues,  Entbuftajies , 
Encrât ites  fi:  Marciomtes  -,  avec  XIV. 
Anathèmes. 


}.  Diverfes  Lettres. 

4.  Une  Difpute  avec  unPhilofbphe 
Sari  afin,  de  la  Foi. 

J-.  Lot  Harangue  fur  la  mort  d’Eu- 
fiatbe  Archevêque  de  Thcffalonique. 


L'an  de  N.  S.  1117.  Le  11.  d'Henri  V.  Le  37.  fi  Alexis  Comntnt . 
Le  10.  de  Louis.  Le  19.  de  Lafchal  IL  Inditl.  X. 


Henri  TT  Et, ri  vint,  comme  il  l’avoitdit, 
ItaUc.CD  • avec  unc  Armée  en  Italie.  Le 
Pape , ne  trouvant  pas  à propos  de 
l’attendre,  fc  retira  au  Mont  - Cafim 
fit  paffant  par  Capoue  il  arriva  a Beue- 
vent.  Laiflons  le  Pape  un  moment, 
pour  voir  ce  que  fit  i’umpeicyr.  il 
£ntre  entra  dans  Rome,  fit  y lut  reçu  avec 
dans  Ro*  une  magnificence  extraordinaire  11 
me.  n’oublia  rien  pour  fortifia  l'on  Parti  -, 
il  falloir  des  prele ns  aux  uns  , & des 
promeûes  aux  autres. 

H donne  11  donna  en  mariage  fa  fille  Btribt 
en  marj1'  à Pto.omé e , Chef  du  Paru  contrai. e 
ferthe  à 311  PaPc>  qui  étoit  de  la  famille  Ocla- 
Piolomee.  via  , & fils  du  Coilful  Ptolomi e.  11 
célébra  avec  grande  folcmnité  la  fête 
de  Pâques,  qui  étoit  le  zy.  de  Mars  ) 
fit  étant  allé  à S.  Pierre , il  demanda 
Serin,  ai  au  Cleigé  de  Rome  qu’il  de  courou- 
nât,  ditont,  qu’il  étoit  venu  pour  être 
L’tmpe-  couronné  par  le  Pape,  fit  qu’il  étoit 
reur  veut  fâche  de  Ton  abfeuce.  Le  Clergé  ne 
ffHy-  voulut  point  faire  ce  que  l'Empereur 
cxigeoit , fit  repréiêntoit  à l’ Empe- 
reur, qu’il  étoit  fort  peu  vraiii.-mb.a- 
ble  qu’il  eut  defiein  de  le  réunir  avec 
, k Pape,  puisqu’il  étoit  venu  en  ar- 
mes , qu’il  falloir  toute  forte  d’aétes 
d’hofiilité , fit  qu’il  protegeoit  deux 
Excommuniez. 

Au t rit.  L'Empereur,  voyant  qu’il  ne  pou- 
Pefcb.il.  voit  rien  obtenir  du  Clergé,  eut  re- 
,ün^Cn,U"  cours  à Maurice  Bourdin , Archcvé- 
Maurice  quc  de  ttja8uc  , qui  eioit  auprès  de 
Bourdin,  lui  comme  Légat  du  Papo,  pour  ira*- 

Dufin, 


ter  la  paix j fit  c’cft  de  lui  qu’il  reçut 
laCouronqc  Impériale  devant  le  corps 
de  6.  Grégoire , dans  l’Eglik  de  S. 

Piarc.  Cet  Archevêque  «oit  Limo- 
ûn  , fit  avoit  pafle  en  Elpagne  à la 
fuite  de  Bernard  Archevêque  de  To- 
lède, qui  l’avoit  fait  Archidiacre  de 
ton  Eglilc , d’où  il  étoit  parvenu  à 
l'Evêché  de  Conimbre , fit  entoile  à 
l’ Archevêché  de  Prague.  L’Empe- 
reur fit  le  Papcs’envoyoient  de  part  fit 
d'autre  des  Députez,  pour  moycnner 
la  paix  j mais  ils  nç  pouvoiem  s'accor- 
der, fit  les  chaleuis  de  l’Eté  obligè- 
rent Hem i de  fe  retirer,  en  promet- 
tant de  revenir  lorsque  la  laiton  feroit 
adoucie,  il  envoya  des  Ambaffâdeurs  A.. 
de  la  1 ofeane  au  Pape , pour  lui  offrir  vrjf. 
toute  forte  de  fitiisfaétion , pourvu 
qu’il  voulût  l’abloudrc  de  l’Excom- 
munication. Le  Pape  fit  réponfe,  qu’il 
ne  l’avoit  point  excommunié , parce 
qu’il  avoit  voulu  tenir  ton  ferment  j 
mais  qu’il  ne  pouvoir  pas  lever  l'Ex- 
communication  que  d'autres  avoienc 
portée  contre  lui , ùns  les  entendre 
eux  fie  lui  dans  un  Synode. 

L’Empereur  laiffà  des  troupes  Al- 
lemandes à Ptoiomèt , fit  ces  troupes 
repoufierent  les  Normands , que  le 
Pape  avoit  fait  venir  : mais  le  Pomiiè  r.x.Cen- 
nc  pouvant  pas  être  fuperieur  de  ce 
côté- là,  tint  un  Concile  à Bt  ne  veut , Beneîenr. 
où  il  excommunia  l’ Archevêque  de/’aji  f. 
Brague , qui  avoit  donné  la  Couronne  3®S- 
à.  l’Empereur  s fit  ce  fut  à lienevtnt 

qu’il 
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An.  de  qu'il  reçut  les  Députez  8c  les  Lec- 
.5-  très  de  Raoul  Archevêque  de  Cantor- 
i-'-‘  - — - bcri,  qui  étoit  venu  en  lulie.  Mous 
des  cn  avoM  vu  *e  fujct  » l’année  précè- 
des de  deete.  Le  Pape  répondu  a Raoul, 
Kaoul  qu’il  oc  pretetuioil  point  diminuer  les 
Ctnturbe-  ûro*1*  de  fon  Archevêché.  La  Let- 
h.  tre  eÜ  du  14.  Mars. 

L'F.mpe-  L'Empereur  ayant  fu  que  Raoul 
icurinvite  étoit  à Rome,  l’invua  de  l'aller  trou- 
i vc*-  ^ ^ fut,  du  confentcmenc  du 
Pape,  & fut  htut  jours  avec  ce  Prin- 
ce dans  fon  Camp.  D’où,  voyant  qufc 
le  Pape  ne  revenoit  point  à Rome,  il 
partit  pour  la  Normandie,  rejoindre 
le  Roi,  qui  reçut  une  Lettre  du  Pa- 
pe datée  de  Bewrcnt,  le  f.  d’Avrit, 
dons  laquelle  Pctfcbal,  qui  avoit  reçu 
des  Députez  du  Clergé  d'Jérrt,difoir 
à Henri , que  lins  taire  préjudice  à 
l’Eglife  d ’ïorct,  ni  à celle  de  Cautor- 
btri , apres  que  l’Archevêque  élu  au- 
rait été  rétabli,  li  ces  Egides  avoient 
quelque  différend , la  choie  (croit  exa. 
minée  devant  lui. 

Troubles  H y eut  divers  troubles  en  France, 
en  Fonce,  dont  on  ne  fuirait  marquer  précifc- 
Du  Pui-  ment  le  tenu.  Ces  troubles  furent  cau- 

voite.re  *”  P*r  <*vcrs  Seigneur», 
j Miùray.  i.  Du  Puifet  le  révolta  pour  la 

f.l 6.vc.  troiûetne  lots  contre  le  K oi  Lotus , 8t 
d^Ciccv  toa  ^arM  unc  udnfeau  de  Gartan- 
tùe  MJon  dr,  qui  l ‘ctoit  allé  afficgcr  de  la  parr 
de  Imînt-  du  Roi  j ét  après  un  tel  crime  n’tp 
leheri.  pétant  point  de  pardon  , il  lé  croifà 
*’  pour  la  Terrc-Samte. 

z.  Hugues  de  Crées  tua  suffi  Mihn 
de  Montieberi  fon  coufin  germain, 
parce  que  le  Roi  l’avoit  rétabli  dans 
Montieberi.  11  le  prit  en  trabifon,  êc 
après  l’avoir  promené , lié  îc  gavotte 
par  tous  fes Châteaux,  l’étouffa  une 
nuit , & le  fit  jetter  par  une  fenêtre 
du  Château  de  Gommets.  Enfuite  il 
fit  courir  le  bruit  qu’il  s’étoit  rompu 
le  cou  en  voulant  fe  (au ver.  Mais  le 
crime  ayant  été  découvert,  & Henri 
ayant  pris  fur  Hugues  le  Château  de 
Commets,  & c perlooae  ne  le  voulant 


protéger,  il  vint  fe  jetter  aux  pieds  de 
Louis , avoua  fa  faute  en  préfcnce  de 
toute  la  Cour,  lui  remit  fes  Terres 
entre  les  mains  , & prit  l’habit  de 
Moine,  pour  faire  une  pénitence  per- 
pétuelle. M.  de  Mezerai  remarque, 
qoe  les  Scigneurj  François  étoient  a- 
lors  punis,  ou  par  la  perte  de  leurs 
biens , ou  par  une  retraite  dans  un 
Mmftere.  On  faifoit,  dit-il,  dans 
ce  rems- là  tant  d’eftimede  laNoblef- 
fe  Fiançoifè , que  l’on  ne  réparfdoit 
jamais  fou  fang  que  dans  les  com- 
bats. 

r 3 . Thomas  de  Couci , Seigneur  de 
Marie , excédant  toutes  fortes  de  bor- 
nes par  fa  tyrannie,  ayant  été  cenfu- 
ré  fortement,  & enluite  excommu- 
nié par  Balderic  Evêque  de  Laon , en 
fût  fi  irrité,  qu’il  alla  poignarder  ce 
Prélat  jufqucs  dans  fon  Evêché,  lui 
coupa  le  doigt,  auquel  il  portoic  1*  A ti- 
nt au  Epifcopal,  & fit  mettre  le  feu 
dans  la  Ville  de  Laon  6c  dans  l’Eghtc 
de  Notre-Dame. 

Le  Pape  envoya  tm  Légat  pour 
s’en  informer,  & pour  faire  punir 
l'auteur  de  rous  ces  facrilrgcs.  Louis 
fit  faire  l’effigie  de  ce  méchant  hom- 
me, le  dégrada  de  Noblefle,  l’affic- 
gea  dans  Couci , où,  fe  défendant  cn 
defcfpcré,  il  fut  blcffé  & pris,  8c  il 
mourut  enfuite  en  prifon  à Laon. 
L’Abbc  Suger  dit  que  comme  il  vou- 
lut lever  la  tête  pour  recevoir  la  Ste. 
kuchariflrc,  il  fe  tordit  le  cou.  Louis 
purgea  la  Picardie  de  ces  petits  Ty- 
rans. 

Henri  Roi  d’Angleterre  eut  cette 
année  le  chagrin  de  voir  s’élever  une 
nouvelle  Rébellion  en  Normandie. 
Une  puifTante  Ligue  vouloit  établir 
Guillaume , fils  de  l’infortuné  Robert , 
dins  les  Etats  de  fon  pere.  Ce  Guil- 
laume étant  échapé  d’Angleterre,  é- 
toit  allé  chercher  un  afylc  en  France. 
Amauri  Comte  de  Momforr,&  Foul- 
ques Comte  d’Anjou,  & les  parens  8c 
les  amis  de  Robert  Comte  de  Beilé- 
Bb  j me, 
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me,  & de  Montgommeri,  qu 'Henri 
Roi  d’Angleterre  retenoit  en  prifon 
contre  le  Droit  des  Gens,  ét oient  du 
Parti  de  ce  Guillaumt , qui  portoir, 
comme  Ton  perc,  le  nom  de  Comte- 
hauft , ou  Court  ebotte.  Louis  Roi  de 
France  appuyoit  la  Ligue,  8c  ayant 
reçu  le  jeune  Prince  à la  Cour,  il  le 
fit  proclamer  Duc  de  Normandie,  de 
vint  avec  une  belle  Armée  menacer 
Rouen , fit  prendre  Andely. 

Henri  avoir  encore  l'on  propre  gen- 
dre pour  ennemi,  Eujlaebe  Comte  de 
Breteuil,  à qui  il  avoit  donné  Juliane 
fa  fille  naturelle  en  mariage,  fie  qui 
étoit  chagrin  qu'on  différât  à lui  re- 
mettre le  Gouvernement  qu’on  lui  a- 
voit  promis.  Les  Domelliques  d'Hen- 
ri ne  lui  étoient  pas  moins  contraires  i 
ils  avoient  des  intelligences  avec  les 
Rebelles:  ce  qui  le  confieras  telle- 
ment, que , fe  défiant  dp  tout  le  mon- 
de,. il  faifoit  tenir  la  nuit  un  Garde 
dans  fa  chambre  St  au  chevet  de  ion 
lit,  qui  le  veilloit,  l’épée  nue  j com- 
me s’il  s’expofoit  moins  en  fe  fiant  à 
cet  homme- là.  Cependant  il  lurmon- 
ta  Tes  foupçons  fit  (es  frayeurs,  fit  ayant 
débarque  heurcufement,vint  à Rouen, 
& y aflembla  une  Armée  , où  Louis 
le  vint  infultcr.  Mais  il  n’ofa  faire  le 
Siégé  de  la  Ville } ;il  fe  contenta  de 
l’aller  mettre  devant  Andely,  dont 
Henri  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’eropê- 
cher  la  prile:  mais  ayant  deflein  d’en- 
gager les  François  à donner  bataille, 
il  feignit  d’avoir  peur, fit  il  fe  retran- 
cha dans  Noyon, petite  Place  fur  l'An- 
dele.  Louis  fit  avancer  Ton  Armée,  fie 
vint  camper  dans  la  plaine  de  Sienne- 
ville.  Hem  l’y  aiicndoit.  On  vint 
donc  aux  mains.  Les  deux  Rois  (c 
rencontrèrent,  avec  chacun  cinq  ou 
iix-cens  hommes  r.rmez,fic  fe  choquè- 
rent rudement.  Les  Normans  St  les 
Anglois  dilent  que  l'avantage  demeu- 
ra de  leur  côté,  8t  que  beaucoup  de 
François  périrent.  Bouchard  de  Mont- 
morenci  y perdit  la  liberté,  fit  le  Roi 


fût  contraint  de  fe  fkuver  à Andely, 
qu’il  avoit  prifê  depuis  peu  de  tems 
par  fineffê.  Dana  ce  Combat,  un 
Fantaûin  Anglois  ayant  arrête  le  che- 
val de  Louis  par  la  bride , fit  citant.  Le 
Roi  eft  fris  | le  Roi  lui  fendit  la  tête  d ’un 
coup  de  hache  Sc  lui  dit:  Va,  coquin, 
te  vanter  de  cela  en  / autre  monde  i mats 
fâche  qu'au  Jeu  des  Echecs,  le  Roi  n'tft 
jamais  fris.  Cela  donna  lieu  a une 
Médaillé,  où  l’on  reprélentc  Lotus 
fendant  la  tête  à ce  Soldat,  avec  ces 
mots  de  Virgile,  Non  cafti  pot  une  ca- 
fi  {Etant  fris,  ils  n'ont  pu  l'/tre.)  Et 
dans  l’Exergue  , Vertus  inviR:Jfima\ 
{La  vntu  tris  invincible .)  Henri,  dans 
cette  rencontre,  penfa  être  tué.  Guil- 
laume Crtffin,  qui  avoit  été  fiait  pri- 
sonnier à la  bataille  de  l’an  nod.  où 
il  s’étoit  trouvé  avec  le  Duc  Robert , 
fit  qui  depuis  avoit  recouvré  fa  liber- 
té, voulut  fc  venger  fur  Henri  \ il 
perça  l’Elcadron  qui  le  couvroit,  fit 
lui  déchargea  un  coup  de  labre,  qui 
lui  eût  fendu  la  tête,  fi  la  bonté  de 
fon  calque  ne  l’eût  pas  làuvé.  Henri 
eut  (à  revanche , fit  pouffant  fan  che- 
val contre  un  fi  hardi  aggreffeur,  le 
renverra,  & le  fit  fon  Prifonnicr.  Louis 
Roi  de  France  voulut  avoir  fa  revan- 
che lur  Henri  Roi  d’Angleterre  i il 
entra  en  Normandie,  ravagea  fit  brû- 
la la  Province,  prit  le  Château  d'T- 
vri  Ét  y mit  le  feu  t puis  s en  revint 
pour  achever  fa  vengeance  fur  le  Com- 
te Tbibaud  ton  Valtal  rebelle , ligué 
avec  le  Roi  d’Angleterre.  Charles 
Comte  de  Flandres  avoit  déjà  mis  te 
Siégé  devant  Chartres,  fit  vouloit  la 
réduire  en  cendres  * mais  le  Clergé  de 
cette  Ville  fléchit  la  colcre  du  Koi, 
fit  le  fit  retirer  (ans  pourfuivre  fon 
dcflèin. 

Anfelme,  qui  n’avoit  pu  exercer  (à 
Légation  en  Angleterre,  parce  que  le 
Roi  l'en  avoit  empêché,  follicita  le 
Roi  de  l’y  laiflèr  aller,  pour  recueillir 
l’argent  que  le  Royaume  payoït  tous 
les  ans  au  Siège  Romain  \ mais  Henri 

ne 
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ne  voulut  point  le  permettre.  On 
croit  pourtant  que  la  Collcde  fc  fit  > 
mais  on  ne  fait  pas  iï  ce  Légat  pafià 
la  Mer. 

)l  y eut  de  grands  tremblement  de 
terre  en  Italie  Pluficurs  grands  Edi- 
fices furent  renvcrfci.  On  dit  même 
qu’un  aficz  gros  Bourg  changea  de 
place.  Et  Baromus  ajoute  ce  conte j 
c’eft  que  pendant  que  les  M agi  lirais 
de  Milan  étoient  fous  une  Tour,  où 
ils  parloient  des  affaires  d’Etat)  on 
ouït  une  voix,  qui  en  appella  un  d’en-# 
ne  eux,  le  priant  de  lorur  au- plutôt; 
que  comme  il  tardoit  a venir , on  vit 
paroitie  un  homme,  qui  vint  prier  ce 
Magiltrat  de  fortir  j & qu’à  peine  fut- 
il  dehors  que  la  Tour  tomba,  8c  ac- 
cabla tous  ceux  qui  étoient  dedans. 
Baromus  compare  cet  événement  à 
ce  qui  arriva  à Lcib , que  tes  Anges 
firent  fortir  de  Sodome.  Je  m’étonne 
que  Baronius  n’ait  point  rapporté  ici 
le  conte  qu'on  fait  de  Simomde. 

Baudouin  Roi  de  Jerufalcm  étant 
dangereufement  malade,  8c  fc  croyant 
près  de  la  mort,  renvoya  Adelaédt 
Comtefle  de  Sicile,  qu'il  avoit  épou- 
fée  quoiqu’il  eût  une  autre  femme  vi- 
vante. Il  s'attira  par-là  une  haine 
immortelle  du  Comte  Roger , depuis 
Roi  de  Sicile,  fils  d' Adélaïde. 

On  met  à celte  aonée  la  mort  d’O- 
laüs  IV. y Roi  de  Norvège  dès  l'an 
1103.  On  croit  qu’il  y en  avoit  plus 
d’un  ) car  Oflenus  étoit  dej*  Roi  dés 
l’an  1 103  8c  Silvard  I. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  comment 
Boltflaus  Roi  de  Pologne  avoir  par- 
donné à Sbigne , ou  Sbignée  fon  frère, 
fils  naturel  de  Ladiflas.  Ce  frere  a- 
voit  fait  beaucoup  de  chagrin  à Bo- 
leflas , 8c  lui  avoit  fufeité  plufieu  s en- 
nemis ; mais  enfin  , voyant  qu’il  ne 
pouvoir  plus  lui  nuire,  il  fut  con- 
traint d’envoyer  implorer  fa  clémen- 
ce, lui  promettant  une  fidelité  à tou- 
te épreuve.  Les  paroles  humbles  8c 
touchantes  de  Sbigne  fléchirent  Boles- 
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laus.  Sbigne  fût  rappellé.  Mais  fon 
orgueil  le  perdit)  car,au-licu  que  Tes 
gens  avoient  promis  qu’il  viendrait  fe 
jetter  aux  pieds  de  fon  fiere  dans  un 
état  fort  tournis,  il  le  préfenta  en 
grande  pompe,  précédé  de  trompet- 
tes 81  de  tambours,  fàil'ant  porter  une 
épée  nue  devant  lui.  Cttie  infolcnce 
irrita  fi  fort  Boltflaus , que,  pouflé  par 
les  gens  de  fon  Contcil,  il  fit  tnouiir 
Sbigr.e , dont  il  eut  un  cuilànt  repen- 
tir) car  peu  de  teins  après  il  fit  met- 
tre en  prifon  Scarbtmtr  Palatin  de 
Cracovic,  8c  lui  fit  crever  les  yeux, 
apres  lui  avoir  ôté  les  Emplois,  tant 
pour  l’avoir  pouflë  à faire  mourir  Sbi- 
gne, que  pour  s’être  trop  glorifie  de 
tes  exploits  militaires. 

Bernard  Abbé  deClairvaux  eut  cet- 
te année  la  joye  de  voir  embrafièr  la 
Vie  monaftique  à fon  perc  Tefceiin,  8c 
à fa  ferur  Humbehne,  qui,  quoique  ma- 
riée richement,  8c  fortement  attachée 
au  Monde,  eut  le  courage  de  quitter 
fon  mari,  8c  de  fe  retirer  au  Monatte- 
re  de  Julli  dans  le  Dtocelé.d cLangres, 
où  elle  mourut.  On  l’honore  com- 
me Sainte,  le  21.  Août,  dans  l’Or- 
dre de  Cilftaux. 

Les  grandes  aufferitez  de  Binard 
lui  attirèrent  de  nouvelles  maladies.  Il 
prioit  debout  le  jour  8c  la  nuit,  juf- 
ques  à ce  que  fes  yeux  aftoiblis,  8c  les 
pieds  enflez  ne  pufTeur  plus  le  porter. 
Sa  nourriture  étoit  du  pain  avec  du  lait, 
du  bouillon  de  leg  unes, ou  de  la  bouil- 
lie. Et  on  dit  qu’il  mangeoit  fans  le  con- 
noirre,  du  fuif  au-  lieu  de  beune , 8c  qu’il 
buvoit  de  l’buile  pour  de  l’eau.ll  avoit 
des  vomiflèmom  tréqucrsjcn  un  mor, 
tout  le  monde  étoit  dans  l’admiration 
qu’il  pût  vivre  fi  longtems.  Ceux 
qui  prennent  plaifir  à ouïr  parler  de 
miracles  vrais  , ou  prétendus , ne  fe- 
ront pas  fâchez  de  lavoir  ceux  qu’on 
attribue  à Bernard.  Un  nommé  Jou- 
brrt  de  la  Ferté,  de  fes  parens,  qui 
avoit  fait  tort  aux  F.gllès  , 8c  oppri- 
me des  pauvres,  ayant  perdu  la  paro- 
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An-  de  le  Cela  connoiflànce,  la  reprit  par  les 

N.  S.  prières  de  Bernard, qui  avoit  fkiL  pio- 
. Ill7-  meure  a la  famille  , quelle  rendrait 
tout  ce  que  leur  parent  avoiip..taux 
Lgliics.En  priant,  & avec  un  ligne  de 
croix  , il  guérit  un  enfant  dont  ia 
main  étoit  lèche  St  le  bras  tourne, de- 
puis fa  nailTance.  Il  guérit  fon  oncle 
Gaudri  de  la  fièvre  , quoique  cet  on- 
cle le  fût  moqué  des  gueulons  que 
faifoit  fon  neveu.  Voilà  des  Mira- 
cles, fi  l’on  en  croit  l’Auteur  de  la 
Vie  de  Btrnard\  d'amies  en  doute- 
ront: les  volonicx  font  libres. 

AriuJ  Vers  cette  année  éenvoit  un  lllso- 
FroJi.  dois  > nommé  Artus , (innommé  en 
laogige  du  Pais  , Frodi  ou  Savant , 
Tbtrwudi  ans  „près  qUc  miande  eut  etc 
julma  peuplée  par  les  Norvégiens,  fois  le 
\irv<x.  régné  de  Harald  aux  beaux  cheveux , 
Hitler  Ker.  premier  Monarque  de  U Norvège. 
4lTh£"  Prétend  que  c’elt  le  premier  qui  a 
Ht/nU.  cent  l’Hilloirc  des  Norvégiens  % foit 
parce  que  peut-être  les  autres  Livres, 
qui  ont  etc  faits  lur  ce  fujet , fc  font 
perdusj  foie  parce  que  les  Norvégiens 
avoient  peu  de  commerce  avec  les  E- 
trangers  |u(qu'à  l’cublillèment  de  leur 
Monarchie,  à caufe  des  perpétuelles 
guerres  intelfines  qui  étoient  entre 
eux.  Cet  Auteur  prétendoit  être  del- 
OJin.  cendu  d'Odin,  & nomme  jd  de  lèa 
'Antv].  Prcdécefièurs , iufqu’à  ce  premier 
Conquérant  du  Nord  , qu’on  adora 
Bartl',  T.  enluite  comme  une  Divinité.  On  a 
ut..  de  cet  Arius  un  Livre  intitulé  en  Is- 
landois,  Landnama,  où  il  fiit  l'Hil- 
toire  des  Antiquitt  x de  ce  Pais-la,&  qui 
a été  traduit  en  Latin  par  M.  Torfe. 
On  a encore  de  lui  comme  un  Abrégé 
de  I’Hilloire  du  Pais,  intitulé  Le  Li- 
vre des  Iflandois. 

M.  Torfe  parle  d'autres  Auteurs, qui 
• ont  écrit  l’Hiftoire  du  Nord  : 

t . De  Semund , fils  de  Si’ fus,  fijr- 
nomme  auffi  Frodi  ou  Savant,  dont 
on  n’a  qu’une  partie  d'une  Edde,  ou 
Ode,  qui  rapporte  divers  faits: 

A.  De  Kolslegg  , qu'on  croit  être 


l’Auteur  des  deux  dernières  Parties  An.  4? 

du  Lauduarna.  N.  S» .» 

J.  De  Br  and,  fils  de  Semund  Evê-  ^7* 
que  de  hoia,  qui  mourut  l’an  nos.  1 
dout  on  n’a  plus  le  Livre. 

4 D'Eirii  , fils  d'Odde , qui  a fait 
i'Hilloire  des  fils  d.' Harold , Gilles, 

Sigurd  îc  lue,  jufqu'a  l'an  1161. 

f . De  Charles  Abbé  de  Thiugeyt , 
dans  le  septentrion  de  l’illande,  dés  " 
i’an  utfp  * v . 

6.  De  Gunlaug,  Moine,  qui  mou- 
rut l’an  iiip,  dont  on  n’a  plus  les’  1 
'ouvrages 

j.  D'Odde , qui  a écrit  la  Vie 
d'OIaf  Ttygguiu. 

r 8.  De  Snorr  Sturle,  tué  l’an  lAqz.  ’ 
t».  De  Snorr  Sturle,  neveu  du  pré- 
ccJcnt,quia  écrit  I'Hilloire  des  Star- 
longues. 

Linéiques  Auteurs  ont  parlé  de  Du-  Durand 
rand  de  IValdach,  qui  veis  cette  année  de  Wal- 
publioit  avec  quelques  autres  , que  le  jM0*?1  fon 
mariage  ctoit  une  Paillarelife  cachée.  fur*îerau^ 
Ils  furent  pris  & condamnez  au  feu.  nage. 

Ce  fut  dans  cette  année  aufli,  com- 
me  le  maintient  le  P.  P agi,  que  mou-  CM^ 
rut  Tves  Evêque  de  Chartres  , quoi-  d'Yves . 
que  d’autres  mettent  fit  mort  à l’an  les  Ou- 
ït if.  ou  à l’an  1 1 11S.  Nous enavoos  vr*8es- 
parlé  dans  l’XI.  Siècle  fitc.  8c  nous 
avons  vu  comme  ayant  condamné  le 
mariage  de  Philippe  Roi  de  France  ^ 
avec  Bertrade,  il  fut  emprifonné.  On  Menti. 
a de  lui  18 j>.  Lettres,  qui  contien- 
nent des  points  remarquables  de  Dis- 
cipline, (I’Hilloire,  de  Morale,  des 
Qucllions  de  Droit } i’en  ai  rapporre 
quelques-unes  dans  I’Hilloire  au  Sie-  . 

cle  précèdent.  Je  vais  donner  l’ex- 
trait de  quelques  autres.  Contre 

Dans  la  XII.  il  confulrc  le  Pape  ce0*<IUI 
Urbain , fur  ce  qu’il  y avoit  des  per-  viVrède  ' 
Tonnes  qui  vouloicnt  vivre  de  l’Autel,  l’Autel 
fans  fervir  l’Autel}  & acheter  de  lui , j™s fcrv'1 
comme  elles  auraient  fait  de  fes  pré- 
déctficurs,  des  Autels  fous  le  Titre  de  permis 
Perfonats.  dépoufcr 

Dans  la  XVI.  il  traite  la  queflion,  ë “oncu‘ 

s’il 
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toi 


Ah.  de'  «'il  eft  permis  d’époufcr  & Concubi- 
N.  'S.  ne.  Après  avoir  remarqué  que  quel- 

ln7-  ques  Reglcmcns  le  défendent , que 

d’autres  le  permettent,  il  remet  cela 
à la  difcrction  & à la  prudence  des 
Evêques. 

Dans  la  XXII.  il  écTivoicau  Roi 
Philippe , qu'il  rcconnoifloit  par  ex- 
périence la  véiité  de  cette  maxime  de 
Salomon,  Que  les  traits  de  ceux  fui 
nous  aiment  jont  plus  avantageux,  que 
les  baifers  trompeurs  de  ceux  qui  nous 
fiaient. 

Dans  la  XXIV.  il  écrivoit  à Hu- 
gues Archevêque  de  Lyon  , qui . ne 
vouloir  point  accepter  la  Légation  de 
France,  que  quoiqu'il  y eût  un  autre 
Acbab,(L  une  autre  Jefabet  qui  cher- 
choient  à renverfer  les  Autels,  & à 
Fermeté  faire  mourir  les  Prophètes,  il  devoir 
*yvc^  fe  fouvenir  de  ce  qui  fui  dit  à Etie, 
que  Dieu  lui  avait  laiffé  7000  hom- 
mes , qui  n' avaient  point  Jlicbi  te  genou 
devant  Baal  : que  quoiqu’une  nou- 

velle Herodias  demandât  la  tête  de 
Jean, U qu’un  Herode  la  lui  accordât, 
Jean  ne  divoit  pas  ccflér  de  dire  j 11 
ne  vous  efl  pas  permis  de  quitter  votre 
femme , (fi  de  prendre  la  femme  ou  la 
concubine  d'un  autre.  11  difoit  cela  à 
l’occafion  du  Roi  Philippe. 

’Jl  releve  Dans  *a  XXXVI.  il  relcve  l’ctat 
l'état  des  des  Chanoines  Réguliers  au-deflus  de 
Chinoi-  celui  des  Moines.  11  cite  un  paiTage 
Ker^if1*"  S-  Au  gu  fi  m,  qui  dit  qu’à  peine  un 
éefl'usde  bon  Moine  fait-il  un  bon  Clerc  j & 
celui  des  des  palîâges  de  S.  Jerome.  Il  protefte 
néanmoins,  qu'il  n'avance  pas  ces 
choies  dans  le  deflein  de  faire  tort  à 
l'Etat  Monaltique.  „ Nous  louons, 
,,  dit-il,  les  Moines, & nous  fommes 
,,  perfuadez  que  leur  état  elt  heu- 
,,  i eux  j mais  c’ift  à condition  qu’ils 
,,  n’outre paflcront  point  les  bornes 
,,  que  ks  Pcres  ont  établies  \ qu'ils 
,,  aimeront  mieux  être  fournis,  que 
„ de  commander  s qu’ils  feront  hum- 
,,  bks  & ob.ïiTans , & non  luperbes 
- v & ambitieux.  . . ... 

' J lom.  II. 


Dansla  XLI.  il  dit  qu'un  Moine  An.  de 
qui  a été  béni  par  un  (impie  Moine,  N.  4 
peut  recevoir  une  autre  bénéd  âion  11 '7-  ♦ 

de  l'Abbé  , oc  qu'il  peut  auflî  ne  la  ' 
recevoir  pas,  fans  que  cela  porte  au- 
cun préjudice,  ni  à celui  qui  a été 
béni , ni  a celui  qui  l'a  béni. 

Dans  la  LXI11.  il  ptouve  qu'il  n'y 
a que  ceux  qui  (ont  dans  les  Ordres 
facice,  qui  puiflènt  contacter , de  ad- 
miniftrer  les  Sacrement. 

Dans  la  XC1X.  il  dit  qu’il  peut  y Sur  des 
avoir  des  promefles  de  mariage , entre  Pr°mell» 
des  pcrlonnes  qni  ne  font  pas  en  âge  g,., 
de  le  contraéfcr,  pourvu  qu’ils  ayent 
un  âge  raifonnable  pour  s’engager, 
qu'il  fixe  à fept  ans; & il  foutient  que 
ces  fortes  d’engagemens  empêchent, 
en  cas  qu'il  arrive  la  mort  de  l’un  des 
deux,  que  le  fut  vivant  époulè  le  frere 
ou  la  l'erur  du  prédécedé. 

DanslaCXXII.  il  décide,  que  le  SaT,e 
mari.ige  d’une  Juive  batifée,  mariée  d'mJoui- 
avec  un  Chrétien, qui  étoit  retournée  retaillée, 
aujudaïtme,  étoit  valable,  & devoir  * mariée 
fubfiller. 

Dans  la  CXXV.  il  décide  , que 
ceux  dont  les  femmes  avoient  com- 
merce avec  d’autres  hommes, pendant 
qu’ils  croient  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  , devoknt  fe  reconcilier  avec 
elles,  ou  demeurer  (ans  fe  remarier. 

Dans  la  CXXXVI11.  il  déclaré, 
qu’il  ne  donnera  fon  consentement  à 
aucune  Elcâion,  qu’elle  ne  fait  faite 
d'un  commun  contentement  du  Ckr- 
gé  6c  du  Peuple,  8 c approuvée  par  le 
Métropolitain , & (es  Suffragans.  . Si  une 

Dans  la  CLV.  il  décide  , qu'une  femme 
femme  grofTe  peut  fe  marier. 

Dans  la  CLVI.  il  dit  qu’un  Pré-  „ ,U>ie~  > 
tre,  à qui  on  a confcflé  lecrctemcnt  Sur  un 
un  crime  qui  mérite  l'Excommunica-  Pr*,re»  * 
tion,  ne  doit  pas  noter  extérieure-  cônteffé 
ment  le  coupable,  fi  fon  crime  n’eft  ïécrete- 
pas  publicj  mais  qu’il  doit  intérieure-  rrcnt  un 
ment  renoncer  à fa  communion,  & 
avertir  publiquement,  que  ceux  qui 
fout  coupables  de  ces  crimes,  font 
C c ix- 
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de  fon 
suri. 


excommuniez  devant  le  Tribunal  de 

Dieu. 

Dans  la  CLXI.  ü die  qu'un  bom- 
Sur  un  11)0  3U‘  1 fait  une  promefle  de  ma- 
bomme,  riage  i une  femme,  6c  qui  en  a en 
,U1  * Îîr  k'te  ^P011!0  une  autre,  doit  être  fc- 
demaria-  P"-0  d’avec  celle  qu’il  a épouféc  au 
ce  à une  préjudice  de  l’engagement  qu'il  avoit 
»emme,8c  »vcc  la  première. 

Spoufé*  Dana  la  CLXVIII.  il  décide  qu’on 
une  autre.  ne  doit  pas  léparcr  une  femme  qji  a 
Sur  une  époufé  le  meurtrier  de  fon  mari , li  la 
f ui'Té  k 011150  P0111  jnftificr  qu’elle  n’a  point 

poùft  le  00  de  part  à ce  meurtre;  & que  ce- 
meurtricr  lui  qu’elle  a pu i Ile  auili  jultifier  qu’il 
n’a  point  eu  de  commerce  charnel  a- 
vec  elle  du  vivant  de  Ion  mari,  8c  qu’il 
ne  l’a  point  tué  dans  le  deficin  d’epou- 
1er  la  femme  apres  fa  mort. 

Dans  la  CLXXIV.  il  dit  qu’il  n’dl 
pas  inutile  de  prier  même  pour  ceux 
qui  jouïilènt  du  repos,  afin  que  leur 
bonheur  foit  augmenté. 

Dans  la  CLXXXVI.  il  décide, 

1 . Que  l’on  ne  doit  éviter  que  les 
Excommuniez  notoires  8c  dénoncez. 

z.  Que  l’onnedoit  rien  rccevoirdc 
ces  derniers  fans  une  grande  néceilîté, 
ni  leur  rien  donner  que  pour  les  l'ou- 
lager  dans  leur  extrême  belbin. 

j.  Que  les  Moines  qui  achètent 
des  Laïques’ des  biens  appartenans  aux 
Eglifes,  ou  qui  les  reçoivent  par  do- 
nation, font  mal , s’ils  le  font  dans 
l’intention  de  les  garder  & d’en  pro- 
üter. 

4.  Que  ceux  qui  confeflent  des  pé- 
chez fccrets  ne  peuvent  être  excom- 
muniez, ni  mis  malgré  eux  en  péni- 
tence publique,  comme  les  pécheurs 
publics;  mais  qu’il  faut  les  exhorter, 
de  leur  confciller  de  s’abftenir  de  la 
Communion,  8c  de  la  fonction  de 
leurs  Ordres. 

f.  Que  les  Sacremens  célébrez  ou 
dns*  inuü-  «dmindtrcz  Par  d0  médians  Miniftres, 
les  par  ne  font  pas  rendus  inutiles  par  l’in- 
1 indignité  dignité  de  ces  Miniftres. 

Minif-  ^ Que  la  Conïcûion  des  péchez 


Sut  tes 
Excom- 
juumez. 


Si  lés  Sa- 
•cremens 


quotidiens  8c  légers  peut  b flore  à 
tous  les  Fidèles. 

Dans  la  CLXXXVI1L  il  dit  qu’u- 
ne femme  accouchée  deux  outrais 
mois  après  fon  mariage,  ne  doit  pas 
pour  cela  être  féparée  de  fon  mari. 

Dans  la  CC11.  le  Roi  Louis  lui 
ayant  demandé  deux  paires  de  peaux 
d’Animaux  étrangers  ; il  lui  répond  , 
qu’il  n’cft  pas  léanc  à un  Roi  de  de- 
mander à un  Evêque  des  amulcmens 
de  vanité  ; ni  du  devoir  d’un  Evêque, 
d’obéir  au  Roi  dans  ces  fortes  de 
chofes. 

Dans  la  CC  V.  il  condamne  l’Epreu- 
ve du  1er  chaud, difant, que  c’eft  ten- 
ter Dieu,  8c  que  par-là  on  a fouvent 
ablous  des  coupables,  8c  condamné 
des  innocens:  cependant,  il  la  per- 
met ailleurs,  au  défaut  d'autre*  preu- 
ves; 8c  il  défend  aux  Juges  Lccleûa£ 
tiques  d’ordonner  te  Duel. 

Dans  la  CCVI.  il  dit  qu’un  Ec- 
cléfiaftiquc  accufé  de  crime , doit  fe 
purger  non  feulement  par  fon  Ser- 
ment, mais  aufiî  par  celui  de  trois, de 
cinq , ou  de  fept  de  fes  Collègues. 

Dans  la  CC.XXII.  il  dit  qu’une 
femme  adultère,  dans  la  rigueur,  de- 
vrait être  léparée  de  fon  mari  ; mais 
qu'on  peut  pourtant  la  reconcilier,  & 
la  remettre  avec  lui. 

Dans  la  CCXXV.  il  dit  qu’uiv 
homme  qui  s'accule  publiquement 
d'avoir  eu  uo  commerce  charnel  avec 
la  feeur  de  fa  femme , avant  que  d’ê- 
tre marié,  doit  être  conüdcre  comme 
infâme,  6c  qu’il  ne  peuc  être  ni  accu- 
lateur,  ni  témoin  contre  un  autre; 
qu’il  doit  aullî  être  iéparé  de  fa  fem- 
me, 8c  demeurer  le  relie  de  fa  vie 
fans  fe  marier;  mais  que  fa  femme  doic 
remporter  la  dot,  8c  fes  conventions 
matrimoniales. 

Dans  la  CCXXV1II.  il  accorde 
ces  paroles  du  Prophète , A quelque 
heure  que  le  pécheur  fe  cenveriiffe  & 
gémifj'e  de  fa  faute,  il  fera  fauvé , avec 
la  Dilcipline  des  Canons,  qui  iufpend 
• ‘ pour 
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An.  <fc  pour  quelque  t«n»  de  U Communion 

N.  S.  du  Corps  8c  du  Sang  de  J.  Chrili, 
11  *7-  ceux  qui  confeflcnt  leurs  péchez;  en 

dilânt  que  Dieu,  qui  voit  l’inteneur, 
remet  le  péché,  aulli-tôt  qu’il  con- 
noit  que  le  pécheur  elt  converti;  mais 
qucl’Eglife,  l'ignorant,  ne  peut  pas 
délier  celui  qui  cil  lié,  quoiqu'il  Toit 
converti,  fi  fa  converfion  n’elt  prou- 
vée par  une  fatisfâôion  publique. 

Sur  an  Dans  la  CCXXXL  il  die  qu’un 
îeMit  Moine  <1UI  5'e1^  Éôt  Eunuque  pour  le 
Eunuque  guérir  du  mal  Epileptique , peut  être 
pour  te  élevé  à des  Ordres  fuperieurs. 
guérir  du  Dans  lej  CCXXXI1I.  & 
nulcartuc.  CCXXXIV  traite  des  Inveftiturcs. 

Sur  le  Dans  la  CCXLVI.  il  décide,  que 
mariage  le  Mariage  d'un  homme  qui  a epoufé 
avec  deux  [e,  deux  feeurs,  l'une  apres  l’autre, 
quoique  le  mariage  n ait  pas  ete  con- 
iommé  avec  la  première,  ne  doit  pas 
fiibfilter. 

Dans  la  CCLH.  il  ne  trouve  pas  à 
propos  qu’une  femme  loupçonnée  d’a- 
dultere  par  fon  mari,  fans  aucune  preu- 
ve, fubifie  l’Epreuve  du -fer  chaud- 
On  dit  que  ce  même  Yves  a fait 
deux  Collections  de  Canons.  On 
peut  voir  fur  ce  fujet  Pincent  de  Beau- 
vais I.  af.de  fon  Miroir  hiltorial,  c. 
84  -,  Bahut  dans  fa  Préface  aux  Dia- 
logues d’.*4«/«Wïe  Augufiin , de  l’émcn- 
daiion  de  Gratins-,  8c  le  jugcgtent  du 
P.  P agi  ; l’Hiltoire  du  Droit  Ecclé- 
fia  flaque  de  M.  Madrich , p.  306; 
Bcllarm.  de  Script.  Ecclef.  in  / vont , 
& Gratiano\Dupin , Hiit.  du  Xll.  Siè- 
cle p.  m.  a;  ) Oudin  Comm.  de  Script. 
Eccl.  T.  11.  p.  87».  L’une  de  ces 
Colleâions,  plus  courte, eft  intitulée 
Panormit , ou  Pannomia.  Elle  elt  divi- 
■ fée  en  huit  Parties. Quelques-uns  attri- 
buent cette  Collection  à Hugues  de 
Cbâlons.  L’autre  , plus  ample  , eft 
intitulée  ; Recueil  des  Réglés  Ecclé - 
ftafitques  , divifée  en  17.  Parties,  qui 
elt  prcfque  toute  prife  de  la  Colleétion 
de  Burcbard.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
communément  le  Décret.  Ces  Rè- 
'»*  •» 


gles  font  tirées  des  Lettres  des  Papes,  An.  dfc 
ües  Canons,  des  Conciles,  des  T rai-  N.  S- 
tez  des  Pcres , 8c  des  Loix  des  Prin-  “'7'  • • 
ces  Catholiques. 

Dans  la  Préface  de  ces  deux  Livres, 
qui  elt  la  même  , Yves  fait  une  re- 
marque, que  s’il  y a des  Canons  qui 
parodient  contraires,  il  faut  faire  ré- 
flexion ; 

1 . Que  les  uns  font  félon  la  rigueur, 

Si  les  autres  félon  l’indulgence. 

a.  Qu’il  faut  diltinguer  ce  qui 
n’elt  que  Cenfeil , d'avec  ce  qui  eft  de 
Précepte  ; ce  qui  eft  défendu , d’avec 
ce  qui  eft  permis  fie  toléré;  fie  entre 
les  choies  commandées  ou  défendues, 
celles  qui  le  font  par  la  Loi  éternelle, 
qui  elt  immuable,  fie  celles  qui  le  font 
par  les  Loix  des  hommes , dont  on 
peut  difpcnfer. 

Les  17  Parties  du  Decret  font: 

1 . Sur  le  Sacrement  de  la  Koi,c’eft-à-  Les  1 7. 
dire,  fur  le  Batémc  8c  fur  les  difpofi-  <lu 
tions  de  ceux  que  l’on  doit  batifer  ; fur  d'YTes. 
le  Miniltre,  les  cérémonies,  8c  l'effet 
du  Batémc  fie  de  la  Confirmation. 

а.  Sur  le  Sacrement  du  Corps  fie 
du  Sang  de  J.  Chrilt,  fur  la  Commu- 
nion, lur  la  céli bration  de  la  Méfie, 
fie  lur  la  fainteté  des  Sacrcmens. 

3.  Sur  ce  qui  concerne  l’Eglife  6c 
les  chofcs  Eccléfiattiqucs. 

4.  Sur  l'obfervation  des  Fêtes  8c 
des  Jeûnes,  fur  l’Ecriture  Sainte,  fur 
les  Coutumes  de  l'Eglifc,  8c  fur  les 
Conciles. 

f.  Touchant  la  Primauté  de  l’E- 
glife  de  Rome;  les  devoirs  des  Pri- 
mats, des  Métropolitains,  fie  des  E- 
vcques  ; leur  Ordination , fie  leur  Di- 
gnité. -, 

б.  Delà  Vie  des  Clercs,  de  leur 
Ordination , fie  de  la  maniéré  de  les 

iuger- 

7.  De  la  Solitude  , 8c  des  N^oines 
8c  des  Religieufcs;  & de  la  péniten- 
ce de  ceux  qui  violent  le  Vœu  de 
continence. 

8.  Des  Mariages  légitimes  dcsVier- 

Cc  1 g es 
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ges  8c  des  Veuves  non  voilées»  des  Jeudi  Saint»  (ür  la  f?te  de  Pâques»  Anr.  d» 
Rapts»  des  Concubines,  des  crimes  fur  l’Afcenfion»  fur  la  Pentecôte»fur  N-  S. 
commis  contre  les  Loix  du  Mariage»  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre»  fur  ,,*T- 
& de  la  Pénitence  des  Adultes.  l’Oraifon  Dominicale  »(itr  le  Symbole 

P-  Des  Mariages  inceflueux  , des  des  Apôtres»  fur  les  Habits  mondains, 
Dégrcz  de  parenté  dans  lefquels  il  cft  & les  parures  des  hommes  8t  desfem- 
défendu  de  contràâcr  Mariage  » V de  mes.  On  lui  attribue  encore  une 
la  Pénitence  qu’on  doit  impolêr  à Chronique  fort  courte,  des  Rois  de 
ceux  qui  violent  ces  Loix.  France  depuis  Pbaramcnd  ys{e\\x'ù  Phi- 

10.  Des  Homicides  volontaires  8c  lippe  /. 

involontaires,  8c  de  la  Pénitence  Yves  parle  de  P élévation  du  Sacre- 
qu’on  doit  impolêr  pour  ces  crimes.  ment,  dans  fon  Ep.  du  Sacrif.  de  la 
if.  Des  Enchanteurs,  Devins,  Mcfll  T.  z.  Bib.Pat.  p.floi.  „Quand 
Sorciers,  Hiftrions  Sic.  „ le  Pain  & le  Calice  font  élevez  par 

1 1.  Des  Menfonges  , des  Faux*  ,»  le  minillcre  du  Diacre  , on  fait 

fermens,  des  qualitez  des  Accufa*  t,  commémoration  de  l’élévation  de 
teurs,  des  Juges,  8c  des  Faux-té*  „ J-  Chrift  fur  la  Croix”.  Hugues 
moins.  de  S.  Hitler,  dans  ce  même  Siecle,  I. 

1 J.  Des  Canons  contre  les  Ravif-  ».  c.  13.  de  MifT.  Obf.  B.  P.  T X.  p. 
feurs.  Voleurs,  Ufuriers,  ChafTeurs,  1408.  en  parle  auüi.  „ Le  Prêtre, 
Yvrognes  , Furieux,  8c  contre  les  ,»  dit-il,  après  le  ligne  de  la  Croix, 

Juifs.  „ élève  avec  les  deux  mains  leSacre- 

14.  Sur  l’Excommunication  jufte  „ ment  du  Corps  8c  du  Sang  de  J. 

& injufte.  • „ Ch.".  Et  unpeuaprèsill’expofe, 

if-  Sur  les  Pénitences.  ce  qui  lignifie  l’élévation  du  Corpsde 

irt.  Sur  les  devoirs  des  Laïques,  8c  J.  C.  fur  la  Croix,  8c  fa  depolition 
de  quelle  maniéré  ils  doivent  être  ju-  dans  le  fepulcre.  Ni  l’un  ni  l’autre 
gez.  ».  • ne  parle  d’ Adoration. 

17.  Le  17.  contient  les  penfées  des  Dans  fon  Hiftoirc  des  Rois  de 
Peres,  8c  fur-tout  de  S.  Grégoire , fur  France,  il  avance  bien  des  chofcs  fà- 
laFoi,  l’Efperance,  8c  la  Charité,  buleufes  » comme,  que  Pbaramond 
Yves  a encore  fait  14  Difcours , fur  «voit  un  fils  nommé  Didion , qui  lui 
le  Sacrement  du  Batéme,  fur  l’excel*  fuccette»  que  Clovis  conquit  la  Roue 
lence  des  Ordres  lacrez,  8c  fur  la  vie  gogne»  que  Clodomir  fils  de  Clovis 
(i  les  devoirs  des  Eccléfiaftiques,  fur  ayant  pris  Sigismond  Roi  de  Bourgo- 
Ibs  (ignificatioDS  mylliques  des  Habits  gne  dans  l’Abbaye  de  S.  Maurice  en 
Sacerdotaux,  fur  les  myllercs  de  la  Valay,  l’y  fit  tuer  furie  champ,  a- 
Dédicace  d’une  Eglilê,lur  les  raports  vec  la  femme  8c  fes  enfàns. 
des  Sacrifices  de  l’Ancien  Teftament  11  a fait  encore  une  Chronique  des 
8c  de  celui  du  Nouveau»  fur  les  rai-  Rois  d’Aflÿrie  8c  des  Empereurs  Ro- 
fons  de  la  naillâncc  8c  de  la  mort  de  mains. 

J.;  Chrift  # fur  fon  Avencmrnt  der-  On  attribue  à Yves  unCommentai- 
nier»  fur  (à  Nativité»  fur  fa  Circon-  re  fur  les  P faunes,  MS. 
cifion»  fur  l’Epiphanie  » fur  la  Puri-  On  a imprimé  l’Ouvrage  d’Yves, 
fication  de  la  Vierge»  fur  la  Septua-  des  Décrets  , à Bâle  l’an  14911.  4 à 
géfime;  fur  le  commencement  du  Louvain  l’an  1 f 37.  8.  8c  l’an  lytfi.  f. 

Jeûne  du  Carême»  fur  le  Carême»  à Paris  l’an  KS47.  f. 

fur  l’Annonciation  de  la  Vierge»  fur  Ses  187  F.pitres  ont  paru  avec  les  • 
fc  Dimanche  des  Rameaux  » fur  le  Notes  de  François  Jures  8c  de  Jean 

Baptifi* 
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As.  de  Baptifte  3oucbet,  a Paris  l’an  If8f.4. 

N.  S.  ifiio.  in  8. 

Itl7-  Scs  XX il.  Sermons  fur  les  princi- 
pales  Fêtes  de  toute  l'année  , 8c  fur 
les  Offices  Eccléfialt.  & les  Sacre- 
mcns,ontété  imprimez  parmi  les  Ecri- 
vains des  Divins  Offices,  à Col.  a. 
iyjS.  & à Paris  l’an  1610.  8. 

Gérard  Jean  Poflius,  dans  le  Livre 
II.  de  fes  Hilloriens  Latins  c.  47.  dit 
«ju'il  a vu  un  gros  volume  MS.  attri- 
bué à Yves , qui  étoit  une  Hiltoire 
fuccinte  des  Rois  d'AJfyrie , des  Em- 
pereurs Romains  , de  Charlemagne  6c 
de  les  Succeflêurs:  mais  Oudin,  dans 
fes  Commentaires  des  Ecriv.  Eccl.T. 
II.  p.  876.  prétend  que  cet  Ouvrage 
eft  à! Hugues  de  Su.  Marie , Moine 
de  Fleuri. 

Geofiroy  Son  SuccefTeur  fut  Geoffroy  hom* 
(accédé  à me  de  mérite  , qui  fut  élu  du  com- 
Yves.  mun  confcntement  du  Clergé } mais  à 
Oppofi-  qUI  le  Comte  d t Chartres  s’oppola  avec 
une  violence  extrême , pillant  les  mat- 
ions des  Chanoines , les  enfermant 
dans  leur  Cloitre  , & chaffant  de  la 
Ville  Geoffroi.  Robert  d'Arbriftelles 
rite  afud  calma  tout  ce  trouble  , fit  fit  que  le 
BelUnd.  Comte  confcntit  à l'clcélion  de  Geof- 
dtt.  ' frt‘s  & rendit  aux  Chanoines  ce  qu'il 
leur  avoit  pris.  Robert  fit  plus  à Char- 
tres : 11  abolit  la  Simonie,  qui  rc- 
gnoit  chez  les  Chanoines. 

L’ouvrage  d'Yves  fur  la  Collection 
des  Canons,  qu’on  nomme  Décret,  m’o- 
blige à dire  quelque  chofc  de  plus  lur  ces 
fortes  d’ouvrages , quoique  nous  ayons 
encore  à en  paiier  à l’occafiondc  Gra- 
tien  t St  je  luis  perfuadé  que  plufieurs 
perfonnes  me  feront  obligées  , fi  je 
donne  ici  un  Abrégé  de  l’excellent  ou- 
vrage de  M.  Gérard  von  Meftncbt , 
qu’il  a mis  au  jour  l'an  id8(S.fur  l’Hif- 
toire  du  Droit  Eccléliaftique,  lors- 
qu’il étoit  ProfefTeur  otdtnaire  en 
Hifloire  dans  l’Accadémie  de  Duis- 
Livre  de**  b°urB  » été  appelle  enfuite  à 

M. Gérard  de  plus  grands  honneurs  dans  fa  Pa- 
von  Mas-  trie.  Ce  grand  bonne  remarque  : 
trichL 


MONDE.  zo|> 

I.  Qu’on  appelloit  Canon , le  Dé-  An.  de 
cret  d'un  Concile , parce  qu’il  pré-  N.  S. 
ferivoit  ce  qu’il  fàloit  croire,  ou  faire. ll17' 

On  nommoit  auffi  Canon,  le  Catalo - f,  g. 
gue  des  Livres  faims , ôc  la  Règle  de  la 
Police  Eccléfiaftique.  11  clt  parlé  aufli 

du  Canon  de  la  Liturgie,  qui  étoit  de 
certaines  Formules  de  bénir  dans  la  cé- 
lébration de  l’Eucharillie. 

II.  Il  y avoit  deux  fortes  de  Canons,  f.  a». 
Les  uns  regardoicnt  les  points  de  la 

Foi, qu’on  nommoit  Dômes , enGrec 
SoyfcuTa  , & que  les  latins  appel- 
aient Décrets.  Les  autres  conccr- 
noient  les  Mœurs,  & on  les  appelloit  KriwV. 
ordinairement  Canons.  - ij». 

III.  Dans  les  premiers  fiecles,  il  y A ,<- 
avoit  peu  de  Canons, parce  qu’il  y eut 

peu  de  Conciles. 

IV.  Les  premiers  Canons  qui  ont  f tf  ^ 
été  écrits,  font  les  24  du  Synode 

d 'Ancyre,  qui  fut  tenu,  félon  Baro- 
mus,  l’an  314,  fit  félon  P ont  anus, 
l'an  302.  Enluite  on  a mis  les  14  Ca- 
nons du  Synode  de  Néocé/atée,  tenu 
l'an  318  ou  314-,  les  fy  du  Concile 
de  latodicée , tenu  l’an  319,  félon  Dell. m 
quelques-  uns , félon  d’autres  l’an  3 1 4, 
félon  d’autres  l'an  364,  félon  d’autres 
l'an  368,  félon  d’auircs  l’an  3 f f . Les  5 
20  Canons  du  Concile  de  Gangres, 
tenu  l’an  319,  félon  Baronius\  l’an 
328  félon  d’auties}  félon  d’autres  l'an 
336.  Les  20.  du  I.  Concile  de  Ni- 
cée  de  l’an  32f,qui  ont  été  Ica  pre- 
miers dans  le  Code  des  Canons  de 
l’Eglifc  Catholique  , à caufe  de  l'au- 
torité de  ce  Concile  œcuménique. 

V.  C’cft  dés  le  tems  du  Concile  de  . ,7  crf_ 
Nicée  , qu’on  a commencé  à faire  r 

une  Colleûion  de  Canons.  Les  Ca- 
nons de  Nicée  font  les  premiers , puis 
ceux  à' Ancyre,  de  Néocéferée,  les  Ca- 
nons de  Gangres,  2f  d’ Antioche,  Sc 
ceux  de  Laodicée  ; après  quoi  on  a mis. 

Les  7 Canons  du  Concile  Oecuméni- 
que ll\  le  I.  de  Confiant  tnoplc  tenu 
l'an  381,  félon  quelques-uns, l’an  383 
ou  386  félon  d’autres. 

Ce  3 Le* 
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Les  8 Canons  du  Concile  Oetuméni- 

que  d'Ephtfe,  l’an  4)1. 

Les  19  Canons  du  Concile  de  CW* 
et  dôme,  l’an  4f  1. 

VI.  Il  y a plufieurs  Canons  de 
Conciles,  qui  ne  font  point  dans  cc 
Code  i comme,  ceux  du  Concile  d’£* 
liitri. 

Les  Canons  Pénicenticls  de  Pierre 
Evêque  d’Alexandrie ; ceux  des  Con- 
ciles l,&  U.  d'Arles. 

VII.  Dans  cc  1.  Code,  il  y avoit 
du  commencement  1 38  Canons. 

zo  de  Nuée. 

if  d 'Ancyre. 

14  de  Néocéftréc.  1 

f9  de  Laodicée. 

Z0  de  Cancres. 

138. 

VIII.  Enfuite 
il  y eut  107 
Canons , en  joi- 
gnant - - - » if  à' Antioche. 

7 de  Confiant inople. 

8 d 'Epbefe. 

19  de  Cbalcedoini. 

107 

IX.  Les  Egides  étoient  réglées  par 
le  Canon  des  Ecritures  , & par  ces 
Canons. 

Un  appelloit  la  Colleûion  de  ces 
Canons , le  Coips  des  Canons , ou  le 
Code  des  Canons. 

Du  Tillet  Evêque  de  Meaux  a 
donné  ce  Code,  l’an  if40;  Si  c’eft 
le  même  qui  a publié  ks  Livres  de 
Charlemagne  fur  les  Images,  l’an  if49. 

X.  Ces  Canons  étoient  inlercz 
dans  les  Diptyques  Eccléfiaftiqucj , où 
l'on  écrivoit  les  noms  des  perfonnes 
qui  fe  diflinguoient  par  leur  rang  & 
par  leur  mérite. 

XI.  On  croit  que  cc  Code  des  Ca- 
nons étoit  une  partie  du  Droit-Civil. 

XII.  Les  Grecs,  après  le  temsde 

Juflmicn , joignirent  d’autres  choies  à 
ce  Code  : • . 


, Les  Canons  : 8f  de  ceux  qn’on  *p- 

pelloit  Canons  Aptfioliques. 

— 11,  du  Concile  de  Sardes. 

Ceux  des  Conciles  d’Afrique. 

Les  Epitres  Canoniques  de  Théo- 
phile y de  Denys,  de  Pierre , à'Atba- 
nafe , de  Timothée , de  Grégoire  de 
Nazianze,  de  Baftle  de  Cé forée,  de 
Grégoire  de  Nyjft , de  Grégoire  le 
Théologien , d’ Ampbilocbius  Sic. 

XIII.  C'ell  de  ce  Code , que  le 
Droit -Canon  tire  fon  origines  & les 
Eglifes  d’Orient  & d’Occident  fe  font 
(èrvi  longtems  de  cette  Collection  de 
Canons.  C’ell  de  l’Orient , que  les 
Canons  de  leur  Recueil  font  pa(îcz  en 
Occident  & en  Afr  ique.  L’Eglile  d’Oc- 
cident , avant  le  Concile  de  Nicée, 
n'avoit  point  de  Canons  s mais  feu- 
lement elle  fe  fervoit  de  l’autorité 
des  Saintes  Ecritures,  & des  Cou* 
tûmes  ou  Droit  non  écrit.  Apres  le 
Concik  de  Nicée,  elle  reçut  les  feuls 
Canons  de  ce  Concile  jusqu’à  Inno- 
cent I.  fi  on  en  croit  la  Lettre  de  ce 
Pape  s à moins  que  ce  Pape  n’entende 
par  les  Canons  de  Nicée,  ceux  qui 
avoient  été  aullï  confirmez  par  ce 
Concik  Oecuménique,  ce  qui  cil  af* 
fez  vrailcmblabk. 

XIV.  Etienne  Evêque  d' Epbefe, du 
tems  de  Tbéodofe  le  Grand , mit  fon 
nom  au  Code  des  Canons , comme 
on  le  voyoit  dans  un  M S.  de  laBiblio* 
theque  Palatine.  Chtifiophe  Juflel  l’an 
1610.  a publié  ce  Code  de  l’Eglife 
Univerfelle  $ & fon  fils  Henri , l’an 
1 <6 1 . l’a  mis  dans  la  Bibliothèque  du 
Droit-Canon  ancien. 

XV.  Le  Code  de  l’Eglife  Univer- 
felle a été  difiingué  un  peu  du  Code 
de  l’Egüfe  Orientale , que  Jean  du 
Tillet  a donné  l’an  if40. 

XVI.  Le  Pape  Zozime,  l’an  417, 
fit  produire  dans  le  VI.  Concile  de 
Carthage  80  Canons,  fous  le  nom  de 
Canons  du  Concik  de  Nicée , pour 
engager  les  Evêques  d’Afrique  a ap- 
pelkr  à l’Evéque  de  Rome;  favoir, 

10 
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An.  de  zo  de  ce  Concile. 

N.  S.  if  du  Concile  d ' Ancyre. 

*. 1 * 7-  14  de  celui  de  A ’éocé/arée. 

Et  il  en  ajouta  a 1 de  celui  de  Sar- 
dique. 

Ilfalut,  pour  découvrir  la  fourberie 
du  Pape , envoyer  chercher  les  Ca- 
nons authentiques  de  Nicée.  De  là 
e(l  venue  Terreur  des  80  Canons  de 
* 1 Nicée  , quoique  certainement  il  n'y 
en  eût  que  zo. 

y 41.  XVII.  Denys  le  Petit  a traduit  ces 
J® % F4*  Canons  en  Latin,  quoiqu'il  y en  eût 
cùv.  lier.  déjà  une  autre  Verfion  , environ  Tan 
e.  ij,  ft7,  & il  y a joint  ces  Canons  qu'on 
appelle  des  Apôtres,  & d’autres:  il 
y a mis  aufli  les  Décrets  des  Papes-,  ain- 
li  il  a cté  le  premier  Colleâcur  des 
£•  fo.  Décrétales.  Ces  Décrétales  commen- 
cent par  Siricius , dans  la  Colleétion 
de  Denys  , 8c  finirent  par  Anajisfc. 
On  a ajouté  depuis  d'autres  Décréta- 
les. 

La  Colleôion  de  Denys  eft  adref- 
fée  au  Prêtre  Julien  ; d’où  Ton  con- 
clud,  qu’elle  s’elf  faite  fur  la  fin  du 
V.  Siccle,  ou  au  commencement  du 

VL 

f.  î9.  XVIII.  On  dit  que  TEglife  Gal- 
licane avoit  deux  Codes  j l'un  qu’elle 
recevoit  avec  toute  TEglife  -,  l'autre 
qui  ne  contenoit  que  les  Conciles  te- 
p nus  en  France.  Parmi  les  Canons  des 
Conciles  de  France,  on  a mis  les  Ca- 
nons des  Conciles  d’Afrique  j 6c  les 
Décrétales  des  Papes , qui  étoient 
' p Ci  dans  l’ancien  Code  Romain,  8c  non 
pas  celles  qu'J/idore  Mercator  a re- 
cueillies, ou  qu’il  a fuppofées. 
f XIX.  Il  y eut  aufli  deux  Codes  de 

Canons  reçus  en  Efpagne  , comme 
TEglife  Gallicane  avoit  deux  Codes, 
p , fa  XX.  Il  eft  parlé  aufli  du  Code  de 
TEglife  Britannique.  Dans  ce  Code, 
au  rapport  de  Bede , on  lifoit  entre  au- 
tres ces  1 o Canons. 

» 6i  1 ‘ Q.uc  l’on  obferve  le  jour  de  Pà* 
ques,  le  Dimanche  après  le  quator- 
zième de  la  Lune  du  premier  mois. 


l07 

z.  Que  nul  Evêque  ne  s’empare  An.  de 
de  la  Paroiflc  d’un  autre  ; mais  que  N.  S. 
chacun  foit  content  de  conduire  le  11  *?• 
Troupeau  qui  lui  elt  confié. 

3.  Qu’aucun  Evêque  ne  trouble  de 
Monaltcrc  confacrc  à Dieu,  8c  n’en 
enlevé  rien. 

4.  Que  les  Moines  n’aillent  point 
de  Couvent  en  Couvent, s’ils  n’y  font 
envoyez  par  leur  propre  Abbé. 

p.  Qu’aucun  Clerc  ne  quitte  fon 
Evêque,  pour  aller  courir  ailleurs  jfic 
qu’il  ne  l'oit  reçu  en  aucun  lieu,  làns 
les  Lettres  de  recommandation  de 
lbn  propre  Evêque.  Que  fi  on  l’a 
reçu,  8c  qu'il  ne  veuille  pas  s’en  re- 
tourner étant  rappelle  i que  celui  qui 
Ta  reçu,  8c  celui  qui  ell  reçu,  fiaient 
fournis  à l’Excommunication. 

6.  Que  les  Evêques  8c  Clercs  étran- 
gers le  contentent  qu’on  exerce  en- 
vers eux  Thofpitalité  -,  mais  qu’il  ne 
leur  foit  nas  permis  de  faire  aucune 
fbnétion  (acerdotale,làns  la  permiflion 
de  l'Evéque  dans  la  Paroiflc  duquel  il 
elt  connu. 

7.  Que  deux  fois  Tannée,  un  Sy- 
node s’aflèmble  -,  8c  que  parce  que 
diverfes  choies  peuvent  l’empêcher, 
le  premier  d’Août  on  s’aflèmble  dans 
un  lieu  qu’il  appelle  Clofaes. 

8.  Q.e  nul  Evêque  ne  fe  préféré  à 
l’autre,  par  ambition)  mais  que  tout 
obtervem  le  tems  8c  l'ordre  de  la  con- 
fecration. 

9.  Qu’à  melure  que  le  nombre  des 
Fideles  augmentera  , le  nombre  des 
Evêques  augmente. 

10.  Qi'on  ne  fupporte  point  de 
mariage , qui  ne  foit  légitime  ) que 
nul  ne  commette  incefte  ) 8c  que  per- 
fonne  ne  laiflè  fa  femme,  linon  pour 
caulê  de  fornication. 

Ces  Canons  furens  faits  l’an  6f$. 

XXI.  L’Eglifc d’Afrique  avoit  aufli  p.  71. 
un  double  Code , dont  l’un  étoit  le 
Code  de  TEglife  Univerlcllc,  l’autre 
des  Conciles  d'Afrique,  lavoir  : 

f. 
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An.de  i.  du  Concile  de  Cartb*getVin  41p. 
N.  S.  t.  d ’Hippone,  l’an  393. 

11  * j.  de  Carthage , l'an  594. 

4.  de  Carthage , l’an  J 97. 

f.  un  autre  au  même  lieu. 

6.  un  autre,  l’an  599. 

7.  un  autre,  l'an  401. 

8.  un  autre,  la  même  année. 

9.  un  autre  de  MUeve  , l’an  40t. 

10.  un  autre  de  Carthage,  l’an  40  J. 

1 1.  un  autre l’an  404. 

1 i.  un  autre l’an  4<5f . 

13.  un  autre  — l'an  407. 

14.  un  autre l’an  408. 

tf.  un  autre  l'an  409. 

16.  un  autre  -•  l’an  410. 

17.  un  autre  — * l’an  418. 

18.  un  autre l’an  419. 

/.  i6j.  XXII.  Aptes  la  Colle&ion  de  De- 
• ys  U Petit , qui  en  fit  même  deux, 
l'une  des  Canons , l'autre  des  Décré- 
tales , il  y en  eut  une  autre  de  Fulgente 
Ferrand , Diacre  de  l’Eglife  de  Car- 
thage. On  ne  fait  même,  fi  elle  n'a 
point  précédé  celle  de  Denys  le  Petit. 
Ce  Fulgence  flcurilToit  l’an  y 47.  11  a 
écrit  auflï  un  Abrégé  des  Canons , qui 
a été  imprimé  par  Pierre  Pitbou  à Pa- 
ris, l’an  iy88,  & l’an  1610.  avec  le 
Code  des  Canons  de  l'Egide  Romai- 
ne j par  Chiflet  l’an  16304  par  //. 
Auteferres  à Dijon,  l’an  16494  8c 
enfuite  rapporté  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit -Civil,  par  Voel,  & Jufttl 
fils.  Ce  Ferrand  a renfermé  toute  la 
Difcipline  Canonique  en  131.  Chapi- 
tres. (Raronius  dit  en  300  ) 

T.r.tda,  XXIII.  Jean,  Prêtre  d’Antioche, 
00.  afa'c  d’autres  Colleâions.  Il  étoit  nom- 
pTilt.  mé  Stbolaftique , c’efl-à-dire  Avocat  5 
sistl.  in  car  c’ell  en  ce  fens  que  ce  mot  fe  prenoit 
du  tems  de  Juftinien,  & mêmeaupa- 
Stret.’e.  ravant  : c’ell  ainfi  que  Suidas  appelle 
a S.  Si  ni.  Agatbias , Scbolaflique  ; or  Agatbias 
Eccltf.  étoit  Avocat.  Ce  Jean  eft  aufli  appelle 
f&i'  ApocriJîaire  , c’ell- a.  dire  Député  pour 
synir'  les  affaires  de  l’Eglife.  Il  devint  Pa- 
Bfifl.  ioj. 


triarche  de  Con/lantinople  l'an  y 64,  An.  da 
en  la  Place  d ’Eutyche  qui  fut  exilé.  "•  5- 

XXIV.  Ce  Jean  a fàic  deux  Ou-  l117’ 
vrages.  Le  t.  porte  le  titre  de  Col-  153.156, 
lésion  des  Canins.  Dans  ce  Livre  il  3»*. 
rapporte  les  Canons  fous  yo  Titres, 

félon  l'ordre  des  tems  j 5c  il  mec  lous  crtL 
un  même  Titre  , ceux  qui  font  du  Ber*,  m 
même  fujet. 

II  a inféré  dans  là  Colledion  les  8y  ** W ü 
Canons  qu'on  nomme  fàuflcment  A-  ii/rGra. 
poft  clique  s ,les  Xi  d cSardique  qu’il  met  ‘s.t.si. 
avant  ceux  à' Antioche , & 68  de  Bafi- 
le.  On  croit  que  c’eft  ce  Livre  que  WlJKW 
Nicolas  I.  appelle  la  Concorde  des  Ca-  Bp.  j.«. 
nons.  *3- 

Le  z.  Ouvrage  s’appelle  Nomoca-  fl]* 
non,  qui  cfl  l' Abrège  de  la  Collcâion  TW. 
de  ces  y©  Chapitres  ou  Titres , aux- 
quels  il  a ajouté  les  Loin  Civiles  qui 
y ont  du  rapport,  paiticuliercmenwcw. 
les  Novelles  de  Juftinien.  Quelques-  Cmfi.in 
uns  croyent  qu’il  compofa  ce  dernier  Tr*ü'- 
Livre  lorsqu’il  étoit  Patriarche  de  ïûTtf'ç.i, 
Conllantinoplc.  11  y a des  Savans  qui  Onpnt 
attribuent  le  1 . Livre  de  ce  Jean  à JMru  c,~ 
Tbcodoret  Evêque  de  Cyr,  qui  a' oit 
vécu  130  ans  avant  ce  Jean  y mais  Dtll.de 
JnJiel , & M.  von  Mafiricbt  croyint  pf‘uilP- 
qu’ils  fc  trompent.  II  paroit  que  Jean 
etoit  un  très  pétit  génie.  0t.1t.  " 

XXV.  Dans  ce  même  tems, Mar-  P-6S6. 
tin  Evêque  de  Braga  , qui  mourut  Ai.p.iSf. 
environ  l’an  yj 3 ou  y 80,  fit  une  au- 
tre Collctlion , ou  une  nouvelle  Fer- 

Jion.  Il  a traduit  la  plupart  des  Ca- 
nons, du  Grec.  Il  y en  a mêlé  quel- 
ucs-uns  des  Concrlcs  Occidentaux 
'Afrique  , d'Efpagne  , comme  de 
Tolede  ôc  de  Braga.  Quelquefois, de 
deux  ou  trois  Chapitres  de  divers 
Conciles,  il  n’a  fait  qu'un  feul  Chapi- 
tre. Il  divife  Ton  Ouvrage  en  deux 
Parties.  La  première  contient  les 
Canons  qui  parlent  des  Pcifonncs  6c 
des  Rites  Eccléfiaftiques.  La  fécon- 
de contient  ceux  qui  regardent  les 
Laïques.  Dans  ccttc  Collection  do 

...  Mar- 
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Martin,  on  ne  trouve  point  les  Ca- 
nons qu’on  appelle  Jpofioliques.  On 
a quelquefois  confondu  ce  Martin , 
avec  le  Pape  Martin. 

XXVI.  Cresconius , Evêque  d’Afri- 
que du  teins  de  Leonce  Empereur  ,efl 
un  autre  Collcéleur.  11  y a deux  Ou- 
vrages de  cet  Auteur  dans  le  Droit- 
Canon,  ou  plutôt  deux  Parties  d’un 
même  Ouvrage.  L’une  elt  appellec 
l’ Abrégé  des  Canons.  Dans  celte  Par- 
tie, il  a renfermé  dans  joo  Tares, 
ou  Sommants  , la  Difcipline  Kcclé- 
fiaflique,  en  citant  feulement  les  Ca- 
nons ou  les  Décrets  des  Pontifes,  fans 
en  rapporter  les  paroles.  L’autre  Par- 
tie s’appelle  la  Concorde  des  Canons , 
ou  le  Livre  des  Canons  , où  les  Ca- 
nons fit  les  Décrets  font  rapportez 
tout  au  long.  Ce  Crefconius  a le  pre- 
mier mis  les  Décrétales  des  Pontifes 
entre  les  Canons,  & les  a comme  ca- 
nonilécs.  Denys  en  avoit  recueilli  plu- 
sieurs, depuis  Sirice-,  mais  il  ne  leur 
avoit  pas  donné  tant  d’autoritc. 

XXVI 1.  On  met  enfuite  le  Code 
de  i'Lglife  Orientale , qui  fut  confirmé 
dans  le  Concile  VI.  uecuménique  in 
Trutlo , l’an  681.  J’en  ai  parlé  ci-des- 
fus.  Dans  ce  Code  , on  a mis  plu- 
fieurs  Sentences  des  Peres.  U aéré 
imprimé  par  Du  Tilht  l’an  I f 40.  Ce 
Code  a été  confirmé  dans  le  11.  Con- 
cile de  Nicée,  l’an  747. 

XXVIII.  Il  y a eu  encore  une 
Colleélion  de  Canons  envoyée  par  le 
Pape  Adrien  I,  à Charlemagne , dont 
il  n’étoit  fias  l'Auteur  s mais  il  y en  a 
une  de  71  Canons  ftite  en  faveur 
d ' Ingelram  Evêque  de  Mets. 

XXIX.  Anfegije  Abbé  de  Lobes , 
& enfuite  Archevêque  de  Sens , a pu- 
blié une  Colleélion  des  Loix  Ecclé- 
fiafiiques  de  Charlemagne  , de  Louis 
le  Débonnaire  fon  fils,  fit  de  Lot  bail  e 
fon  petit-fils,  l’an  817. 

Benoit  Lévite  a ajouté  3 Livres  à 
cette  Colleélion. 

Tom.  JL 


XXX.  Au  I X.  Siecle  parut  la  An.  dt  ‘ 
Colleélion  à'ifidore  Mercator,  qu’on  ’ 
peut  appellcr  V/mpofleur , qui  a fuppo-  7‘ 

le  aux  premiers  Papes  fit  à d’autres  des  Bh*d. 
Lettres  fit  des  Décrétales, qu’ils  a’ont  M.p.ijiy 
jamais  faites  : y à Clement , ; à A ni- 
cet,  z à Evarijie,  3 à Alexandre,  l 
à Sixte,  1 à Telcspbore  , 1 à Hygin,  i 

4 à Pie , 1 à Anicet , t à S oter  Ôte. 

On  croit  que  c’cll  le  même  dont  j’ai  /.  134. 
parlé,  fit  qui  fc  nommoit  Benoit  Lé- 
vite, qui  s’eft  caché  fous  le  nom  d ’/-  M • 

Jidorc. 

XXXI.  Pbotius  à fait  aulfi  un  Re-  P • l'°- 
cueil  de  Canons,  qu’on  appelle  No-11*" 
mocanon  , fur  lequel  Balfamon  a fait 

des  Commentaires.  Reginon,  Moine 
dans  le  Diocclé  de  Treves,  a fait  aufli 
quelque  Colltélion  dans  le  X.  Siecle. 

XXXII.  Bure  bar ia  fuividaos  l’XI.  > *80. 
Siecle  Pbotius,  fit  a fait  zo  Livres  de  x ’’ c*' 
Décrets,  dont  nous  avoiw  parlé  à l’an 
1016. 

l’ai  dit  ailleurs  d'où  il  a tiré  Ton 
Livre,  & ce  qu’il  traite. 

Ce  Burchard  a ram  a fié  plufieurs 
choies,  qu ' lfidore  l'Impofteur  avoit  , ^ 
dites,  comme  M von  Majlricbt  le  prou- 
ve 1 d’où  il  tire  cette  couEquencc, 
que  Burchard  n’avoit  pis  giand  juge- 
ment. 

XXXIII.  Yves  a fuivi  Burchard.  t-  3°4- 

XXXIV.  Deusdedtt  Cardinalis  a 
fait  encore  une  Colleélion  de  Canons,  F‘  3 

3 uc  Baronius  met  a l’an  1087.  Il  la 
éJia  à Vtélor  1 II. 

On  parle  encore  d’une  autre  Col-.  ^ 314. 
leélion  d'un  certain  Grégoire  Prêtre,  . tlenéeU. 
fit  fon  Livre  cft  intitulé  Polycarpe.  ‘a/îLi 
XXXV.  Apres  lui  il  faut  mettre  vtp.i.\ç,  ' 
Jean  Zonare,  dont  nous  parlons  ail- 
leurs. Nous  dirons  feulement  ici, qu’il 
a fait  des  Commentaires  fur  le  Aomo~ 
canon  de  Pbotius , fi c fur  les  Canons 
des  Apôtres  6c  des  Conciles  Géné- 
raux. 

Nous  traiterons  des  autres  , dans 
les  années  fuivantes. 

Dd  Qucl- 
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Quelque»  Hommes  célébré»  mou- 
rurent cette  année, suffi  bien  qu'2'tiw, 
dont  j’ai  déjà  fait  mention. 

Le  1 . eft  Robert  d'Arbiiftilles , dont 
nous  avons  parlé  ailleurs,  Fondateur 
de  l’Ordre  de  Fontevraud * qui , à ce 
qu’on  dit , avoit  converti  à Rome 
toute*  les  Filles  de  joye,  lesquelles  fe 
trouvèrent  dans  un  Lieu  de  proflitu- 
tion,  & auxquelles  il  annonça  la  grâ- 
ce de  Dieu  fi  elles  fc  convcrtifToient. 

Il  avo  t afiemblé  dans  fbn  Monafte- 
re  julqu'à  jooo  personnes  de  l’un  & 
de  l’autre  fêrte,  & de  toute  forte  de 
gens, jusqu’aux  Lépreux.  L’an  1 104. 
il  s’étoit  trouvé  au  Concile  de  Beau- 

f'enci,  & il  y eut  fcance  entre  les  Pré- 
ats.  I)  parcourut  pendant  les  années 
1 107  8c  1 108  V Anjou,  le  Poitou  8c  la 
Touraine , en  exécution  de  fa  Charge 
de  Prédicateur  Apoftolique.  Il  fonda 
dans  ces  années  les  Monaftercs  de 
Cbamfournois , de  Lapuie  , de  Loges , 
de  Re/ai,  de  Gaine  8c  de  Gironde.  L’an 
H 10.  il  courut  le  Berry  St  la  Breta- 
gne, 8c  fonda  le  Monaftere  à Or  fan 
au  Diocefe  de  Bourges.  L’an  1 1 1 1 il 
en  fonda  trois  dans  les  Diocefes  d’Or- 
léans 8c  de  Poitiers,  celui  de  la  Lande 
en  Btautbine , celui  de  Turon , 8c  ce- 
lui de  la  Madeleine  d'Orléans.  L’an 
1114.  il  prêcha  dans  le  Limofin , dans 
I ' Angoumois , dans  le  Périgord , 8c  au 
Diocefe  de  Toulon  fe,  & fonda  4 Mo- 
nafleres,  celui  de  Bourbon,  celui  de  la 
Gafconiere,  celui  de  Cadouin,  & celui 
de  XEfpinaJfe.  On  dit  qu’alors  il  s’en 
alla  en  Auvergne,  où  il  eut  des  en- 
tretiens de  pieté  avec  Raingardc , mere 
de  Pierre  le  Vénbable.  L’ Evêque  de 
Poitiers  fut  à Rome  l’an  1106,  pour 
demander  au  Pape  la  confirmation  de 
l’Ordre.  11  obtint  une  Bulle  de  Paf- 
cbal  II.  en  faveur  de  ce  nouvel  Infli- 
tut.  Le  Pape  en  confirma  tous  les 
Privilèges,  l’an  1 1 1 3.  Il  perfuada  à la 
Reine  Bertrade , de  prendre  l’habit  de 
‘l’Ordre,  8c  on  dit  qu’elle  prit  le  Voi- 


le, l’an  nifi  mais  que  l’au Hérité  dé  An.  de 
l’Ordre  la  rebuta  bien- tôt.  On  dit  N.  s- 
qu c Robert  (c  tentant  défaillir, confcrva  1 11?' 
le  Généralat  de  l’Ordre  à une  femme* 
ce  qui  a été  fuivi. 

On  a fort  critiqué  cetétablifiement, 
qui  eft  diamétralement  oppolé  à la  Loi 
Salique.  Le  P.  de  la  Mainferme  jufti- 
fie  cette  conduite  de  Robert  -,  8c  il 
infifte  fur  ce  que  la  Stc.  Vierge  acom- 
mandéà  Dieu  même:  car,  dit -il,  J. 

Chrift  a été  fujet  à fa  Mere.  Si  Dieu, 
ajoute- 1- il, l’Etre  nécefTaite,leCréa- 
teur  de  toutes  chofes  , n’a  point  fait 
difficulté  d’obeïr  à une  femme*  nous  IcGenér». 
autres  hommes , petites  Créatures  que  fat  dil'Oi- 
nous  fommes , oferons-nous  en  faire 
difficulté?  Il  pouvoir  ajouter,  que  fe-  Tt>uc 
Ion  presque  tous  les  Dévots  de  la  Com- 
munion Romaine  , ils  appellent  la 
Ste.  Vierge  , la  Reine  des  deux  , la 
Reine  des  Anges.  Le  P.  de  la  Main- 
ferme  rapporte  , qu’un  Religieux  lui 
ayant  dit,  notre  Royaume  eft  en  que- 
nouille * ” Oui , répondit  - il , il  eft  en 
„ quenouille , comme  le  Royaume  ( equetfc 
„ de  l’L’nivcrs,  du  Ciel  8c  de  la  Ter-  k 
„ re  eft  en  quenouille*  favoir,  entant 
„ qu’il  eft  régi  & gouverné  par  la 
„ puifiance  8c  autorité  de  celle  qui , 

,,  comme  une  Femme  forte,  manum 
„ fuam  mifit  ad  fortia , £«?  digtti  ejus 
„ appréhenderont  fttefum.  Prov.  XXXI. 

19.  Je  reviens  à Robert.  Se  fentant 
prèi  de  fa  fin,  il  afTembla  les  Freres, 
ce  leur  demanda  s’ils  vouloient  être 
fournis  aux  Servantes  de  J.  Chrift*  & 
comme  ils  promirent  tous  de  ne  les 
quitter  point,  il  confulta  catrecux  fur 
le  choix  d’une  AbbefTe,  8c  il  choifit 
Pétronille  Craon  de  Cbemillé , dont 
l’éleôion  fut  approuvée  par  Girard 
Evêque  d’Angouiême , Légat  du  S. 

Siégé.  Peu  de  tems  après,  prêchant 
dans  le  Diocefe  de  Bourges,  il  tomba 
malade  cette  année  1117.  8c  s’étant 
fait  porter  au  Monaftere  à'Orfan , 
il  y mourut  quelques  jours  apres  le 
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An.  dt  ij'dc  Février , d’autres  difent  le  ai. 

’ ou  Z4.  L'Archcvéque  de  Bourges, 

L.  fuivi  de  (on  Cierge  fie  d’un  grand 

nombre  de  Gentilshommes  fie  de  Ko- 
turiers, accompagna  le  corps  jusqu'au 
. Monaftcre  de  bonSevraud,  où  il  cé- 
lébra Tes  funérailles  le  i a.  jour  après  le 
décès.  Nous  avons  parle  ailleurs  de 
ce  dont  il  avoit  été  accule , d’avoir 
partagé  le  lit  de  Tes  Religteulcs,  afin 
de  (ë  commettre  a de  plus  fortes  ten- 
tations i fie  de  ceux  qui  ont  fait  fon 
Apologie.  Il  y a un  Hiltorien  nou- 
veau de  Bretagne,  qui  l’a  (ait  encore 
depuis  peu.  Il  y a eu  julqu'à  ;z  Sc 
3 3 Abbcilcs  depu.s  Pitrenille  dont  j'ai 
parlé , julqu’a  Madeleine  Gabrielle 
A Ut  laide  de  Roebcebouart , fille  du  Duc 
de  Murtemart , fie  iœur  du  Maréchal 
de  Vtvonne,  qui  fut  reçue  Abcflc  de 
l'Ordre  l’an  1670,  qu’on  dit  être  d’un 
mérite  extraordinaire.  Peut-être  eft- 
elle  morte  d pi  éfent  ; c’eil  ce  que  j’i- 
gnore. L’Ordre  eft  divifé  en  4 Pro- 
vinces, qui  font  celle  de  France,  celle 
d'Aquitaine,  celle  d'Auvesgne  Sc  telle 
Tiron'ta  de  Bretagne.  Il  y a if  Pncuiez  dans 
mo't.  ’ la  première,  14  dans  la  fécondé,  if 
VneSir-  dans  la  troiûemc,  fie  13  dans  la  qua- 
e-  trieme. 

BsUlet  14.  a.  Le  fécond  Homme  célébré  mort 
d Avril,  cette  année,  fut  Bernard  Abbé  deTi- 
ron  * am*  de  Habert  & Arbrtÿelles.  Sa 
Tironcx-  Communauté  étoit  bien  de  foo  Moi- 
hotte  nés.  dont  il  garda  300  auprès  de  lui, 
«u'onpré-  Sc  envoya  les  100  autres  en  divers 
darité»  l‘eu*»  P^1,  demeurer  douze  en  cha- 
Sbutc.lcs  que  Maifon.  Ces  Moines  étoient  dans 
tndi-  une  grande  pauvreté  , fie  manquoient 


m 

fouvent  de  pain.  Ils  tr.ivailloient  tous, 
& ils  ne  parloient  que  par  une  néces- 
fité  inévitable,  fie  en  peu  de  mots.  Sa 
réputation  s’étendoit  par -tout,  Sc  le 
Roi  d’Angleterre  fouhaira  de  le  voir 
en  Normandie,  où  il  étoit.  Il  lui 
fit  de  grands  honneurs  , & tous  les 
ans  il  envoyoit  à Tirost  cinquante  ou 
forxante  marcs  d'argent. 

Louis  le  Gros  R de  France  lui  don- 
na une  Terre,  Ce  pluGeurs  Seigneurs 
firent  des  préfens  fie  des  Fondations  à 
l’Eglife  de  Tison.  Ce  bernard  tomba 
malade  le  13.  d’Avril  1117  : mais  il 
ne  voulut  point  prendre  de  remt  des. 
S’étant  fait  porter  au  Chapitre,  il  ex- 
horta fes  frères  à exercer  1a charité,  fie 
à la  préférer  à toutes  les  Traditions 
Afonafliques , auxquelles  il  leur  défen- 
dit de  s'attacher  fupcrftitieufement , 
comme  étant  plus  propres  à la  des- 
truôion,  qu’à  l’édification.  Enfuite 
il  mourut  le  ip.  d'Avril.  Sa  Vie  a été 
écrite  par  Geofroi  le  Gros,  Moine  de 
Tiron- 

Ce  Bernard  avoit  un  ami  célébré, 
qu'on  appelle  Vital,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  Savions  , qui  mou- 
rut l’an  1 taa. 

On  met  aufTi  à cette  année  la  mort 
de  Maître  Anfelme  Doyen  .de  Laon , 
qui  a eu  tant  de  Dite  pies  célébrés, 
fie  qui  avoit  enfeigné  la  Théologie  à 
Laon  fie  à Paris  ; fit  la  naiflince  de 
Thomas  Archevêque  de  ( antorbeu, 
le  ai.  de  Décembre,  1ère  del’Apôtre, 
dont  on  lui  donna  le  nom. 

On  peut  confulter  fur  Anfelme  , 
ceux  que  je  cite  en  marge. 
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Mort  de  T?  Audouin  R.  de  Jerufalcm  tomba 
Baudouin  D malade  en  Egypte , où  il  f.iiioit 
ruialem  *a  guerrc  » & mourut  comme  il  rc- 
Gnl.Tyr.  venoit  dans  la  Paleftine,  la  18e  année 
Lxu.fi.  de  lbn  régné.  Son  corps  fut  porté  le 
SnUb.l.x.^  d’Avnl  à Jcrufalem , le  Dimanche 
des  Rameaux,  dans  le  même  tems 
que  la  Piocdïion  en  fortoit  par  la  val- 
lée Je  Jofaphat.  On  l'intcr ra  près  du 
Roi  Godefroi  l’on  frère,  dans  l’Eglifc 
du  S.  Sépulcre. 

On  mit  cette  Epitaphe  fur  fon 
Tombeau. 

* . 

Kex  BaUuinus , aller  Judas  Maetabtm  , 

Sftt  patru , vigor  Eccltfu  „ virtus  utnus'jHt  ; 
ÿuem  formidabant , eut  don  a tribut  a ferelant 
Cêdarw  A gypt us,  F. don  ac  hotnicida  Damafcur, 
Proh  dolor  ! m modico  claudiner  hoc  tumulo. 

On  l’appelle  ’’  un  autre  Judas 
,,  Maccabée , l’cfperance  de  la  Patrie, 
,,  la  force  de  l’Eglife,  la  Teneur  de 
„ Kedar  & de  l’Egypte  &c.à  qui  l’on 
„ portoit  des  prêtons  & des  Tributs. 
Baudouin  Un  autre  Baudouin  R 11.  Comte  de 
Flandre!  F^ndrcs  > furnomme  Ilapcule  , ou  d 
bielle,  ’ la  bâche , qui  étoit  fils  de  Robert  JJ., 
ineuit.  fut  bleflë  cette  année  par  un  certain 
ch™ '*  H“lues  Bolereau  , à l’attaque  d’un 
Xohrridt  petit  Château,  dit  Bures,  dans  le  païs 
jhtri(m  deGaux  prèsd 'Arques  en  Normandie; 
tnChrov.  & envenima  fi  fort  là  playe  par  fesdé- 
c/nim  ‘ bauches , qu’il  en  mourut  à Aumale  au 
Ordtr.  mois  dejuin  de  l’année  fuivantc.  Char- 
yiinl.  iei  fur  nommé  le  Bon,  fon  cou  fin,  que 
fa  tante  Alix  fille  de  Robert  I.  & foeur 
de  Robert  II.  avoit  eu  de  S.  Canut 
Roi  de  Dannemarc,  lui  fucceda,  bien 
que  Clémence  de  Bout  pogne  mere  de 
Baudouin , remariée  à Godefroi  le  Jeu- 
ne dit  le  Barbu , Comte  de  Louvain, 
voulut  faire  donner  le  Comté  à un 


Bâtard  de  la  Maifon  de  Flandres, 
nommé  Guillaume  d'Ipre , qui  avoir 
époulc  fa  nicce. 

Baudouin  R.  de  Jcrulalem  eut  pour 
SuccelTeur  Baudouin  du  Bourg  ion  pa-  Bk0* 
rent,  a qui  il  avoit  lailTe  le  Comté  DO  - 
d 'Edef/i,  lorsqu’il  fut  appelle  à la  Cou-  Bonne 
ronne.  11  étoit  François,  fiis  aine  Juetede  » 
de  Hugues  Comte  de  Ueiel.  Le  defir  r d °Uj£. 
de  voir  Baudouin  fon  parent , ÔC  de  rulilem. 
vifiter  les  SS.  Lieux  , le  poita  à aller  Taleh.ad 
à Jerufalcm,  fi  il  y arriva  en  même 
tems  que  le  corps  de  Baudouin  y étoit 
porté.  Comme  on  délibérait  fur  le  «.  r. 
choix  de  celui  quidetoit  fuccedcr  à 
Baudouin , St  que  les  unsdiloient  qu'il 
faloit  attendre  le  Comte  Euflacbe  j les 
autres,,  qu’il  faloit  pourvrir  la  place 
de  Baudouin  lans  délai-,  Jofcelin  Sei-  e.  3. 
gneur  de  Tibériade  indiqua.  Baudouin 
Comte  d’Edefle  , & le  Patriarche 
Arnoul  ayant  été  de  fon  avis,  tous  les 
autres  s’y  rangèrent  aifément. 

Ainfi  Baudouin  II.  fut  élu  R.  de 
J érufalem.  Euflacbe  Comte  de  Bou-  * 
logne , à qui  des  Seigneurs  «voient 
écrit  pour  prendre  la  Couronne,  éioit  ^ 
venu  juiques  dans  la  Pouilic  pour  cer  pJnf. 
efièt  ; mais  ayant  (u  qtic  la  place  étoit  d'Eufta-  ’’ 
occupée,  il  dit  • Dieu  me  garde  cTap  ^ 
porter  élu  trouble  dans  un  Royaume, 
ma  famille  a rétabli  ta  paix  de  J. 

Chrifl , (fl  pour  la  tranquillité  duquel 
mes  frétés  ont  donné  leur  vie  ! Après 
quoi  il  s’en  retourna  fur  fa  par.. 

Le  Patriarche  Arnoul  mouiut  dans  Mort. 
la  même  année  que  l'on  Roi.  Le  Pane  Arnoul 
Pafcbal,  fachant  fes  dérèglemers,ra  Patriarche, 
voit  fait  dépolèr  par  l’Evéque  u'O- 
range , qu’il  avoit  envoyé  en  qualité 
de  Légat  en  Syrie.  Enl'uitc  il  l’avoit 
rétabli,  Arnoul  étant  venu  à Rome. 

Son 
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An.  de  ' Son  Succefleor  fût  Gormond,  ou  Ger- 
N.  S.  mon  d , ou  Garimond,  natif  üe  Ptqui- 
{l  '° — . gny,  au  Dtoceie  d’Amiens, 
kuuca^-  L’Empereur  Alexis  Comnene  finir 
4e.  suffi  fes  jour»  cette  année,  le  if. 
MortdA-  d’.Août.  Nous  en  avons  parlé  plulkurs 
JHXIS  fois.  11  travailla  à la  converlion  des 
An».  L Paultciem,  que  l'Empereur  Jean  Zi- 
xv  p.  50t.  misées  avoir  autrcf.is  tranfpoitcz 
ZtMr.  d’Aiïe  en  Thrace  , aux  environs  de 
jnrui  Pbihpptpolis,  pour  défendre  cette  fron- 
r‘  ab».  ticre  contre  les  Incui  lions  des  Scythes. 
Ccmn  U Ces  Manichéens  fail’oicnt,  comme  je 
xty‘  l’ai  dit  ailleurs,  beaucoup  de  mal,  de 

* zw.  >1  yavoit  paimi  eux  d’autres  Héréti- 

xvm.  ques  Arminien  de  Jacobues-,  L’iim- 
*•  id.  pcrcur  le  doni>a  de  grandes  peines 
pour  Us  ramener  de  leurs  cgaremei.s. 
Jl  difputoit  avec  eux, dés  le  matin  jus- 
qu'à la  nuit.  Il  en  convertit  p ufieurs, 
même  un  dt  s Chefs  nomme  Coules»  : 
Coup»  ôc  Pholtti , les  deux  autres 
Chefs,  ne  voulurent  pas  fe  rendie, 
& furent  renfermez. 

Pauliciens.  J’ai  appelé  Manichéens  y les  Patt- 
Hciens , parce  qu’ils  ctoient  ainfi  nom- 
mez dans  l’Arménie,  lorsqu’un  cer- 
tain Paul  le  rendu  leur  Chef  au  VII. 
Siecle.  Ils  parvinrent  à une  fi  grande 
puiffirtee,  ou  par  la  fbibleffè  du  Gou- 
vernement , ou  par  la  protection  des 
« ctJnB.  Sarrafins,  ou  même  par  la  faveur  de 
rem.  ».  1 l’Empereur  Nicépbore , très  attaché 
A 4®°-  i.  cette  Seâre,  qu’à  lt  fin,  ptrfécutez 
par  l’ Impératrice  Théodore  femme  de 
^ Bafite,  ils  le  trouvèrent  en  état  de  bà- 
>•«  ‘tir  des  ViHes,  6c  de  prendre  ics  ar- 
%r  . tues  contre  leurs  Princes.  1 Les  guer- 
res furent  longues  6c  langlanres,  lous 
Mt'mA.  l’Empire  de  Rafile  le  Macédonien , c’ell 
W.  A*  à-dire  à la  fin  du  IX  Siecle.  On  dit 
JmTw 5a  c!u'on  cn  mourir  près  de  r-oooco. 
i£»»  3 lotis  l'Impératrice  Théodore , en  forte 
84$.  • qu’il  fcmbioit  qu’ils  ne  feioten’  ja- 
XiMnx'  ma’,en®tal  de  le  relever.  Oncioit 
Mifo.  Jtr  les  Pi  édicateurs  qu’ils  envoyèrent 
v»ri»t.  . 03ns  la  Bulgarie,  y établirent  I ' Heri-‘ 
h -U*  16  .fie  Manichéenne  , 6c  que  c’cfi  des  là 
"3*  ■ . ■ . 


MONDE.  tij 

qu’elle  fe  répandit  dans  le  refie  d*  An.  de 
l- Europe.  Leur  Doéïrine  fondamen-  N-  S. 
taie  etoit  celle  des  deux  Principes,  lua' 
coeterneis , & indépendans  l'un  de 
l’autre. 

Mais  outre  cela , Pierre  de  Sicile 
(dans  un  Livre  qui  a pour  Titre, His- 
t nia  de  Manichéen , Hijlo  ire  des  Ma- 
nichéens , traduit  de  Grec  cn  Latin 
par  Roder  us  , & publié  à Ingolftad 
avec  des  Notes  l’an  1604.)  dit  qu'une 
femme  Manichéenne  fcduifit  un  Laï- 
uc  ignorant,  nommé  Serge,  cn  lui 
liant  que  les  Catholiques  honoroient 
les  Saints  comme  des  Divinitez  , 8c 
que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu’on 
empêchou  les  Laïques  de  lire  la  Sain- 
te Ecriture  , de  peur  qu’ils  ne  décou- 
vriflent  de  femblables  erreurs.  Cette 
remarque  mérite  qu’on  y falfe  atten- 
tion. Revenons  à Alexis.  Mort. 

Cet  Empereur  régna  37  ans , 4 
mois,  if  jours.  Son  Tombeau  fe  voit  j»,  cr«. 
encore  aujourd’hui. 

11  a fait  pluficurs  Confiitutkns.  ^'2rl7;/£ 

L’une,  de  l’an  1086.  du  mois  de  Sep-  ”i79‘ 
Cembrc,  Ind.  IX.  oui  règle  le  Canonique  Ses  Cont- 
dts  Evêques , c’elt-à-dirc  l’ellimat ton  tilutl°"»- 
des  Prémices  que  les  Laïques  de-  r C?l' 
voient  a l’Evcque  chaque  année.  Pour  vite. 
un  Village  de  30  feux  , on  donnoir  **  non. 
nne  picce  d’or  , deux  d’argent , un 
mouton , 6 boiffeaux  d’orge  ,6  de 
farine,  <5  meluics  de  vin  & 30  poules. 

Cette  Conftiiuiion  tégloit  auflî  les 
droits  d’Ordination.  L’Evêque  pre- 
tioit  une  pièce  d’or  pour  faire  un  Lec- 
teur, ou  un  fimplc  Clerc  j trois  pour 
faire  un  Diacres  & trois,  pour  la 
Prêtrile.  Il  raxoit  auffï  le  droit  de 
1’t.vêquc  pour  les  Mariages. 

Une  autre  du  mois  de  Juin,  Ind. 

VU.de  l’an  toS’4.contrc  les  Fiançail- 
les cont  laélées  a 7 ans. 

La  3.  cil  de  l’an  topi.  qui  confir*  f.  nfi, 
me  celle  de  Pan  11184. 

Il  y en  a une,  qui  eft  de  l’an  1087-. 
qui  déclare  qu’il  elt  permis  à l’Empe-  p.  134.'. 
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rcur  d’ériger  en  Métropoles  les  Evé- 
chez , ou  les  Archcvéchcz , 6c  de 
régler  félon  fa  volonté,  ce  qui  regar- 
de l'cle&ion  6c  la  difpofiuon  de  ces 
Eglifes. 

On  voit  des  vers  de  cet  Empereur 
k fon  neveu  Spaneas , en  Grec  bar- 
bare, publiez  à Venilê  par  Chrifia- 
pble  Zantt.  Lambecius  6c  du  Cange 
difent  qu'on  les  trouve  manulcrits  dans 
la  Bibliothèque  de  l’Empereur  , 6c 
dans  celle  du  R.  de  France.  On  trou- 
ve encore  quelque  autre  Pièce  de  cec 
Alexis  drns  les  Analcétcs  Grecs,  que 
les  P P.  Binéditiins  ont  donnez  au 
public  l’an  16S8.  On  croit  qu’il  a 
écrit  contre  les  Latins  fur  la  Proccs- 
fion  du  S.  E'prit  ) Nicol.  Hyd.  I.  1 . 
de  Proeeff  Sp . On  ne  trouve  point 
ce  Livre. 

• C’eft  cet  Empereur  qui, à ce  qu’on 
dit,  tâcha  de  ramener  Nil,  Moine, 
de  ies  erreurs,  6c  qui  fit  tenir  contre 
lui  un  Synode.  Ce  Nil  avoit  des  Er- 
reurs fur  l’union  des  deux  Natures  de 
J.  Chrift. 

Il  travailla  aufîi  à la  converfion  des 
Bogomiles , dont  nous  parlerons  bien- 
tôt. 

Barohius  dit  que  la  mort  à'  Alexis 
fut  précédée,  8c  comme  prédite  par 
un  grand  tourbillon,  qui  rcnverla  la 
Statue  de  Confiantin , placée  fur  une 
colonne  de  porphyre. 

Sa  femme  Irtne  a fait  des  Règles 
pour  un  Monaftcre  qu’elle  avoit  tait 
conllruire;  fur  quoi  on  peut  voir  les 
Commentaires  d'Oudin , T.  II.  p. 

8f8. 

Sa  fille  Anne  Cannent,  femme  du 
Ctfar  Nicépbore  Bryennc , a écrit  la 
Vie  à' Alexis  } mais  c'elt  plutôt  ud 
Panégyrique  , qu’une  Hifloire.  Ce- 
pendant , cet  Ouvrage  ne  lui  fait  pas 
moins  d'honneur  que  fa  nailfance  au- 
gufîe,  comme  le  djt  très  bien  Mr. 
Louis  le  Gendre  dans  fa  belle  Hiltoire 
de  France  -,  où  il  ajoute  , qu’on  ne 
peut  s’empêcher  d’admirer,  cps'Anne, 


Gins  avoir  l’humeur  pédante  , & (ans 
être  plus  retirée,  ait  fait  de  l’étude 
fes  débets,  au  milieu  d'une  Cour  où 
on  ne  penfoic  qu'aux  plaifirs. 

Alexis  eut  pour  Succefiêur  fon  fils 
’Jesn  Comnene , nommé  par  les  Grecs 
Calo-Joannes , c'elt-a-dire  le  beau  Jean 

Son  Epoulc  , l’Impératrice  Jrene 
Ducas  , fonda  à C.  P.  un  Monafiere 
de  filles,  dédié  à la  Ste.  Vierge, fous 
le  nom  de  pleine  de  grâce.  il  devoit 
y avoir  1 4 Religieufes , 6c  on  pouvoir 
les  augmenter  julqu’i  40. 

La  première  A bbeffe  tut  choifiepar 
l’Impcrairice  1 enluitc  elle  devoit  être 
élue  par  la  Communauté,  6c  pouvoit 
être  dépoféc. 

Les  Kcligicufes  n’avoient  qu’un  Pè- 
re Spirituel,  qui  croit  un  Eunuque. 
Elles  couchoicnt  toutes  en  un  même 
Dortoir  j elles  travailloient  de  leurs 
mains,  6c  pendant  le  travail,  une  d'el- 
les lifoit  l'Ecriture  lainte.  11  leur  étoit 
permis  de  fortir,  pour  aller  voir  leurs 
peres  8c  leurs  incrcs  malades.  Le  Mé- 
decin du  Monafiere  devoit  être  Eu- 
nuque , ou  vieux.  Les  Rcligieufès 
dévoient  le  baigner  tous  les  mois. 

Pour  parler  maintenant  des  Bogomi- 
les, à la  converfion  desquels  Alexis 
travailla , 8c  pour  en  rapporter  ce 
qu'en  ont  dit  les  Savansj  j’ai  déjà  dit 
ailleurs , qu’on  appelloit  Bogomiles 
cei  tains  Hei  étiques  Bulgares,  Ce  pour- 
quoi ils  étoient  ainfi  appeliez. 

Un  les  acculé  d’avoir  joint  les  Er- 
reurs des  anciens  Mefaliens , qui 
priment  toujours,  ôc  des  Pnulicitns , 
qui  étoient  une  branche  des  Mani- 
chéens. 

Voici  ce  qu’on  dit  d’eux. 

1.  Qu’ils  affirâoient  un  grand  ex- 
térieur de  pieté,  coupoient  leurs  che- 
veux , 6c  portoient  des  manteaux  6t 
des  cuculles  abaiflées  jufques  fur  le 
nez  j 6c  qu’ils  marchoient  la  tête  pan- 
chée,  en  récitant  quelques  prières. 

z.  Qu’ils  rejettoient  les  Livres  de 
Moïfe,  fur -tout  a caufe  du  Déealo- 

• gue. 
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gne  , qu’ils  atrribuoient  au  mauvais  gue;  le  Fils  qui  lui  reÏÏerabloit,  avec  An.  de 
Principe}  & le  relte  de  l’Ancien  Tes-  le  poil  follet}  le  S.  Efprit  comme  un  s- 

tannent,  à la  relervc  du  Hlautier,  Ce  jeune  homme,  dont  les  joues  n’ont  en- 
des  6 Prophètes  : mais  qu’ils  rece-  core  aucun  poil  ; qu’ils  difoient , que 
voient  tout  le  Nouveau  1 etlamcnr.  lorsque  les  hommes  ctoient  fous  l’Em- 
II  y en  a pourtant  qui  dilent  qu’ils  rea  pire  du  Démon , il  y en  avoit  peu 
ccvoient  le  Décalogue.  qui  fuffent  du  parti  de  Dieu  le  Père; 

j.  Qu’ils  confdloient  la  Trinité,  qu’ils  montèrent  dans  l’Ordre  des 
mais  de  parole  feulement,  attubuànt  Anges,  Ce  que  cétoient  ceux  qui 
au  Pcre  (eul , qu’ils  croyoient  corporel,  font  dans  les  Généalogies  de  l’Evan- 
tous  les  trois  noms } Ce  difant  que  le  gile  félon  S.  Mathieu , Ce  de  l’Evan* 

Fils  Ce  le  S.  Efprit  n’avoient  été  que  gile  félon  S.  Luc-,  que  Dieu  voyant 
depuis  l’an  du  ra.  5 yoo.  Ce  s’étoient  qu’on  le  trotnpoit , avoit  fait  fortir 
confondus  avec  le  Perc  33  ans  après:  de  fon  cœur  ion  Verbe,  Ce  qucc’cft1 
Que  le  S.  Efprit  engendra  Judas  8c  Michel  Archange. 
les  XI.  Apôtres.  Pluûcurs  croyent  que  7.  On  les  accufoit  de  rejetter  le 
c’étoient- là  des  calomnies.  Batémc , comme  n’étant  que  celui 

4.  Que  Dieu  avoit  auparavant  un  de  Jean,  parce  qu’il  fe  fait  avec  de 
autre  Fils  , nommé  Satanaèl  , qui  l’eau  } & de  rebstifer  ceux  qui  vc- 
s’étant  révolté  , Ce  ayanc  attiré  les  noient  à eux  , d'un  Batéme  qu’ils 
Anges  à fon  parti,  fut  charte  du  Ciel  prérendoient  être  celui  de  l’hfprit. 
avec  eux}  qu’enfuite  il  fit  un  fécond  8.  On  leur  fait  dire,  que  les  Dé- 
Ciel  , Ce  tout  le  refte  des  Créatures  mons  s’en  fùyoiem  d’eux  > mais  que  les 
viGblcs}  qu’il  trompa  Altife , Ce  lui  autres  hommes  avoient  chacun  le  leur, 
donna  l’ancienne  Loi.  Que  c’ell  lui,  qui  leur  fàifoit  commettre  toute  forte 
dont  J.  Chrilt  eft  venu  détruire  la  de  péchez,  Ce  qui  ne  les  quittoit  pas 
puirtànce,  Ce  que  l’ayant  enfermé  dans  même  à la  mort, 
î’ Enfer,  il  a retranché  la  dernière  p.  On  dit  qu’ils  rejettoient  l’Eu- 
(ÿllabe  de  fon  nom  qui  étoit  Satanaèl,  chariftie,  qu’ils  l’appelloient  le  S aeri- 
en forte  qu’il  ne  fe  nomme  plus  que  fice  des  Démons  -,  ce  qu'ils  ne  recon- 
Satanas  ou  Satan.  noifloient  d'autre  Communion  , ni 

y.  On  les  accufoit  de  croire  que  d’autre  Cene , que  de  demander  te 
Flncarnation  du  Verbe,  fa  vie  fur  la  pin  quotidien,  en  difânt  la  Prière 
Terre,  fa  mort, fa  Réfurreéf ion, tout  Dominicale. 

cela  n’avoit  été  qu’un  jeu  joué  pour  1 o.  Qu’ils  ne  recevoient  point  d’au- 

confondre  Satanaèl > aurtî  ils  rejet-  très  Priera,  traitant  toutes  les  autra 
toient  la  Croix  avec  horreur.  Peut-  de  Batto/ogie,  qui  ne  convient  qu'aux 
être  difoic-on  cela  d’eux,  parce  Gentils.  Mattb.  VI.  7.  Qu’ils  la  di- 
qu’ils  ne  vouloient  pas  adorer  la  foient  au  moins  7 fois  le  jour , Ct 
'Croix.  cinq  fois  la  nuit. 

6.  Hermenopulus  ajoute  qu’ils  rejet-  1 1 . Qu’ils  condamnoient  tous  la 
’toient  les  Livres  du  V.  & du  N.  T.  Temples  matériels,  difant,  que  c’é- 
excepté  7 Livres  , du  nombre  des-  toit  l’habitation  des  Démons , lans 
quels  étoit  l’Evangile  } qu’encore  ils  excepter  le  Temple  de  Jerufalemj 
expliquoicnt  mal  cesLivres  : Qu’ils  des-  qu’ainfi  ils  ne  pioient  jamais  dans 
honoroient  la  Croix  divine  fur  laquelle  les  Eglifes. 

J.  Chrift  étoit  mort  : qu’ils  difoient  12.  Qu’ils  rejettoient  la  Imaga, 

qu’ils  voyoient  Dieu  le  Pere  comme  les  traitant  d’idoles. 

un  vieillard  avec  une  barbe  fort  loo-  13.  Qu’ils  ne  reconnoifloient  pour 

Saints,, 
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An.de  Saines,  que  les  Prophees,  les  Apo 
N S.  ires,  St  ies  Martyrs  ; n guidant  co.n- 
me  icprouvez  , les  Evcqucs , 6c  les 
Peres  de  l’EgUfc,  adorateurs  des  Ima- 
ge* i ne  tenant  entre  les  Empereurs, 
pour  Orthodoxes  , que  les  Iconoclas- 
tes , particulièrement  Copro,iyme. 

14.  Qu’ils  traitoient  tous  les  Ca- 
tholiques , de  PhariCens  6c  de  Sa- 
duccens}  & les  Gens-  de-  Lettres,  de 
Scribes  , à qui  il  ne  f.tlott  pas  com- 
muniquer leur  Ooâiitne. 

M*tt.  if.  On  dit  qu’ils  croyoicnr  que  les 
?-IIL  deux  Dénaonieq'ies , qui  habitoient 
dans  les  Sépulcres  , ligm  Soient  les 
deux  Ordres  du  Clergé  6c  des  Moi- 
nes, logez  dans  les  Eglifes,  où  l’on 
garde  les  os  des  morts,  c’eÛ-a-dire 
des  Reliques. 

1 6.  Que  les  Moines  étoient  encore 
les  Renards,  qui  ont  leurs  tanières; 
& que  les  Stylises  logez  en  l’air  lur 
des  colonnes , ctoient  les  oiléaux  qui 
ont  leurs  nids,  6c  que  Dieu  nourrit. 

17.  Qu’ils  condamnoient  le  Ména- 

ge, & défendoient  toute  union  de 
Sexes , comme  s’ils  n’avoient  point 
de  rpt.  , 

- 18.  Qu’ils  défendoient  de  manger 

de  la  chair , ni  des  neufs , £t  ordon- 
noient  de  jeûner  tous  les  lund'S , 
mccrcdis,  Sc  vendredis;  mais  que  ü on 
k s prioit  à manger  , ils  mangeotent 
plus  que  les  autres. 

19.  On  les  accufoit  de  difïïmuler 
leur  Doctrine, & d'employer  tous  les 
moyens  poffibks  pour  fauver  leur  vie. 

Rien  n’elt  li  ridicule  que  ce  au’on  leur 
attribue  d’avoir  dit  fur  Mattn.  II.  18. 
que  Rachel  a voit  été  une  femme  veu- 
ve , qui  avoit  deux  filles , dans  le 
tems  qu ’Herode  laffcmbloit  tous  les 
enfans  mâles  > 8c  qu’cfpcrant  de  trouver 
grâce  aupret  d' lier  ode, elle  les  lui  avoit 
préfentées  fous  les  habits  de  garçons. 
Qu’ Hcr  ode  les  croyant  des  garçons,  les 
avoit  fait  mourir,  6c  que  c’ert  ce  qui 
avoit  rendu  inconfolable  Racket,  parce 
qu’ayant  voulu  tromper  Herodc , elle 
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•voit  perdu  fes  filles  : Que  Racket  An.  de 
é.oit  Dieu  le  Perc  ; que  fes  filles  N-  S. 
cto  ent  les  âmes  à' Adam  & de  J.  C.  llt^j 
J 'ai  honte  de  rapporter  d’autres  imper- 
tinences fur  les  poils  de  chameau,  8c 
la  ceinture  de  cuir  de  Jean  Baptifle. 

Eusbymius, Grammairien  Moine, dont 
j’ai  rapporté  les  Ecrits  a l’année  1 1 1 6, 
qui,  par  ordre  de  l'Empereur,  corn- 
pofa  une  Ex po!i  tion  de  toutes  les  Hé- 
réfies,  avec  la  réfutation  de  chacune 
tirée  des  Peres,  a parié  de  ces  Bogo- 
miles.  11  en  a dit  ce  que  j'en  ai  rap- 
porte. La  Pii  lice  fie  Anne  Comnene 
dit  que  la  pudeur  8c  la  bicnfcancc  de 
fon  fexe  l'cmpéchoit  d'expofer  l’Hé- 
réfic  de  ces  gens  - là, de  peur  de  fouil- 
ler fa  langue. 

Il  y a beaucoup  d'apparence  cepen. 
dant,  qu’on  leur  a impolé  plufieurs 
Erreurs  qu’ils  n’ont  pas  eu;  8c  qu’il 
faut  diltinguer  ce  qu’ils  ont  véritable- 
ment cru,  d'avec  ce  qu’on  a leur  im- 
puté 

Comme  on  parloit  beaucoup  de  Bafie 
cette  beéte,  Alexis  s’en  voulut  infor-  rhefde* 
mer,  8c  il  fit  venir  à fon  Palais  quil  ®^5oœ*' 
ques-uns  de  ceux  qui  en  fàifoient  Ce  quefi» 
profeflion.  11  apprit  deux,  que  B a-  Alem. 
file  ctoit  leur  Chef,  qui,  fuivi  de  it  Am’ 
Difciples,  qu’il  nomraoit  les  .Apôtres, 

8c  de  quelques  femmes,  alloit  par  tout 
répandant  la  Doârinc.  L’Empereur 
le  fit  chercher,  8c  on  le  lui  prefenta. 

C’étoit  un  Médecin  de  profèffion, 
qui  avoit  été  1 f ans  à apprendre  cette 
Doârine,  8c  qui  l'enleignoit  depuis 
fort  longtcms.  11  parut  devant  Alexis. 

C’étoit  un  vénérable  Vieillard  , qui 
avoit  k vilage  abattu,  la  barbe  clai- 
re , & qui  étoit  vécu  en  Moine. 
L’Empereur  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur. Il  fe  leva  de  fon  fiege  pour  Je 
recevoir,  le  fit  afleoir,  8c  même  man- 
ger à fa  table,  feignant  de  vouloir, 
avec  fon  frère  lfaac  Comnene , être 
fon  Catéchumène  8c  Ion  Dilcipk. 

L’un  8c  l'autre  lui  dirent,  que  pour- 
vu qu’il  voulût  prendre  loin  de  leur 

falut , 
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falut , ils  écouteraient  (es  difeours 
comme  des  Oracles.  Bafile  d'abord 
difiimula  beaucoup,  & ne  vouloir  rien 
dire}  mais  ces  Princes  par  leurs  ca- 
reflès  l’engagèrent  à leur  expliquer 
la  Doârine , Sc  à répondre  à leurs 
qucltions.  L'Empereur  l'avoit  fait 
palier  dans  un  appartement  reculé  du 
Palais  , Sc  avoit  fait  placer  derrière 
un  udeau  , un  Secrétaire,  qui  écri- 
voit  tout  ce  que  difoit  Bafile. 

L'Empereur,  ayant  tout  lu,  fît  al- 
femblcr  le  Sénat  Sc  les  Officiers  mili- 
taires, appclla  le  Clergé  Sc  le  Patriar- 
che Nicolas , (d'où  il  paroit  que  cela 
arriva  avant  l'an  1 1 1 1 .)  Ce  fit  lire 
l’Ecrit  qui  contcnoit  la  Doûrine  de 
Bafile.  (Je  Vieillard  offrit  de  loutenir 
tout  ce  qu'il  avoit  dit,  Sc  déclara  qu'il 
cioit  prêt  de  louffrir  le  feu,  les  tour- 
mens,  Sc  la  mire,  fe  Autant  que  les 
Anges  même  le  délivreraient.  On  fit 
tout  ce  qu'on  jugea  propre  pour  rame- 
ner Baftie.  très  Ddciplts  , l'Empe- 
reur, Sc  plufieurs  autres  s'y  employè- 
rent. On  tâcha  de  convertir  fes  douze 
Apôtres  1 mais  enfin  , Alexis  ayant 
reconnu  que  le  mal  lé  répandoit  fort 
au  long,  les  condamna  tous  au  feu. 

Comme  plufieurs  ft  cachoient,  St 
nioient  d'être  de  cette  Scétc,  l'Em- 
pereur, pour  les  découvrir,  s’aflit  fur 
fon  Trône  en  public,  accompagné  du 
Sénat,  du  Clergé  Sc  des  plus  confi- 
derables  Moines.  Après  quoi  il  fit 
allumer  deux  fournailcs.  Üciant  l’u- 
ne il  Ht  planter  une  Croix,  fachar.t  que 
les  BogomUei  l’avoicnt  en  horreur}  Sc 
il  dit  que  feroit  pour  ceux  qui  fc  di- 
raient Catholiques  } mais  que  l’autre 
ferait  pour  ceux  qui  fe  confefTcroicnt 
Bogomiles.  On  alluma  les  deux  four, 
nai  cs}  mais  on  renvoya  avec  beaucoup 
de  louanges  ceux  qui  fe  prcfenraicni  à 
la  fi.urnai'e  de  la  Croix.  Les  autres 
furent  mis  en  prifon,  dont  quelques- 
uns  renonceient  à leurScâc}  les  au- 
tres périrent  dans  la  prilon  même. 

A l’égaid  de  Bafile , qui  étoit  le 
Chef,  le  Clergé,  les  Moines,  Sc  le 
Tom.  II. 


Patriarche  le  jugèrent  digne  du  feu.  An.  de* 
L’Empereur  approuva  leur  jugement,  N.  S. 

Sc  aptes  avoir  tâché  de  le  gagner  en-  lll°‘  . 
core,  on  At  allumer  un  grand  bûcher 
au  milieu  de  l ' Hippodrome  \ on  planta  * 
une  Croix  de  l’autre  côté  , Sc  l’on 
dit  à Bafile  de  choifir,  ou  la  Croix* 
ou  le  bûcher.  11  fè  uioqua  d'abord 
de  ce  bûcher,  citant  des  paroles  du 
Pf.  XCI.  Mais  quand  il  vit  de  plu» 
prés  ce  gîand  feu,  dont  la  Hàmc  s’é- 
levoit  aulîi  haut  que  la  Pyramide  de 
l'H.ppoüromc,  Sc  lorfqu'il  en  fèntit  la 
chaleur  , il  tourna  plulicurs  fois  les 
yeux  en  arrière,  battant  des  mains  Sc 
le  frappant  u cuiflc, fans  vouloir  pour- 
tant renoncer  a lés  femintens.  Tanrôt 
il  ngardot  le  bûcher, Sc  tantôt  les  af» 
bilans,  lans  avancer  ni  reculer.  Les 
Bourreaux,  impatiens,  Sc  l’entendant 
fe  vanter  qu’il  lurtiroit  du  feu  tain  Sc 
lauf,  y jutèrent  fon  manteau  }8ccom- 
ni:  il  leur  dit  : F oyez  comme  mon  manteau 
s'envole  en  l'air-,  ils  le  prirent  lui- même 
tout  vêtu,  Sc  le  jetterent  au  milieu  du 
feu , où  il  fut  au  lié  tôt  confumé.  Le 
peuple  dcmandoit  qu’on  en  fie  autant 
a fes  Scélateurs  > mais  Alexis  les  ren- 
voya en  prilon, où  rien  ne  put  les  faire 
changer  de  fentimem.  On  dit  que 
Bafile  repérait  fouvent  l'Oraifon  Do- 
minicale. 

On  peut  voir  divers  contes  de  ce 
Bafile, ù ans  Anne  Comnene , que  je  ne 
croi  pas  néci  flaire  de  rapporter.  Un  fâ- 
vaot  Profcflèur  de  Wittcnbcrg  a don- 
né au  Public  l'an  1711.  une  Hillouo 
des  Bogomiles , qu’lia  tirée  en  partie 
d ’Eutbymius  Zigabenus. 

Raimond  du  Puy  fucceda  , fe'on  Raymond 
Bofius , à G.rard  Inllitutcur  de  l’Or-  P,ul>uX: 
dre  de  S.  Jian  de  Juufalem.  Il  étoit 
de  la  Province  de  Dauphiné,  iflu  de  rortn  de 
lMlullrc  Maifon  des  Du  Puy , dont  s * 
la  Terre  clt  à prêtent  pofTedcc  par 
Mcflîeurs  de  Montbrun.  11  fut  élu  pri-.il.de 
par  les  Freres  de  l’Ordre,  fuivant  la  tordre. 
difpofîtion  de  la  Bulle  du  Pape  Paf- 
cbal  11.  donnée  en  1 1 1 3.  il  fut  appel- 
lé  Maître  de  l'Hôpital,  pour  marquer 
Ee  fon 
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fon  autorité,  tu-licu  que  Gérard  n’»- 
voic  pris  que  le  nom  de  Gouverneur 
de  /'Hôpital.  Voyant  le  grand  nombre 
de  Frcres  qui  prenoient  l’habit  de  fon 
Onde,  dont  il  y en  avoit  beaucoup 
de  Gentilshommes  fort  capables  de 
manier  les  armes,  il  établit  une  Mili- 
ce pour  défendre  la  Religion  contre 
les  ennemis  de  la  Terre-Sainte,  pen- 
dant que  les  autres  auroirnt  foin  des 
pauvres  & des  malades  de  l’Hôpital. 
Il  dillingui  l’Ordre  en  $ rangs  , des 
Chevaliers , des  Scr  vans-d’ar/nes , des 
Chapelains.  On  appelle  Servais- d'ar- 
mes ceux  qui  portent  l’épée,  mais  qui 
ne  (ont  pas  nobles  de  quatre  Races.  Il 
fit  de  nouvelles  ConÜitutions  pour 
perfectionner  la  Règle  que  Gérard 
avoit  établie  cela  fut  confirmé  par 
le  Pape  Calixte  //,  6c  en  njo  par 
Innocent  II.  qui  leur  donna  pour  fc.ii- 
feigne  de  guerre  , la  Croix  d’argent 
en  champ  de  gueules.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  cet  Ordre  à l'an  lit}. 

Cette  année  fut  aufii  fatale  au  Pape 
Pafcbal  IL  11  tomba  malade  en  Cam- 
panie-, pendant  l’Automne.  Il  fe  ren- 
dit à Anagnia , où  les  Médecins  defef- 
pererent  de  fa  vie.  Cependant,  il  fe 
rétablit,  fie  vint  à Prénefte  faire  la 
Dédicace  de  l'iiglife  de  S.  ripa  pet.  Il 
fit  Noël  à Rome,  6c  fit  l’Office  de 
l'Epiphanie. 

11  lé  mit  en  état  de  dompter  fes 
ennemis,  Ptolomée  ÔC  le  nouveau  Pré- 
fet. Il  leur  fit  tant  de  peur,  qu’ils 
s’allercnt  cacher  dans  Rome.  Le  Pa- 
pe voulant  les  réduire  par  la  force,  (è 
donna  tant  de  mouvemens  pour  faire 
faire  des  machines  & d’autres  prépa- 
ratifs , qu’il  retomba  malade.  Dés 
qu’il  fe  vit  prés  de  fa  fin,  il  aflcmbla 
les  Cardinaux  , leur  recommanda  de 
fe  garder  de  l’artifice  des  G 'uibertins, 
Sc  de  la  violence  des  Allcmans,  6c 
d’être  toujours  bien  unis  » 8c  il  mou- 
rut le  1 8.  ou  le  ti.  de  Janvier,  à mi- 
nuit. Il  avoit  Gegé  18  ans,  p mois, 
7 jours»  fait  po  Piètres,  Diacres, 
6c  tco  Evêques.  Son  corps  fot  por- 


té par  les  Cardinaux  à S.  Jean  de  La-  Ah.  de 
tran,  6c  mis  dans  un  Sépulcre  deN-£- 
marbre.  v 11,8~ 

M.  Du  Pin  veut  que  ce  foit  fous  Concef- 
ce  Pape,  que  l’on  commerça  à faire  fonda 
une  attention  particulière  a la  céié- 
monie  de  la  conccflion  du  Bâton  6c  de  ncJU 
Vanneau  » 6c  que  l’on  fit  un  nouvel 
argument  contre  les  Invcltiturcs,  en 
confiderant  ces  otncnicns  comme  des 
marques  du  pouvoir  Eccléfiaftiquc 
appartenant  à l’Autel»  d’où  l’on  con- 
cluoit,  que  le  Prince,  en  faifant  cet- 
te cet  émonic  , lembloit  conférer  la 
puiflâncc  Eccléllaltique.  Ce  fut  ainfï 
que  Pafcbal  s’expliqua,  dans  la  Con- 
férence qu'il  eut  à Châlons  avec  les 
Dépurez  de  l’Empereur.  Ce  Pape  a 
écrit  plufïcurs  Lettres.  On  en  a re- 
cueilli 107, fans  compter  les  fragment 
qui  fe  trouvent  dans  Gratim  et  dans 
les  autres  Collecteurs  de  Canons. 

Nous  avons  parlé  de  pluficurs. 

Dans  la  )t.  qui  elt  écrite  à Ponce  Commo- 
Abbé  de  Clugni,  il  ordonne  de  don-  nion  don- 
ner à la  Communion  les  deux  Efpc-  ,B<e jfous 
ces  feparement,  8c  non  le  pain  trem-  tlpecc?_ 
pé  dans  le  vin,  comme  cela  fe  pratt-  j Bfan.ai 
quoit  à Clugni.  Il  excepte  les  fc.nfâns  *• 
ôc  les  Malades,  qui  ne  pou  voient  ava- 
1er  le  pain.  D’où  l’on  tire  ces  deux  fti,„i. 
conféquences  : ‘“f- «6. 

1.  Qu’on  communioit  alors  fous  les  p’,r  * 
deux  Efpeccs.  ££* 

1.  Qu'on  communioit  les  petits  Cnn. 
Enfans.  XXPltL 

Dans  les  Fragment,  - “ 

11  traite  de  Sacrilèges  , ceux  qui  mm.  f. 
par  violence,  ou  par  faveur,  ne  per-  j8t. 
mettent  pas  que  les  Eglifes  l'oient  or- 
données régulièrement. 

Il  dit  que  les  Moines  ne  font  pas  t x cu~- 
obligez  de  payer  les  Dixmes  de  ce  «Q- 7«î- 
qu’ils  gagnent  par  leur  propre  travail, 
pour  leur  nourriture. 

Qu’un  homme  peut  époufer  la  fem- 
me de  fon  Compcrc , pourvu  que  cet-  f.  7 14. 
te  femme  n’ait  pas  été  f»  Commé- 
ré. ... 

Qu’aprcs  qu’on  a préfenté  en  Rv 
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tême  le  (ils  ou  la  fille  de  quelqu'un,  les 
en  fins  qui  aniTcn:  enfuite  des  Com- 
pères 6c  Commères,  ne  le  peuvent 
point  marier. 

J’ai  dit  ailleurs,  qu’on  trouve  dans 
Godefroi  de  Fiterbe  un  Pocme  tou- 
chant le  Pape  Pafcbal , que  B.ironius 
rapporte  à l'anncc  mi.  n.  if.  où 
l’on  lui  attribue  l'Empire  du  Ciel  6c 
de  la  Terre,  des  chofes  ccleûes  3c  ter- 
reflres,  du  corps  Sc  de  l’aine.  11  y a 
plufieurs  Lettres  de  ce  Pape,  où  il 
attribue  des  privilèges  à des  Couvons. 

Après  la  mort  de  Pafcbal,  les  Cardi- 
naux s’afîcmblercnt  dans  un  Monalle- 
re  de  Bcnédiâins  à Rome , appelle 
Palladium  proche  du  Palais  des  Fra n- 
gipanes , Sc  jetterent  les  yeux  lur  Jean 
de  Gaete , ou  Caietan , Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine,  ne  à Gaete,  de  pa- 
rens  nobles , qui  fut  appelle  Gel.ife  II. 
Cencio  Frangipane  ayant  appris  cette 
élc&ion,  en  fut  en  lî  grande  colère, 
parce  qu’il  tenoit  le  parti  de  l’Empe- 
reur, qu’il  rompit  les  portes,  entra 
dans  l'Eglife,  prit  le  Pape  à la  gorge, 
le  frappa  a coups  de  poing  8c  Je  pied, 
l'enlanglanta  de  les  éperons,  le  traina 
par  les  cheveux  Sc  par  les  bras,  le  me- 
na chez  lui,  l'ycnchaina,  8c  l’y  en- 
ferma. Les  latellttes  de  Cencio  arrê- 
tèrent les  Cardinaux  Sc  le  Clergé, qui 
étoient  aficmblcz  pour  l’clcébon,  Sc 
les  maltraitèrent  beaucoup.  Les  Ro- 
mains ayant  fu  celte  violence,  pri- 
rent les  armes,  Sc  firent  demander  le 
Pape  à Cencio,  qui  fut  oblige  de  le  ren- 
dre. Leon,  l’un  des  Frangipanes,  fe 
juta  aux  pieds  du  Pape  , Sc  lui  de- 
manda pardon.  Le  Pape  délivré  fut 
couronné,  mis  fur  un  cheval  blanc, 
Sc  mené  par  la  rue  facrée  à S.  Jean 
de  Latran,  précédé  Sc  fuivi  de  ban- 
nière*. Il  fembloit  que  tout  alloit 
suffi  bien  que  l'on  pouvoir  le  fouhai- 
ter-,  mais  l’Empereur  Henri  changea 
l’etat  des  chofes.  Ayant  fu  l’eicétion 
de  Gelafe,  il  lui  envoya  dire,  que  s’il 
vouloit  confirmer  le  Traité  qu'il  avoir 


fait  avec  Pafcbal,  il  le  reconnoitroit  An. 
pour  Pape  ,3c  qu’il  lui  fetoie  Serment  N.  S. 
de  fidelité}  finon,  qu'il  en  feroit  éli-  in^- 
re  un  autre,  Sc  le  mettroit  en  poflef- 
fion  du  Pontificat.  Gelafe  ayant  ap-  ctnm 
pris  que  l’Empereur  s’approchoit  de  ceff  ir. 
Rome,  (ë  leva  quoiqu'il  fût  nuit,  fc  r.64. 
fit  meure  fur  un  cheval,  s’alla  cacher  t 
chez  un  Citoyen  nommé  Bulgamin-,  1 " ' 
s’embarqua  fur  le  Tibre, arriva  à Par-  tait 
to,  oü  le  mauvais  tons  le  contraignit  pereur 
de  s’arrêter}  de  là  il  fut  mené  par  le  Hcim- 
Cardinal  IFugucs  d' A la  tri  au  Château  Ge]afc  fe 
de  S.  Paul  d'Ariée,  aborda  à Tara-  a' ie’ 
ci  ne , ptcfquc  à demi  mort,  parce  que 
les  Aile  ovins  le  pouifuivoient  }8c  enfin 
fc  rendit  a Caéte.  Dés  qu’on  fut  qu’il  y s’en  ra  à 
ctoit,  plufieurs  Evêques  s’y  rendi-  Cacte. 
rent.  L’Empereur  l’envoya  prier  de 
revenir  lé  faire  fiicrer  à Rome  j ajou- 
tant, qu’il  (c  feroit  un  plaifir  d’afliller 
à cette  cérémonie,  Sc  de  l’autorilèr 
par  fi  préfencc.  Le  Pape  n’olà  pas  fe 
fier  à fcs  belles  promettes,  5c  le  fit  or- 
donner Prêtre,  puis  facrcr  par  l’Evê- 
que d’Ollie,  eu  picfcncc  de  Sennes 
Archcvê  jue  de  Capoue  , Landuipbe 
de  Bencvent,  Alfanç  de  Silernc,  G«- , 
bo/de  Abbé  du  Moiu-Caljîn,  Sigenttl- 
fe  Abbé  de  Caves , de  Guillaume  Duc. 
de  la  Pouille,de  Robert  Prince  de  Ca- 
poue, 8c  de  plufieurs  autres  Seigneurs, 
qui  lui  prêtèrent  Serment  de  fidélité. 

11  alla  célebicr  à Capoue  la  Fête  de  Va  à ^ 
Pâques.  . CjP°1"-  ‘ 

L’Empereur  fut  irrité  de  ce  que  le,  i.  Hmptw 
Pape  Gelafe  n’a'oit  pas  voulu  s’allei;  reur  choi- 
fairc  facrcr  à Rome,  Sc  ayant  rciolu  (lt  ^'auri* 
de  faire  un  autre  Pape,ilchoilit  Mau- • rour Pa-*1 
rice  Bourdin,  Archevêque  de  Brague,  pf.fous 
qui  l’avo  t couronné  Empereur, Sc  que  rom  de 
Pafcbafe  II. avoir  excommunié  à eau- 
fe  de  cela.  Il  fut  élu  fous  le  nom  çlc. 

Grégoire  FIIl.  le  iq.  Mars. 

Gelafe  ayant  fu  cette  . fiction,  en  Tsr  n IO 
écrivit  au  C’ergé  Sc  aux  autres  Fide-  ex  Mal- 
les  de  France,  Sc  il  les  exhorta  à ven-  <»«*• 
ger  l’Eglilc  leur  Merc.  Il  écrivit  àftfj»*» 
Bernard  Archevêque  de  Tolède  , Sc  Gelafe. 

Ec  z aux 
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An.  de  aux  Evêques  d’Efpagne,  d’élire  un 
N.  S.  autre  Archevêque  de  Brague,  à ,1a 
111  place  de  Maurice  j il  écrivit  encore 
au  Clergé  & au  Peuple  de  Rome,  de 
l’éviter  comme  un  Excommunié.  Il 
fit  plus  ) il  tint  un  Concile  à Capone, 
„ , . 8c  il  excommunia  l'Empereur,  Si  fon 

aSZ  An;*paPe- . . , 

T.  xj  m-  Cet  Antipape  etoit  a Rome,  « il 
cH p 8ij,  y demeura  allez  longtcms.  Il  y cou- 
Cbr  est-  ronna  le  jour  de  la  Pentecôte,  com- 
pu’iv.c.  me  Pape,  l’Empcieur  Henri , qui  fc 
64  retiia  enfuite  en  Ligurie,  fie  de  là  en 
fuOAn'  Allemagne.  11  écrivit  auffi  de  tous 
lipapc.  cotez , en  qualité  de  Pape  Grégoire. 
L’Europe  fc  trouva  partagée.  Les 
uns  ctoicnt  pour  Gelafe , 6c  c’ctoit  le 
plus  grand  nombre  j les  autres  pour 
Grégoire  VIH.  1 Sc  les  autres  ne  rc- 
connoiflbiciH  ni  l’un  ni  l’autre.  Gela- 
Gelife  re.  fe  ayant,  par  le  fecours  de  Guillaume 
Rome  8t  d*  ^ » repris  quelques  Places 

ilydt’  de  la  Campanie,  revint  à Rome  fc- 
analuaité.  crctcment,  lorlqu’il  fut  que  l’Empe- 
reur n’y  étoit  plusj  fc  cacha  dans  une 
petite  Eg!ifc,oC  vint  officier  dans  l’E- 
glifc  de  btc.  Praxede  le  11.  de  Juillet. 
Mais  avant  que  l’Office  fût  fini , il 
fut  attaqué  par  les  Frangipanes , à 
coups  de  pierre  & de  traits. 
ljuJulf.  Les  neveux  du  Pape  le  défendirent 
mu.  pendant  quelque  teins  -,  mais  la  partie 
étant  inégale,  le  Pape  s’enfuit  à demi 
S’enfuit,  vêtu  de  lés  ornemens , & couroit  (eul 
ai  les  champs.  Son  Porte-croix  tom- 
a en  le  luivant.  La  fuite  du  Pape 
finit  le  combats  & on  trouva  le  Pape 
dans  la  campagne  près  de  l’I-glife  de 
S.  Paul,  extrem  ment  fatigué, & gc- 
mifTant  5 qui , après  avoir  dit  à les  a- 
mis  , que  puilqu’il  ne  pouvoit  vivre 
dans  Rome,  il  fàloit  fuir  cette  Sodo- 
me  & cette  Egypte , diftribua  les 
co-nmiflîorvs  pour  le  Gouvernement 
de  l’Eglife  pendant  fon  ablcttce  > fit 
fon  Vicaire,  Pierre  Evêque  de  Porto, 
lui  donna  quelques  Cardinaux  pour 
luixiider. 

Il  revint  pourtant  Si  demeura  à 


E L’  E G L I S E 

Rome  jufqu’au  mois  de  Septembres  An.  de 
car  il  donna  encore  une  Bulle  en  fà-  N-  S- 
veur  de  Gautier  Archevêque  de  Ra-  !£”_» 
venne.  Par  cette  Bulle  le  Pape  Gela-  : 
fe  rend  à l’EglilbdeRavenncfes  droits 
fur  les  Eglifcs  de  Plaifancc,dc  Parme,  Revenu. 
de  R'  gge,  & de  Bologne,  8c  accor- 
da à Gautier  le  Pallium. 

Le  z.  de  Septembre,  le  Pape  par- 
tit de  Rome,  accompagné  de  deux 
Cardinaux-Prêtres,  de  4 Cardinaux-  h.  t<5. 
Diacres,  & de  quelques  Nobles  Ro- 
mains. lit  furent  tous  bien  reçus  à 
Pife,  6 £ le  Pape  y prêcha.  11  établit 
l’Eglifc  de  l'ife  Métropole,  & enfui- 
te il  alla  à Garer,  où  il  fit  la  Dédicace 
de  l’Egüfe  de  S.  Laurent.  De  là  s’é-  Gelait  u- 
tant  embarqué,  il  arriva  en  Provence  Fj,e  'n 
au  Port  de  S.  Gilles , où  il  fut  reçu  P[0vena:- 
par  l’Abbé  Hugues , & vilitc  par  plu- 
licurs  Evêques  , Moines,  Seigneurs, 

Cent  lshommcs,  & autre'.  Pons  Ab- 
bc  de  Clugni  lui  donna  trente  Che- 
vaux , & l’Abbé  de  S.  Gilles  dix.  Il 
y dédia  trois  Eglifcs.  Il  confirma  la 
Prioiaticde  PEgiifc  de  Tolede  par  une 
Bulles  & il  donna  à Norbert  la  per- 
miffion  de  prêcher. 

J'ai  parlé  de  Norbert , qui  alla  voir  Hilloirc 
le  Pape  Gelafe  II.  à S.  Gilles.  Ceux  de  Nor- 
qui  nous  ont  donné  fa  Vie,  difent;  bcn' 

1.  Que  c’étoit  un  jeune  beigneur  yùt»?ni 
Allemand,  né  1 an  ic8o.  à Sente»  Mltnc. 
dans  le  Pais  de  Clcvcss  qu'il  étoit  fils  6 *• 

de  He>bert  & de  Hatwigc  s & qu'il  'tfjihïï 
avoit  reçu  le  Sousdiaconat.  3nw. 

1.  Que  s’étant  mis  à la  Cour  de 
Frédéric  Archevêque  de  Cologne,  & iZertmi. 
enfuuc  à celle  de  l’Empereur  Henri,  i;0+  4. 
il  s'y  fit  extrêmement  aimer  & clli- 
mer  s mais  que  fa  profperitc  penla  le 
perdre,  paicc  qu’il  n’étoit  occupé  que 
de  fon  ambition.  Henri  le  nomma,  de 
fon  Chapelain  qu’il  étoit,  à l’Evêché 
de  Cambrai , quoiqu’il  ne  fût  point 
Diacre  : mais  il  ne  voulut  pas  l'ac- 
cepter. 

Un  jour  comme  il  marchoit  dans 
un  Village  de  Weftphalic,  appelle 

Fre-  ' 
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An.  de  Fretben , ou  Vorden,  dans  une  agréa- 
N.  S.  i>lc  prairie,  bien  monté,  Si  vêtu  très 
proprement } un  coup  de  foudre  tom- 
■ ba  aux  pieds  de  Ion  cheval , brûla 

l’herbe,  8c  ouvrit  la  terre  d:  la  hau* 
leur  d’un  homme.  Le  P.  Hugo  dit 
qu’une  voix  cria  à Norbert  : „ Pour- 
,,  quoi  me  pcrlécuics  tu?  Ell-ce  ainû 
„ que  tu  répons  aux  dedans  de  ma 
„ Providence,  8c  que  tu  fais  fervir 
„ aux  defleins  de  ton  orgueil  les  ri* 
,,  cheflês  8c  l'cfprit  que  je  t’ai  donnez 
,,  pour  fervir  aux  projets  de  ma  gloi- 
„ re”?Qu’à  ces  mots  la  foudre  fendit 
l’air,  tomba  aux  pieds  du  cheval,  crcu- 
fa  une  fofle  profonde,  abattit  Noibat r 
8c  l’enfonça  dans  le  limon. 

4 Norbert  demeura  étendu  com- 
me mort.  Etant  revenu  comme  d'un 
profond  fommeil,  il  dit  en  foi-meme, 
JC! .IX.  comme  Saul  : Seigneur , que  veux  tu 
que  jefaffe  ? Et  le  répondit  : Quitte 
. le  mal , fc?  fai  le  bien  j cherche  la  paix , 
xxxiv.  & 1°  fourfui.  11  rélolut  dès-lors  de 
fc  convenir}  mais  il  ne  voulut  au 
commencement  rien  changer  à Ion 
extérieur.  11  quitta  cependant  la 
Cour. 

f.  Il  fouhaita  en  même  tems  de 
prendre  les  Ordres,  8c  il  alla  deman- 
der avec  larmes  à Frideric  Archevê- 
que de  Cologne  de  l’ordonner  Diacre 
8c  Prêtre  } ce  qu’il  obtint , quoique 
ce  ne  fût  pas  la  coutume  de  donner 
ces  deux  Ordres  tout  à la  fois.  Le  P. 
Hugo  dit  que  Norbert  fe  mit  d’abord 
fous  la  conduite  de  Conon  Abbé  de  Si- 
bourg,  8c  depuis  Evêque  de  Ratis- 
•bonne , 8c  qu’enfuite  il  fut  ordonne 
par  Frideric. 

6.  Etant  allé  chez  lui , il  fit  un 
fort  beau  Sermon  fur  la  vanité  du 
Monde,  la  brièveté  de  la  vie,  l'im- 
poflibilité  d'y  être  heureux , 8c  les 
défauts  des  Chanoines. 

7.  Cenfurant  les  fautes  des  Chanoi- 
nes, il  s'attira  leur  haine,  cnforie 
qu’un  Clerc  lui  cracha  au  vilage } 
mais  Norbert  ne  fit  que  s'cfTuycr,  im- 


putant cet  affront  à fes  péchez.  An.  de 

8.  Un  jour  comme  ii  difoit  laMef-  N.  S. 
fç,  une  grofle  araignée  étant  tombée  tua. 
dans  fon  Calice , il  l’avala,  8c  l’arai- 
gnée fortit  par  Ion  nez.  .le  laifTc  la 
liberté  à chacun  d’en  croire  ce  qu’il 
lui  plaira. 

S>.  Comme  on  trouva  mauvais  dans 
le  Concile  tenu  à Frijlar  l'an  11 18, 
qu'il  prêchât  làns  million,  il  alla  trou- 
ver l’Archevêque  de  Cologne,  8c  ré- 
figna  entre  fes  mains  tout  ce  qu’il 
avoit  de  Bénéfices  8c  de  revenus  Ec- 
clélialtiques , vendant  tout , 8c  ne  fe 
refervant  que  10  Marcs  d’argent, une 
Mule,  8c  une  Chapelle  pour  dire  la 
Mcfic}  8c  prit  deux  Laïques  pour 
l’accompagner. 

Ce  fut  avec  eux  qu’il  traverfa  tou- 
te la  Fiance , 6c  qu’il  vint  à S.  Gilles 
trouver  le  Pape  Gslafe , qui,  comme  je 
l’ai  dit , lui  accorda  La  permifiion  de 
prêcher. 

L’Ordre  des  Templiers,  félon  quel-  L’Ordre 
ques-uns,  a commencé  cette  année  à des  Tcm- 
Jaul'alcoi}  mais  félon  le  P.  Mobiliers,  f 
l’an  1 r 10  > félon  d’autres , l’an  1 1 ip  %u 

Il  fut  établi  par  quelques  pieux  r.  7 
Chevaliers,  qui  firent  vœu  entre  les 
mains  du  Patiiarche  de  Jeiufalem,  de 
vivre  comme  des  Chanoines  Régu-  ,,,8. 
tiers,  dans  la  chaiUté,dans  l’obetfTan- 1 4°7- 
ce , 6c  fans  avoir  rien  en  propre.  Les  D*fm 
premiers  qui  le  firent  furent  Hugues  de 
P agonis , CC  Geoffroi  de  S.  jidemar,  ou 
Om.  r.  Le  Rot  de  Jcrufalem  les  logea 
dans  un  Palais, qui  étoit  près  du  Tem- 
ple. C’cft  ce  qui  leur  a donné  le  nom 
de  Templiers  8c  de  Chevaliers  du  Temple. 

Les  Chanoines  du  Temple  leur  don- 
nèrent une  place  près  de  ce  Palais, 
pour  y bâtir.  Le  Roi  8c  les  Sei- 
gneurs , le  Patriarche  & les  Prélats 
leur  donnèrent  quelque  revenu  de  leur 
Domaine,  pour  kur  nourriture  8c 
pour  leur  vêtement.  Ce  à quoi  ils 
s’engagèrent  d’abord,  8<  qui  .leur  fut 
impoïc  par  le  Patriarche  8c  par  les 
autres  Evêques , pout  obtenir  la  rc- 
Ee  J truf- 
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million  de  leurs  pécher,  fut  de  gar- 
der les  chemins  qui  conduifoient  à Je- 
ru  filera  , contre  les  Voleurs , 6c  de 
défendre  les  Pèlerins.  Au  commen- 
cement de  l'Inftitution,  ils  n'étoient 
que  neuf. 

Ces  neuf  premiers  Chevaliers  ne 
reçurent  perlonne  en  leur  Société, 
julques  en  nt8.  après  la  célébration 
d’un>Concile  à Troyes  en  Champagne. 
Le  Concile  ordonna  qu’ils  porteroitnt 
l’habit  blanc,  8c  depuis  en  1 14 6.  Eu- 
gène III.  y ajouta  une  Croix  fur 
leurs  manteaux.  Cinquante -quatre 
d’entre  eux  furent  brûler  l’an  1 5 1 o.  à 
Paris, & on  les  pourfuivic  enfuite  par- 
tout, & la  plupart  des  Princes  parta- 
gèrent leurs  dépouilles.  Nous  en  fe- 
rons l’Hiftoire  en  fon  tems,  fi  Dieu 
nous  le  permet. 

Pluficurs  ont  écrit  fur  leur  fuiet , 
que  l’on  peut  confulter  » comme  Guil- 
laume de  Tyr , Jacques  de  Vitry , Mat- 
thieu Paris  y Thomas  IValfingbam , Ro- 
bert Gaguin,  Le  Mite,  dans  l’origine 
des  Ordres  de  Chevalerie j Du  fui, 
dans  l’Hilloire  de  la  condamnation 
des  Templiers;  Gurtler,  5c  tous  ceux 
qui  ont  fait  l’Hilloirc  de  Philippe  le 
Bel. 

On  met  auffi  dans  cette,  année,  la 
fondation  de  l’Abbaye  de  Trois  Fon- 
taines, fit  de  celle  de  Fontenai  dans  le 
Dioeefe  à'  Aux  un. 

Florent,  dit  Brtmonius,  Moine  de 
Worceftcr  en  Angleterre , acheva 
cette  année  là  Chronique  des  Chroni- 
ques, qui  commence  par  la  Création 
du  Monde,  jufqu’à  l’an  1118.  Un 
autre  du  même  Monallerc  l’a  conti- 
nuée jufqu’en  ntfj.  fl  a travaillé 
aulfi  à un  Traité  de  la  Famille  Roya- 
le d<r  Angloii.  On  dit  qu’il  a écrit 
auflî  des  choies  mémorables  de  fon 
Couvent  de  Worceftcr.  On  peut  voir 
lur  fon  fujet  Gérard  Jean  Voflius  1. 1. 
des  Hift.  Latins,  c.  48.  On  prétend 
qu’il  cft  mort  cette  année,  ou  la  fui- 
vante. 


Henri  étant  revenu  en  Angleterre, -An.  de  . 
reçut  à Londres  les  Envoyez  de  Mor-  N.S. 
car  ou  Mordac, Roi  d’Irlande, qui  vc-  ’ 
noient  rendre  hommage  a la  Couron- 
ne  d’Angleterre.  Pour  fe  délaflcr  des  ged'un 
fatigues  des  années  précédentes,  le  K°i  d’Ir- 
R01  paflbit  fon  tems  à remplir  fes 
Parcs  de  bêtes  fauves , pour  le  diver-  ia^ 
tiflement  de  la  Charte,  & d'autres  a-  f-  319- 
nimaux  qu’il  failôit  venir  d’Afrique. 

Mais  fes  plaifirs  furent  troublez  par 
la  mort  de  la  Reine  Mathilde , apiés 
dix-huit  ans  de  mariage,  Scapiesa- 
voir  donné  un  fils  , dont  nous  avons 
déjà  parlé,  fié  l’Impératrice  Mathil- 
de. On  dit  qu’en  Angleterre  dans  Monda 
Ely,  une  Vache  fit  trois  Pourceaux;  Mathilde 
& qu’un  Pèlerin  revenant  de  Jfcrufa-  a Angle- 
lem,avoit  prédit  qu’elle  en  étoitplei-  terre, 
ne  ; fie  que  cela  marquoit  que  $ per-  E,im 
fonnes  de  naiflàncc  mourroient  : ce  suin/'ut 
qui  arriva,  & entre  autres  Mathilde,  Jn'nL't. 
dont  voici  l’ Epitaphe:  în^ulfbi 

f.nç. 

Guliti. 

y r»f^ra  non  Utam  fturt,  net  *ff*rA  trifltm , AWri^. 
jifptra  nfut  ti , projptra  ttrror  tram. 

dtcor  t fe< it fragile m ,>it>7i Jitptrafuptrbam,  ^ 
Stlaftltnt,  humilis , JeU  fudica  , détint  de'Xl^.îiit- 
Sdttji  frima  dut , noftrarttm  ntflt  ditrum  de. 

Raptam , ftrpttuà  fteit  inejft  die.  <àab.  du 

Moulin 

Ce  qui  fignifie,  que  la  profperité 
ne  la  rendoit  p.isjoyeufe,  ni  l’adver- ».  301. 
firétrifté;  qu’au  contràiré.'l’advrrfi- 
té  la  réjouïfloit,  & la  profperité  l’é- * 
pouvantoit:  quefes  digmtez  nelarcn- 
doient  point  luperbe;  que  c’étoit  la 
feule  Princcfie  humble  , charte  , & GiScfroi 
honnête;  5c  qu’elle  fut  enlevée  par  la  Lvfquc 
mort  le  y.  de  Mai.  é'Amiens. 

Nicolas,  Moine,  dans  la  Vie  de  S. 

Godefroi  F.vêque  d’Amiens,  dit  qu'il  j„(,  scv\ 
mourut  cette  année;  mais  il  fe  trom-  Ban.ai 
pc  en  difanr,  que  cette  mort  arriva  ia  h *ulin 
8.  année  du  Règne  de  Louis  le  Gros  ; 
car  le  P.  P agi  fait  voir  que  cc  n’étoit  s.Btlp. 
que  la  onzième.  Il  cft  appetlé  dans  s ■ M*«h. 
fon  Epitaphe , la  Gloire  des  Pontifes, 
l’ornement  du  Clergé,  le  modèle  des  98.  r 

Moi- 
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An.  de  Moines,  le  Chef  du  Troupeau. 

N.  &. 

-1118. 


S.  Lidgan. 


Alphonfc 
gagne  une 
glands 
Caiaü'c. 

BUnt. 

A rraj. 

A 637. 

Surît  a l. 1. 

Ann  c.44. 

Ci  ritij. 
1-  3- 
Cemp. 

H 1/1  l.iy 
<•  7. 
SinJtval. 

Buis  de 
Gclafc  en 
faveur  de 
1 Aimée 
Chrétien- 
ne. 

Saragofle. 
Di  Marti 
1 f.Hi/l 
Béarn.  c. 

20. 

Turques 

A 39*. 
Piife  de 
Tarra  flo- 
ue, 
fi  de 
SiUucub. 


CO/berg. 
Concile  3 
lnflar. 


S/tria  Pontifitum,  Cltri  4km  ty  Htiuchirum 
Fermi  ,grrç«  Dhx  , ixemflir  morum  Co4r 
frtdut  , 

Hit  jtot  ajlrt  pet  tnt,  tdivi  but  Kntmirii. 
* 

Il  mourut  au  Monaftere  de  S.  Crépin 
de  Solfions. 

S.  Lidgan  Abbc  de  l’Ordre  de  S. 
Benoit,  mourut  aufli  en  ce  tons. De- 
njs  Moine  du  Mont-Callin  a écrit  fa 
Vie. 

Le  rt.  de  Décembre  Alphonft  Roi 
d’Arragon  gagna  une  grande  Bataille 
contre  les  Mores,  où  croient  plulicurs 
de  leurs  Rois,  entre  autres,  ceux  de 
Maroc  Sc  «Je  Grenade. 

Le  1 o.  ou  1 1.  il  prit  Sarragojfe,  qui 
avoit  été  près  de  400  ans  entre  les 
mains  des  Inüdeies. 

Le  l’apc  Gela/e,  après  avoir  facré 
Pierre  Librane  pour  être  Archevê- 
que de  Sarragojfe , lui  avoit  remis  une 
Bulle  adrcfTee  à l’Armée  Chrétienne 
qui  attaquoit  cette  Ville,  par  laquel- 
le il  accoidoit  Indulgence  à ceux  qui 
après  avoir  reçu  pénitence,  mour- 
raient dans  cette  entreprife. 

Alphon/e  s'appelia  dès-lors  Roi  de 
Sairagofic,  & il  y établit  fa  demeure, 
& fit  Gajlon , Vicomte  de  B.  arn,  Sei- 
gneur de  cette  Ville,  lous  de  certai- 
nes conditions. 

La  grande  Mofquée  fut  confacrée 
fou,  le  titre  de  S.  Sauveur. 

Tarraffcnt  fut  prile  peu  de  tetns  a- 
prcs,&  clic  eut  pour  Evêque  un  cer- 
tain Michel. 

Alphonfe  emporta  encore  la  Ville 
de  Salatacub , où  il  laiflà  une  forte 
garni  fon. 

Il  purgea  tout  le  Pais  de  Mores, 
depuis  Xiloca  jufqucs  à Darocu  j fcpa- 

fa  8c  peupla  Montreal,  où  il  inflitua 
'Ordre  des  Chevaliers  qui  s’appelle  du 
S.  Sépulcre. 

il  y eut  quelques  Conciles  cette 
année. 


I.  Conon  Evêque  deiPalcftrine,  Lé- 
gat du  Pape  Gela/e,  en  tint  un  à Fris - 
lar , où  Norbert  fut  accufé  de  prê- 
cher fans  million.  On  y excommu- 
nia l’Empereur. 

On  croit  que  Friflar  ou  Fritzlar , 
fituée  fur  la  Riviere  d'Eier  cntrcCaf- 
fel  & Marbourg,  eft  l’ancienne  Bo~ 
gadium.  Elle  a été  lmpéiiale  8c  libre, 
mais  maintenant  elle  appartient  à l'E- 
vêque de  Mayence. 

II.  Conon  en  tint  un  autre,  félon 
quelques  Hiftoriens,  à Cologne,  où  il 
publia  l’Excommunication  contre 
l'Empereur.  Norbert  s’y  trouva. 

Le  P.  Pagi  croit  que  ces  Conciles 
fe  tinrent  l'année  luivante , 8c  cite 
l'Abbé  ü'Urfpcrg  dans  fa  Chronique, 
St  Trit berne,  qui  tient  que  ces  Con- 
ciles furent  tenus  apres  la  mort  de 
G elafe. 

III.  Un  autre  fe  tint  à Rouen  le  7. 
d’Oétobrc  , ou  félon  d'autres,  le  y. 
de  Novembre. 

Dans  cc  Concile,  Henri  Roi  d’An- 
gleterre y traita  de  là  Paix  du  Royau- 
me, avec  Raoul  Archevêque  de  Can- 
torberi,  8c  d’autres  Seigneurs. 

Geofroi  Archevêque  de  Rouen  y 
traita  des  affaires  de  l’Eglife. 

Le  Pape  y envoya  un  Légat,  nom- 
mé Conrad,  qui  fc  plaignit  de  l’Em- 
pereur, de  l’Antipape  Bourdin, Si  qui 
demanda  â l’Eghlc  de  Noimandic  le 
fecours  de  fes  piiercs  8c  de  Ion  ar- 

g!  m- 

IV.  Un  autre  Concile  fc  tint  à 
Toulon  fe,  où  l’on  conclut  le  Voyage 
d’Efpagnc  pour  le  fecours  d 'Alphonfe 
Roi  d’Arragon. 

CTeft  à cette  année  qui  finiflent  les 
Annales  de  Jean  Zonare  , Secrétaire 
d’Etat  de  l’Empereur  Alexis  Comne- 
ne  j lequel  Zonare  ayant  perdu  fa 
femme  Ûc  fes  entans,  pour  ailoucir  f3 
douleur  fc  fit  Moine,  & s’appliqua  à 
l’étude. 

•On  croit  que  Zonare  tiroir  fon  ori- 
gine d’un  autre  du  même  nom , qui 

vi- 


Concile  à 
Cologne. 
f.  813. 
'Irak,  in 
Chrtn. 
Htr/ing. 
•4  a. 
II19. 

Interpol, 

Chron. 

Anftlmi 

Ctmblat. 

adh.i. 

Concile 
à Rouen. 
O rdtnc. 

I.  11. 

p.  845. 

r.j». 

C naL 
p.  814. 


CofKfè  * 
Toulouse. 
Citron. 

Malle ac. 

r 2 iv .m. 
Vtèl.  Lob, 
T.  X.  . 
Cencil. 

t-  »M- 


7.on«re  : 
ce  quile- 
toit , & fe  j 
ouvrages. 
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An.  de  vivoit  dans  la  Cour  fous  Conf.antin 
1118  Porpbyrogwete , fils  de  Leon  le  Sage. 

. André  Tbevet  dit,  que  de  fon  tons 
Dupin  on  voyou  dans  un  Monaftcre  du  Mont 
Ct vt.  Atbos  l’Epitaphe  de  Zonare  : 

hHMRi 

Ctmbtf.  in 

Porpbj-  ENTA  AE  ZQNAPA2  KEITAf. 

TtyMto. 

Ci  gît  Zonare. 


Cafaul. 
ad  Hilt. 
■Aug.  p. 
201. 


Oudin 
Cenm  dt 
Sirip.  Eçcl. 
T.  II.  p. 

Btil  & 
Labb.it 
Script.  Et- 
tUf. 

PtÿtVWHl 
t.  I. 

Apparat. 
Sacri.  p. 
95  r. 
üpfiat 
Simlerut 
in  F.pitertn. 
Mil.  Gif 

ntri. 

Hiarenym. 
Wolpb  in 
Prtfat.  ai 
Ztnaram. 
Caret.  Du 
Pnfnmt. 
Petr.  Ijtm 
bat'uts  L 
4 ■ Ctmm. 
Pib.  Caf. 
O- in  Ca 
toi.  script. 


On  die  qu’il  fut  follicité  par  fl*s  amis 
d’écrire  l’Hiltoirc,  parce  que  ceux 
qui  l'avoient  écrite  avant  lui , avivent 
rempli  leurs  Livre-  de  digreflions  & 
de  difputcs.  AU utm  ne  le  loue  pas 
beaucoup,  mais  il  eft  loué  par  d’au- 
tres. 

On  a imprime  fes  Annales  à Bâle 
en  i f J"7-  8c  au  Louvre  l’an  iû8tî. 
par  les  (oins  de  M.  du  Cange. 

11  a fait  encore, 

t.  Des  Commentaires  fur  les  Ca- 
nons , appeliez  des  Apôtres,  fur  les 
Canons  des  Conciles,  8c  des  Epitres 
Canoniques  des  Pères  Grecs, imprimez 
à Paris  en  irt  18,  & 8c  à Ox- 

fort  en  idiz.  dans  la  Colieétion  de 
Brvcrgius. 

i.  Un  Difcours  fur  l'Impureté,  qui 
eft  dans  la  Colleûion  du  Dioit  Grec- 
Romain  , L.  f. 

J.  Un  Canon  de  la  Ste.  Vierge, ou 
une  cfpecc  d'Hymnc,  qui  eft  dans  le 
je.  Tome  des  Monumens  de  l’fcglifc 
Grecque  de  Ccltlier. 

4.  Une  Préface  fur  les  Vies  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze-,  ÔC  un  Traité 
pour  prouver  qu’une  Veuve  ne  peut 
pas  époufer  le  Coufin  germain  de 
fon  Mari. 

f.  f C Lettres  qui  font  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l’Empereur , à Vien- 
ne. 

6.  Une  Explication  des  Canons 
fjr  la  Pâque. 

7.  Ur.  Difcours  fur  l’adoration  de 
la  Croix. 

■ la  Vie  de  S.  Sylvtflre. 

La  prefentation  de  Jcfus-Chrift 


au  Temple.  An.  de 

8.  Un  Panégyrique  de  Sophronius , N.  S. 
Patriarche  de  Jcrulalcm.  lll°* 

p.  Quelques  Poëmis  fur  la  Proccf- 
fion  du  S.  fc  (prit. 

10.  Un  Lcxictm  qu'avoit  //.  Etien-  Scal.tp. 

ne,  8c  dont  Scaliger  parle  dans  une  4*-  •<* 
Lettre  kCufauboH.  cafyitb 

11.  Lxpoiiiion  des  Canons  Anaft.  J 
de  S.  Jean  Damajctnt. 

1 1.  On  lui  atmbuc  XXXIII.  Pa- 
nphr.Vës  tur  les  Poèmes  de  S .Greg.de 
Nazianze. 

ij.  Des  Epitres  dogmatiques  fur 
yrt.  paflàgrs  difficiles. 

Qelf  à cette  année  que  finit  VA-  Aune 
tixiade  A' Anne  Comnene , femme  de  Connerie 
Nicepbore,  8c  fille  de  l’ empereur  A A^“^e: 
lexis  Comnene.  Elle  commence  à l'an  xvm  t." 
» 06 a,  Si  elle  eft  divilce  en  1 f.  Li-  16.  nm. 
vies,  que  M.  du  Cange  nous  a donnez  t-  3°5- 
avec  des  Notes.  M.  Figneul  Marville , 
dans  fes  Mélanges , dit  quel’Hilloi- 
re  d'Anne  va  de  pair  avec  celle  d’A- 
lexandre le  Grand  par  jjf  Curce.  Ceux 
qui  veulent  voir  les  éloges  qu’on  a 
donnez  à cette  Princeflc,  & ce  qu’on 
a dit  de  fes  Ecrits,  n’ont  qu'a  lire ' 

Zonate  T.  III.  Ann.  fur  la  fin  s Nice- 
tas  Acontiniius  Cboniat.  dans  fon  His- 
toire Grecque  > un  Auteur  anony- 
me, dans  un  Abrogé  de  la  Vie  de 
ccttc  Savante,  que  l’on  avoir  promis 
de  donner  au  public  ; Gérard  Jean 
Foffius  1.  1.  des  Hill. Grecs, c.  iy-.  Ja- 
ques Gretjer  Jéfuit  ,dans  la  Réfutation 
des  Alogies  A' Anne  Comnene  dans  fon 
Alexiadt  contre  Greg.  VII*  Leon  Al- 
latius  dans  le  Livre  des  Pfelles  {ÿ  de 
leurs  Ecrits  , 8c  dans  fon  Ouvrage  du 
perpétuel  accord  de  l’Egli/è  (l'Orient  & 
d'Occidcnt  ; Gilbert  Gaumin  dans  fes 
Notes  fur  le  Dialogue  de  Michel  Pfel- 
lus  de  l’operation  des  Démons  j Fran- 
çois Baudouin, de  l’Inllitutiondcl’Hif- 
toire  Univerlclle}  Elias  Ebinger,Anm 
(. à Biblioth.  d’Aug-bourgj  Aubert  le 
Mire,  dans  fon  Supplément  aux  E- 
criv.  EcclcGaft.  Jean  ALurJius , dans 

fon 
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An.de  fon'GlolTaire  Grec- Barbare  , & dans 
N.  S.  fes  Notes  fur  l'Expolltion  du  Canti- 
que  des  Cantiques  par  PfcHus-,  Mar- 
tin Cruftus , dans  ici  Prolégom.  fi ir  le 
i.  Livre  de  l’Iliade  d’Homere  j Pbi 
lippe  Labbe  , dans  la  Délinéation  de 
l’Apparat  de  l’Hiltoirc  Bylantinei 
Pierre  Poffin  dans  fes  Prolégomènes 
fur  l’ A.exiade  . Mai*  il  faut  avouer, 
que  les  autres  Ecrivains  parlent  D’A- 
lexis Cumnene  d une  manière  bien  dif- 
ferente de  fa  fille.  On  n’a  qu’à  lire 
Rebert  Abné  de  S.  Remy  de  Rbeims 
1.  t.  du  Voyage  de»  Prince»  Chrétiens 
en  Syrie j Otbjn  de  Ftifingue  Chr.  I. 

4 VU.  c 10.  Guillaume  de  Tyr  \.  i.  dç 
• la  Guerre  Sainte  c.  y.  ».  ij.  14.  ip. 

10.11.  I.7  c.  10.  1. 19.  c.  11.  Gede- 
froide  Viterbe , Chron.  Part.  XVIII. 
Conrard  Abbé  d ’Urfperg  , dans  là 
Chronique,  a.  1101.  Matth.  Paris  a. 
1096.  111}.  Matthieu  de  IVeJlminflcr t 
dans  fes  Fleurs  hiltonques,  a.  uof. 
Nîcepho-  Son  Epoux  Nicepbore  Brytnnius 
re  Bryea-  Macédonien , petit-fils  de  celui  à qui 
^ouJin  l’Empereur  Nicephore  Botoniatc  fit 
Cmm.  T.  crever  les  yeux  , nous  a laifle  aufii 
li.p.mô.  une  Hiftoire  depuis  l’an  10^7.  jufqucs 
tTt"  en  1081.  imprimée  l’an  1570.  par  le 
même  M.  du  Gange. 

Emicin.  Etnacm  finit  aulîi  à cette  année 
> ’ fon  Hiftoire  des  Sarrafins , qu ’F.rpe- 

nius  a traduite,  fie  Golius  a publiée. 
11  nâquit  en  Egypte,  au  XII 1.  Siè- 
cle. 

j Cette  année  1118.  7 eau,  originaire 
rajtde  de  Lion, fit  Chanoine  de  l’Eglue  Ca- 
J Ordre  Je  rhéJrale,fut  fait  Abbe  de  Bonn>vaux. 
Cjf‘*DX  Q.jc11jcs  années  auparavant , Bernard 
^Pierre  le  «voit  tâche  de  le  faire  compagnon  de 
itaiu.ii » fa  retraite  1 mais  il  n’avoit  pu  le  ga- 
*.*•  gner : c pendant,  avant  entendu  di- 
”jcw  dé  re  t>ien  des  chofes  de  la  vie  qui  fc me- 
Bonne  noie  à Cifteaux , il  »’y  retira  Sc  fc  mit 
fous  la  conduite  de  S.  Etienne  qui  en 
étoir  alors  Abbé.  Enl aile  il  fut  fait 
Abbé  de  Bonnevaux , maifon  qui  avoit 
été  nouvellement  fondée  pat  les  libe- 
7m.  IL 


ralitez  de  Gui  Archevêque  de  Vten-  An.  d« 
ne.  Ce  Monaftere  naiflant  étoit  pau-  N.  S. 
vre  des  biens  de  ce  monde,  8c  riche,  lll^> 
à ce  qu’on  dit , en  pieté.  Les  Reli- 
gieux cultivoient  eux- mêmes  leurs 
Terres,  & mettoient  en  valeur  celles 
qui  avoient  toujours  cté  inculte».  Ils 
coupoicnt  les  arbres,  arrachoient  les 
huilions,  & le»  mettoient  au  feu.  A- 
piês  avoir  pâlie  prefque  tout  le  jour 
dans  ce  pénible  travail , ils  retour- 
noient vers  l’heure  de  None  au  Mo- 
naftere , pour  y prendre  leur  repas, 
qui  ne  conlîftoit  qu’en  pain  fait  d’y- 
vraie,  fie  une  boiflon  qui  fentoirplu- 
tôt  l'eau  que  le  vin,  fie  en  un  plat  de 
raves  fie  d’herbes.  Les  raves  de  ce 
Païs-là  font  une  elpece  de  navets  d'u- 
ne fi  proJigieulc  groffeur,  que  trois 
fufnlbicnt  (à  ce  qu’on  dit,  ) pour  une 
Communauté  de  40  pcrfbnnes.  Ils 
paftbient  le  relie  du  jour  dan»  la  priè- 
re. Apres  Compiles,  ils  montoient 
au  Dortoir  pour  prendre  leur  “repos. 

Vers  le  •minuit,  ils  fc  levoient  pour 
chanter  Matines,  ce  qu’ils  fhifaient  en 
Etc  jufqu’au  lever  du  Soleil.  Cet  Ab- 
bé Jean  aimoit  fi  fort  la  pauvreté, 
qu’il  ne  vouloit  pas  accepter  les  aumô- 
nes que  lui  offroient  les  Novice*  • 
qui  entroient  dans  fon  Monaftere. 

Ameclée , proche  parent  de  l’Etn-  Amedée. 
percur  Henri  V.  s’y  retira  avec  i<S 
Gentilshommes  , fie  y mena  un  fils 
qa’ii  avoit.  Voyant  que  les  Religieux 
chargez  de  l’inltruire  n’en  prenoient 
pas  beaucoup  de  foin , il  lortit  de  Bon- 
nevaux un  a 1 après  fa  Prof  Œon , 6c  * 
mena  fon  fils  avec  lui  à Clugni.  Il  y 
fut  reçu  très  civilement,  & y chan- 
gea d’habit.  Le  fils  fut  envoyé  à 
l’Empereur.  Mais  6 mob  après  Ame- 
dit  le  repentit  de  fon  changement , Sc 
revint  à Bonnevaux.  Il  le  tint  pen- 
dant plu  fleurs  jours  à la  porte,  fans 
o fer  entrer,  en  fe  proftemantaux  pied» 
de  .ceux  qui  v entroient  5c  cpii  en  for- 
toicnt,  & les  conjurant  d’obtenir  pour 
Ff  lui. 
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An.  de  lui  par  leurs  priera  le  pardon  de  fon 
N.  S.  péché,  qu’il  expia  par  une  longue  & 
1 1 19'  rigeureulè  pénitence. 

il  s'employa  a bâtir  le  Monade  re 
de  Manfrade  dans  le  Diocefe  de  Vi- 
viers. il  fonda  cnfuite  le  Monaftere 
de  Montperoux  en  Auvergne  , l’Ab- 


baye de  Tantil  au  Diocefe  de  Tarcn-  Ajj. 
taife,  & le  Monailcre  de  LconctUt  au  N S. 
Diocefe  de  Valence.  11  s’en  retour-  1119. 
na  enfuite  a Bonne-vaux , & n’en  fortic  ' 
qu’en  1 1 }p.  pour  aller  voir  le  jeune 
Amedit. 


L'an  de  N.  S.  1119.  Le  14.  d’Henri  V.  Le  2.  de  Jean  Comnene. 
Le  iz.  de  Lotus  le  Gros.  Le  1.  de  Calltjle  IL  Indiét.  XII. 
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AU  commencement  de  cette  année, 
Henri  Roi  d’Angleterre  donna 
la  liberté  à Robert  de  Beaumont  Com- 
te de  Leycefter , Sc  à Guillaume  Com- 
te de  Mortain.  Enluitc  ayant  appris 
que  ctux  de  la  Ligue  avoient  repris 
la  armes  en  Normandie,  il  vint  fon- 
dre fur  eux , avant  qu’ils  eulfent  pris 
aucune  Place.  Stoiu  dit  que  Henri 
trouvta  moyen  de  détacher  de  la  Li- 
gue Foulques  Comte  d’Anjou,  en  lui 
propolânt  le  mariage  du  jeune  Guil- 
laume Prince  d’Angleterre,  avec  fa 
fille.  On  convint  des  Articles i mais 
Guillaume  ayant  fait  naufrage  malheu- 
roulement,  ce  mariage  n’eut  aucune 
fuite.  La  paix  fe  fit  par  la  médiation 
du  Pape  Callijie  11.  comme  nous  le 
verrons. 

Gelafe  II.  étant  en  Provence , où 
nous  l’avons  laide  l’année  précédente, 
reçut  des  préfens  du  Roi  de  France 
Louis , par  les  mains  de  Sugcr  Moine 
de  S.  Dcnys.  Le  Roi  devoir  fc  rendre 
à Fezelai  , pour  voir  le  Pape  ; mais 
le  Pape  s’en  alla  à Clugni.  Quelques- 
uns  ont  cru  qu’il  avoit  tenu  aupara- 
vant un  Concile  à Vienne  j mais  le 
P.  P agi  croit  qu’il  n’en  a point  tenu, 
ce  qu’il  prouve  par  Falco»,  qui  à la 
fin  de  l’année  1 1 td.  par  laquelle  nous 
commençons  la  1119.  dit  bien  que  le 
Pape  avoir  deflein  de  tenir  un  Conci- 
le, mais  qu’il  ne  put,  parce  qu’il  tom- 
ba malade.  11  le  fait  voir  encore  par 


Pandulpbe , qui  accompagnoit  Gelafe 
II.  & par  Hugues  Moine  de  Clugni, 
dans  fa  Lettre  à Ponce  fon  Abbé,  qui 
tous  deux  n’en  parlent  point.  Il  ajou- 
te , que  Gelafe  avoit  bien  réfolu  de  te- 
nir un  Concile  en  France,  mais  qu’il 
avoit  choili  Rbeims  j8c  il  allègue  pour 
le  prouver  Eadmer,Si  une  Chronique 
quion  trouve  dans  le  Liv.  i.  du  IV. 
Tome  de  Ducbcne. 

Le  Pape  étant  à Clugni , fût  viGté 
par  pluficurs  Prélats  & plufieurs  En- 
voyez de  Princes , qui  s’en  rctour- 
noient  charmez  de  l’accueil  que  leur 
faifoit  le  Pontife.  Mais  il  fut  peu  de 
tems  après  attaqué  d’une  plcuréfic, 
outre  la  goutte  qui  l'incommodoit 
beaucoup.  Hugues  Moine  dit  que  le 
Pape  tomba  malade  à Mâcon , St  qu’il 
(c  fit  porter  à Clugni.  Se  Entant  à 
l’cxtrcmité , il  voulut  défigner  pour 
fon  Succefieur  Conon  Evêque  de  Pa 
ledrine-,  mais  cet  Evêque  ayant  tefu- 
fc  cet  honneur,  & ayant  indiqué  Gui 
Archevêque  de  Vienne,  ce  choix  fut 
approuvé  du  Pape  5c  des  Cardinaux. 
Le  Pape  mourut  le  zy.  de  Janvier. 
Onn’cftpas  d’accord  fur  le  tems  qu’il 
a fiegé.  Baronius  croit  qu’il  a tenu 
le  Siège  un  an  moins  deux  jours,  ce 
qu’il  prouve  par  une  Epitaphe  de  ce 
Pape  , qu’il  rapporte.  Papebrocius  a 
fuivi  Baronius  -,  mais  le  P.  P agi  croit 
que  fon  règne  a dure  un  an  & 4 ou  f 
jours,  en  y comprenant  le  jour  de  fa 

fcpul- 


Ateurim. 

1.x.  T.ir. 

Dock. 
Ftp  àdk 


Mort  de 
Gelafe. 


Faite  *- 
pudBtm. 
1.1  Or- 
dtrit  /.II. 
Fulsh. 
Cérntt.  I. 
3.  Htft. 
Henri. 
Epitaph. 
Pétri  Ptc- 
tavienfit. 
Pjl>  F 

gi». 

Au:!. 

T a fus. 
Umf. 
Gttfiid. 
Vileri. 


Digitized  by  Googlp 


An.  de 
N.  S. 
ii  19. 


CxiLIITl 
IK  Pipe. 

Oritrit. 
l.XIl. 
Onufb.  in 
Chrcn. 
Sigeniui 
l.X.  H>[t. 
il  R.  Itdl. 
Chrtn. 
Bintv  *- 
fui  Burin, 


E T D U M O N D E.  «7 

fepulture.  Il  cite  pour  ce  fujet  Hu-  • Gille  fa  fœyr  avoit  époufé  Ihmbtrt  An.  de 
gués  M inc  de  Clugni,  Martinus  Po - IL  Comte  de  Maurienne,  qui  eut  N-  S. 
tenus,  Wernerus , Ce  d’autres»  & il  ne  pour  fille  Adilats  Reine  de  France:  11  *9- 
croit  point  que  Pierre  de  Poitiers  ait  car  dès  l’an  nif.  elle  époulâ  Louis  le 
fait  l’Epitaphe  que  cite  Baronius.  Ge-  Gros. 

lafe  IL  fut  enterre  à Clugni.  On  n’a  Suger  dit,  que  la  nuit  qui  précéda  Songe  dl) 
de  ce  Pape  que  fept  Lettres,  qui  n'ont  l’éloétion  de  Caliifte  II.  il  Ht  un  bon-  Pipe, 
rien  de  fort  contiderable.  ge,  6c  qu’il  lui  fembloit  qu’un  hotn- 

Baronius  dit  que  ce  Pierre  de  Pot-  me  puiflànt  lui  îcmettoit  la  Lune  en- 
tiers  Ht  aulïï  l’Oraifon  funèbre  de  ce  tre  les  mains. 

Pape»  mais  le  P.  P agi  en  doute  beau-  Catlijle  étant  élu,  donna  avis  de  Itr  tj 
coup.  ion  cleâion  à Albert  Atchevéque  de  k ». 

Gui  Archevêque  de  Vienne  étant  Mayence  » 6c  étant  parte  par  la  Fran-  f- 
arrive  à Clugni  apres  la  mort  du  Pape  ce,  il  vint  à Touloufe,  ou  il  tint  un 
Gelafe  , fut  clu  Pontife,  non  le  a.  Concile.  Baronius  n'en  dit  mot»  mais 
jour  de  Février, comme  le  veut  Orde - nous  avons  ce  Concile  ailleurs.  Il  fc 
rie , nile  4"».  comme  le  croit  Pape - tint  le  6.  de  Juin. 

brocius-, mais  le  1.  deFcvrier,ce  qu’on  Avant  que  de  parler  de  ce  Concile  C»td.  t. 
recueille  d'Onuphrius  & de  Sigonius.  de  Touloufe,  il  faut  dire  un  mot  de  ce- 
Il  prit  le  nom  de  Caliifte  IL  Son  é-  lui  de  Bencveut,  qui  fe  tint,  au  rap-  7 
leâion  fut  faite  par  les  Cardinaux  qui  port  de  Falcon  , au  mois  de  Mars,  par  »»ri,  » 
’étoient  préfens.  Il  réfilla  d’abord  Landulpbe  Archevêque,  contre  ces  de-  Gmdiuii 
fortement,  8c  ne  voulut  pas  prendre  bauchez  qui  pilloient  & défoloient  Ja'T'gîJ’ 
la  Chape  rouge,  jufqu’à  ce  que  fon  ceux  qui  venoient  dans  cette  Ville,  tilmi. 
éleélion  fût  approuvée  à Rome;  mais  ftaronius  n’en  parle  point.  Falcon  Dufin. 
cette  approbation  ne'tarda  pas  .Pierre  rapporte  enfuite,  comment  le  tf.  du 
Evêque  de  Porto,  que  Gelafe  avoit  mois  luivant  Landulpbe  Ht  transférer 
laiffé  pour  fon  Vicaire  , ayant  reçu  les  corps  des  Saints  Martien  6c  d’au-  Tain. 
des  Lettres  des  Cardinaux,  qui  de  très,  qui  n’avoient  pas  été  honorable-  Corps  de» 
Clugni  donnoient  avis  de  l’élcétion  ment  enterrez.  11  récite  fort  au  long  f’Jnlfc- 
de  Calile,  monta  au  Capitole , 6c  les  cette  Cérémonie,  8c  il  ajoute,  que  rca. 
ayant  lues  en  préfcncc  des  Romains,  Landulpbe  mourut  cette  année -,6c  que 
l’elcelion  fut  approuvée  tout  d’une  Rofrede  fut  mis  en  fa  place, 
voix.  On  écrivit  de  tous  cotez  cette  Je  reviens  au  Concile  de  7 oultnfe.  Cor  cite 

nouvelle,  8c  ce  nouveau  Pape  fut  11  y eut  dans  ce  Concile  des  Caidi-  de  Tou- 

Couronné,  folcmnellcmcnt  à Vienne  naux,  des  Archevêques, des  Evêques,  lou‘c’ 
par  Lambert  Evêque  d’Olfie  le  ÿ.  de  6c  des  Abbez 
Février  » ce  que  le  P.  P agi  prouve  par  On  y fit  dix  Canon», 

une  Lettre  de  Conon  Evêque,  qui  fe  Le  1.  e 11  contre  ceux  qui  achètent, 

trouve  au  Livre  1.  de  l’Hilloire  de  ou  vendent  des  Bénéfices. 

VezelA  au  Tom.  III.  du  Spicilege  de  Le  a.  ordonne  que  l’on  ne  fera 

Dacberi.  Papebrocius  a cru  que  cela  point  de  Prévôt, d’Archiprétre, ou  de 

fe  fit  le  30.  de  Mars,  6c  M.  Dupin  le  Doyen,  qui  ne  foit  Prêtre»  ni  d’Ar- 
14.  d’Odobre.  chidiacrc,  qui  né  foit  Diacre. 

Calhfte  IL  étoit  d’une  Maifon  très  Le  3.eft  ainfi  conçu.  ,,  Quant  à 

noble  , fils  de  Guillaume  Tilc- hardie  n ceux  qui  feignant  une  apparence  de 

Comte  de  Bourgogne  , parent  des  „ Religion  , condamnent  le  Sacre- 

Empereurs,  6c  des  Rois  de  France  6c  ,,  ment  du  Corps  Ôc  du  Sang  de  no- 
d' Angleterre.  „ tre  Seigneur  , le  liatcme  des  En* 

t F f 1 „ fans, 
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„ fans  , le  Sacerdoce  , & les  autres 
„ Ordres  EccléGalliques,  6c  les  Ma- 
,,  riages  légitimes»  nous  les  châtions 
„ del’Eglile,  comme  Hérétiques, & 
„ ordonnons  qu'ils  foient  reprimez 
„ par  les  PuilTanccs  Séculières.  Nous 
,,  foumettons  à la  même  condamna- 
„ tion  leurs  défenfeurs,  s’ils  ne  vien- 
„ nent  à réGpifcence”. 

Le  4.  défend  aux  Princes  8c  aux 
Laïques  de  pofleder  des  Dixmcs,  des 
Oblations,  des  Maifons,  ou  d'autres 
Biens  appartenans  aux  Eglifet-,  & ex- 
communie ceux  qui  les  veulent  gar- 
der. 

Le  f.  défend  de  faire  Efclaves  des 
hommes  libics. 

Le  6.  ordonne  que  les  Clercs  ne 
feront  tenus  d'aucun  fervice  envers 
les  Laïques , pour  des  biens  d’Egli- 
fe. 

Le  7.  décide, que  pcrfbnne  ne  s’em- 
pirera  de  la  4®.  parti»  des  Dixraes  & 
des  Offrandes  , qui  appai  tiennent  à 
l'Evéque. 

Le  8.  que  ni  les  Evêques,  ni  lès 
Prêtres,  ni  aucun  autre  Eccléfiafti- 
ques  ne  laifferont  leurs  Bénéfices  à 
leurs  héritiers,  comme  par  droit  de 
fucccfüon. 

Le  v.  dilôit,  que  l’on  n’exigerait 
rien  pour  les  S'«.  Huile,  pour  le  St. 
Chrême,  ni  pour  la  Sépulture. 

Le  10.  que  les  Moines, Chanoines, 
ou  autres  Clercs, qui  quitteraient  leur 
profeiïion,  ou  bifferaient  croitrc  leur 
barbe  ou  leurs  cheveux  comme  des 
Laïques , feraient  privez  de  b com- 
munion de  l'Eglife. 

Mr.  l’Abbc  Fleuri  dit  que  les  Hé- 
rétiques condamnez  dans  ce  Concile 
étoient  les  Scâateurs  de  Pierre  de 
Bruit,  & de  Henri  fon  Difciple;  & 
que  c’étoient  des  Manichéens , comme 
ceux  qui  furent  découverts  dans  le 
Siecle  précèdent  à ‘Fouloufe , à Orléans, 
Ce  à Arras.  Mr.  de  Meaux  a cru  auffi 
que  c’étoient  des  Manichéens. 

On  peut  voir  ce  que  nous  avons 


dit  des  autres,  dans  le  Siecle  XI.  An.  d« 
Mais  on  ne  peut  s’empêcher  de  foi-  N.  S. 
rc  les  remarques,  que  Mr.  Eafnage  a ul^'  _ 
faites  dans  fon  Hiftoire  de  l’hglife: 

1.  Que  le  Concile  n’accula  point  Hift.f. 
ceux  qu’il  eondamne  d’enfeigner  les  ' ° 
impietez  des  Manichéens , ce  qu’il  ^ oa*. 
n’auroit  pas  omis, G en  effet  ilsavoient  Coi  cBe 
été  coupables  de  ccs  excès  horribles,  de  Tou- 
On  repréfente  (dit  ce  favant  homme  loufc- 

?ue  |’ai  cité  ) ordinairement  dans  les 
xnlurcs,  ce  qu’il  y a de  plus  horri- 
ble dans  la  doârine  qu’on  coodamnc; 
on  groflît,  & on  multiplie  fouvent 
les  objets, au-licu  de  les  diminuer.  Mais 
ici  le  Concile  le  contente  de  repro- 
cher quelques  Erreurs  fur  les  Ordres, 
fur  le  Mariage,  fans  parler  des  deux 
Principes,  ni  des  autres  impietez  de 
Munès. 

1.  Qu’on  ne  voit  dans  cette  Con- 
damnation, que  les  mêmes  accufa- 
tions  qu’on  a faites  mille  fois  contre 
les  Faudois , qui,  de  l’aveu  dp  Mr.  de 
Meauz. , étoient  parfaitement  exemts 
de  Aianicbéi/mt  » qu’on  doit  donc  fai- 
re le  même  jugement  de  ceux-ci. 

Qu'on  les  accufoit  de  condam- 
ner le  Sacrement  de  l’Euchariftie,par- 
ce  qu’en  effet  ils  croyoient  que  le 
Corps  de  J.  Chriff  n’y  étoit  pas. 

4 Qu'on  difoit  qu'ils  meprifoient 
leBatême,  parce  qu’ils  ne  croyoient 
pas  qu'il  fut  abfolument  néceflàire 
pour  être  fauvé,  parce  que  quelques- 
uns  étoient  perfuadez  qu’on  deroit 
attendre  un  âge  de  raifon  pour  le  re- 
cevoir. 

f . Qu’on  les  accufoit  de  rejetter  le 
Mariage  8t  les  Ordres,  parce  qu’ils  ne 
les  regardoient  pas  comme  des  Sacre- 
mens. 

On  a dit  qu’il*  étoient  Manichéens , 
parce  qu'ils  rejettoient  les  mariages 
légitimes.  Mais,  outre  qu’il  y a ap- 
parence qu'on  les  accufoit  de  rejetter 
tes  mariages  par  la  raifon  que  j'ai  allé- 
guée, ce  n’eff  pas  là  un  caradcre  du 
Manichcifme  » autrement  il  faudra  ac- 
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cufer  l’Eglife  Romaine  de  la  même 
Hcrcfie.  Parmi  les  Manichéens, les  Au- 
diteurs pou  voient  le  marier,  & il  n'y 
avoit  que  ceux  qu’ils  appelaient  Elus 
qui  ne  le  mari  oient  pas;  comme  dans 
l'Egide  Romaine  les  Laïques  Te  ma- 
rient , 8c  les  Eccléfiafliques  demeu- 
rent dans  le  Célibat.  .Ces  gens-là,  dit 
Mr.  jB<aywiig»,pouvoicnt  regarder  le  ma- 
riage comme  un  état  dangereux  pen- 
dant la  perfécution. 

De  Touloufe  le  Pape  vint  à Angers, 
& de  là  à Tours.  De  Tours  il  alla  dans 
le  Monallere  de  Morigui  au  Diocelê 
de  Sens,  proche  d'Etampes;  de  là  il 
vint  à Paris,  où  le  6.  d’Oélobrc  il 
donna  un  Privilège  au  Monallere  de 
V tadorne  s & enfuitc  à Rheims , où  il 
aflèmbla  un  Concile  pour  le  zo.d’Oc- 
tobre. 

Il  le  trouva  à ce  Concile  plus  de 
100  Evêques  de  France,  d’Elpagnc, 
d’Allemagne , & d’AngJcterrc  j i r 
Archevêques  , du  nombre  dclquels  c- 
toit  Adalbett , ou  Albert  Archevêque 
de  Mayence,  dont  la  venue  lit  grand 
plailir  au  Pape.  Le  Roi  d’Anglcter- 
tc  permit  à lès  Prélats  d’y  aller,  mais 
leur  défendit  d’y  faire  aucune  plainte 
l’un  contre  l’autre.  Il  promit  de  leur 
rendre  dans  lès  Etats  bonne  Jultice.  Il 
leur  dit  qu’il  payoit  les  revenus  à l’E- 
glifc  de  Rome , que  (es  Prédécefleurs 
avoient  payez,  & qu’il  confervoit  aulTi 
les  privilèges  qui  lui  avoient  etc  ac- 
cordez. ,,  Allez,  leur  dit-il,  falucr 
„ le  Seigneur  Pape  de  ma  part.  Ecou- 
,,  tcz  fes  ordres  Apolloliques  -,  mais 
„ n’apportez  à mon  Royaume  aucu- 
„ ne  invention  fuperflue. 

Turjiain  ,é\u  Archevêque  d 'Torde, 
n’obtint  la  permilîion  d’y  aller,  qu’a- 
près  avoir  promis  de  ne  rien  folliciter 
auprès  du  Pape  au  préjudice  de  l'Er 
glifc  de  Cantorberi,  &c  de  ne  fe  faire 
point  facrer  par  le  Pape.  Ce  Prélat 
ne  fit  pourtant  pas  ce  que  le  Roi  a- 
voit  exigé  de  lui  » 8 c il  obtint  d'être 
làcré  par  les  mains  du  Pape  le  ip. 


tlfi 

d’Oâobres  ce  qui  irrita  tellement  le 
Roi  d'Angleterre,  qu'il  lui  défendit 
abfolumcnt  de  revenir  en  Normandie, 
en  Angleterre , ni  en  aucun  lieu  de 
fon  obcïïTance. 

Le  zo.  d'üûobre,  le  Pape,  après 
la  Melle , s’alfit  fur  un  T rône  élevé 
vis  à vis  la  porte  de  rEglife,8c  devant 
lui  étaient  j Evêques  : c’étoient  ceux 
qui  examinoient  8c  décidoient  les  ques- 
tions. Cbryfogone  Diacre  - Cardinal , 
& Bibliothécaire  de  l’Eglife  Romai- 
ne, étoit  debout  auprès  du  Pape,  re- 
vêtu d’une  Dalmatique,  8c  tenant  les 
livres  des  Canons  pour  les  lire,  s’il 
étoit  nécelTaire.  Six  autres  Minillres 
faifoient  faire  filence,  après  .les  Orai- 
fons  folemnellcs.  Le  Pape  fit  d’abord 
un  Difcours  fur  l’Evangile  du  jour, 
Matth.  XIV.  z».  où  il  cil  dit  que  Je- 
fus  commanda  à fes  Difiples  de  paffer 
à un  autre  rivage  6cc.  Et  il  rcprélcn- 
ta  éloquemment, comme  le  foir  étant 
venu,  le  vent  contraire  s’élève;  8c  la 
barque  de  la  Ste.  Eglilc  cil  en  danger 
au  milieu  des  flots  de  ce  Monde:  mais 
que  tout  ces  vents  font  calmez  par  le 
Rédempteur.  Le  Cardinal  Ctr.on  en 
fit  un  fur  le  devoir  des  Palpeurs,  8c  il 
exhorta  les  Prélats  d’avoir  le  même 
foin  de  leurs  Ti^upeaux  , que  Jacob 
avoit  pour  les  troupeaux  de  Laban. 
Le  Pape  dit  le  i . jour,  que  le  princi- 
pal fujet  de  la  convocation  du  Conci- 
le étoit  l’extirpât  ion  de  la  Simonie,  8c 
l'abolition  des  Inveilitures.  11  ordon- 
na à l’Evêque  d'O/î/fd’expoferl’afîâirc 
en  Latin  à tout  le  Concile  s & puis  à 
l’Evêque  de  Cbâlons , de  l’expliquer 
en  François:  après  quoi  il  propofa  di- 
vers Articles,  dont  il  remit  la  con- 
clufion  à la  fin  du  Concile. 

Louis  Roi  de  France  entra  dans  le 
Concile  avec  les  Seigneurs  François, 
8c  étant  monté  fur  l’échaflàutoù  étoit 
le  liège  du  Pape , il  fc  plaignit  du 
Roi  a Angleterre  , de  ce  qu’il  avoit 
envahi  par  violence  la  Normandie, 
qui  étoit  de  fon  Royaume;  de  ce  qu’il 
F f } avoit 
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An.  de  avoit  maltraité  en  phifieurs  maniérés 
N-  s-  le  Duc  Robert , Ton  frere  & fon  Vas- 
ILL2: — fal  ( Vaflal  de  Louis)]  8c  de  ce  qu’il 
l’avoit  pris , 8c  le  tenoic  depuis  long- 
tems  en  prifon ; de  ce  qu’il  avoit  dé- 
pouillé Guillaume  fils  du  Duc-,  de  ce 
• -qu’il  avoit  emprifonné  Robert  tle  Bel- 
lefnte , Ton  Ambaffadcur  ; de  ce  qu’il 
avoit  pris  Guillaume  Comte  de  Ni- 
vernais , & de  ce  qu’il  le  tenoit  captif. 
Geofroy  Geofroi  Archevêque  de  Rouen  vou- 
lut «t-  lut  répondre  à ce  dtfeours -,  mais  il  fut 

eftinto-  C0lltramt  dc  lc  tairc  P-lr  'c  b™*1  nae 
rompu,  fit  l’AlIbmblc'e,  à qui  Ion  dilcours  dé- 
plaifoit. 

Hikiegar-  Ihldegarde  Comtefîè  de  Poitiers  fe 
nt  de  p'a'snlt  ac  cc  cluc  'c  Comte  Guillaume 
fon  l'on  Epoux  l’avoit  abandonnée,  & 
Epoux,  avoit  pris  la  femme  du  Vicomte  de 
Ckâteilcraut.  Guillaume  Evêque  de 
Saintes , 8t  d’autres  Prélats  d’Aqui- 
taine, exeuferent  leur  Prince,  de  ce 
qu’il  n’étoit  pas  venu  au  Concile, 
parce  qu’il  étoit  malade.  Lc  Pape  re- 
çut cette  exeufe,  & donna  au  Duc 
un  délai  pour  le  prclcnter  à là  Cour, 
5-  f-  >70.  & pour  reprendre  fa  première  femme. 
Cc  Duc  d’Aquitaine  en  trot,  avoit 
fait  lc  voyage  de  laTerre-Sainte.  C’é- 
toit  un  Prince  perdigpar  la  débauche. 
Gérard  Evêque  d’Angoulême  l’ayant 
repris  ÔC  excommunié  à caufe  de  fon 
. adultéré  avec  la  Vicomtdl'e  de  Cbà- 
telleraut-,  le  Duc  fe  moquant  de  l’E- 
vêque , qui  étoit  chauve , lui.  dit } 
„ Vous  ramènerez  avec  le  peigne  vos 
,,  cheveux  fur  le  front , avant  que 
„ je  quitte  là  Vicomtcfîc  ”.  11  prit 

par  les  cheveux  Pierre  Evêque  de 
Poitiers,  lorsqu’il  commcnçoit  à pro- 
noncer l’Excommunication  contre 
lui , & il  vouloit  le  tuer.  L’Evêque, 
réfolu  au  martyre, après  avoir  achevé 
l’Excommunication,  tendit  le  cou, 
en  difânt , Frappe , Frappe.  Mais  le 
Duc  plaifantant  dit,  qu'il  baijfoit  trop 
FEvfque,  pour  l'envoyer  en  Paradis  de 
fa  main. 

A afin  Audin  Evêque  d 'Evreux  fc  plaignit 

Eréquc 


Guillau- 
me Duc 
d'Aqui- 
taine : fes 
débau 
ches.  . 
Gulul. 
Malm.  I. 


encore  dans  le  Concile, A'Amauri  Corn-  An.  de 
te  de  Mont  fort , qui  l’avoit  chalTé  N.  S. 
honte'ulcment  8t  brûlé  famaifon  Epis-  11  '9- 
copalc.  Un  Chapelain  d ’Amauri  de-  d'Evreui 
mentit  l'Evêque,  8c  ibutint  qu’il  s’é-  feptaint 
toit  attiré  tous  les  maux  qu'il  fouffroit.  d'Amauri. 
Les  François  priicnt  le  parti  d 'A-  Difc0UI, 
mauri  contre  les  Normans.  Lc  Pape,  dui'ape 
pour  appaifer  ce  trouble,  fit  un  Dis-  fut!  bien 
cours  lur  le  bien  de  la  Paix.  11  dit  delà  paix, 
que  le  Fils  de  Dieu  étoit  defeendu  du 
Ciel  pour  étub'ir  la  paix»  qu'il  avoit 
pris  un  corps , du  fein  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge,  pour  finir  b guerre  que 
lc  péché  au  premier  homme  avoit  at- 
tirée, pour  reconcilier  Dieu  avec  l'hom- 
me, les  hommes  avec  les  Anges}  qde 
tous  doivent  fuivre  l’exemple  qu’il 
nous  a donne,  fur-tout  ceux  qu’il  a 
établi  les  Vicaires  ; qu’il  doit  procu-  T x.  Cot- 
res la  paix  8c  le  falut  à tous  les  mem-  {,j  ^ gJJ] 
bres  de  J Chrift;  qu’il  appclloit  mem- 
bres de  J.  Chrift , le  Peuple  Chrétien, 
que  J.  Chrift  avoit  racheté  par  fon 
ihng  s que  parmi  les  troubles  de  la 
guerre,  on  ne  pouvoit  pas  dignement 
contempler  les  chofcs  fpirituclles,  ou 
méditer  la  Loi  de  Dien  : que  les  («édi- 
tions qui  accompagnent  la  guerre, 
troublent  les  peuples,  les  divilent,  les 
portent  à mille  vices  , profanent  les 
bglilcs,  fouillent  les  Sacremens,  cau- 
fent  mille  crimes,  effrayent  ceux  qui 
fervent  Dieu.  8cc.  Il  ordonna  la 
Trêve  de  Dieu , 8c  déclara  qu’il  faloit 
qu’il  allât  trouver  l’Empereur  à Alou- 
zon,  comme  il  l’avoit  promis;  qu’il 

Srioit  les  Evêques  de  l'attendre , 8c 
e faire  des  vœux  pour  le  fuccês  de 
fon  voyage. 

Mais  il  faut  reprendre  la  chofc  d’un 
peu  plus  haut , pour  favoir  en  quel 
état  étoient  les  affaires  de  l’Empe- 
reur 8c  du  Pape  ; apres  quoi  nous  re- 
viendrons au  « oncile. 

L’Empereur  Henri  étant  encore  en  ^ n, 
Italie  , fut  fort  indigné  d’apprendre 
que  Conon , Evêque  de  Pnleftrinc  & 

Légat  du  Pape  Gelafe  , l’avoit  cx- 

com- 
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communié  dans  deux  Ç oacilçs  tenus 
en  Allemagne  ; & de  ce  que  les  Sei- 
gneurs avoient  indique  une  Diete  à 
fVirsbourg , où  ils  vouloient  qu’il  fc 
trouvât,  ou  qu’auuement  il  feroit  dé- 
poté. Cela  l’obligea  de  venir  inccl- 
iàmment  en  Allemagne,  & de  convo- 
jquer  à ‘tribur  une  Affcmbléc  géné- 
rale , dans  laquelle  il  fut  propolc  de 
[terminer  par  accommodement  le  dif- 
férend qu’il  avoit  avec  le  Pape.  On 
apprit  alors  l’éleûion  de  Calitjle  11. 
Les  Evêques  d’Allemagne  lui  promi- 
rent obcïffànce , & approuvèrent  la 
convocation  d’un  Concile  à Rbesms 
pour  le  r8.  d’Oétobre.  L’Empereur 
promit  de  s’y  trouver. 

Cependant,  pour  préparer  les  cho- 
fesqui  dévoient  fc  traiter  dans  ce  Con- 
cile, Guillaume  de  Champeaux  Evêque 
de  Châlons , &i  Pons  Aboé  de  Clugni, 
allèrent  trouver  l’Empereur  à Stras- 
bourg. . 

L’Empereur  leur  demanda  com- 
ment il  pourroit  terminer  cette  affai- 
re, lâns  rien  perdre  de  fan  autorité 
6f  de  fes  droits.  L’Evêque  de  Châ- 
lons lui  répondit , que  pour  obtenir 
une  véritable  paix,  il  fàloit  qu’il  rc-# 
nonçât  aux  Invcftitures  des  Evêchez 
& des  Abbayes  ; mais  que  cela  ne 
nuiroit  pointa  fes  droits,  parce  qu’il 
en  feroit  comme  en  France, où, quoi- 
que les  Evêques  ne  reçoivent  pas  les 
loveftiture*  de  la  main  du  Roi , ni 
avant  ni  apres  leur  Sacre , ils  ne  laif- 
lent  pas  de  s’aquitter  de  tout  ce  qu’ils 
lui  doivent,  foit  pour  le  Tribut,  foit 
pour  la  M.lce,foit  pourd’autresdroits. 
Il  propofa  fon  propre  exemple.  L’Em- 
pereur dit  qu’il  n’en  demandent  pas 
davantage,  pourvu  que  le  Pape  vou- 
lût lui  faire  jufticc  & rendre  à les 
fujets  les  Terres  qu’ils  avoient  per- 
dues pendant  cette  guerre;  & l’Em- 
pereur fit  ferment  par  la  Foi  Chré- 
tienne, entre  les  mains  de  l’Evéque 
& de  l’Abbé , d’obfcrver  fans  fraude 
ces  Articles.  L’ Evêque  de  Laufannc , 


le  Comte  - Palatin  , & d’autres  qui 
l’accompagnoient , tant  Clercs  que 
Laïques,  firent  le  même  ferment.  Ces 
deux  Députez  ayant  ainfi  tiré  parole 
de  l’Empereur,  vinrent  trouver  le 
Pape  qui  étoit  près  de  Paru  , le  6. 
d’üétobre , & ils  lui  propoferent  ce 
qu’ils  avoient  fait.  Le  Pape  approuva 
la  refolution,  Sc  s’écria:  PI  As  à Dieu 
que  la  ibofe  fui  4éja  faite , pourvu  que 
cela  foit  fait  fans  fraude!  Et  renvoya 
ensuite  à l'Empereur  les  mêmes  Dé- 
putez, avec  l’Evêque  à'ÜJlie , & le 
Cardinal  Grégoire,  lis  rencontrèrent 
l’Empereur  entre  Mets  & Verdun-,  ôc 
comme  ils  lui  dirent  que  le  Pape  le 
recevroit  aux  conditions  convenues,  il 
jura  de  nouveau  entre  les  mains  des 
Députez , ce  qu’il  avoit  juré  à Stras- 
bourg. Et  afin  de  confommer  l’affaire, 
il  promit  de  fe  trouver  le  14.  d'Oéto- 
bre  â Mousson  avec  le  Pape  ; ce  qu’ils 
vinrent  dire  au  Pontife,  qui  étoit  ar- 
rivé à Rbeims  pour  le  Concile,  dont 
nous  parlerons. 

On  fit  même  un  Ecrit,  dont  voici 
la  teneur. 

„ Moi  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu 
,,  Empereur  Augulle  des  Romains, 
„ pour  l’amour  de  Dieu, du  bienheu- 
,,  reux  Pierre  & du  Seigneur  Pape 
„ Callifte,  je  relâche  toute  Invcftitu- 
„ rc  de  toutes  les  Eglifes;  £c  je  don- 
„ ne  une  véritable  paix  à tous  ceux 
„ qui , dès  que  la  dilcorde  a commcn- 
,,  cé,ont.cié  en  guerre  pour  l’Eglifc, 
„ ou  qui  y font  encore.  Je  rellituc 
„ les  poffcffions  des  Egliics , & de 
„ tous  ceux  qui  ont  travaillé  pour 
„ l’Eglifc,  que  j’ai;  & à l'égai d de 
,,  celles  que  je  n’ai  pas,  je  m’cmployc- 
„ rai  fidèlement  à les  faire  rendre. 
„ Que  s’il  s’élève  quelque  différend  ; 
„ que  les  affaires  Ecclclîalliques  le 
„ terminent  par  un  jugement  canoni- 
„ que,  & que  les  affaires  féculiercs 
„ le  Unifient  par  un  jugement  fécu- 
„ lier. 

L'Ecrit  du  Pape  étoit  ainfi  conçu. 
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,,  Moi  Callifte  11.  par  la  grâce 
,,  de  Dieu  Evêque  Catholique  de 
„ l'Eglife  Romaine , j’accorde  b 
,,  paix  à Henri  Empereur  Augulle  des 
„ Romains  , & à tous  ceux  qui  ont 
„ été  contre  l’Eglife,  ou  qui  font  en- 
„ core  contre  elle} je  rends  les  polfcs- 
„ fions  qui  ont  été  perdues  dans  la 
,,  guerre  , 8c  que  j’ai»  & je  m’eni- 
,,  ploirai  fidèlement  à*  faire  rcitituer 
„ celles  que  je  n’ai  pas,  8cc. 

Le  Pape  fe  rendit  à Mouzon , com- 
me il  Pavot  promis,  & il  arr>vi  le 
jeudi,  f >rt  fatigué,  au  lieu  de  la  Confé- 
rence. D’.«bord  il  envoya  à l'Empe- 
reur les  Députez  qui  avoient  com- 
mencé la  négociation  Ces  Dépuiez 
montrèrent  les  Ecrits  qu'on  avoir  faits, 
& déterminèrent  les  claufes,  comme 
on  étoit  convenu. 

L’Empereur  commença  par  nier 
qu’il  eût  rien  promis)  mais  étant  con- 
vaincu , il  fe  plaignit  qu’on  lui  eût 
fait  promettre  cequ'il  nepouvoit  exé- 
cuter fins  diminution  de  Ion  autorité 
Royale)  8c  comme  on  lui  eut  répon- 
du qu’il  ne  perdroit  rien , il  demanda 
délai  jufques  au  lendemain  , & on 
commença  cependant  à traiter  de  b 
manière  dont  le  Pape  lui  donneroic 
l’abfolution.  Les  Députez  du  Pape 
promirent  qu’ils  tâchcroient  de  l’en- 
gager à recevoir  l’Empereur  chauffé. 
Le  lendemain,  l’Empereur  demanda 
encore  un  délai,  jufqu'à  cc  qu’il  pût 
tenir  une  Dicte  générale  avec  les  Sei- 
gneurs de  fort  Royaume)  mais  le  Pa- 
pe , voyant  qu’il  ne  cherchoit  qu’à 
tirer  en  longueur  , fe  retira  dans  un 
Château  du  Comte  de  Troyes.  L’Em- 
pereur lui  envoya  demander  du  tems 
julqu’au  lundi  t mais  le  Pape  ne  vou- 
lut point  le  lui  accorder,  8c  lui  ayant 
fait  dire  que  s’il  vouloit  finceremcnt 
la  paix,  il  feroit  toujours  prêt  à le  re- 
cevoir, il  partit  le  dimanche  avant  le 
jour,  8c  arriva  à Rheims  le  z 6.  d’Oc- 
tohre.  Il  y facra  l'Evêque  de  Liege 
Fridtrif  frère  du  Comte  de  Namur, 


qui  fut  empoifonné  par  le  parti  $ A-  An,  de 
lexandre  Ion  Compétiteur,  la  fécondé  N-  S. 
année  de-fon  Pontificat.  11  '9- 

Le  lundi  17.  d’Oftobre,  le  Pape, 
extrêmement  fatigué,  fit  expofer  au 
Concile  le  luccès  de  fon  voyage.  CV»/- 
hfe  ne  put  pas  fe  trouver  le  mardi  au 
Concile , parce  qu’il  fe  trouva  mal. 

Le  mecredi  le  Pape  s’y  rendit,  & T.x.ct». 
il  y fit  plufieurs  choies.  0/7.870. 

1.  L’Archevêqae  de  Cologne  en- 
voya  au  Pape  des  Députez  avec  des  fe  Coodle 
Lettres  , & fit  avec  lui  la  paix,  lui  de 
renvoyant  le  fils  de  Pierre  de  Leon, 
qu’il  avoit  en  otage. 

z.  L'Arcricvéque  de  Lyon  (ë  leva 
avec  (es  Suffi  agnns,  & le  plaignit  au 
nom  de  l’Evêque  de  Mâcon,  des  en- 
treprifes  de  1 Abrié  de  Clugni,  qui  lou- 
tint  qu’tl  n’avoit  fait  que  conlcrver 
les  biens  Sc  les  privilcgcs  de  Ion  Mo- 
naltere. 

j . Le  Pape  ayant  renvoyé  cette  af- 
faire, publia  y Canons. 

Le  1.  contre  les  Simoniaqttcs,  qui  B*  in. 
vendent  ou  achètent  les  choies  Ecclc-’ 

fialtiques.  rutaez! 

Le  a.  Contre  les  Invcjlt tares , con-  ' 
çu  en  ces  termes: 

Nous  défendons  abfolument  de  rece-  T.x.Cn- 
voir  de  la  main  des  Laïques,  rinvefli - “l 
tare  des  Eglifts , ni  des  biens  Ecclé  pas- 
tiques.  Comme  plufieurs  croyoienc 
que  ce  Canon.ainfi  couché  ôtoit  aux 
Eccléfiaftiques  les  Dixmes  8c  les  Bé- 
néfices, qu’ils  avoient  retirez  ou  re- 
çus des  Laiques  ; le  Pape  leva  cette 
difficulté,  en  reformant  le  Canon  le 
lendemain  de  cette  manière  : Nous p 
défendons  abfolument  de  recevoir  des 
Laïques  r Invefiture  des  Evêchés,  (p 
des  Abbayes. 

Le  3.  étoit  contre  ceux  qui  occu-  y.  gdy. 
poient , ou  retenpieiu  les  biens  des 
Egides. 

Le  4.  contre  ceux  qui  les  laifToicnt 
à leurs  Héritiers , comme  par  Suc- 
ceffion  ) 8c  contre  les  Piètres  qui  exi- 
geoient  de  l’aigcnt  pour  l’adminillra- 

tion 
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tion  des  Sacrerneur,  ou  pour  la  Sc* 
pulture. 

Le  f.  contre  les  Prêtres,  les  Dia- 
cres , 8c  les  Sousdiacrcs , qui  avoient 
des  femmes  ou  des  concubines. 

Le  dernier  jour  du  Conciie,  qui 
fut  le  jo.  d’Ottobre , après  qu’on  eut 
charte  l’Hymne  du  S.  Efpru , le  l’apc 
i fit  un  Sermon  lur  Les  dons  de  l’Efpi  il 
éternel,  exhortant  tout  le  monde  a la 
charité  & à la  concorde.  L'Evêque 
de  Barcelonne,  qu'on  eroit  avoir  cié 
> Oldegaire , en  fit  un  fur  la  Dignité 
Royale  & Sacerdotale. 

Énfuitc  on  apporta  427  cierges 
allumez,  qu'on  diltribua  à tous  ceux 
qui  portoient  Croflc , Evêques  Sc 
Abbez. 

Ils  fc  levèrent  tous,  8c  les  tinrent 
allumez  pendant  que  le  Pape  excosn- 

• munia  iblcnnellement  l'Empereur 
' Henri  8c  l'Antipape  Burdin , Ce  leurs 

adhérant. 

11  déclara  auflî  tous  les  Sujets  de 
l’Empereur  difpcnfez  du  Serment  de 
fidelité,  8c  leur  défendit  de  lui  obéir, 
s’il  ne  rentroit  dans  l'on  devoir.  Apres 
quoi  le  Pape  ayant  donné  fa  bénédic- 
tion, chacun  lé  retira.  Ainli  finit  le 
Concile. 

. Au  relie,  il  eft  (ouvent  parlé  dans 
les  Ecrivains  Eccléfialliqucs , de  la 
. coutume  d’allumer  des  chandelles,  8c 
\ de  les  éteindre  dans  les  Excommuni- 
- cations. 

Pendant  que  le  Concile  fe  tenoit , 
Norbert , dont  nous  avons  parlé  ail- 
t leurs,  vint  trouver  le  Pape,  qui  lui 
fit  accepter  à Laon  une  Chapelle  de 
S.  Martin.  Mais  il  n’y  demeura 
gueres , pafee  que  les  Chanoines  qui 
y étoicnr,  ne  vouloient  point  un  tel 
Supcrieur;  8c  il  choifit  un  lieu  très- 
folitairc,  nommé  Prémontré,  pour  y 
établir  la  demeure.  Le  P.  Hugo  dans 
la  vie  de  Norbert , dit  que  ce  fut  Bar- 
tbelemi  Evêque  de  Laon  qui  donna 
à Norbert  Prémontré , qu’il  avoit  eu 

• du  P.  Widon  Hermitc. 

Lom.  II. 


11  yen  a qui  croyent  que  ce  lieu  fut 
ainfi  nommé  , parce  que  c’étoit  un 
Pré,  qui  lui  avoit  été  montré  en  vi- 
fion,  a lui,  ou  à d’autres  avant  lui. 

Roger  de  Ihvcden  dit  qu’on  porta  à 
l’Empereur  les  «Décrets  du  Concile; 
qu’il  approuva  trois  conditions  qui  re- 
gardoient  les  Invcftiturcs;  trais  qu’il 
réjetta  la  4e.  qui  regardoit  l'Invclti- 
tures  des  choies  Eccléfialliqucs;  8c 
qu’il  accorda, 

I.  Que  les  Evêques  8c  les  Abbez 
feraient  élus  par  l’Eglifc. 

z.  Que  les  Elus  teroient  confierez 
par  ceux  par  lesquels  ils  dévoient  l’ê- 
tre, 8c  dans  les  l.cux  où  ils  dévoient 
être  confierez. 

J.  Qu’ils  entreraient,  non  par  l’In- 
veltiture  de  la  Verge  palloialc  S:  de 
l’Anneau,  mais  par  la  porte,  c’cft-à- 
dire  par  J.  Chrilt  : qu’il  ne  voulut 
point  accorder  le  4.  Article  qui  dé- 
fèndoit  à tout  Laïque  de  donner  l'In- 
veltuurc  ; 8c  que  c’c-lt  ce  qui  le  fit  ex- 
communier. 

Le  P.  silexandre  nie  cela  formelle- 
ment, 8c  foutient  que  Caltife  II.  chan- 
gea cet  Article,  8c  que  l’Empereur 
ne  fut  excommunié  que  parce  qu’il 
voulut  s’oblliner  à retenir  les  Inverti- 
les  par  l’Anneau  8c  par  le  Bâton , 8c 
à établir  les  Evcques:  d'où  il  conclud 
qu’on  peut  réfoudre  la  quertion  que 
lait  M.de  Marca  dans  fon  Livre  VU  I. 
de  la  Concorde  du  Sacerdoce  avec  P Em- 
pire, c.  ZI.,  Pourquoi  Louis  PI.  R. 
de  France  conférait  à l’Excommu- 
nication de  Henri,  puisque  lui- même 
donnoit  les  Invertitures,  non  des  Evê- 
chez,  ni  par  la  tradition  de  l’Anneau 
8c  du  Bâton,  mais  des  chofes  8c  des 
poffdîions  Eccléfialliqucs?  Ce  favant 
Prélat  prctcndoii  qu’il  foloit  diflin- 
guerdes  Biens  Eccléfialliqucs  de  deux 
lortes;  les  uns  qu’on  appelle  Régales, 
c’cft-à-dire  des  Fiefs  qui  doivent  uno 
fervitude  au  Roi , comme  de  la  part 
de  Vaflaux  ; les  autres  qui  font  des 
fonds  8c  des  domaines , donnez  aux 
G g Egli- 
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Eglifes,  qui  n’étoicnt  pas  tenus  à fai- 
re hommage  : Qu’autrefois  les  Rois 
donnoient  les  Invellitures  de  tout  le 
Patrimoine  Eccléftaflique  ; mais  que 
dans  les  Traitez  faits  entre  Pafcbal 
//.Si  Henri  Empereur  avant  que  Paf- 
cbal fût  fait  prilonnier,  on  convint 
que  l'Empereur  accordcroit  la  feule 
lnvclliture  des  Fiefs , qui  appartc- 
noient  immédiatement  à l’Empire  } 
mais  qu'à  l’égard  des  autres  biens, 
l’ancienne  liberté  ferait  laiflee  à l’E- 
Vtfcl*11  §!***’  Marca  dit  donc,  que  le 

**  ' Concile  de  Rheims , en  décernant 
qu'aucun  Laïque  n’exige  en  aucune 
manière  l’Invefliture  des  chofes  Ec- 
clélïalliques  , n'a  entendu  parler  que 
des  choies  qui  , en  qualité  de  Fiefs 
du  Roi , ne  doivent  ni  fervitude  ni 
hommage  ; Si  qu"  Henri  ne  deman doit 
pas  feulement  qu’on  lui  cédât  l'Inves- 
titure des  Fiefs  de  l’Empire,  mais  de 
tous  les  Patrimoines  Kccléfialliques. 
Au -lieu  que  Louis  VI.  ne  retenoit 
que  la  feule  lnveiliture  des  Fiefs,  fans 
tradition  de  Bâton  & d’ Anneau,  & 
laiffoit  les  autres  Invellitures jqu’ainli 
il  ne  devoir  pas  être  excommunié. 
Mais  le  P.  Alexandre  ne  croit  pas  qu’il 
foit  nécelTaire  d’en  venir  à cette  dis- 
tinôion.  Il  remarque,  que  le  Prélat 
avoit  été  trompé  par  Roger  de  Hove- 
den , 5c  qu’il  n’avoit  pas  encore  vu  ce 
Manufcrit  du  Concile  de  Rheims, 
que  le  favant  M.  Baluze  a publié  à la 
fin  du  Chap.  XXI.  du  Livre  VIII. 
de  la  Concorde  de  M.  de  Alarca , ni 
le  petit  Livre  de  IJeJfon.  Il  ne  croit 
pas  même  que  les  Rois  de  France  ayent 
eu  égard  à la  dillinétion  de  M.  l'Ar- 
chevêque, ce  qu’il  prouve  par  la  Let- 
tre 170.  de  Bernard  à Louis  VU. 

Au  relie,  comme  on  a accufé  dans 
le  Concile  de  Touloufc , tenu  dans 
cette  année  , les  Albigeois  d’avoir  été 
Manichéens , & que  cette  acculàtion 
leur  a été  faite  dans  ces  derniers  tems 
par  un  fameux  Evêque  , je  parle  de 
M.  de  Meaux,  8c  par  pluûcurs  autres 


Si  les  Al- 
bigeois 
onteté 
Mani- 
chce.n. 


après  lui  1 on  ne  fera  pas  fâché  que  je  An.  de 
rapporte  ici  les  railons  qu’on  a eu  pour  N.  S. 
avancer  cette  accufation , Sc  ce  que  ln9~ 
l’on  dit  pour  y répondre.  Mais  aupa- 
ravant, il  fera  bon  de  décrire  les  Er- 
reurs qu’on  a attribue  aux  Manichéens. 

Voici  leurs  Erreurs. 

On  dit  1.  qu’ils  rejettoent  l’An-  Erreur* 
cienTcltaraer,t,&iccevoicnt  le  .N  ou- 
veau.  Eùfb. 

I.  Ils  difoient  que  l’Evangile  étoit  rhHéfi. 
obfcur,  corrompu.  Si  rempli  d’allé- 
gories,  que  Mânes  feul  avoit  cnieu-  ,irs  ’,um 
ducs,  & expliquées  clairement.  Ment. 

J.  Qu'il  y avoit  deux  Principes, 
l’un  bon,  l'autre  mauvais  s l'un  qui 
avoit  créé  les  âmes , Si  l’autre  qui 
avoit  produit  les  corps  : Que  le  der- 
nier fit  la  guerre  à Dieu»  de  que  les 
Princes  des  ténèbres  qui  l’avoient  fuivi 
pénétrèrent  dans  le  Royaume  de  la  lu- 
mière, & enlevèrent  a Dieu  fes  ar- 
mes, ou  fa  force;  Que  la  Mere  de 
vie  defeendit  du  Ciel  pour  les  leur 
dérober}  mais  qu’elle  n’en  put  venir 
à bout } qu'ainli  Dieu  fut  obligé  de 
leur  abandonner  une  partie  de  la  Na- 
ture, fe  contentant  de  pleurer  derriè- 
re un  voiic,  le  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé. 

4.  Que  le  Monde  avoit  été  fait  du 
mélange  de  ces  deux  Natures  du  bien 
8c  du  mal.  Qu’il  y avoit  cinq  Elé- 
ment de  la  Nation  des  ténèbres,  la 
Fumée,  les  Ténèbres, le  Feu,  l’Eau, 

8c  le  Vent. 

Que  dans  la  Fumée  étoient  nez  les  ; 
Animaux  à deux  pieds,  & les  Hom-  ftg  't  g 
mes  mêmes  } dans  les  Ténèbres,  les  10  L.rn 
Scrpens -,  dans  le  Feu,  les  Animaux  a ^f7 
quatre  pieds j dans  l’Eau,lesPoiflbns}  /t4m£  ' 
dans  l’Air  , les  Oifeaux.  Que  pour  »»«■. 
combattre  ces  cinq  El  mens , Dieu  *«*!<■ 
en  avoir  cnvoyécinq  autres  de  fa  fubs- 
tance;  & que  dans  le  combat  ils  s’é- 
toient  mêlez,  favoir  l'air  à la  fumée, 
la  lumière  aux  ténèbres,  le  bon  feu 
au  mauvais  , la  bonne  eau  à la  mau- 
vaile,  le  bon  vent  u mauvais. 

y.  Que 
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f.  Que  J.  Chrift  qui  étoit  né  du 
Pcre,  lorsqu'il  crça  le  Monde  choi lie 
certaines  âmes  fournîtes  à la  vpionté, 

Sut  dévoient  un  jour  entrer  dans  le  Ciel, 
Ion  la  promeflé  qu’il  leur  en  a faite. 

6.  Qu’il  ne  dcVccndit  pas  dans  lq 
fein  de  la  Vierge  pour  y rev  ctir  notre 
nature*  mais  qu’il  apporta  Ton  corps 
du  Ciel. 

7.  Que  Munis  étoit  le  Pqraclet 
promis  aux  Apôtres. 

8.  Que  le  Batcmc  étoit  inutile. 

9.  On  leur  attribue  de  grandes  in* 
famies  dans  la  célébration  de  l’Eucha- 
riltie;  mais  on  a fujet  de  douter  de  ce 
qu’on  en  dit. 

jt»s  cnt.  lo-  On  les  a accufcz  de  rejette® 
fji/r.l.io.  l’Euchariftie.  Cependant  , S.  Au- 
r.i.  ij.  tuftin  dit  qu'on  la  donnoit  aux  E!us\ 
CtFaujU  lui  Ibutint  que  1 es  Manu  brins 
avoient  le  même  refpcct  , la  même 
doétrine  , & la  même  Religion  que 
lui  fur  les  myllcies  du  pain  fit  du  vin. 
Les  Manichéens  Auditeurs  ne  bu- 
voient  point  de  vin;  mais  les  Elus, 
c’cft  • li  • dire  ceux  qu’ils  nommoient 
ainfi,  prenoient  de  tout,  à la  faveur 
de  quelques  prières. 

m.  Us  croyoicnt  la  Transmigra- 
tion (des  ames  dans  les  corps  des  bê- 
tes.  i 

il.  Que  le  Soleil  & la  Lune  ctoicnt 
deux  Vaillêaux  voguans  dans  le  Ciel, 
comme  dans  une  grande  Mtr. 

1 j.  Que  le  Ptre  habitoit  dans  une 
'lumure  reculée, le  Fils  dans  le  SokH, 
la  Sageflc  dans  la  Lune,  fie  le  S. E/prit 
dans  l’Air. 

14.  Que  le  Fils  n’étoit  qu'une  par- 
tie de  la  lubllancc  dq  Pcrç. 

■S‘  if.  Que  Dieu,  pour  fauver  les 
• ames,  avoir  fait  une  grande  machine 
compoféc  de  1 2.  vaificaux,  qui  élc* 
voient  infenfiblement  les  aines  cu- 
haut , & enfuite  fc  déchargcoient 
dans  la  Lune  ; laquelle,  apres  avoir 
purifié  ces  ames  par  les  rayons  , les 
faifoit  palier  dans  le  Soleil , St  dans  la 
Gloire.  Que  la  Lune  étoit  dans  fon 


plein,  quand  les  vaificaux  y avoient  An.de 
apporté  quantité  d’amesj  St  qu’elle  N.  S. 
ctoit  dans  Ion  déclin,  quand  elle  s’en  llIg- 
déchargeoit  dans  la  Gloire. 

I pi.  Ils  adoroienc  le  Soleil  : parce 
que  J.  ChriUjdrloient- ils,  montant 
dans  le  Ciel,  y a voit  laide  fon  corps* 
fie  ils  croyoicnt  que  J.  Omit  étoit 
adoiable  en  tous  lieux. 

17.  Ils  condamnoicnt  le  Mariage, 

St  l'ufagc  des  viandes. 

18.  Tout  le  myltere  de  laRcdcmp-  Thur.hifi: 
tion  confilloit , félon  eux  , à déta-  Etcl  l' 
cher  les  particules  de  la  Divinité  des 

corps  mauvais,  où  elles  étoient  enga- 
gées, pour  les  réunir  à leur  principe. 

19.  Selon  eux,  celui  qui  avoit  tué  CfriU. 
un  animal  , devoir  ctre  changé  au  Ca,Kh-  6- 
même  animal*  celui  qui  avoit  arraché 

ou  coupé  une  plante , devoir  être 
changé  dans  la  même  plante.  Ils  en 
mangeoient  pouitant,  quand  d'autres 
les  avoient  cueillies.  , 

20.  Quand  on  donnoit  un  pain  à 
un  Manichéen,  il  difoit:  Retirez-vous 
un  peu  j que  je.  fajfe  ma  bé  tiédi  élu,  h. 

Alors  il  prenoit  le  pain  St  difoit  : Je 
tse  t'ai  pas  fait  * fit  le  jettoit  en- haut, 
maudiflant  celui  qui  l’avoit  fait.  Puis 
il  ajouioit  : Je  ne  t'ai  pas  fmé\  que 
celui  qui  l'a  Jcmé,foit  fensé  lui-même. 

Je  ne  t‘ai  pus  moij/onné  •,  qui  celui  qui 
t'a  moiffunné,  fait  s nùfjonné  lui-même. 

Je  ne  l'ai  pas  fuit  cuire  * que  celui  qui 
t'a  fait  cuire , foit  cuit  lui  - même. 

Aptes  ces  prot  . Rations , il  en  man- 
geoit  en  fureté. 

il.  Ils  avoient  peu  de  rcfpeét  pour 
les  Magiftrats , relufoicnt  de  travail- 
ler à l’Agriculture,  fit  condamnoicnt 
toutes  les  Guerres , comme  crimi- 
nelles., . 

11.  Leurs  Elus  vi voient  dans  une 
grande  auftenté , fit  ils  couchoicnt 
uniquement  fur  des  nattes  comme  les 
Moines.  On  les  a appeliez  Maltani. 

Ce  font  à peuplés  les  Errturtqu 'on 
a reprochées  aux  Manichéens.  Je  les 
ai  tirées  de  divers  Auteurs  anciens,  fie 
G g 2 de 
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de  divers  modernes , de  l’une  fie  de 
l’autre  Communion,  de  celle  des  Pro- 
teftans , & de  celle  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 

A prclënt  il  faut  voir  fi  les  Albi- 
geois ont  été  da'>s  ces  Itntimens.  ’ 

Voici  donc  les  réflexions  qu’on 
(ait  fur  ce  fujet. 

I.  Qu’on  ne  doit  pas  condamner 
une  Société  comme  Manichéenne , 

Êarcc  que  fes  ennemis  lui  en  d mnem 
: nom:  Que  c’elt-là  un  préjugé, mais 
non  pas  une  preuve.  Que  l’Empe- 
reur Dioclétien  eft  le  p emier  qui  ait 
confondu  les  vertibles  Chrétiens, 
avec  les  Manichéens.  Que  les  Moi- 
nes qui  filivoient  Macedonius , diloient 
que  l’Empereur  Anajlafe  é.oit  Mani- 
chéen. Que  les  Moines  appelaient  les 
Empeieurs  qui  combaitoicnt  les  1 ma- 
ies, Juifs , Sarrafins , ôc  Manichéens. 


Uc  le  Concile  de  C.  P.  accula  Ori- 
gene  d’être  le  pere  des  Manichéens  j & 
que  le  Concile  de  Sens  regarda  Luther 
comme  Manichéen. 

] I.  Qu’il  y a eu  de  trois  fortes  de 
Dogmes  dans  le  Manichéisme.  Les  uns 
qui  leur  étoient  communs  avec  tou- 
tes les  Societez  orthodoxes  s car  ils 
■doraient  un  Dieu,  ils  rcconnoifloient 
J.  Chrift  , & ils  recevoient  l’Evan- 
gile. Si  les  Albigeois  ont  etc  Mani- 
chéens parce  qu’fis  ont  cru  les  mêmes 
chofcs , tous  les  Chrétiens  feront 
Manichéens. 

Les  autres  dogmes  font  des  Erreurs, 
mais  peu  import  .ntes.  Si  on  accufe 
les  Albigeois  d’être  Manichéens,  par- 
ce qu’ils  avoient  eu  de  telles  Erreurs, 
on  pourrait  prouver,  dit  M.  Bafnage, 
que  l’Eglife  Romaine  eft  Ma»  ichécn- 
ne;  car,  dit-il  , elle  (burient  aufîi 
bien  aie  les  Manichéens; 

1.  Que  l’Evangile  eft  obfcur,  & 

3u’on  en  doit  attendre  l’explication 
c la  bouche  d’un  homme,  dont  el- 
le reçoit  les  dédiions  avec  une  pro- 
fonde foumiflion. 

z.  Que  le  Mariage  n’eft  pas  per- 


mis à tout  le  inonde.  Parmi  les  Ma-  An.  da 
nichéens,  les  Auditeurs  pouvoient  feN.  S. 
marier  s mais  non  pas  ceux  qu’ils  11 ‘9’  — 
apelloient  Elus  : comme  dans  l’Eglt- 
fe  Romaine  le  Mariage , permis  aux 
Laïques , devient  un  crime  digne  de 
T Excommunication  pour  les  Prêtres. 

j.  Elle  approuve  Fabtltnencc  du 
viandes,  les  mortifications  de  la  chair, 
êc  les  aufieritez , comme  les  Mini- 
chien». 

4 Enfin  , elle  croit  que  les  âmes 
nVntrent  pas  dans  le  Ciel  immédiate- 
ment après  la  mort,  comme  les  Ma- 
nichéens. Puis  donc  que  perfonne 
n’appelle  l’Eglife  Romaine  Manichéen - 
•r , M Bafnage  foutient  qu’on  n’a  pas 
dû  faire  cette  accufation  aux  Albi- 
geois. 

L s autres  Erreurs  font  les  Dogmes 
fondamentaux  du  Manichédtnc,  qui 
le  dillingticnt;  comme, d’établir  deut 
Principes,  la  Création  des  corps  par 
le  Dcmon,  de  rejetter  l’Ancien  Tes- 
tament , d’adorer  le  Soleil , de  célébrer 
une  fête  en  l’honneur  de  Munis , écc. 

C’cft  à ces  Dogmes  qu’il  faut  exami- 
ner les  Albigeois.  * tùkjo 

Mr.  Bafnage  fait  une  troitïeme  re-  rtsh/. 
marque; qu’il  faut  qu’une  Société  en-  ^.140$. 
feigne  véritablement  les  Dogmes  dont 
on  l’accufe  ; car  il  ne  s’agit  pas  feule- 
ment des  conféquences  qu’on  peut  ti- 
rer d’une  dottrine  avec  violence,  2c 
que  nient  Ceux  a qui  on  les  impute.  Si 
on  re  faifoit  pas  cette  icmarque,  on 
ferait  de  grandes  injuilices.  Bon  face 
y 111.  condamna  comme  Manichéens, 
tous  ceux  qui  délendoient  les  Droits  Extroveg. 
des  Rois,  fou  tenant  que  tous  ces  pro-  Corn.  U. 
tcâcurs  de  la  iVotvuéhie  temporelle 
é'abliftôient  deux  Principes  dans  le 
Gouvernement  du  Monde  , au-  lieu 
que  la  Religion  Chrétienne  n'en  re- 
connorflbir  qu’un  fcul,  laroir  le  Pape. 

Suivant  cela , dit  Mr.  Bafnage,  Mr. 
de  Meaux  aurait  p-tflé  pour  un  vérita- 
ble Manichéen  , p >rce  qu’il  a ligné 
les  dédiions  de  l'Aflembléc  du  Cler- 
gé» 
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vj11*/*  , contraires  aux  prétentions  & à 

j'  Fautorité  du  Pape. 

_ M.  Bafnage  conclut!,  que  fi  on  fait 

çes  3 remarques , on  ne  fiuiroit  accu- 
ler avec  julbcc  les  Albigeois  ü’avoir  été 
Manichéens. 

Mais,  difoit  M.  de  Meaux  : 

i.  Les  Manichéens  avoient  une 
force  de  féduâion  fi  prodiçieulc,  que 
S-  AuguJIin , un  fi  beau  gente , y tut 
pris. 

J’en  conviens,  dit  M.  Bafnage^ 
Bonaccurfus  y lut  pris  aufli.  Mais  ce 
n’elt  pas  là  un  caraâeie  particulier  au 
Manichéisme.  Tirtuihcn  tomba  au  11] 
dans  le  Monlantfme , dont  les  vi fions 
étoient  fi  toiles.  Sous  prétexte  donc 
que  les  Alb  geois  failoient  tant  de  pro- 
grès , pourquoi  les  appellcr  Mani- 
chéens ? 

z.  Lies  Manichéens , difoit  M.  de 
Meaux,  cachonnt  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  dctcltable  dans  leur  bc&e,  avec 
un  artifice  fi  protond,  que  non  (cule- 
- ment  ceux  qui  n’en  étoient  pas, mais 
ceux  qui  en  étoient,  y demeuroient 
longe  ms  fans  le  fitvoir.  Tels  ont  été 
les  Albigeois. 

M.  Bafnage  tait  fur  cela  trois  ob- 
fervations. 

La  première,  que  ceux  de  l’Eglilè 
Romaine  ditent  auflî  que  les  premiers 
Chrt  tiens  cachoicnt  leurs  myilercs. 

La  féconde,  que  Rome  cache  Tes 
myllere?  fous  le  voile  d’une  Langue 
étrangère  j 6c  que  la  plupart  de  ceux 
qui  tont  dans  fa  Communion,  pallent 
leur  vie  fans  l'avoir  ce  qui  le  dit  à la 
Méfié,  ou  ce  qu'ils  prononcent  quand 
ils  prient  Dieu. 

La  troifieme , que  M.  de  Meaux 
fuppolè  que  les  albigeois  avoient  des 
fent  imens  détellables , qu'ils  cachoicnt  -, 
mais  qu’il  ne  le  prouve  pas  M.  Je 
Meaux  veut  qu’on  croye  que  les  Albi- 
geois  difiimuloient  leurs  impietez, 
parce  que  la  plupart  des  Auteurs  qui 
parlent  d’eux , ne  leur  reprochent 
point  de  telles  horiiblcs  impietez  j mais 


il  faut  croire  précifément  lccontraire,  An.  de 
lavoir,  que  puisque  leurs  ennemis  ne  N-  S. 
leur  reprochent  pas  les  Erreurs  dont  1119‘ 
on  les  accufe,  ils  ne  les  ont  pas  euts. 

3.  Mais,  difoit  IA.  de  Meaux,  les 
Mamchécnsavoient  une  adicfiè  incon- 
cevable à fe  mêler  parmi  lesFi'klcs, 

8c  à s’y  cacher  fous  le  voile  d’une  Foi 
Ortho<Jo«.e. 

M.  Ba/.age  remarque,  que  ce  ca- 1 ■ 
raftere  n’cll  point  particulier  aux  Ma- 
nichéens j que  c’clt  le  foiblc  de  l’hom- 
me, de  craindre  la  mort  & les  fuppli- 
cesi  & que  quand  il  ne  fe  peut  garan- 
tir autrement  de  la  petfécution  qu’on 
lui  fait,  il  a la  lâcheté  de  difiimuler, 

& de  recevoir  une  Communion  pour 
laquelle  il  a fouvent  beaucoup  d’hor- 
reur. 

4.  Mais,  difoit  M.  Je  Meaux,  les 
Manichéens  avoient  de  l’horreur  pour 
la  Croix,  pour  la  Mere  de  Dieu,  8t 
pour  l'Euchariftie. 

M.  Bafnage  répond  : 

1 . Que  fi  l’on  cft  convaincu  d’être 
Manichéen,  pour  rejetter  l’Adoration 
de  la  Croix  8c  l’Invocation  de  la  Vier- 
ge ; les  premiers  Per  es  de  l’Eglife 
étoient  donc  Manichéens , 8c  que  les 
Protejlans  le  feroient  aulfi. 

ün  peut  a jouter,  qu’il  y a une  gran- 
de différence  entre  rejetter  l'Invoca- 
tion de  la  B Vierge  & des  Saints,  fc 
avoir  de  l’averfion  pour  la  B.  Vierge, 

8c  pour  lesbaints.  L es  Albigeois  étoient 
dans  le  premier  cas,  mais  non  dans  le 
leçon  !. 

z.  Qii’on  ne  peut  pas  dire  que  les 
Manichéens  euflent  de  l’averfion  pour 
l’iiuchariitie  , quoiqu’ils  ne  la  com- 
mumqu  fient  qu’a  leurs  Elus  ) car 
outre  le  pafiàgc  qu  )’ai  déjà  cité  de 
S.  Augufiin  j un  Auteur  du  XII.  Ecitrt 
Siecle  , parlant  des  Manichéens  de  Âjv 
Cologne,  aprè<  avoir  dit  qu’ils  rece-  euh.  di 
voient  deux  Principes,  l'un  bon,  6c  1 
l’autre  mauvais  , 8c  qu’ils  croyoient  ?' 
que  le  bon  avoit  créé  les  âmes  des  f.  81. 
bêtes , 8c  la  vertu  qui  clt  dans  les 

Gg  j te- 
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An.de  femences»  & que  le  mauvais  Principe 
N.  S.  avoir  produit  la  chair,  dont  ils  ne 
11  *9'  mangeoient  point  ) que  J.  Chrift  n’a- 
voit  point  pris  un  véritable  corps  de 
la  B.  Fierge,  qu’il  n’avoit  point  louf- 
fei  t fur  la  croix  » & que  les  âmes  é» 
toient  les  Efprits  Apoltars  qui  avoient 
été  jettez  hors  du  Ciel,  & qui  fc  pur- 
gcoient  par  les  bonnes  oeuvres,  afin 
d’obtenir  le  falut  éternel  ; il  ajoute, 
qu’ils  célebroicnt  encore  la  Fête  de 
Pâques,  outre  celle  qu’ils  cclebroicnt 
en  l’honneur  de  A fanés,  & qu’ils  ap- 
pelaient Berna.  Or  ce  n’étoit  pas  en 
mémoire  de  l’Agneau  des  Juifs»  car 
ils  rejettoient  l’Ancien  Tellement:  c’é- 
toit  donc  une  Pâque  Chrétienne. 
rtt  Sic  ?■  Qi>c  Pierre  de  Sicile , que  cite 
H-ft.ti.P.  M.  de  Meaux , n’accule  pas  les  Bulga- 
t.  xrt.  res  de  rejetter  le  Sacrement  -,  mais 
/■  817.  d’enfeigner  feulement , que  le  pain 
n’étoit  pas  converti  au  Corps  fit  au 
Sang  de  J.  Chrift. 

4.  M.  de  Meaux  prétendoit  que 
ceux  qui  furent  condamnez  au  Conci- 
R*t  »•  le  de  Lombes  , étoient  de  véritables 
Manichéens  » que  cependant,  ils  dé- 
Zjj'i'n 6.  claroient  que  celui  qui  mange  dignc- 
t 556.  ment  le  Corps  de  J.  Chrift, eft  fauve, 
■£>• L-  & qu’on  reçoit  fa  condamnât  ion  quand 
on  communie  indignement. 
xui.  f.  Que  D.  Luc  d"  Acheté  remarque, 
Pnf  f.  8.  que  dans  les  derniers  Siècles  on  appel- 
Btf».  I.  j0jt  re:cttcr  l’tuchanftie,  quand  on 
,M°7'  nioit  laPréfence  réelle. 

Après  avoir  fait  ces  obfcrvations, 
M.  B a fitage  fait  encore  les  réflexions 
fuivantes,  pour  p ouver  que  les  Aibi- 
geois  n’étoient  pas  Manichéens. 

I.  Qu’on  ne  voit,  ni  dans  l’ancien- 
Ctncil.  ne  C.hroniquc  de  Thouloufe , ni  dans 
T.n  unc  infinité  d'.-sftes  qui  font  parvenus 

c'Lu’di  juldu’a  nous » & <lu’on  3 fjit  autref°is 

Tiulouft.  contre  les  Albigeois, ni  même  dans  un 
Caitl  l.r.  grand  nombre  de  Conciles , que  les 
Ccnck  Albigeois  foient  accufcz  des  impietez 
tM.cij.  Manichéennes}  ni  dans  le  Concile  de 
» U f.  l.  Lavaur  aflemblé  à la  prière  du  Roi 
/ 43°-  d’Arragon»  ni  dans  le  Concile  de 


Tours , tenu  en  prélênee  du  Pape  Ale-  An.  de 
xandre  ; ni  dans  le  Concile  de  Tboulou - N.  S. 
fi.  On  voit  même  par  «es  Conci-  1 1 *9- 
les , que  les  Albigeois  avoient  des 
Gitimens  oppofez  â ceux  des  Mani- 
chéens. 

11.  Que  plufieurs  Hiftoriens  qui 
ont  vécu  dans  I’Fglife  Romaine,  dé- 
chargent les  Albigeois  8c  les  Vaudois 
du  Manlchcifmc,  comme  Mezerai , 

Gaguin  , du  Ttllct  Greffier  du  Parle- 
ment de  Paris,  qui  a compofé  fon  *f 
Htjloire  de  la  Guerre  contre  les  Albi ■ de  Fr.  “ 
geois , fur  le  Tréfor  des  Chartres  du 
Roi  j Guillaume  Paradin  , dans  fes  , ^ 'I0g 
Annales  de  Bourgogne  1.  i| 

Haillan  au  1.  Tome  de  fon  Hilloi-  ph'1  Ami- 
re,  fur  Philippe  II.  Roi;  De  Ser-  str'rCp96. 
res  dans  fon  Hi lloire  de  France,  v,twcr 
dans  la  Vie  de  Louis  FUI  » Figuier  » Fuji.  Fccl. 
le  Préfident  de  Tbou , 1.*  y.  fur 
l’an  îffo»  La  Popehniere  , Hift.  w, , j, 
de  Fr.  T.  z.  p.  Z4f.  Nicol.  Bertrand  B*m  1.8. 
Gefl.  Thol.  f.  ip)  Bernard  Girard,  f- 

I.  10.de  fon  Hill.  de  France»  le  fa-  71S-,J0‘ 
meux  M.  de  Atarca,  qui  dillingue 

ceux  quFétoient  Manichéens  venus  de 
Bulgarie,  8c  ceux  qui  croient  Ariens , 
d’avec  les  Faudois,  Albigeois,  Catha- 
res, Puritains.  Il  accule  ceux-ci  de 
dire  que  le  Batéme  ne  profitoit  point 
aux  petits  Enfans:  qu’il  ne  faloit  point 
bâtir  de  Temples,  qu'il  faloit  brifet 
la  Croix, que  le  Corps  £t  le  bang  de 

J.  Chrift  n’étoient  point  préfens  dans 
l’Euchariftie,  qu’elle  n'cft  point  un 
Sacrifice»  que  les  aumônes,  les  priè- 
res, ni  les  lacrificcs  ne  fervent  point 
aux  morts.  Il  les  accufe  encore  de 
rejetter  les  fêtes  & l’intcrccflion  des 
Saints,  l’ufagede  V Ave- Maria, \z»  In- 
dulgences, les  Traditions  , les  Dé- 
crétales, les  Canons  de  l’Eglifc  Ro- 
maine. Mais  il  ne  leur  impute  point 

de  re|Ctter  l’Ancien  Teftamcnt.  P ter-  Ac- 

re le  Pénérable  dit  bien,  qu’il  couroit  chirf. An- 
an  bruit  que  les  Seéfa'eurs  de  Pierre 
de  Bruis  étoient  Manichéens  » mais  il  E^jCm 
en  parle  comme  d’une  choie  incertaine.  d*»;.  o 

Et 
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An.  de  Et  même  il  paroit  par  le  Livre  Adultes,  ce  qui  étoic  refufer  le  falut  An.  de 
N.  S.  qu’il  a fait  contre  les  Petrobrufiensy  à l’âge  le  plus  innocent,  & reconnoi-  N.  S. 

n,9-  qu’il  dillinguoir  les  Albigeois  , des  ire  que  depuis  tant  de  tems  qu’on  ne  11  *9- 

9B.  pp.  Manichéens.  batile  plus  que  des  En  fans,  il  n'y  a 

t.xxu  f.  t.  Il  leur  oppofe  Monts.  Munis  mê-  plus  de  Sacrement,  il  n’y  a plus  d’E- 

io3^  me,  le  plus  fou  des  hommes  , n'enfei-  glife,  ni  de  Chrétiens)  & que  non- 

îujô  lHt,t  Pas  dit- il.  lcultment  ils  nioient  la  Préfence  réel- 

z.  11  leur  veut  prouver  le  Sacrifi-  le,  mais  qu’cncore  ils  rejettoient  le 

ce  de  la  Mcilc,  par  les  pafl'ages  du  V.  Sacrement,  & laiü'oient  le  Peuple  lans 

Tellamcnt,quc  les  Manichéens  rejet-  Sacrifice. 

toient.  M.  Bafnage  répond:  A 1®*1 

}.  Les  Albigeois  que  l'Abbé  de  I.  Qu’il  ctt  toujours  vrai  qu’il  n'y 
Clugni  combat,  admettoient  le  Batê-  a point  là  de  Manichéifinei & qu’ainfi 
me,  que  les  Manichéens  rejettoient.  cette  accufation,  qui  cil  comme  l’a- 
4.  Les  Albigeois  ne  vouloient  pas  nique  fondement  fur  lequel  M.  de 
qu'on  adorât  la  Croix , parce  que  J.  Meaux  a bâti  Ton  Hiitoirc  des  Albi- 
Chrill  y avoit  fouffert  de  cruels  tour,  geois,  ctt  faufie. 
mens:  mais  les  Manichéens  du  XII.  z.  Qu’on  ne  comprend  pas,  com- 
Siccle  enfeignoient  que  J.  Chrift  n’a-  ment  il  cft  arrivé  que  Pierre  le  Vé- 
voit  point  louffcrt.  » érable  ait  découvert  toutes  les  Er- 

M.  Bafnage  fait  ici  une  remarque,  reurs  que  nous  combattons  dans  l’E- 
1ue  ^ans  cc  Livre  de  Pierre  le  Fine-  glife  Romaine  , ôc  qu’il  n’en  ait  vu 
Keüf  iSti  rable  , il  dit  que  pluficurs  Catholiques  aucune  de  celles  qui  ctoicnt  particu- 
Elh/tiRt-  deroandoient  fi  on  devoit  adorer  la  liercs  aux  Manichéens. 

"îafiT ' f 'Croix  : preuve  que  le  culte  de  la  J.  Qu’à  la  vérité,  la  Doûrinc  des 
19  ■crf"  Croix  ctoit  encore  douteux  auXll.  Albigeois  lur  le  Batême  des  Enfans 
Siecle.  ctoit  erronée;  ma  s que  c'cft  outrer  la 

f.  Les  Albigeois  qu’attaquoit  cet  matière,  & faire  des  déclamations  in- 
Abbé  de  Clugni,  mangeoient  de  la  utiles,  de  conclure  de- là  qu'il  n’y 
chair,  & fe  marioient;  mais  les  Ma-  avoit  plus  de  Sacrement, plus  d’Egli- 
nichéens  condamnoient  l’ulagc  des  fc  & plus  de  Chrétiens,  6c  que  les  Al* 
viandes  & du  mariage.  bigeois  privoient  du  falut  l’âge  le 

6.  Enfin,  Pierre  te  Vénérable  11’ac-  plus  innocenr.  Que  l’ancienne  E- 
eufe  jamais  les  Petrobrufiens  de  recon-  glilé  ne  confcioit  par  le  Batême  aux 
noitre  deux  Principes,  comme  fai-  Enfans,  dés  le  moment  qu’ils  étoient 
liaient  les  Manichéens:  mais  de  com-  nez;  qu'elle  attendoit  le  jour  de  Pâ- 
battre  la  Préfence  réelle,  le  Sacrifice  ques,  qu’on  ap/cliuit  pour  cet  efft, 
de  la  Mille,  le  Purgatoire,  les  übla-  le  four  des  lumières  ; & que  pendant 
lions  8c  les  Piieres  pour  les  morts,  quelques  Siècles  on  différait  le  Bat  ê- 
l'Invocation  des  Saints,  l'Adoration  me  jufqu’à  la  mort.  Qoe  S.  Ambroi- 
de  la  Croix  ;&  de  croire  que  l’Eglile  fe  ne  lut  batifé  que  loisqu’il  fut  E- 
confifioit  dans  l'unité  des  Saints.  vêque,  & que  Conflantin  Si  une  infi- 
M.  de  Meaux,  dansleLiv.XI.de  nité  d’autres  attendirent  jufqu’a  la 
fes  Variations , dit  que  Pierre  te  Vi - fin  de  leur  vie  à recevoir  cc  Sacrc- 
nerablc  n’a  pas  alTez  connu  les  Albi-  ment.  Que  cependant , on  n’oferoic 
geois,  ou  qu’il  n’a  pas  ofé  dire  tout  ce  pas  dire  que  dans  ces  Siècles  l’Eglifc 
qu’il  en  favoit  ; qu'il  en  a pourtant  af-  fût  pcric. 

fez  dit,  puifqu’il  remarque  que  ces  4.  Que  croire  qu'il  faut  attendre  à 
gens  ne  confcroieot  le  Batême  qu’aux  confcicr  les  Sacremens , qu’on  ait  at- 
teint 
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An.  de  teint  l'âge  de  connoifTance, parce  qu’on 
N.  S.  ne  doit  pas  être  fauve  par  la  Foi  d’au- 

11  *9-  tmiT  c’clt  une  Erreur  » maisque  cette 

Erreur  ne  détruit  ni  l’eflcnce  de  l’E- 
glifc  nilanatu'c  des  Sacre  mens»  qu’elle 
n’eft  pas  meme  un  obliacle  au  falut 
des  Enfans,  que  Dieu  fauve  toujours 
en  vertu  de  fon  Alliance. 

f.  Qu’on  difoit  que  les  Albigeois 
rejettoient  l'Euchanllic,  parce  qu’on 
vouloir  quelquefois  les  forcer  à pren- 
dre la  communion  de  l’Eglifc  Ro- 
maine, fie  qu’ils  refufoient  de  la  pren- 
dre. 

<5.  Qu’au  relie,  Pierre  le  Vénérable 
étoit  fort  crédule  , fie  que  fouvent  il 
s’appuyoït  fur  des  fables  j comme 
quind  il  fonde  la  Priere  pour  les 
Morts  fur  le  miracle  d’un  bâton  que 
S.  Pierre  avoir  donné  à un  de  fes  Dif- 
ciples,  lequel  avoit  rcfliifcité  un  hom- 
me more  par  la  fatigue  du  voyage  » 2c 
qu’il  prouve laTranllubftantiation  par 
l’exemple  du  Phoenix  , qui  renait  de 
fes  cendres , quoique  la  fubftance  de 
la  cendre  foit  fort  differente  de  celle 
de  l'oifeau. 

7.  Que  cet  Abbé  avoue,  qu’entre 
les  Albigeois , il  y avoit  plusieurs  per- 
fonnes  dans  fon  Siècle, qui  rejettoient 
la  Préfencc  réelle  » que  d’autres  en 
doutoient»  6c  que  dans  l’Eglifc  mê- 
me on  demandoit  pourquoi  on  offrait 
tous  les  jours  le  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe,  puifque  celui  que  J.  Chrift  avoit 
préfenté  fur  la  Croix  fufiifoit  pour 
l’expiation  des  péchez?  C’eft  ce  que 
dit  M.  Bafnage.  Il  ajoute  diverfes 
autres  choies , dont  nous  aurons  oc- 
cafîon  de  parler  ailleurs. 

1 II.  M.  Bafnage  dit  de  plus  :Que  les 
foi  leur  Hiftoricns  contemporains  des  Albi- 
frtif  tf).  geois,  les  oppofent  aux  Manichéens, 
comme  Guillaume  Je  Puylaurem  dans 
fa  Chronique  j Gui  Frère  Prêcheur. 

IV.  Que  l’Hiflorien  Inquificeurde 
l’Eglifc  du  Mans,  qui  fait  un  fi  hor- 
rible portrait  de  Henri  été  Brucis,  ne 
l’a  point  accufc  de  Manichéifme. 


V.  Qu’on  voit  une  Lettre  de  Pier-  An.  de 
re  d'Arragon  duce  de  l’an  Iioj , par  N-  S. 
laquelle  il  parait  que  ce  Prince  donna  1 1 *9- 
audience  à deux  fortes  d'Hérétiques, 
dont  les  uns  foutenoient  que  toutes  uiftJu 
choies  avoient  été  formées  par  un 
mauvais  Principe,  les  autres  croient 
les  Vaudois. 

M.  Lmbo<-cb , dans  fon  Hiftoire  de  Réfle- 
ï'Inquifition,  croit  qu’on  ne  doit  pas 
confondre  les  Æbigeois  6c  les  Vau-  borch. 
dois.  Hifl.  In- 

1 . Que  les  Albigeois  6c  les  Vaudois 
ont  cru  que  tout  Serment  étoit  illici- 
te,  6c  un  péché.  30.  ' 

1.  Que  les  Albigeois  croyoient  que  Exl‘bi 
la  Confdlion  qui  le  faifoit  aux  Pré- 
très  de  l'Eglifc  Romaine  ne  vsloit  /.  3 j,  cri. 
rien  ; que  ni  le  Pape , ni  aucun  de 
l’Eglife  Romaine  ne  pouvoir  abfoudre 
des  péchez;  qu’eux  avoient  la  puif- 
fancc  d’abfoudrc  de  tout  péché  ceux 
qui  vouloicnt  embraffèr  6c  retenir 
leur  Scfte, par  l'impoficion  des  mains. 

3.  Que  les  Vaudois  croyoient  que  ,,  , 

Dieu  fcul  abfolvoit  les  péchez»  6c  que  3 ' 
celui  à qui  on  en  faifoit  la  confeflîon, 

ne  faifoit  que  donner  confeil  de  ce 
qu’on  devoit  faire,  6c  enjoindre  la  pé- 
nitence» mais  que  touc  homme  fage 
6c  diferet  le  pouvoit  faire,  foit  qu’il 
fût  Prêtre,  ou  non. 

4.  Que  les  Albigeois  croyoient, qu’il  ^ 
avoit  deux  Eglilès  Romaines,  l’une 
onne,  qui  étoit  la  leur,  6c  l’Eglilè 

de  Chrift  » 8c  que  c’étoit  dans  cette 
Eglile  que  fe  trouvoit  la  vraye  Foi , 
fans  laquelle  on  ne  peut  parvenir  au 
falut.  L'autre  méchante,  qui  eft  la 
Merc  des  fornications,  la  Batiliquc  du 
Diable,  la  Synagogue  de  Satan»  6c 
que  perfonne  ne  peut  être  fauve  par 
la  Foi  de  cette  Eglile. 

y.  Que  les  Vaudois  difoient  suffi,  fil.  gf. 
qu’ils  n’étoient  point  fujets  au  Ponti- 
fe Romain , ni  aux  Prélats  de  l’Egli- 
fc Romaine  » qu’ils  ne  pouvoient  être 
excommuniez  ni  par  le  Pontife,  ni  par 
les  Prélats  » qu’ils  n’étoient  pas  obli- 
gez 


' Diaitize 


ET  DU  MONDE. 


141 


An.  de  gez  d’obeïr  au  Pape , qui  leur  ordon- 
N.  S.  noit  d'abandonner  leur  beéte.  Que 
11  '9-  l’Eglife  Romaine  agi  (Toit  contre  eux 
M »*•  injultement,  en  les  condamnant  6c  les 
perfècutant.  Que  les  Prélats  de  cet- 
te Eglife  étoient  des  aveugles  ÔC  des 
conducteurs  d'aveugles;  6c  qu’ils  ne 
gardoient  pas  la  venté  de  l’Evangile, 
qu’ils  ne  fuivoient  pas  la  pauvreté  A- 
poftolique  -,  fit  que  l’Eglile  Romaine 
cil  la  Maifon  du  Menfonge. 

Mais  il  ajoute  : 

f.  3t.  6.  Qu’on  a attribué  aux  AlbigetiSy 

r x«‘  ^ jamais  aux  Vttitiois , d’avoir  cru 
f.tiô-  c*eux  Dieux,  l’un  bon,  6c  l’autre 
mauvais;  d'avoir  cru  que  la  Création 
de  toutes  chofes  n’avoit  pas  été  faite 
par  le  Pere  de  N.  S.  J.  C.  mais  par 
le  Diable, le  Dieu  de  ce  Siecle.  D'où, 
après  avoir  dit  qu’on  trouve  ces  er- 
reurs dans  la  Sentence  de  Pierre  Au- 
tier , l'un  de  leurs  Do&eurs , il  con- 
clud,  qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui 
étoient  Manichéens. 

ftl.  ao.  7.  Que  les  Albigeois  foutenoient, 
f 3|‘  à ce  qu’on  difoit,  que  tous  les  Sacre- 
mens  de  l' Eglife  Romaine  étoient 
vains;  que  dans  l'Euchariftie  il  n’y 
avoit  que  du  pain , êc  que  le  Corps  de 
Chrift  n’y  étoit  point;  que  le  Batê- 
me  d’eau  ne  valoit  rien;  6c  que  par 
la  feule  impofltion  des  mains  qu'ils 
donnoient  à ceux  qu'ils  appelaient 
leurs  Croyan- , l’homme  étoic  fauve; 
8c  que  tous  les  péchez  étoient  par- 
donnez fans'Confeiîion,  6c  fans  fatis- 
/ t'6-  fàétion  : Que  l’Extrème-onâion  ne 
* 3'  valoit  rien  non  plus:  Que  les  Prélats 
Je  l’Eglife  Romaine  n’avoient  point 
le  pouvoir  de  délier  , étant  plus  pé- 
cheurs que  les  autres;  mais  qu’eux 
pouvoient  donner  à falut  le  S.  Efprit 
à ceux  qu’ils  recevoient  ; que  le  Ma- 
/ 40.  ri  âge  ne  fe  peut  contraftcr  fans  péché, 
Sa.  6c  qu’il  n’a  pas  été  inllitué  de  Dieu  ; 
que  J.  Chrift  n’a  point  pris  un  vrai 
corps,  8c  une  vraie  chair;  que  la  V. 
Marie  n’a  point  été  la  Mcre  de  N.  S. 

. ni  une  femme  chamelle  ; mais  que 
tem.  II. 


c’eft  leur  Eglife,  qu'ils  difent  être  la  An.  Je 
vraye  Pénitence , 6c  que  c’eü  là  la  N.  S. 
Vierge  Marie\  qu'il  cft  impofiihle  1 1 19~ 
qu'un  Dieu  fe  foit  incarné; que  la  ré-  füma 
furreâion  des  corps  n'arrivera  jamais;  146. 
que  les  âmes  des  Médians  iront  par 
les  rochers  6c  par  les  précipices,  8c 
que  les  Démons  les  précipiteront;  que 
les  âmes  ont  de  la  chair  Ôc  des  os;  que  f-  É8- 
l'on  ne  doit  point  adorer  la  Croix, 
comme  l’on  n’adore  pas  les  gibets  où 
notre  pere  aurait  été  pendu  ; 8c  autres 
doôrines,  dont  on  ne  fauroit  douter  /■  «7®* 
que  la  plupart  ne  leur  ayent  été  odieu- 
lement  imputées. 

8.  Qu’on  a attribué  aux  Fau dois  de 
croire  que  tout  Jugement  étoit  défen-  '' 
du  de  Dieu,  8c  qu’un  Juge  ne  peut 
condamner  perfonne  à la  mort,  fans 
péché;  que  cela  eft  défendu:  Ne  ju- 
gez. point  ; que  les  Indulgences  des  Pré-  f- 
lacs  ne  valoicnt  rien  ; qu’il  n’y  avoic 
point  de  Purgatoire,  6c  que  les  priè- 
res pour  les  morts  étoient  inutiles; 
qu’il  n’y  avoit  que  trois  Ordres,  EvI - /,!.  t Js. 

que  y Prêtre  , &C  Diacre  ; ÔC  que  les  «4*. 
Laïques  peuvent  prêcher. 

p.  Qu ’Eymcrie  dans  fon  Directoire 
des  Inquilit.  p.  1.  Q.  14.  leur  impute 
faufTcmcnt  d’avoir  cru  qu'on  peut  fa-  f,  33, 
tisfâire  fa  paffion  comme  on  vouloit , • 

plutôt  que  de  fe  laifTcr  tourmenter  par 
les  aiguillons  de  la  chair. 

to.  Qu’il  y avoit  de  deux  fortes  f ■ 3. 
à' Albigeois  ; les  uns  qui  profefToient 
leur  dc&inc,  ÔC  qu’on  appelloit  Par - 
faits , ou  Confolez.\  les  autres  qui  étant  118. 
malades , promettoiem  aux  Parfaits  / 1 43- 
de  fe  faire  de  leur  Scéte  à la  fin  de 
leur  vie;  ÔC  la  réception  fe  fâifoit  en 
mettant  la  main  du  malade  entre  fes 
mains,  en  tenant  fur  l'infirme  un  Li- 
vre, où  il  lifoit  l'Evangile  de  S.  Jean: 

Au  commencement  étoit  la  Paroi  e ; 6c 
en  donnant  à cet  infirme  un  fil  fobtil, 
dont  il  feceignoit.  Il  y avoit  d’au- 
tres cérémonies,  comme  de  mettre  un 
drap  blanc  fur  l’infiime,  8c  de  faire 
pluileurs  génuflexions.  On  appelloit 
H h cette 
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An.  de  cette  réception  le  Battm e fpiriiuel » 
N.  S.  & apres  cela  on  ne  dévoie  pas  permet- 
11(9  tre  qu’aucune  femme  touchât  celui 
f,  jj.  qui  avoit  été  reçu.  On  attendoit  que 
les  gens  fûflênt  à l’extrémité,  ôc  on 
leur  confeilloit  cnfuiie  de  fc  laifler 
mourir  de  faim , ou  de  quelque  autre 
maniéré. 

II.  Que  lorsqu’ils  vouloient  fa- 
luer,  ils  mettoient  les  mains  fur  les 
9.  deux  cotez, & tournoient  la  têic  trois 
9 *•  fois  fur  l’une  ôc  l'autre  épaule,  en  di* 
fant  chaque  fois  Bénédicité,  & quel- 
quefois ils  fléchifToient  les  genoux, 
ou  baiflbient  les  mains  jufqu’a  terre. 

1 i.  Qu’ils  jeûnoient  trois  fois  la 
fcmainc , au  pain  ôc  à l’eau. 

1 j.  Qu’à  l'égard  des  Vaudois,  il  y 
147.  en  avoit  qu’ils  appelaient  Majores, 
ou  Majorâtes  j qu'avant  & apres  le  re- 
pas ils  prioient  en  HéchifTant  les  ge- 
noux , & panchez  fur  un  banc  -,  de 
qu’ils  fc  vantoient  d'obfervcr  la  pau- 
vreté Apoftolique 

•'  14.  Que  quoiqu'on  puifTc  croire 

que  les  Albigeois  6c  les  Paudois  étoient 
deux  diverlcs  Seâcs,  cependant  on 
les  confond  fouvent,  comme  fait  Ivo- 
net.  Voilà  ce  que  rapporte  M.  Lim- 
koreb.  Mais  Mr.  Bafnage  raifonne  dif- 
. feremment. 

1.  11  dit,  qu'il  efl  vrai  qu’un  Com- 
te de  ‘touloufè  , qui  fut  le  Chef  des 
Albigeois , que  l’on  frappa  d’Excom- 
munication  ôc  dépouilla  de  tes  bens, 

• ôc  à qui  on  refufa  la  fepu'.ture,  fur  ac- 
eufé  de  Manicbéifme  : mais  que  Ber- 
trand , Hiftoricn  ôc  Jurifconfulte  de 
Touloufè,  foutient  que  dans  une  an- 
cienne Hiftoire  manuferite  qu’il  avoit 
vue,  ce  Comte  étoit  pleinement  dé- 
chargé de  ce  crime,  dont  il  n'avoit 
été  accufé  par  les  Princes  que  par  ja- 
loufie  contra  fa  vertu , ou  pour  obte- 
nir plus  aifément  la  confifcation  de 
Ion  Domaine. 

».  Que  dans  la  Conférence  qu’eut 
Arnoldot , Théologien  des  Albigeois , 
» à Montréal , avec  l’Evéque  d’Ofma, 


on  n’y  parla  point  des  impictez  de  An.de 

Munis.  N.  S.  • 

3.  Que  l’Abbé  de  Clairvau* , qui  lll^~ 
rapporte  le  procès  de  Pierre  Aloran  Btrtn  ^ 
Mimftre  des  Albigeois , que  M.  de  «.1179. 
Meaux  fait  Manichéen , le  décharge  de 

cette  HéréCej  ÔC  que  ce  Aloran  étant 
acculé  Anamfm yicyouiU  cette  ac- 
cuiution  avec  la  derniere  vigueur. 

4.  Que  dans  la  ConfcfTron  de  Du- 
rand d'Ofta , autre  Minillre  Albi- 
geois, on  n’y  trouve  rien  qui  fente  le 
Manichéen. 

p.  Que  dans  (ftl  ancien  Manufcrit 
qu'avoir  autrefois  M.  Gravtrtl,  illuf- 
tre  Académicien  de  Nifmts , ôc  qui 
contient  un  grand  nombre  de  Piqccs 
de  Plnquifition  contre  les  Albigeois, 
on  n’y  remarque  point  de  Manichéif- 
mc. 

Le  P.  Alexandre  dit  que  l’on  11e 
peut  pas  acculer  P:  de  Bruis  d’avoir 
été  Manichéen  , puifque  Pierre  de  p.  .4&t. 
Chgni  dit  qu’il  rnangeoit  de  la  chairs 
ô<  il  prouve  par  un  Livre  de  l'Ante- 
Cbrijly  de  l'an  iito.  imprimé  par 
Paul  Perrin  dms  l’Hitloirc  des  Vau- 
dois L.  11  i.  que  les  Seélateurs  de  cet 
homme  recevoicnt  le  V.Ôc  le  N.Tcf- 
tament. 

M.  Bafnage  remarque  : 

1.  Qu’on  ne  peut  pasnicr  qu’il  n’y  Bafn.l.c. 
eût  dans  le  voifinage  d'Alby divers  or- 1-  Mit. 
dres  de  perfonnes  condamnées  par 
l’lnquilition;dcs  Manichéens , qui  fou- 
tcnoient  qu’il  y avoit  deux  Principes, 
ôc  que  Lucifer  avoit  créé  toutes  les 
choies  vifibles  ; qu’il  y en  avoit  de  ca- 
chez parmi  les  Albigeois , ôc  qu’il  y en 
avoit  qui  faifoient  profclfion  publique 
de  cette  Erreur  s qu’il  y avoit  antij 
des  Béguins , qui  étoient  des  Moines, 
dont  on  dit  des  choies  afFreufes. 

Il  y avoit  non  feulement  des  Mani- 
chéens dans  le  Xll.  Siècle,  proche  de 
Touloufè,  mais  encore  des  Ariens,  Hi'r.Jt  la 
quoique  M.  de  Ale  aux  le  nie.  Guiilau- 
me  de  Puylaurens,  Auteur  contetDpo- , 
rain  cité  par  M.  Bafnage , dit  qu’il  a-  t.  i.  p. 

, vpit  311- 
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voit  vn  un  Arien  à Touloufe,  lequel, 
après  fa  convcr  lion,  croit  devenu  Cha- 
noine 1 & qu’ou  appclloit  pour  cette 
raifon  le  Chanoine  Arien.  11  rapporte 
une  Conférence,  dans  laquelle  on  dif- 
puta  uniquement  fur  l’Hcrcüc  Arien- 
ne. M.  Bafnage  ajoute,  qu'un  au- 
tre Hillorien  dit  que  le  Comte  de 
Fuite  avoit  eu  deux  femmes  , l'une 
Atténué,  Sc  l'autre  Faudetfe. 

a.  M.  Bafnage  remarque  enfuite, 
qu'il  y avoit  un  autre  ordre  de  gens, 
qui  s’unilToit  avec  les  Albigeois  con- 
tre l'Egide  Romaine,  &.qui  ne  re- 
cevoir pas  les  Dogmes  impies  des  Ma- 
nichions. 

Qu'il  y avoit  des  Manie  béent 
qu’on  pouvoir  appeller  A litigeoti , pir- 
es qu’ils  croient  dans  le  Dioccic  de 
Touloufe. 

4.  Qu’il  y a des  Actes  d’Inquiii- 
tion,  dans  Icfquels  on  condamne  de 
vrais  Albigeois , diltingucz  des  Mani- 
chéens. 

y . Qu’au  fond , les  Vaudois  & les 
Albigeois  ne  faifoicnt  qu’une  même 
Société,  unie  par  la  même  Religion, 
par  les  menus  inteiêts,  & dans  un 
même  lieu. 

Ce  même  Savant  ajoute: 

Qu'il  ctoit  aifé  de  confondre  1rs 
Albigeois  avec  les  Manichéens , l'oit 
parce  que  les  Manichéens  s’étoient 
répandus  dans  les  mêmes  Provinces  t 
foit  parce  que  le  defir  qu’on  avoir  de 
les  rendre  odieux  pouvoir  y contri- 
buer, foit  parce  que  les  Albigeois , les 
Ariens , 6c  les  Manichéens  s’accor- 
doient  à combat' re  l’Invocation  des 
Saints,  le  Culte  des  Images,  l’Ado- 
ration  de  l’Euchariltie,  la  vénération 
des  Reliques, la  Prefencc  réelle, l’Au- 
torité du  Pape , £c  les  Vœux  Mo- 
naltiques. 

Comme  M.  de  Meaun  ci  toit  plu- 
sieurs Auteurs  qui  ont  teeufé  les  Al- 
bigeois de  Manichéifme  1 M.  B af na- 
ge bit  les  obier  valions  fui  vantes. 

. t . Qÿc  la  plupart  des  Auteurs  qui 


*de.\xlF 
f.  169. 
/.  *71- 


ont  écrit  fur  cette  matière , étoient 
fort  ignorans  des  choies  dont  ils  par- 
loient , qu’ils  tailoicnt  un  Pais  de  Drrm- 
gant , qu’on  ne  connoit  point,  où  ils 
aduroient  que  les  Manichéens  «voient 
des  Evêques:  ( n’y  auroit-il  point  une 
famé  d’imprtilion,  au-lieu  de  Bulga- 
rie l)  que  Matthieu  Pont  accuion  les 
Manichéens  de  jetier  l’Evangile  & les 
Calices  dans  des  lieux  faits, en  mépris 
du  Corps  de  J.  C:  au-lieu  qu’il  eft 
coniiant  que  les  Manichéens  confer- 
Voient  le  N.  T :qu' A/anus  dit  que  le 
mot  de  Cathares,  qui  fïgmfic  Puritain, 
eff  venu  d’un  Chat , parce  qu’ils  bai- 
foient  le  dcirierc  de  cet  animal,  fous 
la  figure  duquel  le  Diable  paroi  doit 
dans  les  Aflemblées  : ce  qui  cil  ridi- 
cule au  dernier  point , car  pour  peu 
qu'on  ait  étudié,  on  iiiit  que  le  mot 
de  Cathare  fignific  Pur , & que  c’eft 
un  mot  Grec. 

z Que  la  plupart  ne  parloient  des 
Albigeois  & des  Manichéens  , que  fur 
des  ouï  dire  : qu’ils  iicculoient  d’étre 
Manichéens  tous  ceux  qui  combat- 
toient  leurs  lentimcns,  même  ces  Pbi 
loiophes  q i croyoient  que  Dieu  s’é- 
toit  contenté  de  donner  à la  matière 
la  force  de  le  mouvoir,  qu’elle  con- 
ferve  encore  , agidant  toujours  félon 
les  rcgl.s  qu’il  lui  a prefemes  au  com- 
mencement du  Monde  : enfin,  que 
ces  Ecrivains  ne  s’accordent  pas,  les 
uns  accufant  les  Albigeois  de  dire  que 
J.  Chnff  donna  la  première  fois  fon 
C orps  réellement  aux  Dilciples , & 
qu’il  ne  l’a  pas  fait  depuis,  les  autres 
dilant  que  les  Albigeoi>  rejetroient 
i’Euchanitie , & qu’au  mépris  du 
Corps  de  J.  C.  ils  foui lloient  le  facré 
Calice  , d’autres  , qu’ils  rejetroient 
Amplement  la  Préiènce  réelle,  d'au- 
tres, qu’ils  foutenoient  que  la  Confô- 
cration  ne  fe  falloir  point  parun  mau- 
vais Prêtre,  & quel»  bonne  vie  ne  con- 
iribuoit  rien  à l’efficace  du  Sacre- 
ment. 

Qu’ainfi  on  doit  pré  forer  un  feuj  "Se/h. 

H h 2.  Hifto-  M'4- 


Tut.  Tu- 
dtnf  uiv. 
Void.l  3. 
e.l.v  l.  4. 
t.  IJ. 
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An.  de-  Hiftorien,  qui  difiinguc  les  Albigeois 
N-  S.  des  Manichéens,  à dix  aunes  qui  n'en 
ul9-  font  qu’une  feule  fie  même  ieéke | 

~ parce  qu’il  elt  na  urel  de  confondre 
des  choies  fort  differentes , foit  par 
ignorance,  foit  par  malice  , foit  par 
négligence. 

4.  Qu’on  doit  donc  préférer  ceux 
qui , après  avoir  confulié  1«  Chartres 
du  Roi  fie  les  anciens  Mémoires, 
juflifient  les  Albigeois,  à ceux  qui  les 
accufént. 

f . Que  les  Ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  ce  tcms-là,  ont  été  compofez 
par  les  ennemis  des  Albigeois)  du 
moins  qu'on  doit  préférer  les  ennemis 
modérez  des  Albigeois,  a ceux  qui  ont 
fait  éclater  leur  violence. 
ht.  Tel.  6.  M.  de  Meaux  cite  Pierre  de 
KiH.aU  y aux- Cernai , Religieux  de  Cilteaux. 
x>»  cMsi  M*i*  M.  Bafnage  fait  voir,  que  cet 
U, fi.  de  Auteur  montre  dans  fon  Livre  une 
irance  T.  paffion  violente,  (qui  l’oblige  à ira* 
r-f-  SS6,  puter  les  plus  horribles  crimes  au 
Comte  de  Touloufe  ) qui  lui  foit  ap* 

trouver  la  perfidie  des  Légats, fie  louer 
: Comte  de  Montfort  injulle  ufurpa- 
tcur  ))  une  ignorance  prodigieufe  pour 
des  miracles  extravagans.  M.  Bafna- 
ge ajoute, que  cet  Auteur  attribue  aux 
Manichéens  d'avoir  cru  que  Dieu  a* 
voit  époufé  deux  femmes , dont  il  a- 
voit  eu  des  filles  1 qu’il  y avoit  deux 
Jtfuss  l’un  £«»,  qui  n’avoit  jamais  été 
vu  fur  la  Terre,  que  dans  le  corps  de 
S.  Pauls  l’autre  mauvais,  qui  avoit 
été  crucifié  à Jerufalem  ) fit  qu'il  a- 
voit  pris  Marie  Magdeleine  pour  fa 
Concubine,  laquelle  fut  furprifé  en 
adultéré  avec  lui.  Comment  croire  à 
un  tel  Auteur  ? 

taj»  7-  M.  de  Meaux  cite  Erbert,  Er- 
r.  ifif.  mengard,  Eérard  de  Bethune,  ôc  d’au- 
tres, qui  ont  dit  qu’il  y avoit  des 
Manichéens  au  douzième  Siecle  pro- 
che de  Touloufe,  fie  ailleurs.  Mais 
M.  Bafnage  dit  que  ce  n’eft  pas  là  l’é- 
tat de  la  queftion  ) mais  s’il  n’y  avoit 
pas  d'autres  gens, différons  des  Mani- 


chéens, qui  combattoient  l’Pglift  Ro-  An.  de 
mainc?  11  ajoute,  qa'Ebrard  de  Bt - N. S. 
thune  compola  fon  Ouvrage  fur  un  ni9- 
Songe  qu’il  fit, de  trois  perfonnesqui  Ebwd 
fe  promenoient,  derrière  lefquellcs  é-  m,h. 
toit  un  Monltre,  dont  ils  forent  cf-  E-PJ.tr. 
frayez,  fie  qui  fe  réunirent  en  une  ** ' ^ 
feule,  laquelle  prononça  ces  paroles:  i.j. 

Crei,  y ne  craiu  point  -,  fie  que  ce  Son-  108S. 
ge  l’obligea  à prendre  la  plume  pour 
la  défcnle  de  la  Trinité,  que  les  Ma- 
nichéens combattoient  ) qu’ainfi  fon 
Ouvrage  regarde  les  Manichéens  Ami- 
Trinitaires.  M.  Bafnage  avoue  que 
cet  Auteur  dit  que  les  Vaudois  dam- 
noient  les  Patriarches,  fie  les  Prophè- 
tes, fie  ceux  qui  avoient  vécu  avant 
l’Incarnation  de  J.  Chriftj  mais  que 
Greffer  peut  avoir  inféré  le  nom  de 
Vaudois  dans  le  corps  de  l’Ouvrage, 
comme  il  l’a  mis  fouflément  dans  le 
Titre.  Que  c’étoit  une  chofc  a (fez 
ordinaire,  de  confondre  avec  les  Ma- 
niebées  toutes  fortes  de  perfonnes. 

M.  de  Meaux  cite  Bernard , pour  Si  s-  ®«r- 
prouver  que  les  Albigeois  étoient  Ma- 
nichéens.  Mais  M.  Bafnage  remarque)  Albigeois 

1.  Que  S.  Bernard  avoue  que  de  Soient 
fon  tems  il  y avoit  pluficurs  Héréti-  , 

ques,  dont  les  opinions  étoient  diffb-  se/n  nift. 
rentes,  quoiqu’ils  foffent  unis  contre  dt  l‘F.tC 
l’Eglife  Romaine.  A 1416. 

t.  Que  S.  Bernard  n’a  jamais  dit  5*^5. 
que  Pierre  de  Brueis  fût  Manichéen,  in  Cane. 

3.  Que  S.  Bernard  parlant  aux  Al- 
bigeois, leur  dit  fur  l’abftinence  des 
viandes  : Votre  abjlinence  des  viandes 
fi  réglée , me  donne  quelque  foupçon  : fi 
vous  le  faites  par  le  confeil  de  vos  Mé- 
decins fpirituels , vous  avez  rai  fon  ) fi- 
non,  vous  renouveliez  Us  anciennes  fo- 
lies de  Manés.  11  eft  clair  qu’il  ne  s’en- 
fuit pas  de- là  qu’ils  fofTènt  de  vérita- 
bles Manichéens. 

4.  Qu’il  diffinguoit  la  Seâe  des  Al-  Ep.  »4 
bigeois , d’avec  les  Manichéens.  Toutes  les 
Héréfies  , dit- il , ont  eu  leur  Auteur. 

Les  Nefloriens  ont  eu  Neftorius  pour 
P eu  \ Us  Ariens , Anus  s Us  Mani- 
chéens , 
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An.  <|e  chéens,  Mânes  : suais  cette  SeBe  ht  peut  J’ai  dit  que  l'Empereur  avoir  été  An.  de 
N S.  n)us  indiquer  fQH  tuteur.  excommunié, 8c  que  l’affoiic  des  Invtf-  N--  5. 

11 '9-  y.  Qu’il  citoic  contre  eux  des  pal-  sisures  croit  toujours  agitée. Cela  m’o-  U1^' 
(âges  tirez  du  V.  T.  que  les  Mani-  blige  à ajouter  quelque  choie  à ce 
chéens  rejettoient.  ce  que  j’ai  dit  dans  le  Siècle  préce- 

6.  Que  quand  il  aurait  réfuté  dans  dent , & je  le  tirerai  de  Mr.  Da- 
tes Sermons  fiir  le  Cantique  des  fin.  Vojcj  en  abrégé  ce  qu'ri  en 
Cantiques  les  Manichéens  , il  ne  dit.  Sur  |.Io_ 

s'enfuit  pas  qu’il  eut  voulu  réfuter  i.  Que  le  terme  d'ime/iiturc  figni-  vifliture. 
\cs  Albigeois , car  il  ne  les  nomme  fie  la  Concellion  d’un  Fief,  d’une  d»tm. 

Bmnnn  PM-  Terre,  d'une  Dignité*  d’une  Cbar- 

tf.tAStr-  M.  Bafnage,  aux  remarques  qu’il  a gc,  & d’un  Droit,  faite  par  le  Sei* 
n*rd.  m*-  feùes  fur  S.  Bernard  en  ajoute  d’au-  gneur  à Ion  V allai,  ou  par  un  Prince 
An*‘  très  fur  Enervm  Curé  du  Dioccfe  de  a fon  Sujet  -,  à la  charge  de  lui  être 
f Cologne, qui  avoir  écrit  à S.  Bernard  fidele,  6 1 de  lui  rendre  les  fervices  3c 
fur  ce  fujet.  M.  de  Meaux,  dans  l’on-  les  devoirs  requis, 
aiemc  Livre  dc.fes  Variations,  pré-  z.  Cette  invefiiture  fe  foifoit  avec 
tend  prouver  par  cet  Auteur,  que  les  certaines  cérémonies,  en  mettant cn- 
Albigeois  étoient  des  Manichéens,  tre  les  mains  de  celui  à qui  on  accor- 
Mais  M.  Bafnagt  foutient  qu ’Enervin  doit  quelque  chofe,  un  morceau  de 
eft  contraire  à M.  de  Meaux,  perce  gazon,  une  canne , des  branches  d’ar- 
cni'Enervin  parle  de  deux  fortes  de  bres,  les  ornemens  ou  les  habits  delà 

Îjens, ennemis  les  uns  des  autresi  dont  Dignité. 

es  uns  avoient  effectivement  tous  les  J L’Eglife  commença  fous  Pépin 
principes  des  Manichéens,  leur  Pape,  St  Charlemagne  à pofléder  beaucoup 
leurs  Elus,  leurs  Auditeurs,  leur  Ba-  de  Fiefs } ce  qui  rendit  les  Evêques  Ûc 
terne  de  feu , leur  Impofition  des  les  Abbcz  confiderables  dans  l’Etat, 
mains  » les  autres  foutenoient  que  le  de  les  engagea  à prêter  entre  les  mains 
Corps  de  J.  C.  ne  fe  foifoit  point  fur  du  Prince  la  foi  de  l’hommage  des 
l’Autel  j qu’on  ne  devoit  avoir  aucu-  fiefs  qu'ils  tenoient  de  lui,  de  lui 
ne  confiance  aux  fuffirages  des  Saints}  fournir  un  certain  nombre  de  foldats 
que  les  fatisfo&ions  qu’on  impolbit  pour  la  gueire,  & d'y  aller  même  en 
aux  fideles  pour  leurs  péchez, étoient  perfonne.  On  peut  voir  Pinjfon  dans 
inutiles}  qu’il  n’y  avoit  point  de  Pur-  Ion  Traité  des  Régales.  Meibemius 
gatoire,  de  qu'ainfi  la  prière  pour  les  dans  une  Diflcrtation  Ber.  G crm.  T. 
morts  n’étoit  pas  nécelfaire}  de  ils  re-  111.  remarque, qu’api es  la  converfion 
jettoient  comme  des  fuper(litions,tou-  de  Confiant  in , les  Evêques  qui  étoient 
tes  les  Obfcrvances  de  l’Eglife,  lors-  devenus  grands  Seigneurs  par  les  libe- 
qu’il  paroifioit  que  J.  Chrilt  ne  les  a-  saluez  de  cet  Empereur,  furent  con- 
voie pas  établies.  Et  Dom  Mabilkn,  fiderez  comme  fes  Vaflaux , U lui  fi- 
dansfes  Notes,  avoue  qu’il  foloit  ef-  rent  hommage  du  Temporel  de  leurs 
feâivcment  diffingucr  les  Difciples  Evéchez. 

de  Pierre  de  Brueis , d'avec  les  Mani - 4.  Apres  la  mort  d’un  Evêque , les 

chéens.  Princes  de  les  Seigneurs  le  nettoient 

Nous  parlons  de  tous  ces  Auteurs,  en  poflcfiion  de  Tes  Fiefs,  de  les  recè- 
de de  leurs  Ouvrages,  ailleurs.  noient  jufqu'à  ce  que  celui  qui  ctoit 

Je  reviens  à ce  que  j’avois  dit  de  élu  en  fa  place  cûc  reçu  d’eux  1’/»- 
l’Empercur.  , vt fissure , de  en  eût  prêté  la  foi  6c 

, Hh  3 l’hora- 
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jq*  sde  l'hommage  : ce  qui  fût  enfuitc  cten- 
lûÿ.  du  a tous  les  aunes  biens  délaiflcz  par 
- l’fcrcque,  dont  les  Ptinccs  donnoienc 
Indifféremment  Vl  Mîiitart,  lam  pré- 
tendre  donner  1a  PuilFancc  fp  ruuelle, 
ni  1a  Miffion  aux  Lvéques,  par  cette 
' cérémonie.  • - 

j l f-  Quoique  quelques  - uns  croyenc 

. . • • que  ce  droit  \S'  Invefliture  lût  accorde 
• à Charlemagne  par  le  Pape  Adrien, 
(comme  cela  ell  rapporté  par  Cratien 
Di  II.  <5  j ! Adrimns,  dans  un  Concile 
tenu  1 Rome  l’an  774  5 cependant  il 
y a apparence  que  le  fait  elt  lu  p pôle, 
puifquc  ni  Rgimird,  ni  aucun  Auteur 
contempoiain  ne  dilént  rieti  de  cette 
Conccdion,  ni  d’un  voyage  fine  à Ro- 
me cette  année  par  Charlemagne.  Mais 
parce  que  cette Conlluutton  clt  nean- 
moins citée  par  Leon  y III.  qui  la 
renouvelle  en  faveur  d' O thon  I. , 
on  a cru  que  cet  ulage  avoit  com- 
mencé peu  de  teins  apres  Charle- 
magne. 

6.  Au  commencement, la  cérémo- 
nie des  Imteftitures  le  falloir  avec  la 
Croflc  ou  l’Anneau  : nous  l’avons 
fait  voir  au  Siecle  précèdent , à l’an 
1047. 

7.  Cette  cérémonie  n’étoic  pas  fi 
générale,  ni  fi  nécellairc, qu’elle  ne  fût 
quelquefois  omife  ou  fuppiéée  par 
quelque  autre.  L.'  Inveftiture  pouvoit 
être  donnée  par  écrit , ou  de  bouche, 
on  p .r  quelque  ftgne  Selon  quelque* 
Auteurs,  l’Emperiur  Henri  II.  avok 
donné  l'Évêché  de  Paderberne  a Mcin- 
vereus , en  lui  prélentarit  un  de  (es 
gands. 

8.  Dans  le  commencement  de  la 
querelle  des  Invcllitures,  Grégoire  y IL 
les  défendoit  toutes , de  quckjue  ma- 
niéré qu’elies  fc  fifTcnt)  parce  que, 
diloit-il , elles  ûroient  la  liberté  des 
Eieâtom,  & rendaient  les  Princes 
attitrés  des  Bénéfices } 6c  ce  Pape 
poulTa  la  chofe  fi  loin,  qu'il  défen- 
dit aux  Evêques  de  prêter  la  foi  & 

< 


) E L’  E G L I S E 

l’hommage  entre  les  mains  des  Prin-  An.  de 
ces.  N-  S. 

p.  FiSttr  III.  & Urbain  II.  les  dé-  11  ‘9- 
fendirent  aufli  toutes  5 quoiqu'Tw  ’ 
de  Chartres  dife  qu 'Urbain  n’avoic 
interdit  aux  Princes  que  l 'Invefiitu- 
te  corporelle,  (ans  leur  défendre  de  fê 
mêler  de  l’Ele&ion,  à laquelle  ils  a* 

Voient  droit  entant  que  Chefs  du  Peu- 
ple; 8 c qu’il  lie  les  avoit  pas  privez 
de  la  conccffion.  > . ■ . 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l’état 
de  la  Cnnteftation  du  tems  d c Pa/cbal 
II.  6c  de  CaUJle  //.  Revenons  à ce 
que  fît  ce  dernier  Pape , après  les  t 

Concilés  dont  j’ai  parlé. 

Au  mois  de  Novembre  il  vint  en 
Normandie,  conferer  avec  Henri  Roi  Le  Pipe 
d’ \nglererre  , à Ci  fort.  Ce  Rot  le  conféré 
reçut  avec  toute  foi  te  d’honneur,  fe  * 
jttta  à fes  pieds,  & promit  d’obeïr  à ”{£  j 1 **“■ 
tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Le  Pape  d AngL 
lui  dit,  que  le  Concile  le  prioit  de  Or.imo 
rendre  la  liberté  à Robert  Ion  frere , 8c  h 
le  Duché  de  Normandie  a fon  fils.  Eaim. 

Le  Roi  répondit,  qu’il  n’avoit  point  tj.iïsv. 
dépouillé  (on  frere  de  la  Normandie, 
mais.qu’tl  avoit  délivré  cette  Provin- 
ce des  Voleurs  8c  des  Sacrilèges  dont 
fon  frere  étoit  le  protecteur  ; que  Dieu 
fàvorilânt  fes  deffeins  , lui  avoit  don- 
né la  viétoire,  8c  qu’il  avoit  rétabli 
les  Loix  8c  la  tranquillité  publique. 

Que  pour  la  conferver,  il  avoit  falu 
arrêter  fon  frere  ; mais  qu’il  étoit  trai- 
té félon  là  dignité. 

Le  Pape  propofa  auffi  les  plaintes 
particulières  du  Roi  de  France,  con- 
tre lequel  le  Roi  d’Angleterre  fit  le* 
lïcnncs;  mais  comme  il  témoigna  dé- 
lirer la  Paix  , le  Pape  envoya  des  I )é- 
putez  au  Roi  de  France,  cc  à fes  Ba* 
rons. 

Dans  cette  Conférence  le  Roi  Hen- 
ri obtint  du  Pape  la  confirmation  de  Faim. 
toutes  les  Coutumes  que  fon  frere  a*  ■*»'«'•  f- 
voit  en  Angleterre  8c  en  Norman-  f ^ 
dici  8c  fur- tout  de  ne  lui  point  en- 
voyer 
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An.  de  voyer  de  Légat,  s’il  ne  le  deman-  Ctfieattx  par  une  Bulle  du  tJ.Décem-  A»,  de 

N.  S.  doit»  mais  le  Pape  ne  put  rien  obte-  bre.  De  là  il  entra  à Melun , où  le  N.  S.  > 

1 1 ’9-  mr pour Turfletin  Archevêque  d'York.  Roi,  la  Reine,  & les  Seigneurs  de  1,1 9-  ' 

Le  Roi  ne  permit  pas  non  plus  au  France  vinrent  lui  dire  adieu,  il  cé-  Ce  que 
prétendu  Légat  Anjelmc  d’entrer  en  lebra  la  Fête  de  Noël  à A ut  un , où  il  fait  le 
Angleterre , ni  de  taire  aucun  aâ:e  de  rencontra  Brunen  Archevêque  de  Pape, 
fa  Légation.  ...  Trêves,  qui  alloit  à Rome  taire  re- 

Ce  qui  On  dit  que  comme  le  Pape  étoit  à nouvellcr  les  Privilèges  de  fan  Eglife, 

arriva  à Gif» s , & qu’on  attendoit  la  venue  à caute  des  entreprifes  à' Albert  de  1 ’ 
lorsque  le  ^e*  Légats  qu'il  avoit  envoyez  à Mayence  \ fie  fe  plaindre  à'Eticnnt  ‘‘ 

Pape  y Lattis  le  Gros  pour  ménager  la  Paix  Evêque  de  Mets. 

étoit.  entre  ce  Roi  8c  le  Roi  d'Angleterre  1 Des  que  Jean  Comtene  fut  fait  Etn-  DLfttr'*= 
rUêl'li  1 Henn  Roi  d’Angleterre,  pour  faire  percur  d'Oucnt,  Pierre  Abbé  de  Qu-  de  ^ 

Dm  Meut,  voir  la  gloire  de  ion  Païs,  fit  pre'fen-  gni  lui  écrivit  pour  le  prier  de  foire  c'lugni  J 

Mift  de  ter  par  les  fils  du  feu  Comte  de  Meu  • rendre  & rétablir  le  Couvent  de  ceux  Jean  Em-, 
Normand.  \an > jfUncs  gens,  des  Theles  de  Phi-  de  l'on  Ordre  à Confianttnople.  llcont- 
-v/-3'9.  Jolophie  aux  Cardinaux,  qui  voulu-  mence  fa  Lettre  par  ces  mots:  clunî.  I. 

refit  difputcr  contre  eux,  8c  qui,  vain-  „ J.  Grâces  loient  rendues  au  Roi  iv.  tf.  39. 
eus  par  leurs  fubtilcs  réponfes , furen t „ ries  Rois  tout- pui (Tant,  dont  tout  *"’**■ 
contraints  d'avouer  que  l’Occident  por-  »,  le  Règne  cft  de  tous  les  Siècles,^'1* 
toit  des  hommes  fi  lâvans,  que  jamais  » qui  a exalte  Votre  Majclié  Impé- 
l’Italie  n’avoit  entendu  expliquer  le  ,,  riale  fur  tous  les  Princes  du  nom 

Prince  des  Philofophes  avec  tant  de  ,,  Chrétien, & qoi  vouj  a établi  pour 

fubtilité.  ,,  maintenir  dans  tout  le  Monde  fon 

Les  Légats  revinrent,  8c  la  Paix  ,»  Eglife,  comme  étant  placée  au  mi- 

fut  arrêtée  lous  ces  conditions  : „ lieu  de  l’Orient,  de  l’Occident,  du 

...  1.  Que  toutes  les  Places  prifes  re-  „ Septentrion  8cc. 

de  hHaix  tourneraient  à leurs  légitimes  Sci-  1.  11  dit  que  comme  Romca  etc 
entre  les  gneurs.  nppcltce  Rome,  de  Romulus , Payen ; ^ . 

deux  Rois,  j.  Que  tous  les  Prifonniers  feioient  Conjlantinufle  a été  appdlec  de  ce  • 

rèndus  de  part  8t  d’autre,  fans  ran-  nom  à caufe  de  Confiant tn , Chrétien, 
çon.  Que  Dieu, dont  les  yeux  voyent  tout, 

j.  Que  les  deux  Rois  vivraient  en  a établi  cette  Ville  comme  une  Bar- 
bonne  union.  • rierc,  que  les  Nations  Payenncs  fie 

Ces  Articles  ayant  été  arrêtez  & Barbares  n'ofcroient  porter , qui  fait 
lignez,  le  Pape  fc  retira  de  Gifors.  trembler  l’Orient,  qui  foumet  TA». 

11  fc  tint  en  ce  tems  un  Synode  à quilon,  8c  qui  défend  l’Occident. 

Synode  Rouen , où  Gcofroi  Archevêque  vou-  J.  Il  le  prie  d’aider  8c  de  protéger 
T.  7r  lant  ^a'rc  exécuter  les  Décrets  du  le  Roi  de  Jerufalem , le  Prince  <h’Att* 

88r.  Concile  de  Rhcims , défendit  aux  tiotbe,  8c  tous  les  François,  qui  ayant 

ExOrdf  Prêtres  de  fon  Diocefe  tout  commer-  laide  de  grandes  Villes  , porte  11  ion», 
rittl.ii.  ce  avec  les  femmes,  fous  peine  d’ana-  parens  , Patrie,  pour  l'amour  de  J, 
thème}  8c  fit  des  violences  extraor-  Ghrift,  ont  conquis  par  leur  propre 

dinaires,  mettant  les  uns  en  prifon,  fong  les  Lieux  oit  s’eft  fait  la  Re- 

& battant  les  autres.  Belles  aérions  demption  des  hommes } 8c  il  lui  fait 
pour  un  Prélat  ! ' comprendre,  qu’en  les  maintenant,  il 

caii*.  Après  la  Conférence  de  Gifors,  le  travaillera  à fa  propre  jûreté. 

Mxerdr  P8!*  revint  en  Bourgogne , où  il  con-  4-  U le  fiipplie  de  foire  rendre  à 
Mat».  firma  les  Rcglemens  de  l'Ordre  de  l’Ordre  de  Clugni  un  Mooaftue  qui 

/■  î6-  • ‘ - 1 l avoit 
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Au.  «le  avoir  été  donné  par  Alexis  Ton  pere,  Pèlerinage  de  la  Mecque.  Revenant  An.  de 

N.  S.  de  qui  avoil  etc  pris  par  d'autres  Moi-  de  l’Alie  dans  la  Paine  par  mer,  il  N.’s. 

IU9~  nés,  ceux  de  Ion  Oi dre  étant  morts,  commença  à prêcher  la  Pénitence  à «*«9- 

ou  s'étant  retirez,  ou  ayant  été  chaf-  ceux  qui  croient  dam  Ion  vaiflcau:  il 

fez  j fie  il  finit  là  Lettre  par  des  éblouit  tellement  les  efprits  de  fes  Au- 
vœux.  diteurs  , qu'ils  le  prenoient  pour  un 

Il  écrivit  fur  le  même  fujet  au  Pa-  Saint.  Mais  d'abord  qu'il  (ut  en  Afri- 
tmrchc  de  Coujlantinople.  que,  il  s'appliqua  avec  plus  d’ard-xir 

Jean  fait  Cet  Empereur , voyant  que  les  à répandre  OC  à avancer  la  Religion 

au i Perle'  ^cr*cs  06  tenoient  aucun  compte  de  Mahomctanc.  Sa  réputation  fe  ré- 

l Alliance  qu’ils  avoient  traitée  avec  pandit  aulfi-tôt.  Il  rencontra  près 
chuta-  Alexis  fon  pere  , leur  alla  faire  la  de  la  Capitale  du  Royaume  d’Alger,  y 
guerre,  leur  prit  LaodUée,  Se  les  bat-  un  homme  nommé  Abdelmumen,  fils 
Roi  de'  ^t  en  plufieurs  combats.  d’un  Potiers  fie  lur  le  champ  il  dé- 

Caftaïc  Les  affaires  des  Maures  d'Afrique  clara  que  cet  homme  avoir  été  choiil 
prend  des  & d’Efpagne  étoient  dans  un  mauvais  de  Dieu  pour  confcrvcr  Sc  rétablir  la 
MrurejUI  ^car’  Parcc  q à Ali  Empereur  des  Al-  Religion  en  Afrique,  fie  il  (c  donna  à 
j"Arit.  morabites  étoit  dans  un  très  grand  lui-même  le  nom  d'Almobadi,c’dl-à- 
Hifl.Arab.  mépris , bien  loin  qu’il  eût  profité  dire,  Condu&eur  ou  Directeur,  qui 
c des  divifions  des  Chrétiens.  Alpbon - étoit  le  même  nom  <\\x'Obej-dallah  &- 
Je  Roi  de  Cafiille  fie  à' Arragon , qui  voit  pris  il  y a zoo  ans,  lorsqu’il  ufur. 
avoir  pris  l’année  précédente  SaragoJ-  pa  le  Katifat  d'Afrique.  Rodsrtc  fe 
fe,  fe  prévalut  de  l'occalion,  fit  prit  trompe,  lorfqu’ayant  repréfenté  le  fils  ntitrk. 
cette  année  Sc  la  fuivante  pluficurs  de  Tumart  comme  un  Aftrologue,  il  I.  7. 
Places  aux  Maures.  Les  Sarrafins  qui  dit  que  celui  qu'il  rencontra  s'appcl- 
ét  oient  à Cor  doue , fe  révoltèrent  aufli  loit  Almoh.idin.  C’ctoit  le  nom  de 
contre  AU.  Cette  révolte  tira  Ali  de  Mahomet. 
tn'nt'011"  *a  Pr°f°nc*c  léthargie  où  il  étoit,  8c  Neweirius  dit  que  ce  prétendu  Pro- 
eeuît  de  ayant  aflèmblé  une  formidable  Ar-  phete  vint  enfin  a Maroc , fie  qu’il 
Cordoue  mée,  il  paffa  la  Mer,  fournit  ceux  cria  publiquement  contre  les  vices  fie 
à lui  de-  d’ Andaloufe , fie  fit  tant  de  peur  aux  les  mauvailês  mœurs  > fie  qu'ayanc 
cr  habit  "ms  de  Cordoue  , qu’ils  vinrent  trouvé  des  Auditeurs  favorables , il 
munirmi.  lui  demander  grâce  t fit  il  la  leur  ac-  eut  l’infolencc  , voyant  la  fœur  de 
corda,  parce  qu’il  fut  obligé  de  pal-  l’Empereur  Ali  allez  magnifiquement 
fer  en  Afrique,  où  les  Mufmudes,  ou  parée  fie  fur  un  beau  cheval,  de  la  fai- 
Mufmites , ou  Mafmutes , qui  habi-  rc  tomber  1 diiant  hautement,  que 
Mahomet  roient  le  Mont  Atlas,  s’étoient  choi-  c’étoit  une  chofe  indigne,  qu’on  vît 
Eben  Tu-  fi  pour  Chef  Mahomet  fiis  de  Tu - dans  une  Mufulmanne  tant  de  marques 
vT'r’t  marts ou  Be"  -Abdallah  fils  de  Tomrut , de  vanité.  AU  l’ayant  fu,  l’envoya  ap- 
gîon  C " quiavoit  rafTembléune  fi  grande  mul-  pellerj  mais  il  lui  répondit  avec  tant 
Chrétien-  titude  de  Maures,  qu’il  extermina  en-  de  hardicfTc,  fit  il  confondit  fi  bien 
neeri  fin  la  M lifon  SAU , fie  toute  la  Scéfce  tous  les  Doéteurs  par  la  force  ficela 
Afrique.  £jç,  ^jm7rai,jifS y & la  Religion  Chre-  fubtilité  de  lès  raifonnemens,  qu’il'ics 
tienne  en  Afrique  fie  en  Efpagne.  réduifit  au  filence.  Le  Confeil  de 
Ce  Mahomet  étoit  de  la  Tribu  l’Empereur  portoit,  qu’il  faloit  met- 
Qoi^toit  d 'Harga  , l’une  des  plus  illuftres  de  la  rrc  à mort  ce  brouillon.  L’Empereur 
ce^Miho-  tjon  jgj  Mufmudes.  Etant  venu  négligea  cet  avis  j le  faux  Prophète 
on  Orient,  il  cultiva  fon  efprit  par  fefauva,  s’en  alla  dans  la  Province  de 
diverfes  Sciences  , fie  il  entreprit  le  Sus  prêcher  fa  do&rine,  fie  excita  ces  ' 
j peuples  à b révolte.  Ce 
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An.  de  Ce  Prophète  donna  à fesSeéUteurs  le 

N-  S*  nom  de  Almuwabbcdtn,c'elï-a.-d\xe,dcs 
u‘9'  . • hommes  qui  loutenoient  fortement  la 
doânnc  de  l’Unité  d’un  Dieu*  & qui 
failoient  une  cruelle  guerre  a ceux 
qui  rcconnoifl'oient  , ou  plufieurs 
Dieux  comme  les  1 folâtres,  ou  plu- 
lîcurs  Per  Tonnes  dans  une  léule  ellcn- 
ce.  Ces  gens- là  ne  ToufFroient  point 
qu'aucun  Chrétien  demeurât  parmi 
eux. 

M.  D'Herbelot  dans  Ta  Bibl.  Orient, 
p.  16.  dit  que  ccttc  année, Iclon  Ben- 
Scbobnab , fous  le  Kalitat  de  Mo/lera- 
febed  t y.  K j li te  de  la  Mailon  des  Ab* 
bai7ides,le  Sépulcre  d 'Abraham,  d '/- 
ftxac  6c  de  Jacob  fut  découvert  > que 
l'on  y trouva  les  corps  de  ces  Patriar- 
ches entiers  , avec  pluiïeurs  lampes 
d'or  & d’argent  j que  ce  Sépulcre 
cit  11  vénérable  aux  Mufulmans, qu’ils 
en  font  leur  4.  Pèlerinage,  les  trois 
premiers  étant  ceux  de  la  Mecque , de 
Medine  & de  Jerufaltm -,  que  Celimt 
a fait  un  Livre  particulier  fur  ce  lu- 
jet,  qui  eft  intitule,  Uns-al  Kbalil , 
c'til-a-dirc,  la  Société  £c  la  familia- 
rité que  l'on  contraâe  avec  Abraham. 
Gautier.  Dans  ce  tenis  florilîoit  Gautier, fur- 
nommé  le  Chancelier , qui  a écrit 
l’Hilloire  des  avantages  que  les  Chré- 
tiens d’Occident  cuient  à Antioche 
l’an  1 m 9.  & des  malbcuis  qui  leur 
airnxient  cette  année.  11  en  étoit  té- 
moin oculaire,  & il  avoit  été  fait  pri- 
Tourner  de  gueire.  .... 

Etienne  Etienne  Uordingue , Anglais, d’une 
Hardin-  illultrc  Famille,  l'un  des  il.  Rcli- 
t gleux  q111  étoient*  venus  de  Molefme 
avec  Robert , lequel  fonda  le  premier 
Monaffere  de  Cillcaux  l'an  1098.  qui 
fucccda  à Alberic , qui  avoit  gouver- 
né Ciffeaux  pendant  9 ans  , fut  le 
piemier  qui  tint  des  Chapitres  géné- 
raux des  Maiums  de  cet  Ordrc_j,  £c 
quidrefîaune  c'pccc  de  Règle  com- 
mune à tous  ces  Moraltcrcs.  Il  la 
nomma  La  Cbartre  de  la  Charité , 6c  la 
publia  l’an  1 1 19.  6c  clic  fut  approu- 
ïom.  II. 


MONDE. 

vée  par  le  Pape  Caltiflt  11.  Elle  fe  An.  de 
trouve  dans  le  Menologc  de  Cil-  N.  S.  • 
teaux,  imprimé  à Anvers  en  i6;y.&  “ - 

dans  les  Annales  de  l'Ordre  imprimes 
à Lion  en  164}. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de 
Cillcaux  un  Tr.ité  intitulé.  Le  petit 
Commencement  de  l’Ordre  de  Cijicaux , 
qu’on  attribue  à cet  Abbé>  un  Ser- 
mon fur  la  mort  d Alberic,  6c  un  Dif- 
cours  adrilfc  à S.  Bernard , quand  il 
reçut  l’Habit  Monailique. 

Albatc  changea  la  couleur  de  lHa-  UPM 
bit  des  Rtliuieux , iur  ce  fondement, 
que  les  étoffes  de  plus  vil  prix  etoicnt  j,  dp.  .. 
les  plus  convenables  aux  Religieux , /««*. 

6t  que  les  grilcs  coûtent  moins  que  T-  L 
les  noires. 

Il  mourut  le  16.  Janvier  de  cette 
année. 

Etienne  étoit  né  de  parens  riches  en 
Angleterre.  Dés  fa  jeuncfl'e  il  s’étoit 
retire  de  Shcr  borne  au  Dioccle  de  Sa- 
litberi.  Peu  de  tems  après,  il  avoit 
quitté  f >n  Pais,  pour  aller  en  Lcoiïc 
8c  en  France.  Il  avoit  pris  à Paris  une 
U gère  teinture  des  Let/rcs  humaines  , 

6e  s’y  étoit  appliqué  a l’étude  des  Li- 
vres lacrez,  £c  avoit  fait  un  voyage  en 
Italie,  pour  viffter  IcsTombeaux  des 
Sts.  Apôtres.  Au  rctonr,  ayant  ap- 
pris la  fair.tc  vie  des  Religieux  ôc  Mo- 
lefme, il  avoit  réfolu  de  vivre  avec 
eux i 6c  enfin,  il  fut  fait  Abbé  après 
Alberic , 6c  y coropofa  des  Statuts  qui 
le  firent  traiter  par  les  Moines  deMo- 
lcfme , 6c  par  ceux  de  Clugni , do 
Novateur  6c  de  Schifmatique. 

Il  y fit  écrire  un  Manufcrit  de  la 
Bible,  6c  confultcr  lés  Juifs  pour  le 
rendre  plus  corné!  6c  plus  conforme 
au  Texte  original. 

S.  Guillaume  inflitua  la  Congréga-  _ 
tion  Rcligieufc  de  Mont-  Vier ge  en  ,i£ 
Italie.  1 Mont- 

.L’ Abbaye  de  Cadouan  fut  fondée  Vierge 
dans  le  Haut  - Périgord.  C’eft  une 
Colonie,  ou  Filiation  de  Ponligni,lc - L'Abbaye 
coude  fille  de  la  Mailbn  de  Ciltcaux,  éc  Ca- 
1 » com-  ?<>“»• 
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An.  de 
N.  S. 
ii  19. 

Bile  mti. 
Vtndr.  S. 
ln/irm 
mnude  U 
0. 

3- 

Roger 
vaincu  par 
les  Turcs, 
qui  font 
vaincs! 
par  Bau- 
douin. 
FuUh.  ad 
a 11 19. 
Baudouin 
R.  de  Je- 
ruülem. 


Différend! 
entre 
ceux  de 
Clugni  & 
detif- 
teaux. 

Bernard 
Ef.l.Vn » 
Ber ■ ardi. 
f.  U 


Bar.  ad 
4.11x6. 


IfO 

comprifc  dans  le  Diocefe  de  Striât. 
On  y apporta  peu  de  tems  apres  un 
Suaire , dont  la  vénération  produifit 
tant  de  richefles  à 1’  Abbaye , qu'elle 
fc  trouva  enctat  de  bâtir  7 autres  Mo- 
nafteres  du  même  Ordre. 

Rager  Prince  d’Antioche  perdit  la 
bataille  contre  les  Turcs,  fk  fut  tué 
avec  plus  de  7000  de  fes  Soldats. 
Mais  Baudouin  R.  de  Jérufalem,  qui 
arriva  trop  tard  au  fccours  de  Roger , 
vint  pourtant  allez  tôt  pour  rempor- 
ter la  viétoire  fur  les  Turcs,  quoiqu'il 
n’eût  que  700  hommes,  & les  Turcs 
1000,  à cc  que  dit  Faucher.  Bau- 
douin enliiite  étant  entré  dans  Antio- 
che, en  fut  fait  Roi>  & de  retour  à 
Jerulalem  , il  fut  couronne  à Beth- 
léem le  j mr  de  Noël,  avec  fon  E- 
poufe. 

Ceux  de  Clugni,  pour  décrier  l’Ob- 
Icrvance  de  Cilteaux  comme  impra- 
ticable,attirèrent  entre  autres  un  jeu- 
ne-homme nomme  Robert , coulin- 
germain  de  S.  Bernard , qui  vivoit 
tous  &. conduite  à Clairvaux , & fi- 
rent un  grand  triomphe  de  cette  con- 
quête. 

Bernard  écrivit  à cc  jeune-homme 
pour  le  ramener  , & la  Lettre , dit 
l’Auteur  de  (à  Vie,  lut  accompagnée 
d'un  miracle.  S.  Bernard , dit-il , pour 
la  diéfer  plus  fecretement,  ctoit  Ibrti 
du  Monaftere  , & s’étoit  alfis  à dé- 
couvert avec  le  Religieux  qui  écri- 
voit  fous  lui.  Il  lui  vint  tout  d'un 
coup  une  pluyej  le  Secietaire  voulut 
ferrer  le  parchemin  fur  lequel  il  éeri- 
voit.  Non,  dit  .S.  Bernard,  c'eft  une 
œuvre  de  Dieu  j écrivez  hardiment. 
Il  continua  donc  , tx  quoiqu’il  plût 
par  - tout , la  Lettre  ne  fut  point 
mouillée. 

Guillaume  Abbé  de  Tbierri , qui 
dit  tenir  ce  miracle  du  Secrétaire  mê- 
me,devoit  nous  apprendre,  fi  S.  Ber- 
nard Sc  fon  Religieux  ne  furent  point 
mouillez.  C’elt  - là  le  miracle  de  la 
Toifon  de Gedcon , fi  le  fait  étoit  vrai, 


comme  on  le  rapporte:  car  quelle  ap-  An  de 
parencc  , dira-t-  on  , que  Dieu  faflè  N.  S. 
ainfi  des  miracles  fans  néceflïté  ? Ber-  ' 1 *9- 
nard  ne  pouvoir- il  pas  s'aller  mettre 
à couvert  dans  quelque  autre  endroit? 

Dans  cette  Lettre  non  mouillée  S. 

Bernard  déployé  fon  éloquence.  Il 
dit,  qu'il  ne  peut  plus  cacher  fa  dou-  Lettre  de 
leur , ni  dilfimulcr  fa  triftefie  ; que  ce-  Bctn*r4* 
la  l’oblige , contre  l’ordre  qui  devoit 
s’obfervcr,  de  rappellcr  celui  qui  l’a- 
voit  offènfé , de  rechercher  celui  qui 
l’avoit  méprifé,  de  faite  fatisfaétion  à 
celui  qui  luiavoit  fait  outrage,  de  prier 
celui  qui  devoit  le  prier.  Il  prie  mê- 
me ce  jeune-homme  de  lui  pardonner, 
s’il  clt  trop  auftere  envers  un  jeune- 
homme  délicat , 8c  s’il  a traité  trop 
durement  une  perfonne  foible.  On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  tendre  que  cet- 
te Lettre}  les  cenfures  y font  ména- 
gées avec  de  grandes  douceurs.  En- 
luite  S Bernard  décrit  comme  Robert 
avoit  etc  attiré  à Clugni , 8c  com- 
ment il  avoit  été  feduit  par  un  Prieur 
envoyé  par  l’Abbé.  Ce  Prédicateur, 
dit  - il,  du  nouvel  Evangile  a loue  la 
bonne  chere,  blâme  la  frugalité  } il 
lui  a dit  que  la  pauvreté  volontaire 
étoit  une  vraye  mderc}  les  jeûnes, les 
veilles, le  filcnce,  le  travail  des  mains, 
une  vraye  folie  II  a donné  le  nom  de 
contemplation  à l’oiGvctej  & de  dis- 
crétion à la  gourmandife,  à l’envie  de 
parler,  & à la  curiofité.  6cc.  Ce  jeu- 
ne enfant,  continue- 1- il,  féduit  par 
ces  fortes  de  dilcours,  cft  mené- à Clu- 
gni } on  lui  rafè  la  tête  , on  le  lave  , 
on  lui  ôte  fes  habits  groffiers,  ulcz  6c 
mal- propres,  on  lui  en  donne  de  prix, 
tout  neufs  & très  propres,  on  le  re- 
çoit en  triomphe  dans  la  mai  fon,  on 
le  loue  , & on  fe  réjouît  de  ta  venue. 

8cc.  Et  parce  que  le  Pape  avoit  ap- 
prouvé cc  qu’avoir  fait  l’Abbé  de  Clu- 
gni, Bernard  appella  de  cette  pcrmil- 
fion  du  Pape  au  jugement  de  Dieu, 

Seau  Tribunal  de  J.  C.  O11  croit  que 
c«it£  Lettre  a etc  écrite  cette  année. 

• - Pier- 


Digitized  by  Google 


;•  , E T D U M O N D E. . ifi 

fia.it  Pitrrt  de  Honeflis , que  l’on  not  dans  Ton  Hift.  des  Chanoines  Ré-  An.  de 
N.  S-  confond  très  lbuvent  avec  Pierre  Je  guliers  1.  x j Ihcrom.  Rubeus  1.  y.  dans  N.  S. 
1,1 9-  Damien,  mourut  cette  année  à Ra-  Ion  Hiftoirc  de  Ravenne,  Oudin  dans  1,1 9- 
Pierre  de  venne  t*ans  *c  Monaûere  qu’il  avoit  fes  Comment,  fur  les  Ecriv.  Ecclcf.  1 
Hondtis  bâti  j & y fut  enterré.  11  a écrit  une  T.  II.  p.  ioij. 

mort.  Règle  pour  les  Clercs  de  fon  Inlti-  Ailefonfe , Evêque  de  Salamanque,  Adcfonf* 
ra  tut  ’ <lu  ün  a attribuée  à Pierre  de  qui  le  trouva  au  Concile  de  Khcims,  racult- 
vtn.‘  4 Damien.  Un  peut  voir  Gabriel  P en-  mourut  aulîî  cette  année. 


L'an  de  N.  S.  mo.  L'an  15.  d'Henri  V.  Le  3.  de  Jean  Comnew 
Le'13.  de  Louis  le  Gros  Le*,  de  Calhjle  II.  Inditi.  XIII. 


Ce  que  fit  T E Pape  Callijle  l’année  precedente 
lePape  •*-’  avoit  été  à Sens , d’où  il  avoit 

Cillilte.  écrit  à Jofceran  Evêque  de  I .ancres, 
T.X.Ctn-  , r li  1 > tr  ? ■ 

eil.p. 834.  Pour  1 établir  Juge  d un  différend  qui 

Vrfptrg.in  avoit  é é entre  deux  Abbez  De  Sens 
cbr.  ad  a.  ü ttoit  allé  a Autan , où  Brunon  Ar- 
xnspèiL  chevêque  de  Trêves  le  vint  trouver, 
Darhlf.  ’ pour  le  plaindre  qu 'Adelbcrt  Ar- 
148.  chevêque  de  Mayence , qui  avoit  la 
smpttrum  Légation  du  Papc,attaquoit  les  droits 
*Hi fl’.imi.  de  ion  Eglifc.  De  Sens  il  vint  i Clu- 
Baïuz..  ai  gni  avec  ce  Brunon  , à qui  il  donna 
M*rc-,  des  Lettres,  par  lcfqucllcs  il  dcclaroit 
que  Brunon  ne  feroit  fournis  à aucun 
1153-  ' Légat , fi  - non  à un  Légat  à latere. 
De  Clugni  , il  vint  à Tornus,  où  le 
1 1 . du  mois  de  Janvricf  il  dédia  une 
Eglife.  Enfuite  à Mâcon , à Roman 
en  Dauphiné, où  il  confirma  les  Privi- 
lèges de  1’li.glifê  de  BtfanÇon  de  S . Jean , 
8c  il  prit  fous  (à  proieétion  le  Mo  iaf- 
tere  de  S.  Culgat.  De- là  il  partit  à 
Valence  -,  & enfin  il  fe  rendit  à Vienne. 

Piimatie  **  donna  à l'Eglifc  de  Vienne , qui 
«le  Vicn-  étoit  depuis  longtems  la  Çapitale  du 
n«-  Royaume  de  Bourgogne , Sc  dont 
^Pri-natu  P Archevêque  ctoit  le  Chancelier,  la 
Luii.  a.’  Piimatie  fur  fept  Provinces,  de  Vien- 
131  133.  ne,  de  Bourges,  de  Bourdcaux ,d’Aucb, 
Xrt’ad  d'iarbon/.e,  d'Aix , & d' Embrun.  En- 

Ctmil.  forte  que  ^Archevêque  de  Vienr.e  de- 
cUrtm.  voit  être  le  Vicaire  du  Pape , indiquer 
ctU.Ep.  ]cs  Conciles,  décider  les  affaires  Ec- 
3- 


clcfîaftiqucs,  8c  n’etre  fournis  à aucun 
Légat  , fi  ce  n’cft  à un  Légat  à latere 
envoyé  de  Rome.  La  Bulle  cft  du 
l6.  de  Février.  Comme  entre  les 
Archevêques  des  7 Provinces  il  y < 
en  avoit  déjà  deux  qui  avoient  le  Ti- 
tre de  Primat , lavoir  celui  de  Bour- 
ges & celui  de  Narbonne -,  l’Archevê- 
que de  Vienne  prit  occafion  de  renom- 
mer Primat  des  Primats  -,  ôc  il  fit  met- 
tre cette  Infcription  à la  monnoye  ' 
qu’il  fit  battre  à Vicnnnc  : Maxima  Se- 
Jcs  Galliarum. 

Mais  M.  Fleuri  remarque , que  fa 
Primatie  ell  demeurée  un  fimple  Ti- 
tre fans  effet,  n’étant  fondée  que  fur 
cette  Bulle  de  Callijle  II.  donnée  fur 
de  fiiurtês  fuppofitions,  8c  fans  appel- 
lcr  les  parties  intcrertëes  } 8c  qu’elle  a 
feulement  opéré,  que  les  Evêchez  de 
Die  8c  de  Viviers  ont  été  détachez  de 
la  Métropole  d'Arles,  8c  attribuez  à 
celle  de  Vienne. 

A l’occafion  de  ce  Titre  de  P ri-  Sur  Tes 

mat,  ceux  qui  ne  font  pas  verfez  dans  limais. 
l’Hilloire  Eccléfialfique  , ne  feront 
pas  fichez  que  je  farte  ici  quelques  rc-  1. 15. 14. 
marques. 

1.  Le  mot  de  Primai  étoit  autrefois  *fr^ir  ^ 
artez  commun  j meme  chaque  Rc-  adsymj' 
gion  de  Rome  avoit  fes  Primas  ,cha-  Ctd 
que  College  d’Offïce  les  fiens.  S.  Am-  T“' 
broife  nous  parle  des  Primats  du  Con ■ ‘jSmbr. 

I»  l JiJIoire  3*  33. 
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An.  de  fijioire  Impérial-,  ÔC  le  Code  fait  men- 
N-  S.  tjon  jcs  Primats  des  Ecoles. 

11*°‘  z.  Dans  l'Eglife’ , !c>  Synodes  avoient 
leur»  Primats  , comme  le  remarque 
le  Pape  Leon  Ep.  fi.  & les  Provin- 
ces en  Italie,  Afrique,  Elpagnc  , & 
Gaules. 

Ainfi  Siricius  écrivoit  aux  A fri  - 
quains,  qu’a  l’inlu  du  Primat,  & du 
Métropolitain  , comme  l'explique  le 
Pere  Innocent , nul  ne  conférât  les  Or- 
dres Il  en  clt  parlé  dans  le  z.  Con- 
cile de  Carthage,  C.  105  dans  le  f. 
C.  7.  10  s dans  la  Collection  de  JuJ 
tel,  C.  17.  z8.  8<5.  100.  110.  tii. 
lif.  1 lj  j dans  le  Decret  du  Roi 
Gondemar  en  faveur  de  l’liglifc  de  To- 
lède s dans  Théodore!  , L.  2.  C.  ifj 
dans  le  Concile  de  Turin  de  l’an -3  97. 

Le  Pape  Leon  écrivoit  à Théodore 
Evêque  de  Fréjus,  qu’il  ne  faloit  rien 
rechercher  lans  les  Primats,  c’cll-à- dire 
fans  les  Métropolitains  : 5c  le  Pape  Aï- 
Kiul.of-  colas  contera  à Ilincmar  Evêque  de 
fni.if.  5.  Rhcinis  le  nom  dcPiimat  de  la  Gaule 
Belgique. 

3.  Quelquefois  la  Primauté  n’etoit 
que  pour  l’Ordre  des  féanecs , fans 
puiflàncc  } comme  quand  le  Pape  Hi- 
laire parloit  aux  Evcqucs  de  France 
de  la  Primauté  d'honneur  pour  l'âge. 

4.  Quelquefois  la  Primauté  etoit 
jointe  avec  la  puilîànce  , qui  éioit, 
ou  extraordinaire , comme  celle  de  Pro- 
culus  Evêque  de  Marlcille  fur  ceux 
auxquels  il  avoit  conféré  les  Ordres 
dans  la  Seconde  Narbonnoife,  confir- 
mée par  le  Concile  de  Turin  ; ou 
ordinaire,  comme  en  Afrique,  où  la 
Primauté  fuivoit  la  date  de  la  récep- 
tion. 

y.  Il  y avoit  donc  deux  fortes  de 
Primats  Afriquains  s les  uns  , qui 
étoient  fixez  dans  la  Ville  métropole, 
ni  Tfû-nf  rit  ETarpapef  ; les  autres , qui 
étoient  vagues, qui  avoient  eu  les  pre- 
miers l'Ordination  dans  la  Province, 
wpuTtxnpomyf  flévTff.  Ainfi  leSicge  du 
premier  Prélat  reçu  en  chaque  Pro- 


vince en  Afrique  , s'appelait  le  pre-  An.  de 
micr  Siège:  comme  au  fécond  Con-  N-  s- 
cile  de  Carthage,  C.  8.  au  3.  Conci-  llia 
le  de  Carthage,  C.  z6.  zS  -,  au  Con-  sicniil. 
cile  de  l’an  397.  le  z8  Août}  au  1 it  ortm. 
Concile  de  AJileve  , C.  r 3 , au  7.  t-  S1?- 
Concile  de  Carthage  à la  fin} au  Con- 
cile du  t.  Juin  418  }&  au  Canon  ii  z. 
du  Concile  Atnquun.  L'Evêque  de 
Br’Urdeanx  prend  le  titre  de  Pr1m.1t 
d’A  |ui(ainc  , parce  que  Ion  Siège  cil 
la  Seconde  Aquitaine. 

6.  On  donna enfuite  Ictitredc  Pri- 
mat a ceux  qui  ci  oient  Chefs  de  Na- 
tions, ou  Prélidens  de  ptufieurs  Pio- 
vinces.  C’cil  en  ce  fens  que  les  a pris 
celui  qui  a fuppolé  les  Dcçrétales  aux 
anciens  Papes,  Clement , & Anaclet  -, 
Hincmar  Evêque  de  Rhcims,&  l’Au- 
teur du  Livre  de  la  Hiérarchie  célejle. 

Dans  cc  même  fens , le  Primat  de 
Lyon  nommoit  ton  Siégé  le  piemier 
des  Gaules  , parce  qu’il  cil  le  Chef 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule 
Celtique  , lavoir  des  quatre  Provin- 
ces Lyonnnoifes  de  l’ancien  Empire. 

Le  Pielat  de  Bourges  s’appclloit  Pri- 
mat d' Aquitaine } cciui  de  Trêves  , 

Primat  de  la  Gaule  Belgique } le  Pré- 
lat de  Rouen,  Primat  de  Normandie } 

8c  celui  de  Sens  prenoir  la  qualité  de 
Primat  des  Gaules  1$  de  Germanie,  en 
conGdeiation  de  ce  que  Charles  le 
Chauve,  apres  avoir  empiété  la  fuc- 
ceflion  de  fon  neveu  Lotbaire , 8c 
étendu  les  limite'  de  fon  Etatjufqu’au 
Rhin  , en  avoit  fjiit  donner  la  Pri- 
mauté par  le  Pape  Jean  FUI.  à An- 
figtfe.  , 

7.  Dans  l’Hiftoire  du  Couronne-  g*U. 
ment  de  Po/on  pour  le  Royaume  de  chnjt. 
Provence,  l’an  879 , l’Evêque  dVr- 

les  elt  appellé  Primat  de  Bourgogne  : 
mais  on  ne  (ait  pas  fi  cc  Titre  lignifie 
fimplement,  qu’il  étoit  entre  les  prin- 
cipaux du  Royaume  de  Bourgogne, 
tant  Clercs  que  Laïcs}  comme  quand 
Ammien  parle  des  Prélats  de  Confia»  Amm  l. 
tins,  des  Piimats  de  l'Armée  de  Julien,  ’5* 

, & 
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& Jcvin  1.  14.  ïf.  des  Prima»  de 
la  Nation  des  Allemand  L.  19.  Ho- 
. nonus  des  Primats  des  Régions  » Ai- 
rnoin  des  Prima»  du  Palais»  ou  quand 
Beda  fait  mention  des  Primats  du 
Royaume  des  Anglois. 

8.  Comme  Callifte  II.  donna  à 
Fleurie  la  Primant  de  la  G 'tu  le  Nar- 
bonnoife , 8c  de  P Aquitaniquc  , Grégoire 
VH.  l’a  voit  donnée  a Lyon  dans  l’XI. 
Siecle  » Jean  F 1 II.  à Sens  ; Adrien  L 
Benoit  III.  6c  Nicolas  I.  a Rbeims. 

p.  On  a accorde  la  Primauté  à l’E- 
glilc  de  Bourges , 8c  l’on  a donné  le 
'1  itre  de  Primat  à fon  Evêque,  fur 
ce  fondcmcir  ,quc  le  Métropolitain  de 
la  Première  Aquitaine devoit  avoir  ju- 
nfdiétion  fur  celui  de  la  Seconde  » 8c 
fur  diverfes  Concevions  accordées 
par  Alexandre  III.  l’an  11641  par 
Urbain  III.  le  18.  Janvier  1 1871  par 
Clement  III.  le  n.  Juillet  1188  i par 
Cellejlin  111.  le  1 1. Janvier  1 ipt»par//o- 
noré  III.  le  1 J.  Décembre  1 üj.  Mais 
ce  privilège  n’a  pas  duré  longiems. 

10.  La  Bulle  de  Grégoire  FU.  ad- 
jugea à la  Primatic  de  Lyon  4 P10- 
vinccs' } celle  de  Lyon , de  Sens , de  T surs, 

■.  8c  de  Rouen.  Celle  de  Rouen  en  tut 
’ foullraite  par  la  Bulle  Je  Calli/ie  U ; 
8c  elle  a été  maintenue  dans  ion  an- 
cienne poflciïion  par  Arrêt  duConfcil 
du  Roi  le  li.  Mai  1701.  La  Pro. 
mince  de  Sens , qui  cil  maintenant  di- 
viiée  en  deux  parce  que  Paris  a été 
crtgé  en  Archevêché  , & celle  de 
Tours,  reconnoifTent  la  Piimitie  de 
l.yon.  Il  y a feulement  quelque  dif- 
ficulté fur  la  Bretagne,  entre  les  Ar- 
chevêques de  Tours  6c  de  Lyon.  La 
Primatic  de  Bourges  (ur  l’Archevêque 
à’Albi,  flipulée  par  le  Traité  de  l’é- 
rection d ’Albi  en  Métropole,  a été 
confirmée  par  Arrêt  proviloire. 

11.  Le  droit  de  Primat  à prélent 
eft  déjuger  dis  Appellations  interjet- 
tées  par-devant  lui , ou  par-devant  l'on 
Offici  d,  des  fcntences  rendues  par  les 
Métropolitains , ou  par  leurs  Olfi- 


ciaux , & de  donner  des  Vilà  fur  les  An.  d« 
refus  faits  par  les  Métropolitains.  Rc-  N.  S. 
venons  à Callifte.  lllo~ 

CalHfie , après  avoir  été  à Montpel-  pundulf. 
lier  8c  à S.  Gilles  , a voit  traverfe  la  La. 
Provence , pafié  les  Alpes  8c  étoit  entré 
en  Lombardie,  où  il  fut  reçu  avec  de  pape 
grandes  acclamations.  De- là  il  étoit  l’appro- 
pafle  en  Toicanc,  étoit  venu  a Luquts, 
où  la  Milice  lui  vint  au-devant,  & y^fc’cn 
où  le  Clergé  8c  le  Peuple  le  conduifi-  tiiomphc. 
rent  à l’Eglilé  8c  au  Palais»  de- là  à 
Pife , où  il  fut  reçu  en  proccflion,  6c 
cù  il  dédia  la  grande  hglil'e.  Enluitc 
il  s’approcha  de  Rome. 

Des  qu’on  fut  que  le  Pape  appro-  ctff.rmd. 
choit,  la  ville  de  Rome  en  eut  une  3.. 
grande  ioyc.  L’Antipape  Burdin  fe  Fi‘l'_ESf' 
lauva  a Sutn, 6c  s enhimadans  la  For-  Ctmf. y. 
tcreiTc.  La  Milice  vint  au  • devant  de  140. 
Callifte  jufqucs  à trois  journées.  11  - 

entra  couronné  dans  la  ville,  au  mi-  1:1  *3, 

1 ! j r> j..  r» o.  . y 


lieu  des  Concerts  des  Grecs  6c des  La  ctft.Rte. 
,tins  , 6c  même  des  applaudill'emens  anft.chr. 
des  Juifs,  avec  de  nombreufes  proccf-  lr‘ 


fions.  Ainii  il  fut  conduit  au  Païais  chrt». 
de  Latran  le  3.  de  Juin.  Rtmu. 

Ayant  beloin  de  troupes  pour  for-  upua8a- 
ccr  l’Antipape  à fe  (bumetue,  il  alla 
chercher  le  fecou»  des  Norrnans.  li  </««*.  3. 
vint  au  Mont  - CaJJin  , de  là  a £ene-  Ya  , r' 
vent , où  Guillaume  Duc  de  la  Pouillc  cours't’c*  ” 
6c  de  Calabre  vint  le  trouver,  6c  lui  Norman», 
fit  hommage- lige  , comme  Robert  N'ofcie- 
Guifcard  fon  ayeul  6c  Roger’ {on  pere  * 
l’avoient  fait  à lès  prcdéccfleurs  » 6c 
Callifte  lui  donna  l'invcftiture  de  tout 
le  Pais,  pap  l’étcndarr.  Il  n’ofa  pas 
retourner  à Rome , parce  qu’il  n’y  avoit 
pas  de  fureté.  Au  relie,  Falcon  réci-  .!**” 
tant  .la  manière  en  laquelle  le  Pape  p,peiut 
fut  reçu  à Benevent , dit  que  tout  le  reçu  a 
Clergé  , les  Moines  , 6c  les  Prêtres 
avec  le  Peuple,  lui  firent  un  accueil 
extraordinaire  : Que  tous  ceux  de 
Malphi  parèrent  toutes  les  Places  pu- 
bliques de.  draps  de  Ioyc,  de  man- 
teaux, 6c  d’ornemens  précieux  » qu’au 
defious  de  ccs  ornemens  étoienc  des 
1 i 3 En- 
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Encenfoirs  d’or  & d’argent,  avec  de» 
parfums)  que  quatre  citoyens  tinrent 
les  piuus  du  l'apc , & la  bride  de  (on 
cheval , depuis  le  Pont  lépreux  julqucs 
à la  porte  de  S.  Laurent  ) que  quatre 
autres  (tient  la  même  choie  jufqu’à  un 
autre  endroit)  fie  qu’enfin  quatre  Ju- 
ges le  conduillrcnt  jufqu’au  Palais  de 
Bcntieni  ) qu’on  entendoit  de  tous 
cotez  des  tambours,  des  tymbales)en 
forte  que  jamais  le  Pape  n’avoit  été  fi 
bien  reçu  : Que  le  Pape  ayant  appris 
qu’il  y avoir  de  la  divifion  entre  les 
Frères  du  Monaflcrc  de  Stc.  Sophie , 
parce  que  l’cle&ion  qu’on  avoit  faite 
à'Ademar , qui  avoir  été  mis  à la  pla- 
ce de  Bernard  mort,  dcplailoit  à plu- 
fieurs,  cafia  cette  élection,  fie  ordon- 
na qu’on  procederoit  à une  nouvelle, 
qui  tomba  fur  Jean  le  Grammairien , 
homme  prudent,  fie  de  bonnes  moeurs. 

Ce  même  Talion  dit  que  cette  an- 
née ceux  de  Capoue  établirent  Richard. 
fils  de  Robert  leur  Prince,  pour  leur 
Seigneur , parce  que  le  Prince  fon* 
pere  étoit  malade. 

On  croit  qu’il  faut  mettre  à cette 
année  l’Ordre  de  Prémontré  par  Nor- 
bert , dont  j’ai  parlé  ailleurs.  Ce 
Norbert  étant  venu  à Laon , fut  prié 
par  Bartbelemi  Evêque  de  cette  Ville 
de  ne  quitter  point  Ion  Diocefe.  C’ell 
ce  qui  l’obligea  à choifir  la  Solitude 
de  Prémoniré.  11  eut  1 3 Compagnons, 
à qui  il  recommanda  trois  choies,  la 
propreté  dans  le  fervice  de  l’Autel,  la 
correction  des  fautes  au  Chapitre,  fie 
la  charité  envers  les  Pauvres. 

Les  ChanointS  de  celte  Congré- 
gation étoient  appeliez  Canonici  Tuni- 
eati , à caufc  de  leur  habit  ) au -lieu 
que  ceux  qui  portoient  le  nom  de  S. 
Auguftin  étoient  nommez  Superpelli- 
cuti.  Dins  ce  Siècle  , les  Chanoines 
Réguliers  étoient  employez  àaJmims- 
trer  les  Sacrcmcns,  & à faire  les  fonc- 
tions Curiales,  quand  ils  y étoient  ap- 
peliez par  les  Evêques.  Mais  quelques 
Prélats  firent  difficulté  de  s’en  fetvir) 


Se  les  Chanoines  Réguliers  ne  fouhai-  An.  de 

toient  pas  eux  - mêmes  d’être  tirez  de  N.  S. 
leur  Solitude.  11  i0- 

La  Seine  fit  de  grands  ravages  Elle 
emporta  une  grande  partie  de  Paris , nés  de  ‘ 
de  Rouen  fie  des  Villages  qui  la  bor-  l'iemon- 
doient.  La  Lune  fut  vue  de  couleur  ap{^ 
de  fang  1 ion  cercle  parut  comme  le 
fond  d’un  grand  tonneau  ) fie  une  ban-  tati. 
de  de  couleur  de  Saphir  la  divifoit  en  l om' 
deux  paitics  égales.  Une  rougeur  ^]^ap* 
courut  depuis  PoiJJi  jufqu’à  Mantes,  ccu,  qLj 
Se  fut  vue  pendant  trois  nuits.  portoient 

Le  Roi  Louis  VI.  vint  à S.  Denys , <5  4? 

accompagné  de  la  Reine  Adélaïde  Ion  u Se" 
époulé)  tic  en  pretènee  de  l’Evêque  (ut  de 
Conon  Légat  du  S.  Siégé,  il  préfenta  8r,nd* 
la  Couronne  du  Roi  Philippe  fon  pc- 
te  qui  étoit  mort  il  y avoir  plus  de  iz  sü/tt.GaK 
ans  ; parce  qu'après  le  décès  des  Rois  D* 
de  France,  les  marques  de  leur  Dignité 
Royale,  c’cll  a dire  leur  Couronne  , 
leur  Manteau , ôc  autres  Ornement  Ro- tx  p. 
yaux  appartiennent  à l'Eglife  de  S.  3*3- 
Denys.  Pour  réparer  même  le  long 
délai,  oc  pour  mériter  de  plus  en  plus  de  &ng. 
la  protcéf ion  du  S.  Martyr,  il  donna  nîfi.dt 
au  Monaitere  l’Eglife  fie  les  Dixmes 
du  Clergé,  fie  quelques  autres  dépen-  - r 71‘t, 
dances,  avec  la  Jultice  fie  la  Voirie  l-ttlp. 
du  même  Village.  La  Chane  elt  datée  I4?- 
dcl’an'tzo.  Louera' 

Dans  cette  meme  année  , Eadmer  à S.  De- 
Moine  fut  appellé,par  Alexandre  Roi  nyspré- 
d’Ecoflc,  pour  remplir  le  Siège  Epif- 
copal  de  S.  André , qui  étoit  vacant,  du  K.. 
Mais  il  y eut  beaucoup  de  difficultcz,  i'hilippe, 
f it  parce  que  le  Roi  ne  vouloit  point  jF 
aw' Radoter  retournât  à Caniorberi,fc 
faire  facrer  par  l’Archevêque  Raoul-,  (.admet 
(bit  parce  que  Turftam  Arche  êque  ’PPvHé 
d'Yorck  s’oppofoit  à ce  qu’il  fûtlacrc  s”“re  e 
par  Raoul.  Ainfi  , après  avoir  rendu  Epffcopal 
au  Roi  l’Anneau  qu’il  avoit  reçu  de  fa  de  S. 
main,  fie  remis  la  CiolTe  fur  "l’Autel  fdfmir 
où  il  l’avoit  prifë,  il  revint  à Cantor-  ten.p'^’. 
bcrijOÙ  il  fut  très  bien  reçu  par  l’Ar- 
chevêque fie  les  Moines. 

On  croit  t\\i'Ælnotke , Moine  de  S.  Ælnothe, 

Au- 
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An.  de  yfuguftin  à Cantorberi , dont  je  parle 
N.  S.  ailleurs,  écrivit  cette  année  la  Vie  & 
11  *°'  la  Paflïon  de  Canut  Roi  de  Dannc- 
marc,  imprimée  avec  les  Note*  de 
Mcurfiui  à Hanau  en  i<5  $ f . 

La  Pair  Cette  année,  les  Rois  de  France  & 
Koh  de  d’Angleterre  , apres  avoir  fait  beau- 
France  8c  coup  de  pertes  de  part  & d’autre,  fi- 
d Angle-  rent  la  Paix. 

tC'7im,jn  Guillaume  fils  d 'Henri  R.  d’Angle- 
Duntim.  terre  fit  hommage  au  R.  de  France, 
vfkift.d*  de  la  Normandie.  Le  Pape  écrivit 
Ot/niUtf.  a|ors  à Henri  de  reccvo.r  Turftain  Ar- 
”*,<É  chcvéquc  , & de  le  ré.ablir  dans  Ton 
Eglifcj  mais  Henri  différa  d'y  répon- 
dre jufqu’à  fon  retour  en  Angleterre. 
• o rdtrit.  Comme  il  y retour noit,  il  eut  la  dou- 
L 1 3. leur  de  perdre  l’on  fils  Guillaume,  qui 
m:r  Ktv.  naufiagC}  le  Vaifli.au  où  il  étoit 
Naiittage  ayant  donné  contre  des  écueils.  Or- 
An  i’rincc  Jeric  dit  que  cela  arriva  l’anncc  pré- 
Gm.au  cedentc;  mais  le  P.  P agi  fait  voir  que 
c’cft  cette  année.  Si  l’on  veut  fa- 
. voir  les  circonllances  de  ce  naufrage, 
larnC  vojcj  comme  M.  de  Larrei  récite  la 
f sïmm  chofe.  “ Le  Prince,  dit-il,  avoit  fur 
Du,.,;,,,.  „ fon  bord  pluficurs  de  les  frères  na- 
t-1- „ turels,  fit  de  fcs  feeurs , avec  la 
,,  fleur  delà  NoblefTc  Angloife ; & 
„ tous  ne  fongeoient  qu’à  la  joyc. 
,,  Ce  qu’il  y eut  de  fâcheux  , c’eft 
„ nue  les  matelots  en  firent  de  même, 
„ & qu'au- lieu  de  prendre  foin  de  la 
«,nri  » coni*u'tc  du  Vaiffcau,  ils  ne  firent 
Hnnt  l.  j.„  que  boire  pendant  tout  le  jour  y 
Du  Met-  M & la  nuit  furvenant  avec  leur  y- 
jvèrtf1  d‘  „ vre^c  * ik  ne  furent  bientôt  plus 
f.  jio.  •»  ni  ce  qu’ils  failbient,  ni  où  ilsal- 
rt*j.  Ht-  „ loient.  Ainfi  le  Vaifleau  errant  à 
***•  „ l’avanture  , donna  contre  un  écueil 

,,  qui  le  mit  en  pièces.  Le  jeune 
M Prince  eut  à peine  le  tems  de  fc 
„ jetter  dans  l’Efquif,  avec  lequel  il 
» gagna  heureulcment  terre.  La  pre- 
„ mierc  chofe  qu’il  fit , mettant  le 
„ pied  fur  le  rivage,  ce  fut  de  tour- 
„ ner  les  yeux  vers  la  Mer,  8c  de  re- 
„ garder  ce  qu’etoient  devenues 
„ tant  de  perfonnes  qui  avoient  été 


„ avec  lui.  Un  fpettacle  bien  tou-  An.  de 
,,  chant  s’offrit  alors  à fa  Vüe.  C’étoit  N.  S. 

,,  fa  foeur  naturelle  , la  Comtefle  de  II*°- 
,,  Perche , qui  luttoit  encore  contre  1J 
,,  les  flots,  mais  comme  une  perfon- 
,,  ne  qui  n’en  peut  plus  y & qui  l’ayant 
„ reconnu,  haufloit  pitoyablement  les 
„ bras  vers  lui , & l’appelloit  à fon 
„ fccours.  Cet  objet  avoit  quelque 
„ choie  de  trop  attendriflant , pour 
„ ne  le  pas  émouvoir.  Audi  ne  b.ilan- 
,,  ça  - 1-  il  pas  un  moment  fur  ce  qu’il 
„ avoit  à faire.  11  rentra  dans  fon 
„ Efquif , fit  ramer  en  diligence  vers 
„ la  Comtefle  qui  fenoyoït,  l’abor- 
„ da,  & la  icçut  dans  fon  petit  ba- 
„ tcau.  Le  Comte  de  Cbefter  s’y 
,,  jettaaulli,  & s’il  n’y  fut  entré  que 
,,  ces  deux  perfonnes,  ce  Prince  les 
,,  eût  lîiuvcz.  en  fc  fauvant  lui-mémet 
„ mais  tous  ceux  qui  fc  novoient 
,,  ayant  apperçu  l’Elquif,  s’en  ap- 
„ procherent  & le  jetterent  dedans, 

,,  tan*  qu'il  fût  au  pouvoir  du  jeune 
,,  Prince  de  les  en  empêcher  -,  la  bon- 
„ té  de  fon  naturel  ne  lui  permettant 
„ pas  de  refiifer  ce  fecours.  Sa  pi- 
,,  tié  leur  fut  inutile,  & elle  lui  fut 
„ fatale,  & à ceux  qu’il  voulut  fau-  r 
,,  ver.  L’Ëfquif  fc  trouva  chargé,  & 

,,  coula  à fond , & pas  un  ne  le  fau- 
,,  va,  fi-non  un  Lui  Rameur,  qui  en 
„ porta  la  nouvelle  au  Roi  : c’étoit 
,,  un  Boucher  de  Rouen , nommé 
„ Bezard  ou  Berou.  Naufrage  épou- 
,,  vantablc,  qui  fut  regardé  par  bien 
„ des  gens,  comme  une  punition  de 
„ Dieu , qui  vouloit  abîmer  dans 
„ les  gouffres  de  l’Océan , une  in- 
„ famé  jeunefl'e , laquelle  s’adonnoir, 

,,  même  publiquement,  à l'exécrable 
„ crime  des  Villes  de  Sodome  8 c de 
,,  Gomorrc  j dit  M.  Le  Gendre  dan* 

„ fon  Hiftoire  de  France,  T.  11.  p. 

,,  $40.  11  y a des  gens  qui  regardent 
ce  jugement  comme  téméraire  , & 
qui  croycnt  qu’on  ne  fauroic  prou- 
ver que  ceux  qui  périrent  alors , 
fulfcnt  capables  d'un  crime  fi  énor- 
me. Quel 
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An.  de  Quel  defespoir  à cc  Monarque , qui 
N.  S.  étoitbien  cloignc  de  foupçonner  un 
1I1J'  tel  malheur  ! Il  y eut  i<5o  perfonnes 
de  qualité  qui  furcr.t  englouties  dans 
les  flots,  8c  on  n'en  put  j mais  trou- 
ver Us  corps  •,  de  forte  qu'ils  n’eurent 
point  d'autre  tombeau  que  le  ventre 
des  poilîon$,&  les  abîmes  de  la  Mer. 
Henri  fut  inconfolablc  d'avoir  perdu  un 
fils  fi  aimable,  fi  aimé,  un  fils  uni- 
que , fur  lequel  rouloient  toutes  fes 
efpcranccs.  On  fit  plufieurs  Vers  fur 
cet  accident  , qu’on  peut  voir  dans 
Orderic  fitahs , 8c  dans  Huntington. 

Nous  avons  vu  i l'an  1 1 iS.  com- 
me Aiphonfe  ri.  R.  d’Aragon  ayant 
ôte  aux  Maures  Daroca  , que  quel- 
ques-uns ont  cru  être  l’ancienne  At- 
tacum,  petite  ville  des  Ccltibcriens; 
cheTj_  8c  ayant  remarque  que  depuis  Daroca 
Kers  de  jufqucs  à faïence, tout,  croit  en  triche 
Montreal,  a caufe  des  incurfions  des  Maures  , 
sunta  1. 1.  avojt  fa|t  établir  un  Ordre  militaire  de 
""ciièva-  Chevaliers  dans  un  Lieu  appcllé 
liers  du  S.  Montreal,  qu'il  avoir  fait  bâtir  pour 
Sépulcre,  garantir  les  Chrétiens  des  infultes  des 
Maures-  (-)n  lcur  a(i‘gna  c!c  grands  rc- 
ci.  i,  j.  venus.  Guillaume  Archevêque  , 6c 
htft. tu™,  les  aunes  Evêques  publièrent  ce  nou- 
L Ir'  . vcl  éiabliffcmenr.  On  appclloit  ces 
Martinet  Chevaliers  les  Chevaliers  du  S.  Sepul- 
inhift.  s. 1 cre,  parce  qu'ils  avoient  choifi  des 
3“  Palmes  pour  leurs  Armes. priais  à cau- 
iiS.,4  fc  de  la  mort  du  Roi,  la  chofc  n’eut 
fivin.  pas  de  fuite.  Depuis  l'abolition  de  cet 
Thtat.  Ordre  on  y mit  les  Chevaliers  de  S. 
crHJtcC-  SMvemr,  qui  portent  une  Robe  blan- 
vM.  che,  & fur  la  poitrine  une  Croix  an- 
crée de  gueules. 

Ce  Roi  Alpbonfe  remporta  une 
fur  les  Sa-  grande  viétoirc  fur  les  Sarrafins,  vers 
«fins.  In  Cutanda  , Château  près  de  Daroca. 
chron.  j|  étoit  avec  le  Comte  Guillaume , 
ATaJlMt.  |juc  j=  p0itjcrs  & d’Aquitaine.  Il  y 

inô.  eut  tfooo  morts,  une  infinité  de  pri- 
Çuautei  fonniers , zooo  Chameiux  pris  , 6c 
A Almo-  d'auti  es  bêtes  Tant  nombre. 

Kfivtir.  Apres  qu’Ali  Empereur  des  Alms- 
Sen levai  rahite s eut  vu  la  révolte  des  Africains, 


pour  étouffer  dans  le  commencement  An.  d« 
cette  faélton , il  envoya  une  Armée  N-  s- 
d'Efpagne  contte  Almohadi  : mais  cc  1,ao- 
nouveau  Prophète  prédit  aux  liens  , ' 

qu'il  feroit  viétoireux  -,  ce  qui  étant  ar- 
rive, les  habitait*  du  Mont  Timmerla 
lui  envoyèrent  des  Amballâdeurs,  6c 
fe  fournirent  à lui.  Il  alla  les  trouver 
fur  cette  montagne,  6c  pour  les  en- 
gager toujours  plus  avant  dans  la  ré- 
bellion , il  leur  conieilla  de  tuer  tous 
ceux  qu 'Ali  Empereur  leur  envoye- 
roit  pour  recueillir  les  Tributs  ; ce 
qu’ils  firent.  Il  exerça  beaucoup  de 
cruautez  , 8c  envoya  une  Armée 
de  40000  hommes  à Maroc , afin  d’a- 
voir tout  l'Empire  d’Afrique.  Mais 
fon  Armée  fut  défaite,  £c  les  Chré- 
tiens ne  contribuèrent  pas  peu  à cette 
défaite.  Cet  Ebn  Tumed  Almohadi  , confcilld 
mourant,  conlèilla  , qu’on  choilît  ennîou- 
pour  Prince  après  lui,  Abdelmumen,nnie 
qui  fc  fit  appcllcr  Amir-al- Mumenin , 
c’eft-à-dire  Empereur  des  Fidèles.  mtunen. 

Il  y a des  Hiftoricns  qui  croycnt  Gai 
ue  ce  fut  cette  année  qu  'Henri  R.  * 

'Angleterre  aflîcgea  Evreux,  6c  bru- 
la  la  Ville;  & que  Louis  le  Gros  brûla 
le  Château  de  Daagà, pilla  Chaumont,  j, , 
aflîegca  Neuf  chût el , 6c  leva  le  liège*  31a. 
que  les  deux  Rois  s'étant  mis  en  cani- 
pagne,  Henri  fut  bleflc  j mais  qu’il 
tua  celui  qui  l’avoit  bielle,  ou  qu’ii  ct,«J£i  ’ 
le  fit  du  moins  prifpnnicr.  Mais  d’at  - *■ 

très  mettent  cette  hiftoirc  à l’annce  f‘ 
tt  1 31  > 6c  j’ai  parlé  ailleurs  de  cette 
bleflure  d 'Henri  par  Crepin. 

C’cft  aulfi  à l’année  1119.  que  des  Avantwe 
Hiftotiens  mettent  ce  qu’on  dit  de  5e  Lou* 
Louis  le  Gnu, accompagné  de  Baudric  c(j'os' 
du  Bofc\  qu’ayant  pris  la  fuite,  6c  ne 
fichant  pas  le  chemin  de  la  forêt,  il 
promit  a un  Paifan  une  bonne  recom- 
pcnlê , pourvu  qu’il  le  menât  à Aude- 
/y»  que  ce  Païlân  le  fit,  mais  qu’il  ne* 
reçut  pas  la  rccompenfe  qu’il  avoit  du 
attendre  d’un  Roi  de  France  \qu' Hen- 
ri gagna  la  viâoirc  fans  effifion  de 
(âng,  6c  renvoya  au  Roi  Louis  fon 

che- 
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cheval  tout  enharnaché.  Si  cela  cfl 
arrivé  cette  année,  ç’a  été  avant  que 
. la  Paix  dont  j’ai  parlé,  fc  conclût  en- 
tre les  Rois. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  le 
Siégé  de  Breteuil  que  le  Roi  de  Fran- 
ce fit,  & qu'il  fut  contraint  de  lever 
lés  troupes  ayant  été  battues,  arriva 
l’an  1 1 1 p.  comme  le  dit  Gabriel  du 
Moulin-,  & non  cette  année,  comme 
le  veut  BtHeforeft. 

» Il  fc  tint  cette  année  un  Concile  à 
Beauvais , depuis  le  18.  d’Oétobre 
" julqucs  au  zp,  par  Conon  Evêque  Lé- 
r.  gat  du  S.  Siège  fur  les  trois  Provinces 
l-  de  Rouen,  de  Rheims  8c  de  Sens. 

’*  Daimbert  Archevêque  de  Sens  ne 
s’y  put  pas  trouver,  à caufe  de  fon  in- 
difpofiiion. 

On  y canonifa  S.  j4rnoul  de  Soif- 
fons  j & jirnoul  Abbé  du  Monaftere 
d 'Outtembourg  fondé  par  cet  Evêque, 
tenoit  le  livre  de  fa  Vie  & de  fes  Mi- 
racles. On  marqua  le  jour  auquel  on 
s’aflëmblcroit  dans  le  Monaftere  pour 
lever  folemnellement  le  corps  faint, 
favoir  le  i.  Mai  de  l’année  luivanre; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  un  grand 
concours  de  monde.  Etienne,  neveu 
* du  Pape  Callijle , fucceda  à Poppon 
dans  l’Evêché  de  Mets , fut  confacrc 
par  le  Pape , 8c  fait  Cardinal. 

Guillaume  fut  fait  AbbédeS.7î>/«'- 
ry,  ou  du  Ment  d'or , à la  place  de 
Geofroi  transféré  à l’Abbaye  de  S. 
Médard  de  Soiflons. 

Ulric , Moine  de  S.  Blaife  dans  la 
Forêt-noire,  fut  élevé  à l'Evêché  de 
Confiance,  à peu  près  dans  cette  an- 
née. 

Jourdain  Archevêque  de  Milan 
mourut,  apres  avoir  fiegé  8 ans  , p 
. mois,  8c  3 jours. 

Olric , ou  Henri , lui  fucceda.  C’cft 
' lui  qui  inftitua  à Milan  la  File  des 
Ticpafie*.-,  même  pendant  que  Jour- 
1 dain  ctoit  Archevêque.  Cette  Fêle 
avoit  déjà  été  inftituée  par  Odilon 
. AbbédeClugni.  Ellecft célébrée  dans 
».  Tom.  II. 


l’Eglife  Romaine  le  z.  de  Novembre.  An.  de 
Ceux  qui  croyent  que  cette  Fcte  N.  S. 
avoit  déjà  lieu  du  tems  d' dmalarius  llz°. 
Fortunatus  au  X.  Siècle,  Ibus  prétex-  puruin. 
te  qu’on  trouve  dans  le  Livre  de  cet  mDiff,r~ 
Auteur,  des  Offices  Ecdêfiafiiqucs , un  ““ 

Office  entier  des  Morts , n'apportent  . 

pas  une  raifon  fort  folide.  'F;!* 

Cette  Fête  ne  s’eft  pas  célébrée  à Trépaflex. 
Milan  le  même  jour  de  Novem-  ,E,li  v’!* 
bre , avant  le  commencement  du*s'°“’ 
XVI.  Siecle.  Le  P.  P agi  dit  que  dans 
le  Calendrier  du  Miflel  Ambrofien  de 
l’an  irop  , on  lit  ceci  j ,,  que  la 
„ Dédicace  de  la  grande  Eglife  à 
„ Milan  fc  célébré  toujours  le  troi- 
„ fiemc  Dimanche  du  mois  d’Oéfco- 
„ bre,  8c  la  Fête  des  Morts  le  Lun- 
„ di  fuirant  ’’.  On  lit  la  même  cho- 
ie dans  l’édition  de  l’an  ipzz.  avec 
quelques  différences  pourtant , de  mê- 
me que  dans  l’édition  de  i f48.  Mais 
il  ajoute,  que  peu  à peu  la  iolemnité 
de  cette  Fête  inftituée  à Milan  s’abo- 
lit, & fut  laiffee  à la  volonté  de  cha- 
cun s que  c'eft  pour  cela  que  dans  le 
Bréviaire  de  l’an  15^7.  on  lit  ces 
mots  : Pcrfonne  n’y  eft  tenu , /mon  ce - 
lui  qui  veut.  Dans  l’édition  de  l’an 
if<5o.  il  n’eft  parlé  que  du  z.  de 
Novembre  j & Charles  Archevêque 
de  Milan , dans  fon  Bréviaire  de  l’an 
if8z.  ordonne  qu’on  Ce  conformera  à 
l’Eglife  Romaine. 

Cette  année  Bernard  écrivit  une  Lettre  de 
Lettre  à Foulques  Chanoine  Régulier,  S. Bernard 
pour  lui  faire  des  reproches , de  ce  * l oul* 
que  s’étant  rendu  à la  follicitation  de  HE,rnarJ. 
fon  oncle,  Doyen  de  Langrcs,  il  a-  Bp.x. 
voit  quitté  fa  Maifon  régulière , pour 
vivre  en  Clerc  Séculier.  Il  y fait  r . . 
comprendre  , que  le  commerce  du  ie  luxe 
monde  eft  dangereux  , 8c  qu’il  faut  des  Châ- 
le fuir  pour  faire  fon  falut.  Et  par-  noiDes- 
lant  de  l'ufage  des  biens  de  l’ Egliie, il 
dit  qu'il  eft  bien  permis  à ceux  qui 
fervoient  a l’Autel,  de  vivre  de  l’Au- 
tel ; mais  non  de  le  fervix  des  biens  de 
l’Autel  pour  le  luxe  8c  Ha  vanité, 

K k pour 
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pour  avoir  des  bride*  & des  Telles  bro- 
dées, des  éperons  argentez  , 6c  des 
. bracelets  de  pourpre.  En  un  mot , lui 
dit-il,  tout  ce  que  vous  employezdes 
revenus  de  l’Autel  a autre  chofe  que 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  votre  nour- 
riture 8c  pour  vous  habiller  tics  firn- 
plement,  n’cft  point  à vous*  c’elt 
une  rapine,  c’elt  un  faciilege. 

Nicolas  Moin*  de  Soillons  a écrit 
vers  cette  année  la  V le  de  S.  Godefroi , 
Evêque  d’  1 miens,  rapportée  par  Su- 
rins au  8.  de  Aovcmbre. 

Sous  Brulon  Archevêque  de  Trê- 
ves, on  dit  qu’on  découvrit  dans  l'on 
Dioeefe  des  gens  qui  nioicnt  que  le 
pain  & le  vin  fulTent  changez  fur 
l’Autel  au  Corps  6c  au  Sang  de  J. 
Chrift , 6c  que  le  Sacrement  du  Batê- 
tême  fût  utile  pour  les  Enfans.  On 
en  piélenta  quatre  à l'Archevêque} 
deux  Laïques, dont  l’un  s’enfuit, l’au- 
tre promit  avec  ferment  de  renoncer  à 
cette  doctrine}  8c  deux  Prêtres, dont 
l’un,  nommé  Fridcric , la  (outint  for- 
tement , 8c  s’étant  fâuvé  fut  condam- 
né par  contumace  } l’autre  qui  s'ap- 
pelait tantôt  Guillaume , 8c  tantôt 
Dominique , nia  d’abord  d’avoir  foute- 
nu  cette  opinion , 6c  offrit  de  fc  fou- 
mettre  à l’Epreuve  de  la  Commu- 
nion, 8c  ayant  célébré  la  MefTe  fut 
renvoyé}  mais  enfuite  il  défendit  le 
même  Dogme  plus  fortement  que  ja- 
mais. On  l’accu  fa  d’avoir  été  furpris 
en  adultère,  & tué}  mais  on  a fujet 
de  douter  de  la  vérité  de  l'accufa- 
tion. 

Les  divers  maux  dont  le  Royaume 
dejérufalem  fut  affligé,  portèrent  le 
Patriarche  Guermond , ou  Gormond , & 
. le  Roi  Baudouin  à convoquer  cette 
année  une  Aflcmblée  de  Prélats  8c  de 
S ïgneurs  à Naploufe  , ou  Naples  en 
Pal'  lline. 

On  y exhorta  le  Peuple  à travailler 
à fa  converfion,  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu  } 6t  on  y fit  zy  Canons 
de  Difcipline,  que  nous  n’avons  pas. 


Conefle 
de  Ni- 
jdoufe. 
Gmll.  di 


Mort  da 
Gérard 
premier 


Au  refte,  Naploufe  eft  l’ancienne  Si-  An.  de 
cbem.  Elle  cit  dans  la  ’l  ribu  d’£-  S. 
pbraim' dans  la  Pa  elline.  C’eft  au- 
jourdhui  la  Capitale  d’un  petit  Gou- 
vernement , ou  Sa,.giacat.  Les  habi-  j, 
tans  lui  donnent  le  nom  de  Marmor- 
tba , ou  Mabortba. 

Gérard, premier  Inftituteur  de  l’Or- 
dre des  Hofpitaliers , mourut  cette  an- 
née, quoique  Bo/ius  dans  la  z.  Partie  Inflfc.de 
de  l’Hilloire  de  cet  Ordre  prétende  J!0'** 
que  ce  fût  l’an  1 1 1 8.  '1,  ' 

Au  XVI.  Siccle,  Rhodes  ayant  été  [J, 

Îrifc  par  les  Turcs,  les  Chevaliers  de  Malieu. 
erulalem  portèrent  le  corps  de  Gérard  1. 
à Malthe,  & de  là  à Manofque.  Rai- 
mon  J lui  fucceda,  6c  fut  fait  Grand-  Mtnuaf. 
Maitrc.  Il  fit  une  Règle  qui  devoit  *»*/•  l-  J 
être  obfervée  par  tous  les  Chevaliers, 
mais  qui  depuis  a été  changée.  J’ai 
parlé  de  ce  Gérard  6c  de  Raimond  à 
l’an  1118.  J’ajouterai  feulement  ici, 
que  ce  Gérard  ctoit  furnommé  Tbom\ 
qu’il  étoit  Provençal,  6c  natif  de  i’E- 
glilê  de  Martigues.  On  dit  que  lors- 
que Godefroi  de  Bouillon  fit  la  con- 
quête de  la  Ville  de  Jerufalem  l’an 
iopj»,  ce  Gérard , qui  avoir  la  con- 
duite de  l’Hôpital  que  l’Abbé  deSte. 

Marie  la  Latine  avoit  fait  bâtir  en 
1080  pour  loger  les  pauvres  Pèlerins 
6c  y traiter  les  Malades,  fut  trouvé 
en  prifon,  parce  qu’il  avoit  été  accu- 
fé  d’avoir  ioulagé  les  Soldats  Chré- 
tiens , 8c  do  leur  avoir  donné  du  pain  } 

6c  fur  cela  on  fait  ce  conte  : Qu’ayant 

été  furpris  en  portant  des  pains  pour 

les  jetter  aux  Chrétiens  par-deflus  les  Prétend» 

murs,  il  fut  mené  devant  le  Gou-  c * 

verneur  Sarralin  , où  ces  pains  fu-  changei 

rent  changez  en  pierres.  C’étoit-  en  pierres». 

là  un  miracle  contraire  à celui 

que  Satan  vouloit  que  Jcfus-Chiift 

fît. 

Guillaume  de  Tyr  & Jaques  de  Vi- 
tri  difent , que  l’Hôpital  dont  Gérard 
étoit  l’Adminiftraicur , portoit  le 
nom  de  S.  Jean  ï jduminier , Patriar- 
che d’Alexandrie.  Mais  on  prétend 

que 
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Vrflrt- 
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Grêle 
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Mort  de 

Friterie 

Cointe 

Pilât», 

8c  ce 
q '"on  dit 
de  lut. 

Alhtric. 

Cavt. 

Girard, 
y.  Vtjiru 
1.1.  du 
Hifl.  La- 
tine. 4%, 
l .Hl.  c.6. 
Binçart. 
PnU[. 
Piffn'm. 
T.  1.  Ap- 
parat. 

Baudouin 
III.  IV. 

Lt  Mi'i. 
Chapta* 
vHlt. 

Dn  Cbtnl. 
Lath. 
Murdach 
Roi  '1  Ir- 
lande. 


Larni  f. 
355- 


que  c’efl-là  une  erreur  > car  dans  les 
Lettres  de  la  Donation  faite  aux  Hof- 
pitaliers  en  lopp,  Godefroi  dit  ex- 
prciiément , qu'ils  s'acheminèrent  en 
l'Egltfe  du  S Ht  pilai  fondé  en  l'hon- 
neur de  Dun,  de  fa  bonne  Mtre , 6?  de 
S.  Jean  Buptifte. 

Dans  l'Evêché  de  Treves  au  mois 
de  Juin,  il  tomba  de  la  grêle  d’une  fi 
prodigiculc  grofTcur  , qu'elle  abattit 
des  CJifivCS.  Dans  la  Saxe,  les  bleds 
en  furent  gâtez  ; 8c  le  bétail  qui  en 
fur  frappé,  périt. 

Frideric  Comte  Palatin,  qui  s’étoit 
dévoué  au  IL  Henri , mourut , fit  on 
ne  manqua  pas  de  publier  qu'il  avoit 
été  révélé  qu’il  étoit  allé  en  Enter. 

Dans  cette  année  finit  l'Hiltoire 
d'Aiberic  , ou  Albert , Chanoine  de 
l'Egide  d'Aix  en  Provence.  Il  a écrit 
l’Hilloire  de  la  Guerre  Sainte , fous 
Godefroi  de  Bouillon  & d'autres  Prin- 
ces', en  il.  Livres,  depuis  l’an  iopf 
julqu’à  cette  année.  Reinerius  Res- 
neccius  l’a  fait  imprimer  à Helmflad , 
l’an  if 84  1 8c  enfuitc  Bongars,  dans 
le  Livre  qui  porte  pour  titre , Gefla 
Dei  per  Fr  âne  os.  Oudin  dans  fes  Com- 
ment. croit  qu’il  n’a  écrit  que  vers 
l’an  1 1 jo.  T.  II.  p.  106+. 

Baudouin  lll.  dit  le  fils  d' Fie,  Com- 
te de  Hainaut , mourut  1 & Baudouin 
IF.  fon  fils  lui  fucceda,âgé  de  1 1 ans. 
On  l’appella  te  Bàujfeur , parce  qu’il 
aimoit  fort  à bâtir. 

Dans  cette  année  mourut  aufïi 
Murdach  , ou  Moriertach  O- Brian, 
Roi  d'Irlande.  11  avoit  fuccedé  à 
Tirdeluach  - O • Byiun  , Roi  ou  Gou- 
verneur en  chef  de  Munfier,  qui  étoit 
mort  l’an  io8<î.  8c  qui  avoit  fuivi 
Demetrius  III.  mort  l’an  1068.  ou 
l’an  1070. 

Apres  la  mort  de  Murdach , il  y 
eut  un  Interrègne  de  plufieurs  an- 
nées. 

On  met  après  lui  Tirdeluach  O-Con- 
nor  Roi  de  Cennacie  , à qui  on  don- 
na le  titre  de  Tris  grand  Roi,  qui 


mourut  l’an  1 1 f 7 , 8c  eut  pour  Suc- 
ceflcur  Maurice- Mac-  Logblin  fon  ne- 
veu. 

Roderic  fils  de  Tirdeluach  fè  rétablie 
fur  le  Trône  de  Ion  pere,  l’an  11661 
8c  ce  fut  fous  fon  Règne  qu 'Henri  II. 
conquit  Y Irlande. 

Pour  revenir  à Murdach-O-Arian 
mort  cc:te  année}  ce  Roi  avoit  cbaf- 
fé  de  Dublin  Godefroi  Meranach , qui 
avoit  été  mis  a la  place  de  Gothric  ,8c 
qui  ctoit  venu  de  l’iilede  Man , ar- 
racher le  Sceptre  aux  Rois  Ofimans 
& Danois.  Lanfranc  le  qualifie  de 
Roi  d'Irlande}  8c  ce  Roi  mourut  l’an 
1076. 

Ce  Murdach  eut  une  complaifânce 
honteufe  pour  Magnus  Roi  de  Nor- 
vège, fils  d'Olaiis  Barfoet , qui, après 
avoir  conquis  les  Orcaies,  les  Hébri- 
des, 8c  les  autes  Iflcs  du  Nord,  pre- 
noit  le  titre  de  Grand  Roi.  Ce  Mag- 
nus voulut  que  Murdach  le  reconnût 
pour  Souverain.  Les  Députez  qu’il 
lui  envoya,  lui  dirent  que  l’intention 
du  Grand  Roi  leur  Maître  ctoit  qu’il 
portât  le  jour  de  Noël  fur  fes  épaules 
.en  la  préfencc  de  toute  fa  Cour,  les 
fouliers  de  Magnus  qu’ils  avoient  ap- 
portez, 8c  qu’il  marchât  en  ect  équi- 
page d’un  bout  de  la  Salle  à l'autre, 
pour  témoigner,  qu’il  ctoit  non  feu- 
lement V allai,  mais  Efclave  du  Nor- 
végien. Les  Courtilans  d’Q-  Arian  fc 
recrierent  contre  une  fi  indigne  dé- 
pendance , 8c  ne  vouloient  pas  que  le 
Roi  fe  déshonorât  par  une  fi  vile  ac- 
tion } mais  lui,  moins  délicat,  leur 
dit  que  quand  il  lui  faudrait  manger 
(es  fouliers,  il  le  ferait, plutôt  que  de 
s’expofer  à perdre  la  moindre  de  fes 
Provinces.  Ainfi  il  fit  ce  qu’on  exi- 
geoit  de  lui,  8c  chargea  les  Ambaflâ- 
deurs  de  préfens.  Cela  arriva  dans 
l’XI.  Siècle.  L’an  iioj.  Olaiii  fit 
équiper  une  puifiànre  Floue,  8c  vou- 
lut envahir  l'Irlande } mais  ayant  eu 
la  témérité  de  mettre  pied  à terre  a- 
vec  une  poignée  de  Soldats , il  fut 
Kk  2 en- 
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environné  par  ceux  du  Pais , qui  le  tion  de  l'Eglife  Romaine, 
mafîacrerent  avec  fa  fuite.  Ils  difent  dam  ce  Livre: 

Vers  cene  année  1 120,  Abfalort , 1.  Que  l’Antechrift  n’eft  pas  une  — 

Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  S.  perfonne  particulière  } mais  que  c’cll  Livre  de» 
Augultin  dans  l’Abbaye  de  S.  Vittor  la  FaulTeré  méme,oppofée  à la  Véri-  ,JU  ?£a_ 
lez  Paris t étoit  en  grande  eftime.  il  té,  qui  lé  couvre  Si  s’orne  de  beauté 
fut  depuis  Abbé  de  Spincbirbac  dans  & de  pieté.  L‘l"  «</>. 

le  Diocelc  de  Trêves.  1)  a écrit  pi  x.  Que  l'Iniquité,  avec  tous  (es  Q™r.'  iu 
Sermons,  que  Daniel  Scihncus  Abbé  Mini  lires  grands  St  petits,  avec  tou  r-jt/dr  jx 
du  même  Monaltere  publia  dans  le  ceux  qui  les  fuiv-nt  d’un  coeui  mau- 
XVI.  Siccle.  Ils  font  imprimez  l'an  vais  St  aveugle  , forme  une  Aflèm- 
Ifj4.  à Cologne  fous  ce  titre:  Ser-  blée,  qui  elt  appellce  jintecbrijl  ou 
mortes  Ftjlivaks.  Babylone , la  quatrième  Bête,  la  l-’ail* 

Quelques  Savaus  croyent  que  c’eft  larde,  l'Homme  de  pêche,  le  Fils  de 
le  même  qui  a été  Evêque  de  Rof-  perdition. 

ebild  en  Dauemaïc,  St  qui  tut  envoyé  J.  Que  fes  Minières  font  nommez 
en  Franceen  qualité  d'.unb.fladcur,  Faux  Prophètes,  Maîtres  de  menlon*  • 
où  il  obtint  & Albert  J.bbé  de  Ste.  gc  , Miniltres  de  ténebies,  Pfprits 
Geneviève,  quelques  Chanoines  Ré-  d’erreurs, Paillarde  apocalyptique, Me- 
guliers  pour  envoyer  dans  le  Dane-  rc  de  fornication  &c. 
marc.  4.  Qi’il  eft  dit  Antechrift , parce 

Les  Barbes,  ouPalleurs  des  Vau-  qu'il  elt  couvert  St  orné  de  la  livrée 
dois  firent  paioiirc  un  Livre,  qui  cil  de  J.  Chnfl,  St  de  Ton  Eglife,  St  de 
un  Traité  de  1 'A..tecbrijl,  date  de  fes  fidc’es  membres  t & qu'il  combat 
l’an  1 tzo.  le  falut  acquis  par  J.  Chritl,  St  adrai- 

M.  de  Meaux  prétend  que  ceTrai-  nillré  dans  l’Eglife  de  ( hrill. 
té  doit  être  lulpcél,  parce  que  per-  f.  Qu'il  s’efl  manifelté  lorsque  les 
fonne  ne  l'a  vu,  St  que  la  date  de  amateurs  du  Monde,  fpirituels  St  fé- 
l’an  1 txo.  qu’il  port'- elt  fauflci  car,  culiers,  aveugles  en  la  Foi,  fe  (ont 
dit-il,  elle  doit  convenir  au  Recueil  multipliez  dans  l'Eglilc  avec  toute 
entier  où  cette  Pièce  fe  trouve,  au-  puilTance. 

lieu  qu’il  y en  a d’autres  pollericures  rt.  Qu’il  ravit  à Chrift  l’honneur 
au  XII.  Siecle.  qui  lui  appartient , en  s’attribuant  le 

M.  Bafnage  réponl  1.  Qu’on  pouvoir  de  pardonner  les  péchez,  de 
trouve  tous  les  jours  de  gros  Rc-  dillubuer  les  grâces  du  S.  Efpnt,  de 
cueils  , dans  lelqucls  les  Ouviages  faire  Clhrill, en  faifam  adorer  les  Ima- 
des  premiers  Siècles  font  mêlez  avec  ges,  les  Saints,  les  Reliques,  Sic. 
les  Èciits  du  bas  Age-,  8t  la  date  alors  7.  Ils  difent  que  les  oeuvres  de 
ü’eft  pas  fauflé,  parce  qu’elle  necon-  l’Antechrill  font  : 

Vient  qu’au  premier  Ouvrage  qui  pa-  De  bannir  la  vérité  du  Monde}  de 
tyt  à la  tête  dq  Recueil.  fe  faite  rendre  le  Culte  de  Latrie,  à 

z.  Que  Perrin , qui  nous  a donné  lui , aux  Saints  , aux  Saintes,  aux 
ce  Traité,  avoit  montré  ce  MS.  à des  Images,  aux  Reliques,  au  Sacrement 
perfonnes  d'un  même  difiingué,  qui  de  l’Euchariflie  : 
ont  rendu  témoignage  à fa  lincerité.  De  ravir  le  mérite  de  Chrift  i 
$ Qj’un  Hiltoncn  -le  France,  ; de  Chr  ft  , Si  de  l’imputer  & attribuer 
Serrer  1 remarque,  qu’il  avoit  lu  dans  à fon  autorité,  à fes  oeuvres , aux 
un  ancien  Manufcrit  les  caufes  que  les  Saints , à leur  lotcrccftion , au  feu  de 
Albigeois  iillcguoicnt  de  leur  lepara-  Purgatoire. 

D’avoir 
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An.  de  D’avoir  introduit  de»  Tradition* 
N-  S.  humaine*,  des  Ceremonies  Judaïques 
112°'  & Payenncs. 

De  faire  toutes  fes  actions  par  of- 
tentation,  & de  ne  rien  faire  lans  Si- 
monie. 

D’ufurper  l’Autorité  temporelle. 

De  perfécuter  les  Fidèles. 

8.  Us  remarquent  que  Y Jntcchrift 
couvre  Ion  impiété. 

Par  une  Confdlîon  de  Foi  Chré- 
tienne, en  apparence. 

Par  l'antiquité  , & la  multitude. 

Par  une  prétendue  Auturité  rïpof- 
tolique. 

Par  plufîeurs  Miracles. 

Par  la  Sainteté  extérieure,  Prières, 
Jeûnes,  Vigiles,  Aumône*. 

Par  l'abus  de  quelques  paroles  de  J. 
Chrift,  par  les  Ecrits  des  Anciens, Sc 
les  Conciles. 

Par  leurs  Sacremenc. 

Par  leurs  Prédications. 

Par  la  vie  aufterc  de  plufîeurs. 

S>.  Ils  prouvent  la  neceflîté  qu'il  y 
a de  fc  léparer  de  l’Antechrifl , par 
plufîeurs  pacages  de  l'Ecriture  du  V. 
& du  N.  Tcftament:  liai.  LN.Jcrem. 
L.  Nomb.  XVI.  Lev.  XV.  Exod. 
XXXVII.  Ezech.  II.  Deut.  XX. 
- i Cor.  X.  Eph.  V.  i Col.  VI.  » 
ThefT  III.  zTim.  1 II.  & par  plu- 
fieurs  de  l’Apocalypfe. 

io.  Ils  déclarent  les  caufes  qu’ils 
ont  eu  de  fe  fépareT  de  l'Antechrift, 
pour  maintenir  la  vérité  clTentielle  de- 
là Foi,  la  connoifTance  d’un  vrai  Dieu, 
l’unité  d’EfTencc  en  trois  Pcrfonncs, 
& le  férvice  qui  lui  eft  dû  à lui  ftul} 
& autres  véritez. 

il  Ils  oilènt  que  les  Erreurs  de 
l’Amechiift  font,  en  premier  lieu, 
toute  forte  d' Idolâtrie,  et  lervice  ren- 
du à la  Cicature  vilîble  ou  invifiblc, 
corporelle  ou  fpirituclle,  intelligente 
ou  matérielle , naturelle  ou  fabriquée 
par  quelque  art.  11$  croyent  que  la 
caufe  de  telles  fuperftitions  eft  d'un 
côté,  une  fauflè  opinion  que  toutes 


ces  Créatures  puiflënt  donner  quelque  An.  d« 
grâce,  8t  doivent  être  invoquées } & N*  S- 
de  l’autre,  un  amour  déréglé  du  Mon*  mo- 
de. 

En  fécond  lieu , une  vainc  confian- 
ce aux  Créatures. 

En  troifiemc  lieu , le  mérite  des 
œuvres. 

Ils  ajourent  les  beaux  Titres  que 
l’Amechiilt  le  donne}  l’Onôion,  Sc 
la  Tonfure  luperltiticufc  des  Prêtres 
& des  Moines}  la  préemption  de  par- 
donner les  péchez.  Sec. 

Dans  ce  même  Traité , ils  patient 
ainfi  touchant  le  Sacrement  de  l’hu- 
cbariftie  „ Nous  devons  confcflcr  pu- 
„ rement  de  cœur,  touchant  le  pain 
„ que  Chrift  prit  en  fa  Ste.  Ccnc, 

,,  qu’en  la  réception  de  ce  pain  il  a 
,,  laiflé  la  mémoire  de  fa  paflion  } qu’il 
„ efl  de  fa  nature  vrai  pain,  Si  que 
„ par  le  pronom  Ce  ci,  cil  démontrée 
,,  cette  propofition  facramentalc,  Ce- 
„ ci  eft  mon  Corps , n’entendant  point 
,,  tels  mots  identiquement  & d'une 
„ identité  naturelle,  mais  facramen- 
„ tellement , réellement , vraiment , 

„ mais  non  mefur Moment } ce  même 
„ Corps  étant  aflîs  au  Ciel,  où  tout 
„ Fidele  doit  vilér  en  ion  entende- 
„ ment,  ayant  l’efprit  élevé  en-haut, 

„ & le  manger  rpiritucllement  & fa- 
„ cramentellcmenr , ayant  la  foi  fer- 
„ me.  C’efl  pourquoi  S Auguftin  a 
„ dit,  que  le  manger  Sc  le  boire  de 
„ ce  Sacrement  fe  doit  entendre  fpiii- 
„ tuellement,  puifque  J.  Chrift  a dit 
„ que  fes  paroles  font  efprit  & vie”. 

Usdifcnt  encore,  que  la  mandu- 
cation du  pain  facramentel  eft  la 
manducation  du  Corp  de  Chrift  en 
figure  : Lo  maniar  del  pan  facramen- 
tal  es  maniar  el  Corps  de  Chrift  en  fi- 
gura. 

Il  y a un  autre  Traité  touchant 
Y Invocation  des  Saints , des  même* 
Vaudois,  daté  de  l’an  mo. 

Ils  combattent  cette  Invocation, 
l , Parce  , difcnt-ils , qu’il  ne  pa-  r$Z 

Kfc  } toit 
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roit  pas  croyable  que  les  Saines  ne 
foient  irritez  contre  ceux  corftrc  lef- 
quels  Dieu  elt  irrité  j & qu'amfi  ils 
ne  fauroient  appaifer  la  colere  de  Dieu 
envers  les  pécheurs. 

z.  Parce  que  par  l'Invocation  des 
Saints , le  Peuple  tombe  dans  l’IJoia- 
tric,  ayant  plus  de  conlknce  en  quel- 
que Saint , qu’en  Dieu. 

j.  Que  J.  Chriltclk  notre  feul  A- 
vocat  de  ImerceiTcur  i ce  qu'ils  prou- 
vent par  plusieurs  paflâges. 

4.  Qu’il  faut  imiter,  8c  non  pas 
invoquer  la  Saints. 

- f . Que  S.  Pierre  ne  fe  laifla  point 
adorer  par  CvrutiUe  , ni  l’Ange  par 
S.  Jean. 

6.  Que  J.  Chrift  feul  fuffit;  qu’on 
ne  peut  rien  obtenir  que  par  lui  ; ôc 
que  c'a  été  le  fentiment  de  la  primi- 
tive Eglilc. 

7.  Que  c’cft  une  des  Erreurs  de 
l’Homme  de  péché,  d'introduire  de 
nouveaux  IntercefTcurs. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Per- 
rin, des  Vaudois , une  Confcflion  de 
Foj  encore  datée  de  l’an  1 1 10  ; d’où 
il  paroit, 

1 . Qu’ils  croyoient  la  bienheureu- 
fe  Trinité. 

i.  Qj’ils  reccvoient  la  memes  Li- 
vres Canoniques  que  reconnoifient 
la  Protcftans  , 8c  qu’ils  rejettoient 
auflî  les  Livres  apocryphes  que  les 
Proteftans  rej  ruent. 

j.  Qu’ils  croyoient  le  Péché  ori- 
ginel) 8c  que  nous  fomraes  pécheurs 
en  Adam , 8c  par  Adam. 

4.  Qu’ils  admettoient  tous  la  Ar- 
ticles du  Symbole. 

f . Qu’ils  nettoient  le  Purgatoire , 
les  chofa  inventées  par  les  hommes, 
comme  la  Fêtes,  Vigiles  des  Saints , 
r Eau  bénite  , F Abjiinence  de  la  chair 
dans  de  certains  jours  , les  MeJJes , la 
Traditions  humâmes. 

6.  Q/ils  ne  reconnoiflôient  que 
deux  S'icicmens. 

7.  Qu’ils  croyoient  qu’on  dévoie 


obctflince , fuj  tttion,  contribution  aux 
Magiltraw. 

On  a d’autres  Conférions  des  Vau- 
dou piui  nouvelles,  comme; 

I.  Celle  qui  fut  faite  à Angregne  1 
le  il.  de  Décembre  if  }z.  8c  qui  cil  ! 
dans  la  B bootheque  de  Cambridge. 

t.  Une  auirc  prdentée  au  Roi  de 
Bobeme , l’an  if$f. 

J.  Une  aune  prefentée  au  Parle- 
ment de  Turin , & oppolée  à un  Edit 
qu’il  fulmina  contre  ks  Vaudou,  du 
aj.  de  Mars  iffd. 

4 Une  auirc  des  Vaudois  de  Bo- 
hême de  l’an  i+jt.  °Ppolcc  aux  00- 
philmcs  de  Rokenfane. 

y.  Une  autre  piélcntée  au  Roi 
François/,  i'an  ifqi.  dans  le  tems 
qu’il  pofledoit  le  Piémont , & qu’il 
tenoit  fon  Parlement  dans  la  Ville  de 
Turin. 

6.  Une  autre  préfentée  au  Parle- 
ment de  Provence,  par  la  Vaudois 
de  Merindol  & de  Cabrieres. 

7.  Une  autre  envoyée  au  Roi  de 
France  l'an  If44»  8c  lue  dans  le  Par- 
lement de  Paris  ac  l’an  1 f f 1 . 

8.  Une  autre  publiée  l’an  ifff. 
l’année  des  Maflâcrcs. 

Oeft  vers  cette  année  qu’a  fleuri 1 
Honoré , Prêtre  & Ecolâtrc  de  i’E-  1 
glife  d’Autun,  appellé  par  les  uns  le  I 
Reclus,  & par  d’autra  le  Solitaire.  ' 
André  Schott  léfuite  a donné  fes  ou- 
vrages  au  public , & ils  font  dans  le 
10.  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pe- 
ra  imprimez  à Lyon  1877.  Thomas  '■ 
Waldenfis  dit  que  cet  Honorius  étoit 
Scûateur  & Fauteur  de  l’Héréfie  de 
Berenger  \ qu'il  étoit  de  SeBi  P mita- 
rum  Rabani,  c’ell-à-dire , de  la  Secte 
de  ceux  qui  croyoient , avec  Raban  , 
que  i’Euchariftie  eti  du  pain  en  fubf- 
tance, propre  à la  nourriture  du  corps; 
mais  le  Corps  de  J.  Chrift  en  vertu. 
éValden/ts  ne  nomme  pas  à la  vérité 
cet  Honorius,  mais  il  le  dé  ligne  par 
les  premières  parola  de  Ion  Traité, Ce 
par  les  paflâges  qu’il  en  cite. 

Le 


An.  de 
N.  b. 
1110. 

Autres 
Cooftf- 
fions  des 
Vaudois. 


JtbCril}. 
Ail.  15. 
ÂJonum. 
Martyr . 

‘ i .. 

La  Poieli- 
nitrtl  t 
f 16.  H, fl. 
dt  Ftamt. 
Ltfer. 

f.  109. 

Honoré 
Prêtre  de 
l' Iglife 
d'Autun. 
Ses  Ecrits. 


T*.  Wtli. 
T.U.C.  90. 
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Le  premier  Ouvrage  d ’Honorius, 
qui  cil  daqs  la  Bibliothèque  des  Po- 
re , cil  celui  qui  porte  pour  titre, 
i l'Image  du  Moi.de  , en  trou  Livres. 

Le  I.  traite  du  Monde.  Il  le  com- 
pare à un  Oeuf,  & il  donne  une  plai- 
dante érymologie  du  mot  de  Monde. 
Il  pane  eniuitc  de  la  ciéation,  des  4 
Elcmens,  des  fept  noms  de  la  Terre, 
de  fa  foi  me,  des  cinq  Zones,  des  trois 
Parties  du  Monde  habitable,  de  l’A- 
fic,  du  Paradis,  dos  quatre  Fleuves} 
( il  croit  que  le  Pbyfon  eft  le  Gange, 
& le  G ton  le  Nil  : ) des  Indes  , des 
Monllrcs  qui  y font,  des  autres  Bê- 
tes. Il  parle  d’une  Bê.c  qui  a le  der- 
rière d'un  Ane,  la  poitrine  d’un  Cerf, 
les  jambes  d’un  Lion  , les  pieds  d’un 
Cheval , qui  a une  grande  corne  à 
deux  fourches  , une  gueule  ouverte 
jufqu’aux  oreilles.  11  traite  du  Royau- 
me des  Partbcs,  de  la  Méfopotamie, 
de  la  byrie,  de  la  Palciline  , dt  l’E- 

E,  où  il  dit  que  Cambyfe  bâtit 
une jdu  Cauca(è,&  des  Régions 
de  l’Orient,  de  l’Afie  mineure,  des 
Rcgiotis  de  P A Cej  de  l’I  urope,dont 
il  tire  l’origine  du  Roi  Europi , ajou- 
tant, qu’tllc  lut  aiofi  nommée  par 
Europa  fille  d’Agcnor}  de  la  bcythic, 
de  la  Germanie  fupéneure  & infe- 
rieure} de  la  Grcce  qu’il  dit  avoir 
été  ainfî  nommée  du  Roi  Greeus , & 
qu’on  l’.ippilloit  autrefois  Celbim-,  de 
l’Italie,  de  la  Gaule,  qu’il  croit  avoir 
été  ainfi  appcüce  à caille  de  la  blan- 
cheur de  Tes  habitans,  parce  que  Ga- 
la figmfie  du  Lait  en  Grec}  de  l’Efi- 
pagne,  de  la  Bretagne , de  l’Afrique, 
de  l’Ethiopie,  dcslflcs,  & du  Nou- 
veau Monde  , de  la  Sicile,  de  la  Sar- 
daigne } de  Y Enfer , qu’il  place  au 
milieu  de  la  Terre}  de  l’eau  de  l’O- 
cean,  du  flux  de  la  Mer,  dont  il  dit 

3ue  la  Lune  eft  la  caufe } des  gouffres, 
es  tremblemcns  de  terre,  des  ouver- 
tures de  la  Terre, du  Froid, des  Eaux 
douces  & falées,  de  la  Mer  rouge, 
des  Eaux  qui  donnent  la  mort , des 


**3 

Animaux  qui  font  dans  les  eaux,  des  An.  de 
Pronollics  qu’on  a dans  la  mer , de  N.S. 
l’Air,  des  Vents,  des  Vent»  cardi-  1 uo- 
naux,  des  Nuées,  des  Tonnerres  & ,.p7+_ 
des  Foudres,  de  l’Arc  en  Ciel,  delà 
Pluye,  de  la  Grêle,  de  la  Neige, de 
la  Roféc,  des  Brouillards,  de  L Fu- 
mée, des  Feux  qu’on  voit  dans  l’air, 
de  la  Pelle,  du  Feu,  des  Planètes, de 
la  Lune,  de  Mercure,  de  Venus, du 
Soleil,  des  Pronollics  qu’on  tire  du 
Soleil,  lelori~  qu'il  paroit  } de  Mars, 

Jupiter, Saturne,  des  Cercles  des  Pla- 
nètes, des  Couleurs  des  Planètes,  de 
leurs  Mouvemens,  de  leur  Harmonie, 
de  la  Mufique  célcfte}  (il  préiend 
que  depuis  la  Terre  jufqu'au  Fii  ma- 
rnent, il  y 87  tons:)  de  l’Homme,  A 9711 
qui  eft  un  Microcolmc}  de  la  diftao- 
ce  des  Planètes  du  Ciel,  des  Climats, 
des  Plages,  du  Firmament, de  l’Axe, 
des  Etoiles , des  Conftcllations,  du 
Zodiaque,  du  Bélier,  & c des  autres 
Signes  & Conftcllations } des  Corne-  A 97d- 
tes , à qui  il  attribue  des  préfages } des  577-97*'? 
Eaux  qui  lont  au-deflus  du  Firma- 
ment, du  Ciel  qui  eft  la  ucmeure  des 
Anges,  & du  Ciel  qui  eft  l’habitation 
du  Roi  des  Anges. 

Le  II.  parle  du  Tems,  & de  tou-  A97* 
tes  les  parties.  En  parlant  des  Mois, 
il  dit  comment  les  Hébieux,  les  E- 
gvptiens,  les  Giccs  les  nommoient}  p. 

6 il  rend  raifon  des  noms  donnez  par  A vïx. 
les  K omains.  Il  parle  des  Sailons  de  A 9®S> 
l’année,  & des  differentes  années; des 
Olympiades,  des  Luftrts,  dis  Indic- 
tions, des  Cycles,  dis  Fpaéles  , des 
Bifl’extcs,  & comment  on  les  trouve, 

en  divifant  l’année  où  l’on  eft  par  qua- 
tre} du  tems  de  la  Pâque,  de  la  bcp- 
tuagéfime,  du  Carême,  des  Roga- 
tions, de'lâ  Pentecôte  , des  Inter  ci- 
tai ions  ête 

Le  III.  Livre  eft  une  Hiftoire  du 
Monde. 

1.  11  dit  <\u'j4dam  ne  demeura  que  A 9®7- 

7 heures  dans  le  Paradis  } qu’il  eut 
trente  fils  8t  trente  filles,  fans  comp- 
ter 
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An.  de  ter  Abel  & Caïn  : Qu’il  mourut  à Jé-  Déluge  à'Ogjgu\  celui  de  Deucalion  An.  de 

N.  S.  rufalcm  } qu’il  fut  cnfcvcli  dans  le  du  tems  de  Aloyfe.  N.  S. 

I12°-  Calvaire;  qu’ayant  été  transporté  en  7.  11  dit  que  A/rwrrvAfleuriflbit  en  1120, 

Hébron  , il  retourna  dans  la  Terre  Afrique  du  tems  de  Jacob  ; Saturne 

dont  il  avoit  été  pris.  & Jupiter  du  tems  deCa/eé,  aufli-bien 

Qu' Enoch  inventa  les  Lettres,  & que  la  Sibylle  Perfsque -,  que  du  tems 
a écrit  des  Livres  : que  les  Géans  dont  de  Labdon  , Troyc  fut  pnfe  ; que  les 
il  ert  parlé  étoient  de  if.  ou  20.  Grecs  y perdirent  877000  hommes , 
coudées.  & les  Troyens  <58<Sooo  hommes. 

..  2.  Il  croit  que  Sem  eft  le  même  II  compte  depuis  le  Déluge  jufqu’à 

* 9 'que  Mekbifedec  -,  que  Nimrod  avoit  David,  21173ns. 

jO.  coudées.  S.  Il  pade  au  Royaume  des  ldumécns 

3.  11  dit  que  Btlus  Fils  à'Affur  efl  fous  Balaac,  Jobab , ou  Job , Hufan 
le  premier  qui  ait  offert  des  Sacrifices.  & d’autres  Rois. 

Les  Rois  d’Afiyrie  qu’il  rapporte,  Au  Royaume  des  Argiviens , 

font  Belus  , Ninus,  Sentir  amis.  Ni-  fous  htachus  du  tems  à'Ifaac,  Pboro- 
nias , Arrius,  ou  Erioch,  Xerxes,  «eus,  Apys , ou  Epapbus , Argus, 

Belocb  , Armamitres  , Baal,  ou  Ba-  Honorent,  qui  le  premier  mit  les  boeufs 
Uus  , Mamites,  Saporus,  Agatides,  à la  charrue,  Eriafus , Pborbalus , 
Amyntas,  Lampe  tes,  Oeneus,  Eutro-  Tophas  , J afin  s , Stelenus,  Danaiis , 
pis,  Sardanapalus , qu’il  met  du  tems  Abas , Acrifius,  Euri/leiis,  Eucbippus, 
du  Roi  Ozias.  Adrajfus  du  tems  de  Jepbti  , fous 

11  croit  que  le  Royaume  d’Aflÿrie  lequel  le  Royaume  des  Argiviens 
a fublifté  f 164  ans.  Il  parle  du  Re*  finit. 

gne  des  Scythes , parmi  lefquels  le  pre-  1 1 dit  que  Promette  Roi  du  Caucafe 

mierqui  a régné  a été  félon  lui  Tina»;  enfeigna  le  premier  la  Philofophu  dans 
d’où  a été  nommé  le  fleuve  Tanaïs.  l’Orient}  qu' Atlas  fon  frère.  Roi 

4.  Il  parle  enfuitc  du  Royaume  des  d’Afrique,  enfeigna  l 'AJlrologie. 

Egyptiens  fous  Pharaon,  Zoes , A ma-  i>-  De  là  il  vient  au  Royaume  des  p.  990. 

fis  , Hébron  , Amenopolis,  Mefpres , Athéniens  ïous  Çecrops,  qu’il  dit  avoir 
fous  lequel  , dit-il,  mourut  Jofepb-,  fubjugué  l’Egypte  } Menander,  Am- 
Nuffar  , Mutufis,  Ihyomofis,  Ame-  pbitrion  pere  à' Hercule,  Eriélonius , 
nopbis,  Horus,  Honores  , Achoris,  Pandion  pere  de  Progné  & de  Philo- 
Cencrte.  mené,  Ægée,  Demophoon,  Mncjicus , 

p.  Il  parle  du  Royaume  des  Area-  Mêlante,  Codrus,  qu’il  met  du  tems 
diens  , ou  Sicyoniens , fous  Ægialeus,  de  Samuel. 

qu’il  met  au  tems  de  Serag,  Arcbas,  Au  Royaume  des  Amaiones, 

Tant. dus,  Europs,  quiadonné,  félon  fous  Marpefia  & Lampeto  , Syrope , 
lui,  le  nom  à l’Europe;  Telfton,  Tt-  Antiope  , UHippolite,  Oretria,Pcn- 
riacus,  Leucippus , Mefappus , Eratbo,  tefslie,  afin  Pyrrhus  tua. 

Ptolomeeus  , qu’il  met  au  tems  de  Au  Royaume  des  Troyens , fous 

Moyfe  , Corax,  Hercule,  Menalion,  Dardanus  du  tems  d'Olbonicl,  Ericb- 
Parthenopée,  Pbinée,  Pbatlax , Do-  tonius , Trous,  Uus,  Laomedon , 
danus,  Polypbi/us,  Pelasgus , Zeuxip-  Priamus,  fous  lequel  finit  le  Royaume 
pus,  que  tua  Aletbes  Roi  de  Corinthe;  des  Phrygiens. 

& alors  finit  le  Roiaume  des  Sicyo-  Au  Royaume  des  Tbebains , fous 

niens,  après  avoir  duré  900  ans;  & Cadmus , Penthée  , Laïus , Oedipus, 
les  Prêtres  conduifirent  le  peuple.  Etbeocles  &c  Polynice,  Creon,  Thcfée , 

6.  11  mec  du  tems  de  Jacob  le  qu’il  met  fous  Jephtc.  # « 

....  D«s 
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A»,  dé  — Des  Cretains , fous  Saturne , 
N.  S.  Jupiter  , Mi  nos  , Idomeneus , Liber , 
«■*°-  Pcrjie. 

De»  My  te  nient , fous  Tant  a Jus, 

, Pelops , Atrée , Agamcmnon , AA»e- 
4»w,  Orefie.  ...  . ,• 

Des  Juliens , fous  Htfperns, 

Enctrius  fils  de  Lycaon,  Dar  daims, 
l talus  , d’ou  vient  le  mot  à' Italie, 
Sabinns , Janus,  Saturnins,  Laltus, 
Picus , qui  trouva  le*  Augures  j Tau- 
rus  , Evander , dont  la  mere  Carmen- 
la  trouva  les  Lettres  Latines  » fous 
•r  o i Sarnjon  , Las  s nu  s , d’où  viennent  les 
Latins.  ( . - 

V Desjuif SiàcpwaDavid  jufqu’à  Sé- 

decias , & depuis  Jéroboam  |ufqu’a  O fie. 

•V  Des  Macédoniens  , fous  Car  anus, 

f ’ du  tems  A' O fias,  Periiccas,  Alçxan- 
l ;1  dre  le  Grand , Philippe  pere  d'Ale- 
xandre, Caffandre.  11  dit  que  ce  Ro- 
yaume dura  700.  ans  jufqucs  au  tems 
de  Pteltmie  Philomeler. 

■ Des  Albains , lous  Enée , du  tems 
de  Samfon:  (il  die  qu’Enée  périt  de 
la  foudres  ) Afcanius , Sylvius  Pojihu- 
mus , Æne as  Sylvius , Lu  mu  s Sylvius, 
Alba  Ægyptus  , ou  Epyrus,  ou  Ans 
Sylvius  , Capis  Sylvius,  Ttbertrtus  Syl- 
vius, Agrippa  Sylvius,  Aremulus,Aven- 
tinus  , Prêtas,  Amulius , fous  lequel 
ce  Royaume  finir. 

Des  Romains  , dont  il  décrit  les 

7 Rois. 

— Des  Babyloniens  , depuis  Xebu- 
■ ■ • tadnezar  jufqucs  à Baltatar. 

*—  Des  Perfes  , depuis  Cyriis  jus- 
que» à Darius  dernier  Roi  des  Perles, 
que  vainquit  Alexandre. 

/.  991.  D'Alexandrie  , depuis  Alexandre 
le  Grand,  qui  la  bâtit,  jufqucs  à Pto- 
hmée-Denys,  qui  fit  mour;r  Pompée , 
& qui  petit  par  le  naufrage  -,  &i  Cleo- 
pâtre  la  locur. 

- — De  Syrie,  depuis  Stleucus , jufqu’à 
Antioehus,(q\i'of\  appclloil  Deny J, qu’un 
, Roi  des  Arabe» tua,) pendant  170.  ans, 
lo.  Il  parle  des  Confuls  & des 
Diflatcurs  de  Rome , depuis  Bru- 
rom.  11. 


zdf 

tus  £ÿ  Tarquinius,  jufques  à Augujle.  An.  de 
— — Des  Sacrificateurs  du  Peuple  de  N.  S. 
Dieu  , depuis  Aaron  jufqu'à  Antigo-  1 1 J0~ 
nus.  " 

Des  Empereurs,  depuis  Augufh  p_ 

jufqu’à  Frideric  Barbtroujje. 

J’ai  rapporté  plus  au  long  les  Rois 
moins  connus,  par  ce  qu’ils  font  rap- 
portez différemment  par  les  Hiltoricns. 

Le  t.  Ouvrage  cil  la  Pbt/ofopbie  du  p. 997.M, 
Monde,  en  f Livres.  Dans  le  1.  il 
explique  ce  que  c’eft  que  la  Philo- 
fophie,  & il  la  définir,  La  vraye  Com- 
pribenfien  ou  la  pat  faite  connoifanie  des 
ebofis  qui  font , (J  qu'on  ne  veit  point, 

de  celles  qui  font , y qu'on  voit. 

11  remarque,  que  fur  chaque  chofèon 
peut  faire  XL  qucltions.  Sielleefl?  C. 4. 
Ce  qu’elle  eft?  Combien  grande  elle 
eft  ? Pourquoi  elle  cxifle  ? Quelles 
qualitcz  elle  a ? Ce  qu’elle  fait  ? Ce 
qu’on  fait  furelle?  Oùcllecft?  Com- 
ment clic  pli  fituée?  Quand  elle  cft  ? 

Et  ce  qu’elle  a ? 

. «P  :ouve  l’E>iftence  de  Dieu,  par  c.  j. 
la  Création  du  Monde  , & par  la 
merveilleufe  difpoiîuon  de  tous  les 
Etres. 

Il  tâche  de  rendre  raifon,  pourquoi  c.6^.99*. 
le  Pere  eft  apellé  la  Puijjance , & c.  7. 8.0. 
pourquoi  le  Fils  cft  apcllc  la  SageJJ'e-,  C.  13.-14- 
& le  S.  Efprit  la  Volonté.  Pourquoi  le 
S.  Efprit  procédé  du  Pere  (J  du  Fils\ 
de  leur  Coéternité  jpourquoil’/irrtfr/w 
tien  cft  attribuée  au  Fils,  & la  u- 
vuffson  des  péchez  a P Efprit. 

Jl  parle  de  l'Ame  du  Monde , que  c.  u. 
quelques-uns,  dit-il,  croyent ètreleS. 

Efprit  ) d'auties , la  veitu  naturelle 
que  Dieu  a donnée  à chaque  Etre  -, 
d'autres,  quelque  Subltance  f(  irituellc 
qui  eft  dans  tous  les  coips. 

11  définit  le  Démon,  un  Animal  p.  9çç 
raifennablt  , immortel  , impayable,  c l6- 
eetberée.  11  place  les  Démons  depuis 
le  Firmament  jufqu’à  la  Lune.  11  les 
appelle  Démons  , mais  il  n’eutend  pas 
par-là  ce  qu’on  apcllc  ainli  ordinaire- 
mens.  Il  dit  que  leur  devoir  cft  de 
L1  s’at- 
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A IOOJ 

f.  I000. 
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s’attacher  à la  contemplation  de  Dieu. 
Il  en  établit  un  autre  Ordre,  Avoir 
_ de  ceux  qui  font  au-deflus  de  la  fupé- 
rieure  région  de  l’Air  , & il  définit 
cet  Ordre , un  /initial  aerien  , rai- 
fomable  , immortel , paffible  Sic.  8c  il 
prétend  que  le  fécond  Ordre  de  ces 
Démons  eft  de  porter  les  prières  des 
hommes  à Dieu,  8c  de  Aire  favoir  la 
volonté  de  Dieu  aux  hommes , ou 
par  des  fonges,  ou  pur  des  lignes.  Il 
les  appelle  pajjibles  , parce  qu’ils  fe 
réjouïHènt  Ce  s'affligent  avec  les  hom- 
mes. Il  établit  un  troilicme  Ordre 
d’Efprits,  qui  ont  de  l’envie  contre  les 
hommes,  8c  qui  leur  tendent  des  pié- 
gés. il  parle  à ce  fujtt  des  Efprits 
incubes.  Il  appelle  les  deux  premiers 
Ordres  bons  E/prits , ou  Démons  j 8c 
les  autres,  mauvais  Démons.  Il  croit 
que  ce  font  desElprits,  üt  qu'ilsn’ont 
pas  de  corps.  Il  traite  enfuite  des 
Elcmens,  de  la  Création  des  Poi fions 
8c  des  Oifcaux,  des  autres  Animaux, 
8c  de  l’Homme. 

Son  fécond  Livre  parle  de  ce  qu’on 
appelle  Ætber , par  lequel  mot  les 
Anciens  entendoient  ce  qu’ils  appel- 
aient le  Feu  élémentaire,  ou  le  Ciel 
des  Etoiles.  Il  nie  qu’il  y ait  des  Eaux 
placées  au-deflus  de  ce  qu’il  nomme 
Æther  , 8c  il  fe  moque  de  ceux  qui 
difenc  que  Dieu  le  peut  fâircj  comme 
fi,  dit- il,  Dieu  Aifoit  tout  ce  qu’il  peut. 

Il  traite  enfuite  des  Etoiles , 
dis  Etoiles  fixes,  du  Zodiaque  , des 
Cercles  inviübles,  des  deux  Colures, 
del’Horifon,  du  Méridien,  dumou- 
rement  du  Firmament,  8c  des  Pôles, 
de  Saturne , de  Jupiter , devenus, 
de  Mercure  , de  la  rétrogradation  des 
Etoile,  i fi  les  Planètes  fe  meuvent 
avec  le  Firmament,  ou  d’un  mouve- 
ment oppofé.  Il  traite  de  YHyver, 
8c  du  Printem  \ 8c  il  recherche  d’où 
vient  que  les  Malades  meurent  plutôt 
au  Printems  qu’en  Hyver. 

Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Eclipfcs 
du  Soleil  8c  de  la  Lune. 


Son  troilicme  Livre  parle  de  l'Air,  An.  dé 
des  cinq  Zones  , des  Pluies , 8c  des  N-  S. 
autres  Météores.  - 11JO‘  ~ 

Son  quatrième  Livre  traite  de  la  lol0m 
Terre,  de  fes  Habitant,  des  limites  p.  leij, 
de  l’Afic,  de  l’Afrique,  8c de  l’ Euro- 
pe j pourquoi  il  y a toujours  de  la  ^ l0,s. 
Neige  fur  de  certaines  Montagnes. 

il  traite  diverfe*  queftions  fur  la  Gé- 
nération, fur  la  caufc  de  la  fténlité*  (0i$, 
fur  la  formation  du  Corps  humain, 
fur  ceux  qui  naiflent  à fèpt  mois  5 lur 
la  Digetiion  , comment  elle  fe  Ait  t 
lur  le  Sommeil,  fur  les  Songes,  fur  p.  1017. 
la  T été  , le  Cerveau , les  Y eux , la 
Vue,  l’Ouïe  1 lur  l’Ame,  fur  la  con-  f-  ,ol8‘ 
ionâion  du  Corps  8c  de  l’Ame  j fur 
l’EnAnce  , fur  la  Jeuneflè,  A Vieil-  t0l9< 
lefle  1 fur  les  Maitres  qu'il  Aut  don- 
ner) il  veut  qu’on  choififlcunMaitre  1010. 
qui  enfeigne  pour  l’amour  de  la  Sa- 
gefle , 8c  non  pour  s’attirer  quelque 
louange  , ou  pour  quelque  avantage 
temporel.  Il  dit  que  l’Adolcfcence 
eft  le  tems  convenable  pour  appren- 
dre j 8c  voici  l’ordre  qu’il  veut  qu’on 
fuive.  Qu’on  aprenne, 

1 . La  Grammaire  ) à bien  écrire , 

8c  à bien  prononcer  ce  qu'on  a écrit. 
l.  La  Dialeftique , à prouver  ce 
qu’il  faut  prouver.  3.  La  Rhétorique , 
à orner  le  Dilcours.  4.  L 'Arithmé- 
tique. f.  La  Mufique  (S.  La  Géomé- 
trie. 7.  L’/i/Irenomie.  8.  La  Su. 

Ecriture. 

11  y a un  autre  Livre,  qui  eft  le  f-  ,01>- 
cinquième,  fur  le  Soleil  en  particulier, <y*' 
fur  la  Lune,  les  Equinoxes,  la  diver- 
ficé  des  Horloges  , les  Planètes,  les 
Solftices , les  Climats  Sic. 

Cet  Ouvrage  eft  fuivi  d’une  Lifte  1016. 
des  Papes  de  Komc  depuis  S Pierre 
jufqu’à  Innocent  II.  l’an  1 1 30  ) 6c  il 
en  compte  1(5  y.  Il  n’eft  point  parlé 
de  la  Papeffe  Jeanne  dans  cette  Lifte. 

Il  y en  a un  autre,  des  Lumières  de 
VEglife  , ou  des  Ecrivains  Eccléfiafti-  p.  1018. 
que  s , donné  par  Suffridus  , 8c  par 
Hubert  le  Mire , dans  leurs  Colleôions 

des 
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fin.  de  de*  Auteur*  qui  ont  traité  des  Ecri- 
N.  S - vains  Ecclefiattiques.  11  elt  divifé  en 

II10-  4 Livres.  Les  trois  premiers  font  pres- 

que un  Abrégé  des  Traitez  de  S.Jtrime, 
de  Gennade  & d 'Jfidore.  Le  4.  parle 
des  Auteurs  Ecclciialliques  depuis 
Beda  jufqu’a  fon  tems. 

Dans  ces  Livres, 

/.  1018.  > • Il  dit,  que  S.  Pierre  fut  crucifié 

la  14.  année  de  Néron , Si  cnléveli 
à Kome  avec  S.  Paul. 

1. 11  attribue  à S.  Paul  l’Epitre  aux 
Hébreux  , & il  rejette  celle  qu’on 
voyou  de  Ton  tems  aux  Laodicéens. 

j.  11  met  la  mort  de  S.  Luc  dans  la 
84.  année,  en  Bythinie. 

Celle  de  S.  Marc,  la  8.  de  Ni- 
na. 

— — Celle  de  S.  Jean , la  68.  année 
apres  la  Paffion  du  Seigneur.  • 

4.  11  fcmble  qu'il  ait  cru  que  Sent- 
que  a écrit  à S.  Paul , 8c  S.  Paul  i 
S truque. 

f . Il  met  Clemerst  après  S.  Pierre , 
Sc  il  lui  attribue  non  ieulcment  une 
Epitre  aux  Corinthiens,  mais  encore 
d’antres  Livre*  qu’on  met  entre  les 
Apocryphes. 

6.  11  attribue  à Denys  Aréùpagite 
le  Livre  de  la  Hiérarchie  t Ôc  à S. 
Ignace  8 Epitrcs,  aux  Ephé fient , aux 
Magne  fient , aux  Tr allient,  aux  Ro- 
mains, «ux  Philadelphie  ns , aux  Smyr- 
nlens , une  à Polycarpe,  aux  Philip- 
pins. Il  attribue  quelquefois  des  Li- 
vres à des  Peres  qui  ne  les  ont  pat 
écrit,  comme  les  Savant  le  reconno»- 
fentj  mais  je  ne  crois  pas  néceflâirc 
d’examiner  ce  qu’il  dir.  Il  a rapporté 
même  les  Livres  qu'il  a faits)  peut-être 
que  quelqu’un  a ajouté  cela:  mais  nous 
n’avons  pas  tous  Tes  Traitez.  Après 
cct  Ouvrage  fuit  celui  des  Hérifiet. 
f.  1038.  Il  met  S.Hcréfies  parmi  les  Juifs  f 
Celle  des  Pharifitns. 

— — Des  Sadducient. 

• Des  Lfféens. 

Des  M athéniens. 

t~~  Des  Genifitsi'  • 

S to'.'o 


— — Des  Meriftes. 

An.  de 

■ Des  Samaritains. 

N.  S. 

Des  Hemei  obaptiftes. 

1120. 

Il  met  pluueurs  Hérclies  pat  miles 

Payens. 

Celle  des  Platoniciens. 

f-  »<>Î9- 

Des  Stoioens. 

Des  Académiciens. 

Des  Péripatéticiens. 

Des  Cyniques. 

— — Des  Epuuriens. 

Des  Etymologifles. 

——  De  ceux  qus  di/oienl  que  le  Monde 
étoit  Dieu  (fie. 

il  compte  67  Héréfies  parmi  les 
Chrétien*,  dont  il  rapporte  les  Au* 

.leurs  3 mais  il  dit  qu’il  y enaplulreurs 
autres. 

L’Ouvrage  qui  fuit  s’appelle  , La  f 6 
Perle  de  fi  Mme,  ou  des  divins  Offices.  f 
11  elt  divifé  en  4.  Livres.  Dans  le  1. 
il  parle  de  la  Méfié , St  il  dit  que  le  mot 
de  Méfié  a été  donné  pour  4.  railons 
1 . Parce  que  dans  l’Office  l’envoi  de  J. 

Chnft  nous  elt  repréfenté,  & qu'il  y 
eft  confideré  comme  l’Atnbaffadcur 
du  Pere  pour  le  Genre- humain,  z.  Par- 
ce que  dans  la  Melle  le  Prêtre  fait  la 
fonêtion  d’Ambalfâdeur  du  Pcupleau- 
prês  de  Dieu.  j.  Parce  que  le  Peuple, 
qui  elt  venu  ià  pour  ouïr  un  juge- 
ment, eft  renvoyé  par  le  Juge.  4.  Par- 
ce qu’on  renvoyc  le  Peuple  apres  que 
tout  eft  fàtitj 

Il  parle  enfuite  des  Sept  Offices  delà  c.  3-vc. 
Méfié  , de  la  Proctffion  de  C Evêques 
dés  Cloches,  (fi  de  leur  lignification , f.  1047. 
des  Cérémonies  de  la  Méfié,  des  Mi-  '«i8- 
nifires , des  Sousdiaeres , Acolythes , de 
YEnctnfoir,  des  Chantres,  du  Diacre, 
des  deux  Chandeliers , de  la  Salutation 
du  Diacre  , des  Bâtons , du  üifaurs 
an  Peuple.  Il  parle  du  Sacrifice  dll 
Pain , du  Vin,  de  rp.au,  de  la  forme 
du  Pain  , des  Prières  , des  Signes  de 
Croix. 

Dans  le  Chap.  66.  il  y a unpalîige  ? io«f 
qui  a porté  Thomas  Waldenfis  à mettre 
Honorius  au  nombre  des  Scétatcurs  de 
L 1 t Ra - 
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An.  de  Raban  fil  de  Berenger.  Voici  le  paflà- 
N-  S.  gC.  „ On  dit  qu’ancienncment  le» 
11  za  „ Prêtre*  reccvoient  de  la  farine  de 
Sentiouns  n chaque  maiion  ou  famille  : ce  que 
d Honoré  „ les  Grecs  oblêrvent  encore  au- 
furl  Eu-  ^ jourd’hut  ; & que  de  cette  farine 
f UI  ie'  „ ils  en  faifoient  le  pain  de  Notre 
„ Seigneur  , lequel  ils  offraient  pour 
„ le  Peuple.}  ÔC  après  l’avoir  confa- 
,,  eré,  ib  le  leur  dillribuoient.  ” fil 
fetnble  en  effet  que  l’Auteur  a cru 
que  le  pain  demeuroit  dans  l’Eucha- 
rillie  , fil  que  les  Oublies  n’avoient 

(>as  été  de  tout  tems.  Peut-être  que 
'Auteur  desapprouve  ces  Oublies  au- 
AfmiCâf  tant  1UC  l’Auteur  de  l 'Ordre  Romain, 
Un  J.  oui  les  appelle  par  mépris  de*  minuties, 

7-  de*  Oublies  nummulaires , indignes  du 
nom  de  pain  pour  leur  peu  telle,  ficc. 

’ Ce  même  Honorius  dit  au  chap.  6 
ficd4:  ,,  qu’on  rompt  l’Hoftic,  par- 
,,  ce  que  le  pain  des  Anges  a été  rom- 
,,  pu  pour  nous  fur  la  Croix  } que  le 
„ Sousdiacre  reçoit  du  Diacre  leCorps 
» de  N.  S.  fil  qu’il  le  porte  aux  Prê- 
,,  très,  pour  le  rompre  au  Peuple}  que 
„ l’Evêque  en  mord  une  partie , qu'il 
„ la  divile  en  trois  portions*  qu’on 
„ ne  la  reçoit  pas  toute  enticre,  mais 
„ divilée  en  trois  morceaux  > que  la 
„ portion  d'Hoflie,  qu'on  met  dans 
„ le  Calice,  efl  le  Corpsde  N.S.glo- 
„ rific  * 8c  celle  que  le  Prêtre  mange, 
„ le  Corps  de  J.  Chrilt,  c’efl-à-dire 
,,  l’Eglile  qui  combat  encore  fur  la 
„ Terre.  ” . 

Comme  tout  le  monde  confcflc  que 
le  Corps  glorifié  de  J.  Chrilt  ne  peut 
être  rompu  ni  divifé  en  plufieurs  par- 
ties , on  croit  qu' Honorius  parle  du 
Sacrement,  qui  elt  appelle  le  Corps 
de  J.  Chrill}  ce  qui  ne  fauroit  fedire 
des  accidens  du  pain,  mais  de  la  fub- 
llance  du  pain  * fit  qu’ainfi  il  a cru 
que  l’Euchanflie  étoit  du  painenfub- 
fiance  , mais  le  Corps  de  Chrift  en 
vertu  * comme  le  penfoi»  Rabais , dont 
ll'aldenfis  difoit  qu' Honorius  fuivoit  les 
fentiraeos. 


Enfuite  on  remarque,  que  puisque  An!  do 
le  pain  dans  l’Eucharillie  n’eft,  au  dire  N.  S. 
d 'Honorius,  le  Corps  naturel  de  J.  mo-  1 
Chrilt , que  comme  il  elt  fon  Corps  "" 
myftique,  c'eû- à-dire  l’Eglifê,  car 
il  n’y  met  aucune  différence  -,  il  ne  le 
peut-être  proprement  fil  par  une  iden- 
tité de  lubltance,  comme  on  parle, 
mais  feulement  en  myfferc  fil  en  Sacre- 
ment. C’efl  ce  que  remarque  M. 

Lar  roque , dans  Ion  Hifloire  de  l’Eu- 
chariltie,  après  M.  Âuberttn. 

Dans  le  Liv.II  1.  Honoré  nous  apprend 
qu'après  que  les  Prêtres  avoient  oint  la 
tête  du  Balifé , on  l’envelopoit  d’une 
Mitre  qu'il  tenoit  huit  jours.  Et  il 
paroit  qu’alors  la  Confirmation  fe  bu- 
toir par  l’Ondion  feulement , fil  S. 
jours  après  le  Batéme. 

11  y a une  chofe  fort  finguliere 
dans  le  chap.  S ç.  Que  quand  on  met 
le  pain  dans  le  vin  , on  fait  voir  que 
l’Ame  de  N.  S.  retourne  à fon  Corps. 

Mais  il  paroit  de-là , qu’il  croyoit  que 
le  pain  lubiiffoit.  11  rend  raifondans  p.  [05#. 
le  chap.  s>f . pourquoi  en  priant  ils  fc 
tournoient  du  côté  d’ Orient,  i.  Par- 
ce que  , dit-il  , notre  Patrie,  dont 
nous  fouîmes  fâchez  d’avoir  été  chas- 
fez,  qui  elf  le  Paradis  , efl  en  Orient.  ’ 
z.  Parce  que  nous  adorons  J.  Chrift 
qui  efl  l'Orient  d'enhaut,  fil  la  vraye 
lumière,*  dont  nous  devons  être  les 
Cieux,  afin  que  la  lumière  veuille  fe 
lever  en  nous.  }.  Enfin,  parce  que 
le  Soleil  le  levé  en  Orient , fil  que  ce 
Soleil  repréiente  le  Soleil  de  jultice. 

Il  débite  des  penfees  bien  crcufes  fur 
l’ Alpha  Si  fur  V Oméga. 

11  y a un  paflage  dans  le  chap.  tof.  w 
où  il  efl  ditC  que  comme  le  Monde  a 
été  fait  de  rien , par  la  Parole  de  Dieu\ 
ainfi , par  la  Parole  de  N.  S.  Vefpece  de 
ces  ebofes  , (il  prie  du  pain  fil  du  vin  » 

du  Sacrement)  efl  véritablement  changée 
au  Corps  6f  au  Sang  de  J.  Cbrifl  Et 
dans  le  ch.  io<5.  il  dit  qu’on  ufè  d'un 
nom  de  Myflere  , quand  on  voit  une 
chofe , fil  qu’on  en  entend  une  autre* 

qu’on 
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Aa.  de  qu’on  voit  l’efpece  du  pain  & du  vin, 
N.  S.  mais  qu’on  croit  que  c’clt  le  Corps 
1 1 1°.  £c  le  Sang  de  J.  Chrilt. 

De  là  ceux  de  la  Communion  Ro- 
maine concluent,  qu’Honorius  a cru  la 
T rtnjjub fi  (intuition. 

Mais  ‘Thomas  Waldenfis , l'un  de  leurs 
plus  fameux  Doôeurs,  ne  l’a  pas  cru , 
& il  a regardé  Honorais  comme  ayant 
un  fentiment  contraire  à la  Créance 
des  Latins  s parce  qu'il  a remarqué 
fans  doute,  que  les  premiers  paflages 
que  j’ai  citez,  ne  pouvoient  recevoir 
aucune  interprétation  favorable  à 
l’hypothefe  des  Chatholiqucs-Ro- 
mains:  au-lieu  que  les  autres  peuvent 
être  commodément  expliquez  autre- 
ment que  ne  l’entend  l’Eglife  Romai- 
ne , en  dilânt , que  le  pain  & le  vin 
de  l’Eucharillie  font  apres  la confécra- 
tion  le  Corps  & le  Sang  de  J.  Chrilt, 
non  en  fubltance , mais  en  vertu  s & 
que  la  converlîon  & le  changement 
dont  parle  Honorius , n’eft  pas  un 
changement  de  fubltance , mais  d’effi- 
cace & de  vertu,  entant  que  le  pain  & 
le  vin  deviennent  par  la  fanâification 
ou  confécration  le  Sacrement  du 
Corps  & du  Sang  du  Seigneur  \ mais 
des  Sacremcns  accompagnez  dans  leur 
célébration  légitime,  de  toute  la  vertu 
& de  toute  l’efficace  de  ce  Corps  & 
de  ce  Sang.  Voilà  ce  qu'on  dit  de 
pan  & d’autre,  je  laide  aux  Lc&eurs 
à faire  leurs  conjeétures. 

P IoA,  Henorius  parle  encore  des  Parties  de 
rEglife , & ac  fes  Ornement , des  Cha- 
pelles, du  Chaur , des  Peintures,  des 
Minières  de  Y Autel , de  V Huile  , du 
Chrême  , de  Y Encens,  des  Clercs,  & 
des  Portiers  , des  LeBeurs , des 
Exorcifles , des  Acolylbes , des  Evê- 
ques, des  Prêtres  , du  Souverain  Sa- 
crificateur }8t  il  dit  que  le  premier  qui 
l’a  été  fous  la  Loi , étoit  Aaron,  8c 
fous  le  N . T.  S.  Jaques  -,  des  Arche- 
vêques , des  Patriarches  , du  Pape , 
qu'il  dit  avoir  été  ainfi  appelle , par- 
f.  1071.  ce  qu’il  ed  le  Pcrcdcs  reres  j de  la 


Confécration  du  Pape , de  la  Tcnfttre  An.  de 
des  Clercs:  fur  quoi  il  dit  une  choie  que  N.  S. 
peu  de  gens  croiront , favoir,  que  S.  IU°' 
Pierre  a le  premier  trouvé  la  Tonfure 
des  Clercs  , parce  qu'ayant  été  pris  Conte 
par  les  Gentils  , on  le  ralà  pour  fc  fu^s°p^ 
moquer  de  lui.  H parle  de  la  Couronne  rc  & (ur 
Cléricale  , qu’il  prétend  prouver  par  h piCten- 
un  paflage de  l’Exode  chap.  XXXIX.  dueTon- 
ip.  de  l’ AmiCl,  de  Y Aube,  de  YEnle,  ure' 
de  la  Cbafuble  , des  Sept  Habits  de 
l' Evêque , des  Sandales,  de  la  Dalmtf-  p,  ,07j. 
tique,  du  Rational,  de  la  Mitre,  des  ro7j. 
G and  s , de  Y Anneau , du  Bâton  &c. 
des  Ornement  de  V Archevêque , du 
Pallium,  de  la  Couronne  de  Y Empereur, 

& du  Diadème , de  la  Cappe , des 
Bonnets,  des  Religicujet,  des  Neuves, 
des  Conver/es  , & de  la  Signification 
de  ces  divers  Habits  (fi  Ornement.  11 
étoit  néceflàire  de  nous  expliquer  ces  mn. 
lignifications , car  on  ne  les  aurait 
pas  devinées. 

Dans  le  e.  Livre  il  parle  des  Heures 
C anomales,  ôc  de  Y Office  Eccléfiafiique 
du  jour  & de  la  nuit. 

Dans  le  $.  Livre  il  parle  des  prin- 
cipales Fêtes  & Solennitez  de  l'an- 
née. 

Dans  le  4.  il  parle  de  l’Accord  de  p.  1089I 
l’Office  de  toute  l’année  avec  les  jours 
& les  tems  dans  lesquels  on  les  cé- 
lébré. Ceux  qui  auront  la  curiofitcde 
favoir  cet  Accord,  peuvent  lire  ce 
Livre,  où  ils  trouveront  des  choies 
qu’ils  n'attendoient  pas.  J’ai  été  tenté 
d’en  donner  l’Abrégé  ; mais  j’ai  cru 
que  cela  ne  ferait  pas  plailîr  au 
Lcâeur,  & qu’il  fuffii  de  lui  marquer 
où  il  trouvera  toutes  ccs  rares  fpccu- 
lations. 

Le  Livre  qui  fuit  cil  un  Traité  de  p.  iu8. 
la  Prédefiination,  & du  Libre  Ai  bitre, 
que  Jean  Couen  a tiré  du  Couvent, 

& qu'il  a donné  au  public  avec  une 
Préface  , où  il  maltraite  Erafme  &C 
CaJJander , qu’il  dit  avoir  été  ainfi 
appel  lé  d’un  village  appelle  Cad/and , 
ou  Gaffant. 
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An.  de  Ce  Livre  eft  an  Dialogue  entre  un 
N’  S.  Mai  ri  fie  un  Difciple.  Le  Difciple 
1 tlo‘  propole  cette  difficulté  : „5>ileslculs 
f.  it)o.  „ Prédeftinez  fontfauvcz,  quoiqu’ils 
,,  Menti  le  Libre-  Arbitre  elt  ôté  * 
,,  & ceux  qui  font  damnez  non  léu- 
,,  lcmcnt  font  fans  coulpe,  mais  auffi 
,,  font  punis  injullcmcnt.  ” il  trouve 
trois  choies , qui  l'étonnent.  I . Qu’il 
elt  dit  que  les  feula  Prcdeltinez  (ont 
fauvcz.  z.  Que  les  hommes  obtiennent 
le  lalut  par  la  feule  Grâce,  j.  Qu’ilclt 
dit  que  le  feul  Libre- Arbitre  opéré  le 
lalut. 

Le  Maitrc  fait  cette  réponfe. 
j.  , i.  il  définit  la  Prédeftinalion , 
” 3 r’  „ une  préparation  éternelle  delà gloi- 
„ re,  ou  de  la  peine,  à ceux  qui  ont 
,,  bien  ou  mal  vécu. 

z.  Il  dit  qu’il  y a une  double  Pré- 
icjiinaûon , l’une  des  bons  à la  gloire) 
l'autre  des  méchans  à la  peine. 

j.  Que  la  Providence  ne  preflè 

rlbnne  à s'attacher  au  bien  j fie  que 
Prédeftinalion  n’entrainc  perfonne 
violemment,  pour  obtenir  la  rccom- 
pcnle. 

4.  Que  la  Préfcience  ne  contraint 
perfonne  au  péché , &L  que  la  Pré • 
deftmation  ne  prefle  perfonne  au  fup- 
plice. 

f.  Que  ceux  que  Dieu  a prévus 
devoir  perfifter  dans  le  bien  , font 
prédeltinez  à la  gloire)  & que  ceux 
qui  ont  été  prevus  devoir  hnir  leur 
vie  dans  le  péché,  font  prédeltinez  à 
la  peine 

6.  Qu’à  l’égard  de  ceux  que  Dieu 
a prévus  devoir  croire  en  fon  Fils , Sc 
obfervcr  fes  Commandement , il  les  a 
prédeltinez  avant  les  ficelés  ; qu'il  les 
a appeliez  dans  fon  tems  à la  Foi  &c. 

7.  Que  Dieu  ne  prédelline  qu’en 
vue  des  mérites.  Son  Difciple  lui  ob- 
je&e,  qu’il  eft  dit  que  Dieu  a aimé 
avant  la  fondation  du  Monde.  D’au- 
tres auraient  obje&é  ce  que  dit  S. 
Paul,  que  nous  avons  été  prédeftinez 
par  le  feul  bon  plailir  de  Dieu)  que 
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nous  avons  été  élus  afin  que  nous  An.  de 
Ibyons  fitints,  fie  non  parce  que  Dieu  N^*S- 
a prévu  que  nous  ferions  laiats  ) & 
autres  pallâges  , qui  donnent  tout  à 
la  Grâce  : mais  il  ne  s'agit  ici  que  de 
faire  l’extrait  du  Livre. 

H.  Il  dit  qnc  le  Libre- Arbitre  n’eft 

Eas  la  liberté  de  choifir  le  bien,  ou 
: mal  ) mais  que  c'eft  le  pouvoir  d’ob- 
fèivcr  la  Juftice  volontairement  fie 
fans  contrainte,  à caufc  de  la  Juftice 
même. 

9.  Que  l'homme  a par  là  nature  le  ^ 
pouvoir  de  garder  la  Juftice)  quoi- 
qu'il ait  beloin  de  la  Grâce  pour  le 
faire. 

to.  Que  le  nombre  des  Prédeftinez 
eft  certain. 

1 1 .  Que  la  Grâce  fie  le  Libre-Ar- 
bitre  opèrent  le  falut)  mais  que  l’hom- 
me peut  tomber  par  fon  Libre-  Ai bitre. 

iz.  Que  la  Béatitude  eft  l'affiucn- 
ce  de  tout  bien , fans  aucune  indi- 
gence. 

I).  Il  traite  diverfes  queftions. 

I.  Pourquoi  Dieu  n’a  pas  fait  l'bem- 
me  d’une  telle  maniéré  , qu’il  ne  pût 
perdre  la  juflice  -,  fie  il  dit  que  s'il 
l’avoit  fait  ainfi , il  aurait  été  fournis 
à la  nécefîité,  comme  une  bête)  qu’il 
l’a  fait  jujle , afin  de  vouloir  ce  que 
Dieu  a voulu  ) heureux  , afin  qu'il 
jouît  de  Dieu  ) Sc  libre  , afin  qu'il 
voulût  la  Juftice  volontairement. 

II.  Pourquoi  Dieu , qui  éteit  Ji  beu-  p.  ,,3J. 
reux , a créé  quelque  chefs  ? Et  il  ré- 
pond, que  c’clt  afin  qu’il  eût  des  fu- 
jets  fur  qui  il  déployât  fes  bienfaits. 

III.  Pourquoi  tant  de  gens  périment, 
puisqu'ils  avaient  été  créez  pour  la  béa- 
titude ? Et  il  dit , parce  que  par  leur 
Libre- Arbitre  ils  fe  font  éloignez  du 
bien. 

IV.  Pourquoi  Dieu  a fait  des  Créatu- 
res, qu'il  /avait  devoir  être  damnées. 

Et  il  dit  , que  c'eft  qu’il  favoit  que 
la  malice  des  hommes  ne  pourrait 
nuire  à fa  puilîance  ) fie  qu’il  étoit 
jufte  que  Dieu  fît  tout  ce  qui  pouvoir 

être 
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être  utile  dans  le  Monde;  & que  les 
Démons  & les  méchans  hommes  font 
utiles  dans  la  République  de  Dieu! 
qu'au  refte  , il  convenoit  à Tes  per- 
feétions  , qu'il  créât  l’homme  libre. 
Il  dit  qu’il  ne  les  a pas  voulu  empêcher 
de  faire  du  mal, parce  qu'il  leur  aurait 
ôté  la  Liberté. 

V . Si  Dieu  n'a  pas  confcnti  au  péché, 
quoiqu'il  Fait  permis  ? Il  dit  qu’on 
peut  permettre  le  péché,  fans  y con- 
fentir;  comme  un  homme  laifle  croî- 
tre des  épines  dans  fon  champ,  quoi- 
qu'il pût  l’empêcher. 

14.  11  dit  que  Dieu  n’a  pas  feule- 
ment voulu  créer  des  gens  qu'il  fa  voit 
devoir  garder  la  Juitice  , comme  il 
n’a  pas  feulement  créé  le  jour. 

if.  Que  Dieu  n’a  pas  voulu  faire 
toutes  choies  égales  , pour  faire  pa- 
raître fa  fageffe  infinie;  comme  pour 
l’ornement  du  Monde  il  a fait  l’Eau 
fit  le  Feu. 

là.  Que  Dieu  n'a  pas  envoyé  un 
Ange,  pour  racheter  l’homme  , par- 
ce qu’un  Ange  ne  pouvait  pas  être 
envoyé  pour  un  Homme,  dout  la  na- 
ture cfl  différente;  qu’un  Homme  é- 
tant  pécheur,  ne  pouvoit  racheter  les 
pécheurs  ; mais  qu’il  fàloit  envo>er 
celui-là  feul , qui  étant  lui  feul  fans 
péché,  pouvoit  réconcilier  l’Homme 
a Dieu. 

17.  Il  parait  qu’il  n’a  pas  cru  que 
tous  les  E#fans  biffent  fauvez. 

18.  Il  dit  que  ceux  qui  font  fauvez, 
le  font  par  la  Grâce  fit  le  Libre-Ar- 
bite,  fit  par  un  don  de  Dieu,  fit  non  par 
leur  mérite  ; que  c’cft  un  effet  de  la 
Grâce  de  Dieu , qu’ayant  été  prévenus 
de  Dieu,  ils  veuillent  le  bien;  fit  que  s’ils 
perléverent  dans  le  bien,  cela  efl  dû  à la 
Grâce  de  Dieu, fit  au  mer  itc  de  l’homme. 

19.  Il  avoue  que  le  falut  elf  plus 
dû  à la  Grâce  qu'au  Libre-  Arbitre,  que 
nul  ne  peut  venir  au  Fils,  fi  le  Pere 
ne  le  tire,  que  fans  lui  nous  ne  pou- 
vons rien  , 8t  que  Dieu  fait  en  nous 
le  vouloir  Sc  le  faire;  que  Dieu  opéré 
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dans  fés  Elus  le  vouloir  , en  lespréve-  An.  de  J 
nant  par  le  Grâce  ; fit  le  pouvoir  en-  N.  S. 
fuite;  mais  que  les  hommes  coopèrent 11  ia 
par  leur  Libre- Arbitre. 

zo.  Sur  ce  que  le  Difciple  objeétoir, 
que  fi  les  Prédeftincz  font  fauvez  nc- 
cefTaircroent , c’efl  en-  vain  qu’on  fe 
donne  de  la  peine  , qu'on  prêche,  fit 
qu’on  exhorte  ; il  répond  t.  Que  la 
Prédejlination  n’ôte  point  la  Liberté. 

Z.  Que  perfonne  ne  devant  prélumcr 

3u'il  elf  predeftiné  , il  eff  necefîhire 
e travailler  continuellement.  }.  Que 
c’eft  en  travaillant  qu’on  obtient  la 
Prédellination  àlavie.  4. Que c’elt  par 
plufieurs  affrétions  , qu’on  entre  dans 
la  gloire. 

zi.  Il  prefle  fort,  que  le  nombre  des 
Elus  eft  déterminé  , fit  qu’aucun  ne 
périra  ; fit  que  le  nombre  des  Bons 
linges  étant  diminué,  ce  nombre  eft 
rempli  par  les  hommes  quinaiffent. 

z z.  Il  dit  que  l’homme  a bien  pu 
tomber,  mais  qu’il  ne  fauroit  fc  rele- 
ver fans  la  Grâce  ; comme  un  homme 
peut  bien  fe  jetter  dans  un  précipice, 
mais  qu’il  ne  peut  s’en  tirer  de  lui- 
même.  Il  oppofe  les  Citoyens  de  Jé- 
rufalem , à ceux  de  Bakylone. 

On  attribue  aufli  à cet  Auteur:  / n4°- 
t . Des  Queflions  fur  lesP/overies, 
fit  fur  YEccléfiafle. 

a.  Un  Commentaire  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques. 

5.  Le  Sceau  de  la  BieJieuriufe  p.  11,3. 
Vierge  Marie , où  il  applique  à J. 

Chrilt  fit  à la  B Vierge  ce  qui  cfl  e 
dit  de  r Epoux  fit  de  l'Epoufe  dans 
le  Cantique  des  Cantiques. 

On  trouva  là  le  Conte  d’un  hom-  /•  s*'7- 
me  que  la  B.  Vierge  arracha  des 
mains  des  Démons , parce  que  cet 
homme  paffant  tous  les  jours  devant 
l’Autel  de  Marie,  difoit,  Ave  Ma- 
ria. 

Il  y efl  dit  que  la  Vierge  Marie  mo. 
efl  le  lit  de  J Chrift,  où  il  fe  re- 
pofe;  que  c’cfl  la  fenêtre  du  Ciel, 
par  laquelle  le  Soleil  de  Juflice  efl 

cn- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L'EGLISE, 


t7t 


An.  de 
N.  S. 
liio. 


entré  dans  la  maifon  du  Monde. 

Ce  Livre  éft  lui vi  d’une  autre  Ex* 
pofition  du  Cantique  des  Cantiques , 
w dont  on  ne  lait  pas  1’.  tuteur. 

11  y a dans  ce  Livre,  tbi  dans  ceux 
il' Honoré,  des  pcnfecs  bien  creufes. 

Il  a fait  d'autres  Livres,  dont  parle 
Tritbeme  Abbé  de  Spanbam , qui  ont 
été  perdus. 

Hugues  Moine  de  Fleuri  a compote 
Hiyne».  vers  cette  année  une  Chronique , de- 
puis le  commencement  du  Monde  juf- 
qu'à  l'an  840.  imprimée  à Munllcr  l’an 
i<5}8. 

'OuAm  I*  a kit  aulîî  deux  Livres  delà  Puis - 
Com.  r.It.  fance  Royale , 8t  de  ta  Dignité  Sacerdo - 
t • '°77-  taie , adreficz  à Henri  R.  d’Angleter- 
re , donnez  par  M.  Baluze , T.  IV. 
Mifccll. 

M.  l’Abbé  Faidit  a donné  en  170Z. 
riuM.f.  unc  y;e  <jc  5 Amsble , qui  eft  une 
r'  s ' Tradnûion  de  l’Ouvrage  d’un  Auteur 
ancien,  qu’il  nomme  Archiprêtre,  & 
qu’il  prétend  avoir  écrit  fous  l'Epif- 
copat  dl  Etienne , qui  a gouverné  l’E- 
ghfe  de  Clermont  depuis  l'an  1110. 
jufqu’à  l’an  1 iz8.  Ainfi  on  peut  met- 
tre environ  l’an  1 1 zo.  cet  Ouvrage. 

Cet  Abbé  croit  que  S.  Amable  a- 
voit  été  de  la  Maitbn  de  Rocbebriant - 
Cbevauce  -,  & il  le  prouve  1 . par  plu- 
ficurs  exemples  , qu’autrefois  les  per- 
fonnes  du  premier  rang  fe  trouvoient 
honorez  de  la  qiulitédc  Curé.  a.  Que 
Prêtre  d'une  Eglife  eft  la  même  chofe 
que  Curé  } parce  qu'on  n’ordonnoit 
aucun  Prêtre  fans  Titre  Eccléfiaftique. 
J.  Que  Sidonius  Appollinatis,  Evêque 
de  Clermont  du  tems  de  S.  Amable , 
compofa  un  nouveau  MilTel , & que 
l’on  récitoit  en  ce  tems-là  un  long 
Brév-iaire.  4.  Que  l'on  n’accordoit 
qu'une  fois  l’Abfolution  & la  Péniten- 
ce. f.  Que  la  qualité  de  Chantre  de 
l’Eglilë  de  Clermont  étoit  un  Em- 
ploi que  l'on  donnoit  aux  jeunes- 
gens  6.  11  donne  plufieuts  exemples 
d’Evê  rues  mariez. 

Comme  je  n’ai  pu  avoir  l’Ouvrage 


C-C.  Pli. 
I.ambtc.  I. 
1.  Comm . 
Bibl.  Caf. 


S.  Anu- 


de  cet  Abbé  , je  ne  rapporte  que  ce 

Sue  j’en  ai  appris  de  la  Bibliothèque 
es  Auteurs  Ecclélîaftiques  du  XVI 11. 
Siècle,  faite  par  M.  Dupin. 

Clarius  de  Fleur  t , Moine  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit,  puis  de  l’Abbaye  de 
S.  Pierre  le  Pif  de  Sens , a compofé 
ou  publié  environ  cette  année  la  Chro- 
nique de  cette  Abbaye,  depuis  l’an 
44<$.  jufques  à l’an  110p.  & 11x0. 
qui  nous  a été  donnée  par  D.  Lue 
D'Acberi  T.  z.  Spic.  p.  70p. 

Dans  ce  tems  âcuriflbit  Godefroi  ou 
Gtd/rtd , de  l’ Eglife  de  S.  Switbin 
de  Wincheflcr,  qui  mourut,  à ce  que 
croit  Oudin , l’an  1141.  Guillaume  de 
Malmesburi  le  loue  beaucoup.  1 1 a écrit 
les  Louanges  des  Primats  S Angleter- 
re j des  diverfes  Mœurs  des  hommes  •, 
des  Epigrammes  fatjriquts  &c.  il  a 
fait  l’Epitaphe  de  Serlon  Noimand, 
qu’il  loue  beaucoup.  Je  vais  rapporter 
cette  Epitaphe,  afin  qu’on  fâche  comme 
il  faifbit  des  vers. 


Eutifia  mur  ut  itiidit,  Strltn»  tédtun , 
Virluth  fladmi , buccina  jutUna. 

Ver d loftuxi . C7  nen  vanit  ftrmombui  ulim, 
El  fini  tmipuii  Princnbut  pUcuii. 
Judicium  prtups  , emirarmi  crdinit  irrir 
El  Irvuai  morum  non  piacuirt  t nro. 
Tinmi  à Jonc  mmpi , lux  iiriia  mtnjii 
Cum  mu  /uf  prtjfum  vite  Uvevit  mm. 


An.  de 
N.  S. 
11x0. 


Clarius  de 
Fleuii. 


Godefroi, 
ou  God- 
frid. 
Oudin. 
Comm.  T. 
Ilq.iooi. 


On  parle  d’un  autre  Anglois,  nom- 
mé Adélard , dont  on  a*LXXVI. 
Queftions  naturelles  M.  S.  dans  la  Bibl. 
de  Colbert. 

De  Pandulfe  de  Pife , qu’on  ap- 
pelle De  Alatro , quia  écrit  la  Vie  de 
Gela/e.  //.mort l’an  11 19.  Cette  Vie 
a etc  imprimée  à Rome  l’an  16  58. 

Oudin  Comm.  T 11.  p.  totSo.  met 
aufli  en  ce  tems  Elle  de  Crete  ou  Can- 
die , qu’il  dit  être  le  dernier  Commen- 
tateur des  Difcours  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze , & qu’il  Jiitmguc  d’2s7/V 
Archevêque,  qui  vivoit  vers  l’an 770. 
ou  780.  On  dit  qu’il  a au3i  écrit  des 

Scbo- 
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An.  de  Scbolies  (û  ks  Ouvrages  de  S.  Jean 
N-  S-  Climaqne. 

Üi2: — Oudin  parle  auffi  Nuetas  de  Byzan- 

Nicetu70'  cti  appelle  le  Pbilofopbe  ou  h Moine. 
de  Byi»n-  Cave  lui  attribue  un  Traité  /fpclogéti- 
«•  que  pour  le  Synode  de  Cbalcedoine  , con- 
tre le  Prince  d’Arménie;  dont  on  voit 
des  fragmens  dans  leL.  I.de  Uon  /Ma- 
tins fur  le  perpétuel  confcntcment  de 
l’Eglife  d’Oricnt  8c  d’Occidcnt,  C.  f 
J.  j.  col.  71.  & dans  l'on  Livre  du 
Purgatoire  p.  4.  8c  des  Livres  Ecclé- 
fiafbques  des  Grecs  p.  q 14.  Mais  il 
l'a  donné  tout  entier  dans  le  T.  I.  de 
la  Grèce  Orthodoxe,  p.  A6j.  Mais  d’an- 
tres attribuent  ce  Traité  à Nicetas 
David  Papblagonien.  Leon  Allatjus 
attribue  un  autre  Traité  à Nicetas  de 
Byzance. 

Le  meme  Oudin  met  dans  le  même 
dr'e  Moi  tems  Alexandre  Moine  Grec  , quoi 
ne  4107  t.  qu’il  ne  fâche  pas  en  quel  tcmsprécifé- 
Crttfir.  ment  il  a vécu.  Il  a fait  l’Hiltoire  de 
T Yu!'  *a  découverte  I*  Sic.  Croix  , que 
' Jaques  Gretfer  a publié.  Gérard  Jean 
FoJJius  parle  de  cet  /llexandre  I.  J.  des 
Hift.  Grecs,  p.  51  p;  Leon  /f /latins 
dans  f»  Diatribe  des  Ecrits  des  Si- 
meons,  p.  pp.  100.  Charles  du  Cange 
dans  le  Catalogue  des  Liv.  Manufcrits. 
îoo'oirrf  Un  peut  joindre  à ceux-là  Domni- 
y.  1080.  taon  Prêtre  , qui  a écrit  en  1 Livres, 
Gtrerd.  en  Vers  héroïques,  la  Vie  de  la  Com- 
teffe  Mathilde,  d’un  ltyle  afTez  barbare. 
r..  t'a,  Heffon  , Scholaftique  & Prêtre  de 
Labmti-  Rheims,quiaécrit  les  A «Ses  du  Conci- 
m.  mm-  ]c  je  Rheims  de  l’an  1 1 ty. 
prtmijfa  ad  Liet'crt , Abbé  de  S.  Ruf,  quia 
/ms  ftrift.  écrit  un  Commentaire  fur  tous  les 
».  40.  Pfaumes  de  David  ; dont  parle  le  P. 
He  on.  Mabilhn  T.  I.  Anal.  p.  18p.  Oudin, 
Lietbert  1.  c.  p.  1 08 1 . 

Herman.  Herman,  Abbé  de  S.  Martin  de 

OuJ.I  Cf. 
io8i.vt. 


Tem.  II. 


Tournai,  grand  Picdicatcur,  qui  ré-  An.  de 
figna  fon  Emploi  l’an  1 1 yj.  étant  , 
affligé  d’une  cruelle  maladie  j 8c  qui  III0‘ 
a écrit  ) Livres  de  Ste.  Marie  de  Laon\  yal.  .ru- 
ée l’Hiltoire  de  fon  Abbaye,  & un  Livre  énasin 
de  l’Incarnation  du  Seigneur,  a Etienne 
Archevêque  de  Vienne.  * Mtx. 

Raynier , Moine  de  S.  Laurent  de  Raynier. 
Liège, qui  a écrit  un  Livre  des  Hom- 
mes  illultres  de  fon  Couvent , 6c  de  yaih„. 
l’Evêché  de  Liège  ; les  A étions  de  S.  drus 
Lambert.  On  dit  qu’il  a aulli  écrit  la  189- 
Vie  de  S.  Laurent,  Evêque  & Martyr, 

Ôc  celle  de  S.  IValdobon. 

Benoit  Evêque  de  Glocefter,  qui  a Benoit, 
écrit  la  ViederArchevêqueD«ér/f/«r, 

Henri  fFbar ton Ang.Sacr.T.  i.p.6}4. 

Raynauld  Archevêque  de  Lyon,  ap-  Rànaud. 
pcllé  de  Semur , qui  a fait  la  Vie  de  S. 

Hugues  Abbé  deClugni,  6c  qui  cil  mort 
l’an  1 1 2p.  Plufieurs  en  ont  parlé) 

Henri deGand (de  Script» Eccl.c.  ).)  les 
Continuateurs  de  Bollandus  1 Ger.  Jean 
VoJJius  L z.deHift.  Lat.  c.  48. 

On  trouve  une  Bulle  de  Callifte  II. 
par  laquelle  il  déclare  qu’il  devoit  fa  Omit. 
liberté  à /lynard  de  Clermont , 8c  que  /<«»*• 
ce  généreux  Seigneur  l’a  voit  conduit 
de  Vienne  à Rome  à fesdépens,  l’avoit  Murjus/i 
défendu  contre  fes  ennemis;  8c  que  mal-  de 
gré  la  réflftance  de  Burdin , il  l'avoit 
rétabli  dans  le  Siégé  des  Souverains 
Pontifes  ) que  par  reconnoilfance  de 
tant  de  fervices  iignalez  , il  lui  per- 
mettoit  de  prendre  pour  fes  Armes  les 
Clefs  de  S.  Pierre,  6c  pour  Cimier  fur 
fon  Timbre  la  Tiare  Papale ; afin  que 
toute  la  Terre  (ut  que  quand  fes*Des- 
cendans  falueroient  les  Papes  fes  Suc- 
ceflcurs,  il  fc  pourroient  ft  rvir  de  ces  pa- 
roles, que  dit  S.  Pierre  à N.  S.  Etiamfi 
onsnes  te  negaverint , ego  nunquam  te 
negabo. 
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Au.  de 
N.  S. 
mr. 


An.  de 

N.  S. 

1 1 xi. 


L'an  ii  21.  de  N.  S.  Le  16.  d'Henri  V.  Le  4.  de  Jean  Comnene. 
Le  14.  de  Louis  le  Gros  Le  3.  de  Callijle  II.  Inditt.  XIF. 


Defbrdra  T 'Antipape  Burdi»  de  Su  tri  caufoit 
Snti  ****  ^ ^cn  maux  u *a  Ville  de  Rome: 
pe<n  pa'  il  faifoit  dépouiller  les  Voyageurs  qui  y 
PanJulph.  alloient  -,  il  vomifl'oic  tous  les  jours  des 
*fuA  Ba-  calomnies  St  des  imprécations  contre 
14V  m *c  l’ob'igerent  enfin  à penler 

à détruire  fon  cruel  ennemi. 

Pdnàulfh.  Callijle  ayant  donc  célébré  à Rome 
cri.M.s.  les  fèces  de  Pâques , envoya  à Su  fri  une 
*rm*A  grande  Armée.  Jean  de  Cieme,  Car- 
,,j['  dînai  de  S.  Cbryfogone , le  fuivit  de 
EaJm.Lô.  prés.  Les  habuans  de  Sutri  voyant 
-N*v-  attaquer  leur  Ville  , & battre  leur* 
L'AntiP>*  murailles , fàifirent  l'Antipape  , & 

maltraité?  'c  l'vrercnt  au*  folJats  de  Callijle. 
Abb  ir/f.  Il  fut  cruellement  traité.  On  le 
f.  164.  chargea  d’injures  -,  on  le  fit  monter 
BurA  TX  ^ur  un  Chameau  à rebours , en  lui 
corîût.  />.  failânt  tenir  la  queue  au- lieu  de  bii- 
**+  de  j St  on  lui  mit  fur  le  dos  une  peau 
de  mouton  toute  fanglante.  On  le  fit 
entrer  ainfi  dans  Rome,  où  le  Peuple 
l’auroit  fait  mourir,  fi  le  Pape  Callijle 
ne  l’avott  envoyé  au  Monallere  de 
Cave  pour  fîire  pénitence,  & de  là  à 
Ja/iuù , d’où  Ion  fuccefleur  Honorius 
le  tira  pour  l’enfermer  à h'umon  près 
d ' Alatri,  où  il  finit  fes  jours.  M.  Ba- 
lut-e  dit  pourtant  que  cc  Burdi n ctoit 
un  grand  homme. 

Jtksdub.  Pape  avertit  les  Evêques  & les 
1. 8 Ptlier.  Fideles  des  Gaules , du  fucccs  de  (on 
in  cxP(diti°n.  11  fit  faire  une  Peinture 
Lwkv.  ’ dans  une  chambre  du  Palais  de  Latran, 
Mdhm.viu  où  Burdi a étoit  reprélcnté  lous  les 
Rup  i^9-  pieds,  avec  ces  vers. 

Rcg.Hovtd.  r 
in  Annal. 

Simeon  ^cc*  Caliihts  homo  patrie  decut  impériale 
D imUn  Je  Burd  num  ntyurn  âamnat t pacti/i]H<  rtf.rmat. 

jr”c<»rî  II  rétablit  à Rome  la  paix  St  la  fu* 
A 817,  reté  publique.  Il  démolit  les  Tours  de 


Ceucio  Frangipane  , St  d'autres  petits  Peinture 
Tyrans.  11  rendit  les  chemins  libres  °u(5urdin 
pour  aller  à Rome  , Sc  il  fournit  les  pj™^' 
Comtes  qui  pilloiènt  les  biens  de  l’E-  Ce  que  fait 
glilè.  le  Pape. 

Comme  le  Pape  donna  avis  au  Roi  Le  Rojdc 
de  France  de  cc  qu’il  avoit  fait,  le  Roi  France  ne 
lui  en  fit  compliment , St  le  pria  de  ne  v'ut  P» 
point  fou  mettre  l’Archevêque  de  Sens 
à celui  de  Lyon:  (Lyon  étoit  alors  de  de  Sens 
l’obcitîance  de  l’ Empereur,  à caufe  du  foit fournis 
Royaume  de  Bourgogne.)  Il  écrivit  accluldc 
même  au  Pape,  qu’il  louffriroit  plutôt 
qu’on  mît  le  feu  a Ion  Royaume,  St  de  eilp  8j  j. 
perJre  la  vie,  que  d’endurer  que  BxSfuil. 
l’Archevêque  de  Sens  fût  fournis  à rtï.'p. 
celui  de  Lyon.  Dans  cette  Lettre  il  le  147.  F' 
fait  fouvenir  de  ce  qu’il  fit  pour  lui 
dans  le  Concile  de  Rbeims. 

Le  P.  P agi  croit  que  ce  fut  cette  SugerAbbé 
année , que  Suger  Moine  de  S.  Dcnys  deS.Denys. 
alla  de  la  pai  r de  Louis  le  (iras  Roi  de 
France  vers  CaUi;?e , St  qu’il  fut  facré 
Abbé  de  S.  Denys  , après  avoir  été 
ordpnnc  Prêtre. 

Le  Pape  envoya  des  Légatsen  Aile-  pminlth. 
magne,  pour  établir  la  paix  entre  lui  '* v//.c«U. 
St  l’Empereur  j & il  al  la  à Salerne  ^v£aPc 
pour  confirmer  celle  qu’il  avoir  faite  dw^égats 
avec  Guillaume  Duc  de  laPouille,  3t  «1  Al«- 
Roger  Comte  de  Sicile.  Ces  Légats  maêI|5,8{ 
renvinrent  d’Allemagne,  St  rapporte-  *a  a Si!cr* 
rent , que  l'Empereur  avoit  accepté 
la  paix  j 8t  le  Pape  retourna  pour  la 
troifiemc  fois  dans  la  Pouille  , parce  &djnsU 
que  Roger  Comte  de  Sicile  y étoit  en-  Pouille. 
tré,  St  dans  la  Calabre,  dans  l’abfen- 
ce  de  Guillaume  qui  en  étoit  le  Duc, 

St  qui  ctoit  allé  à Conllantinople. 
Pandulpbe  dit  que  ce  fut  pour  époufer 
la  fille  de  l’Empereur  Alexis,  qui  ne 
lui  fut  pas  pourtant  donnée.  Comme 

il 
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An.  de  il  «voit  mil  fes  Terres  (bus  la  protcc- 
N.  S.  tion  du  Pape , le  Pape  envoya  le  Car- 
lllt-  dinal  Hugues , pour  (aire  ce  (Ter  le 
Comte  Roger  d’ailieger  une  Foriereflc 
de  Calabre  } mais  il  n'obtint  rien , fie 
il  revint  à Rome,  où  il  fut  malade:  ce 
Rojer  qui  arriva  l’anncc  luivante.  Cela  donna 
s'empare  lieu  à Roger  de  s’emparer  de  toute  la 
de  toute  la  Pouille  s de  (brtc  que  Guillaume,  de 
PouiUe.  retour  de  c.  P. , trouva  tout  le  pais 
occupé.  11  le  reprit  dans  la  fuite,  8c 
mourut  peu  de  tems  apres.  C'cll  ce  que 
Pandulfbe  rapporte: mais  il  s’eft  trom- 
pé en  difant  que  Guillaume  étoit  allé 
Smmtnt  * C*  P.  pour  époulèr  la  fille  à'Alcxisi 
r.i.hijl.  car  Sumont  dit  que  dés  l’an  mj. 
ütif.l. t.  Guillaume  étoit  marié  à Pailtegrime , 
/•409.  fœur  de  Jourdain  Prince  de  Capoue, 
8c  qu’elle  avoit  furvécu  à fon  mari. 
Henri  Henri  Empereur  voulut  faire  le  fic- 
Emp.veut  ge  de  Mayence,  8c  l’Archevêque  Al- 
faire  le  fort  tâcha  d’animer  tout  le  monde  à 
Mayenc»  *a  défcnfe  cette  ville,  & de  foule- 
Abl.urff.  ver  toute  la  Saxe.  Les  Armées  Ce  mi- 
/.  165.  rent  en  campagne,  & on  faifoit  par- 
tout des  prières,  des  jeûnes,  8c  des 
procédions.  Dieu  toucha  le  coeur  des 
Seigneurs , 8c  les  Armées  étant  en 
préfence,  on  propofa  de  nommer  1 a 
Seigneurs  de  chaque  côté,  & on  in- 
diqua une  Adèmbléc  générale  à U'irtz - 
• bourg,  pour  la  S.  Michel.  Trois  mois 
danstoute  après  , on  s’y  adembla.  On  établit 
l’Aile  uoc  Paix  très  ferme  par  toute  l’Alle- 
magne. magne,  fous  peine  de  perdre  la  vie, 
avec  reftitution  de  toutes  les  Terres 
ufurpées  lut  l’Eghfc , fur  le  Prince, 
ou  fur  les  Particuliers.  On  nomma 
Brunon  Evêque  de  Spire,  8c  Arnoul 
Abbé  de  Fulde,  pour  aller  à Rome 
prier  le  Pape  d’indiquer  un  Concile, 
où  l'affaire  de  l’Excommunication  fût 
terminée.  On  envoya  le  lignifier  aux 
Seigneur  de  Bavière,  qui  n’avoientpu 
le  trouver  à Wirtv.bourg,  8c  qui  étant 
afiemblcz  à Ratisbonne Te  t.  Novem- 
bre, approuvèrent  les  réfolutions  pri- 
fcs. 

Mariage  Henri  I.  Roi  d’Angleterre  chercha 
d Henri  0 


dans  un  fécond  mariage  usée  Adélaïde,  An.  de 
ou  Adeline  de  Louvain,  (fille de  Gode-  N.  S. 
froi  le  Barbu  , niecc  du  Pape  par  là  oai . 
mere  Clémence  de  Bourgogne)  à fc  R j.A  ' 
confolcr  de  la  perte  de  Ion  cher  fils,  gleterre 
Le  mariage  fe  fit  le  3.  de  Janvier,  & avec  A dé- 
clic fut  couronnée  aux  fêtes  de  la  Pente-  kjj 
côte  luivante  par  Raoul  Archevêque  lUnrj 
de  Cantorbcri.  On  fit  des  Vers  fur  la  Huiufoi. 
beauté  de  la  nouvelle  Reine,  où  Pon 
dit  qu'elle  ne  devoir  point  chercher  f. 
de  parure.  Mais  clic  ne  donna  point  y.  1149. 
d’enfans  à Henri.  Orderic  met  cet  eve-  *tjnh. 
nement  à l’an  1 1 io.  On  dit  quecom- 
me  l’Archevêque  de  Cantorbcri  étoit  i 8 r.19. 
prêt  à couronner  la  nouvelle  Reine,  il  F.admtr.l. 
apperçut  le  Roi,  qui  avoit  laCouron-  S-  Nlru- 
ne  fur  la  tête}  6c  que  quittant  l’Autel,  3*^0 r.’ 
il  vint  lui  déclarer  qu’il  n’oflicicroic  dmc.t.iu 
point  qu’il  n’eût  fu  qui  la  lui  avoit  a-IIW* 
inipufee  } do  forte  qu’il  falut  que  le 
Roi  confenrit  qu’il  la  lui  ôtât,  pour  la 
lui  impofer  lui- meme.  Sur  quoi  Tyrrel 
fc  recrie  contre  la  foiblcflè  des  Rois 
d’alors,  8c  les  entreprifes  du  Clergé. 

Henri  entreprit  de  faire  cette  année  Fait  une 
une  irruption  dans  le  Southwalles,pour  jriuption 
achever  de  mettre  (ous  le  joug  tout  ce  Southwa]. 
qu’il  y avoit  de  Gallois  encore  indc-  les  peu 
pendans  de  la  Monarchie.  Mais  fon  heuieufi^ 
dellcin  ne  réulfit  pas.  Les  trois  fils  du 
Prince  Cadogan,  qui  étoient  à la  tête 
de  ceux  qu’on  vouloit  attaquer , furent 
!ï  bien  fe  retrancher  dans  leurs  marais, 
dans  leurs  bois  , Sc  dans  leurs  défilez, 
qu’il  fut  impolTible  de  les  y forcer. 

Henri  fjt  blclTé  dans  l'on  deccsretran-  pjit 
chemens  , 8c  cela  l’obligea  à ccoutcr  Tiaitea- 
des  propofitions  d’accommodement,  vec ceux 
pour  fe  retirer  avec  honneur.  On  fit  dc  GalI{s- 
donc  un  Tra-té,  8c  ceux  de  Galles 
promirent  de  lui  tooo  pièces  de  bé- 
tail , pour  le  dédommager  des  frais 
de  (on  expédition-,  mais  ils  lé  main-  • 
tinrent  toujours  dans  leur  indépen- 
dance. 

11  furvint  divers  mouvemens  en  Divers 
France.  Waleran  Comte  de  Meukn“J°“'r'" 
fe  rebella.  Guillaume  Criton,  fils  -de  France. 
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Ce  qui 
arriva  en 
A;  slcter- 
re.  ' 
Turlhin 
y revient. 


Le  Pape 
veut  in- 
troduire 
un  Légit 
en  Angle- 
terre. 


Le  Lé- 
gat vient  : 
tous  quel  - 
les  condi- 
tions. 


Rilert  prtfonnier,  renoua  fus  intri- 
gues avec  plulicurs  Seigneurs  Nor- 
nuns.  Amattrr  , Comte  de  Mont- 
fort  ÔC  d'Evrcux  , fc  rendit  le  pre- 
mier aux  follicitations  de  Guillaume. 
Le  Comte  d’ Anjou  donna  à ce  Prin- 
ce Guillaume  fa  tille  Sibylle , ôc  fe  joi- 
gnit à Amauri  avec  plulicurs  autres  j 
mais  quelque  (cm s après,  Henri  Roi 
d'Angleterre  fit  cafler  ce  mariage  par 
le  Pape,  à caufcdc  la  parenté.  Nous 
en  parlerons. 

Dans  l’ A d'emblée  qui  fc  tint  en 
Angleterre, d'Evêq-ics  6C  de  Seigneurs, 
pour  recevoir  la  nouvelle  Reine,  on 
trouva  à propos  de  permettre  à Turf 
tain  Archevêque  d'Yorck  de  revenir 
au  pais , à caulc  des  Lettres  du  Pape 
qui  mmaçoient  d’excommunier  le 
Roi , & Je  fufpendre  l'Archevêque 
de  Cantorberi , (i  on  ne  recevoir  Turf 
lain.  Mais  on  lui  défendit  de  faire 
aucune  fonÔion  hors  de  fon  Diocefe, 
jufqu’à  ce  qu'il  eût  fatisfait  à l'Eglifc 
de  Cantorberi  ) ce  qu'on  ne  lit  pas 
pourtant  qu'il  ait  jamais  fait. 

Le  Pape  nVntreprit  pis  feulement 
de  rétablir  Turftain  ; mais  il  voulut 
encore  établir  un  Légat  en  Angleter- 
re: & il  avoit  envoyé  Pierre  Moine 
de  Clugni,  fils  de  Pierre  de  Leon,  a- 
vec  la  Légation  de  la  Gaule,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  l'Irlande  & des 
lies  Orcadcs.  Ce  nouveau  Légat 
envoya  des  Abbez  pour  annoncer  fa 
venue  en  Angleterre.  Le  Roi  Henri 
donna  charge  à Bernard  Evêque  de 
S.  David,  8c  à un  Clerc  qui  l’ac- 
compagnoit,  d’aller  prendre  le  Légat 
deçà  la  MeT,  & de  l’amener, à condi- 
tion , qu’il  ne  logeât  ni  dans  les  Egli- 
fes,  ni  dans  les  Monalleres,  & qu’il 
ne  vécût  qu'à  Tes  dépens.  Le  Roi 
lui  fit  beaucoup  d’honneur  ) mais  il 
luidéclara,  qu’il  ne. fouffriroit pasque 
l’ondonnât  aucuneatieintc,  de  fon  vi- 
vant, aux  Coutumes  de  (es  Pcres, 

2 uc  le  Pape  lui  avoit  accordées,  & 
ant  une  des  principales  croit,  que 


fon  Royaume  fût  libre  de  toute  ju- 
rifdiôion  de  Légat.  11  le  renvoya  en- 
fuite  avec  des  préll-ns  magnifiques. Ce 
Légat  alla  à Cantorberi  avant  que  de 
partir,  & on  lui  fit  de  grands  repro- 
ches de  ce  que  Callifle  avoit  fort  abaif- 
fél’Eglifede  Cantorberi , pour  favo- 
rifer  Turftain,  & ccia  fans  aucune 
jultice.  Le  Légat  demanda  qu'on 
lui  montrât  les  Privilèges  qui  avoient 
été  accordez  par  les  Papes  au  Siégé 
de  Cantorberi.  On  lui  ht  voir  que  la 
plupart  des  Patentes  avoient  été  brû- 
lées dans  un  incendie  ) mais  on  lui  en 
montra  aflez  pour  l’obliger  à promet- 
tre de  faire  changer  ce  qui  avoit  etc 
fait. 

Alexandre  Roi  d’Ecoflc  mourut 
cette  année,  félon  quelques  Hifto- 
riens.  Quelques-uns  mettent  fa  mort 
plus  tard.  Son  frcrc  David  lui  fucce- 
da,  qui  fit  bâtir  plulicurs  Couvens  , 
& fonda  plulicurs  Evéchez,  comme 
ceux  de  Rofs,  de  Duncbelden,  & de 
Brecbin  dans  l’Ecofic  Septentrionale) 
& celui  de  Dumblain  dans  la  Méri- 
dionale. 11  régna  J i ans.  Mais  il 
eut  la  douleur  de  voir  mourir  avant 
lui  le  Prince  Henri  fon  fils  unique, 
qui  lai  (Ta  des  en  fans.  Nous  parlerons 
dans  la  luire  de  ce  Roi  David. 

S.  Erminold , Abbé  du  Monaflere 
de  Prufaing  pics  de  Ratisbonne,  fut 
tué  par  ceux  qu'il  reptenoit  de  leurs 
vices 

Frédéric  Evéquc  de  Licge  fut  suffi 
tué,  .parce  qu'il  s’étoit  oppofé  forte- 
ment à la  Simonie.  On  avoit  élu  en 
fâ  place  Alexandre  Archidiacre,  & il 
avoit  reçu  l'Invefliture  d'Henri  Em- 
pereur) mais  l’Archevêque  de  Co- 
logne, à qui  Liege  étoit.  fournis,  fit 
élire  Frédéric  Prévôt  de  la  grande 
Eglife,  qui  fut  confacré  par  Callifle 
Pape  dans  le  Concile  de  Rheims.  Son 
régné  fut  court , Ce  il  eut  beaucoup 
de  traverfes. 

On  met  dans  cette  année  le  com- 
mencement de  l'Ordre  des  Carmes , 

par 


Ileft 
renvoyé 
an  c ici 
prêtent. 

Va  à 
Carnot- 
beri. 

On  lui 
fait  des 
repro- 
ches. 


A'eiaa- 
dre  Roi 
d'Ecotfc 
meurt. 

David 
lui  lue - 
cede. 


S.  Ermi- 
ninold. 
BetUnd. 
ni  irtwi 

6 Ju. 

De  ci  tibia, 
in  Chren. 

Frédéric 
Evêque 
tué.^ti»- 
ftlm.Gim- 
Urn. 
jtua.  ■ 
Chrur. 

Lee  J.  T.  i 
Bill. 

Lnll.  Bol- 

Uni.  ni 

dum  17. 

JcfojkAl. 

fane. 

Sermon 

Dctntim. 
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An.  de  par  quelques  Hermites  du  Mont-Car- 
N.  S.  mcl , que  le  Patriarche  d’Antioche  raf- 
1|ll~  fembla  pour  les  mettre  en  Commu- 
r Kmit».  Muté.  Ils  étoient  Laïques.  Ils  di- 
Anftim.  foicnt  l’Office  de  la  Vierge, & ne  fai- 
Gtmii.ïn  joicnt  foin'  d’autre  Voeu  que  celui 
“rlirt  **"  d’obctflâncc.  Nous  en  parlons  ail- 
ci™».  leurs. 

car a-  On  met  aufli  la  fondation  de  l’Ab- 
til!  T 1 ba)'e  ^e  $'&**»  dans  k ^*occ^e 
uù.  Laon. 

L'Ordre  Quelques  Hiftoricns  dilênt  encore, 
des  Car-  qUC  ce  fut  dans  ce  terns  que  Tanebe- 
SSi».  ,in  ou  Yau&tlm»  » dont  nouî  av°n» 
f iji.'  parlé  ailleurs jffommença  à paroitre 
L'Ab-  en  Flandres.  Mais  il  y a des  Hifto- 
bayede-  rjcns  qU;  foutiennent qu’il étoit  mort, 
TmI-  comme  je  l’ai  dit  à l’an  ii  if. 
chetme  Thomas , Moine  d’Eli  en  Angleter- 

®“  Tan-  te  compofa  vers  cette  année  la  Vie  fit 
ehelm.  ^ q'ranfla[ion  de  Ste.  Etbildrite  pre- 
mière Abbcffc  d 'Eli , morte  en  67p. 
Le  P.  Maki  lion  nous  l’a  donnée. 

Nous  avons  rapporté  ailleurs  le 
mit'  de  commencement  de  la  Vie  du  fameux 
d'Abii-  yf bai  lard.  11  commença  à dire  qu’il 
lard.  s’étonnoit , que  des  perfonnes  qui  a- 
TUnrl  voient  de  la  Literaturc  , ne  fc  con- 
vîrTÂ-  tentaflênt  pas  des  Commentaires  8c 
iail.  des  Gloflts  des  Pcrcs,  fans  recourir  à 

.Atil.  d'autres  Maims.  Il  n’en  demeura 

l'f  i f i pas  ià  » il  enticprit  de  faire  voir  cela 
en  expliquant  le  Prophète  Ezccbitl. 
Anjelmt  fot  indigne  de  ce  qu’yf^r- 
lard  lui  ôtoit  ainli  Tes  Ecoltcrs  t 8c 
<l*il  P31  -dlberic  de  Rbtirus  Si  par 

i>.  ;.  f.  9.  Ltiulpbt , ou  Leu: aide  de  Novarc, 
qu’on  regardoit  comme  Tes  plus  habi- 
les Ecoliers  , il  défendit  à ylbailard 
d’enfeigner,  de  peur  qu’on  ne  lui  im- 
putât les  Erreurs,  ylbailard  revint  à 
Parts j il  recommença  les  leçons,  fe 
fit  admiicr , 6c  acquit  beaucoup  de 
glaire  8c  d’argent.  Ces  applauuiflè- 
mens  lui  donnèrent  de  la  vanité)  mais 
ce  ne  fut  pas  là  fon  feul  défaut.  Il  fc 
laiflâ  aller  à la  fenfualité,  6t  il  devint 
amoureux  d'Heloife,  ou  Heloïjfe^  niè- 
ce d'un  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris 
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nommé  Fulbert , dont  la  beauté  étoit  An.  de 
médiocre;  mais  qui  avoit  un  beau  gé-  N.  b. 
niq.  Car  on  dit,  qu’ayant  appris  les  1 m' 
Langues,  elle  en  faifoit  des  leçons  à 
fon  oncle  ou  lion  pere,  8c  lui  expli- 
quoit  quelquefois  fon  Bréviaire.  Pour 
voir  plus  fouvent  celle  qu’il  aiinoit,  il 
fit  propolér  à Fulbert , qui , à ce 

3u’on  dit,  étoit  avare,  de  le  recevoir* 
ans  fa  mailon  pour  telle  penGon  qu’il 
lui  plairoit.  Il  prétexta,  qu’il  ctoit 
bien  aife  de  fc  décharger  du  foin  de 
fon  domcltiquc , 8c  qu'il  inftruirott 
plus  commodément  Iltldife.  Fulbert 
accepta  la  propofition  , 8c  ylbailard  Ep.  i.f. 
étant  plus  près  de (àMaitrefTe,  lui  en- 
feigna  ce  qu'il  ne  devoit  pas  lui  enfei- 
feigner.  il  aimoic  à faire  des  Vers 
pour  elle,  8c  on  a cru  que  c’étoit  lui 
qui  avoit  cotnpolé  le  fameux  Roman 
delaRo/e,  8c  qu'il  faifoit  le  Portiait 
de  fon  Heloïfe  lous  le  nom  de  Beauté: 

( quoiqu'on  croye  plus  vrailemblable- 
ment,  que  le  Roman  de  la  Rôle  eft 
l’Ouvrage  de  Guillaume  de  Loris , fi 
l’on  en  excepte  la  fin , qui  fut  faite 
par  "Jean de  Meurt.)  Il  infpira  à Htlot- 
Je  autant  d'amour  pour  lui  qu’il  en  a- 
voit  pour  elle,  8c  ils  en  vinrent  à un 
commerce  criminel.  Les  Ecoliers 
Ü ylbailard  8c  d’autres  perfonnes  s’ap- 
perçurentquV<Wdriés’acquittoit  fort 
mal  de  les  Leçons  publiques,  8c  fe 
donnoir  tout  entier  a les  kçons  parti- 
culières. 

L’oncle  fut  averti.  11  n’y  a voie  uhmu, 
point  pris  garde  jufqu’alors)  mais  dès  ”“,a 
qu’il  le  fut, il  chaflâ  ylbailard.  Ce  fut 
trop  tard  -,  car  il  laiffa  à Heloïfe  un  ga- 
gc  prefiànt  de  fon  amour.  Lite  fc  *'  re- 
trouva grolfe,  8c  en  donna  avis  à Ion 
cher  Amant,  fe  réjouïflànt  de  porter  4 
l’enfant  d’un  fi  grand  homme,  yfbai - -Abé- 
lard l’enleva  de  la  maifon  de  fon  on-  H/ioife* 
cle,  8c  l’emmena  dans  fon  pais,  dé-  ttcco'ei., 
guilée  en  habit  de  Keligicuiè,  où  cl-  d'unfi!« 
le  accoucha  d’un  fils  qu’on  nomma  9l:’on 
yiflrolabe.  Quelques-uns  ont  dit,  que 
c'ctoit  pour  marquer  efFAbadnrd  étoit  bc. 

Mm  ! tora- 
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An.  de  tombé  du  Ciel,  ex  Afhrit  la p fus , ou 
N.  S.  que  l'enfant  ctoit  un  file  tombé  du 
l,îl-  -Ciel.  L’oncle  fut  fort  indigné  dç  la 
perce  de  fa  nicce,  & fc  (croit  vengé 
de  cet  affront  lur  la  perfonne  d' Abai- 
lard, s’il  n’eût  craint  qu’on  ne  lit  le 
meme  traitement  à fa  niece. 

, Abailard , pour  l’appaifcr,  l’alla 
" trouver,  6c  lui  'promit  d’époufer  & 
11  ccc,  pourvu  que  le  mariagefût  fc- 
crct.  L’oncle  y conlèntit , ûc  Abat- 
lard  alla  quérir  Heloife  en  Bretagne, 
pour  en  faire  fa  femme.  Elle  y eut 
d'abord  beaucoup  de  répugnance, tant 
parce  que  ce  mariage  déshonorerait 
Abailard , que  parce  que  cet  état  le 
détournerait  de  fes  études.  Elle  lui 
cita  S.  Paul  1.  Cor.  VIL  Se  S.  Jerômt 
dans  le  Livre  1.  contre  Jovinien,  qui 
rapporte  ce  qu'avoit  dit  Tbcopbrajte , 
qu’un  homme  fage  ne  dévoie  point  fe 
marier  j 8c  ce  qu’avoit  répondu  Cice- 
ro  à Hirtius , qui  le  follicitoit  à époufer 
fa  Coeur  apres  qu’il  eut  répudié  Teren- 
lia , qu'on  ne  pouvoir  pas  vaquer  à 
une  Femme,  & à la  Philofophic.  El- 
le lui  cita  Souque , & S . Augujhn.  Mais 
toutes  les  raifons  qu'elle  apporta  lur 
l’cmbaras  que  caufe  le  mariage,  ne  le 
perfuaderent  pas  -,  & étant  venue  avec 
lui  à Paris,  elle  reçut  la  bcncdiôion 
du  mariage  en  fecret  dans  une  Eglilê, 
en  prélénce  de  fon  oncle  & de  quel- 
ues  amis.  Quoiqu’on  eût  promis 
e tenir  fecret  ce  mariage,  cependant 
l’oncle  & les  amis  le  divulguèrent. 
Heloife , craignant  que  fon  oncle  ne 
perdît  fa  Chanoinie  8c  fa  réputation , 
nioit  le  fait.  Fulbert  fon  oncle  la  mal- 
traitoit,  à caufe  qu’elle  le  nioit.  Cela 
porta  Abailard  à mettre  fa  femme  dans 
le  Monallcre  d' Arger.teuil , où  elle  a- 
voit  autrefois  été  élevée,  & il  lui  fit 
prendre  l’Habit  de  Iteligieufe,  ex- 
cepté le  voile.  Fulbert  8c  fes  pa- 
rens  crurent  qn  Abailard  s’etoit  mo. 
qué  d’eux  , & que  pour  fc  défai- 
re d ’ Heloife,  il  l’avoic  fait  Religicu- 
fc. 


Pour  fc  venger  de  cet  afifont,  ils  Aa.  Ai 
corrompirent  par  argent  un  de  fes  N.  S. 
gens,  & entrant  dans  ion  Auberge,  ils  1,11  • , 
le  traitèrent  d’une  manière  qu’il  fut  * 
contraint  à être  chatte  malgré  qu'il 
en  eût.  Ce  crime  fut  puni.  Fulbert 
perdit  fes  biens,  ôc  l’AUàflin  fut  con- 
damné à perdre  les  yeux , 8c  ce  qu’il 
avoit  fait  perdre  à Abailard.  . 

Dès  qu’on  fut  la  chofe , tout  le 
monde  s’cmprefla  de  le  vifiter  -,  8c  ces 
viûtcs  lui  étoient  autant  infupportablcs 
ue  le  mal  même.  La  honte  qu'il  eut 
e cette  avanture,  plutôt  que  la  dé- 
votion , le  porta  à jpibradcr  l’état  ' 
Monaltique,  8c  il  perfuada  à Heloife 
d’en  faire  de  même.  Tous  deux  fi- 
rent ProfcÆon  en  meme  tems,  l'un  à 
S.  Denys  , 8c  l'autre  à Argenteuil. 

On  dit  qu 'Heloife,  dans  cette  occa- 
fion  fi  férieufe, récita  les  Vers  de  Lu- 
cain , où  il  fait  parler  Cornelic  déplo- 
rant la  mort  de  Pompée  fon  Epoux, 
s'accufant  de  l’avoir  rendu  malheu- 
reux , 8c  déclarant  qu’elle  va  s’en  pu- 
nir; 

. O maxime  Coniux . 

O thaUmii  indien*  mtii  1 htc  jurée  haltlat 
Jn  tantum  f tonna  tatou  ! Cur  imfia  nufji , 

Si  miftrum  fallut  a fui  l Kuru  actif*  fanai , 

Sti  quai  fptntt  luam. 

O mon  illuftre  Epoux, 

Sur  quil’injufte  Ciel  fait'.omberfon  courroux, 

A quel  affreux  malheur  ton  Epoufet'expoic! 

Tu  te  vois  accabler;  j'en  fuis  feule  la  eaufe. 

Faloit-il  que  l'Hymen  nous  unit  de  fes  nœuds, 

S’il  devoit  à jamais  te  rendre  malheureux  ? 

Mais  je  veux  te  venger  du  Dcftin  qui  t’op- 
prime; 

Voi  ce  que  j'entreprens;reçoiraoi  pour  vic- 
time. 

On  ajoute,  qu’aprèsavoir  prononcé 
ccs  mots  toute  en  pleurs,  elle  s’ap- 
procha de  l'Autel,  8c  y prie  le  Voile 
béni  .par  l’Evêque.  C’eft  ce  qui  a 
fait  dire  à M.  l’Abbé  Fleuri , qu’elle 

le 
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le  prit  plutôt  en  Héroïne  Payenne, 
qu’en  Chrétienne  pénitente. 

La  disgrâce  à' Abailard  n’empêcha 
pas  qu’il  n’eût  encore  beaucoup  de 
Difciples}  & il  en  eut  tant, qu’il  n’a- 
voit  pas  de  lieu  où  les  placer,  8c  qu’il 
excita  bientôt  l’envie  8t  la  jaloulie 
des  autres  Mai  très,  qui  difoient,  qu’il 
ne  convenoit  pas  à un  Moine  d’en- 
fcigncr  les  Belles- Lettres,  8c  qu’il  ne 
pouvoir  pas  expliquer  l’Ecrituie,puis- 
qu’il  l'avoir  apprife  fans  Maitre.  Ils 
chcrchoicnt  quelque  occafion  de  lui 
nuire  j 8c  un  Traité  qu’il  compofa 
fur  V Unité  de  Dieu  8c  tùr  la  Trinité, 
donna  lieu  a fes  ennemis  de  l’accufér 
d’Erreur.  Alberic  8c  Lotulphe  , qui 
enfeignoient  à Rhcims, excitèrent  con- 
tre lui  l’Archevêque  Raoul  ou  Rodul- 
fbe , qui  avec  le  Légat  Conon  Evêque 
de  Palellrine  indiqua  un  Concile  à 
Soijfons.  Abailard  eut  ordre  de  s’y 
rencontrer.  11  y vint,  îc  le  Peuple 
étoit  fi  prévenu  contre  lui,  qu’on  pen- 
• fa  le  lapider  des  le  premier  jour, avec 
quclquts-uns  de  fes  Difciples.  Les 
uns  l'acculoient  d’enfeigner  , qu’il  y 
avoi t trois  Dieux  i 8c  d’autres  l’accu- 
foient  de  ne  pas’  allez  dillinguer  les 
! Pcrfonnes  de  la  Três-Ste.  Trinité} 
parce  qu'il  avoit  dit , que  comme  la 
Proportion,  l’ Affomption  , Si  la  Con- 
clufîon  jclt  le  même  difeours-,  ainfi  le 
Ptre,  le  Fils , 8c  le  5.  E/prit  eft  la 
même  KITcnce.  Abailard  remit  fbn 
Livre  au  I.égat,  offrant  de  corriger 
ce  qui  (croit  contraire  à la  Foi  Catho- 
lique, St  de  faire  fatfsfii&ion.  Le  Lé- 
gat lui  ordonna  de  remettre  le  Livre 
à l’Archevêque  de  R'-'eims,  qui  le  fit 
voir  à fes  deux  Adverfaircs  Alberic  8c 
Lotulpbe,  qu’il  regardoit  comme  lés 
ennemis. 

Alberic  y rencontra  un  endroit,  où 
Abailard  nioit  qu’on  pût  dire  que 
Dieu  s’engendrât  lui  même.  Abailard 
fc  juffifia  par  l’autorité  de  S Auguflin, 
qu’il  avoit  apportée,  8c  lui  fautint 
que  fi  on  difoit  le  contraire,  on  tom- 


beroit  dans  l’Héréfie  de  ceux  qui  An  de' 
croyoient  que  le  Pere  eft  Fils  de  foi-  N-  s- 
même.  Dans  la  derniere  Séance  du  ll11- 
Concile,  il  y euf  quelque  contcfta-  jthLF.f. 
tion  fur  (on  fujet.  Les  uns  vouloicnt  i./.n. 
qu’on  l’entendît,  8c  qu’on  lui  donnât 
la  liberté  de  lé  défendre}  les  autres 
ne  vouloient  point  qu’on  entrât  en  li- 
ce avec  lui , parce  qu’on  craignoit  de 
ne  pouvoir  pas  lui  réfifter}  les  autres 
vouloient  qu’on  remît  la  chofe  â un 
Concile  plus  nombreux  , & qu’on 
renvoyât  Abailard  dans  fon  Monafte- 
rc} d’autres  trouvoient  qu’ilétoit  hon- 
teux de  porter  cette  affaire  dans  un 
autre  Tribunal,  £c  de  laiflêr  échaper 
Abailard.  On  conclut,  que  le  Livre  Abai- 
fer  oit  condamné  & brûlé  , fans  autre  Urdcoa- 
examen , 8c  qu'  Abailard  feroit  enfer- 
mé  dans  un  autre  Monaftcrc  pour  fermé 
toujours}  dilant,  qu’il  fuffifoit  pour  dans  un 
le  condamner,  qu 'Abailard  eût  enfei- 
gner  fans  avoir  miflïon  du  Pape , ou  e 
de  l’Eelife.  L’Evêque  de  Chartres 
confeilla  à Abailard  de  fc  foumettre  à 
cet  avis,  l’aflùrant,  que  le  Légat  le 
tircroit  du  Monaftcrc. 

Dans  cette  affurance,  Abailard  vint.  Gaufré 
dans  le  Concile , jetta  fon  Livre  dans  **  t 
le  feu  , de  fa  propre  main,  où  quel-  Xràric.  * 
qu’un  remarqua  qu’il  y difoit  que  Dieu  Cardin. 
le  Pcrc  croit  le  (eul  tout-puiffant.  “fn\  * 
Comme  on  lui  voulut  faire  faire  en- 
fuite  fa  Profeflion  de  Foi, on  dit  qu’il  ytui, 
faloit  fc  contenter  de  lui  faire  lire  le 
Symbole  à'Athanjfe-,  ce  qu’il  fît  avec 
beaucoup  de  larmes  8c  Je  fanglots. 

11  difoit  à tous  momens  ces  plaintes 
de  S.  Antoine;  Bon  Je  fus,  où  et  ois- tu? 

Enfin  on  le  remit  entre  les  mains  de 
l’Abbé  de  S.  Adélard  de  Soiffons,  d’où 
le  Légat  le  tira  peu  de  tems  apiès , êc 
le  1 envoya  dans  fon  Monaftcrc. 

On  le  blâmoit  encore  d’avoir  dit,  A cou 
que  Dcnys  Aréopagite  avoit  i té  plutôr  ^tions 
Evêque  des  Corinthiens,  que  des  A thé-  ^bàe- 
rtiens,  ce  que  Bcde  avoit  déjà  dît } 8c  tard, 
qu’il  n'étoir  pas  venu  en  France:  ce 
qui  faifoir  que  les  Moines  de  S.  De- 
nys  le  perfécutoient.  On 
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On  trouve  dans  l’édition  des  Ou- 
vrages ù'Abailard  8c  d ' lletoife  de  l’an 
1616.  la  Cenlure  des  Do&curs  de 
Pans. 

Ils  ccnlurerenc  Ab  Mat  A , 

1 D’avoir  parlé  trop  aigrement  de 
Bernard , Sc  de  Norbert. 

x.  Et  Heloife , de  s’étre  comme 
glorifiée  de  ce  que  l’amour  lui  avoit 
fait  faire  -,  & d’avoir  traité  Bernard, 
Norbert , 8c  d’autres,  de  faux  Apô- 
tres. 

Ils  le  ccnfurercnt  d’avoir  cru, 
qu'un  Catcchumene  ne  pouvoit  pas 
obtenir  la  gloire. 

4.  D’avoir  maltraité  le  Siège  Apof- 
toliquc. 

p.  D'avoir  trouvé  mauvais  qu’on 
dife,  le  pain  quotidien , au-lieu  dédire 
le  pain  fuperfubjlantul. 

6.  D’avoir  parlé  trop  foiblement 
de  h Toute- puifTance  de  Dieu. 

7.  D’avoir  comme  nie  la  defeente 
de  J.  Chrift  dans  les  Enfers. 

8.  D’avoir  cru  que  l’AfcenGon  de 
I Chrift  n’avoit  rien  ajouté  à la  béa- 
titude de  fon  Corps. 

p.  D’avoir  attribué  quelque  doute 
dans  la  Foi  à la  B.  Vierge,  & d’avoir 
cru  qu’elle  en  avoit  eu  à la  mort  de 
fon  Fils. 

10.  D’avoir  dit  que  ceux  pour  qui  le 
Seigneur  pria  fur  la  Croix, & ceux  pour 
qui  S .Etienne  pria  aufli}8e  ceux  qui  pro- 
fèrent quelque  parole  contre  le  Fils 
de  l’homme,  étoient  8c  font  dans  une 
ignorance  invincible. 

11.  D’avoir  cru  que  la  Loi  con- 
damnoit  les  a étions,  mais  non  pas  les 
penfées;  & qu’elle  ne  déclare  pas  cou- 
pable celui  qui  deGre  le  bien  d’.autrui. 

11.  D’avoir  cru  que  le  précepte 
d'aimer  le  prochain  ne  regardoit  que 
les  Juifs. 

On  lui  attribue  encore  d’autres  fen- 
timens. 

Il  y a eu  des  gens  qui  ont  cru  que 
le  Concile  de  Soïjpms  a été  tenu  l’an 
1 1 1 5.  comme  Jean  Picard  Chanoine 


de  S.  Viétor  ; d’autres  le  mettent  à An.  de 
l’an  1 14*5.  comme  Binius.  N.  S. 

Paul  Emile , dans  l’Hiftoire  de  tlzI* 
Louis  FIL  veut  que  le  Concile  de 
Sens  ait  été  le  premier  où  l'affaire 
d 'Abailard  ait  été  examinée.  Du 
Haillan  l’a  ûiivi,  8c  a ajouté  d'autres 
contes.  Philippe  de  Ber  game  fiait  aufli  Suul. 
divers  contes  à' Abailard,  qu’il  nom-  ** 
me  Baliardus. 

On  parle  de  la  découverte  du  corps 
du  Martyr  S.  Gereon  , trouvé  à Co-  s Ge” 
logne  par  S.  Norbert , qui  en  apporta  f^rps 
une  partie  dans  la  nouvelle  Abbaye  trouve, 
de  Prfmontré  en  Picardie,  l’année 
fuivante. 

L’Abbé  d’Urfperg  rapporte  le  mi-  Miracle 
racle  d’un  Muet  qui  reprit  la  parole.  d 

Guillaume  de  Champeaux,  Evêque 
de  Châlons  l’an  ut),  mourut  cette 
année  1 rxi.  fur  la  fin  de  Janvier.  On  Vrft.p. 
dit  qu’il  a écrit  un  Livre  de  Sentences  d 
avant  Pierre  Lombard , qui  fe  trouve  GuîKaU-C 
Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  me  de 
Notre  Dame  de  Paris.  On  lui  attri-  <-ham- 
bue  aufli  un  Dialogue  d'un  Chrétien  {**“*' 
avec  un  Juif,  qui  eft  dans  le  XX.  To  ‘ 

me  de  la  Bibliothèque  des  Pere$,mais  Gai/. 

que  l’on  croit  être  de  Gilbert  de  IVeJl-  chr,fi. 

.L-  /7_  » iAS°d. 

mtnjter.  rv»cor- 

Dans  ce  Dialogue  il  eft  parlé , ntt.  v.p. 

1.  De  l’Abrogation  de  la  Loi  Cé- 
rémonielle.  Sur  quoi  il  fe  fert  d’un 
exemple  fort  Gngulier.  Il  demande  c. 47.48. 
àunjuif,  s’il  pourrait  rrungeuine  noix  Ctron. 
fans  la  caflcr  ? Le  Juif  lui  ayant  ré- 
pondu,  qu’il  s'étranglerait  s’il  le  fai-  f,  ,884. 
ibit,  8c  qu’il  fiHoit  auparavant  caflcr  A'S8î- 
la  coquille;  le  Chrétien  lui  dit  que  la 
nouvelle  Loi  eft  renfermée  dans  la 
vieille,  8t  qu’ainfl  il  faut  caflcr  la 
vielle  Loi  pour  avoir  la  nouvelle. 

I.  Il  examine,  pourquoi  Dieu  a-  AtSSj. 
voit  donné  une  Loi  qui  ne  pouvoir 

pas  fiuver  ceux  qui  l'oblerveroient. 

J.  11  parle  du  Batfme. 

4.  Du  Péché  Originel  ; & il  établit 
l’imputât  ion  du  premier  péché. 

y.  11  faut  voir  comment  J.  Chrift  A,ÎRS 

a pu 


/ 
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An.de  a pu  être  6ns  péchc,  étant  né  d’une  périr,  comme  le  Diable.  Et  il  dit  An.  de 
N.  S.  femme  -,  8c  il  dit  qu’il  cft  né  d’une  que  Dieu  favoit  qu’il  tirerait  de  N.  S. 
iüL — Vierge  immaculée,  le  S.  Elprit  coo-  grands  biens  de  la  chute  du  Démon.  m>- 
perant.  1 1.  11  traite  du  Libre  Arbitre. 

6.  11  examine, comment  une  Vier-  1 i.  Il  répond  suffi  à diverfes  quef-  f.ifyj; 
ge  a pu  concevoir  6c  enfanter.  tions.  Il  dit  qu 'Adam  ne  mangeoit 

#.i88o.  7*  **  prie  de  la  Divinité  de  J.  point  de  chair  dans  le  Paradis}  que 

Chrift , 6c  comment  il  eft  Fils  de  les  Fils  de  Dieu  , dont  il  cft  parlé 
Dieu.  Gen.  VI.  ne  font  point  des  Anges, 

8.  fl  fait  voir  que  Dieu  ne  parloit  comme  plufieurs  l’ont  cru  } que  les 
point  aux  Anges  , quand  il  dil'oit , Enfans  qu  'Adam  avoit  eus  avant  que 
/.  1899.  Fai  feus  T homme  à notre  image  \ 6c  il  de  pécher,  n'avoient  pas  eu  les  infir- 
le  prouve  par  un  partage  à'Jjaie , que  mitez  qu’ils  ont  aujourdhui  } que 
Dieu  eft  le  Jeul  Créateur.  l’homme  mourut  le  même  jour  qu’il 

p.  Il  croit  que  les  Anges  ont  été  pécha,  parce  que  dés- lors  il  fut  fujet 
créez  en  même  tems  que  la  Lumie-  a la  mort. 

re.  M-  Enfin  il  traite  de  X Incarnation  f 

fiityi.  10.  Il  explique  comment  Dieu  a iu  Fils  de  Dieu, 
créé  une  fubftance  qu’il  lavoit  devoir 


L'an  de  N.  S.  tm.  Le  17.  d'Henri  Emp.  Le  j.  de  Jean  Cone- 
nene.  Le  if.de  Louis  Rot  de  France.  Le  4.  de  Calltjie  II.  lit- 
dt£i.  XK. 

Braion  "DÆkim»  Evêque  deSpire,  8cl’Ab-  ôtées  depuis  le  commencement  delà 
Evcqoe  -D  bé  de  Fulde  revinrent  de  Ro-  difcoide,  8c  qu’il  pofl’edoit } 8c  il  pro* 
me,  où  ils  avoient  été  députez  pour  mit  d’aider  ndclement  à la  reftirution 
vient  de  faire  la  Paix  entre  le  Pape  8c  l’Em-  de  celles  qu’il  ne  pofTedoit  pasjilpra- 
Rome.  pereuri  8c  le  Pape  envoya  avec  eux  mit  encore  de  reftituer  les  Domaines 
Traité  en  Allemagne  Lambert  Evêque  d’Of-  des  autres  Eglifes,  des  Seigneurs  , 8c 
fEmp  &tie’  Saxon,  Prêtre  du  Titre  de  S.  des  Particuliers  -,  de  donner  une  vraye 
je  l'apc.  Etienne  au  Mont-Celius,  8c  Grégoire  Paix  au  Pape  Calltjie , à la  fete.  Egli* 
Diacre  de  S.  Ange , qui  s’abouchèrent  fe  Romaine,  8c  à tous  ceux  qui  font 
avec  l’Empereur  Henri  à IVormes  au  8c  ont  été  de  fon  côté  , Sc  de  leur 
T.  x 0»- mois  de  Septembre.  Là  on  dreflâ  un  prêter  fecours  fidèlement. 

Ecrit,  dans  lequel,  z.  D’un  autre  côté,  le  Pape  ac- 

Sarcn.  t-  Henri , pour  l’amour  de  Dieu  cordoit  à Henri  que  les  Elections  des 
f.m  149.  te  de  la  Ste.  Eglife  Romaine  , 8c  du  Evêques  8c  des  Abbcz  du  Royaume 
CtmbLso  ^P'  CaUiJle , « pour  le  faluc  de  fon  Tcutonique  fc  fiftent  en  fa  prefencc, 
cbrtô.  ame, remit  toute Inveftiture  par  l’An-  fans  violence  ni  Simonie;  à condition 
neau  8c  la  Crotte  ; 8c  accorda  dans  qu’en  cas  de  conteftation, il  prendrait 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  8c  le  parti  de  celui  qui  ferait  approuvé 
de  fon  Empire,  les  Eleâions  canoni-  par  le  Métropolitain  8c  par  les  Evê- 
ques, 8c  les  Confécrations  libres  }rcf-  ques  de  la  Province.  11  confentit  que 
titua  à l’Eglifc  les  Terres  êc*  les  Ré-  celui  qui  (croit «lu  par  le  Sceptre, ré- 
galés de  S.  Pierre , qui  lui  avoient  été  çût  les  Régales  de  l’Empereur:  (on  ap- 
- Tome  H.  • N n pd- 
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An.  de  pclloic  ainlî  les  Droits  Royaux  , de 
N.  S.  Jtiitice,  de  Monnoye,  de  Péage,  ou 
1 autres  (êmblables,  accordez  à des  Et* 

glilês  ou  à des  Particuliers})  à l’cx- 
Ccption  des  choies  qui  appartiennent 
à l'Eglife  Romaine } & s'acquittât  fi* 
dclement  de  tout  ce  qu'il  lui  devroit 
en  vertu  de  ces  Régales.  Que  les  Pré- 
lats des  autres  Etais  de  l’Empereur 
iccufl'ent  auflî  les  Régales  de  la  main  de 
l' Empereur  par  le  Sceptre,  dans  leslîx 
mois  aptes  , leur  Conlécration.  U 
s’obligea  d’aflifter  l’Empereur  dansfea 
bctomsi  fit  lui  donna  enfin  l'Abfolu- 
tion , St  à tous  ceux  qui  étoient , ou 
avoient  été  dans  fort  parti. 

La  date  de  ces  deux  Ecrits  eft  du 
i}.  de  Septembre  il  il.  Les  Arti- 
cles de  Paix  furent  publiez  dans  le 
Camp  de  l’Empereur.  On  rendit  à 
Dieu  publiquement  des  aâions  de 
grâces-,  puis  l’Evêque  d 'O fie  célébra 
la  MelTc,  où  il  reçut  l’Empereur  au 
bai  fer  de  la  Paix,  fie  lui  donna  la 


Abfolu-  Communion  en  ligne  de  réconcilia* 
non  don-  tjon  pirfajtc.  Les  Légats  donnèrent 
l'Empè-  P Absolution  à toute  l’Armée,  & à 
rcur  de  tous  ceux  qui  avoient  été  du  parti  de 
va**!?  l’Empereur. 

Atfem.  L’Empereur  enfuite,  dan;  une  Af- 
filée i femblce  qu'il  tint  à Bamberg , nom- 
Bimberg.  ma  des  Ambaflâdcurs  pour  aller  à Ro- 
me avec  un  des  Légats  du  Pape,  6c 
lui  porter  des  préfens.  Le  Pape  reçut 
' cette  AmbadTade  agréablement , & é- 
crivit  à l’Empereur  une  Lettre  pour 
le  féliciter  de  s’êcre  fournis  à l’obeïl- 
fance  de  l’Eglife. 

xionsde  M-  Dupin  fait  deux  remarques  fur 
M.  Dupin  cet  Accord  entre  le  Pape  St  Henri. 
fur  cet  ac-  j.  Que  ce  Règlement  étoit  beau- 
coup  plus  favorable  aux  Princes, 
qu’aux  Ecclélialtiqucs. 

z.  Que  tout  le  changement  qu’il 
apponoit  à l’uliige  dans  lequel  étoient 
les  Empereurs,  confiftoir  en  ce  qu’il 
ôroit  les  [nvellitures  par  le  Bâton  Paf- 
total,  2t  par  l’Anneau  , ÔC  qu’il  or- 
donnoit  qu’elle  fê  feroit  avec  le  Scep- 


tre > en  ce  qu’il  la  reftraignoit  préci-  An.  de 
fément  aux  Régales,  c’eft-à- dire, aux  N.  S* 
Fiefs,  fie  aux  autres  Biens  que  les  E-  u**’ 
véques  tiennent  de  la  Couronne}  & 
en  ce  qu’il  permettoit  de  confacrer 
les  Evêques  qui  étoient  hors  de  l’Al- 
k magne,  avant  qu’ils  euflent  reçu 
l'Inveftiture}  à condition  néanmoins, 
qu’ils  la  reçuflciu  dans  les  Oÿ  mois 
qui  lùivoient  leur  Conlécration. 

Pons  Abhé  de  Clugni,  dont  nous  J!®*, 
avons  paile  dans  I année  1 1 1 6,  voyant  ciugni 
qu’il  s’aitiroit  l’aveiüon  de  tous  les  déchargé. 
Moines,  fie  qu’on  fe  plaignoit  de  tous  <Z.kl,,H- 
cotez  de  lui,  vint  à Rome  demander  t6^‘ 
au  Pape  de  le  décharger  de  l'Abbaye:  Hugues 
ce  qu’ayant  obtenu , il  s'en  alla  dans  k clt  en 
Pouillc  , fit  de  là  à Jerufalem.  Onûplïcc* 
mit  à fa  place  Hugues  Prieur  de  Mar- 
cigni}  fit  celui-ci  étant  mort  trois 
mois  après , on  y mit  Pierre  Maurice , Pais 
oui  étoit  de.  la  première  Nobleflc 
d’Auvergne,  qui  avoir  cté  Prieur  de  yi- 
Vnelai  fit  de  Dctnrtt.  C’eft  celui  nenble. 
qu’on  a rppellc  Pierre  U Vénérable.  11 
avoir  pour  mctc  une  femme  nommée 
Rangarde.  Il  eut  7 freres,  dont  l’un 
nommé  Iierocle  devint  Archevéqœ 
de  Lyon. 

Dans  ce  tems-là , Jlger  fe  rendit  £**.  l 
Moine  à Clugni.  C’eft  cet  yflger  qui 
a fait  trois  Livres,  intitulez  de  la  Mi - 
ferictrde,  & de  la  Jafliciy  où  il  mon- 
tre comment  on  doit  remperer  la  ri- 
gueur des  Canons,  foit  pour  tolérer 
les  mcchans , foit  pour  corriger  les 
pccheuis,  foit  pour  éviter  les  excom- 
muniez. Le  P.  MabtUon  nous  en  a 
donné  feulement  la  Préface  dans  le 
Tome  t.  de. fes  Analcétes.  Il  avoit  été 
premièrement  Diacre , fit  Scholafti-  C*™' 
quede  l’EglifedeS  Bartbelems de  Liè- 
ge. Il  far  enluite  transféré  à l’Eglile  Triibtm. 
de  S.  Lambert  y par  l’ Evêque  Ôbert.  ipcaeal. 
Il  fut  employé  pendant  zo  ans  aux  al- 
faires  Eccléliaftiqucs,  jufqu’à  la  mort  i.i.  j, 
de  Frédéric  Evêque}  -fit  enfin  il  em-  VîrûiL 
brada  l’état  Monaftique  dans  le  Mo- 
naftcrc  de  Clugni,  fous  l’Abbé  Pierre 
Maurice,  Il 
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Ai.  de  j]  a écrit  trois  Livres  du  Sacrement 
du  Corps  (3  du  San ig  du  Seigneur , con- 
lm‘  ire  Berenger.  Pierre  de  Clugni  le  loue 
dièt.p.9 a.  beaucoup.  Il  die  au  commencement 
du  Livre  qu’il  a fait  du  Sacrifice,  que 
kîfitemi.  Lan  franc  a écrit  du  Sacrement  de 
P,jjïv.  l’Eucharillie,  bien, pleinement,  par- 
inAffe-  finement  -,  que  Guitmond  a écrit 
mieux,  plus  pleinement,  plus  parfai- 
Scrif.  tement-,  mais  qu 'Alger  a écrit  irës 
Estl. Biil.  bien,  très  pleinement,  très  parfaitc- 
*"}2;  ment. 

•aji .ox  II  y a un  grand  nombre  de  Chre- 
Niui.  tiens , qui  ne  lont  ni  du  (intiment  de 
Synetrtn.  Pierre  de  Clugni  fur  le  chapitre  d 'Al- 
MniUL?"  &***  ni  du  raniment  d’ /figer.  Bellar~ 
Leik.  'dt  W»  même  le  blâme, 
stnpt.  i.  De  ce  qu’il  a dit,  que  les  Efpe- 
Ur A'aV  ces  l*cramcn,î'c*  ne peuvent  être  cor* 
rompues , nf  rongrc*  par  les  vers. 
tiU.Beli.  L.  I.  C.  I. 

i.  De  ce  qa' Alger  a cité,  comme 
de  S.  Auguftin , ce  qui  fil  de  Pafcba- 
fe  Ratbert.  Leurs  opinions  en  effet 
font  bien  differentes. 

j.  De  cequ’il  a dit  C.  lo.que  c’cft 
de  Droit  divin  que  le  Sacrifice  de  la 

• 4 Meflë  fe  fait  avec  du  pain  faits  le- 

vain. 

Il  paroit  que  de  fon  tems  il  y avoit 
diveTfes  opinions  fur  les  Sacremens.  Il 
> en  rapporte  fept  dans  fon  Prologue. 

Divers  La  t . de  ceux  qui  croyoient  que  le 
jentimcns  pa'm  & )e  vin  n’ctoiem  point  chan- 
dunJlîe!  Bczi  81  cluc  Ie  Sacrement  eft  comme 
Peau  du  Batémc,  fit  qu’il  eft  appelle 
le  Corps  de  J.  Chrift  figurément. 

La  t.  de  ceux  qui  croyoient  que 
J.  Chrift  étoit  dans  le  pain}  ce  qu’on 
appelle  autrement  Impanation. 

La  J.  de  ceux  qui  croyoient  que 
le  pain  & le  vin  font  changez  dans  le 

• ' Corps  & le  Sang,  non  de  J.  Chrift, 

mais  de  chaque  fils  de  l’homme  faint 
fit  agréable  à Dieu. 

La  4.  de  ceux  qui  difoicnt’qué  la  ma- 
lice’ fit  la  corruption  des  Trètres  tm- 
péchoient  que  le  pain  ne  fc  changeât 
' dans  U chair  de  J.  Chrift. 
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La  p.  de  ceux  qui  difoient  que  le 
pain  fc  change  dans  la  chair  de  J. 
Chrift)  mais  que  la  mauvaife  difpoli- 
tiondc  ceux  qui  le  recevoient,  failoit 
que  la  chair  de  J.  Chrift  ne  demeurait 
point,  mais  qu’elle  redevenoit  un 
(impie  Sacrement  de  pain  fit  de  vin. 

La  6.  de  ceux  qui  difoient  que  le 
Sacrement  fe  corrompoit  par  la  di- 
geftion. 

La  7.  étoit  de  ceux  qui  croyoient 
que  le  pain  fit  le  vin  étoient  changez 
au  Corps  8c  au  Sang  de  J.  Chrift,  fie 
que  les  Lfpeces  mêmes  ne  fe  corrotn- 
poient  point.  C’étoit  le  fentimcnt 
d 'Alger. 

Dans  le  Livre  premier  il  établit , * 

1.  Que  Dieu  a élevé  fur  toutes 
chores  J.  Chrift.  Phil.  II. 

z.  Que  puifque  J.  Chrift  a été  éle- 
vé fur  toutes  chofes,  8c  qu’en  lui  tou- 
tes chofes  nous  ont  été  données,  nous 
devons  efperer  la  même  gloire. 

3.  Que  pour  nous  affurer  de  cette 
grâce.  Dieu  l’a  établi  notre  Chef, fie 
nous  a fait  fes  mtmbres,afin  que  nous 
foyons  fon  corps  s J.  Chrift  nous  unif- 
fant  à lui  par  le  Sacrement , fit  par  la 
vérité  de  Ion  Corps. 

4.  Il  recherche  ce  que  c’eft  qu’un 
Sacrement , St  il  donne  la  définition 
de  S.  Auguftin. 

y.  11  dit  que  le  Sacrement  vifîble 
du  pain  fit  du  vin  eft  appellé  le  Corps  de 
J.  Chrift,  fie  que  les  Saints  prennent 
fouvent  le  mot  de  Sacrement  pour  le 
Sacrement  8c  pour  la  cbtfe  figmfiée  j 
8t  le  Corps  de  j.  Chrift , pour  la  vé- 
rité fie  pour  la  figure. 

Cette  remarque  A' Alger  montre, 
que  quand  les  Pcrcs  difent  que  le  pain 
eft  le  Corps  de  J.  Chrift,  cela  peut 
lignifier  que  le  pain  eft  la  figure  du 
Corps  de  J.  Chrift. 

<5.  Il  combat  dans  le  VI.  Chapitre 
Y Impanation. 

7.  Il  dit  enfuite,  que  le  pain  fit  le 
vin  font  changez  au  Corps  & au  Sang 
de  J.  Chrift,  fit  qu’il  ne  telle  que  les 
Mo  > . acci- 
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accident  du  pain  Sc  du  vint  Sc  il  dit 
que  les  Efpeces  demeurent  vifiblcs, 
afin  que  la  Foi  ait  plus  de  mérite,  i 

8.  ii  entreprend  d’expliquer  pour* 
quoi  la  fubllance  du  pain  Sc  du  vin  ne 
lubfille  pas,  au-lieu  que  les  autres  Sa- 
crcmcns  du  V.  St  du  N T.  croient 
feulement  des  figures  ; St  il  dit  que  J. 
Chrifi  n'a  pas  voulu  qu'il  y eût  deux 
pains  en  même  icms,  un  pain  tem- 
porel , St  un  pain  vivant  St  fpiri- 
tucl. 

Je  connois  bien  Jet  gens,  qui  ne  fe- 
ront pas  frappez  de  cette  ration. 

p.  il  dit  que  J.  Chnll  donna  dans 
le  Sacrement  (on  Corps  immortel,  tel 
qu'il  l’a  été  apres  farcfunxâion,quoi- 
que  ce  Corps  dût  mourir.  Celui  qui 
a fait  des  Motcs  à la  marge,  dit  qu'il 
faut  bien  entendre  celât  car,  dit-il, 
J.  Chrifi  dans  la  Ccnc  donna  à fes 
Difciplcs  un  vrai  Corps  , qui  étoit 
mortel  : mais  qu’il  étoit  impaffiblc  St 
immortel  fous  le  Sacrement  -,  parce 
qu'encote  qu’on  auroit  blcfle  8c  brifé 
les  Efpeces  facramentales,  le  Corps 
de  J.  Chrifi  demeurait  toujours  im- 
paflible. 

10.  Dans  le  Chap.  XIII.  il  fou- 
tient  nue  la  vérité  du  Corps  St  du 
Sang  de  J.  Chrifi  s’ell  fait  voir  vifi- 
blemcnt,  Sc  qu’on  n’en  peut  pas  dou- 
ter quand  on  lit  les  Sts.  Pères.  ( 1 1 de- 
voir bien  apporter  ces  paflàgcs  des 
Pcics , afin  qu’on  fût  quels  ils  é- 
toient.) 

1 1 . Il  combat  en  divers  Chapitres 
les  opinions  que  nous  avons  rappor- 
tées. * 

A l’égard  de  fon  fécond  Livret 
ceux  qui  nous  l’ont  donné,  avertif- 
fent  qu'il  faut  le  lire  avec  jugement , 
parce  que  la  Théologie  Romaine  en- 
fcigne  que  les  Efpcces  facramcntelles 
de  l’I.uchariftic  font  véritablement  St 
proprement  rompues,  confumces, cor- 
rompuest  qu'elles  nourifient,  qu’elles 
font  altérées  t qu'elles  peuvent  être 
brûlées,  rongées  par  les  rats,  dévo- 


rées par  les  animaux  : ce  que  ne  An.  de  A 
croyott  pas  -^/£rr , qui  voul  ût  que  ces  N* 
Efpeces  fulTcnt  incorruptibles . 11 

il  dilpute  contre  ceux  qu’il  appelle  f.Xj6j 
StercoraniJIes  t & il  rapporte  que  Zbar- 
filins  portant  le  Corps  de  J.  Chrifi, Sc 
étant  pris  par  les  Payens,  foufhit  le 
maityre,  pour  n’avoir  pas  voulu  dire 
ce  qu'il  portoii  t Sc  qu’apiés  fa  mort, 
on  ne  tiouva  point  ce  Corps  , mais 
feulement  le  linge  où  il  étoit. 

Dans  le  111.  Livre  il  apporte  quel-  /.itt 
ques  «utoritez  des  Pcres,  qui  difent 
que  les  Sacremens  des  Hérétiques  font 
vains  Sc  nuiübles.  Il  fait  voir  que  la  /.s8(. 
bonté  ou  la  méchanceté  d’un  Prê- 
tre ne  change  point  la  nature  du  Sa- 
crement) que  foit  que  ceux  qui  bâti- 
fent  foient  jufles,  ou  injufles,la  fain- 
teté  du  Batémc  doit  êrt-e  attribuée  à 
celui  fur  qui  la  Colombe  defeendir. 

Que  Dieu  n’a  pas  voulu  que  les  Ef- 
peces  facramentales  fùfient  d’un  grand 
prix,  non  afin  qu'on  regardât  les  Sa- 
crcmens  comme  des  choies  viles,  mais 
afin  qu'il  parût  qu'ils  croient  gra- 
tuits. 

Il- croyoit  qu'il  étoit  permis  à un  M<7- 
Laïque,  ou  à un  Payen,  de  batifer) 
il  cite  le  Pape  Nicolas , dans  fa  répon- 
fe  aux  demandes  des  Bulgares. 

Il  croyoit  que  le  Batéme  étoit  fup-  1g7, 
pléé  par  le  Martyre  fit  par  la  Foi)  Sc 
il  cite  S.  Augufiin  L.  IV.  du  Batéme 
C.  iz. 

Que  tous  les  Sacremens  du  Sei-  A *8*. 
gneur,  meme  ceux  qui  font  adminif- 
trez  par  les  Hérétiques, appartiennent 
à l’Egiife. 

11  traite  diverfes  Queflions  fur  les 
Sacremens  adminiflrez  par  les  Héré- 
tiques, Sc  d'où  vient  que  le  Batéme 
efl  adminiftré  au  nom  de  la  Trinité.  A*»L 

■Alger  a fait  un  autre  Livre  de  la 
dignité  fÿ  antiquité  de  /* Egli/e  de  Lie- 
ge,  qu’on’ n’a  plus:  un  autre  de  Ste. 

Marie  d'Egypte , où  Alger  cil  appelle 
Auger. 

Un  favant  homme  a remarqué  qu'on 
doit  à Alger,  1.  L* 
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An.  d«  i.  La  découverte  de  la  Ccnamitan- 
N.  S.  ct  dans  l'Euchariftie. 

а.  Celle  de  ïtxtftenct  dos  accident 
fans  le  Jujet. 

3.  Qu’il  exténue  ou  corrige  la  dc- 
cifion  du  Concile  Romain  lous  Ni- 
colas JJ.  H ne  veut  pas  que  le  Cotps 
de  J.  Chrill  foit  mis  en  pièces  de 
bnlc  en  vérité  & en  effet , mais figni- 
ficaute  myfierio,en  my Itère  fignihant j 
de  telle  forte  qu’il  demeure  entier  t 
lorsqu’il  parait  rompu  dt  brifé. 

4.  Il  pôle,  comme  Gurtmont,  le 
changement  du  pain  en  la  chair  de  J. 
ChriTt  coëxiftente,  fans  aucun  chan- 
gement de  la  part  de  cette  chair. 

f.  Que  le  Corp»  de  J.  Chrill  eft 
en  même  tems  au  Ciel  8c  au  Sacre- 
ment , par  un  privilège  qui  lui  ett 
paiticulier,  de  qui  nait  de  fon  union 
perfonnclle  avec  la  Divinité. 

б.  Que  la  chair  de  J.  Chrift,  qui 
fe  forme  du  pain  par  la  confécration , 
ne  nourrit  point  notre  corps,  & ne 
fe  change  pas  en  notre  chairs  mais 
que  J.  C.  tout  entier  habite  dans  no- 
ue Corps,  par  une  fuite  néccflàirc  de 

. la  Concomitance. 

7.  Il  ne  veut  pas  que  le  Sacrement 
fe  digère,  ni  qu'il  aille  au  retrait,  ni 
qu'il  (e  brûle  ou  fe  corrompe  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit,  non  pas  mê- 
me à l’égard  des  t fpcces  i fie  que 
quoique  les  Elpeces  parodient  pour- 
ries, moilïcs,  elles  cnyvrent  de  char- 
gent l’cftomac. 

8.  Qu'il  a commencé  à établir 
V Adoration  du  Sacrement. 

R.Joru.  On  parle  fort  d’un  Médecin  Ef- 
pagnol  de  Cor  de  ut , nommé  R.  Joua 
fils  de  Gannacb  -,  qu’on  croit  avoir  vé- 
cu dans  cette  année.  Edouard  Pocock 
l’appelle  Abuoualid  Mar  un  lin  Gan- 
naebi , fit  le  nomme  le  Prince  des 
Grammariens -,  d’où  Kimcbi  a beau- 
coup puifé.  11  a fait  des  Livres  do 
Grammaire. 

Von  de  Cette  année,  Vital  de  Savigni , dont 
^“gaU  nous  avons  parlé  ailleurs  j^qui  dans  le 


Concile  de  Rheims  avoit  fi  bien  An.  de 
prêché  , que  le  Pape  déclara  haute-  ,t’- 
ment  que  perlonnt  jufqu’à  lui  n’avoit  1 17 
fi  bien  rcprélcmé  les  obligations  du 
Papat  } qui  avoit  fut  beaucoup  de 
convergions, à ce  qu’on  dit, en  Angleter- 
re > tomba  malade  dans  le  Prieuré  de 
Damiette , qu’ Henri  I.  Roi  d’Angle- 
terre lui  avoit  donné  3.  ans  aupaia- 
vans,  de  mourut.  Sa  Vie  a étc  écrite 
par  Etienne  de  Fougères  , Chapelain 
ÎX Henri  H.  de  puis  Evêque  de  Rennes. 

11  eut  pour  fucccflèur  Geo/res. 

Le  Pape  confirma  le  Droit  de  Ca-  Le,  PjPe 
thédrale,  adjugé  à l’Eglifç  de  Refan-  [°dro'hde 
(on  par  le  Concile  de  Tornus.  C athéJra- 

Etant  à Benevent  au  mois  de  Fe-  lc  » Poi- 
vrier , il  confirma  le  jugement  des  1 
Cardinaux  en  faveur  de  l'Abbeflfc  du  . 
Monaftere  de  Ste.  Marie,  contre  l’Ab- 
belîc  du  Monaftere  de  S.  Pierre  qui 
demandoit  ce  Monaftere  de  Ste.  Marie 
comme  une  dépendance  du  fien. 

Guillaume  Duc  de  la  Pouille,  fils  'Ce  qui 
du  Duc  Roger , vint  trouver  Roger 
Comte  de  Sicile,  pour  fe  plaindre  du  Pouiiic. 
Comte  Jourdain , de  pour  lui  deman-  ftlct  a-, 
der  du  fecours.  Le  Comte  lui  donna 
600  foldats , de  f 00  onces  d’or.  Lc  •*’ 
Comte  Jourdain  fe  voyant  aflïegé,  im- 
plora U mifericorde  du  Duc,  qui  le 
renvoya  , touché  de  fes  difcours,  de 
par  les  prcITantes  prières  du  Comte 
Rainulphe.  Le  Duc  renvoya  les  fol- 
dats que  le  Comte  Reger  lui  avoit 
donnez.  Cependant,  Jourdain  reprit 
les  armes.  Il  y eut  encore  divers  com- 
bats) mais  enfin  ce  Duc  s’en retourna 
à Salir  ne , où  il  fc  repofa  de  fes  travaux, 
de  fon  Duché  fut  en  repos  pendant  le 
relie  de  la  vie  du  Duc. 

Je  ne  fai  fi  c’eft  dan»  cette  année  S.  net- 
que  Bernard  ayant  excommunié  -des  BU(1  «- 
mouches  qui  avoient  beaucoup  in- 
comtmxlé  ceux  qui  s’étoient  trouvez  mouches, 
à la  fondai  ion  de  l’Abbaye  de  Foigni  Saillit 
au  Dioccfe  de  Laon  , on  les  trouva 
toutes  mortes  lc  matin.  Depuis,  la  Btrntr.i, 
tstalediOton  des  mouches  de.  Foigni  a 
N n 3 palTé 
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paflï  c.i  Proverbe.  Merrcilleufc  effi- 
cace de  l’Excommunication  dcBernard] 
('eux  qui  b ne  croyent  pas,  ne  feront 
peut-être  pas  cxcommunicii  du  moins 
je  ne  les  croi  pas  damnez  pour  cela: 
non  plus  que  ceux  qui  ne  voudront 
pas  croire  un  autre  miracle,  qu’on  dit 
de  ce  même  Abbé.  C’eft  qu’en  fâi- 
fant  boire  un  verre  de  bierre  à des 
jeunes-gens,  qui  alloient  chercher  des 
Tournois,  il  en  fît  autant  de  Reli- 
gieux. 

Albero»  , Primecier  de  l’EgUfe  de 
Mets , ôt  frere  de  Gedefrot  Duc  de 
Louvain,  fuccedaà  Iredtrtc dans l’E- 
vêché  dcLiege. 

Eadmtr , cette  année,  finit  lo  6 ■ Li- 
vre de  les  Nouveautez  -,  & il  nous  y ■ 
apprend  la  mort  de  Raoul  Archevêque 
de  Cantorberi.  La  iienne  ne  tarda 
pas  iongrems  après.  On  a beaucoup 
d’obligation  au  célèbre  Sddtnus , de 
nous  avoir  donné  les  Livres  de  cet 
Ea-lmer.  i 

Urraca  ayant  été  remife  dans  fis  E-i 
tais,  quoique  féparce  de  fon  maii, 
commença  a changer  de  conduite  en 
fe  lèglant  fur  les  avis  & conlèils  deD. 
Pierre  Anfurei  y & d’autres  perlonnes 
figes.  Elle  fit  convoquer  les  gens,  & 
fe  plaignit  qu’on  lui  retenait  plufteur* 
FortercITes,  demandant  avis  pour  les 
recouvrer.  Celles  qui  étoient  gardées 
par  des  Callillans,  lui  furent  remifes 
fans  attendre  l’ordre  du  Roi  Alpbonfty 

Ercc  qu’il  avoit  chafîë  la  Reine,  . 

lire  autres  , D.  Pedro  Anfurts  lui 
rellitua  les  Places  qu’il  avoit,  & vint 
trouver  le  Roi  qui  étoit  en  Caltille. 

1 1 y parut , monte  fur  un  cheval  blanc, 
& vetu  d’écarlate;  mais  il  mitauffi-tôt 
pied  à terre  , fit  prenant  un  licol  en 
fa  main,  il  dit  au  Roi,  qu’il  avoit 
fait  envers  fa  Reine  & fa  PrinceflTe  na- 
turelle , & Souveraine  de  Callille,  le 
devoir  d’un  fiJcle  Vaflàl  > que  cepen- 
dant,ayant  manqué  envers  le  Roi  auquel 
il  avoit  juré  hommage  Ht  fidelité,  il 
lui  apportoit  U main  ix  la  bouche  qui 


avoient  prêté  le  ferment,  afin  qu’il 
en  fit  cc  qu’il  jugeroit  à propos 

Le  Roi , toujours  femblable  à loi- 
même,  quoiqu’il  fût  fâché  de  la  red- 
d.tion  de  fes  Fortcrefies  , fle  qu’il  fit 
d’abord  allez  mauvailè  mine  au  Com- 
te, lui  pardonna,  acquiesçant  au  con- 
fiai de  ceux  qui  louèrent  la  fidelité  du 
Cavalier.  • ...... 

Cependant , la  Rcioe  Urraca  con- 
tinua fon  premier  train,  &fc donna 
tant  de  peine  pour  obtenir  du  Pape 
fon  divorce,  qu’elle  l’obtint.  Turquet 
dit  que  ce  fut  du  Pape  Pafthai.  Si 
cela  cil,  cette  Hifloirc  ell  arrivée  plu- 
fleurs  années  aupararant:  mais  appa- 
remment qu’il  s ’ek  trompé  dans  le 
nom  du  Pape.  D.  Diego  G élmeriey 
Evêque  de  Coæpoftclle  , porta  la 
Bulle  du  Pape. 

Dès  qu' Urraca  fût  affranchie  de 
tout  joug,  elle  s’abandonna  au  Com- 
te D.  G ornes  de  Candt/pma  , qui  avoit 
prétendu  être  fon  mari,  & elle  en  eut 
un  fils  nommé  D.  Fernand  tlurtade , ou 
le' Dérobé  y dont  quelques  uns  croyent 
qu’cfl  fortie  l’illuftre  famille  des  tlur- 
tado.  Quoi  qu’il  en  foit , D.  G ornes 
eut  entièrement  le  gouvernement  du 
Royaume,  & vivoit  avec  la  Reine 
comme  fon  mari. 

Cependant,  un  autre  Cavalier  nom- 
mé Pedro  de  \Lara , fils  du  Comte 
d ’Ordegne  de  Lara , qui  combattit  au 
fiege  de  Zamora  contre  les  trois  fils 
à' Aria  Gonçalo , apres  la  mort  du  Roi 
D.  Sancbe , s’infinua  auffi  dans  les 
bonnes  grâces  de  la  Reine,  êc  on  eut 
les  même  faveurs  que  D.  Gomrs  j ce 
qui  excita  là  jaloufic. 

Le  R.  Alpbonfc  , indigné,  & du 
divorce  accordé  , & de  l’impudicitc 
d 'Urraca  , vint  en  Callille  , & mit 
tout  cc  qu'il  rencontra  à feu  à fiuig. 
Les  deux  Amis  de  la  Reine  fê  mirent 
en  campagne  ; mais  D.  Pedro  de  Lan 
prit  aufii-tôt  la  fuite.  L’Armée  Caflil- 
Une  fut  défaire  j D.  GomesSi.  fon  frère 
furent  tuez.  v 
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On  dit  qu’un  Cavalier  de  la  Maifon 
d ’OIea , qui  portoit  l’ctendart  du  C. 
G omis , étanc  abattu  de  ion  cheval, 
avec  les  deux  mains  coupées,  retint 
l’étendart  ferre  entre  fes  bras,  & tant 
qu’il  refpira  , il  criôit  Olea , O lia. 
Enfuite  le  R.  Alphonfe  parta  julqu’à 
Leon  par  le  Territoire  de  Campas  y 
mafTacrant  par-tout  où  il  pafloir,ceux 
qui  étoient  du  Parti  de  ü.  Pedro. 

Le  Roi  pénétra  jufqu’enG’n/rVe , & 
fit  les  mêmes defordreS}cequi  oblige*  la 
Noblelîe  d’alfetnbler  ceu>(  qui  étoient 
propres  à porter  les  armes,  pour  ve- 
nir au-devant  de  ce  furieux  ennemi , 
menant  en  l’Armée  le  jeune  D.  Al- 
fonfe  Raimond , fils  d’Ürraca  8c  de 
ion  premier  mari.  Le  Roi  fut  encore 
vainqueur  , 8c  D.  Alphonfe  Raimond 
fut  contraint  de  fe  fauver  en  Portugal. 

• Le  R.  Alphonfe  mena  fon  Armée 
viéfcnricufc , 8c  il  enferma  Urraca  8t  fon 
Favori  dans  un  lieu  prés  de  Potença. 
L’impudicitc  de  la  Reine  fut  cauiê 
que  les  Grands  appelèrent  au  gouver- 
nement D.  Alphonfe  Raimond  fils  & Ur- 
raca , dont  le  Pape  CaUiJlc  étoit  on- 
cle ; & ils  l’établirent  Roi  cette  an- 
née. • 

La  ComtefTe  de  Portugal  n’étoit 
f>as  plus  chalie  j 8c  cela  caufa  mille 
defordres.  Alphonfe  fon  fils  prit  les 
armes  contre  Fernand  Pars , fon  Adul- 
téré. Il  fut  malheureux  la  première 
fois,  pour  s’étre  trop  hâté  de  combat- 
tre, & n’avoir  pas  voulu  attendre  le 
fecours  que  lui  amenoir  celui  qui  l’a- 
voit  toujours  conduit  dès  fon  enfimee. 

Mais  la  lèconde  fois,  il  vainquit 
l’Armée  de  Fernand  j il  lç  fit  prifon- 
nicr  avec  fa  merc , & les  fit  mettre 
dan»  une  forte  pr  Ion , d*«fe  Fernand 
fut  libéré,  à la  pricredefamcrc,  (nacre 
d'Alfonfe)  avec  promefle  de  ne  s’appel- 
er plus  Comte  de  Portugal,  mais  d’être 
un  perpétuel  Vaflal  de  D.  Alphonfe 
Henriquez. 

Alphonfe  fils  d'Urraca  fe  porta  donc 
pour  Roi  de  Caüille  & de  Leon,  & 


fut  compté  pour  le  VII. dunom, (félon  An.  de 
d’autres  H iltôricns,  c’eftle  Vlll.jôc  le  N.  S. 
XXVI.  en  l’ordre  de  ceux  de  Leon. |lia- 

Il  penfaà  recouvrer  les  Fortereflcs  T“r‘?  f- 
de  Caltille  que  Ion  beau-pere  lui  de-  ^ 
tenoit , & il  mit  une  pûiflante  Armée 
fur  pied.  Le  Roi  fon  beau-pcrc,  d’un 
autre  côté  , fe  mit-en  campagne,  ôc 
il  y auroit  eu  un  terrible  combat , fi 
les  Prélats  des  deux  Royaumes  de  Cas- 
tille ÔC  Leon  »*a  voient  perfuadé  au  nou- 
veau Roi  de  Cartille  de  demander  par 
voyc  de  prières,  fes  Villes  ôc  les  Châ- 
teaux. Le  R.  Alphonfe  fut  charmé  de 
cette  maniéré  d’agir , Ôc  lui  rendit 
amiablcment  tout  ce  qu’il  tenoit  du 
Royaume  de  Cartille,  retenant  feule- 
ment le  Païs  qui  crtd.puis  Fillorado 
jufques  a Calaboma  , parce  que  ces 
Terres  étoient  du  Territoire  ancien 
de  Navarre  , ufurpées  par  le  Roi 
Alphonfe  fon  beau-pere  , depuis  le 
Décret  de  D.SanebeGarcia  Roi  deNa- 
varre.  De  cette  manière,  la  vertu  à'  Ai- 
fonfe  FU.  remporta  une  viéloire  que 
fes  armes  n’auroient  pas  gagnée.  Ainfi 
les  Provinces  d eGuipufcoa  Ôc  A lava  de- 
meurèrent à la  Couronne  de  Navarre. 

Alphonfe  Fil.  ou  FUI.  fit  la  guerre 
aux  Maures  , 8c  prit  Coria , 8c  d’au- 
tres Places  j 8c  fous  lui  fleurit  l’Ordre 
de  Cijfeaux. 

Alix  femme  de  Bolejlaas , qui  pen-  Naifia»: 
dant  ib  ans  n’avoit  point  eu  d’cnfkns,  ceduPrin- 
accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé  ce  CyO* 
Cafimir. 

Fohdor  Duc  de  Pnmijianvj , Ville  v,-t,x. 
de  la  Ruflïe , qui  pilloir  dans  la  Po-  • 

logne  de  tous  côtez,  fut  battu  Ôc  pris  **’!*•  * 
par  lYiffokie , & amené  â I\oltftaus\ 
mais  il  fe  délivra  en  donnant  zoooo  Volcd-<r; 
marcscPargcnr.  Quelques  années  après,  1 " 
ce  Folodor  fe  remit  encore  à ravager 
8c  à lace  agence  qui  ob’igea  Ho/eJIaus 
à lui  faire  la  guerre,  8c  il  le  baitil  dans 
une  bataille. 

Ce  Duc  fe  fauva  en  Halicie  ou  VtSf- 
Halitz  , Ville  dans  la  Ruflie  longe,  la:‘ 
ou  noire,  i - - '•  1 ■“  • • 

L’an 
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1113. 


L'an  de  N.  S.  1123.  Le  6.  de  Jean  Comnene  Le  18.  dî  Henri  F.  Le 
16.  Louis  R.  de  France  Le  y.  de  Caltxte  II.  Indicl.  I. 


Biudoin  D Audouin  R.  de  Jcrufalem  fut 
pris  par  le  13  prjj  par  les  SarraGns  , ce  qui  leur 
qui'îont’  ^onna  tant  courage,  qu’il  s’aflem- 
pjurtant  blerent  jufqu’à  60000  hommes  pour 
battus.  chafler  les  Chrétiens  j mais  les  Chr&- 
Anjclm.  tjenJ  les  battirent,  en  tuèrent  7000 j 
ebrn.  13  & Baudouin  fut  mis  en  liberté  i'annéc 
G ni  Tjr.  fuivante,  par  des  gens  affiJez,  qui  étant 
l.  xu  (.  entre2;  dans  le  Château  où  il  étoit 
Wh.a.  renfermé  , tuèrent  le  Maitre  de  ceux 
\uttb.  qui  le  gurdoient,  8c  plus  de  100  Turcs. 
Par.  f 66.  ùo/ccltn , qui  étoit  avec  Baudouin  , fut 

in^d'èhvrf  tu^  Par  un  autrc  ^ratagcme  i mais 

& repris.  Faucher  dit  que  le  Roi  Raine  reprit  le 
Roi  Baudouin , en  lui  accordant  la 
via;  & que  Balac  fut  aufli  tué  en 
combattant  contre  ceux  à,' Antioche. 
O.lcnusl.  OJlenut  1.  R.  de  Norvège  des  l’an 
mort.  1103,  mourut  cette  année. 

Il  y avoit  eu  quelque  démêlé  entre 
Dcnfié  Jean  Comnene  & les  F emtiens ; mais 
entre  Jean  |a  jx  çe  £t  ccjte  année,  & Jean 

Si  les  Ve-  ‘cnr  confirma  leurs  privilèges, 
nitiens.  Les  Fenil iens  remporterentdegran- 

3 Les' Ve  v'&°'rcs  ^ur  *cs  SarraGnsi  la  Mer 
niueas  *’  rougifloit  de  leur  fang. 
viin-  Jean  Comnene  triompha  aufli  des 

q ueurs des  Scythes , 8c  des  Hongrois,  qu'on 
Lutiu'in  aPpdloit  Patzinaciens.  Le  triomphe, 
bift.  ii  que  rapporte  Baronius  , efl  arrivé 
fiofno  quelques  années  apres,  où  l’on  avoit 
?o*GaM  ra“  * 'Image  de  la  Vierge  dans  un 
Tfr.l  xu.  Char. 

Tultb  C Alphonfe  R.  d'Arragon  remporta 
3.N/r«M».  au(jj  plu  (leurs  viûoires.  il  d .loin  le 
Comme-  Royaumc  de  Faïence  , & avec  une 
n:  triom-  puiflante  Armée  il  r uina  tous  les  lieux 
phe  des  qui  lui  réflftcrent.  Il  entra  même  dans 
vSoT-  *e  Royauooe  Or  en» do,  Sc  alla  juf- 

res  J'AI-  qu’en  Andalonfie  , aflîegea  Cordoue , 
tonie  R.  battit  P Armée  du  Roi  de  cette  Ville, 


& onze  petits  Rois.  Il  avoit  avec  lui  d'Arra- 
Gaflon  V tcomtc  de  Bearn  , Pierre  de  Bon. 
Liirana  Evêque  de  SaragoJJe , & Et  un 
ne  Evêque  d ’Hnefca.  smàlh’ 

Alphonfe  FIL  R.  de  Caftille  eut  la  1. 1 An». 
guerre  avec  Alphonfe  Roi  d'Arragon  , c V 
« malgré  les  prières  des  Evêques  de  f?/*1' 
l’un  & l’autre  parti  , cette  guerre  ne  Guerre, 
GnitpasG-tôt.  il  étoit  allé  a Burros,  entreAl- 
Capitale  de  la  Vieille  Callille.  1!  y fut  j0ni5^, 
bien  reçu  par  les  habitans.  Une  Itulc  & Air^fe 
Ville  loutmt  le  pasti  d' Alphonfe  Rd  Arr»- 
Roi  d’Arragon:  mais  enfin  la  Ville  *on- 
fe  rendit.  Le  Roi  d'Arragon  prit 
les  armes  , & le  jetta  fur  la  Caftilie. 

Alphonfe  FU  lui  alla  au-devanr. 

On  s'alloit  battre  i mais  les  Evêques 
s’interpoferent , 8c  propolcrem  quel- 
ques Articles  de  Paix  , à condition 
que  le  Roi  d'Arragon  rendroit  dans 
40  jours  tout  ce  qu’il  tenoit  de  Villes 
en  Callille  , qui  appartenoient  â Ibn 
beau-  fils.  La  négociation  des  Evêques 
n'opera  rien  alors  ; on  en  vint  aux 
mains  , comme  nous  dirons  l’année 
fuivante. 

Oldegaire  n’oublioit  rien  pour  éloi-  s-  - 
gner  les  SarraGns  des  frontières  de  fcmmede 
Farragone,  dont  il  éioit  Archevêque  Robcitde 

Orderic  dit  que  Robert  de  Cnlcio , 9u,ci°’)S: 
ou  Aguilon , Chevalier  Normand, qui 
avoit  établi  fa  demeure  à Fatragone,  l.tj.o. 
étant  allé  efl  Normandie  chercher  du  8’J‘- 
(«cours,  fa.  femme  Sibylle  défendit  la 
Ville.  Elle  étoit  belle  & vaillante. 

Elle  vcilioitl»  nuit,  prenoitla  eu  ira  fie 
comme  un  folJat,  montoit  fur  lcsnvu- 
railles,  faifoit  letourde  la  Ville, & ré-  Com- 
vcilloit  les  fentinellcs.;  pottcl'e 

Compojlelle  fut  érigée  en  M;rr®-  e!) 
pôle  cette  année,  fous  Alphonfe  F II.  ;e  flrop0: 

R. 
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An.  de  Si  de  Caftillc.  Ce  fut  le  Pape  CaUifle 
N.  S.  //.  qui  établit  l’Evêque  dcCompojie/le 
lll3-  Métropolitain , en  lui  fonimcttant 
toute  la  Province  qui  qui  avoit  été 
déiôîée  par  le»  Sarrau  ns.  Cailtjie  avoit 
beaucoup  tic  vénération  pour  S.  Ja- 
ques, qu’il  croyoit  enlcvcli  a Campas- 
telle. 

Ce  Pape  avoit  fait  la  conlccration 
de  l’Eglife  de  Ste.  vignes,  le  z8.  de 
Janvier j St  011  mit,  dit  Barontus,  ccs 
Rtliquts  dans  l'Autel: 

Reliques.  L'IIaètt  que  l'Ange  porta  à Ste. 
Agnès. 

Les  Cheveux  8c  le  Voile  de  la  B. 
Maris.. 

Le  Drap  qu'on  mit  fur  les  yeux  de 
S.  Paul , quand  on  lui  coupa  la  tête. 

Les  B)  as  de  S.  Catlijle,  Pape  £c 
Martyr, de  Ste.  vignes , deS.  Arafiafe, 
de  S.  Eujlache. 

Le  Baudrier  de  S.  Grégoire,  de 
S Sebaftien,  de  S.  Tryphon,  6c  c. 
Qui  clt-ce  qui  n’auroit  envie  de 
voir  ccs  cuiieufcs  Reliques  ? Ceux 
qui  en  veulentd'autics,  n’ont  qu’à  lire 
le  même  Bannius  dans  cette  année. 
J’cn  ai  allez  dit;  & peut-être  que 
ceux  qui  font  incrédules  a l’égard  de 
ces  Reliques,  trouveront  que  j'en  ai 
dit  trop.  Un  ce  fauroit  contenter  tout 
le  monde. 


plus  de  jod  Evêques,  8c  plus  de  600  An.  de 
Abbez,  luivant  le  témoignage  dcéV  N.  S. 
ger  Abbé  de  S.  Denys , qui  fut  préfent  1 1 13- 
à ce  Concile.  Les  Ambafladcurs  de  in,lr  ,lt 
l’Etnp.  Henri  furent  entendus  d.urs  le  Luan.p’. 
Concile,  Si  l’Accord  tait  dans  l’AI-  3M- 
Icmblc  d e lionnes  Paume  procédant 
fut  conforme  par  le  Conçue.  ttu.  in- 

ün  a zz.  Canons  du  Concile.  #«*•  r>»- 
Lc  1.  icnmivelic  les  canons  portez 
contre  les  Simoniaqucs , &.  ordonne  tMdlccii- 
que  ceux  qui  auront  obtenu  quelque  tord.  s«.' 
'Dignité  Lccltliallique  pom  de  l’ai*  'j'd.o-, 
gent , en  ftroieiit  dtpcutilcz.  ££’ct  ja 

Le  z.  def-nd  de  donner  les  Digni-  ci.ron. 
tez  de  Prévôt,  d’ Arcbiprêtre  ou  de  5""«» 
Doyen  à d'autres  qu’à  des  Prêtres  ; ni 
celle  d 'Asibidiacre  à d’autres  qu’à  des  jin/tlm. 
Diacres.  Gtmblac. 

L-c  $.  renouvelle  les  dcfcnles  faites 
aux  Clercs  par  les  Loix  de  1’Êglile,  j-tKI  ' 
d'avoir  des  femmes  ou  'des  conçu-  vtuil.Ma- 
bines,  ou  de  demeurer  avec  des  fem-  f'CBrtn. 
mes,  à la  relerve  de  celles  qui  font 
exceptées  dans  le  Canon  du  Concile  gvJ. 
de  A icce.  Londulpb. 

Le  4 porte,  que  les  Laïques  n’au-  isJtar 
ront  point  la  diipo.,t;on  des  Biens  f.  A-i. 
d’Eglilé,  & qu’eile  appartiendra  aux 
Evêques  ; & déclare  facrilcgcs  les 
Princes  Si  les  Laïques  qui  voudront 
fê  l’attribuer. 


Citlifle va  Le  Pape  vint  à Rénovent  pour  la  Le  f.  renouvelle  la  défcnfe des  Ma- 
à Bcner  je.  fois,  8c  entendit  l’Archevêque  riages  entie  païens. 

Tp2»;> » » qui  fe  juftifî.i  de  ce  qu’on  J.e  6.  déclare  nullcs  les Oïdinations 

c!:r»«.  l’icculbit  de  Simonie.  Ce  Pape  avoit  faites  par  l’Hcréfiarquc  Burd.n,  aptes 
Borm.dd.  été  auparavant  au  Mont-Caflîn,  Si  il  fa  condamnation;  Si  celles  qui  ont 
h.os.iy.  avojt  prjs  ja  défen'c  des  Moines  de  ce  été  faites  par  les  faux  Evêques  qu'il  a 
'dmc.'î 4.  Monaftere  , en  excommuniant  Gode-  ordonnez. 

<.8*.S+  froi  qui  les  opprimoir,  Si  le  mettant  Le  7.  défend  aux  Archidiacres, 
fous  l’anathème,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  Archiprêtrcs  , Prciôts,  Doyens,  de 
donné  farisf  étion  donner  les  Bénéfices  ayant  charge 

Concitc  On  parle  d'un  Concile  de  Bourges,  d’ames , ou  t'es  Prétxndes  , fans  le 
deBour-  dont  nous  n’avons  rien.  Mais  le  Pape  confentcmont  Sc  l’approbation  de l’E* 
Cailifie  II.  en  tint  un  à Rame,  qu’on  venue. 

Concitc  compte  pour  le  neuvième  Concile  Le  8.  prononce  anathème  contre 
deL.nrui.  Oecuménique, Si  le  premier  Général  de  quiconque  s’cmparcroit  de  la  Viilc  tic 
CcntVp.  Latran.  Barontus  le  met  à l’an  1 1 zz.  11  Beneient. 

&93. 897.  fur  tenu  au  mois  de  Mars.  Il  s'y  trouva  Le  p.  renouvelle  les  defenfes  por- 
Tome  II.  O o »ccs 
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tées  dans  les  Canons,  de  recevoir  à la 
Communion  ceux  qui  ont  cté  excom- 
muniez. par  leur  Evêque. 

Le  io.  défend  de  confacrer  un  Evê- 
que , qu’il  n’ait  été  élu  canoniquement. 

Le  il.  accorde  la  remiflîon  des 
péchez  à ceux  qui  vont  à Jérufolem, 

Îiour  y fecourir  les  Chrétiens  contre 
es  Infidèles  -,  met  leurs  pcrfonnes, 
leurs  familles  , 8c  leurs  biens  fous  la 
protcétion  du  S.  Sicge  j fait  défenfe 
d’y  attenter,  fous  peine  d’ Excommu- 
nication > 8c  enjoint  à tous  ceux  qui 
ctoient  croifez  pour  aller  dans  la  Ter- 
re-Sainte 8c  en  Elpagne,  Sc  qui  ayant 
changé  de  réfolution  avoient  quitté 
leur  Croix  , de  la  reprendre , Sc  de 
faire  ce  voyage  dans  l’année,  fous 
peine  d' Excommunication. 

Le  1 i.  abolit  la  coutume  de  s’em- 
parer des  biens  de  ceux  qui  mou- 
roient  fans  héritiers.  Sur  ce  Canon 
il  y a quelque  difficulté , à l’oca- 
fion  du  mot  de  Porticani , que  les 
Savans  expliquent  diverfemtnt. 

Le  ij.  ordonne  que  l’on  dénon- 
cera excommuniez  ceux  qui  enfrain- 
dront  la  Trêve  ordonnée  pour  de 
certains  jours. 

Le  14.  défend  aux  Laïques  d’en- 
lever les  Oblations  faites  aux  Eglifes, 
ni  d’eufermer  les  Eglifes  dans  des  Châ- 
teaux. 

Le  if.  eft  contre  les  Faux-mon- 
noyeurs. 

Le  1 6.  excommunie  ceux  qui  dé- 
pouillent, ou  qui  exigent  des  Droits 
des  Pèlerins  qui  vont  à Rome,  ou 
en  d’autres  Lieux  de  dévotion. 

Le  17.  défend  aux  Abbcz  8c  aux 
Moines  d’admettre  les  pécheurs  à la 
pénitence  publique,  de  vifiter  les  Ma- 
lades , de  faire  des  Onétions,  ,8c  de 
chanter  des  Méfiés  (blemnelles  8c  pu- 
bliques ; 8c  leur  ordonne  de  recevoir  de 
leur  Evêque  le  S.  Chrême,  les  Stes. 
Huiles,  8c  l’Ordination. 

Le  18.  ordonne  que  les  Curez  fe- 
ront établis  par  les  Evêques,  8c  que 


grfonne  ne  recevra  d’Eglife  ou  de  An.  de 
ixmcs  de  la  main  des  Laïques,  que  N.  S. 
du  confcntemcnt  de  l’Evêque.  *Il3- 

Le  1 9.  porte  que  les  Monafleres  " 
continueront  de  rendre  aux  Evêques 
les  fervices  8c  les  devoirs  qu’ils  leur 
ont  rendus  depuis  Grégoire  PII.  ) 8c 
ôte  aux  Abbcz  8c  aux  Moines  le  droit 
d’allcguer  la  pofieffion  de  jo ans, pour 
fc  maintenir  dans  des  Eglifes  appar- 
tenantes aux  Evêques. 

Le  20.  pourvoit  à la  fureté  des 
biens  d’Eglife. 

Le  21 . défend  aux  Prêtres , Dia- 
cres, Sousdiacrcs,  Moines,  d’avoir 
des  femmes  ou  concubines;  8c  décla- 
re nuis  les  mariages  qu’ils  auront  con- 
traâez. 

Le  22.  déclare  nulleslesaliénations 
faites  par  Ou  on  , Gui,  Jeremie , ou 
Philippe  , des  biens  de  l’Exarchat  de 
Ravtnnti  Sc  toutes  les  aliénations  de 
tous  les  i’Evcqucs,  ou  des  Abbcz  in- 
trus ou  légitimes,  faites  fans  leçon- 
feulement  du  Clergé,  ou  par  Simonie. 

Pour  bien  entendre  le  fens  de  ces 
Canons,  il  faut  favoir,  que  les  Evê- 
ques fc  plaignirent  beaucoup  des  Moj- 
ncs,  en  dilânt  qu’il  ne  leur  reftoit  plus 
que  de  leur  ôter  la  Crofiè  8c  l’Anneau) 
que  les  Moines  poflcdoient  les  Eglifes, 
les  Terres,  les  Châteaux,  8c  les  Dix- 
mes , les  Oblations  des  vivans  8c  des 
morts. 

• Incontinent  apres  le  Concile,  le  ApudBtl- 
Pape  accorda  une  Bulle  à Oldcgaire  fW.T.ri 
Archevêque  de  Tarragonc  , adrefîée  ^ 
à tous  les  Chrétiens,  que  le  Pape  ex-  bfficrm. 
hortc  à s'armer  pour  la  defenfê  del'E-  Banmm. 
gliie  d’Efpagne,  opprimée  par  les  In-  l i.i.ioy 
fidèles.  SS.* 

Dans  ce  Concile  , le  Pape  Calhfte  77  78. 
donna  la  bcnédi&ion  Abbatiale  à Ode- 
rife  II.  élu  Abbé  du  Mont-Caflîn.  "^Coo* 
Le  Concile  de  Lairari  irrita  beau-  ciledc 
coup  les  Prêtres.  On  fit  des  Vers  Latran 
contre  Calhfte,  où  l’on  difoic  que  tout 
le  Clergé  le  haïfioit , parce  qu’on  1 '\r^ 
leur  avoit  ôté  les  femmes.  corne 

Obo-  Califle. 
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An.  de  ° ^*lu  Calixte,  nme  imnit  Cltrm  tin  et: 
N.  S.  Qiuniim  Prefhyteri  filtrant  uxtribnt  mi, 

1 1 *3'  Ht  itflrmeijh,  piftjuum  tu  Pu  fa  fuifti  ; 

Erp  tuum  mérita  rumen  butent  lin.  ' 

Cependant , CaUtfle  n’étoit  pas  le 
premier  qui  avoir  impofé  ce  joug  aux 
Bernard  Prêtres.  Grégoire  Fil.  6 C Urbain  II. 
fur  le  ma-  n’avoient  pas  moins  été  feveres  fur  ce 

''sîrm  de 

eenvtri.  Bernard  difoit  fort  bien  dans  fes 
uicUri  Sermons,  qu’îl  valoir  mieux  fe  marier 
ui.t.ig.  que  tjrûlcrj  qUC  pluGcurs  s’abflenoient 
du  remede  du  mariage  , qui  fe  plon- 
geoient  dans  toutes  fortes  de  crimes. 
Mort  de  Cette  année  mourut  Pierre  Evê- 
Pierre  que  de  Policafro , Inflituteur  delà 
de  Poli-  l-'ongr^gat'on  de  Cave.  Il  étoit  de 
caftro!  l’illultrc  Famille  des  Papacarboni  de 
4.  Atari  Salerne  , Ville  célébré  de  la  Princi- 
BailUt.  pmté  citéricure  au  Royaume  de 
Naples.  Son  auflcrité  & l"a  pieté  at- 
tiroient  toute  forte  de  gens  pour  fe 
faire  Religieux.  Il  donna  l’habit  à 
plus  de  3000  perlonncs , à ce  qu’on 
dit. 

Mort  de  On  met  auflî  à cette  année  la 
Florent  mort  de  Florent  II.  Comte  de  Hol- 
Hoïî  dC  'ande>  * qui  fucccda  Thierri  FU-,  la 
Twitmii  Canonifation  de  S.  Conrad  Evêque 
Vli.fuc-  de  Confiance,  faite  par  le  Pape 
cide-  r Calïtfle  II.  qui  fit  examiner  dans  le 
tirrndT  Concile  de  Latran  dont  j’ai  parlé, 
Conrad  la  Vie  qu’en  avoit  écrite  l’Evêque 
Evêque  de  Uldalric,  l’un  des  fucceflcurs  tic  Cou- 
^ ont  an-  raj  j|  jonna  ]c  jjrcf  je  |a  Canoni- 

Baillet  16.  fation  le  z8.  de  Mars,  147  ans  après 
Nn.  la  mort  du  Saint. 

».  168.  L’Abbé  à'Urfperg  rapporte  une  ap- 
Vifion  de  parition  de  Cavaliers,  qui  alloicnt  & 
Cavaliers,  venoient  , & qui  difoient  être  les 
âmes  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  il 
y a peu  de  tems.  Je  ne  force  per- 
fonne  à croire  cela. 

Incendie  Dans  l’année  1 1 11.  il  n’y  eut  rien  de 
de  plu-  remarquable  en  Angleterre,  que  l’in- 
îesenXn-  ccn^'e  des  Villes  de  Gtocefter  & de 
glctcrre.  Lincolne.  Mais  dans  celle-ci  la  guer- 
Gucrreen  rc  fut  fort  rallumée  en  Normandie, 


zp'î 

entre  les  Rois  de  France  8c  d’An-  Aa.de 
glctcrre.  Louis  R.  de  France  fou-  N.  S. 
tenoit  les  intérêts  de  Guillaume  'fils  * * 2.3* 
du  Duc  Hubert , & lui  procura  les  H 
alliances  de  Faleran  Comte  de  Mcu- 
lan  dans  le  Mantois , & celle  de  Larrei  p. 

Fougues  Comte  d’Anjou  ; Sc  il  fie  3“-  3l3- 
époufer  la  fœur  uterine  de  la  Reine 
Alix  fa  femme  , qui  étoit  fille  de 
Humbert  Comte  de  Maurienne  , & 
d’une  fœur  du  Pape  Celejiin  F.  au 
Prince  Guillaume  , lui  alignant  pour  vPr?'H" 
dot  les  Villes  de  Pontoife  & de  Mante,  Eeèt.iit: 
avec  leurs  dépendances,  qui  lui  fàcili-  p.  Dam.  À 
toient  l’entrée  en  Normandie.  Ce  t 
jeune  Prince  fê  rendit  bien-tôt  après 
maitre  de  Gifors , dont  Henri  s’etoic  hiftM 
emparé  l’an  1 1 10.  Kerm.f. 

Toute  la  Nobleffe  de  Normandie  y S1  * 
favorifoit  Guillaume  , & les  Comtes  , J**** 
d’ Anjou  & de  Montfort  entrèrent  auflî 
dans  fon  parti.  Il  lcmbloit  que  Henri 
11e  pouvoit  confervcr  la  Normandie, 
ayant  tant  d’ennemis.  Mais  ayant  pafle 
la  mer  , il  fit  échouer  tous  leurs  défi-  ■ 
feins.  Il  fe  jet  ta  fur  les  Terres  du  Com- 
te  de  Mculan , prit  une  de  fes  Places, 

& le  contraignit  d’aller  chercher  fon 
falut  parmi  les  autres  Liguez:  (d’au- 
tres difent  que  ce  Comte  fut  pris.) 

Les  autres  n'olèrcnt  paroitre.  Il  prit 
la  Ville  & le  Château  de  Montfort , 

& le  brûla,  & en  fit  de  même  à 
Poutaudemer.  Ainfi  il  paflk  le  relie 
de  la  Campagne  à vifiter  les  Places, 

& à faire  fortifier  celles  qui  étoient  le 
plus  expofées,  comme  Rouen,  Caen , 

Falaife  , Argentan  , Domfront  , ÔC 
quelques  autres  > les  Châteaux  d' Ar- 
ques, & de  Gifors , qu'il  reprit}  apres 
quoi  il  repafla  en  Angleterre. 

Raeul  Archevêque  de  Cantorberi 
étant  mort  l’année  precedente,  il  y 
eut  quelques  difficultcz  pour  fon  fuc- 
ccfTeur. 

Les  Hilloricn?  parlent  de  S. Gilbert, qui  s.  Gilheit-' 
étoit  fils  d’un  Gentilhomme  de  Nor-  Bmiiu 
mandie,  & qui  étoit  né  en  Angleterre  . 

vers  l an  1083.  Il  entra  dans  le  bemi-  f ,3J> 

O o z nairc 
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An.de  naire  de  Robert  Bled,  ou Biount,  qui, 
N.  S.  de  Chancelier  du  Royaume  , étoit 
U*3‘  devenu  Evêque  de  Lincoln  en  iop$. 
* ' 11  tinc  enfuite  une  Ecole  publi- 

que, pour  inti mire  les  ent'ans  de  l'un 
8 c de  l’autre  fexe,  & pour  leur  appren- 
dre les  élcracns  de  la  Religion,  arec 
les  élrmens  des  Leu  rts. 

Ordre  de  Cette  année  iiij.  il  fut  élevé  à 
Sempiin-  la  Prétrifc  pal  l'iivctysc  Alexandre , 6C 
**  fonda  l’Ordre  de  Semprigb.it»  du 
'jirrl.  r.».  n°m  de  fa  maifon  paternelle,  dans  le 
p 86+  Comté  do  Lincoln.  Il  y conduilit  les 
BtlUnJ.  Vicrgesqu’ily  avoitraflenibléts,d'unc 
manierp,  dit-on,  fi  Spirituelle  8c  li 
parfaite,  que  l’on  a dit  que  pçilonnc 
avant  lui  n’avoit  reçu  la  grâce  de  cet- 
te efpccc  de  Direéhoncn  pareil  degré. 
Etant  venu  conlultcr  S.  Bernard  en 
France,  il  fut  fi  touché  de  fes  avis, qu’il 
pria  le  Pape  Eurent  de  le  foumettre  à 
Cijleaux,  l’an  1 1 48.  Mais  le  Pape  le  lui 
réfuta. 

Il  établit  en  Angleterre  jufqu’àhuit 
Monaftercs  de  Filles,  & deux  u’Hom- 
mes,  fans  les  Hôpitaux  qu'il  fonda. 

Il  cfluya,  dit-on,  beaucoup  de  per- 
fécutionsj  mais  cela  ne  l'empécha  pas 


Election 
de  Sugcr. 
Mijt.  d* 
t Abb.de 
S.  Dtnyt. 
far  Sel, b. 
t.lV.p. 
•53 

Mort  de 
Marbode. 


fit  fou  tr 
B a' eut  de 


de  vivre  longtems  r car  il  mourut 
l’an  11 8p.  à l’âge  de  106.  ans.  Son 
nom  cft' dans  divers  Martyrologes  au 
4.  de  Février.  Les  Bcntdiéiins  l’ont 
célébré  parmi  leurs  Saints,  8c  ceux  de 
Cilteaux  pai  mi  les  leurs.  Lespremiers 
parce  qu’il  fé  fervit  de  la  Règle  de  S. 
Benoit } 8c  les  autres,  parce  qu’ils  l'ont 
cru  Difciple  de  S.  Bernard. 

Quelques-uns  mettent  à cette  année 
l’Ekétion  de  Situer  Abbé  de  S.  Denys: 
on  la  trouve  dans  l'Hilloirc  de  cette 
Abbaye,  dont  j’ai  parlé  ailleurs. 

Marbade , que  d’autres  nomment 
Marbode  y Alarbolde , Alarbodée , L- 
vêque  de  Rennes  en  Bretagne,  finit 
fa  courfe.  11  y a des  Auicurs  qui  le 
font  Anglois,  ôc  qui  di lent  qu’il  vi- 
voit  l’an  1 ipo.  Mais  on  aftitvoirpar 
l’F.piraphe  que  lui  fit  Ulger  Evêque 
d’Angers,  qu’il  ctoit  François.  Les 


unscroyent  qu’il  étoit  du  Al  ans  j d’au-  An.  de 
très  d'Angers.  Cette  Epitaj>he  com-  N. 


mence  par  ces  mots  : 


1113. 


iiildeb. 

Si  q:*is,qH.intMserat  Uarfa  !us,npjctre  jutrat,  Ep  8o.o* 
Ptfudnt  bit  jntd  r-a  dicere  poj'e  tuyo  : 


-’n  tôt»  manda  nu»  invenietur  tundo  C.  15 y. 

VUut  compar  «,  neminit  atjut  rti.  tienne' 

Btbl.  Syl- 

Pluficuis  ont  parlé  de  lui.  Il  prit  v,f,r- 
l’Habit  de  S.  Benoit* avant  que  de  w 
mourir, &C  le  donna  à S.  Aubin.  Il  é-  Etti.1.4. 
toit  aveugle,  il  a lait  divers  ou  via*  16.  un» 
ges,  dont  pluficurs  font  perdus.  Le 
lavant  Oudin, dam  Ion  Supplément  des  re,‘t,tl' 
Ecrivains  Eccléliatliques  , 1 apporte  RmiBt- 
les  Livres  qu’il  a faits,  tant  imprimez  n“f‘m 
que  perdus.  Nous  avons  parlé  ailleurs  clu  sir- 
dc  la  Luire  à Rolert ri’At briJJ'elle.  L.( s m nd.in 
Freres  de  S te.  Mat  t Le  rapportent  Ion 
Eloge  , tiré  d’un  vieux  Chartulairç 
de  S.  Aubin  d’Angers,  d’où  il  parait  chtnnd, 
qu’il  mourut  le  1 1 . Septembre.  On  */»/«/• 
voit  dans  le  1 5.  Tome  du  Spiciiegc  Gfu'*-  . 
de  D.  Luc  d'Albert  une  Lettre  de 
ce  même  Marbodtis  à Hildcbert  Evêque  tin  d, 
du  Mans  , qui  l’avoit  cor, lobé  fur  un  j‘u‘ 
homme  dont  la  femme  vouloit  qu’il  .if'?*"- 
vécut  avec  elle  depuis  qn  il  s doit  sia  nh, 
fait  Religieux  de  fon  contentement,  cfb 
comme  il  vivoit  auvaravanr.  Dans  y*'1'),, 
l’édition  des  ouvrages  de  Alarbodus  c..*‘de 
de  1708.  faite  par  D.  Antoine  Beau-  bift.  La- 
tendre  , Religieux  de  l’Oidrc  de 
Maur  , on  trouve  1 doge  qu’en  a G$fmr.  in. 
fait  Rivai  Un  Aichidiacre  de  Rennes,  Bib . ros- 
it M.  André  du  Sattffai  dans  fon  Mar-  /**• 
tyrologe  François. Dans  ce  dt  rnitr  A u **r' 
tcur,  il  eft  dit  que  Matbodus  éloit  le 
n.  Evêque  de  Rennes.  On  trouve 
dans  cette  édition: 

I.  Les  Lettres  de  cet  Evêque.  p.  1387, 

Dans  la  1 . il  le  plaint, de  ce  qu’étant 
allé  à Komc  pour  faire  confirmer 
Raynaud  Evêque  d’Angers , il  avoit 
été  dépouillé  par  celui  qui  fuilbit  les 
affàircsdctouslesbicn1  bccléfiaftiques. 

Dans  la  1.  il  montre  que  la  m ilice 
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du  Mini  lire  n’cmpëchc  pas  la  vérité 
du  Sacrement. 

Dans  la  3.  il  dit,  qu’il  ne  faut  fuir 
les  mauvais  Prêtres , qu’aprè,  un  Ju- 
gement Canonique. 

Celle  qui  s’adrefle  à Robert  cT  jlrbrif- 
/elles  , ell  la»  6.  J ‘en  ai  parlé  dans 
l’Hiiioirc  de  l’Xt.  Siccle. 

II.  On  trouve  dans  cette  Edition, 
la  Vie  de  5.  Licinlus  Evêque  d’Angers, 
qui  failoit,  à ce  qu’il  dit,  tantdemi- 
raclcs , qu’appréhendant  d’en  faite 
trop,  il  fe  rcnfcima  dans  fa  Cellule. 

III.  On  trouve  enfuite  la  Vie  de  S. 
Robert  Abbé , mort  l’an  1067.  le  17. 
Avril,  dont  on  rapporte  aulli  les  mi- 
racles , Sc  entre  autres  celui  d’une 
Pollcdéc  dont  le  Démon  tâcha  d'é- 
pouvanter le  bon  Saint,  mais  quifor- 
tit  pourtant. 

IV.  La  Vie  de  S.  Magnebode  Con- 
felleur,  Evêque  d’Angers  , dont  on 
publie  auflî  les  miracles,  comme, d’un 
Aveugle  qui  par  fon  moyen  tccouvra 
la  vue  } d’un  Prêtre  qu’il  guérit  d’un 
flux  de  ventre  , en  lui  envoyant  du 
pain  qu’il  avoir  béni}  d’un  autre  que 
les  Médecins  avoient  abandonné} 
d’un  Bateau  , qui  vint  à lui  lâns  ra- 
meur} & de  tant  d’autres.  Mais,  li- 
berté toute  entière  aux  gens  de  ne  croi- 
re pas  tout  ce  que  dit  Marbodus. 

V.  On  trouve  après  cela  pludeurs 
Poèmes } comme: 

1.  L’Hilloirc  de  Théophile , qui  fc 
donna  -au  Démon  en  reniant  J.  Chrill 
&Ste.  Marie,  ik  lui  en  donna  un  A été; 
mais  qui  s’en  étant  repenti , obtint  par 
l’intcrceflion  de  Marie  (a  grâce  , & 
on  lui  rendit  fa  cédule. 

i.  Les  7.  Frères  Maccabées. 

3.  S.  Laurent. 

4.  La  Pnflïon  de  S.  Viflor. 

f • Celle  de  S.  Maurice , 2t  de  fes 
Compagnons. 

6.  Celle  de  S.  Tbetifide. 

7.  Celle  de  S.  Félix,  &c  à'Mauéle. 

8.  La  Vie  du  B,  Maurice,  Evcquc 
& Comefièur. 


9.  Diverfcs  Hymnes , dont  plu- 
ficurs  font  adreflees  à la  B.  Vierge  ; 
êt  divers  Poèmes  adreffez  à plutîcurs 
perfonnes,  comme  a la  Reine  Mathil- 
de , à une  Comtcflc,  à des  Evêques. 

Il  y en  a fur  les  Solemnitcz,  fur  les 
Vices  £c  fur  les  Vertus,  fur  les  Peines 
des  Damniez,  &c. 

Il  y a des  Prières  pour  les  morts.  Il 
a fait  le  Naufrage  de  "jouas,  le  Livre 
de  Ruth , le  Rapt  de  Dina.  Il  a fait 
un  Livre  aulli  îur  les  Ornemens  du 
Di  cours}  un  autre  qui  contient  10. 
Chapitres,  fur  divers  iujets.  Il  y en  a 
un  fur  la  véritable  Amitié. 

On  trouve  encore  plu  fleurs  Epita- 
phes du  meme  Auteur.  11  y en  a 
une  de  Charlemagne , qui  commen- 
ce: 

Tutoroium,  vindtx  fctlcrum,Ur[isor  btnsrmm, 
JCarilui,  Orl  js  tenir , OrUs  cr  itft  dsltr. 

On  trouve  enfin  un  Traité  en  vers 
fur  60.  Pierres  prccieufes,  dont  on  a 
ajouté  une  iraluétion  en  très  vieux 
François,  qui  commence  ainfi 

Evax  fut  un  mut  riche  Rùr, 

Lu  Rt*ne  tint  des  Arabais. 

• Malt  fut  de  plusieurs  chcfts  fuget, 

Adult  apprit  de  plufieurs  lan*jçes. 

Apres  ce  Pocme  , on  trouve  les 
Moralitcz  contenues  d.trs  fîo.  Pierres, 
Le  Jafpe,  p.  e.  ell  le  premier  fonde- 
ment de  l’Églife  de  Dieu,  & ell  de 
couleur  verte  } ctlui  qui  en  aura  fut 
lui,  ne  craindra  rien  d’aucun  fantôme. 

Oudin,  dans  fis  Commentairi s fur 
les  Ecrivains  Eceléfiaftiqucs  T.  II.  p. 
P44.  dit  encore  que  Marbodus  a fait 
la  Vie  de  S.  Gantier  Abbé  & Chanoi- 
ne,que  l’on  trouve  dans Boltandus  àl’i  1 . 
de  Mai* T.  II.  f.  701.  Un  Com* 
mentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

On  croit  que  cette  année  1 1 23.  fut 
écrit  Srder  O/am  Zeutah,  ou  la  pente 
Chronique  des  Juifs,.rour  ladillinguer 
Oo  3 de 
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An.  de  de  StJer  Olam  Rahbah , ou  la  grande 
N.  S.  Chronique  des  Juifc,  qui,  à ceque  dit 
1 ,a3*  Buxtcrfe  dans  la  Biblioth.  Rabb.  p. 
$85.  va  jufqu’au  Rogne  de  l’Empe- 
reur Adrien  lorfqu'il  vainquit  l’Im- 
pofteur  Ben  Catibak,  ÔC  dont  l’on  croit 
qu’a  cté  Auteur  Joft  Ben  Cbaliptbas, 
qui  fleurifloit  peu  de  tems  après  le  com- 
mencement du  fécond  Siècle,  6c  qui 
palfc  pour  avoir  été  le  Maitre  du  R. 

• Judallakkadoficb , Auteur  de  la  Mif- 
chna : ce  qui  elfc  contraire  pourtant  à ce 
que  dit  le  Rabbin  Azarias  dans  fon 
Meor  Enaim,  qui  allure  que  l’Autour 
vivoit  l'an  761.  après  la  deltruôion 
de  Jeruftlem  , ce  qui  revient  à l’an 
8}  2.  de  l’Ere  Chrétienne.  La  petite 


Chronique  a été  écrite  l’an  après  la  An.  de 
detlruétion  du  Temple,  ce  qui  revient  à N.  S. 
l’an  t iij.Onn’cnconnoitpointl’Au-  1 123- 
leur.  Elle  va  depuis  la  Créât  ion  du  Mon- 
de julqu’a  l'an  fit  dcl  EreChreticnne. 

Mais  d'autres  elliment  que  ce  Livre 
a été  écrit  beaucoup  plutôt.  On  peut 
voir  fur  ce  Livre  les  lavantes  notes  du 
célébré  M.  A/rj#rProf.enThcol}  M. 

Pierre  Alix  à la  fin  de  fon  Dial,  de 
la  double  Venue  du  Mertio}  M.Baf- 
nage  dans  le  III.  Tome  delbnHift.  des 
Juitsj  M.  Gabriel  Groldeck,  dans  le 
Théâtre  des  Anonymes  de  Pbccius. 

On  peut  voir  aufiîpa  Bibl.  Hébraï)ue 
de  J.  Cbrifi.  IVolpbius  -,  6c  les  Exercit. 

Bibl.  de  Morin. 


L'an  de  N.  S. 
H.  Le  17.  à 


1214.  Le  7.  de  Jean  Comnene.  Le  19.  d'Henri 
z Louis  le  Gros  Le  1.  d'IIonorius  II.  IndtÜton  H. 


ON  trouve  dans  cette  année,  ce 
que  fit  Otlon  Evêque  de  Bamberg 
pour  la  converfion  des  peuples  de  Po- 
'<  mer  ante.  Voici  ce  que  nous  en  difent 
les  Auteurs  de  fa  Vie.  Cet  Evêque, 
qui  avoit  fondé  plus  de  If  Monade. 


Otton 
5vc<|uc 
le  lîam- 
lerg:  fis 
onver- 
ions. 

Vital.  I. 

'ûd'c  rCS’  60  SU'0n  nC  Pouvo‘t  [roP 

lii.  I.  i.f. 

I44.  T.  U 

S aran  ai. 
a.  jtb- 

’ ai  Urf- 

*rSt- 
170  Batt- 
it via  du 
: ami  il. 


ut»»- 

mol  d 

■on 

ver.  I. 

4». 
a.  fej. 


bâtir  d’hôtelleries  pour  ceux  qui  fe 
regardent  comme  voyageurs  dans  ce 
monde,  fut  appelle  par  le  Duc  Bolet- 
las  pour  convertir  les  peuples  de  la 
Pomeranie  qu’il  avoit  fubjugué.  Otton 
reçut  cette  vocation  , comme  fi  elle 
venoit  du  Ciel  ; 8c  ayant  obtenu  la 
bénédidion  du  Pape  Callifie,  ÔC  com- 
muniqué l'affaire  a l’Empereur  6e  aux 
Seigneurs  dans  une  Diete  qui  fe  tint 
à Bamberg  au  mois  de  Mai  1624;  a- 
prçs  s'être  muni  de  provifions , de 
Mifltls , de  Livres,  d’Ornemcns, 
de  Robes,  d’ Etoffes,  6c  d'autres  cho- 
ies , il  partit  le  24-  d'Avril  de  cette 
année  , 6c  ayant  travcrlc  la  flobeme , 
il  entra  en  Pologne,  6c  arriva  à G ne/ne. 


Il  y fut  reçu  comme  un  Apôtre.  Le 
Duc  avec  tous  les  Grands  lui  vinrent 
au-devant,  nuds-pieds,  à deux-cens 
pas  de  la  Ville.  II  le  retint  une  te- 
rmine, lui  donna  pour  l’accompagner, 
des  hommes  qui  favoient  la  Langue 
Polonoifc  6c  Teutoniquc,  trois  Cha- 
pelains, ÔC  un  Capitaine  nommé  Pau- 
licius.  Avec  cette  cfcortc , il  traverlâ 
une  grande  forêt , 6c  s’arrêta  fur  le 
bord  d'une  riviere  qui  féparoit  la  Po- 
logne de  la  Pcmeranic.  Le  Duc  V ra- 
tifias , averti  de  leur  venue,  leur  vint 
au-devant  avec  f 00  hommes,  qui  fi- 
rent peur  à nos  Ecclclialliques,  parce 
que  les  Barbares,  qui  accompagnoient 
ce  Duc , tiroient  de  tems  en  tems 
des  couteaux  pointus  , dont  ils  tei- 
gnoient  de  vouloir  écorcher  Otton  6c  la 
fuite:  mais  ils  reconnurent  enfin, qu’ils 
étoient  tous  Chrétiens}  6c  le  Duc,  à 
qui  l’Evêque  fit  des  préfcns,  lui  ayant 
donné  des  guides  6c  une  clcorte,le  fit 
heureufement  entrer  dans  la  Pomeranie. 

Ils 
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je  Ils  marchèrent  à Piritz,&.  les  Dépu- 
jsl.  S.  tez  du  Duc  de  Pologne  ayant  annon- 
in4'  cé  aux  habitans  de  la  Ville  la  venue  de 
- l’Evêque,  afin  qu’ils  fc  difpofaflcnt  à 

le  recevoir  & à fe  faire  Chrétiens)  les 
Payens  demandèrent  du  tems  pour  dé- 
libérer. Mais  comme  on  ne  leur  en 
voulut  point  accorder,  ils  dirent  qu’ils 
ne  pouvoient  refifter  au  grand  Dieu , 
& fouhaiterent  d’ouïr  l’Evêque.  Olton 
étant  monté  fur  un  lieu  élevé  , revê- 
tu de  fes  Habits  Pontificaux , les  bé- 
nit de  la  part  de  Dieu , par  le  moyen 
d’un  Interprète.  „ Bénits  lbyez-vous, 
,,  leur  difoit  Otton,  pour  la  bonne  re- 
„ ception  que  vous  nous  faites. 
„ Vous  l'avez  ce  qui  nous  a fait  venir 
„ de  fi  loin  ) c'cfl  votre  falut  : car 
„ vous  ferez  éternellement  heureux , 
„ après  cette  vas  qui  dure  fi  peu , fi 

vous  voulez  rcconnoitrc  le  Dieu 
,,  qui  a fait  le  Ciel  & la  Terre,  & que 
„ tout  le  refte  du  Monde  adore  ”. 
Enfuitc  il  employa  fept  jours  à lesca- 
téchiler  avec  fes  Prêtres  & fcsClercs: 
il  leur  ordonna  de  jeûner  trois  jours, 
de  fe  baigner,  6c  de  le  revêtir  d’ha- 
bits blancs,  pour  fe  préparer  au  Ba- 
téme.  Après  quoi,  Ce  après  leur  a- 
voit  fait  une  exhortation  Sc  l’on&ion 
des  Catéchumènes,  dits  fit  batiferen 
leur  plongeant  trois  fois  la  tête  dans 
les  Bapiilicrcs. 

En  Hiver,  le  Barême  fe  donnoit 
avec  de  l’eau  chaude,  dans  des  Etu- 
ves parfumées  d’encens  & d’antres 
odeurs.  On  dit  qu’il  y avoir  trois  grands 
Baptificrcs , où  les  hommes  St  les  fem- 
mes étoient  batifezféparément.  Ces 
Baptiflercs  ctoient  de  grandes  Ton- 
nes enfoncées  en  terre , où  l’on  n’a- 
voit  de  l'eau  que  jufcju’aux  genoux. 
Elles  étoient  entourées  de  rideaux, 
afin  que  tout  s’y  pafiàt  avec  modellic. 
Chacun  y venoit  avec  fon  Parrain  feu- 
lement. L'Evêque  6c  fes  Difciples  a- 
yant  demeuré  à Piritz  environ  Trois 
. fcmaincs,  en  inllruifant  ces  Néophy- 
tes que  l’on  prétend  avoir  été  au  nom- 


bre de  7000,  les  quitta  après  leur  a- An.  de 
voir  fait  un  Sermon,  où  il  lesexhor-  N.  S. 
ta  à demeurer  fermes  dans  la  Foi.  11 1 1 i4- 
leur  expliqua  la  doôrine  des  Sacre-  “~~" 
mens  -,  il  leur  recommanda'  de  faire 
batiler  leurs  Enfans  à Pâques,  ou  à la 
Pentecôte  ) tt  il  leur  défendit  de 
prendre  plufieurs  femmes,  6c  de  tuer 
leurs  enfans. 

De  Piritx.  il  pafla  à Cumin , qui  cft 
dans  la  Poméranie  Ducale  fur  l’em- 
bouchure orientale  de  l 'Oder , où  il 
fut  bien  reçu  par  la  Duchcflè  de  Pc- 
nieranie,  qui  croit  Chrétienne  dans  le 
cœur)  6c  où  il  batifa  un  très  grand 
nombre  de  gens.  Le  Duc  Uraiislas 
y vint,  8c  renonça  à 14  concubines 
qu’il  avoir,  6c  il  fut  hatifé  avec  fes 
deux  fils.  A Vollin , Ville  dansl’llc 
de  Julin , l’Evêque  8c  les  fiens  furent 
maltraitez.  Ceux  de  Stettin  répondi- 
rent d’abord , qu’ils  étoient  contcns  de 
leur  Religion,  8c  qu’il  y avoit  parmi 
les  Chrétiens  des  Voleurs , qui  ctoient 
inconnus  parmi  eux.  Cependant  ils 
promirent  enfuite , que  fi  le  Duc  de 
Pologne  leur  accordoit  une  Paix  fia-  Convtr- 
ble  ôc  une  diminution  de  Tributs,  ils 
embraflèroient  la  Religion  Chrétien-  stcrtinT 
ne.  Cela  fit  que  l’Evéquc  8c  les  Prê- 
tres leur  prêchoient  deux  fois  la  fe- 
mainc,  8c  ils  n’oublicrcnt  rien  pour  les 
gagner.  Leurs  peines  ne  furent  pas 
mutiles,  8c  ayant  appris  que  lé  Duc 
leur  accordoit  diminution  de  Tributs, 
ils  fc  firent  Chrétiens)  8c  furent  con- 
fii  mez  dans  leur  dcllcin , quand  ils  vi- 
rent qu’il  ne  leur  artivoit  aucun  mal, 
de  ce  qu'on  abattait  leurs  Idoles  8c 
détruifoit  leurs  Temples.  Ces  Peu- 
ples vouloicnt  donner  à l’Evêque  les 
grandes  richefles  qui  étoient  dans  leurs 
Temples}  mais  l’Evêque  les  leur  par- 
tagea, ne.fc  réfervant  qu’une  Idole  à 
trois  têtes,  qu’il  envoya  au  Pape, 
comme  le  trophée  de  fa  viâoirc. 

La  Converfion  de  ceux  de  Stettin  Et<!e 
fut  fuivie  de  celle  de  ceux  de  fVoliin.c*'™ fe. 
Comme  cette  Ville  ctoit  au  milieu  de '' 
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An.  de  la  Poméranie , les  deux  Ducs  réfolu- 
N.  S.  rent  d’y  établir  le  Siégé  Epifcopal. 
tuf  Ou  gu  ayant  ainfi  fait  tant  de  conqué- 

tes,  revint  en  Pologne,  où  il  reçut  du 

Due  mille  marques  de  confiJcration  ; 
Se  enfin  revint  à Bamberg:  mais  cela 
n’arriva  que  l’année  fuivante. 
c)rr„„4  Cet  O'.lon  cor.fcilla  à Boleslas  III. 
1.5.*  Duc  de  Pologne  , qui  avoit  perdu  fil 
g*/*-  >'“•  première  femme  Sbislave , d’aller  cher* 
nyn^éfûd  chef  une  féconde  femme  en  Allema- 
Canif,  gne,  6c  de  rechercher  la  Iceur  à' Hen- 
ri Empereur.  11  fut  employé  à ce  ma- 
ringe. 

ïlelmld  met  la  converfion  dns  Peu- 
ples de  Poméranie  à l’année  fuivante , 
paire  que  ce  fut  alors  qu'0//o»  ache- 
va cet  ouvrage. 

L’Abbe  d'Urfperg  dit  qu’0//eM 
recommanda  à ceux  de  P ancrante  : 

I . Que  quand  ils  feroient  en  fiin- 
té,  ils  vinflent  vers  leurs  Prêtres,  pour 
confeller  leurs  péchez. 

a.  Que  quand  ils  feroient  malades, 
ils  les  appallaflent  auffi , pour  faire 
confeflîon  de  leurs  péchez,  ôc  pour 
recevoir  le  Corps  du  Seigneur. 

q.  Qu'ils  obfcrvafTer.t  les  folcnni- 
tez  des  Saints , avec  leurs  Vigiles. 

4.  Qu'ils  fi. lient  leur  Carême  très 
foigneufiement , en  jeûnes  , veilles, 
aumônes,  & prières. 

Sur  quoi  le  P .Alexandre , dans  fon 
Hirtoire  Eccléfiallique,  T.  VI.  p. 
44t.  s’écrie:  ,,  Voyez,  Luthériens 
„ 5c  Cahinifles , fi  vous  avez  donne 
„ de  lemblablcs  leçons  à vos  Eglilcs, 
„ fauflement  ainfi  nommées  ! 

Les  Luthériens  & les Çt\ vinifies  ne 
s’émeuvent  gticres  de  ces  clameurs  ; 
& ils  répondent,  qu’on  ne  doit  pas 
s’étonner  s’ils  ne  préferivenr  pasdctel- 
les'chofes  à leurs  Fglifes,  puisqu’ils 
font  gloire  de  fuivre  les  ordres  de  J. 
Chrilt  & de  fes  Apôtres,  Se  non  ceux 
à'Otton  de  Bamberg. 

Espédi-  A l’occafion  de  h Pomeranie,]e  di- 
tiondc  ni  un  mot  ici  d’une  expédition  de 
Boleslas  qui  l’avoit  fubjuguce. 


L’on  dit  que  l'an  1114.  il  envoya  An.  de 
une  puiflante  Armée  navale  contre  les  N.  S. 
Danois-,  qu’il  pénétra  même  jufque  II2-4- 
dans  le  ca-ur  du  Royaume  deDanne-  enpire" 
marc  , dont  il  refufa  la  Couronne,  marc, 
qui  lui  étoit  prefentée  parle  peuple j hift.il » 
le  contentant  d’en  faire  enlever  les  ri- 
chclIes,  6c  emmenant  avec  lui  le  Grand - ^' 1 3 ' ' 
Treforier  de  la  Couronne  Danoifie, 
dont  les  Defeendans  tiennent  encore 
un  rang  très  cor.  fi  Jetable,  fous  le  nom 
de  Duninsbi . 

Pigenere , dans  fa  Chronique  & An- 
nales de  Pologne,  récite  la  choie  un 
peu  plus  au  long.  Il  dit  qu’un  jeune- 
homme  nomme  Pierre , d’une  des 
plus  illuftres  Maifons  de  Dannimarc, 
étant  venu  à la  Cour  de  Boleslas,  y * ??i 
plut  tellement  par  fon  honnêteté,  la 
valeur,  6c  fes  manières  giacieiil’es, 
que  le  Roi  lui  donna  le  Comte  de  Se- 
rimme,  6c  le  maria  avec  une  Dame 
qui  ctoit  l'ortie  des  Ducs  de  Rujffie , 

& proche  parente  de  Sbislave  fa  pre- 
mière femme.  Le  pere  de  ce  jeune- 
homme,  qui  (è  nonimoit  Guillaume,  p.  100» 
étoit  l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
tout  le  Royaume  de  Danncmarc,  6c 
qui  avoit  le  plus  de  crédit  auprès  du 
Roi  Henri.  Mais  apres  eyet  Abel  frac 
du  Roi  l’eut  mis  à mort,  £c  le- fut  fiti- 
fi du  Royaume;  Guillaume,  qui  avoit 
la  garde  du  Tiéibr,  où  1!  y avoir  de 
grandes  richcllcs,  donna  avis  à fon 
fils,  que  s’il  votiloit  s’apnrocheravec 
quelque»  troupes  , il  lui  o-cttroii  le 
tout  entre  les  mains.  Pierre  en  aver- 
tit Boleslas,  qui  promit  dci’aidtrdc 
tout  ce  dont  ii  auroii  befoin , non  feu- 
lement à c.u'.c  de  l’amitié  qu'il  lui 
portoit,  mais  pat  le  defir  qu’il  avoit 
d’étendre  fes  conquêtes  d-.ns  les  Pats 
feptentrionaux.  Relevas  fit  auffi-tôt 
équiper  une  Flotte  au  Port  do  Dant- 
zig, Si  s’etaot  embarqué,  il  arriva 
en  Danncmarc  avant  qu’on  en  fût  a- 
verti.  Ayant  donc,  par  le  moyen  des 
amis  du  Comte  Pierre , 6c  de  ceux 
qui  étoient  d'intelligence  avec  lui. 
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fait  entendre  fous-main  aux  princi- 
paux de  la  Nobleffe  Sc  du  Peuple, 
qu’il  n’étoit  venu  que  pour  châtier  le 
traitre  q ii  avoir  mis  à mort  fon  frere 
Sc  fon  Roi , Sc  remettre  le  Royaume 
en  libertés  il  gagna  tellement  le  coeur 
de  tout  le  monde,  que  le  Tyran  a- 
bandonné  fut  contraint  de  s’enfuir, 
Sc  lailTa  tout  à Boleslas  , qui  remit 
aux  Danois  incontinent  toutes  les  For- 
tereffes,  Sc  leur  fit  créer  un  Roi  tel 
qu'ils  le  voulurent  élire.  Puiss’etant 
laifi  du  Tréfor,  il  emmena  avec  lui 
toute  la  parenté  de  Pierre , Sc  s’en  re- 
tourna. On  dit  que  ce  Pierre  fit  bi- 
tin  jufqu’a  77  Eglifes  de  pierre  de  tail- 
le, avec  deux  M mailcrej.  On  en 
voir  encore  aujourd’hui  de  fon  nom  Sc 
de  fes  Armes.qui  portent  un  Cignc  d'ar- 
gent en  champ  de  gueules,  dont  cet- 
te 'd  'ilun  a pi  ir  le  nom  de  Ijebanciens. 

Boleslas , de  retour  de  cette  Expé- 
dition, tut  dequoi  s’occuper  dans  les 
années  fuivantes  contre  les  Ruflicns, 
qui  avoicnr  chafié  de  leur  p-.ïslc  Prin- 
ce d 'Hilicie  Ion  proche  parent.  Il 
s’en  vengea  par  la  défaite  de  leurs 
troupes,  Sc  par  la  mort  de  trois  de 
leurs  Chefs.  Les  Rufliens  eurent  re- 
cours  à la  rufe,  par  le  confeil  de  Ja- 
ropol  Duc  de  Kitvie.  Ils  lui  envoyè- 
rent une  célèbre  Ambaffadc,  Sc  lui 
o (Fuient  de  rétablir  le  Prince  d 'Hali- 
cie.  Dans  cette  confiance,  Boleslas 
alla  en  Ruffie  avec  peu  de  gens,  8c 
il  fut  au(7i  tôt  invclli  par  un  grand 
nombre  de  Hong) ois,  que  ces  perfi- 
des avotent  fait  venir  fccrctemcnt , a- 
fin  d'accabler  Boleslas.  Mais  il  ani- 
ma fi  bien  fes  foldats,  qu’il  les  fit  al- 
ler au  combat  avec  un  courage  héroï- 
que. Le  Palatin  de  Cracovie  feule- 
ment; qui  comtmndoit  l’Aile  droite 
de  (à  petite  Armée,  prit  honteufement 
la  fuite.  C ela  ne  déconcerta  point 
Boleslas:  il  alloit  d’EfcaJron  en  Efca- 
dron,  Sc  rempliffoil  tous  les  devoirs 
de  Soldat  Sc  de  Capitaine.  Il  mit  en 
déroute  les  Hongrois  > Sc  quoique  lu 
Tom.  H. 
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Rufliens  reçuflênt  un  renfort  detrou-  An.  de 
pes  nouvelles,  Sc  que  Boleslas  eût  un  N.  S. 
cheval  tué  fous  lut,  il  puffa  pourtant  -114' 
à travers  une  grêle  de  flèches  8c  de 
coups  demain,  (ans  recevoir  la  moin- 
dre blcflure. 

Dés  qu’il  fut  retourné  en  Pologne,  Ce  qu'il 
il  envoya  au  Palatin  de  Cracovie.  i our  "”!??' . 
lui  reprocher  fon  peu  de  courage,  une  Cracmie. 
peau  de  lievre  , une  quenouille,  un 
fuliau,  un  paquet  de  chanvre,  avec  u- 
nc  corde}  pour  lut  faire  connoitre, 
qu’un  homme  aufli  lâche  & aufli  pol- 
tron qu'il  écoit  , qui  n’étoit  propre 
qu’a  fu  r comme  les  lièvres,  Sc  àfilcr 
comme’  Tes  femmes,  ne  meritoit  rien 
moins  que  legbet.  Le  Palatin  ne  pou- 
vant fouffrir  un  reproche  aufli  fan- 
glint,  fe  pendit  à la  corde  delà  cloche 
d’une  Chapelle  qu’il  avoit  dans  fon 
Château.  On  a (upprime  le  nom  de 
ce  Palatin  dans  l’HiItoire. 

Mais  ces  choies  n’aniverent  qu’a- 
près  l’année  1131.  Sc  peut  être  plus 
tard.  On  peut  les  voir  plus  au  long 
dans  les  Annales  de  Vigenerc  p.  103. 

Scc.  Cet  Auteur  même  récite  la  cho-  Ce  que 
fc  différemment.  11  dit  que  Boleslas  ditVige- 
ayant  mis  fur  pied  une  puiflànte  Ar- 
méc,  vint  en  Hongrie  pour  faire ren-  /.103. 
dre  le  Royaume  aux  enfans  du  Roi 
Etienne , que  les  Hongrois  avoient  pri- 
vé de  la  Couronne,  ayant  élu  Bêla  l'a- 
veugle: qu’ Albert  Marquis  d’Autriche 
qu’on  appelle  la  haute  Hongrie,  qui 
avoit  époufé  la  Coeur  de  Bêla,  le  vint 
rencontrer  jufques  en  Scepujie  avec 
toutes  les  forces  de  In  Hongrie  8c 
d’Autriche  j mais  que  Boleslas  Icsbat- 
tit  Sc  mit  en  fuite.  Qu’il  n’olâ  pour- 
fuivre  l'a  viâoire,  parce  que  les  Bo- 
hémiens, étant  entrez  dans  la  Polo- 
gue,  le  contraignirent  de  revenir  fur  M° + 
(es  pas,  Sc  que  les  RnJJiens  fe  rrtnu- 
oient.  Que  comme  il  étoit  allez  en 
peine  de  ce  qu’il  devoir  faiic,  dans 
fon  Conlcil  Pierre  Wleftovic  Comtcdc  Rufe  de 
Mania,  homme  de  grand  fens,  lui  fit 
comprendre  qu’il  cioit  facile  derepri-  ViC"i0^ 
P p mer  ‘ ï 
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An.  de  mer  les  Rujjsas,  en  tâchant  de  gagner 
N.  S.  pat  rufes  Jaropelc  Chef  de  U RcbeU 
Il24-  lion»  & qu’il  s’offroit  de  le  faire.  On 
tl0,  accepta  la  propofition.  Aufli-tôt 
Wlo/tovic  alla  en  Ruflie  vers  Jaro- 
pelc, feignant  defuir  la  cruauté  de  £0. 
les  lai.  11  décria  beaucoup  ce  Roi  au- 
près de  Jaropelc.,  parla  de  fes  injufti- 
ces,  5c  de  la  haine  qu'il  s’attiroit  de 
tous  cotez»  6c  enfin  il  pria  Jaropelc 
de  le  recevoir  fous  fa  proteftion.  Ce- 
la plut  beaucoup  au  Barbare , qui  lui 
Jaropelc  confia  fes  fccrets.  Un  jour  Jaropelc 
priiïcdé-  voulant  aller  fe  divertir  à la  campa- 
livré.  gne,  mena  avec  lui  IVloJlovic,  qui  fc 
prévalant  del’occafion,  & ayant  bien 
pris  fes  mefures,  fit  faifir  Jaropelc,  £f 
le  mena  à Boleslas,  qui  donnade gran- 
des recoin  pentes  à Iroloftovu , 6c  qui 
fit  refierrer  Jaropelc.  Ce  Barbare  ne 
fut  pas  longtcms  captif»  car  il  fut  dé- 
livré pour  une  grolfc  fomme  d’argent 
que  fon  neveu  Bafile  apporta.  Il  fit  de 
grandes  promclf.  s à Boleslas  » mais  il 
ne  les  tint  paslongtems.  Il  fe  fervit 
d’un  Hongrois  pour  furprendrccc  Roi 
de  Pologne.  Ce  Hongrois  donc  vint 
vers  Boleslas , 6c  fut  (i  bien  s’infinuer 
dans  l’efprit  de  ce  Prince,  qu’il  lui  con- 
fia le  Gouvernement  de  Vislicie.  Cet 
homme  avoic  feint  d'avoir  fui,  pour 
TnWfcn  avoir  tenu  le  parti  desenfansd 'Etienne. 
«roi;  n"  Boleslas  étant  allé  vers  l'Empereur 
f.  io6.  Lotbaire  pour  accomoder  quelques  af- 
Quiftit  foires  en  Bnhme,  ce  Hongrois  dé- 
P™'’  pêcha  un  homme  à Jaropelc,  afin  qu’il 
eût  à fe  trouver  à Visitât  le  8.  du 
mois  de  Février.  Jaropelc , avec  les 
Rullicns,  fc  rendit  au  jour  nommé, 
& le  perfide  Hongrois  l’introduifit 
avec  les  troupes  dans  la  Ville.  Là  il 
fit  un  carnage  horrible,  fans  avoir  é- 
gard  au  fexe  ni  à l’âge.  Ce  traitre 
Boleslas  eut  fa  récompenfe.  Jaropelc , apres  a- 
entre  voir  profité  de  lit  trahifon,  fit  couper 
•k"!-'*  la  langue  6c  crever  les  yeux  à celui  qui 
Ay fait  en  croit  l’Auteur,  8c  le  fit  mutiler, 
vngrand  Boleslas  fut  irrité  au  dernier  point  de 
cette  perfidie,  2c  ayant  levé  une  puit 
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fante  Armée , il  entra  dans  la  Ruffie  i An.  do 
où  perfbnnc  n’ofa  lui  fiure  tête.  Ja-  '*• 
r ope  le  s’étoit  retiré  dans  les  forêts  6c  les  11Z*' 
marais.  Mais  il  ne  fe  cacha  pas  long-  Rute  de 
tetns.  Il  s’avilâ,  avec  les  RuJJttxs,  Jaropelc. 
d’une  autre  rule»  Sc  il  en  eut  uneoc- 
cafion  aflez  favorable.  Jaroslaus , Sei- 
gneur d 'Halicie,  foupçonné  de  s’en- 
tendre avec  les  Polaques,  6c  qu’il  leur 
dccouvroic  tous  les  fccrcts  des  Ruf- 
fiens , avoir  été  chafTé  par  ceux  de  fc* 

Etat»,  6c  s’étoit  retiré  vers  Boleslas. 

Les  Haliciens , fubornez  par  ceux  de  Viim. 
Ruffic, firent  femblant  d’avoir  un  grand  P- lo8» 
regret  de  l’abfcnce  de  leur  Prince  fie 
de  defiret  fon  retour,  llsenvoyerent 
prier  Boleslas  de  le  leur  ramener.  Bo- 
leslas ajouta  foi  à ce  qu’on  lui  difoit, 

6c  vintavcc  des  troupes  fuffifantes  pour 
ramener  Jaroslaus,  mais  qui  ne  l’é- 
toient  pas  pour  s’oppofer  à routes  cel- 
les qui  le  vinrent  invertir,  comme  je 
l’ai  dit.  C'eft  ce  que  Vigestere  récite. 

Nous  avons  rapporté  ce  qui  arriva  en- 
fuite. 

Les  San-afins,  félon  Baronius,  plus  Vifloitc 
hardis  de  la  prife  de  Baudouin , Sc  é-  dei  Chre- 
tant  comme  hors  d’eux-mêmes,  s’af-  Jic"sfur. 
femblerent  jufqu’à  40000 pour chafTer 
entièrement  les  Chrétiens  de  leur  pais.  wilMm. 
Les  Chrétiens  effrayez  indiquèrent  un  Tyr.l.tt. 
Jeune  , ÔC  voulurent  que  les  enfons 
même  qui  tettoient , fit  les  bêtes,  jeû- 
naffent , comme  les  Ninivites.  Le 
jour  du  combat  fut  marqué.  Les 
Chrétiens,  avec  5000  perfonnes  tout 
au  plus,  marchèrent,  ayant  à la  tête 
leur  Patriarche,  qui  portoit  la  Croix. 

Ponce  Abbé  de  Clugni  avoit  la  pré- 
tendue Lance  qui  avoit  percé  le  côté 
de  Jefus.  L’Evcque  de  Bethléem  tc- 
noit  dans  une  phiole,  à ce  qu’on  di- 
foit, du  lait  de  la  Vierge  Marie.  Las 
Sarrafins  vinrent  d'abord  entourer  les 
Chrétiens,  efperant  qu'il  n’en  écha- 
peroit  point.  Mais,  par  un  miracle, 
ils  s’enfuirent,  fie  furent  battus.  Sept- 
millc  périrent  au  combat»  cinq -mil- 
le furent  fubmergez  dans  le*  eaux»  fie 
• tous 
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An.  de  tous  les  Chrétiens  revinrent  en  bonne 
N-  s-  fanté,  & chantèrent  des  hymnes  à la 
1,1+*  louange  de  Dieu.  Mais  le  P.  P agi 
rapporte  cette  événement  à l'annce 
fuivante.  . 

Prife  de  Cette  année , Tyr  fe  rendit  au  Duc 

Tyr-  de  Fenife\  8c  Baudouin  II.  qui  avoit 
kîfi  ùi i'-3"  prisonnier  18  mois  6c  plus,  ayant 

nfity.  Dt-  promis  de  l'argent  8c  donné  des  Ota- 
dcihm.p,  ges , recouvra  la  liberté.  Je  ne  fau- 
Oio.  Tjru  roi5  m’empêcher  de  foire  ici  quelques 
U3“J'  réflexions  fur  la  Ville  de  Tyr,  qui  ont 
déjà  été  faites  par  les  Savans,  & entre 
autres  par  le  fomeux  Roland. 

t.  QuecetteVilledanslaLangucde 
feshabitans,  étoit  appcllée  Sor,  fie  par 
divers  Auteurs  Payens,  S arr a , com- 
téil.i  me  par  Gellius,  par  Ptrgile  8c  par  Ju- 
ffiioi  venali  Par  Silits  Italiens,  par  Fcflus, 
Lxv.l.  s.  Par  Plautt,  par  Sidonius  Apollinaris. 
iii.pÙm.  z.  Que  cette  Ville  a difputé  d’an- 
in Trttiul.  tiquitc  avec  Sidon  j quoiqu’il  y ait 
plus  d'apparence  que  Sidon  foit  plus 
ancienne,  puisqu'il  cft  parlé  de  Sidon 
avant  que  l'on  parlât  de  Tyr\  à moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  Tyr  cftcom- 
prife  entre  les  Villes  maritimes  dont  on 
dit  que  ceux  d 'Afcber  ne  purent  point 
châtier  les  anciens habitans , Jug.  i ji. 
& Jof.  XIX.  19.  ce  que  ne  croit  pas  le 
dofte  Roland  dans  fa  Defcription  de  la 
Palcftine. 

3.  Que  cette  Ville  de  Tyr  a été 
célébré  par  fes  Colonies,  fur  lefquel- 
les  Bocbart  a fait  un  Livre  particu- 
lier. 

4.  Qu’on  diftingue  ordinairement , 
I . Cello  qu’on  appelloit  PaUty- 

r#r,c’cft-à-  dire  l’ancienrteTyr, 
qui  étoit  di  liante  de  30  flades 
de  la  Villedc  Tyr, félon  Strabon. 
C’eft  de  là  c\\i'  Alexandre  le 
Grand  tira  des  pierres  lorfqu’il 
afîiegeoit  Tyr. 

— — z.  L'ilo  dt  Tyr , qui  avoit  une 
enceinte  de  11  flades 
Alexandre  le  Grand  la  joignit  au  Con- 
tinent, quand  il  l’attaqua.  Les  Cbal- 
déens  l'avoient  détruite  auparavant,  I- 


fai.  XXUl.iyStNebueadnez.tr,  Km. 
c. XXVI. 7.  Jofepb  en  parle  dans  fon 
Livre  contre  Appion:  fie  il  dit  que  Ne- 
bucadnezar  l’attaqua  fous  le  Roi  Itbo- 
bolus. 

y . Que  l’Ile  de  Tyr  étoit  déjà  ha- 
bitée du  tems  à'Htram  Sc  de  Salomon 
(Jofeph.Ant.  VIII.  z.) 

6.  11  cft  parlé  de  pluüeurs  Evêques 
de  Tyr,  dans  les  Aâes  des  Conciles. 
De  Caffius , qui  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Cefarée  , tenu  environ 
Pan  198. 

— De  Paulin,  qui  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Cefarée  l’an  3 1 8. 

De  Zenon,  qui  fouferivit  au  Con- 
cile de  Nicée,  l’an  31p.  le  pre- 
mier entre  les  Evêques  de  la 
Phénicie. 

De  Pilai,  qui  (ouferivit  au  Con- 
cile de  Sardtque  l’an  347. 

D 'Uranius,  qui  fouferivit  au  Con- 
cile de  Seleucie  par  les  Demi- A- 
riens,  tenu  l’an  jyp. 

• De  Zenon  qui  fouferivit  dans  le 

Concile  de  Conflantinople  de  l'an 
38t.  T.  Il.Concil.p.fftf. 

De  Pbstius , dont  on  lit  le  nom 

dans  les  Aétes  du  Concile  de 
Cbalcedoine  l’an  4f  1 .T.  1 V .Con- 
cil.p.8o.fiC787. 

— D'Eufebe ^ qui  cft  nommé  dans 
les  Aélesdu  Concile  de  Con.dan- 
tinople  l’anff3. 

On  peut  voir  pluGeurs  Médailles  où 
il  cft  parlé  delà  Villedc  Tyr,  foit  dans 
la  Defcription  de  la  Palcftine  de  M. 
Roland,  foit  dans  les  fovans  Ecrits  de 
M.  le  Baron  de  Spanheim , 6c  de  MM. 
■Hardouin,  Taillant,  8c  d’autres. 

Dans  cette  année  auffi,  fleuriflbit 
Maiachie  , dont  nous  parlerons  en- 
fuite,  Sc  dont  Bernard  a fait  la  Vie. 
Il  étoit  né  l’an  rop4j  foit  Prêtre  l'an 
1 1 18.  8c  à 30  ans  il  fut  fait  Evêque 
de  Comserib. 

L’année  precedente,  la  Paix  ne  put 
fe  foire  entre  Æpbonft  Roid'Arragon, 
6c  Alpbonfe  PII.  Roi  de  Caftillc;  par- 
Pp  z ce 
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An.  de  ce  qu  Alphonfe  VU.  rcdemandoit 
N.  S.  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à Ion  a- 
nl4'  yeul  Alphonfe  Fl,  8c  que  le  Roi  d’Ar- 
phonfe  R.  raVM  voul°‘t  retenir  tout  ce  qui  avoit 
d Arr».  été  poflêdc  par  les  ancê  rcs  Rois  de 
gonSc  Navarre.  Mais  cette  année  la  Paix  le 
fetr'iL  Far  'c  mo)en  de  Pierre  le  Vénéra- 
R.de  ’ ble,  Abi)é  de  Clugni;  lous  la  condi- 
Cafliile.  tion  que  le  Roi  d'Arragon obticndioit 
ce  qui  avoit  été  aux  Rois  de  Navar- 
re, 61  qu’il  auroit  le  nom  de  Roi  de 
Caflille. 

...  n Alphonfe  V /I.  époufa  Berenguclle , 
fevil.  i-  ou  Jitrtngaire , fille  de  Raimond  lie- 
youfe  Be-  rengaire  111.  Comte  de  Barcelone  8c 
Œil  & Provence. 

Alphonfe  Roi  d'Arragon  prit  au  mois 
Prifedé  de  Juillet  la  Ville  de  MedinaCeli , que 
Mediru-  les  Maures,  apres  la  mort  d' Alphonfe 
Cdi  y[  ttvojCnt  foumile  à leur  doini  nation. 

Médina  Celi  cil , à ce  qu’on  croit , l'an- 
Mort  cienne  Eclejla , on  Etclefia. 

Quelques Hilloriens  difent  qu’Alexan- 
d'Ecofle.  dre  it.  d' Etoffe mourut  ccttcanncc,  6c 
simtm  que  David  ion  licre  pt  it  la  place.  D’au- 
très  mettent  la  mort  d' Alexandre  p\u- 
Geflu  tôt,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs. 
juj.  An-  Henri  V.  Empereur  avoit  été  fi ir- 
t"*-  rite  d'avoir  été  excommunié  à Rbetms, 

V^Em-  )ura  c*e  s en  vc,*Ber  ^ exemphi- 

p^rcur  remcilt,  que  la  polteriic ne rcconnoi- 
«'•vtnee  trou  pas  même  ic  lieu  où  s’étoit  pro- 
^aerla**"  noncc  un  .1  u^emeuf^î  injurieux  con- 
Qnncc  trc  lui-  Henri  R.  dWng'etcrre  fe  li- 
U s en  gua  avec  lui,  & plu ficurs  Seigneurs 
va  (ans  malcontens  de  France  atendoient 
îrepren-  cctte  occ*fi°n  Pour  fed  clarer.  Louis 
in.  Roi  de  France  ne  perdit  point  coura- 
Su-tri»  gc>  & alla  au-devant  de  Tes  ennemis 
v'h  vi  avcc  k P*0’  nomb,cure  Armée  qui  ait 
it  ôte  vue  en  France  fous  la  troifieme 
MtnitnJ  Race,  Hlectoitde  300000  Coipbat- 
*-4  ®4‘  tans,  d’autres  difent  iooooo.  Elleé- 
iTif  M,-  t°il  compoféc  de  toute  la  Noble 'Te 
urttÿf.  Françoife.  Quand  le  Roi  ne  fai'oit  la 
1?  PDt'  guerre  que  pour  fes  in  erêts,  il  n’a- 
îTra  vo''  que  ***  trouPc**  mais  quand  il 
Znrrtip.  s’agi  Toit  de  la  défenfc  du  Royaume, 
3l4-  tous  les  Fcudauircs  marchoiem  avec  lé 


nombre  de  gens  de  guerre  qu’ils  étoient  An.  de 
obligez  de  mener  a l’Armée,  à pro-  N.  S. 
portion  de  l’étendue  8c  de  la  dignité  1 lx4- 
de  leurs  Fiefs.  C’cft  ce  que  remarque 
M.  Le  Gendr(  T.  11.  Hilt.  de  F’rancc, 
p.  34V.  Et  il  ajoute , qu’en  ce  tems- 
la , Ja  profeffion  la  plus  commune  é- 
toit  de  porter  les  armes:  peu  de  mon- 
de fe  failoit  d’Eglilej  il  n’ynvoitgue- 
rede  Marchands,  nuis  Praticiens,  ni 
prefquepoint|dc  Financiers.  L’Empe- 
reur, effrayé  d’un  tel  appareil , n’ofa 
pas  toucher  les  frontières  de  la  Fran- 
ce , 6c  le  retira  fans  bruit.  Il  y a une 
Médaille,  où  l’on  voit  deux  Anges 
tournez  d’afpcû  , chacun  avec  une 
Couronne  qu’ils  veulent  mettre  fur  un 
double  Trophée,  pour  marquer  la 
double  Vi&oire  qu’eut  Louis  en  mê- 
me tems,  avec  ces  mots: 

Henrico  Germanité,  £*?  Henrico  Angliw, 
uninque fugato  , vido. 

Louis  triomphant  vint  remettre l’£-  L'Oti- 
tendait  des  Martyrs  dans  lT-glife  deS.  flamme. 
Dcnys,  où  il  l'avoit  pris.  C’ctoit 
YOnfiamme  s fait  de  taffetas  rouge, 
fans  biodcrie  ni  figure,  taillé  à peu 
près  comme  les  Bannières  qui  mar- 
chent devant  les  Procédions.  Sous  la 
deuxieme  Race  , & au  commence- 
ment de  la  troifieme  jufq  i’à  la  fi n du 
Régné  de  Philippe  J.  les  Rois  de 
France  faifoient  porter  la  Chappe  ou 
manteau  de  S.  Martin , par  le  Comte 
d! Anjou.  Ceux  qui  veulent  voir  une 
defeript  ion  de  YOnfiamme , n’ont  qu’à 
lire  Guillaume  le  Breton , dansfon  Poc- 
med ePbilippe  Augufie , L.1I.  p.  218* 
du  Cangc  dans  fa  18.  DiTfurS.  Louis-, 
F’oiffard  8c  Gaguin.  il  étoit  fait  en 
forme  de  Bannière  ancienne  , ou  de 
Gonfanon  à 3 pointes  ou  queues,  a- 
vec  des  houpes  vertes,  & fans  frange. 
Quelques-uns  croyent  qu’on  lui  don- 
na le  nom  d'Oriflamme  parce  qu'il  é- 
toit  d’une  étoffe  de  foie  de  couleur 
d'or  ôc  de  feu.  D’autres  cltimcnt  que 

c’ctt 
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c'eft  parce  qa’il  étoit  attaché  à une 
lance  dorée.  Daurres,  que  l’or  delà 
lance  & la  couleur  de  la  Bannière 
lui  donnèrent  cc  nom. 

On  regardoit  cet  Etendart  avec  un 
grand  rclped,  & il  y en  avoit  qui  le 
confui  croient  comme  un  prêtent  du 
Ciel.  L’Abbé  le  bénifloit  par  une 
Oraifon  qui  le  lit  encore  dans  quelque 
anck  n Manufcrit.  Celui  qui  portoic 
l'Oriflamme,  fc  tenoit  fort  honoré  de 
cette  fonôion.  C’étoit  un  droit  ré- 
fervé  au  fcul  Comte  du  Ve  xi» , foit 
en  qualité  d’Avoué  de  l'Eglife  de  S. 
Denys, foie  comme  premier  Homme* 
lige  & premier  Vafl'al  de  l’Abbaye.  Le 
Comte  recevoit  l’Oriflamme  des  mains 
dcl'Abbé.  Comme  le  Comté  du  Vextn 
avoit  été  depuis  peu  réuni  à la  Cou- 
ronne par  Philippe  I.  & que  Louis  le 
Gros  avoit  reconnu  qu’il  le  tenoit  à ti- 
tre de  Fief  mouvant  de  l’ Abbaye j en 
.vertu  de  cc  nouveau  Titre  le  Comte 
avoit  porte  \' Oriflamme. 

Louis  auroit  bien  voulu  employer  fa 
nombreufe  Armée  à conquérir  la  Nor- 
mandie s mais  les  Seigneuis  François 
refulcrcnt  de  concourir  avec  lui  g dif- 
tinguant  le  Roi  d’Angleterre , qui 
ctoit  Vaflal  de  la  Couronne  à caille 
de  la  Normandie}  & l'Empereur  l'on 
gendre,  contre  qui  ils  n’avoientarmé 
que  parce  que  c’ctoit  un  Etranger  qui 
venoit  envahir  la  France. 

Pendant  que  l’Armée  des  François 
obligeoit  celle  des  Impériaux  1 la  re- 
traite, Guillaume  de  Normandie,  fils 
de  Robert , avec  Amaun  Comte  de 
Montfort,  faifoit  têteaux  Lieu  ter, ans 
du  Roi  d’Angleterre}  mais  on  fe  tint 
de  tous  cotez  lur  la  défenfive,  & il 
n’y  eut  point  de  fang  répandu. 

Henri  Empereur  ravagea  la  Ville  de 
W ormes , qui  s’éroit  foulevéc  contre  lui. 

La  Ville  de  Ruffdc  eut  la  témérité 
de  prendre  les  armes  contre  les  Offi- 
ciers de  l’Empereur,  lui  préfet»,  & 
de  manière  qu’il  eut  de  la  peine  à fc 
fauver.  Ruffae  cil  dans  le  Mandat  en 


Alfacc,  fur  le  Rotbaeb , à 3 lieues  de  An.  da 
Colmar.  Le  Maréchal  de  Tuienne  y N- 
gagna  une  bataille  l’an  iû7f.  1 12^~ 

Foulques  Comte  d’Arj  u avoit  don-  l’Fmpe- 
né  fa  lecondc  fille  à G uillaume,  fils  reui. 
de  Robert  Comte  de  Normandie  fre- 
re  du  Roi  d’Angleterre,  qui  le  fit  ,m “t,”,”' 
prilonnicr  , promettant  à cc  Prince  iiCtpii 
qu’il  lui  donneroit  dufecours}  ce  qu’il  *** 
fit  en  effet.  Et  cc  Guillaume , api  es  JjjJJ  don. 
ce  mariage,  avoit  fait  de  grandes  cour-  nc  i'e- 
fes  lur  les  États  d 'Henri.  J’ai  déjà  par-  conrefiüe 
lé  de  cc  mariage.  fi^dê 

Le  Pape  Calh/le  IL  le  condamna,  Robert, 
à caulc  de  la  parenté.  On  dit  que  T.iuspi • 
Guillaume  e ut  fi  peu  d égards  aux  \ o!on- 
tcz  du  Papequiavoitremiscciteaffaire  ‘<r ,/f^g 
à Jean  Prêtre-Cardinal , qu’il  tint  en-  c*™»*. 
fermez  ceux  que  le  Légat  lui  envoya  tur,ua- 
pendant  deux  fcmaincs,  qu’il  leur  fit  * 
brûler  la  barbe  & les  cheveux , Sc  qu’il  Caïuftê 
fit  jetter  au  feu  fes  Lettres.  Cc  qui  condam- 
lui  attira  l'Excommunication  du  Le-  “ecem*- 
gat , & du  Pape  Honorius  qui  lucceda  'cmilau- 
a Calh/le:  Guillaume  pourtant  obéît  me  s'en 

enfin,  & prit  une  autre  femme.  moque. 

On  parle  dans  ccttc  année  de  quel- 
ques  Conciles)  à Chartres , à Cler-  MaïUat. 
mont,  à Vienne  Sic.  Mais  on  ne  làk  ^ *• 
point  cc  qui  s’y  eft  pafle.  ' l,1^- 

Calh/le  II.  Pape  mourut  fur  la  fin  MaHripi. 
de  l’anncc,  le  I }.  de  Décembre.  U-f  376. 
ne  fievre  l'empoita  promptement,  a-  Pdi‘ 
près  avoir  tenu  le  Siégé  f ans , 10 
mois,  & 1 z jouis.  On  dit  qu’il  n'en-  p„K  ’.ulf.' 
ti  oie  jamais  dans  S.  Pierre , fans  of-  afud  ba- 
il an  de,  quand  il  devo»  y dire  laMcl-  T,n 
fe.  Il  y fit  d'autres  prélens.  Il  fit  plu 
fieurs  Ordinations  de  Cirdinaux,  & b.a.fa 37- 
d’Evèques  11  répara  des  Ouvrages 
publics.  11  érigea  Coinpo/ielle  en  Ar- 
chevêché, à l’honneui  de  S.  Jaques, 

Ce  transféra  le  Sirgc  & la  Dignité  de 
Merida,  ruinée  depuis  400  ans  par  les 
Maures)  mais  qui  ctoit  aupai avant 
Métropole  de  Lu  fit  a>,  le. 

Apres  fa  mort , les  Cardinaux  & les 
plus  puiflans  d’en- re  les  Laïques,  fur- 
tout  Leon  Frangipane  , convinrent 
P P î rju’on 
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An.  de  qu'on  ne  procéderait  à l’éleétion  d'un 
N.  S.  Pape,  que  crois  jours  après.  Son  but  é- 

f11*'  toit  de  faire  éliie  Lambert  Evêqued’Of- 

-*  rie , quoiqu'il  prît  d’autres  prétexte». 

Les  Evêques  & les  Cardinaux  s’é- 
Ce  qui  tant  afiemblez  dans  la  Chapelle  de  S. 
arrive*-  Pancrace  à S.  J ta»  de  Lit  r an , aprë* 
P1**1*  quelques  difeours , J mal  bas  C ird  inal- 
CdUfte?  Diacre  de  S.  Cofmt  8c  S.  Damien , du 
confcnccment  des  autres,  revêtit  de  la 
Chape  rouge  ‘Tbiband  Cardinal-Prê- 
tre de  Ste.  Anaftajie,  fous  le  nom  de 
Celeftin.  On  commençoicdéjaàchan- 
ter  le  Te  Deum  , lorfqu e Robert  Fran- 
gipane 8c  quelques  autres  proclamèrent 
Lambert  Evêque  d’Oftie,  Pape,  8c 
l’habillèrent  devant  l’Oratoire  de  S. 
Sylveftre.  Il  y eut  d’abord  quelque 
trouble.  Mais  Celeftin  cedant , tout  le 
Ciu.im  monde  confcntit  à l’élc&ion  de  Lam. 
chrtm.  fort  fous  le  nom  d ’Htnorius  JL  le 
Hoao-  11  • Décembre.  Ce  nouveau  Pape, 
Musït!  reconnoiflànt  que  fon  éle&ion  n’avoic 
fuccedc.  pas  été  afTez  canonique,  quitta  quel- 
ques jours  après  la  Chape  X la  Mitre, 
en  préfence  des  Cardinaux  » qui, 
voyant  fon  humilité , réhabilitèrent  ce 
qui  avoit  été  mal  fait,  8c  le  profter- 
nerenc  aux  pieds'  de  Lambert  de  Fa- 
gnan,  que  nous  nommerons  dans  la  fui- 
te Honorine.  Il  étoit  d’une  condition 
médiocre , dans  le  Comté  de  Bolo- 
gne, dont  il  fut  Archidiacre:  fonfa- 
voir  fit  que  Pafcbal  II.  le  fit  venir  à 
Rome,  8c  lui  donna  l’Evêché  de  Ve- 
litre  ou  à'OJlie.  Ce  Pape  fiegea  cinq 
ans,  8c  environ  deux  mois. 

T.  ip.  jth  On  a du  Pape  Callijle  II.  41.  Let- 

tres, où  l’on  ne  trouve  rien  de  fort 
T.  x.Cm'  particulier.  On  cite  l’une  de  fes  Let- 
t n Mi/-  trcs  Pour  Prouver  <lue  Joptes  le  Ma- 
eill.i.tf.  jeur  a été  en  Efpagne.  On  cite  fur  ce 
ce  T.  HL  fait  le  Faux  IJidore  dans  fon  Traité  de 
tf.ul  Vie  8c  de  la  Mort  des  Saints}  un 
^3  ’f‘  Ecrit  attribué  à Julien  de  Tolede , qui 
vivoit  fur  la  fin  du  VII.  Siecle,  les  Re- 
ges-ttri-  cueils  de  Bede,  le  Bréviaire  de Tolede, 
C "le  k 0,1  ^crit  fuppoPé  » l’Archevêque 
Turpin.  Mais  Rodrigue  Archevêque 


de  Tolede  foutint  dans  le  Concile  de  An.  de 
Latran  en  nif.  contre  l’Evêque  de  N.  S. 
Compoftelle,  que  l’on  n’avoit  aucu-  1 1.3^' 
ne  preuve  de  ce  voyage  de  S.  Jaques  ' 
en  Efpagne.  Mariana  a donné  41. 
Sermons  attribuez  à Callijle  II.  infé- 
rez dans  la  Bibliothèque  de»  Pères  T. 

XX.  p.  1178.  mais  M.  Dupin  dit  que 
ce  font  des  Pièces  fuppofées,  indignes 
de  ce  Pape.  Ce  Savant  a ration. 

1.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  ap-  ?'U7  ' 
pelle  S.  Jaques,  Apôtre  de  Galicej  Sc 
il  n’y  fut  jamais. 

z.  11  dit  que  celui  qui  célébrera  di- 
gnement la  fête  de  cet  A pôtre,  aura  part 
éternellement  avec  lui  dans  la  gloire, 

Sc  fe  trouvera  dans  l’ Aflcmblée  des  An- 
ge». Voilà  une  gloire  qui  s’acquiert 
bien  ailement.  Il  faut  pourtant  avouer, 
qu’il  exige  enfuite  la  repentance. 

$.  Il  dit  qu’il  eft  glorieux  de  cèle-  p.  ix-f. 
brer  la  fête  des  Saints,  avec  les  An- 
ges. Qui  pourrait  croire  que  les  An- 
ges célèbrent  la  fête  dp»  Saints? 

4.  Il  eft  fort  exaft  à préferire  que  A'î8*' 
le  jour  avant  les  Vigiles  des  Fêtes  des 
Saints,  on  eût  foin  de  balayer  5c  de  ta- 
pifTer  les  lieux  où  le  Clergé  8c  le  Peu- 
ple doivent  venir  prier. 

f.  Il  trsuvelaTrinitédanslesCier- 
ges.  Qui  l’auroit  cru  ? 

d.  Il  y a des  Vers  allez  finguliers,  M*4*- 
qui  ne  font  pas  trop  avantageux  aux 
Prêtres  de  ce  tems-la. 

Ri  et  fit  omni  j njuitai , 

Kufquum  comparu  béniras  , 

Totttm  replet  iniquités , 

Et  va  m fatum  vanités . 

Kmrmurum  dejîderie , 

Mifarmn  ttUbrati 9 
Dirigitur  fut  prtt*  ; 

Sed  omms  lus  dtflruilio , 

Et  lut  toinquinatio 
Freteft  ab  initie 
D t facerdetum  vitit. 

Multi  jém  pane  C 1er  ut 
Sujet  ama teret  fetuli , 

Heu  Chrjfli  jam  dfcipuli, 

Mammtna  faOi  famuli. 

Ceux 
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Ceux  qui  aiment  les  penfées  creures, 
en  trouveront  suffi  plufieurs  dans  ces 
Sermons  : mais  les  Lcâeurs  me  difpen- 
fcront  de  les  rapporter. 

On  attribue  encore  à ce  Pape  un 
Livre  de  la  Vie  & de  la  Mort  des  Sai nts, 
Sc  un  des  Miracles  de  S.  Jaques,  que 
i-.i6.Sft.  Pincent  de  Beauvais  rapporte  dans  Ion 
30.  Miroir  h iflorial.  On  lui  attribue  le 
T. ri  for  des  Pauvres-,  un  Traite  des 
Contrats  illicites-,  la  Pie  de  Charlema- 
gne. Plufieurs  ont  parlé  de  ce  Pape, 
comme  , S.  Antonin,  Tritheme  (de 
Script.  Ecclcf.)  Pincent  de  Beauvais, 
Pojfevin  dans  fon  Apparat , Barsnius, 
Ciaconius , Platine,  Pàpyre  Maffon, 
Ducbefne , Louis  Jacob.  Bibl.  Pontif. 
S/e.  Marthe  (Gall.  Chrift.  Cborier 
dans  PHiftoire  du  Dauphiné.  ;On  dit 
que  ce  Pape  étant  encore  Archevêque 
de  Vienne,  fonda  l’Abbaye  de  Bonne- 
vaux  en  Dauphiné. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  de 
S. Étienne  S.  Etienne  de  Qrammont.  Il  avoit  vécu 
prè$  de  jo  ans  dans  la  folitude de Mu- 
ret  enLimoufin,Sc  avec  une  très gran- 
MtiUtc.  deaulterité,  n’ayant  jour  nourriture 
iltMti.  que  du  pain  8c  de  l’eau,  & quelque- 
Îwjtu*  ‘°'s  Un  bouillon  de  farine  très  infipi- 
f.  105.4/ de.  Il  portoit  nuit  8c  jour  furfa  chair 
din-e.  une  Cotte  de  mailles  pour  Çilice,  8c 
eni  air  coucb°'c  * terre  fur  des  planches, 
Uv.ad  dans  une  efpecc  de  fepulcre. 
a.  mtf.  Deux  Cardinaux  Lcgus  en  Fran- 
, Grégoire  & Pierre  de  Leon,  le  vin- 
rent vifiter  dans  fa  folitude,  8c  ils  lui 
demandèrent  s’il  étoit  Chanoine,  Moi- 
ne, ou  Hertniie.  Il  répondit,  qu’il 
n’étoit  d'aucun  de  ces  trois  Ordres. 

Huit  jours  après,  fc  tentant  pies 
de  fa  fin , il  s’appliqua  à l’ioftruction 
de  i es  Difciples,  8c  à la  prière;  Sc 
comme  ils  lui  demandoient  comment 
' Ce qu’il  ils  vivraient  après  fa  mort,  fans  avoir 
*u,1ï*nt  de  biens  temporels,  il  leur  répondit: 

>.  J«  ne  vous  laiflè  que  Dieu , à qui 
„ tout  appartient,  8t  pour  lequel  vous 
„ avez  renoncé  atout,  8càvous-mê- 
11  mes;  fi  vous  aimez  la  pauvreté,  8c  fi 


Cardtu  çç 
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„ vous  vous  attachez  à Dieu  confiant-  A . 

„ ment,  il  vous  donnera  par  fa  Provi-  S. 

„ dcnce  tout  ce  qui  vous  fera  néceflai-  1114. 

„ re  ”.  C’eft  qu’ils  vi voient  d’aumô- 
nés.  Cinq  jours  apres  il  mourut,  le 
8.  de  Février. 

Quoique  fes  Difciplcs  fufTcnt  éta- 
blis en  ce  lieu  de  Murtt  depuis  long- 
teros,  ils  aimèrent  mieux  quitter  ce 
lieu,  que  de  plaider  avec  les  Moines 
du  Prieuré  A'Ambafac  dépendant  de  S. 

Augujlin de  Limoges,  qui  prétendoicut  L’Ordrt 
que  Muret  leur  appartenoit  j & ils  èe  Grand- 
pafferent  à un  lieu  nommé  Grandmont. 

Dès-lors  l’Ordre  a pris  le  nom  de  hommes. 
Grandmont.  Le  Peuple  lesappelloit  les 
Bonshommes. 

La  Translation  du  corps  de  S.  £-  C°i"e 
tienne , de  Muret  a Grandmont , (t 
fit  le  z8.  de  Juin,  4 mois  & demi  a-  miracles 
presfamort.  On  dit  qu’il  fe  failbit  tant  èeS.E- 
de  miracles  à ce  Tombeau , que  le 
Prieur  des  Religieux  de  cet  Ordre,  vu  JZs. 
nommé  Pierre,  fc  mit  en  prières  pour  f- ij6. 
conjurer  Etienne  d’en  arrêter  le  cours}  fdnur. 
& qu'il  fût  exaucé:  Qu’enfuite  les  Re- 
ligieux , voyant  que  les  Peuples  ne  laif- 
foient  pas  de  venir  à fon  Tombeau, 
fous  prétexte  d’honorer  fa  mémoire 
fans  intérêt  , firent  ôter  fon  corps  de 
leur  Chapelle,  8c  l’allerent  enterrer  en 
un  coin  de  leur  Cloitre,  où  ils  tin- 
rent ce  tréfor  caché  } jufqu’à  ce  qué- 
rir»»* dej  Lifiet , 4c.  Prieur  d’après  le 
Saint , le  remit  honorablement  dans 
l’Eglife  qu’il  fit  bâtir.  Il  changea  fon 
Cercueil  de  bois,  en  une  Châifc. 

Clcment  111.  publia  la  Bulle  de  là 
Canonifation  le  17.  de  Mai  de  l’an 
118p.  fc  la  cérémonie  s’en  fit  à Grand- 
mont le  30.  d’Aoûl  fûivant,  par  le 
Cardinal  de  S.  Mare,  LégatduPipe. 

Norbert  faifoit  aufli  ,à  ce  qu’on  dit,  Fooaa- 
plufieurs  Fondations,  8c  plufieurs  Con- 
verfions.  On  dit  qu’il  fit  que  Godefroi  yu/s?" 
Comte  de  Cape  nier  g,  en  Wcftphalie,  Strie. 
fc  donna  à Dieu  avec  tous  fes  bien*.  *»•  ï. 
Mais  il  ne  voulut  pas  que  Thibaut  IP. 

Comte  de  Champagne  fc  fît  Rcli-  * 4 ' 

geux, 
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An.  de  gicux,  parce  qu’il  faifoit  de  très  grands 
N.  S.  biens  aux  Fgüfes.  Ce  Norbert  fut 
11 -4-  appelle  à Anvers,  pour  y établir  fon 

Inllitut. 

Il  y avoit  eu  un  homme  qui  avoit 
trouble  cette  Eglife , nommé  Tan- 
cbclm: , ou  Tanchelin , dont  nous  avons 
parle  aillcursi  qui  donna  lieu  à appel- 
1er  Norbert.  Voici  les  l'cntimcns  qu’on 
attribue  à ce  Tancbelme. 
r»yttl'an  i • Oe  compter  pour  rien  le  Pape, 
■**  * S-  les  Evêques,  & tout  le  Clergé  ; fie 
de  dire  que  lui  fie  fes  .bettatcurs  étoient 
toure  l' Eglife  j & de  le  fervir  pour 
infinuer  fes  Erreurs,  des  femmes  qu’il 
avoit  corrompues. 

z.  De  dire  que  les  Eglifes  étoient 
des  Lieux  de  prolliiution  -,  8c  les  Sa* 
crcmcns,  des  profanations. 

}.  Que  le  Sacrement  de  l’Autel  n’é* 
toit  rien  , ni  d’aucune  utilité  pour  le 
falur. 

4.  Que  la  vertu  des  Sacremens  dé- 
pendoit  de  la  faimeté  des  Miniltres. 

f.  De  défendre  de  payer  les  Dix- 
mes. 

Mthrt.  4e  Qn  dit  que  cet  homme  portoit  de 
aÏTtla?  ^'or  habits,  & les  cheveux  cor* 

+ donnez;  qu’il  étoit  environné  de  Gar- 
des, qui  portoient  devant  lui  un  E- 
tendard  & une  épée  ; fi C qu’il  fe  fai- 
foit  liiivrc  d’environ  }ooo  perfonnîs 
armées. 

jtitilard.  On  dit  encore,  qu’il  s’attribuoit de 
l.i.in  la  Divinité,  difant  qu’il  l’avoit  àauflî 
‘îkttîi  bon  titre  que  J.  Chrift,  puilqu’il  a- 
to66.  ' voit  reçu  comme  lui  la  plénitude  du 
S.  Efpnt.  On  dit,  qu’il  abuloit  des 
filles  en  préfence  dé  leurs  meres,  fit 
des  femmes  aux  yeux  de  leurs  maris  ; 
fie  que  celles  qui  n'avoient  pas  reçu  cet 
honneur,  s'eftimoient  malheurcules. 

. Enfin , on  dit  qu’un  jour  il  fit  ap- 
porter l’Image  de  la  Vierge,  lui  tou- 
cha la  main,  8c  dit  les  paroles  de  la 
célébration  du  Mariage,  fit  qu’il  ajou- 
toit:  „ Vous  voyez  que  je  viens  d’e- 
„ poufer  la  Vierge  Marie  ; c’eft  à 
„ vous  à faire  1. s préfcns  des  noces”. 


E L’  E GLISE 

Et  ayant  (ait  mettre  deux  coffres,  An.  de 
l’un  à la  droite,  8c  l’autre  à la  gau*  N.  S. 
chc  de  la  Vierge,  l’un  pour  teshom-  "M- 
mes,  l’autre  pour  les  femmes,  il  dit: 

„ Nous  verrons  lequel  des  deux  cô- 
„ tez  a plus  d’affèdion  pour  moi  fie 
„ pour  mon  Epoufc  ”.  Et  qu'alors 
chacun  fit  de  grands  préfens.  Le  peu- 
plc  étoit  fi  enchanté  de  cct  hom- 
me, qu’on  buvoit  l'eau  de  fon  bain, 
fit  qu’on  la  gardoit  comme  une  Reli- 
que. 

Tancbelme  alla  jufqu’à  Rome,  avec 
un  Prêtre  nomme  Evervacbier,  l’un  * m' IOÎ" 
de  fes  Scéhteurs.  M.  Dupin  dit  qu’on 
ne  fut  ce  qu’il  étoit  devenu,  8c  que 
pour  le  Prêcre,  il  vivoit  à Utrecbt , 
où  il  fit  beaucoup  de  Difciples;  fie 
que  l’Archevêque  de  Cologne  Frédé- 
ric, à qui  l’Eglilë  A'Ulrecbt  en  écri- 
vit, s'oppofa  a lui  fortement.  Mais 
M.  l'Abbé  Fleuri  dit  que  ce  Tancbel- 
me  fut  tué  par  un  Prêtic,  qui  lui  cafft 
la  tête.  J’ai  parlé  de  fa  moit  à l’an 
11  if- 

Comme  il  avoit  beaucoup  dcSefh-  Mort  de 
teurs,  l'Evêque  de  Cambrai , dins  le  Guibert, 
Dioccfe  duquel  étoit  Anvers,  ne  fe  Abbede 
contenta  pas  d’ajouter  11  Eccléliafti- 
ques  au  Pafteur  qui  gouvernoit  cette  fua.l.j. 
Eglife;  mais  il  appclla  encore  N or-  «•  1+ 
bert,  qui*  fit  venir  à Anvers  plufieurs 
de  fes  Confrères  desplushabilcs.  , 

Cette  année  mourut  Guiberl , Ab- 
bé de  Nogcnt  fous  Couct,  MonaÜere 
fitué  dans  le  Dioccfe  de  Laon,  aux 
confins  de  celui  de  Soldons.  Il  çtoit 
né  d’une  famille  noble,  à Beauvais. 

Il  avoit  embrafle  la  Vie  Monallrquc 
dans  l’Abbaye  de  S.  Germain ; 6c  il  a- 
voit  été  Dilciple  de  S.  Anfeinte,  Pieur 
alors  du  Bec,  l’an  1104.  Il  avoit  été 
élu  .Abbé  de  Nagent,  à la  place  de  G»- 
defroi  élu  Eve  que  à’  Amiens.  ' Pendant 
zo  ans,  il  gouverna  cette  Abbaye.  Il 
a fait  plufieurs  Ouvrages,  qui  ont  été 
donnez  au  public  par  D.  Luc  D' A*  ■* 
chéri,  8c  imprimez  à Paris  chez  Bit- 
laine,  l’an  16/1. 

/ AU 
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Leçon 
pou  les 
Predica- 
te  un. 


An,  de  A la  tête  de  fes'Ouvrages , on  a 
N.  5.  . mis  un  pctit  Traité  de  la  Prédication., 
,I2^*  qui  elt  la  Préfacé  de  fis  Commentaires 
S<$  Ou-  moraux  fur  P Ecriture.  Dans  ce  Livre 
vnges.  il  dit  que  que  ceux  qui  font  obligez 
par  le  devoir  de  leurs  Charges,  de 
piëchcr,  font  très  mal  de  ne  s'aquit- 
ter  pas  de  ce  devoir;  8c  il  combat  les 
differens  motifs  de  ceux  qui  ne  le  font 
pas.  Les  uns,  dit-il,  le  font  par  or- 
gueil , les  autres  par  pareflê. 

Il  dit  i.que  les  Prédicateurs  ne  doi- 
vent avoir  d'autre  fin  de  leur  Prédica- 
tion,que  Dieu  même, qui  en  fait  lefujet; 
ÔC  qu'il  faut  joindre  la  pratique  des  ver- 
tus,a l’inltruéfion  des  autres;  qu’un  Pré- 
dicateur doit  mener  une  vie  innocen- 
te; 8c  que  celui  qui  vit  bien,  doit 
s’occuper  à irtttruire  les  autres. 

2.  Que  la  Prédication  doit  être 
précédée  de  TOraifon  , afin  que  Ta- 
ine , cmbralce  de  l'amour  de  Dieu , 
puifîé  exprimer  avec  ardeur  les  fenti- 
mens  qu’elle  a de  Dieu , pour  enflà- 
mer  les  Auditeurs  du  Lu  qu'elle  fent  en 
elle-même. 

3.  Il  ne  veut  pas  que  le  Prédicateur 
(bit  ennuyeux  par  là  longueur.  ,,  Quel- 
que grande,  dit- il,  que  foit  la  fer- 
veur d’un  Prédicateur , quelque 
vafte  que  foit  fon  fujet , quelque 
heureulè  que  foit  fa  mémoire , quel- 
que facilité  qu’il  ait  de  parler  avec 
ornement  ; il  doit  avoir  egard  à la 

,,  foibleffc  de  fes  Auditeurs,  6c  fon- 
„ ger  qu’il  vaut  mieux  débiter  un 
,,  petit  nombre  de  véritez , que 
„ de  dire  une  infinité  de  chofes  qu’on 
„ ne  pourra  retenir  ; & qu’il  eft  à 
„ propos  de  finir  avant  que  d’ennuyer 
„ les  Auditeurs  , afin  que  quand  on 
parfera  une  autre  fois,  on  fes  trouve 
„ difpofez  à écouter. 

4.  Il  avertitles  Prédicateurs,  qu’ils 
doivent  prêcher  pour  les  ignorans,  8c 
fes  favans  ; 8c  expliquer  les  chofes 
qu’ils  avancent,  d’une  maniéré  intel- 
ligible à tout  le  monde;  8c  qu’il  eft 
à propos  de  mêler  les  fcntences  de 

T ’m.  II. 
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TA.  T.  dans  leurs  difeours , paice  An.  de 
qu’elles  paroiflent  nouvelles  8c  rcvtii-  N S. 
lent  leurs  Auditeurs. 

y . 11  dit  que  le  principal  fecret  du  *" 
Prédicateur  doit  êtrededécouvurl’in- 
terieur  de  l’homme  , c’eft-a-dire  le» 
pcnùes,  les  mouvemens,  fes  pallions,  • . 

6c  d’en  faire  des  portraits  fi  natuiels, 
que  chacun  y reconnoifTe  ce  qui  fe 
paffe  en  lui  8tc.  Qu’on  n'apprend  bien 
l’intcrieur  de  l’homme  , que  par  fa  . 1 

propre  cxpéiicnce,  6c  par  l’exercice 
de  U vie  fpirituelle. 

6.  11  avertit  encore  les  Prédicateurs, 
de  prêcher  en  forte  qu’il  paroifle  qu’ils 
n’ont  d’autre  intention  que  d’infiiuire 
8c  de  procurer  le  falut  de  leurs  Audi- 
teurs , 8c  qu’ils  ne  cherchent  point  à 
tirer  de  la  gloire  de  leur  éloquence; 

„ car  rien,  dit-il,  n’c ff_nfc  d’avan- 
,,  tage  un  Auditeur  , que  quand  il 
,,  penfe  que  le  Prédica’eur  ne  parle 
„ que  par  oflcntation  , 8c  par  inte- 
„ rét.  Celui  qui  a ce  cara&trc , irrï- 
,,  te  plutôt,  qu’il  n’inftruit;  8c  plus 
„ fon  dilcours  a d’ornemens,  plus  il 
„ eft  meprifé  par  fes  Auditeurs.  ” 

7.  Il  recommande  aux  Prédicateurs, 
de  repréfenter  aux  pécheurs  les  fuppli- 
ces  qu’ils  fouffdront  éternellement; 

8c  les  peines,  lestourmens,  les  inquié- 
tudes, 8c  les  autres  maux  qu’ils  ont  à 
fouffrir  en  cette  vie. 

On  prétend  que  cette  Préface  a été 
compoléc  pour  fervir  d’Apologie con- 
tre le  fentiment  de  fon  Aobé , qui  ne 
lui  vouloir  pas  permettre  de  prêcher 
ni  d’écrire. 

On  trouve  enfuite  dix  Livres  de 
Commentaires  moraux  , fur  la  Genefe  ; 
cinq  autres  fur  les  Prophéties  d 'Ope, 
d’ /tmos,  8c  fur  les  Lamentations  de 
Jérémie,  auxquels  il  a donné  le  nom 
de  7’ropologies. 

Il  a fait  un  Ecrit  de  l’Incarnation, 
contre  les  Juifs.  Il  y traite  particu- 
lièrement de  la  Conception  de  J.Chnft 
dans  les  entrailles  d’une  Vierge;  du 
Péché  origiuel , 8c  de  la  Concupif- 
Q_q  cencc. 
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An.  de  cencc.  Il  a fait  une  longue  Lettre 
N-  S.  fur  ^ morceau  donné  à Judas  , êcc. 

1 Il  a fait  r Eloge  de  la  Bien  btureuft 
Marie. 

Un  Ouvrage  fur  la  Virginité.  3 Li- 
vres des  Gages  des  Saints. 

Sur  les  A l’occation  des  /mages , il  dit  que 
les  1 mi-  nous  honorons  dans  des  lignes  vifiblis, 
umcnfdc  chof«  invisibles  * ou  plutôt,  que 
Guijeit.  nous  arrêtons  noue  el'prit  errant  £*.  va- 
gabond, à la  contemplation  des  cho- 
ies fpirituellcs , par  les  regards  que 
nous  jettons  fur  des  pcini  urcs  qui  nous 
fervent  comme  d’avcrtilTemens. 

Stnti-  11  a fait  un  Traité  de  la  vérité  du 
ment  de  Corps  de  J.  Cbrijl,  où  il  dit  que  Judas 
?uiî*rt  a reçu  l'Eucharifiie  avec  les  autres 
cbiriftie.  Apôtres*  mais  que  le  morceau  qui  lui 
fut  donne  par  N.  S.  n’étoit  pas  un 
Sacrement,  ou  un  Signe  lacré*  & que 
. c’étoit  le  Signe  de  la  truhifon.  il  a 
cru  auffi  la  Réalité. 

Dans  le  Traité  des  louanges  de  la  F. 
Marie,  il  y a quantité  d’cioges  de  la 
Merc  de  Dieu  1 & il  finit  par  un 
Hymne  en  profe  à fon  honneur. 

Sur  la  Sur  la  Virginité , il  traite  de  Ion 
Virginité,  excellence , des  moyens  de  la  conferver , 
des  vertus  qui  doivent  l'accompagner, 
St  des  vices  qui  lui  font  contraires. 

_ . Son  traité  des  Gages  fc?  des  Reliques 
Roques  des  Saints  cil  fort  lingulier.  11  a été 
Sc  aunes  compote  à l'occafion  d'une  Dentqqe 
Choies.  Moines  de  S.  Medard  de  SoiUons 
prétendaient  avoir. 

Dans  le  I.  Livre,  il  le  juftifie  dans 
la  Préface  d’avoir  dit  que  l’Eucharifiie 
tenait  lieu  de  J.  Chtill.  Entre  autres 
choies,  il  établit: 

1.  Que  les  coutumes  des  Eglifes 
peuvent  être  differentes  fur  des  chofcs 
de  Difcipüne,  comme  (ont  les  Jeûnes. 

z.  Q_’on  ne  peut  pas  étrefauvé, 
fans  être  batifé*  mais  qu’on  peut  l’ctrc 
fans  avoir  reçu  1«  Corps  & le  Sang 
de  J.  Ch  ri  II. 

3.  Qu’il  y a des  pratiques  qui  ne 
font  pas  néccflaircs  pour  le  lâlut,  que 
l’oa  eblerre  pourtant  dans  le*  Egides* 
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comme , les  Reliques  des  Saints.  An.  de 
4.  Que  l’on  ne  dcvroit  reconnoitre  N.  la- 
pou  r dames,  que  ceux  qui  font  reçus  11  *4- 
pour  tels  p*r  une  Tiadiuon  ancienne, 
ou  par  des  révélations  certaines  * 6c 
non  pas  ceux  à qui  l’on  a donne  cette 
quautc  par  famaific,  ou  fur  de  faufics 
relations.  Sur  quoi  il  blâme  ceux  qui 
inventent  dts  fâuflctcz,  6c  qui  iuppo- 
fent  de  faux  miracles. 

y.  lin  examinant  ceux  que  l’on 
doit  honorer  comme  Saints , il  dit 
que  les  Martyrs  font  les  premiers, 
pourvu  qu’il  leit  confiant  qu’ils  ont 
été  martyrifez  pour  la  Foided’Eglilêt  Suites 
& il  veut  qu’on  n’honore  pour  Cou - Sua». 
fejfturs , que  ceux  qui  ont  etc  d’une 
fainteté  tout  à fait  éminente,  & du 
falut  defquels  on  efi  moralement  fur* 
car  quand  on  a lieu  d’en  douter,  il  ne 
veut  pas  qu’on  les  invoque. 

6.  Il  remarque  , qu’a  l’cgard  des  Reliques. 
Saints  reconnus  6c  avérez , il  y a 
beaucoup  d'erreurs  touchant  leurs  Re- 
liques: puifque  le  corps,  la  tête,  6c 

les  autres  membres  d’un  Saint  fe  trou- 
vent en  diffcrens  endroits. 

7.  Il  loutient  que  le  corpsdcs  Saints 
étant  de  la  terre  , comme  les  autres, 
il  eût  été  plus  à propos  d*  les  laifler 
dans  les  Tombeaux,  que  de  les  mettre 
dans  des  ChâlTes  d’or  6c  d'argent  , les 
tranfporter,  6c  les  divilêr,  commcon 
fait.  ,,  Que  les  autres penlent,  dit-il, 

,,  ce  qu’ils  voudront*  pour  moi,  je 
„ ne  fais  point  difficulté  d’alfurer  qu’on 
„ n’a  point  fait  une  chofc  agréable  à 
,,  Dieu,  ni  à (es  Saints,  en  ouvrant 
,,  leurs  Tombeaux  , & en  divifant 
„ leurs  membres.  Les  Payens  mé- 
„ mes  ont  eu  du  refpeét  pour  les  fc- 
„ pultures.  S.  Grégoire  répond  à une 
„ Impératrice,  qu’il  n’olero  t pas  lui 

„ envoyer  la  tête  de  S.  Pierre,  & que  s . 

„ les  Saints  ont  fou  vent  donné  des  K £ 

„ marques  de  l’in  lignation  qu’ils  a-  France 
,,  voient  contre  ceux  qui  vouloicnt  qu'on  4it 
„ ainfi  démembrer  leur  corps.  ” li 
parle  daas  ce  Livre , de  la  Créance  les.  *' 

éu- 
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établie,  que  le  R.  de  France  guéris- 
foit  des  Ecrouelles  j de  il  ne  croit  pas 
que  les  miracles  leu  » fuient  une  preuve 
' de  Sainteté. 

Dans  le  II.  Livre,  il  réfute  ceux 

Sfaifoient  valoir  des  Relique?,  qu’ils 
cenoicnt  être  de  Notre  bcigncur, 
comme  une  de  les  Dents,  Ton  Piépu- 
cc  &c.  11  explique  Ton  Icntimcnt  lur 
A’Eucbarifiie,  cndifant,  que  J.ChrilI 
nous  donne  fort  Corps  tout  entier, 
fous  chaque  Hotlie  ; que  ce  Sacre- 
ment cft  reçu  par  les  mcchans,  com- 
me par  les  bons,  quoique  les  pi  entiers 
ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacre- 
ment: qu'il  peut  même  être  mangé 
par  des  Rats  , & par  les  autres  ani- 
maux, & entrer  dans  le  ven’re,  Huis 
qu’il  arrive  rien  d’indigne  au  Corps  de 
J.  Chrift  j & que  la  corruption,  6c 
les  aulnes  changrmens  qui  arrivent  à 
nos  yeux,  arrivent  aux  Efpeces,6c  non 
pas  au  Corps  de  }.  Chnll  : que  ce 
Corps  n’ell  point  dans  l’Euchariitic 
en  état  de  mort , ou  de  crucifié)  mais 
en  état  de  vivant,  6c  tel  qu'il  elt  dans 
fa  gloire. 

- Dans  le  III.  Livre  il  réfuté  les  faus- 
lès  Reliques  de  J.  Chrift.  11  comment 
ce  par-là.  „ Il  faut,  dit-il, approuver 
„ la  dévotion  qu’on  a pour  Dieu, 
„ 8c  pour  Tes  Saints  | mais  lorfquc 
„ cette  dévotion  ne  s'écarte  pas  des 
„ bornes  de  la  vraie  Religion:  au* 
,,  trement  , il  arrive  que  le  dévot , 
,,  au- lieu  de  recevoir  la  récompenfe 
„ de  fon  aftion  , le  trouve  coupible 
„ par  fon  erreur.  *’  Il  refute  les  Moi- 
nes qui  fe  vamoient  d’avoir  une  Dent 
de  N.  S.  Il  dit  qu’il  n’eft  pasvrailcm- 
blable  qu’on  ait  gardé  en  ce  teins- là 
les  Cheveux,  les  Denis,  le  Prépuce, 
8c  les  autres  choies  de  PEnfanr  jefus  j 
Ce  il  fe  moque  du  Lait  prérendu  de  la 
Vierge,  que  l’on  gardon  dans  l’Egli- 
fe  de  Leon. 

Il  a fait  un  Livre  intitulé,  du  Monde 
intérieur , des  Fiftens , Jt s si' part- 

lins  des  Démets  y eu  des  Ames,  il  dit 


que  le  feu  qui  tourmente  les  Damnes,  An.  de 
n’elt  point  un  K u matériel  & corpoiel-,  N.  S. 
mai»  le  déplaifir  cuilant  qu’ils  ont  de  1U4' 
le  voir  privez  pour  toujours  delabca- 
titude,  6c  de  la  vue  de  Dieu. 

Son  Livre  intitulé,  Gtfla  Dei per 
Fiances  y contient  une  Hitloire  de  la 
première  Croilàde  des  François  , & 
des  Conquête»  qu’ils  firent  en  Orient 
8c  dans  la  Terre-Sainte,  fous  la  con- 
duite de  Bitmcnd  Duc  delà  Pouille, 

8c  de  Godtftoi  de  Bouillon  Roi  de  }c~ 
nifâlctn. 

Sa  Vie,  qu’il  a écrite  lui-même,  eft  Ondmi 
un  Ouvrage  en  p.iniede  Morale,  àl’i-  ^ 
mitaiion  des  Conférons  de  S.  jiugus-  eui.til 
fini  8c  en  parue  hiltorique.  f.  ioio 

Il  y a parmi  les  Ouvrages  de  S.  . 
Bernard , un  Sermon  fur  le  dernier  y 
Ver  (et  du  chap.7.dc  la  6’a^f^r, qu’on  at-  J.  3 i„ 
tribut'  à Grnbtrt.  Il  a fuit  pluüeursTrai-  iV-- L*- 
lez  ôc  Commentaires,  qui  n’ont  point  'i”‘‘rrtr',t 
vu  le  jour.  Le  P.  Hemmey  a fait  im-  j,  si, 
primer  dans  fon  Supplément  des  Pères  m un  h,  Tl 
p 48 $ . une  Let tre  de  Guibtrt  adi eflee 
ùNorbert,  àquiil  sa  dédié  les  Comtncn-  i_kci[  a- 
taircs  fur  Ojée.  Il  elpeie  faire  impri-  thm. 
mer  un  Livre  du  même  Abbé  fur  Ab-  Faucher 
diasy  un  fur  J ont  s , i fur  Michéc  y J Hiftoiîe. 
fur  Zacharie , uniurjotl,  un  lur  Na-  order. 
hum , un  fur  HabacuCy  6c  un  fur  So-  t'ira*  Ux. 
phonie.  Gp!!jîh  t. 

Dans  cette  année  finit  l’Hiftoire  de  1.4‘Z"  ‘ 
Faucher  Moine  de  Chartres , qui  ac-  S'ftit  R rj,' 
compagna  Robert  Duc  de  (Normandie 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte  de  l’an  M,rw'u 
topf . l'accule  d’avoir  débité  des  mhis.j, 
choies  fi  buleufes.  d"W- 

Le  corps  de  S.  Damnole,  Evêque  * e‘ 
du  Mans  , fut  transféré  par  Hildebert  s.  bam- 
l'un  de  fes  fucceflêurs,  le  16.  de  Mai.  noie. 

Haffin-Sabah,  Chef  de  la  Dynaftie  p^^1’ 
des  IJ  matines  de  Pere,  qui  ont  régné  VHnïf 
dans  1 '/raque  Perficnne  , ou  l’ancien  ci*. 
Pais  des  Partbes  , qui  s’eroit  rendu 
maitre  du  fort  Château  d 'Aiment  l’an  t|'f U!Tan 
topo,  finit  fon  Régné  avec  fa  vie,  8c  Sabih. 
tut  pour  fon  fucccficur  Kata  Buzruk.  KaVj 
C’étoit  un  inGgnc  lmpoilcur,  8c  on  Buiruk. 
Q_q  1 croit 
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An.  de  croit  que  c’elt  celui  dont  il  eft  parlé 
N-  S.  fous  le  nom  du  Vieillard  delà  Montagne. 
U14‘  On  met  aulli  a cette  année  la  mort 
Amu'.fe  ; à' Ernulfbe  ou  Arnulpbe  , âge  lie  84 
f« mort  frc  ansj  qui  ctoit  Fiai  çois  de  naiifance, 
fci  Let-  qU|  a été  Moine  de  ï>.  Lucien  de  Beau- 
°DÎtpinp.  vais»  & que  Lan  franc  Archevêque  de 
m.  156.  Cantorbcri , qui  avoit  connu  ton  mci  te 
dans  l’Abbaye  du  Bcc , attira  en  Angle- 
terre» ou,  detimple  Moine  qu’il  y fut 
d’abord,  il  y devint  bientôt  Prieur  de 
ion  Monaltcre»  fut  fait  enfuite  Abbé 
de  Peter borougb , ÔL  enfin  Evêque  de 
''  Roche  fier. 

Son  PréJécefTeur  Gondolfe  avoit 
mis  les  cffjires  de  la  Cathedialc  fur 
t un  tièi  bon  pied.  Arnulpbe  foi  nu  le 
t dellein  dcratîcmblcr  tous  les  Inltrumcns 
publics  qui  la  regardoient.  C’eft  ce 
t qui  l’obligea  à taire  le  Recueil  des 
Lois  de  qun  rc  Rois  de  Kent, Etbclbert, 
Hlotbere , Eadrcd  & IFiibred  , & des 
anciennes  Chartes  qui  regardent  l’Egli- 
fe  de  Rochcftcr.  Le  lavant  M.  He- 
arne  a publié  de  ce  Recueil  ce  que 
d’autres  n’avoient  point  encore  tait 
imprimer  , à Oxford  l’an  1710.  fous 
le  titre  de  Textus  Ruffenfis , Texte  de 
Rocheller. 

It.i.Anjl.  L’Auteur  de  la  Bibliothèque  / Ingloi • 
fe,  quejecitern  marge,  ( carjen’aipas 
le  Livre  même)  a fait  quelques  obier- 
vations  fur  cet  Ouvrage  , qui  font 
con  fi  de  râbles. 

1 . Que  1 a F ormule  Régnante  Cbrifto 
dont  je  parle  ailleurs , étoit  fort  en  ufa- 
ge  parmi  les  Rois  de  Kent  ic.de  Mercier 
quoiqu’elle  ne  paroifle  pas  toujours  à 
la  tête  de  leurs  Chartes. 

2.  Que  quelquefois  cette  Formule 
efl  exprimée  de  cette  maniéré:  Ré- 
gnante in  pcrpttuum  Domino  Noflro 
Jefu  Cbrifto , a:  cuntla  Mundi  jura 
jufto  moderamine  regenti  : Quelquefois  : 
Jn  nomtr.e  Dci  fumnti , £5?  Salvattrii 
nojlri  "Jefu  Cbrifii,  ipfoque  in  per  fret  uo 
régnant e,  difponenteque  fuaviter  omnia . 

;.  Que  le  payement  des  Dixmes 
étoit  un  aflujettiflement  volontaire, 


que  les  Loix  n’avoient  pas  encore ëta-  An.  de 
bii  dans  l’Egliie  loua  les  Rois  Ai  glo-  N.  S.  f 
Saxons  » & que  la  doôrmc  du  Purga • 1 124- 
toire  lemble  y avoir  étc  introduite  tnlen-  ~ 

liblerocnt. 

4.  Que  les  Monafteres  n’avoient  pas 
de  peine  à s’enrichir,  dans  ces  icms  *'  '* 
d’ignoiancc.  Les  Moines  ncpeidoicnc 
aucune  occalion:  ils  neicfufoient  rien 
de  ce  qui  étoit  bon  à prendre.  La 
grâce  qu'ils  faifoient  aux  mourans , de  . 
leur  prêter  des  Habits  Monailiqucs, 
valoit  au  Couvent  de  bonnes  Terres» 
en  forte  que , comme  le  remarque 
fort  bien  l’Auteur  de  la  Bibliothèque, 
fi  les  chofes  avoient  toujours  etc  de 
la  forte,  & que  les  Princes  n’yeuflent 
pas  de  tems  en  tems  apporté  quelque 
remède  , il  n’y  aurait  pas  à prêtent 
un  pouce  de  Terre  dans  les  Etats 
Chrétiens,  qui  n'appartînt  à l'Eglifc: 
car  les  Séculiers  & les  Réguliers  s'ex* 
ei  çoient  à qui  en  attraperoit  le  plus. 

Ce  qui  échapoit  aux  uns,  n'échapoit 
guère  aux  autres, 

p.  Qu  en  ce  tctns-là , il  y avoit  des 
Prêtres  mariez. 

6.  Qu'on  recevoir  dans  la  Société 
du  Mona Itère  , des  maris  & des  fem- 
mes » un  Seigneur  avec  tous  fes  Vaf* 
faux. 

Le  P.  Dacheri  nous  a donné  deux  Oudin. 
Lettres  à' Arnulpbe,  dans  le  i.  Tome  Cmm.  de 
de  fon  Spicilcge.  ‘t'h  o"*’ 

Dans  W première  il  foutient,  qu’une  1064  crc. 
femme  qui  a commis  adultéré  avec  le  Surune 
fils  de  fon  mari , qu’il  avoit  eu  d’une  ffr!,,ne 
autre  femme  , devoit  être  réparée  de  c^'nmis 
fon  époux  » & apporte  pluficurs  au-  adultéré 
très  caulcs  de  réparation.  av«<j  ■' 

Dans  la  1.  il  répond,  msrt 

I.  Alaqueltion,  D’où  vient  qu’on  Sur  ce 
donnoit  une  Holtie  trempée  dans  du  qu'on 
vin  , au-lieu  que  J.  Cnrill  a donné  ““""h*,», 
fon  Corps  & fon  Sang féparément?  Il  ’tlctrem- 
répondi  pée  dans 

1 . Que  J.  Chrifl  eft  venu  au  mon-  du 
de  pour  le  Salut  des  hommes  » mais 
qu'il  ne  leur  a point  préferit  les  ma- 

nie- 
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nieresde  l'obtenir  in  particulier  ; qu’il 
n’a  point  dit  qu’il  tant  plonger  par 
trois  fois  dans  le  Batéme  ; fe  ièrvir  de 
tels  ou  de  tels  pains  Sec. 

z.  Qu’on  en  ule  de  cette  maniéré , 
,<lc  crainte  qu’il  n’arrive  quelque  acci- 
dent dans  la  diltribution  du  vin  fcul, 
& qu’il  u’eiv  demeure  lur  les  poils  de 
la  barbe,  ou  de  la  tnouftachc,  Sc  que 
le  MnnÜre  n’en  répande. 

II.  lin  traitant  la  queftion  , Pour- 
quoi on  qu°>  on  met  une  quatrième  partie  de 
met  une  . l’Hoflie  dans  le  Calice?  il  dit  que  le 
^«t'ede*  Corps  de  J.Chriit  que  l’on  offre  fur 
moitié' . -l'Autel , cü  le  Sacrement  ou  la  figure 
dans  le  du  Corps  myfliquc  de  J.  Çhntt  qui 
Calice.  cfl  l’Lglilc,cotnpolee  de  trois  Ordies, 

des  Supérieurs  , des  Vierges,  Si  des 
Pcrfonnes  mariées. 

III.  A la  qutllioo,  Pourquoi  l’on 
reçoit  le  Sang  de  J.  Chnfl  leparé- 
ment  du  Corps  , Sc  pourquoi  on  le 
reçoit  fans  le  Corps?  il  répond,  que 
ceux  qui  reçoivent  les  deux  Elpeces 
féparément,  le  font  à l’imitation  de  J. 
Chril't  ; & que  quoique  l’on  reçoive 
le  Corps  de  J.  C.  tout  entier  fous 
chaque  Efpece , cependant  on  reçoit 
chaque  Efpece  féparément,  parce  que 
J.  Cbriil  a diflmguc  ces  deux  choies, 
en  nous  voulant  marquer  par  fon  Corps, 
fa  chair  , & les  membres  tels  qu'ils 
paroiffent,  folidcs  <X  entiers)  8c  par 
Ion  Sang  , celui  qui  devoir  être  ré- 
pandu fur  la  Croix. 

s ron  A la  IV,  Si  l'on  reçoit  J.  C.  fans 
nçoitj.  amc,  ou  animé?  il  dit,  qu’il  ne  faut 
Chili!  fans  pas  entrer  dans  ccs  quelhons. 

1.  Qu’on  ne  peut  pas  comprendre 
comment  lç  pain  .&  le  vin  fout  faits 
le  Corps  Sc  le  Sang  de  J.  Chrill} 
mais  qu'on  ne  peut  point  en  douter. 

z.  Que  la  lubllance  du  pain  St  du 
vin  efl  changée  au  Corps  St  au  Sang 
de  J.  Chrifl , quoiqu'il  paroiffe  aux 
fens  que  ce  loit  du  pain  St  du  vin,  St 
qu'il  en  ait  les  qualités.  ( , 

- 3.  Que  comme  les  qualités  du  pain 

s’y  trouvent,  quoique  la  iubflance 


n’y  foit  pas;  ou  peut  dire  de  même, 
que  les  qualités  de  la  chair  n’y  lont  pas, 
quoique  lalubltancc  de  la  chair  y loit. 

A la  V.  lur  ces  paroles  de  Joéi, 
Qui  fait  fi  Dieu  ne  c Langera  pat  (sc. 
il  dit  que  le  changement  de  Dtcucon- 
liltc  danslafcmiiliondup cchc  ; St  que 
quand  il  cil  dit  qu'it  laifle  fa  benédiç- 
-lion  aptes  lui,- ç’eft-à-dire  à ceux  qui 
,1c  fuivenr.  * • 

Vers  cette  année  florifloit  Rupert  , 
Abbé  de  JJtftbourg  au  Uioccfede  Spire, 
qui  vouloit  défendre  aux  Moines  le 
Poiflon,  les  Oeufs,  les  Laitages,  St 
\c  Vin  h.  St  qui  a écrit  dès  Conimaitai- 
. res  fqr  :1c  C antique  tics  Cantiques.  - - 
11  y eut  de  gmuds  démêlez  entre 
■ l'Evêque  de  Geeuve .,  8c  celui  qu’on 
nommait  Comte  de  Genevois.  Mais  pour 
entendre  cela , il  faut  lavoir , , 

1.  Qu'on  appelloic  Comtes  autre- 
fois , limplcment , les  Officiers  des 
Empereurs,  qui  les  éiablifloient  pour 
rendre  Juliice  en  leur  nom  dans  les 
differens  Lieux  de  l’Empire,  8c  dont 
la  Dignité  n’etoit  pas  feulement  à vie, 
bien  loio  d'être  héréditaire. 

t.  Qu’il  n’eft  parlé  d’aucun  Comte 
de  Genevois  avant  le  IX.  Siccle.  Egi- 
nard  parle  d’un  Fruntold , qui  avoit  la 
qualité  de  Comte  dans  le  Teiritoirc 
de  Grneye  , vers  l’an  800.  que  Céw- 
ie magne  lui  avoit  donnée.  Dès-  lors  on 
appclla  le  Pais, qu’on  appellent  Pagus 
Genevenfis,  Comté  de  Genevois;  qui 
ne  paffa  pas  aux  héritiers  de  Fiientoid-, 
l’Empereur  donnant  le  Gouvcn.cxnoot 
du  Pais  à celui  qu’il  vouloit.  , 

3.  Qu’il  cft  parlé  d'un  autre  Com- 
te nommé  stlbitius , en  ^>)0^  d’un 
Jeun , qui  fe  rencontra  à un  fameux 
Tournoi  à Slagdebourg  l’an  y 38;  8c 
d’un  Renaud  en  1004. 

4.  Que  l'an  1 oro.  Guillaume  Com- 
te de  Genevois  fc  fouleva  contre  Ro- 
dolphe it  Fainéant,  qui  ayant  envoyé 
contre  lui  une  Armée , commandée 
par  Verner  Evêque  de  Strasbourg,  le 
défit.  y . 

Q.q  i s-  Qtc 
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An.  de  f.  Que  Gerold , qui  fucceda  à ce  faite  du  Comté  de  Genevois,  à A-  An.  de 
N.  !>•  CiuiUaamc  , tâcia  de  le  rendre  mJé-  mi  fin  frere  t affûtant , que  IV Ao  N.  S. 

XI14  pendant  apres  la  mort  de  Rodolphe , n’avoit  poit  eu  droit  de  le  faire:  ce  11  *4'  - 

' dont  il  étoit  le  p.  tit-neveu  s ût  de  fc  qui  caufa  de  gnnds  démêlez. 

joindre  à Eudes  Comte  de  Champa-  10  Les  dcméicz  turent  terminez  Artklet 
—,  gne,  contre l’t.m;«ieur  Conrod:  mais  par  Pierre  Archevêque  de  Vienne,  entre  l'E- 

V it.Tmr.  <luc  l’Empereur  le  mit  bien  tôt  à la  & Métropolitain  de  Geneve , qui  T^uc&t 

radon.  étoit  Lcgat  Apoftolique.  Le  Traité  “ °mtt' 

<S.  Que  du  tems  de  l’Evêque  Mtr-  fut  conclu  à Stj/ftl  en  cette  année } 
fudus,  Rohtrt  Comte,  fils  de  Gerold,  8c  voici  les  principaux  Articles, 
fit  fesifforts  pour  leloustraiicablolu-  i.  Que  l' Evêque  f roit  Prince  Sou- 
ment  de  l’obcïfTance  des  Empereurs  i verain  dans  Geneve  .-  que  les  Amen- 
de il  arriva  alors  que  les  Empereurs,  des  dans  toute  la  Ville  & (on  Rei- 
ne pouvant  pas  contervcr  leurs  droits  fort  lui  appartiendraient, deméme  que 
dans  Geneve,  les  remirent  aux  Evé-  la  Jufticc  8c  la  Seigneurie  fur  tous 
ques,  à condition  que  les  Evêques  les  hommes,  le  Péage,  les  Pâturages 
leur  feraient  hommage.  publics  avec  les  Obvcntions  de  ceux 

7.  Que  cela  caufa  de  grands  dé*  qui  avoient  demeuré  dans  Gtnevc 
mêlez  entre  les  Evêques , 8c  les  pendant  un  an  & un  jour. 

Comtes.  Les  Evêques  étoient  les  z.  Que  le  Comte  ne  pourrait  faire 
plus  forts  dans  la  Villes  8c  les  Corn-  prendre  aucun  prifonnier  dans  la  Ville 
tes,  qui  avoient  les  Places  fortes  du  de  Geneve. 

voifînage  , fc  rendirent  les  maures  |.  Que  l’Evêque  feul  aurait  le  droit 
de  prelque  tout  ce  qu’on  appelle  le  défaire  fabriquer  la  M >nnoye,&  qu’il 
Genevois.  Les  Comtes  demandoienc  aurait  la  confilcation  des  corps  8t  des 
la  Souveraineté  de  la  Ville  t 8c  les  biens  des  Larrons. 

Evêques  prétendoient  que  les  Com-  4.  Que  les  L ods  des  mai  fons  appar- 
tes  dépendoient  d’eux , comme  leurs  tiendraient  à l'Evêque , 8c  que  les 
VafTaux.  biens  des  criminels  lui  (croient  confis- 

8.  Que  les  Evêques,  voyant  qu’ils  quez  de  droit. 

ne  pouvoient  pas  empêcher  les  Com-  j\  Que  le  Comte  ne  pourrai  hâ- 
tes de  fe  rendre  maitres  du  Païs  qui  biter  aucune  maifon,  fans  le  confen- 
étoit  dans  le  voifînage  de  Geneve,  teraent  de  l’Evêque  } 8c  que  torique 
prirent  le  parti  de  leur  donner  en  le  Comte  viendrait  faire  quelque  fé- 
Fief,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  leur  jour  dans  Geneve,  ni  lui  ni  fà  famille 
ôter  par  la  force.  C’eft  ce  que  fit  ne  ferait  aucun  tort,  ni  au  x Bourgeois  , 

Wtdo  Evêque  de  Geneve,  en  faveur  ni  aux  Eccléfiadiqucs. 

À' Ami  Comte  de  Genevois , tous  6.  Que  bien  loin  que  le  Comte 
de»x  petits-fils  de  Robert , & frocs,  pût  prétendre  aucun  droit  de  Souve- 
Ce  fVido  étoit  un  homme  fort  mon-  raineté  dans  la  Ville,  il  devoir  faire 
dainj  8c  fon  efprit  étoit  plutôt  tour-  hommige  à l’Eveque , 8c  demeurer 
né  du  côté  de  la  Terre , que  du  Ciel,  fon  Homme-lige,  8c  Ion  fidèle  Avo- 
quoiqu'il  fit  beaucoup  de  charitez.  catj  fans  aucune  referve,  exception, 

C'e&ce cpicPicrre leVinirablt à\\.dc\\xi.  -ni  préférence  , que  de  l’Empereur. 

9.  Que  Humbert  de  Grommont , 7.  Qu 'après  que  l’Evêque  aurait 

qui  fucceda  à IPide , 8c  qui  étoit  ordonné  de  condamner  les  malfaiteurs, 
d'une  famille  ancienne  dans  le  Bu%eit  on  les  remettrait  au  Comte , qui  fr- 
ne  voulut  point  confêntir  à i'fn-  roit  obligé  de  faire  exécuter  la  Stt- 
féodation  que  Ton  PrcdéccfTeur  «voit  tcncc  rendue  contre  eux. 

8.  Que 
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Ab.  4*  8.  Que  le  Comte  abandonnoit  & 

N-  S.  dclrfifloit  à l’Evéque  Humbert,  tout 
ce  que  fou  frère  Wido  précèdent  Evê- 
que lui  avaic  donné  des  Terres  de 
U dépendance,  ou  de  celles  de  l’Egli- 
fe  de  S.  Pierre  ; lui  donnant  cepen- 
dant Ion  ancien  Fief. 

Il  D'eft  point  dit  dans  ce  Traité, 
dont  on  a l’Original , qu’il  fût  con- 
venu que  le  Comte  aurait  un  Lieute- 
nant , ou  Ptdomn*  , dans  la  Ville, 
pour  le  Civil;  comme  le  ditM.£/w». 
Or  il  paroit  de  ce  Traité: 

i . Que  les  Comtes  n’avoient  jamais 
été  les  Souverains  de  la  V ille  de  Ge- 
nève j mais  feulement  que  les  Terres 
du  voiûnage  leur  avoient  appartenus 
lefquelles  Terres  étoient  appeliées  Pa- 
gus , & enfui  te  Comitatus  Geneven/ts\ 
& L le  Comte  Seigneur  de  ce  pais,  Petit- 
ceps  Regionis  illius. 


î.  Que  le  Comte  tenoit  ce  même  An.  tfê 
pais,  qui  ne  peut  être  que  le  Gmt-  N-  J». 
vais , en  Fief  Je  l’E\  êque.  1U4- 

Bor.nivard, dans  fa  Chr>  niquc,dit  que 
dans  ce  tems  les  Evêques  qui  étoient  en 
même  tems  Seigneurs  temporels  de  leur 
E véché , prcnoicnt  des  Laïcs  pour  leurs 
Coadjuteurs  dans  le  Gouvernement 
temporel} auxquels  ils  affignoient quel- 
que partie  du  revenu  de  l'Eglifc,  pour 
s’entretenir;  & qu’on  lesappclloit  quel- 
quefois Lieutenant , ou  Seigneurs  de 
l'Eclife,  ou  Avocats , ou  Avoyers  des 
Egïifcs;  St  que  le  nom  de  Comte  i leur 
peut  avoir  été  donné , pour  marquer 
qu’ils  étoient  Compagnons  des  Pré- 
lats, par  rapport  au  Temporel.  Le» 
Evêques  peuvent  avoir  depuis  inféodé 
cet  Office  à perpétuité  à ceux  qui 
l'exerçoient. 


L’an  de  N.  S.  tnj.  Le  10.  d'Henri  V.  Le  i.  de  Lothairt.  Le 
8.  de  Jean  Comnene.  Le  x.d’Henertus  Pape.  Le  18.  de  Louis 
le  Gros.  Indstt.  III. 


Mort  TT  Enri  P.  Empereur  mourut  cette 
d'Henri  IA  année  à Utrecbt,  la  Termine  d’a- 
Ti  *i  i T in  l>r^*  •*  Pentecôte,  le  t}.  de  Maij 
aittai.  quoiqu’il  y ait  quelques  Auteurs, com- 
utnftim.  me  Malmesbtri , Mathieu  Paris , Tri- 
oÎm  frt'  > Helmoti , Sigonius , qui  mettent 
Snt.ru.  mort  4 l’année  fuivante.  Il  fut  en- 
ij.-rfM.  terre  à Spire.  L’Abbé  d 'Urfperg  dit 
Vrf»r{. p.  qD«jl  a vu  fon  maufolée.  Il  nel.ifTa 
Ttnimb.  P0”11  d’en  fans,  & en  lui  finit  l’illuflrc 
1. 1 . bi/t.  ’ Maifon  de  Saxe,  qui  depuis  l’élcéHon 
Kev.p.  d’Henri  TOiftletèr  avoir  régné  zoy 
séni/t  am>  ^ 1*  P ofterité  de  ZiasÿarA  fille 
ptr  in  du  Grand  Otttm  , d’où  font  fortis  4 
ebrtu.  Empereurs  , Ctnrad  II.  Henri  III. 
rinyjfC**"  Elenri  IP’,  êc  Henri  P.  On  a dit 
qn 'Henri  P.  n’avoit  pas  mérité  d’être 
Mtnttfnl-  perc,  puifqu’il  avoit  manqué  au  de- 
/*  triiue.  vojr  de  fils.  On  mit  fur  fon  tombeau 
inctnn,  cette  Ep*whe:  Filius  bit,  Pater  tic, 


Avutbfc,  Proavusjacet  ijlir.  c’eft-  à-di- 
te:  Ici  ejl  le  Fils , le  Pcre  , l'Ayeal, 
fÿ  le  Bisayeul.  1 

11  y avoit  une  tradition  dan»  S. 
Denys , qui  portoit , que  toüs  ceux 
contre  qui  on  reclamoit  la  protrôion 
du  S.  Martyr  pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  leurs  violences,  ou  de  leurs 
ufurpatiom,  de  quelque  qualité  qu’ils 
furent,  mouroient  dans  l’année,  fur- 
tout  fi  on  avoit  defeendu  laChâfTe  da 
Saint  pour  ce  fujet.  Le  genre  de  mort 
dont  ils  dévoient  périr  étoit  déterminé  j 
car  dès  le  jour  qu’on  découvrit  la 
Chiffe  , ils  commençoient  à devenir 
étiques , jufqu’à  ce  qu’enfin  n’ayant 
plus  que  la  peau  & les  os,  ils  expi» 
voient  m»:Keureuletnent,  avant  que 
l’année  fût  expirée.  Comme  il  arri- 
va que  l’Empereur  Henri  mourut  cf- 

ftâi» 
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feâivement  6 ou  7 mois  apres  la  ten-  ne,  8c  le*  autre*  Orncmens  Royaux.  Ah.  de:* 
tative  qu’il  avoit-  faite  pour  envahir  Au  Couronnement  de  Lotbaire  II.  N.  S. 
le  Royaume  de  F rance,  on  ne  man-  l’an  1 1 xp . ou  félon,  d’autres  l'an  1 1 16*  ll1?' 
qua  pas  de  dire  que  S.  Denys  l’avoit  la  préiéancc  tut  ad|ugée  a l’Abbe  de  Ceq^ 
taie  mouiir  , quoique  l’Empereur  ne  Fulde  lur  l'Archevêque de. tiagiebourg.  irriv.  as 
fûc  point  mort  étique}  8t  Suger  dé»  Dés  le  XI.  Siècle,  aux  Ailèmblccspu-  4 °uron- 
bne  ce  conte  avec  toute  la  gravité  bliqucs  de  aux  Dictes  de  l’Empire, 
d’un  Hillorien  le  plus  perfuadé  de  ce  l'Abbé  de  Fulde  prétendoit  avoir  la  hai  cil. 
qu’il  dit.  • place  immédiatement  après  l’Arche-  l Abbè 

On  élut  en  la  place  Lotbaire,  fils  véque  de  Mayence  , fit  avant  tous  les  deFulde. 
de  Gebebard  Comte  de  Supplmbourg.  Sa  autres  Prélats,  tant  Archevêques  qu’E* 
femme  Rixe  étoit  dclccmiue  d’un  on--  véques.  L’Empereur  Henri  V.  étant 
cle  de  S flétri,  6c  c'elt  pour  cela  àHildesheimeniodq.  l’ Evêque d’i/«7- 
qu’il  avoit  pris  le  titre  de  Duc  de  Saxei  desbeim  ne  put  fouffrir  de  fc  voir  pré- 
II  y a voit  quatre  Seigneurs,  qui  pré-  céder  par  un  Abbé  dans  fa  propre  E- 
tendoient  à l'Empire  -,  mais  Lotbaire  ghfe.  11  y eut  là-deflus  des  combat* 
fut  élu  dans  l’Aflemblée  des  Evêques  Livrez  & langlans  » que  Lambert  de 
8c  des  Seigneurs  , où  étoient  les  Lé-  Scbafnunbourg  décrit , en  donnant  le 
gats  du  S.  Siège,  8c  il  fut  couronné  tort  à l’Evêque.  En  t i8i.  dans  la  cé- 
à Aix-la-Chapelle  le  13.  de  Septembre  rémonie  où  Henri  H.  fut  fait  Chc- 
par  Frédéric  Archevêque  de  Cologne,  valier , l’Abbé  de  Fuldt  le  plaignit  de 
O11  le  nomma  Lotbaire  IL  par  rap-  ce  que  l’Archevêque  de  Cologne  avoic 
poit  au  petit-fils  de  Charlemagne, qui  pris  la  fécondé  place  après  celui  de 
portoit  déjà  le  nom  de  Lotbaire.  Mayence.  On  demande  la  raifon  du 
Suger  le  rendit  avec  un  train  fuper-  Privilège  de  l’Abbé  de  Fuldt.  Les  uns 
be  à la  Diete  qui  fc  tint  à Moyen-  difent  que  ce  fut  en  l’honneur  de  S; 
te,  & il  contribuai  beaucoup  au  choix  Boni  face  Apôtre  d’ Allemagne,  &Fon- 
qui  y fut  fait  de  Lotbaire.  11  s’y  fit  dateur  de  l’Abbaye  de  Fulde-,  ruais  M. 
rellituer  quelques  biens  qui  dépen-  Mallinkrot  croit  que  c’cll  que  l’Abbé  Btmerii 
doient  de  Ion  Abbaye,  8c  qui  avoient  de  Fuldt  cft  Arcbi-Cbancehtr  de  l’im-  Mellm., 
été  ufurpez.  A fon  retour  à S-  De-  pcratrice  t 8c  que  Guillaume  Arche- 
nyt,  on  dit  qu’il  fc  dclaffa  par  la  chaf-  véque  de  Mayence,  en  qui  la  Digni-  ntyt.it 
fc  du  Cerf  1»  plus  magnifique  qu’on  té | d ’ Arcbi- Chancelier  de  l’Empire  fut  ArthUtn. 
eût  vue  depuis  longtcms,  « qui  du-  unie  à fon  Archevêché,  8c  Nation 
ra  huit  jours.  Beau  divertifïcmçnt  pour  fon  fucceücur,  auparavant  Abbé 
un  Moine,  8c  pour  un  Abbé.  Ré*  Fulde,  avoit  obteuu  de  l'Empereur.  Aul.’Jr-  / 
gulier!  . Otbm  I.  d’honorcr  cette  Abbaye  d’u- 

Le  Pape  excommunia  Frideric  8c  ne  ferablablc  Dignité. 

Conrad,  neveux  de  l’ Empereur  Hen-  Dan»  ce  tems,  Charles  le  Ban,  Charles’ 
ri  V.  qui  vouloicnt  s’emparer  de  Comte  ou  Marquis  de  Flandre, fe  fai- 
l’Empire,  6c  qui  entreprirent  de  fai-  foit  eftiroer,  8c  les  vertus  Jui  avoienc  ràé. Cai- 
re la  guerre  à Lotbaire.  Onditpour-  acquis  tanc  de  réputation,  qu’on  pen-  btrt.Bmt- 
tant  qu 'Henri  P.  avoit  ordonné  de  fa  le  mettre  Empereur  à 1a  place 
leur  remettre  les  Orncmcns  Impériaux}  à' Henri.  M*is  fes  fu  jets  , qui  l’àiq  sèund. 
maisqu’yP/érr/  Archevêquede  Mayen-  moient  8c  le  vénéroient  comme  un  U d,mt 
ce,  irrité  contre  cesdeux  Princes,  8c  pere,  le  retinrent  par  leurs  larmes  8c  Menu.  1 
contre  la  mémoire  à’ Henri, fut  fi  bien  par  leurs  prières.  On  ajoute,  qu’a;  . , 

cajoler  la  veuve  de  l’Empereur,  qu’ci-  près  que,  Baudouin  //.  Roi  de  Jcrufa-  t. 
le  lui  remit  le  Sceptre  8c  la  Couron-  Ica»  eut  ctp  pris  par  les  Sattaûns , les  "• 
* - - v 'Soldats  • • 
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An.  de  Soldats  Chrétiens  écrivirent  à Char- 
N.  S.  les , pour  !c  prier  de  venir  à Jerul'a- 
lliT'  1cm , de  de  prendre  le  Gouvernement 
de  la  Judée ;tmis  qu’il  ne  vouloit  point 
quitter  la  Flandre. 

Un  Cm-  Avant  la  mort  à' Henri  V.  il  arriva 
lieramou-  une  chofe,  qui  mérite  d’être  rappor- 
nmpera-  tdc‘  Cefar  Nojiradamus  , dans  fon 
trjee"  Hilfoire  de  Provence,  dit  qu’un  Ca- 
Cij.ir  val  er  Allemand,  Maitre  - d’Hôtel 
SefraJ.  d’Henri  V.  Empereur,  devint  fi  éper- 
^Cc'qûe  dûment  amoureux  de  l’Impératrice, 
fit  Ray-  qu’tl  ofa  bien  lui  découvrir  l’ardeur  de 
mondBe  fa  paifion.  L’Impératrice  le  traita 
comme  il  méritoit,  6c  le  menaça  de 
xrcr  rim.  le  faire  punir  , s il  contmuoit  üe  lui 
pcratricc  tenir  de  femblables  difeours.  Les  me* 
calomniée  naccs  jc  l’Impératrice  guérirent  le 
valier,  & Cavalier  de  Ton  amour  : mus  fon  a- 
qui  aurait  mour  fut  change  en  fureur.  Ce  mal* 
péri  fi  per-  heureux,  plein  de  rage,  ol’a  accufer 
favoîtdé-  ccltc  PriocefTe, devant  l’Empereur  8t 
fendue,  tonte  fa  Cour,  d’adultere,6c  dit  qu’il 
étoit  prêt  de  fouienir  par  les  armes 
fon  accufation,  contre  quel  Cavalier 
qui  fc  préfenteroit.  D'abord  on  pu- 
blia cette  nouvelle  par- tout,  6c  on  a- 
jouta , que  pcrlonne  ne  fc  préfentoit 
pour  combattre  en  faveur  de  l’Impé- 
ratrice, parce  qu’on  craignoit  ce  Ca- 
valier, qui  pafioir  pour  être  un  rude 
& dangereux  Champion. 

Raimond , Comte  de  Provence,  le 
fut , 6c  réfolut  d’aller  Ibutcnir  le  parti 
de  la  Princeffê.  Il  vint  donc  à la 
Cour  de  l'Empereur  avec  un  leul 
Gentilhomme,  deux  jours  avant  ce- 
lui du  Combat  qui  avoit  été  marqué, 
8c  pour  lequel  on  avoit  donné  an  6c 
jour  à la  PrtnccfTe  prifonniere.  Pour 
ne  perdre  point  de  tems,il  s’habilla  en 
Religieux, avec  fon  Cavalier  qu’il  me- 
na avec  lui  fous  le  même  habit.  Il  vint 
à la  Tour  où  étoit  l’Impératrice,  qu’il 
trouva  fondant  en  larmes,  8c  recou- 
rant à Dieu  par  fes  prières,  afin  qu’il 
maintint  fon  honneur  8c  fon  innocen- 
ce. Il  avoit  obtenu  des  Gardes  la 
permiffion  d’entrer  : il  fouît  en  Coa- 
Tom.  11. 


fcflïon,  8c  ayant  été  convaincu  de  là  Au.  je 
chnlteté,  il  la  quitta,  en  l'afiùrant  que  N.  S. 
Dieu  ne  l'abaiidonncroic  point.  Dès  11  ^ 
que  le  Comte  fut  revenu  dans  fon  logis, 
il  s’équipa,  6c  s'arma  de  toutes  piè- 
ces, 8c  étant  monté  à cheval,  il  fc 
rendit  au  lieu  du  Combat,  6c  preffii 
fi  vivement  le  Calomniateur  de  l’Im- 
pératrice, qu’il  l’obligea  a avouer  fon 
crime } de  forte  que  la  Princefle  fut 
rétablie  dans  fes  premiers  honneurs,  LeTrai- 
8c  le  traitre  fut  exécuté.  Après  quoi  tre  dt 
le  Comte  Raimond  fe  retira  fans  fc  fai-  Pum-. 
re  connoitre  -,  6c  de  ce  grand  Prince  , 

6c  de  la  ComtefTe  Douce  fit  femme, 
nâquirent  trois  fils. 

Les  François  combattirent  forte-  Les  Fran- 
ment  cette  année  contre  les  Sarrafins,  bât- 
ât les  battirent  en  diverles  rencon- 
très)  6c  dès- lors  pluficurs  François  s’e- 
tablirent  en  Efpagne.  i» 

Cette  année  auflî , S.  Domingo  de  vl- 
la  C ilzada , où  repolê  le  corps  de  S.  / 
Dominique  de  la  Caizade , fût  annexé  ôritra. 
à la  Vieille  Caflille.  f ia. 

Anfelme  Archevêque  de  Milan,  qui  “■  Do" 
avoit  différé  d'aller  à Rome  demander  "^aul'ine 
le  Pallium,  voulanc  que  le  Pape  le  lui  ne  veut 
envoyât  , pouffe  par  le  confeil  de  PJS  dc- 
quclques  Chapelains  & d’un  Evêque, 
contre  la  détente  du  Cierge  6c  du  Peu-  undulfh. 
pie  de  Milan,  vint  dans  cette  Capi-  junior  i» 
talc  de  l’Italie,  8c  eut  de  longues 
Conférences  avec  le  Pape  Honorius  J„ircr. 

6c  fes  Cardinaux,  défendant  fortement  f.  174. 
les  droits  de  Ion  l'-ghfe  6c  de  fon  Ar- 
chevêché. Le  Pape  lui  dit  : ,,  Mon 
,,  Frété,  vous  êtes  venu  ici  comme 
„ un  Evêque  j mais  fi  vous  voulez 
,,  jouir  de  l'autorité  d'Archevéque 
„ pendant  que  je  fuis  au  monde  , il 
„ faut  que  vous  preniez  l’Etole  de 
„ mes  mains  à l’Autel  de  S.  Pierre, 

„ comme  je  l’ai  prife ’’.  L’Archevê- 
que prit  alors  un  Evêque  de  Mont- 
ferrât  de  lui  donner  confeil.  Alors 
Robald,  c'étoit  le  nom  de  l’Evéque, 
dit  qu’il  fouffiiroit  plutôt  qu’on  lui 
fendit  la  tête,  que  de  lui  çonfeilicr  de 
R r pren- 
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prendre  l’Etole  à Rome,  8c  d'impo- 
icr  cette  charge  à l'Eglife  de  Milan. 
Anfelme  s’en  retourna  donc  à Mii.in 
“ Tans  le  Pallium  \ mais  il  ne  put  mon- 
ter dans  le  Sicge  Archiépilcopal,  qu'a- 
près  que  fon  Secrétaire  & l'Eveque 
Robald  curent  juré  qu’il  n’avoit  point 
pris  le  Pallium  à Rome.  AinG  il  pa- 
roit  que  ceux  de  M lan  pré  endoient 
qu'on  envoyât  le  Pallium  dans  leur 
Ville,  a l'exemple  de  ce  qui  avoit  été 
fait  par  Grégoire,  l’an  fv4-  par  Jean 
XII.  l’an  jijo.  Sc  par  Pafcbal  II.  l'an 
1 100. 

s llonorius , pour  commencer  à exer- 
' cer  fa  Charge,  dépofa  Uderifius  jeune 
,,  Abbé  du  Mont-CaGin  , 2c  prit  foin 
d’en  faiie  inlf aller  un  autre.  Cet  Ab- 
bé ne  Gt  pas  grand  compte  de  ce 
' qu’avoit  fait  le  Pape  » & comme  il 
ne  1 avoit  pat  fort  eitirnc  quand  il  é- 
toic  Cardinal  d OJlie,  il  ne  l’ellana 

* pas  plus  étant  Pape.  Enfuite  le  Pape 
alla  à Rénovent , où  pendant  quinze 

• jours  il  y eut  un  grand  tremblement 
de  terre.  Le  Pontife  courut  aufÜ-tôt 

( à la  BaGlique  de  S.  Jean,  où  fe  jet- 
tant  par  terre,  il  implora  la  mifrri- 
cordc  de  Dieu  avec  larmes.  De  Be- 
nevent  le  Pape  vint  à Rome , où  il  re- 
çut des  plaintes  des  Moines  de  Clugni 
contre  Ponce  leur  Abbé  , qui  avoit 
! autrefois  quitté  leur  Monalferc,  8c 
croit  allé  en  Orient,  où  il  avoit  été 
en  grand-*  réputation, jufques  là  qu'on 
le  regirdoit  comme  une  Divinité,  un 
nouveau  Moyfe,  un  nouveau  Daniel, 
un  nouveau  Jean,  un  autre  Elle,  ou 
Salomon.  Ce  Ponce , dans  le  teins 
que  Gelafe  II.  étoit  à Clugni  malade, 
remarquant  que  ce  Pape  Te  regardoit 
fixement , lui  demanda  d’ou  vient 
qu’il  le  regardoit  G fort?  ,,  C’eft 
„ parce,  dit  Gelafe  , que  je  prévois 
„ que  tu  mourras  dans  le  Papat  ”. 
Cela  avoit  fort  enflé  le  cccur  de  l’Ab- 
bé» 8c  il  voulut  s’oppofer  à l’clc&ion 
de  Callijle  II » mais  il  ne  put.  Le  Pa- 
pe le  lui  pardonna,  2c  il  revint  dans 


fa  propre  Ville.  Quelque  tems  après, 
il  retourna  à Rome , où  le  Pape  lui 
montra  une  Lettre  dans  laquelle  l'on 
diloit  beaucoup  de.mal  de  lui.  Ce  fut 
alors  qu'il  renonça  à ion  Monafteie, 
2c  on  élut  Pierre  le  Vénérable.  Deux 
ans  après,  l’Abbé  revenant  d’Orient, 
defira  de  mourir  à Clugni.  Pierre  le 
Véné table  fe  retira  , & Ponce  s’em- 
para du  Monaitcrc  avec  force,  étant 
ioutenu  par  pluGeurs  Moines , qui 
difoient  que  Ponce  avoit  le  don  des 
Miracles.  11  fe  faiGt  du  Tréfor  de 
l'Abbaye,  fondit  les  Croix,  les  Reli- 
quaires, les  Calices,  2c  en  fit  de  l’ar- 
gent pour  payer  ceux  qui  ctoient  de 
Ion  parti.  Mais  le  Pape  Honcrius  II. 
condamna  cette  aétion , 2c  l'ayant  fait 
venir  à Rome , l’enferma  dans  une 
prifon , où  il  mourut  l'année  fuivantc. 
D'autres  Hilloricns  difent  qu 'Hono- 
rine II.  envoya  un  Légat  qui  excom- 
munia Ponce  2c  fa  cabale  ; 2c  Pier-  ' 
re  le  Vénérable  retourna  à Clugni,  où 
il  fut  reçu  prclquc  en  triomphe. 

Hildebcrt  Evéquc  du  Mans , né  en 
1077.  fut  fait  Archevêque  de  Tours. 
Il  étoit  né  a Lavardin  en  Vcndômois. 
11  avoit  été  ami  intime  du  fameux 
Berenger.  Hoel  Evêque  du  Mans  le 
fit  fon  Archidiacre.  Il  fut  clu  à fa 
place  Evêque  en  ioj>8.  Les  Rois 
d’Angleterre  Guillaume  le  Roux  2c  ■ 
Henri  I.  qui  prétendoient  que  la  Ville  ' 
du  Mans  leur  appartenoit , le  perfé-  . 
cuterenc  beaucoup.  11  fut  un  an  en  1 
prifon,  2c  pafla  pluGeurs  fois  en  An-  1 
glcterrc.  11  pria  le  Pape  Pafcbal  de  j 
le  décharger  de  fon  Evêchc.  A fon  < 
retour  de  Rome,  il  fut  pris  en  trahi- 
fon, 8c  mis  en  prifon  par  Rotrou  Com- 
te du  Perche.  Etinc  rentré  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  d’Angleterre 
vers  l'an  1 1 10.  il  travailla  à reformer 
le  Clergé.  11  rebâtit  8t  orna  les  E- 
glilês  » 8c  Gilbert  Archevêque  de 
Tours  étant  mort,  il  fut  élu  à fa  pla- 
ce, étant  venu  comme  premier  Suf- 
fragant,  prendre  foin  de  l’Eglife  pen- 

-danc 


An,  de 

N.  S. 
nay. 


Pot. Venir. 
1. 1 de 
Mtréc.i. 

■3- 

G r tiens. 

I.  XII. 

t • 871- 

Ponce 
enfermé 
i Rome. 
Sa  mon. 


Orderit. 
t.  XII. 
f.Zlt. 

Pur.  Vf 
ntr.  I.  II. 
de  Mirée. 
*.11.13. 

Pet.  Pie- 
lév.  Fa- 
ut. 

Sitl.Clun. 
f.  6ix. 

Hüdcbcit 
Archev. 
de  T ours. 

je/ea 

Eftfc*. 

Ce  nom. 

Vît  a fur 
Anton. 
Btdtuurt- 
dre. 


Digitized  by  Goc 


ET  D U MONDE. 


î«f 


An.  de  dant  fa  vacance.  Son  éle&ion  fut  ap- 
N.  S.  prouvée  par  Louis  le  Gros  8c  le  Pape 
nlV  Honorius  11. 

Rodolphe  Oc  fut  d ms  cette  année  aufli , félon 
Abbc  de  quelques  Savans,  que  Rodolphe  Abbé 
Tron  ip-  ^ Zron,  dans  le  pais  de  Licge,  alla 
avancer-  ^ R°mc-  A fon  retour,  il  avoit  def- 
taui  Pats  fein  de  paffer  dans  un  autre  pais  -,  mais 
étoit  in  ayant  fu  qu’il  étoit  infeété  de  l'ancien- 
nicict'lc  nc  Héréfîe  des  Sacramcntaires , il  n’y 
des  Saaa-  voulut  pas  aller.  M.  Bafnage  remar- 
œcntajrcs.  que  deux  choies  dans  les  paroles  que 
Sfiut.  i.  j’ai  citées  d’un  Hiftorien  rapporté  par 
ta  p.  2J.  Luc  Dacbtri.  I . Qu’on  appel- 
Baftuii  le  la  Doébine  des  Sicramentaires,qui 
Md.de  nioient  la  Préfencc  réelle,  une  ancien - 
rEilifi.  ne  Héréfit.  t.  Qu’on  dit  qu’il  y avoir 
/.  MQO.  un  qUj  en  £tojt  Qn  de- 

mande quel  étoit  ce  Pais?  8c  on  croit 
que  ce  Pais  étoit  ou  le  Piémont,  où 
Claude  de  Turin  avoit  laiflc  des  Difci- 
pies  , 8c  où  IV aide  ami  de  Berenger 
pouvoir  être  allé}  ou  les  environs  de 
Touloufe  8c  d'Albi.  Ainfi  cet  Abbé 
aurait  délîgné  les  Albigeois.  Le  bon 
Abbé  craignit  de  s’infctter,  8c  il  en 
ufa  comme  l’Evêque  de  Sienne , qui 
faifoit  difficulté  d’entrer  dans  la  Ville 
de  Tabor.  Il  étoit  en  effet  dangereux 
de  connoitre  une  Doétrinc,  qui  étoit 
fi  contraire  aux  préjugez  dans  lef- 
quels  étoit  cet  Abbé. 

Ynca  On  dit  qu’environ  cette  année,  le 
Manco  premier  Roi  du  Pérou,  nommé  Ynca 
Capac  fait  Manco-Capac,  fit  bâtir  la  Ville  de 
bâtir  tuf  Cufco,  environ  400  ans  avant  que  les 
Espagnols  entralfent  dans  le  Pérou. 
Capot-  Yicas  veut  dire  , Seul  Roi  ou 
Magnifique  Roi.  On  leur  donnoit  le 
nom  de  Yotip-Cbutim , Fils  du  So- 
leil. 

Il  fe  tint  un  Concile  à Londres  par 
de  Loti-'  Jfan  de  Creme , Prêtre- Cardinal  du 
dres.  Titre  de  S.  Chryfogone,  Légat  du 
T.x.Ctn-  g.  Siégé,  de  concert  avec  l’Archevê- 
siJtt*11  {îue  de  Cantorberi,  nommé  Guillau - 
Ditntlm.  'me  de  Corheil , qui  en  lia}.  avoit  fuc- 
i»  Hifi.de  cédé  à Raoul  mou  le  10  d’Oftobre 
11  to.  Le  Concile  fe  tint  à IVefl- 


minficr  le  p.  de  Septembre  de  cette  An.  de 
année.  Turfiain  Archevêque  d Yorck,  N.  S. 
zo  Evêques,  8c  environ  40  Abbez'iif- 
s’ytrau-crent 

On  ht  Xvll.  Canons.  Pér,  * 

On  y défendit  la  Simonie.  l u*  1113. 

D'exiger  quelque  chofe  pour  le 
Chrême,  pour  l’Huile,  pour  le  Ba 
léme,  pour  la  Pénitence , pour  la  Vi-  Huntiàd. 
fite  des  Malades,  ou  l’Onélionj  pour  h,f‘-  f-7. 
la  Communion  du  Corps  de  J.Chriil, 

8c  pour  la  Sépulture.  saxe. 

De  donner  ou  de  recevoir  quelque 
chofe  pour  les  Ordinations,  à moins 
qu’on  ne  l’offrît  volontairement.  (On 
trouve  dans  ce  Canon  les  mots  de 
Cappa , Tapette , Maimtergia  , B a éd- 
ita.) 

De  recevoir  un  Bénéfice  de  la 
main  des  Laïques,  fans  le  confcnte- 
ment  de  l'Evêque. 

De  fe  choifir  un  Succeflcur  dans 
un  Bénéfice.  ( On  fait  une  impréca- 
tion à ceux  qui  violeraient  ce  Dé- 
cret. ) 

De  donner  des  Bénéfices  à ceux 
qui  ne  font  pas  dans  les  Ordres,  8c 
qui  auronc  meprifé  d’y  entrer}  8c  on 
déclare  que  .ceux  qui  ont  les  Bénéfi- 
ces fans  avoir  eu  les  Ordres,  en  feronc 
privez.  On  ne  veut  pas  qu’aucun 
foit  Doyen  , ou  Prieur , qui  ne  foit 
Prêtre  •,  ni  Archidiacre  , qui  ne  foit 
Diacre. 

On  défendit  de  chaflèr  une  perfon- 
ne  de  fon  Bénéfice,  fans  le  jugement 
de  fon  Evêque. 

D’ordonner  le  Diocclàin  d’un  au- 
tre. 

De  recevoir  celui  qui  avoit  été  ex- 
communié par  fon  Evêque. 

On  défendit  qu’une  même  perfon- 
ne  eut  pluficurs  honneurs. 

On  y interdit  aux  Clercs  l’habita- 
tion avec  des  femmes  étrangères}  8c 
l’Ulure. 

On  y condamna  les  Sortilèges. 

On  y défendit  lés  Mariages  entre 
Parcns  jufqu’au  fepticmc  degré. 

Rr  z On 
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Au.  de  On  y déclara  , que  1rs  maris  qui 
N.  S.  voûtaient  fc  fcparer  de  lcuis  femmes 
tllS-  fous  prétexte  de  confanguinité  , r.e 
- - feraient  pas  reçus  à en  faire  preuve 
par  témoins. 

Après  le  Concile,  le  Légat  emme- 
na à Rome  Turjlaiit  d'Yorck  & Guil- 
laume de  Cantorberi,  pour  plaider 
leur  Caufe  devant  le  Pape. 

Ce  qu'on  Baronius , apres  des  Ecrivains  An- 
dit  du  glois , dit  que  Jean  de  Brème  Légat 
Légat  du  J u papC  fut  jccufé  de  Simonie  8c  de 
Barcit.tx  libertinage.  On  dit,  qu’apres  avoir 
tienne,  fait  un  Canon  contre  les  Clercs  con- 
cubinnires,  & avoir  déclamé  contre 
J Urra  cux  > cc  qu’après  avoir  dit  la  Mel* 
f.  jtr.  le,  ils  alloient  vers  leurs  Concubines, 
Mmh.  St  de  ce  qu’ils  fe  levoient  d’auprès 
Tar.f.àf.  d*clles  pour  faire  le  Service  divin} 
on  le  trouva , un  jour  qu’il  avoit  con- 
facré,  couché  avec  une  Putain  j & il 
dit  pour  s’exeufer,  qu’il  n’étoit  pas 
Prêtre,  mais  le  Correcteur  des  Prê- 
tres. Ainfi  il  détruilït  par  cc  feanda- 
le  tout  le  fruit  qu’il  s’attendoit  de  re- 
cueillir de  (a  Million  } 8c  ceux  que 
fon  difcours  aurait  pu  toucher,  n’eu- 
rent plus  que  du  mépris  pour  lui,  8c 
,1c  tournèrent  en  ridicule.  Baronius 
ajoute,  qu’il  ne  croit  pas  de  fcmbla- 
blcs  Hiltoiret-,  que  de  fameux  Hifto- 
riens  n’en  difcnt  rien}  8c  que  les  en- 
nemis même  du  Légat  n’ont  rien  dit 
de  fcmblablc.  La  chofe  eft  en  effet 
fort  incroyable.  Tout  le  monde  eft 
perfuadé  de  la  continence  8c  de  la 
chaftctc  des  Cardinaux  8c  des  Lé- 
Flfay  it  gatl. 

r'i  J me  dé e , fils  de  celui  dont  j’ai  par- 
CiftuKx  ^ * l’an  1 ■ >8.  apres  la  mort  & Henri 
far  d.  V-  quitta  la  Cour,8c  le  retira  à Clair- 
uiirn  U vaux  , fous  la  conduite  de  Bernard. 
^Am'edée  Treize  ans  après  il  fut  choiG  par  cet 
fe  relire  à Abbé,  du  confcntement  de  fes  Frères, 
CUirviux,  pour  gouverner  l’Abbaye  de  Haute - 
choiifft  eombe  au  Diocefc  de  Genève , dont 
pour*  être  l’Abbc  nommé  Bivien  demandoit  d’ê- 
Abbé  de  tre  déchargé,  à caufedc  la  peine  que 

H«ute-  iui  dennoit  la  ftérilité  du  Terroir,  8c 
combe. 


le  chagrin  que  lui  caufott  l’humeur  An.  de 
barbare  des  gens  d’alentour.  Bernard  N.  S. 
vifitant  un  jour  cette  Abbaye  de  1 
Haute-combe  , trouva  trop  de  magni-  ~ 
ficence  dans  les  bâtimens  qui  y a- 
voient  été  élevez  par  les  Comtes  de 
Savoye  , 8c  prédit  qu’ils  ne  fubfiftc- 
roient  pas  longtems.  Cependant,  le 
jeune  Amedfe  y demeura  jufqu’a  ce 
qu'il  fut  choifi  pour  Evêque  de  Lan-  PuisEvê- 
Jannt.  Il  remplit  cet  Epifcopat  14  9ue  - 
ans,  8t  mourut  l’an  Hf8.  ayant  lail-  auannc' 
fé  quelques  Homélies,  imprimées  a- 
vcc  les  Oeuvres  de  S.  Pierre  Cbrjfo- 

C’eft  dans  cette  année  que  mourut 
Brimon  d'AJl , qui  avoit  été  Chanoi-  a Alt  E- 
ne  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  cette  vcque  de 
Ville,  8c  enfuite  de  celle  de  Sienne , ®gni. 

& qui  étant  allé  à Rome  fous  le  Pon-  ctfaTï  4 
tificat  de  Grégoire' PII.  fut  fait  Evé-  c 33 ,'f' 
que  de  Sigm  , en  rccompcnfc  de  ce  '37- A*- 
qu'il  avoit  difputé  l'an  1070.  contre  ’^'aSlA'r 
Berenger.  11  fc  rendit  célébré  l’an  f 
1081.  Il  fc  trouva  au  Concile  de  c*vtf. 
Tours.  Après  avoir  parte  plulicurs  an-  ■Fi6-. 
nées  dans  fon  Evêché}  l’an  1104  il 
fc  retira  au  Mont-Cnffin.  Pafcbal  le  ripai 
renvoya  à fon  Evêché  , follicité  par  h- 
ceux  de  Signe.  11  l’envoya  enfuite  en  r' 
qualité  de  Légat  à Roger , Comte  de  satr.  Aa- 
la  Pouille } 6c  étant  allé  avec  Botmond  itlm  it 
Prince  d’Antioche  en  France,  il  y s“"  ”* 
tint  le  Concile  de  Tours  l’an  1 107.  Il  cLtn. 
fe  retira  au  Mont-Ciflin,  8c  en  fut  6-  ciflin. 
lu  Abbé.  L’an  1108.  fl  accompagna 
Pafcbal  au  Synode  de  Bcnevent.  L’an 
1 1 1 1 , p:r  l’ordre  du  Pontife, il  quit- 
ta fon  Abbaye,  retourna  à fon  Evê- 
vêché  l’an  itifr  8c  il  mourut  cet- 
te année  1 1 if.  la  44.  de  fon  Epif- 
copat. 

Alaurus  Marehetius , Moine  du 
Mont-Caflin,  a fait  imprimer  les  Ou- 
vrages de  ce  Brunon  à Venifc  en  z 
Tomes,  en  i6y t.  avec  une  Diflerta- 
tion  hiftorique  fur  ces  Ouvrages  8c 
leur  Auteur.  On  les  trouve  dans  le 
XX.  Tome  de  la  Bibliothèque  des 

Pe- 
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An.  de  Peres,  p.  1194.  avec  une  Dédicace  ront  peut- ê ire  pas  tant  tort:  mais  ils  An.  d« 

N.  S.,  à'  Aloiftus  Squadron , de  la  Congrcga-  tiouveront  bien  d'autres  chofes  dans  N-  S. 

lllf ■ tion  du  Mont-Caffin,  où  il  clt  parlé  cette  Légende,  qu’ils  liront,  s’il  leur  llz?' 

' d'autres  Livres  du  même  Auteur,  que  plaie  •,  car  il  ne  faut  pas  leur  ôter  ce 

nous  n’avons  pas,  comme  des  Com-  plailir,  s’ils  veulent  l'avoir.  Je  rnehâ- 

mcntaires  fur  le  PJautier.  te  de  venir  aux  Livres  de  cet  homme 

fur  lfaic.  dont  on  dit  des  chofts  G cxiraoidr- 

■ fur  S.  Jean.  naires. 

fur  les  Juges  &c.  Le  I.  Ouvrage  eft  fut  la  Genefe,  ^ ,jC$ 

f.  U97.  On  trouve  encore  une  autre  Diflerta-  r Exode , le  Levitique  , les  Nombres , 
tion  du  R.  F.  Philippe  Malabayia , ci*  & le  Deutéronome. 
toyend 'Aft,  Moine  de  Cilleaux , fur  1.  Dans  ces  Commentaiies  il  rc-  ^ 
la  Vie  d c Brunon.  On  en  trouve  une  connoit,  que  dans  le  1.  Chap.  de  la 

p.  1301.  auIrc)  qui  eft  la  Vie  de  S.  Brunon  ; Gcnel’e,  Faiftns  l'homme  à notre  ima - 

qui  eft  aufîi  dans  le  4.  Livre  de  la  ge,  Dieu  ne  parle  point  ici  aux  An- 

Chronique  du  Mont-Caflîn  de  Pierre  ges,  qui  ne  font  point  nos  Créateurs»  * 
le  Diacre.  Cette  Vie  eft  fuivic  de  la  mais  que  le  Pcre  parle  au  Fils,  fie  à 
Légende  de  ce  Bruno »,  tirée  d’un  nn-  l’Efprit. 

*’  ,3°3'  cicn  Livre  trouvé  dans  l’tglilè  Ca-  1.  Il  dit  qu’il  n’eft  pas  furprenant  p.  131a- 
thédrale  de  Sic.  Marie  de  Signi , du  que  la  première  femme  ne  foupçftn* 

tems  de  Bernard  Câlin  Evêque,  l'an  nât  rien  de  mauvais  dans  le  Serpent, 

1 f 41.  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  parce  qu’elle  (avoit  que  toutes  les 
».  1304.  On  trouve  dans  cette  Légende,  ce  Créatures  étoient  bonnes, 
vifion,  qu'on  trouve  en  plufieurs  autres,  la  3.  Quand  Dieu  dit  au  Serpent, 
du^mlra1  Vifion  que  Brunon  eue  la  nuit,  d’une  Gen.  111.  if.  £>uc  la  Semence  de  la 
c]c,  r Vierge  d'une  merveillcufe  beauté,  femme  briferoit  la  tête  au  Serpent , il 
qui  l'ayant  pris  par  la  main,  le  mena  applique  cela  à la  femme;  mais  il 
par  le  Palais  de  Latran , comme  pour  croit  que  cette  femme  eft  VEglife. 
le  promener  » fit  lui  ayant  mis  une  ba-  4.  1)  explique  ce  que  dit  'Eve, 
gue  au  quatrième  doigt,  fe  retira,  quand  elle  eut  accouchéde  Caïn , de 

Et  on  ajoute  , que  Brunon  avoit  re-  cette  maniéré:  J'ai  été foumife  à mon 

connu  qu’il  avoit  été  fiancé  avec  l’E*  mari,  à caufe  de  ma  tramgrejjion  » à 

glife  de  Segni , ou  Signi.  On  y trou-  pré  font  en  faifant  des  enfans  , j’ai  un 

ve  un  miracle  Çiit  en  fa  faveur.  Etant  homme  pour  mon  héritage  » ou  je  poffe » 

en  prifon,  fie  fouftrant  une  grande  de  un  homme. 

foif,  il  demanda  à la  Servante  du  lo*  y.  Parlant  de  ce  que  fit  Jacob  a*  f-  1333* 
gis, un  peu  d’eau.  Comme  elle  lui  en  vant  fa  mort,  il  dit  qu'il  s’appuya  fur 
eut  apporté,  il  fit  aufli-tôt  le  figne  fon  bâton,  Sc  qu’il  adora  Dieu;  mais 
de  la  Croix,  & en  goûtant  il  recon-  qu’il  n’adora  point  le  Sceptre  de  Jo- 
nut  que  c’étoit  du  vin  excellent.  11  fcpb. 

ccnfura  celle  qui  lui  avoit  apporté  du  Dans  fon  Commentaire  fur  Y Exode  f z 
vin,  au -lieu  qu’il  n’avoit  demandé  que  Chap.  XX.  au  1.  Commandement  fur 
de  l’eau.  La  Servante  jura  qu’elle  l'a-  les  Images,  il  dit  que  ce  Comtnandc- 

voit  pris  de  la  fontaine.  Le  Prélat  ment  renverfe  le  culte  des  idoles  & 

s'en  fit  apporter  d’autre,  qui  fut  aufli-  des  Simulacres,  il  eft  vrai  qu’il  ajou- 

tôt  changée  en  vin»  fie  cela  arriva  te , que  ce  Commandement  ne  parle 

trois  fois.  (C’eft-là  le  miracle  qui  ar-  que  de  la  reffemblance  du  Soleil,  de 

riva  aux  noces  de  Cana.)  Ceux  qui  la  Lune,  des  Etoiles,  de  Saturne,  de 

ne  voudront  pas  croire  ce  fait,  n’au-  Neptune , des  Nymphes , de  Platon , 
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An.de  dm  Choron,  & de  Cerbtre.  Ilremar- 
N.  S.  que  que  c’eft  le  s.  Commandement. 
llzf’  Sur  le  Chap.  XXXII.  a 1 occalïon 
f.  1581.  de  ce  <lue  1e  Peuple  difoit  a Aaron , 
F ni  foui  des  Dieux  1 il  demande , d'où 
vient  qu’ils  ne  difent  pas,  Aaron,  fois 
mus  Dieu.  Car  fi  Aaron  tait  les 
Dieux,  il  vaut  mieux  que  les  Dieux. 
Cet  Evêque  aurait  plus  eltimé  l’Or* 
fevre  qui  fait  un  Crucifix  ou  une 
Croix,  que  le  Crucifix  & la  Croix. 

Sur  le  Chap.  XVi.  du  LéviSique, 
4 7‘  il  dit  que  le  Bouc  envoyé  au  Defert , 
elt  V Antre bn fl  , qui  , dit  il , porte 
toutes  les  iniquitez  des  Entant  d’il* 
* rael  dant  l'Enfer. 

».  1443.  Après  cet  Ouvrage  vient  fonCom- 
’ raenrairc  fur  le  PJautier.  Il  recon- 
noit  que  les  Pfaumes  II.  VIII  XVI. 
XXII.  LXV1II.  LXIX.  CXV11I. 
regardent  le  Meflie. 

».  146}.  11  dit  Suc  Ie*  Cieux  , dont  parle 

David  au  Pf.  XIX.  font  les  A pitres. 
».  1469.  Sur  le  Pf.  XXIV.  Portes , élevez 
vos  linteau » &c.  il  dit  que  cela  s’a- 
dicfiè  aux  malins  Efprits. 
f.  1483.  Sur  le  PûumeXXxVI.  où  il  eft 
dit,  que  la  Jufiice  de  Dieu  eft  comme 
les  Montagnes,  que  fes  Jugement  font 

un  grand  abîme,  il  croit  que  c es  mon- 
tagnes & cet  abîme  font  ks  deux 
Teftamens. 

5 Dans i’i  xpofi tion  du  Pf.LI.(Hebr. 

LII.  ) fur  ces  mots.  Il  n'y  a perfonne 
qui  fajfe  bien } il  remarque,  que  tou- 
tes ks  vertus  des  Infidèles  font  des 

Khez , parce  que  tout  ce  qui  eft  fait 
toi , eft  pêché. 

h ,549.  Sur  le  Pf.  XC.  (Hcbr.  XCI.)  il 
, dit  que  les  Anges  gardoient  J.Chriû, 
de  peur  que  les  pierres,  c’cft*à-dire, 
les  Juifs,  ne  le  bldTaflcnt. 

. 1 II  croit  que  le  Pf.  CXXXVII.  eft 
de  David,  qui  introduit  Jérémie  qui 
parle. 

».  1 606.  L’Ouvrage  qui  fuit,  eft  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques  , qu’il  croit  être 
PEpithalame  de  Cbrift  (f  de  PEglife. 

».  1630.  Apres  ce  Commentaire , il  y cm  a 
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un  autre  fur  Job.  11  croit  que  c’en  An.  do 
ici  une  figure  de  J.  Cbrift,  fie  il  pla-  N-  S. 
ce  Utz  dans  la  Judée.  Les  fils  de  Job  1 1 zf‘ 
font  les  Apitres  & les  Docteurs. 

11  dit  que  le  jour  & la  nuit,  que  »,  ,g,v 
Job  maudit  Chap.  III.  c’clt  le  Diable, 
qui  fe  transforme  fouvent  en  Ange  de 
lumière,  & qui  eft  le  Prince  des  téne* 
bres. 

Il  cherche  par-tout  des  figures,  qu’il 
poufiè  extrêmement.  Ma:s  plufieurs 
de  fes  exportions  n’ont  aucune  folidi- 
tej  quoiqu'il  y ait  de  teins  en  tems 
quelques  bonnes  remarques,  comme 
j’en  ai  rapporté  quelques-unes. 

11  a aufii  travaillé  fur  \' Apocalypfe.  ».  1678. 
Il  explique  de  J.Chrift,  ce  qui  eft 
dit  Chap.  VIII.  de  cet  Ange,  à qui 
font  donner,  les  parfums , qui  avoit 
un  Encenfoir  d'or  j & il  montre  qu’il 
eft  le  Médiateur  qui  préfênte  les  priè- 
res des  Saints.  11  ne  donne  point  cette 
fonûion  à d’autres. 

Sur  le  Chap.  XI..  il  remarque  que  la 
Bête  qui  fait  la  guerre  aux  Saints , eft 
le  Diable,  à caulc  de  fa  férocité,  & 
VAniecbrtft.  H explique  les  7 Têtes  du 
Dragon,  des  7 Vices  principaux  qui 
ont  pour  mere  l'Orgueil-,  favo  r,  la  f-  ,^7_ 
vaine  Gloire , l'Envie,  la  Colere,  la 
Triftejfe  , P Avarice,  la  Gourmandtfe. 

Il  dit  que  les  1 o Cornes  font  les  au- 
tres Vices.  Il  ajoute,  que  les  7 Têtes 
peuvent  marquer  7 Hère  (laïques*  les 
10  Cornes,  10  Rois,  qui  affligeront 
l’Eglife.  Il  entend  par  Babylon  , la 
gloire  du  Monde,  & 1 ' Aflencblée des Mé-  ».  1701. 
cbans. 

Il  explique  la  marque  de  la  Bête,  f.  1703. 
de  la  Doétrine  de  l'AnSccbriJI  ficc. 

Sur  le  Chap.  XXII.  il  dit  que c’é-  . 
toit  l’ancienne  coutume^  qucleshom-  f ' 
mes  adoraient  les  Anges,  comme  A* 
brabam  : mais  que  depuis  que  J.  Chnft 
a pris  notre  chair , les  Anges  n’ont 
plus  voulu  être  adorez. 

On  trouve  les  Homélies  de  Brunon 
fur  les  Evangiles  de  toute  l'année,  dans 
la  BtbJ.  des Percs.au  Siècle  V.Part,  1. 

dc- 
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An.  de  depuis  la  page  (585.  jufqu’à  la  page  Dans  le  lêcond , il  traire  des  Orne-  An.  de 
N.  S.  801.  fous  le  nom  d 'Eufebt  d'Emcft  mens  de  YEgli/i,  de  la  Pot , àcYEjpt-  N.  S. 

I,>T*  ou  de  S.  Eucher.  rance , de  U Charité,  de*  quatre  Ver-  1,1  J*  ' 

Mais  il  y en  a encore  dans  le  XX.  tus  Cardinales , de  V Humilité,  de  la  » 
Tome.  Cbafteté,  de  l 'Obtijfancc,  de  1 ’Abjli-  ijjo. 

La  t.  fur  Jjtc.  lfl.  r.  nence  & cc.  hot. 


La  a.  fur  Jean  II. 

Une  partie,  qui  manque  à l’Homé- 
lie fur  la  Paflion  de  J.  Chrift,  qui  eft 
dans  le  V.  Siècle  p.  1 . p.  7fo.  fous  le 
nom  d 'Eufebt. 

Une  autre  fur  ce  que  J.  Chrift  di- 
foit  à les  ApôtrcSj  Fous  feret.  ajfsfur 
1 z Trbncs. 

Sur  le  Cantique  de  Zacharie. 

Sur  r Incarnation,  fcf  la  Sépulture 
de  J.  Cbrijl. 

Sur  l'Vfage  des  Avymes,  contre  1rs 
Grecs , adrdlée  à Leon  Moine. 

Pour  prouver  l’ulige  des  Azymes , 
r‘  + il  dit  que  J.  Chrift  n’cft  pas  venu  a- 
néantir  la  Loi , mais  l’accomplir. 

Sur  les  Sacrement  de  TEglife , fur 
1 esMydcres  8c  les  Cérémonies  Ecdéfiaf- 
f,  1716.  tiques , il  montre  ce  que  lignifient  le  Sel, 
Y Hyiïope  ,\e.  Bâton  Pa/!oral,V Eau- béni- 
te , la  Cendre  , r Autel , 1*  Huile  , le 
Baume , les  Cierges , YAmitt,  YEpbod , 
la  Tunique,  la  Dalmatique,  le  Pal- 
lium , la  Mitre , le  Manipule , les  G and  s , 
l'Anneau. 

La  Vie  de  Leon  IX-  dont  j’ai  parlé 
t-  lTi°-  ailleurs  dans  YHifloire  de  LXI.  Siecle. 

. Sur  la  Corruption  du  Siecle , qu’il 

T'  ’ prétend  venir  de  h»  Simonie. 

. » La  Fie  de  S.  Pierre  d'Anagnia,  & 

là  Canonifation. 

Deux  Lettres  à l’Evéque  de  Porto, 
& au  Pape  Pafchal. 

/.  ,739.  Six  Livres  de  Sentences.  Dans  le 
p 1740.  premier  il  parle  des  Louanges  dcl’A- 
>74'-  gUfe,  du  Paradis,  AcY  Arche  deNoi, 
I74>"  du  Tabernacle  de  Y Alliance,  du  Tem 
pie  de  Salomon  j de  la  Femme  revêtue 
du  Soleil-,  delà  Sainte  Jerufalem , des 
Bafiliques  que  les  Evêques  cenfacrent, 
des  Evangiles  s 8c  il  y a un  Sermon 
t 1 747.  fait  à la  Dédicace  d’une  Eglife , fur  Za  ■ 
(bée. 


Dans  le  III.  Livre  il  parle  du  nou-  1 763. 
veau  Monde,  des  nmveaux  deux,  des  w 
Nuées  nouvelles  : il  appelle  ainfi  les 
Apôtres  j des  Montagnes  nouvelles , 6c 
il  nomme  ainfi  les  Patriarches,  les 
Prophètes,  les  Doélcurs;  de  n cu- 
veaux arbres,  de  nouveaux  Animaux, 
de  nouvelles  Puijjances  , de  la  Mer 
nouvelle , des  nouveaux  Pécheurs. 

Dans  le  IV,  Livre,  il  traite  delà 
Ste.  Trinité  •,  de  la  Naijfauce  du  Sei- 
gneur, de  la  Ctrconafion , de  Y Epipha- 
nie, de  la  Fête  des  Rameaux  1 de  la 
Cène.  Il  paroit  qu’il  a cru  que  le  pain 
étoit  changé  au  Corps  de  Chrift.  Il 
y a un  Sermon,  fait  pour  exhorter  à ' 
imiter  J.  Chrift  dans  la  pauvreté,  dans 
la  mifericordej  un  pour  la  prépara- 
tion j un  autre  dans  le  jour  de  la  Ré- 
furrcftiondcJ.Chrift}  un  autre  pour  la 
Pâque,  l’Afcenfion,  la  Pentecôte. 

Le  V.  Livre  contient  les louangesde  K' 77V 
la  Vierge  Marie.  Il  lui  applique  ce  trf• 
que  dit  le  Prophète:  Cité  de  Dieu,  des  &',1.90’ 
ebofes  glorieufes  font  dites  de  toi.  Il  trai- 
te de  là  Nativité.  Il  dit  qu’au-licu 
qu’£w  fut  vaincue  par  le  Démon, 

Marie  a lié  & vaincu  le  Démon,  il  la 
loue  en  difanr  avec  l’Ange  1 Tu  es  bé- 
nite entre  les  femmes  Scc.  Mais  il  n’y 
a point  à’ Ave  Maria  , ni  de  prière 
qui  lui  (oit  adreflée.  Il  parle  enfuite 
de  fa  Purification , 8c  de  f Annoncia- 
tion. 

Le  VI.  Livre  traite  des  Martyrs  (f  t-  '794- 
des  Confeffeurs,  des  Apôtres,  Evangé- 
liftes,  6c  Doéteurs,  des  Vierges  ôcc.  crc. 

. Dans  fon  Sermon  fur  la  décollation 
de  Jean  Baptifte,  il  permet  de  com- 
mettre  un  petit  péché,  pour  en  évi- 
ter un  plus  grand.  Odon. 

Ces  Ouvrages  font  fuivisd’un  Cem-  A,s‘6; 
tttentaire  fur  les  Pfanmes , d'Odon  Moi-  n 
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An.  de  ne  Bénédiétin  d*Aft,  ad  relie  à Bru-  Saserdotaxx , des  Ornement  .des  Evê-  An.  (U 
N-  S.  jt  Signi.  t yarr,  de  diverlcs  Cérémonies  qu’on  N.  S.  j 

LLil: — Il  explique,  comme  Bruno»  d'A/l,  oblèrve  dans  la  M.fté.  _ 

les  Cieux  dont  il  eft  parlé  au  Pi".  XlX.  Dans  le  Chap.  XIII.  il  employé  le  * 
des  Apôtres.  mot  de  Transfuli/lanliaSton  j & c’cft  j.1878. 

Çp  183».  Sur  ces  mots,  Il  a mis  feu  Tabcr-  lui  le  premier,  à ce  que  dilent  quel-  *îu 
stade  dans  le  foleil,  il  dit  que  cela  (î-  ques  uns,  qui  s’en  elt  lervi.  ftantu- 

gnitâc , que  J.  Cbrtjl  a rendu  vifibleà  Dans  le  Chap.  XV.  il  dit  que  fous  lion. 
tous  fi  chair.  Il  ajoute,  qu’on  peut  les  deux  Efpcccs  St  fous  chaque  par* 

dire  que  le  Tabernacleeft  le  ventre  de  ticulc  de  chaque  Lfpece,  J.  Chrilt  y 

ia  Vierge.  Et  expliquant  le  mot  de  eft  tout  entier}  qu’il  y ctl  brilé  des 

Marie , par  Etoile  de  la  mer  , il  dit  dents,  & qu’il  demeure  entier}  qu’il 

que  Dieu  a fait  dc-cctte  Etoile  un  Se-  cil  mangé,  mais  qu’il  ne  le  corrompt 

leil.  Je  rapporte  fes  paroles,  afin  qu’on  point}  qu’il  elt  immolé,  mais  quai 

aie  quelque  idée  de  l’Auteur.  ne  meurt  point.  11  y a bien  des  gens 

Sur  le  Pfaume  3£X11I.  (Hebr.  qui  n’ont  pas  allez  de  foi  pour  croire  de 

XXIV.)  Ouvrez  les  portes } ilditque  tels  paradoxes.  Il  ne  croit  pas  que  les 

chaque  homme  a cinq  portes,  c’eft-  Dilciples  ayent  rcçii  de  leurs  mains  ce 

à -dire  cinqfens.  que  J.  Chrift  leur  donna,  endifant, 

Je  n’en  dis  pas  davantage  fur  cet  Prenez  6?  mangez } mais  qu’il  les  fer- 
Odon.  vit  de  fa  propre  main  , <k  qu’il  leur  • ’ 

©uvra-  Je  joindrai  àceLivrcl’Quvraged’A-  commanda  de  manger.  r 

Hesd’E-  tienne  , qui  fut  fait  Evêque  d’ Autan  Dans  le  Chap.  XVII.  il  dillingue 
E"  l’an  1 1 1 1.  ou  1 1 1 3.  ou  félon  d’autres  le  Sacrement  qui  cil  l’cfpece  du  pam 

a’ Autan.  lI,8-  ayant  fuccedc  à Mérigaut.  Il  & du  vin,  d’avec  la  chofe  lignifiée 

p.  1 8 fy.  renonça  à cet  Evéché,  pour  le  faire  par  le  Sacrement,  qui  eil  la  chair  & 

Abbé  de  Clugni , l’an  1119.  11  mou-  le  lang  de  J.  Chrilt.  11  dit  qu'il  y, a' 
rut  l'an  1 1 30.  O11  le  croie  Auteur  deux  maniérés  de  prendre  le  Corps  Sc 

d’un  Livre  qui  a pour  titre:  KDu  Sa-  le  Sang  de  J.  Chrilt.  L'une facramen- 

erement  de  l'Autel  y donne  l’an  if  17  telle , à laquelle  participent  les  boni  & 

/rat.m  par  Jean  de  Montolon,  Chanoine  8c  lesméchans,  dont  S.  Paul,  félon  lui, 

Gall.  Chantre  d' A ut  un  , 8c  inféré  dans  le  dit , Qui  mange  ma  chair  (ft  mon  fang 

ttmi  Tome  XX.  de  la  Bibliothèque  des  Pe-  indignement , eft  coupable  du  Corps  ift  ■ 

res.  Il  y en  a qui  ont  cru  que  c’clt  un  du  Sang  de  J.  Chrift.  ( L’Auteur  s’eft 

autre  Evêque  d'Autun,  qui  vivoit  l’an  trompe,  car  S Paul  dit } Qui  mange 

ntfo.  8c  qui  mourut  l’an  1 1 8p.  Miis  de  ce  pain  Sic.  On  ne  mange  jamais  la 

•11  ne  doute  pas  que  Garftius , PoJJe-  chairdej. Chrift  indignement.)  L'au-  ’ 
vin  , Bellarmin , Mtr  a us  ne  le  foient  tre  fpirituelle,  qui  eft  particulière  aux 
trompez,  qui  ont  dit  que  l’Auteur  de  feuls  gens  de  bien}  dont  il  eft  dit: 
ce  Traité  vivoit  l’an  ppo.  Qui  mange  ma  choir  y & boit  mon  fang. 

Dans  ce  Traité  il  eft  parlé,  a la  vie  éternelle } 8c  dont  S.  Augujhn 

f De  l’Office  des  Portiers , des  Lee-  a dit,  Croi,  & tu  as  mangé,  il  die 

leurs , des Exorciftcs, des  Acolythes, de6  qu’il  faut  diftinguer  deux  fortes  de 
SousdiacreSy  (il  prétend  que  J.  Chrift  Chair  de  J.  Chrift}  l’une  née  de  Ma. 
a exercé  ces  fondions), de  l’Officedes  rie,  8c  qui  fe  prend  au  Sacrement  }&  gg 
Diacres.  Ilditque  J.  C.  prit  l'Office  des  l’autre  qu’on  mange  en  croyant,  fans  fl 
Levites,  quand  dans  laCèneildifpcn*  laquelle  le  Sacrement  ne  fert  de  rien: 
fa  le  Sacrement  de  fon  Corps.  Il  parle  La  chair  tse  profite  de  rien. 

4e  l'Ordre  de  Pritrife,  des  Vêtement 
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Diffe-  T>/f renias  rapporte  qn'Honorius  II. 

rend»  *-9  nc  ftchanc  pas  qu’on  avoit  élu  à 
je  la  place  de  Pence , Nicolas  pour  Abbé 
Ciugni.  de  Clugnt,  envoya  le  Cardinal  (ire. 
Bartn.  go  ire  au  Monaftere  pour  exhorter  les 

_ Moines  à choifir  Semoret,  Prieur  du 
i. r.  ’ Monaftere  de  Capoue.  Le  Cardinal 
s'acquitta  defacommiiTion,  & dit  aux 
Religieux  ce  qu’il  avoit  ordre  de  Lur 
dire  de  la  part  du  Pape.  Les  Moines 
ne  purent  entendre  le  Caidinal  lans 
murmurer,  foutenant  que  l’éleâion 
de  l’Abbé  dépendoit  d’eux,  & que 
c’étoit  une  choie  indigne  8c  inj  nie, 
de  foumeitre  l’Eglife  du  Mont-  Gtffin, 
qui  avoit  toujours  été  libre,  à la  vo- 
lonté des  Cardinaux.  Le  Cardinal 
Grégoire  voulant  les  ramener,  lcurre- 
prcienta  : 

i.  Qu’il  n’étoit  point  venu  ver*  eux 
pour  procurer  quelque  avantage  ou  au 
Pape,  ou  à l’Eglife  Romaine. 

t.  Que  l’bghfc  Romaine  n’avoit 
befoin  ni  de  leur  fcc  ours,  ni  de  .leur 
louange  , puifqu’elle  avoit  été  louée 
dans  la  perfonne  de  S.  Pierre  par  la 
bouche  de  notre  Rédempteur. 

3.  Qu’il  n’y  avoit  aucune  F.gliie, 
ni  aucun  Monaftere,  qui  ne  dépendit 
de  Rome,  puifqu’à  fon  commande- 
ment le  Ciel  s’ouvroit  St  le  fermoir. 

4.  Que  routes  les  Eglifes  avoient 
été  fondées  par  des  Pontifes , des  Em- 
pereurs, des  Rois,  & des  Fidele.'j  & 
que  le  fcul  Fils  de  Dieu  avoit  fondé 
PEglilê  Romaine , & l’avoir  érigée 
lur  la  foi  de  S.  Pierre,  à qui  il  avoit 
remis  les  Droits  de  l’Empire  du  Ciel 
3c  de  la  Terre.  Que  la  même  Parole 
qui  avoit  créé  le  Ciel  8c  la  Terre,  a- 
voit  fondé  FEglifc  Romaine. 

f.  Que  le  Monaftere  du  Mont- 

Tcm.  II. 


Caff.n  avoit  été  fondé  par  le  bienheu- 
reux Benoit,  qui  avoit  été  inllruit  à 
Rome  par  des  Citoyens  Romains. 

6.  Que  lorfquc  leur  Monaftere  a- 
voit  été  détruit,  ils  avoient  demeuré 
pendant  1 pnnsdans  le  Palais  de  L itran. 

7.  Que  c’ét oient  les  Papes  de  Ro- 
me, qui  avoient  fait  bâtir  Lur  Eglile, 
fit  qut  l’avotent  fait  rebâtir  quand  les 
Sarrafins  l’a  oient  b.ulée. 

Après  ce  dihours  de  Grégoire,  les 
Moi  ns  piomirent  u’accompiir  la  vo- 
lonté du  Pape,  quand  l’oc cation  s’en 
pri  fenteroit.  Cependant,  O.lerif.us  8c 
NicoLs  prirent  les  armes  l’un  contre 
l’autre,  & pillèrent  le  Monaftere. 

Le  Pape  ayant  appris  cesdefordrcs, 
envoya  Mathieu  Evêque  d ' Alhane, 
pour  ordonner  aux  Religieux  d’élite 
Senioret  -,  ce  gui  fut  fait. 

B ironius  recite  enfuite  ce  qu’on 
fit  à Ponce  excommunié,  8c  comment 
il  mourut.  Nous  en  avons  d j.i  parlé 
l’annce  precedente. 

Le  Comte  d’/fwrfrgtif  ,8c  le  Vicom-  Gut..£ 
te  de  Poiignac  caufcrent  un  nouveau  tn  Au'.£ 
trouble  en  France,  ayant  pillé  les  vergue, 
biens  de  l’Eglife  de  Clermont , 8c  chaffé 
l’Evéquc  de  cette  Ville.  !’ 

Le  Roi  arma  en  diligence  contre 
ces  léditieux.  C/eimont  fut  affiege, 

6c  défendu  par  les  Auvergnats;  juf- 
qu’à  ce  qu'/fmaitri  de  Montfort  Lieu-  re- 
tenant-Général  de  Sa  Majefté.en ayant ,iori  , , 
furpris  par  embufeade  une  centaine  en 
une  fortie,  leur  coup  à tous  la  main 
droite,  8c  la  leur  fit  remporter  dans 
la  main  gauche,  pour  la  montrer  à 
leurs  camarades.  Cela  fit  foulever  la 
garnifon  contre  les  Comtes,  8c  les  for- 
ça d’obeïr  au  Roi,  & de  faire  raifon 
a leur  Evcque.  11  eft  vrai  que  cela  ne 
S s dura 
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An  de  ^ura  Pas  longtems.  Des  que  Louis  fut  Châteaux  fc  rendirent  \ & le  Roi  de  An.de 
jsf.  S.  éloigne,  les  Comtes,  aflurez,  du  le-  Syrie  le  lkuva.  Les  Chrétiens  y perdi-  N. S. 
1116.  cours  de  Guillaume  Duc'd’ Aquitaine  rent  peu  de  loldats.  11  *6. 

• leur  Seigneur,  recommencèrent  leurs  Après  cette  Expédition  heureufe,  le 

Le  Duc  P'®1'1!1*8,  Le  Roi  revint  lur  le  champ.  Roi,  à lapriere  du  Comte  de  Tripoli , 
tfAq  ii-  & Guillaume  envoy»  humblement  lui  tint  aflîeger  le  Bourg  appelle  Raph» - 
taineùit  demander  la  paix,  & lui  offrir  l'hom-  nia  , fitue  au-delà  du  Mont  Liban,  le 
hjmma-  mage  de  fes  Terres.  Ainfi  le  d fferend  dernier  jour  de  Mai.  Dans  ce  Pais  on 
Louis.  fut  terminé  par  cette  foumiflîon  -,  Si  dit  qu’elt  le  Fleuve  qu’on  tppcïïcSabba-  Fleuve 
\' Aquitaine , relevant  de  la  Couronne,  tique,  & un  autre  Fleuve  appelle  Beteui.  Sabtud- 
euc  fous  clic  Y Auvergne  pour  Arrière*  Norbert  alla  à Rome  cette  année  i Sue- 
Fief.  Lem  fut  vainqueur,  fans  répan*  d'autres  croyent  que  ce  fut  l'an  t itf}  Huile  en 
dre  de  fang,  Nec  fufe  fanguine  vittor,  & obtint  du  Pape  une  Bulle  en  fa-  4e 
comme  porte  la  Médaille  qu’on  a frap-  veur  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Le  pr^^n. 
pée  furcefujet.  Pape  y confirma  l'inflitut  en  géné-  tré. bM. 

• Renan i Renaud  //.  (qu'on  peut  nommer  le  ral,  ôc  lis 8 Abbayes,  qui étoient déjà  Premuu. 

II.  ' premier  Franc  -Comte  de  Bourgogne,  fondées  outre  Primontri.  Au  retour  vj. 
Franche-  onde  paternel  6c  plus  proche  parent  de  Rome,  Norbert  revint  à Prime» - ,,c.  ,’j. 

dans  la  ligne  mafculinc  de  Guillaume  tri , pafi'a  en  Allemagne  pour  hât tt  u/miM- 
reiiè’  dernier  Comte)  s’empara  de  la  luccef-  le  mariage  du  Comte  de  Champagne, . . 
Xeuriepee  fion.  Pcrfonne ncs’y  oppola  que l’Em-  & étant  arrivé  à Spire,  il  trouva  les  jtJ  Linte 
ioLùt  perçu r Lolbatre,  qui  n’t  toit  point  def-  Députez  du  Clergé  6c  du  Peuple  de  6.  Juin. 
Viv  e i ccn‘^u  des  R-0*5  de  Bourgogne } 6c  le  Magiebourg  afièmblé  devant  le  Roi 
/ 3«"  ' Duc  de  Zeringben.  Ce  Renaud  donc  Lolbatre , pour  élire  un  Archevêque 
om  tri-  entra  en  pofl'effion,  au  tems  de  la  mon  à la  place  de  Ruguer , mort  l’année 
Jtni  a un-  je  plimpcreur  Henri , dernier  Roi  de  précédente.  11  y avoit  un  Légat,  fa- 
Bourgogne.  Quelques  Auteurs  appel-  voir  le  Cardinal  Gérard , qui  fut  en- 
lent  ce  Renaud  aufn  Roi.  llavoitdes  fuite  le  Pape  Lucius  III.  Norbert  y 
Officiers  comme  un  Roi,  un  Connâ-  prêcha}  ÔC  ayant  été  l’un  des  Nom-  Norbert 
table  du  même  nom  que  lui.  On  pré-  mez , fans  qu'il  le  fût,  pour  Arche-  choifi 
tend,  que  parce  que  ce  Comte  Re-  vêque  de  Magdebourg , il  fut  élu  mal-  P?”r-A,‘ 
naud  a maintenu  Ion  païs  contre  le  gré  qu’il  en  eût.  On  dit  qu’il  avoit  ^Mag.* 
Duc  de  Zeringben  6c  l’Empereur' La-  de  fi  vilains  habits,  que  le  Portier  de  debourg. 
tbaire,  & qu’il  le  foutenoit  exemt  de  l'Eglife lui refufa l’entrée,  6t  qu'ayant 
Ficfd'Empire,  qu’enfuitc  il  fut  exemt  fu  que  c’étoit  l’Evêque,  s’étant  lau- 
de  Taille,  d’impôt,  fiedetributs,  ce  vé,  Norbert  le  rappclla , 6c  lui  dit  en 
païs  a été  appelle  Franche -Comté.  fouriant  : „ Ne  craignez  rien,  mon 

Guerre  On  dit  que  cette  année,  le  Roi  de  „ Frcre-, vous  me  connoifTez  mieux  que 
du  Roi  de  Jerufalem  entreprit  de  faire  la  guerre  „ ceux  qui  me  forcent  d’entrer  dans  ce 
Jeraû-  au  Roi  de  Damat\  apres  avoir  célébré  „ grand  Palais,  qui  ne  me  convient 
treieRoi  ® Jérufalem  la  fête  de  Noël,  qu’il  „ pas”.  Cela  arriva  l'an  1117.  Dans 
dr D.imas  s’avança  avec  fon  Armée  cnbonneor-  celle-ci,  il  fut  appelle  pour  combat- 
«t  ftric-  donnance,  fit  qu’ils  vinrent  au  Lieu  tre  les  Scûuteurs  de  Tamhelme.  «1.1$*. 
'liucbifiu  °“  ^ut  *rr^t®  Par  J-  Chrift.  Otbon  de  frifingue  embrafla  la  Vie 

lAV.f.  Alors  l’Armée  du  Roi  de  Damas  pa-  Monailiquc  dans  l’Abbaye  de  Mari- 
I84. ve.  rut,  6c  enfin  le  Combat  fut  donné,  mont. 

Deux  -mille  Turcs  Cavaliers  demeure-  Albenc , condifciple  de  Pierre 

reot  fur  le  champ  de  bataille}  leurln-  Abailard,  ayant  été  élu  Evêque  de 
lànterie  pfrit  prefque  toute } pluficurs  Chàlans  après  la  mort  d'Fbule ) Ber- 
■ , nard 
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nard  demanda  au  Pape  la  confira»*  Septembre,  & leur  réception  le  r i.  An.  de 

non  Je  cette  élection.  Je  Février  » fit  qu’on  en  fine  meme  N.  S.  » 

M.  Dupin  croit  que  cette  année  Pier-  l'Office  lémi-double  en  Elpagne  le  16.  1116 
re  dt  Brun  dogmaulbit  en  Provence , de  septembre. 
fi(  en  Languedoc.  11  etoit  né  l’an  loyj.  dans  le  Châ- 

Baronitu  parle  des  Erreurs  qu’on  lui  teau  de  Capptnberg  en  Wcllphalie,  au 
attnbuoit,  dont  nous  traiterons  ail-  Diocelc  de  Munjier.  11  uroitfonlang 
leurs.  de  Charlemagne  fie  de  celui  des  Prince* 

Il  dit  même  , que  ce  Pierre  de  de  Saxe,  du  côté  de  fon  pere  j & par 
Bruis  fut  brûlé  vif  devant  la  porte  Ab-  fa  mere  , il  venoit  des  Empereurs 
batiale  de  S.  Gilles.  Ceux  de  l’Eglifc  d’Allemagne  de  Souabe.  On  attr.bue 
Romaine  difent  que  ce  fut  par  un  elïct  des  miracles  à Ton  grand-pere  Herman, 
exemplaire  de  la  jufiiee  vcngcrdle  de  11  renonça  au  Monde , fit  il  y fie 
Dieu,  qui  rend  à un  chacun  félon  fis  renoncer  fa  femme  Juste  fille  du 
oeuvres  j car  fon  corps  fut  brûlé , di-,  Comte  d'sfrensberg , (on  frere  Otto* 
fent-ils,  comme  il  avoit  fait  bruier  le  fit  fa  Iceur  Beatrix.  Norbert  y contri- 
corps  de  quelques  Croix,  qu’il  ne  vou-  bua  beaucoup.  De  tous  fes  héritages, 
loit  pas  qu'on  adorât  3 fit  fa  chair  fut  il  ne  fe  referva  que  cinq  maifons  avec 
confirmée  par  les  fiâmes,  pour  expier  celle  de  Cappenberg,  qu’il  voulut  con- 
te péché  qu’il  avoit  commis  en  fai-  facrer  à Dieu,  fit  dont  il  fit  autantde 
fant  manger  de  la  chair  rô’.ic  le  Ven-  Monallcics  de  l’Ordre  de  Prémontri. 
dredi  faint  Qui  peut  lire  ces  paroles  L’an  1114  il  prit  l’Habit  religieux  a- 
fans  étonnement  ? On  mciité  d’e-  vec  fon  frere,  fit  Norbert  l'envoya 
tre  brûlé  vif,  pour  avoir  mangé  de  la  dans  1a  nouvelle  mailon  à Prémontri, 
chair  le  Vendredi  faint  ! Qui  le  croi-  L’an  1 nd.paflant  par  Ilmjladen  Wet- 
roit  ? teraw,  l’une  de  lès  maifons  qu’il  avoit 

Urraca  , mere  A'Jlpbonfe  Roi  de  converties  en  Monaltcres  à cinq  lieues 
Caflille  fit  de  Navarre,  mourut  cette  de  Francfort,  pour  aller  trouver  AV- 
annéc.  Elle  fut  enterrée  dans  la  Cha-  bert , qui  ayant  été  élu  Archevêque 
pelle  Royale  de  S.  Ijïdore,  où  Sandoval  de  Magdeboterg  l’avoit  appelle  j il  de- 
dit  qu'il  a lu  fon  Epitaphe.  raanJ.t  a Dieu  avec  tant  d'infiance  de  B*rtn.  ** 

Dans  U Catalogne  , il  fe  donna  un  mourir,  qu’il  fut  exaucé.  «.uitf. 

combat  fanglant  entre  les  Chrétiens  Mais  d'autres  mettent  cette  mort  à 
Se  les  S«rrafins.  Le*  Chrétiens  y mou-  l’année  fuivante..  . u „ 
rurent  en  grand  nombre.  Alphonje  Dans  l’année  1 1 10.  j’ai  parlé  d'un  Trsité 
Roi  d’Arragon  alla  pour  donner  du  Livre  des  Fanion  touchant  l 'Ante-  du  Purgr- 
fecours  au  Comte  de  Barcelone  6c  à cbrijl.  Dans  ce  meme  Livre  il  eftpar-  toirr fllt 
fes  fils , fie  plufieurs  Evêques  l’y  ac-  lé  du  Purgatoire , fie  le  Traité  qui  en  v«udo  ;. 
compagnerent.  fait  mention  cil  daté  de  l’an  1116.  Ce  Ltlv 

On  met  auffi  à cette  année  la  mort  Traité  a pour  titre:  De ! Purgatoire 
de  Godefroi  Comte  deCtpfxnberg,  Re-  feum.i  , c'eft-à  dire.  Du  Purgatoire 
ligieux  de  l’Ordre  de  P ré  montré, dont.  Jongé  eu  rivé.  Us  repréfentent  lefenti. 
la  Fête  cil  marquée  au  t }.  de  Jan-  ment  de  ceux  qui  le  croyoicnt  de  leur 
vicr  dans  quelques  Martyrologes.  On  tems.  Ils  croyent,  difent-ils,  que  les 
dit  qu’il  efi  invoqué,  dans  des  Mo-  âmes  font  tourmentées  dans  ce  Purga- 
naflcres  en  Allemagne  fie  aux  Païs-  toire,  les  unes  jufqu’au  cou,  les  autres 
Bas,  fie  qu’on  célébré  la  Transit,  julques  à la  ceinture,  les  autres  au 
lion  de  fon  corps  le  ij.de  Juin,  la  doigt»  que  quelquefois  elles  font  afli- 
dépofition  de  tes  Reliques  le  16.de  fes,  fie  mangent  à table,  fie  font  des 
> . S s 2.  feftins. 
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An.  de  feftins,  fur-tout  à la  fête  de  toutes let 
N-  S.  Ames,  quand  les  Peuples  offrent  aux 
11  *6-  _ Prêtres  laigemenc  fur  leurs  lcpulcres, 
& que  quelquefois  elles  recueillent  les 
miettes  fous  les  tables  des  riches.  Si 
c'étoit-lt  le  lentiment  de  ceux  qui  fou- 
tenoient  le  Purgatoire,  il  êtoit  fore 
fingulier. 

Ils  combattent  enfuitc  le  Purgator- 

«s 

i . En  dilânt  que  les  Ames  doivent 
être  à la  vérité  purifiées  de  toutes 
leurs  fouilluras,  mais  qu'elles  le  (ont 
par  la  fiar,  Aél.  XV.  par  la  Repen • 
tance , liai  I.  par  les  Affii&tons,  Mat. 
Hl.  par  le  Sang  de  Cbrtft , Eph.  V. 
Apocal.  VII. 

x.  QuM  n’y  a plus  de  rcmede  a- 
près  la  mort. 

}.  Que  le  Purgatoire  n’a  aucun  fon- 
dement ni  dans  l’I’.criture,  ni  dansles 
anciens  Doâcurs}  & ils  citent  S.  Au- 
gu/lin  Sc  S.  Cbryfojiome , qui  ne  par- 
lent que  du  Paradts  St  de  l’Enfer. 

4 A l’egard  des  Prières  peur  les 
Morts  dont  il  cil  fait  mention  dans  le 
Livre  des  Maccabées,  ils  difent  que  ce 
Livre  n’eft  pas  canoniqne. 

Robert  du  Mont  dit  que  cette  année 
l’Hyver  fut  extrêmement  rude  j que  la 
famine  fit  périr  bien  des  gens  j que 
WnMoâr  ^an*  *c  Comté  d'Urbin  , une  femme 
rrc.R«-  accoucha  d’un  monftre  qui avoit  deux 
itn  A corps  t que  d’un  côté  on  voyoit  le  vi- 
fagC  d’un  homme,  St  de  l’autre  celui 
•’*’  d’un  chien. 

Quelques-uns  croy  ent  que  dans  cct  te 
année  encore,  mourut  Abraham  Hal- 
him  Hal-  toi  Dior.  D’autres  mettent  (a  mort 
leviBen  beaucoup  plus  tard,  vers  la  fin  du  Sic- 
Dior-  de.  D’autres  croyent  qu’il  compofa 
jfj/«  tijl  ^ans  cette  *nt»ée  un  Livre  de  la  Cab • 
Jnjnifi  baie , où  il  inféra  les  noms  de  tous  les 
T-j-t-  D odeurs  qui  avoient  reçu  la  Tra- 
'•‘J-  dition  Sepber  Htkkabala , depuis  si- 
da»! jufqu'a  l’an  1141.  La  II.  Par- 
tie de  fon  Livre  traite  de  l’Hifloi- 
re  Romaine,  depuis  fon  origine  juf* 
qu’au  commencement  du  Rcgne  qu’il 
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nomme  Ifmaètiti^ue.  Il  met  pour  le  An  de 
dernier  Roi  des  Romains  un  nommé  N S. 
Sebaflien , qu’il  dit  avoir  lucccdé  à ll2<- 
Marcien , & tous  lequel  il  ajoute  que 
Mahomet  parut.  La  III. Partie  con- 
tient l’Hutoirc  des  Rots  d’ifraël  fous 
le  11.  Temple.  Son  Livre- cil  plein 
d’anachronilraes. 

Ce  Doûeur  fc  mit  à la  tête  du  Par-  wdfd 
ti  Rabbamfte  & Traditienatre , St  fen-  lui.  mi. 
tant  qu’il  ne  pouvoic  répondre  aux 
raifonsdes  Carottes , il  employa  le  cré- 
dit  qu’il  avoit  auprès  d 'Alpbonfe  Fil.  y x,.  ‘ 
te  Batailleur , auquel  il  avoit  rendu  de 
grands  fervices.  Il  demanda  pour  tou-  .. 
te  recompcnfe,  qu’on  impoli t filen- 
ce  à lès  a iverfaires  ; & il  l’obtint  fans 
peine.  Salomon  Ben  Vtrga  allure  qu' Al- 
pbonfe, irrité  quelque  tenu  apres  con-  ■ * 
tre  lui , le  menaça  de  le  faite  pendre, 
s’il  ne  vouloir  devenir  Chrétien  ; & 
qu’ayant  perfeveré  dans  fa  Religion , 
il  fut  pendu . Bartoloeci  nie  ce  fait,  St  en 
ajoute  cette  raifon,  qui  convaincra  peu 
de  gens  ; que  les  Rois  d’Lfpagne  n’ont 
jamais  forcé  les  Juifs  à fe  faire  Chré- 
tiens par  la  ci  aime  du  dernier  fupplice. 

Genebrard  a traduit  le  Livre  de  la 
Cabbale  en  Latin,  8t  il  a été  imptimé 
en  Parisl’an  1 y 3 }.  & 1572.  8t  à Basic 
à 1 f8o.  Ce  Rabbin  a fait  aufli  un  Li- 
vre pour  répondre  à un  Doétcur  Sa- 
ducéenoommc  Abuaipbarag  (qui  avoit 
fait  un  Commentaire  fur  la  Cenefe.  > 4 . 

11  ne  fc  trouve  plus,  à cc quedit  Bar- 
Ulotci  : St  il  en  a fait  un  autre  des 
Fondement  (f  des  Articles  de  la  Fol  des 
Juifs  1 un  autre  fous  le  titre  de  la  Foi 
élevée , qui  cil  manuferit  > qui  cil  di- 
vifé  en  trois  Traitez,  des  Principes 
naturels , des  Principes  de  la  Foi  & 
d*  la  Loi , de  la  Médecine  de  P Ame. 

Ce  même  Batiolocci  parle  d’un  A-  Abra- 
brabam  Aben  David  Lcvi,  qui  avoit 
écrit  un  Livre  ou  ctoient  contenues  Levi. 
plufïeurs  décidons  du  Droit,  impri- 
mé à Venifc  l’an  îtfofj  un  Commen- 
taire fur  un  Livre  de  la  Formation , at- 
tribué à Abraham , imprimés  Man- 

loue 
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An.  de  toueea  i f6n  6c  dont  J.  Et.  Rittangel 
N.  S.  a traduit  une  bonne  parue  en  Laun, 
imprimé  l’an  1641»  quelques  nou- 
~ veûe»  explications  fur  de  certains 
Traitez  du  talmui-,  & quelques  autres 
Ouvrages.  Btrtoiocc:  du  que  ce  Kab- 
hin  mourut  à Ptfcaire  l'an  1 1 yp.  St 
il  ptetend  que  Bnxtorfe  dans  les  Ab- 
breviatures  p.  178.  l’a  confondu  avec 
un  autre  Rabbin  du  meme  nom. 
Bernard  : On  met  aulli  la  mort  de  Bernard 

jfcXniî.  Ev£quc  00  Cminget  en  Gafcogne, 
©«.  le  If.  ou  le  HS.  d’Oûobre,  aptes  40 
ans  d'Epifcopat. 

Annates.  Quelques  -uns  dilënt  que  cette  an- 
n*e  Pifre  Evêque  de  Beau- 

Ceel.oîti'.  vajs  donna  aux  Chanoines  Réguliers 
1 U Mtrtri.  de  l'Eglilc  de  S.  Quentin  les  Anna- 
Us  de  toutes  les  Prébendes  de  fon  E- 
glife  Cathédrales  ce  qui  fut  approuvé 
par  l’Archevêque  de  Lyon,  Légat  du 
S.  Siégé. 

Il  y eut  dans  ce  Siècle  des  Evêques 
6c  des  Abbez,  qui  par  un  privilège 
particulier  recevoicnt  le»  Annates  des 


Bénéfices  dépendons  de  leur  Diocele  An.  de 
ou  de  leur  Abbaye.  Etienne  Abbé  d c N*  S. 
Ste.  Geneviève,  6c  depuis  Evêque  de  11 
Tournai,  le  plaint  dans  une  Lettre  ~ 
adrefiée  à l’Archevêque  de  Rhcims, 
que  l’Evêque  de  boitions  s'étoit  reler- 
ve  l’Annate  d’un  Bénéfice  dont  le 
Titulaire  n’avoit  pas  dequoi  vivre. 

Dans  ce  même  Siècle,  l’Evêque  6c 
le  Chapitre  de  l’Eglilc  de  Notre-Da- 
me de  Paris  donnèrent  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l’Abbaye  de  S.  Pic- 
1er,  les  Annates  de  toutes  les  Prében- 
des de  cette  Eglifc  Cathédrale.  L’E- 
vêque de  Paris  leur  accorda  auffi  de- 
puis, les  Annates  de  S.  Marcel,  de 
S.  Germain  de  l' Auxet  rois  , 6c  de  S. 

Martin  des  champs. 

On  croit  quedans  ce  teins,  Tbibaud  nûbiu.1. 
Moine  d’un  Monaftcre  de  Bourgo- 
gne, de  l’Ordre  de  S Benoit,  écrivit 
les  Aâes  6c  les  Miracles  de  S.  Pru- 
dence Martyr,  en  4 Tomes  : on  peut 
voir  le  a.  T.  de  la  Nouv.  Btbl.  des 
Livres  Manufcriü  du  P.  Labbe. 


<$*i;  '1*2;  '■&*& 

L'an  de  N.  S.  1127.  Le  3.  de  l'Empereur  Lothaire.  Le  to.  de  Jean 
Comnene.  Le  a.  efHonortus  II.  Le  zo.  de  Louis  le  Gros.  Inditi.  V. 


titlcb.  r\N  rapporte,  qu’H  y eut  cette  an- 
Carme.  W né  dans  la  Paleftinc  une  fi  gran- 
M-rnmd  ‘k  9uant'lc  de  Rats,  qu’on  trouva 
’îLchtf-  un  Bœuf  6c  7 Veaux  qu’ils  avoient 
w A tr.  mangé. 

Multitude  A'm»  (um  fils  d'Hoei-çum , Roi  de  la 
e Chine,  fin  emmené  en  Tartarie  par 
l’Empereur  des  Tartans,  après  lapri- 
fe  de  Pekim.  Cao- font,  autre  fils  de 
Jloei  fum  , lui  fucceda  cette  année 
11  ij.  6c  établit  fa  Cour  à Kanking. 
C’étoit  un  Prince  vaillant,  qui  aimoit 
les  Sciences  ) mais  fort  attaché  aux 
fuperllitions  des  Bonzes. 

Efao-fum,  fils  sdopttf  de  Cao  çum , 
fncceda  l'an  1 ttfj.  Il  eutpour  Succof- 


leur  Ghtam  fnm  , l’an  1 1 80  s 8c  il 
mourut  d'apoplexie. 

L’an  1 i8f.  régna  Nym  fnm.  Prin- 
ce modefte,  doux  6c  pacifique,  qui 
mourut  fans  tailler  d’enfans.  Je  mets 
ces  Rois  tout  de  fuite,  parce  que  je 
n’en  fai  autre  chofe.  Je  dirai  feule- 
ment, qu’il  y en  a qui  difent  que  Che- 
çum  fucceda  l'an  1111.  à Xin  (uni, 
qui  regnoit  dés  l’an  topt  : qu* //<*<- 
fiem  régna  l'an  ilid,  Kiaçutn  l’an 
lift,  Cao- fnm  l'an  itfz,  Efao- 
fum  l’an  1188.  & que  £>*am-  çum  ne 
régna  que  l’an  1 1 1 f . Dial,:» 

Cette  année  1 1 17.  les  Atabecks  de  ?• ' 
riraque  commencèrent  à régner.  A- 
Sf  3 ta- 
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An.  de  tabek  eft  un  mot  Turc,  qui  lignifie  au  pied  dans  les  Terres  de  Leon.  Il  An.  de 

N.  S.  P en  du  Prime.  C'étoit  la  qualité  revint  avec  une  autre  Armée,  affic-  N.  S.  - 

11  *7-  qu’ont  porté  les  Gouverneurs  <Sc  Di-  gea  a Gnimaraez  le  Comte»  mais  D.  IU7- 

' rc&curs  de  l’éducation  des  Princes  de  Egas  Nugnes  Gouverneur  du  Comte  ^ W 

la  Maiion  des  Sttgtucidei , qui  devin-  étant  forti  de  la  Place,  de  ayant  aflu  GouTer-, 

rent  par  la  faveur,  ou  par  la  fotbleflc  ré  le  Roi  que  le  Comte  de  Portugal  ocui. 

deleurs  Maîtres,  û puilfans,  qu'ils  fbn-  lui  prèterou  Serment  de  fidelitécom- 
derent  en  A(ie4  Dyuallies.  La  pre-  me  a fon  Souverain,  Atpbonfe  fe  re- 
mierc  c(t  celle  dc%Atabtks  de  tlraque,  tira.  Cependant,  D.  Atpbonfe  Hen- 
qui  comprend  8 Princes,  dont  la  do-  riqnez  n'ayant  point  voulu  faire  ce 
mination  s’eft  étendue  dans  la  Chai-  que  fon  Gouverneur  avoic  promis, 
déc,  la  Mefopotamic  , la  Syrie  juf-  D Egts  vint  trouver  le  Roi  à Tolc- 
qu'en  Egypte.  de , la  corde  au  cou,  lui  demandant 

Omadcddin  Zengni,  fils  d'Akfancar,  pardon  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  tenir 
fut  établi  par  Mahmoud  fils  de  Mo-  ce  qu'il  avoit  promis.  Le  Roi , Gt- 
hsmmed  tic  paît- fils  de  Makkfcbab  chant  qu'il  avoit  tout  fait  pour  enga- 
Sultan  îles  Selgiucides,  dans  le  Gou-  ger  ce  Comte  à faire  ce  dont  il  avoic 
vemement  de  la  Ville  de  Bagded.  Il  donné  parole  , lui  pardonna.  Ainfi 
y joignit  bien-tàt  apres  celui  de  Monf-  Tberefe  n’eut  aucun  (oulagement. 
fat,  ou  Moful,<yie  fon  frere  Ezxtdin  D’autres  Hiltoriens  racontent  la 
pofi'eJoit.  L'année  fuivantc  il  fc  rendit  chofe  autrement.  Ils  dirent, 
maitre  des  Villes  d 'Alep  8c  de  Ha-  i.  Que  cette  année  , Alfonft  (à-  » 

nab  en  Syrie»  il  foutint  une  grande  chant  que  Ferdinand  prenoit  la  quali-  * ** 
gicrrc  contre  le  Kalife  Mofiharcbed.  té  de  Comte  de  Portugal,  chercha  i /Tffa 
Il  prit  Edejfe  8c  Bir  fur  les  Francs,  fc  venger  par  les  armes,  du  deshors-  f 
Nous  en  parlons  à l’an  1 14t.  neur  que  lui  faifoit  cette  alliance,  com- 

Dans  cette  année  finit  l’Hiftoire  de  me  je  l'ai  dit  à l'an  ma»  que  Fer- 
Foucber  de  Chartres,  qui  ayant  été  de  dinand,  qui  vouloit  foutenir  les  inte- 
la  première  Cro  fadc  en  1097.  en  a réts  de  la  Reine, leva  des  troupes,  8c 
écrit  l’Hiltoire  année  par  année.  On  fe  mit  en  état  de  défendre  un  bien 
dit  de  cet  Hillorien,  qu’il  cil  fort  at-  dans  la  confervation  duquel  il  prenoit 
tentifànc  rien  écrire  dont  il  11e  Toit  fùr.  intérêt. 

ViAoirts  D.  Atpbonfe  Henriquez,  Comte  de  a.  Que  les  Armées  s’etant  rencon- 
d’AUonfe  Portugal,  gagna  fur  les  Maures  Ley-  trées  auprès  de  Guimaraez , 8c  étant 
Henri-  ra,  qu’il  donna  au  Monafterc  de  Ste.  venues  aux  mains,  Atpbonfe  Henri- 
Croix  de  h Ville  de  Conimbre.  11  prit  qurz.  fut  battu,  pour  n'avoir  pas  at- 
i'n  a'. fon f aufli  la  Ville  de  Terres- N ovas.  Cet  tendu  le  renfort  que  lui  amenoit  Egts 
vs.  7.141.  Atpbonfe,  non  content  d'avoir  favo-  Monez , qui  avoit  été  l'on  Gouver- 
Tur.Vut  rj^  Atpbonfe  Roi  d’Arragon  8c  les  re-  neur. 

*’  belles  de  Gadille,  contre  AlfEamft  FIL  j.  Que  ce  desavantage  fut  reparc 
Roi  de  Caflille,taifoit  encore  la  guer-  par  le  ralliement  que  l’on  fit  de  l’Ar- 
tc  à Tbérefe  fa  raere.  Atpbonfe  Roi  de  mée  d' Atpbonfe,  ôc  par  la  jonôion  des 
Gadille,  prenant  la  proted  on  de  fa  nouvelles  Troupes  d'Egas.  Que  l’Ar- 
tante,  entra  en  Portugal,  parce  que  mée  de  Ferdinand  fut  taillée  en  pic- 
la  ComtefTe  avoit  promis  de  le  faire  ces;  qu’il  fut  fait  prifonnier  avec  1a 
héritier  de  fa  Comté  de  Portugal.  Reine  Tberefc\  8c  que  Ferdinand  ayant 
Mais  À Ipbnnfe  fut  battu  dans  les  conlênti  a ne  plus  prendre  le  litre  de 
' chamnsd eValdues,  le  long  des  rives  Roi  de  Portugal , fut  élargi. 

du  Fleuve  Liniia , 8c  fc  fauva  bielle  4.  Que  la  Reine  Tberefe,  quoique 

pri- 
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An.  de  prifonnierc,  raandia  du  fecours  en 
N.  S.  Cafbllc,  & fit  de  grandes  offres  à Al- 
11  *7-  fonfe  Roi  de  Caftiile  ptur  l’engager  à 
' prendre  fon  parti. 

Brmfc»  f-  Que  l’année  fuivante  r 1 18 , Al- 
hUr.Arch.  pbonfe  Roi  de  Caftiile  s’étoit  mis  en 
!■  Campagne  > mais  qu’il  avoir  été  battu 
■ ' t ’9'  dans  un  lieu  qui  a etc  connu  depuis 
fous  le  nom  de  la  Plaine  Je  Matança , 

Si  veut  dire  Tuerie  ) que  le  Roi  y 
t blcffé,  & qu’on  y prit  fept  Com- 
tes. 

6.  Qu’cnfuitc  l’an  r 1 29.  le  Caftil- 
lan  rentra  en  Portugal , parut  devant 
Guimaraex.  s & que  ce  fat  alors  que  le 
Gouverneur  d'Alphonfe,  que  Turque  t 
nomme  Egts-Nugnes , mais  d’autres 
Egal’  Menez,  fit  Ta  propofition  dont 
j’aiparlé. 

Turfiut.  Quelques  Auteurs  difcnt  qa'Urra- 
c a faeur  de  fbrrefe,  qui  fcifoit  fa  de- 
d rr,ca’  meure  dans  l’Eglife  de  S.  Pincent,  fort 
gardée  , alla  un  jour  au  Temple  de 
S.  Ifiiore  de  Leon , pour  prendre  les 
Tréfors  que  fon  pere  8c  fon  ayeul 
avoient  donner  5 & que  comme  elle 
les  emportoit , étant  prête  de  fortir, 
& ayant  un  pied  dehors  & l’autre  dans 
la  porte, elle  creva  par  le  milieu:  pu- 
nition duc  aux  adultérés  & aux  facri- 
leges.  D’autres  dilent  qu’elle  mourut 
en  accouchant  ; mais  nous  avons  dé- 
jà remarqué,  que  ce  fut  l’année  pré- 
cédente qu’elle  perdit  la  vie. 

Le  Com  Comte  Guillaume , fils  de  Ro- 

teGuiSau-  ^trt  *^uc  Normandie,  dont  le  Pâ- 
me fe  mi- pe  avoir  diflôus  le  mariage  l’année 
rie  avec  h derniere  avec  la  fille  de  Fulcon,  prit 
Heinede*  Pour  ^mmc  ^ans  celle- ci  la  fœur  de 
France,  la  Reine  de  France.  Elle  s'appclloît 
Ordtrit  7 canne,  8c  la  Reine  fe  nommoit  A- 
*•  x“-  JeU. 

Mort  de  Ce  fut  dans  cette  année,  le  16.  de 
GuiUau-  Juillet,  que  Guillaume  Duc  de  la 
me  Uuc  pouiHe  mourut , félon  Falcon  ; mais 
fouille,  d’autres  croyent  que  ce  fut  le  18. 

T élu  in  Son  Epoufe,  pour  marquer  fa  dou- 

leur,  fe  fit  auffi-tôt  rafer  tous  les  che- 
*‘Bwn.  veux,  qu’elle  avoit  les  plus  beaux  du 
dut. 


MONDE.  jt7 

monde.  On  fit  à ce  Duc  de  magni-  An.  de 
fiques  funcrailles  à Saler  ne,  où  il  étoit  N S. 
mort.  En  lui  finit  la  race  de  Robert  11  *7- 
Guifcard.  11  ne  relloit  plus  que  Lee- 
mon  J le  Jeune,  qui  fut  tué  l’an  1 1 y>. 

Dès  que  Roger  Comte  de  Sicile  Rogcrcft 
fut  la  mort  du  Duc  Guillaume,  il  ar-  » 
ma  fcpt  Vaificaux,  & vint  à Salerne  -, 

& demeurant  dans  ces  Va  fléaux,  ÙAbUsCt- 
fit  appellcr  les  Citoyens  de  cette  Vil-  Ufini  ar»- 
le,  & leur  Archevêque  Remuald,  St  jy.’  ^ 
leur  reptefenta , que  la  Piincipauté  ^ 
lui  étoit  due  par  droit  de  naiflànce, 

& qu’amfi  ils  dévoient  le  thoilir  pré- 
férablement à tout  autre.  Les  Saler- 
nitains  ayant  conféré  cnfemblc  fur  cet- 
te affaire,  lui  répond;rent  , qu’ils  ne 
vouloient  point  un  Souverain  comme 
lui}  qu'ils  avoient  trop  fouflért  fou* 
le  Duc  Guillaume  8c  les  Succtfléursj 
& qu’ils  craignoicnt  d’en  fouffrir  au- 
tant fous  fon  Gouvernement.  Un 
nommé  Sarolus,  qui  étoit  l’un  de  ceux 
qui  avoit  parlé  de  la  part  du  Comte, 
leur  ayant  répondu  trop  fortement, 
excita  tellement  leur  colae,  qu’ils  fe 
jetterent  fur  lui  Sc  le  tuerent.  Roger 
ayant  appris  cela  avec  beaucoup  d'a-  . 
mertume  , crut  pourtant  qu’il  faloit 
retenir  fa  colère,  & les  fit  encore 
prier  de  le  recevoir.  As  conférèrent  *" 
cnfemblc,  & lui  répondirent,  qu’ils 
fe  foumettroient  i lui,  pourvu  qu’on 
leur  accordât  la  garde  de  la  grande 
Tour.  Le  Comte  acquiefça  à leur 
demande,  8c  fur  le  champ  il  fut  reçu 
à Salerne.  Ceux  de  Malphi  fe  fourni- 
rent aufli  à lui:  ainfi  il  lut  reçu  Sei- 
gneur, 8c  facré  comme  Prince,  par 
Alfar.e  Evêque  de  Capoue,  8c  com- 
me Duc  de  la  Pouille  à Reggio.  Le 
Pape  Uonorius  II.  l’ayant  P-i,  l’excom-  E,Com- 
munia,  prétendant  qu’il  devoit  avoir  muiiiépu 
reçu  auparavant  l’Inveftiture.  faD*' 

Roger  étant  revenir  à Salerne , 8c  ' 
ayant  appris  ce  que  le  Pape  avoit  fait, 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs  avec  des 
préfens,  pour  le  prier,  non  feulement 
de  lever  fon  Excommunication,  mais 

en- 


Digitized  by 


Îi8  HISTOIRE  DE  L*  EGLISE 


An.  Je-  encore  de  lui  donner  le  rirre  de  Due 
N'.  S.  d:  ta  P ouille  , avec  l’Etendard:  pro- 
ln7-  mettant  d.-  lui  céder  la  Villcde  Troyes, 
6c  Monte  fie feo  près  de  Benevent.  Le 
toiltni.  Pape  fut  inexorable,  & le  P.  P agi 
*u*ruî l*  *°ut'cnc  1u'il  «voit  railonj  parce  que 
, , le  Duc  Guillaume  en  mourant  avoir 
G*th.n  donné  tous  ces  Liais  à S.  Pierre , 6c 
* ^"0n  Succeflèur  lionorius.  Roger, 
cm  ‘ voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien  obtenir, 
ihni.  fit  ravager  le  Territoire  de  Benevent. 
Rava»;  Le  Pape  fur  cela  vint  à Capouc,  où 
il  lacra  le  Prince  Robert  l’année  fui- 
Ber.cvent. vaQtc  » & lui  nt  promettre,  *a  lui  oc 
à tous  ceux  qui  étoient  là,  qu'ils  l'afi- 
fi  lieraient  de  tout  leur  pouvoirs  pro- 
mettant de  (bn  côté  remillion  des  pé- 
chez à tous  ceux  qui  mourraient  dans 
l’expédition.  Et  le  Pape  Honoriut 
excommunia  encore  Roger,  dans  un 
Concile  de  Iroyes. 

Ercnne  Etienne  de  Sentit  étant  devenu  Evê- 
hrique  *]uc  P*rit  des  l’an  1114.  ne  put 
de  Paris  : fnuflFrir  les  exaûior.s  que  le  Roi  & les 
ce^quii  Aichidiacres  de  fon  Eglile  fàifoient 
•■nliu.  ^ur  'e  Clergc  > par  ordre  du  Roi  de 
Kot.Fuf  France  s & s’attira  tellement  la  haine 
*,i  t»  45.  de  ce  Prince,  que  lui  Sc  les  Gens  pen- 
* u'p  d!  ,ercnt  prrdre  tous  leurs  biens  t & le 
nûl mu  Prélat  même  fût  en  danger  de  la  vie. 
à Ce  qui  le  pouffa , fuivant  l’ufigc  de 
cc  tcI™  ^ mettre  les  Terres  du 
* Met  les  R(’i  en  Interdit»  après  quoi  il  le  re- 
Torrej  du  lira  près  de  l’Archevêque  de  Sens,  6c 
dc  ils  allèrent  tous  deux  implorer  la  roi- 
imeiSlL*0 Ier  C°r  le  des  Moines  de  Cillcaux. 
B ntarJ  écrivit  au  Roi  fous  le  nom 
d'Etienne  Abbé  de  Cilleaux  6c  de 
tout  le  Chapitre,  6c  fa  Lettre  cil  fort 
vive.  „ Avec  quelle  confiance,  lui 
deSJîer- »>  dit  il  1 pouvons-nous  lever  nos 
nard.  ' „ mains  peur  vous  vers  l’Epoux  de 
,,  l’EgUle,  qu:  voua  affligez  fins  fu- 
„ jet,  cc  nous  femblc,  6c  inconfidc- 
• ,,  rément  ? Elle  (è  plaint  à lui  que 

„ vous  l’attaquez  , vous  qui  devriez 
„ la  défendre.  Comprenez  vous  de 
„ qui  vous  attirez  la  cnlerc?  Cc  n’cft 
„ pas  Je  l’Evêque  de  Paris  i mais 


„ d’un  Dieu  terrible,  qui  ère  la  rie  An.  de 
„ aux  Princes,  6c  de  celui  qui  a dit  N.  S. 

„ aux  Evêques,  £>ut  vous  mlprtje,me  l,i7- 
„ meprift. 

L’Archevêque  de  Sens  enluite,  a-  L Aicho- 
vcc  tous  lés  Suffragan»,  6c  quelques  *équc  de 
autres  perfonnes  , du  nombre  def-  1*“*: 
quels  étoit  $.  Bernard,  allèrent  trou-  vonttroa- 
ver  le  Roi,  pour  le  prier  de  rendre  vetlcRoi. 
jufticc  à l’Evêque  de  Paris , 6c  de 
reftituer  ce  qu’on  lui  avoit  ôte  a mais 
ce  fût  en-vam.  Il  ell  vrai, que  voyant 
qu’ils  alloient  mettre  les  Terres  à l’In-  nord  44. 
terdit,  il  eut  peur,  6c  promit  de  ren-  as  4â-47* 
dre  touti  mais  ayant  reçu  des  Lct- 49> 
très  du  Pape  , qui  levoient  l'Inter- 
dit de  l’Evêque  de  Paris,  le  Roi  ne  Le  Roi 
voulut  rien  ccouter.  S.  Bernard  en 
écrivit  au  Pape  fous  fon  nom,  6c  fous 
le  nom  de  Geofroi  Evêque  de  Char- 
tres, 8c  de  l’Abbé  de  Pontsgni.  S. 

Bernard  appelle  là  fon  Souverain,  He- 
rode. 

Charles  le  Bon  Comte  de  Flandres,  Charles 
fils  de  Louis  Canut  Roi  de  Danne-  le  Bon  af- 
in arc  tué  l’an  1087,  6c  d'Adele  ou 
Alizé  fille  de  Robert  le  Frtfon  Comte  Btu.  1. 
de  Flandres,  6c  tante  maternelle  de  Man.e.gi 
Louis  le  Gros  Roi  de  France,  fût  af- /•  ,44- 
faffiné  par  fes  Sujets.  Il  étoit  coufin-  X'Xs.** 
germain  de  S.  Canut  Roi  de.  Ab  t tri- r 
tes , 6c  Duc  de  Slern-ic  II  fut  élevé 
à la  Cour  de  Robert  le  Frifon,  pore  de 
fa  mere.  Après  la  mort  du  Comte 
Baudouin  dit  à la  Haibe , fils  de  Ro- 
bert le  Jeune,  Charles  fut  déclare  fon 
Succeffêur.  Baudouin,  au  préjudice  v 
de  Guillaume  à'2'prc  , fils  du  Comto 
Philippe,  6c petit-fils  de  Robert  le  Fri- 
fon , fon  coufin-gcrmain,  mais  qui  a- 
voit  fur  lui  les  drors  de  la  Ligne 
mafculine,l’inllitua  fon  héritier, a cau- 
fc  des  grands  fcrviccs  quJjJ  lui  avoir 
rendus  ; apres  lui  avoir  fait  époufec 
quelque  tems  auparavant  Marguerite 
fille  de  Renaud  Comte  de  Clermont, 6c 
lui  avoir  donné  en  appanage  la  Com- 
te d' Amiens,  avec  le  Château  d’ An- 
cre\  6c  lui  confia  l’Adminiflration  de 
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An.  de  fcs  Euts.  11  croit  aile  dans  fa  jeu- 

N-  S-  nèfle  à la  Terre  Ste.  & y avoir  lervi 

I1*7‘  contre  les  Infidèles  avec  une  valeur 
extraordinaire.  Etant  devenu  Com- 
te, il  s'étoit  fait  eltuner , foit  par  le 
refpeét  qu'il  portoit  aux  Prélats  & à 
tpus  les  Ecctéliatliques , foit  en  dé- 
chargeant les  Egliles  des  impofitions 
qui  avoient  été  établies,  foit  parla 
jultice,  foit  par  fa  charité  envers  les 
pauvres , dont  il  en  nourrifloit  cent 
dans  chacune  de  fcs  Terres,  Ôc  beau- 
coup, plus  au  Lieu  où  il  étoit}  juf- 
quet-là  qu’à  Tpres  il  diftribua  7800 
pains  dans  un  jour.  Si  réputation  c- 
toit  fi  répandue  , qu’on  lui  offrit  le 
Royaume  de  Jirufalem , pendant  la 
prilon  de  Baudouin  II.  ÔC  l’Empire 
apres  la  mort  il' Henri  V.  Mais  il  11e 
voulut  accepter  ni  l’un  ni  l’autre.  Il 
avoit  pour  ennemie  la  Comteflc  Cle~ 
mince , fœur  du  Pape  Callifle  II.  Sc 
des  Princes  de  Bourgogne  Guillaume 
ôc  Etienne  , S c mere  du  feu  Comte 
Baudouin.  Elle  engagea  dans  (es  in- 
terets Geofroi  le  Barbu , Comte  de 
Louvain , Luc  de  Brabant,  Sc  de  la 
Baflè  Lorraine, Sc  Hugues  de  Camp  <C  A~ 
rene , Comte  de  b.  Pol,  qui  lè  liguè- 
rent avec  Baudouin  III.  Comte  de 
Hainaut,  contre  Charles  le  Bon.  Mais 
il  les  vainquit  tous , & les  contraignit 
■de  recevoir  la  Paix  aux  conditions 
qu’il  voulut.  / Il  réduifir  auflî  Gautier 
Comte  de  Hefdin , Sc  Thomas  Com- 
te de  Couci.  On  dit  qu’il  avoit  tant 
de  charité,  qu’il  (ê  dépouilloit  de  fcs 
habits  pour  être  vendus  au  profit  des 
Pauvres , lorsqu’il  n’avoi:  rien  de  plus 
prêt  pour  les  loul  ger. 

La  féverité  avec  laquelle  il  repri- 
ma les  meurtres,  les  violences,  Sc  les 
injultices,  lui  attira  la  haine  des  mé- 
dians, & entre  autres  celle  des  Van- 
deftrates , puiflànte  famille  j car  l’ai- 
r.é  nommé  Bertoul  étoit  Prévôt  de 
S-  Donat  de  Bruges , 8c  félon  l’Ordon- 
nance du  Comte  Robert , Chef  de 
toute  la  Jultice  de  Flandres)  S i l’autre 

Tout.  II. 


monde;  il* 

étoit  Maire  de  la  Ville.  Ces  gens  a-  An.  de 
mafloient  tous  les  bleds,  pour  les  rc-  N.  S. 
vendre  à tel  prix  qu’il  leur  plaifoit.  IIX7^  . 
Deux  années  confécutives  de  famine, 
caulécs  par  l'inondation  des  pluyes, 
avoient  fort  affligé  la  Province,  fans 
que  ces  mauvais-riches  euflent  voulu 
ouvrir  leurs  Magalins,  ni  vendre  au 
Peuple  dequoi  fc  racheter  de  la  mort. 
LcCo’mtc,  furnomm t le  Bon,  après 
avoir  acheté  des  bleds  de  tous  cotez, 

& vendu  jufqu’aux  meubles  de  (k 
chambre  pour  faire  fubfilter  (es  Su- 
jets, ne  fachant  plus  où  trouver  des 
grains  pour  les  foulager, commanda  aux 
Handejhates  de  mettre  les  leurs  en 
ventes  5c  fur  leur  refus,  il  fit  ouvrir 
leurs  greniers.  Ces  malheureux  en  eu- 
rent une  (1  grande  rage , ne  pouvant 
d’ailleurs  fouffiir  que  ce  Comte  eût 
découvert  que  leur  famille  étoit  d’une 
condition  fervile,  qu’ils  conlpirerent 
fa  mort.  On  l'avoit  averti,  comme 
il  alloit  à l’Eglife  de  grand  matin, 
nuds-pieds  à fon  ordinaire,  ditlribuanc 
les  aumônes  journalières  en  pleine  rue, 
de  fc  donner  de  garde  des  embûches 
qu’on  lui  drefloit)  mais  il  répondit: 

,,  Nos  prévoyances  lont  trop  courtes, 

,,  pour  éviter  les  malheurs  qui  nous 
„ menacent  s il  fuffit  que  nous  ayons 
„ le  bonheur  d’appartenir  à Dieu, 

,,  pour  demeurer  tranquilles  fur  les 
,,  évenemens  de  la  vie.  Il  cft  tout- 
„ puiflant,  6c  toujours  préfent  à tout 
,,  ce  qui  (e  pafle  ) ôc  rien  ne  peut 
„ nous  arriver  contre  fa  volonté.  Rien 
„ ne  peut  être  plus  glorieux  à un 
„ homme  mortel;  qui  ne  peut  fc  ga- 
,,  rantir  de  la  mort,  que  de  mourir 
,,  pour  la  défenfc  de  la  Juflicc  5c  de  ' 

„ la  Vérité. 

Bouchard  neveu  du  Prévôt,  accom- 
pagné de  fix  autres  Affaflins,  lui  cou- 
pèrent le  bras,  qu’il  étendoit  pour 
donner  l’aumône  a une  pauvre  fem- 
me dans  l’Eglilc  de  S.  Donatien  j & 
comme  il  s’étoit  mis  en  pneres  de- 
vant l’Autel  de  la  Vierge , ôc  qu'il 
T t s’étoit 
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Ai».  de  s’éçoit  profterné  fur  le  pavé  pour 
N.  S.  <jirc  les  7 Pfaumes  dans  un  Livre  j 
m7t  ' Bmubat  H lui  fie  fauter  la  cervelle  fur 

” je  pave.  Cela  arriva  le  z.  jour  de 

Mars  de  cette  année.  Ces  furieux  & 
Jeurs  complices  coururent  les  nies 
tout  le  jour , fàilant  main-baffe  fur  les 
Amis  Se  lur  les  Officiers  du  Comtcj 
uis  ils  fc  retranchèrent  dans  l’Eglifc 
c S.  Douât  Si  dans  le  Château-  qui  y 
joiguoit,  pour  fe  défendre.  Le  Peu* 
pie , au  bruit  de  cet  accident,  ne  fut 
ou  courir,  ou  au  corps  du  Comte, ou 
à la  vengeance  de  ces  parricides.  , Le 
Roi  de  France  fut  appelle  par  les  Sei- 
gneurs de  Flandre  pour  punir  ces 
meurtriers.  Il  y vint  à main  armée, 
fit  farfir  les  coupables,  & leur  infli- 
gea de  rigoureux  fupplices.  L’un, 
après  qu’on  lui  eut  crevé  les  yeux  Si 
coupe  le  nez  , fut  attaché  l'ur  une 
roue  fort  çlcvée.  Se  percé  de  coups 
de  flcches  Si  de  javelots.  On  pendit 
l’autre  à une  potence,  avec  un  chien 
attaché  fur  fa  tête,  que  l'on  battoit 
fans  ceffe  , afin  qu’il  lui  déchirât  le 
virage.  D’autres  furent  afiommez  : 
Trente  de  leurs  complices,  réfugiez 
dans  le  Château,  furent  précipitez  du 
haut  de  la  Tour  en-bas.  Aucun  de 
ceux  qui  étoient  de  la  Maifon  des 
Hande/srates , n’évita  la  mort.  Leurs 
M . Mailons  furent  rafées,Sc  il  fut  défen- 
m imite,  du  d’y  rebâtir  jamais.  La  Vie  de  ce 
Mf-  mort , qu’on  appelle  le  Martyr  de  la. 
sentit,  jufijee , a été  écrite  par  ordre  de  S, 
J tau  Évêque  de  Terouatnt  j & on  l’a 
toujours  regardé  comme  un  Saint.  On 
dit  qu’il  avoit  p pieds  de  long. 

Mmth.  On  élut  en  la  place  de  Charles , 
p,r  « ■Guillaume  Comte  de  Flandres,  du 
p.  Normand,  fils  de  Robert  de 

1157.  Jérufalem,  Comte  de  Normandie.  £- 
CuilUu-  ‘tienne  Comte  de  Boulogne  protella 
tedeRan"  comrc  l’éieétion,  & en  demeura  la. 
dres  fut0"  Tbierri  d’Alface  prit  les  armes,  fie  fit 
dlu  en  fa  le  Siégé  d 'Aloft.  Cl; tvn  y courut , il 
Flïce<  donna  bataille  à Tbierri,  & le  défit} 
mais  en  pourfuivant  les  fuyards  avec 


trop  d’ardeur , il  reçut  tnalheureufe-  An!  de 
ment  un  coup  de  pierre  dans  le  bras,  N.  5. 
dont  il  muurut  infuite.  Mais  cela  ,,l7- 
n’arriva  pa»  cette  année  Henri  koi  - " 
d’Angleterre  fut  fort  inquiet,  de  ce 
qu'on  avoit  donné  ce  Comté  a Ion 
neveu,  qui  éioïc  Ion  ennemi,  parce 
uc  ce  jeune  Seigneur  avoit  beaucoup 
c-valeur.  C'eit  pour  cela  qu'il  en- 
voya fa  fille  Malbilde,\ cuve  de  I Lui-  ; Mathilde 
pereur  Henri  H.  pour  cpoulcr  Geofroi  Vpuuic 
fils  du  Comte  d’ Anjou.  Ce  Comte  Geofroy 
n’eut  pas  feulement  la  love  de  voir  , 

Ion  fils  marie  avec  1 hcntieic  d An-  d'Anjov 
gletcrre  j mais  il  reçut  encore  une 
Ambafl’ade  de  la  part  de  Baudouin  IL 
Ro»  de  Jérufalem,  qui  voulant  «du- 
rer la  Couronne  a fa  fille  atnee, appel- 
lce  Mtiijinde  ou  Meltfante , ci  ut  qu'il 
devoir  lui  donner  pour  maii  le  Corme 
d'Anjou^  dont  il  avoit  connu 'le  mé- 
rite dans  le  dernier  voyage  de  ce 
Comte  en  Palellinc}  & lui  envoya 
des  Ambaffadeurs  pour  lui  offrir  la 
Couronne  & fa  fille.  Jl  partit  auflî- 
tôt , arriva  heureutement  a Jéru/a/em, 

8t  fucceda  à Baudouin  Apres  fa  mort, 

£(  eut  des  enfam  de  Mcltfinde.  Ainfi 
fa  poflerité  fut  en  meme  teins  en  A- 
fie  fur  le  Tronc  de  Jérufalem , & en 
Europe  fur  celui  d'Angleterre.  Mais 
avant  que  Mathilde  epoulât  le  fils  du  Alignée' 
Comte  d'Anjou , comme  elle  revint  pour  fuc- 
cn  Angleterre  après  la  mort  de  l’Em-  «der 
pereur,  elle  fut  cette  année  defignée  1““^' 
par  Henri  l (on  pere,  pour  lui  lue-  d Angi'  à 
ccJe-r.  La  cérémonie  s’en  fit  à Lon~  ion  peie. 
dres,  & fut  précédée  par  une  Fête  fo-  L"r“  £ 
letnnellc,  que  le  Roi  célébra  à IViud-  ' 

fir  avec  la  meme  magnificence  que 
celle  de  fon  Sacre.  Les  Pairs  Spiri- 
tuels £e  Temporels sy  trouvèrent, & 
LArchcvcquc  d’Yorck  renouvella  l'an- 
ciçnnc  piétcmion  de  fon  S ege,  & 
vint  avec  la  même  pompe  que  l’Ar- 
chcvéque  de  Cantorberi,  Guillaume 
de  Corboys-,  précédé,  comme  lui,  par 
fon  Portccroix,  & prétendant  parta- 
ger avec  lui  les  honneurs  de  la  Pri- 

mau- 
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mauté.  Mais  il  fut  décide  que  l’ Ar- 
chevêque de  Cantorberi  auroit  feul  le 
droit  de  faire  porter  la  Croix  devant 
lui;  & mie  l’autre,  dans  l’étendue  de 
la  juridiction  de  ce  Primat,  ne  pour- 
rait fe  l'arroger.  L’Archevêque  de 
Cantorberi  officia  alors  , 6c  il  n’eft 
point  fait  mention  du  Légat , qui 
peut-être  n’étoit  plus  en  Angleterre. 
Ce  fut  au  retour  de  tVindfor  à Lon- 
dres , que  les  mêmes  Pairs  du  Royau- 
me, & tous  les  Etats  avec  le  Cler- 
gé, prêtèrent  ferment  à l’Héritière 
prefomptive. 

Guillaume  Archevêque  de  Cantor- 
beri tint  un  Concile  à Londres , où  il 
renouvclla  la  plupart  des  Rcglcmens 
qu’il  avoit  fait  l’an  i tif. 

I.  On  y défendit  d’acheter,  ou 
vendre  des  Bénéfices,  (bus  peine  de  dé- 
poGtion  pour  les  Clercs,  & d’excom- 
munication pour  les  Laïques. 

1.  D'ordonner  oud’avanceràquel- 
que  Emploi , pour  de  l’argent. 

j.  D'en  exiger,  pour  rcccvoirdes 
Moines,  des  Chanoines,  8c  des  Rc- 
ligieufcs. 

4.  De  recevoir  pour  Doyen,  ce- 
lui qui  n’eft  pas  Prêtre,  6c  pour  Ar- 
chidiacre , celui  qui  n’eft  pas  Dia- 
cre. 

f.  On  défendit  aux  Prêtres,  Dia- 
cres, Souldiacres  6c  Chanoines,  tout 
commerce  avec  des  femmes;  en  me1 
naçant  de  jdepofition  ceux  qui  au- 
raient des  concubines,  ou  des  femmes 
8cc. 

6.  On  ordonna  aux  Archidiacres 
Sec.  d'y  veiller;  déclarant  que  ceux 
qui  (broient  nêgligcns , 8c  trouvez 
confentans  à cedcfordre,  (croient  re- 
pris pour  la  première  8c  fécondé  fois 
par  les  Evêques;  6c  pour  la  troiGe- 
mc,  cenfurez  canoniquement. 

7.  On  ordonna,  que  lês  Concu- 
bines des- Prêtres  8c  des  Chanoines  fc- 
soient  ch.ift'ées  de  la  ParoifTc,  à moins 
quelles  ne  fu!fcnt-dan>  le  Lieu  où  el- 
les fc  feraient  mariées  légitimement}  Sc 


que  (i  elles  fe  trouvoient  enfuite  cou-  An.  de 
pablcs,  où  qu'elles  fuilènt,  elles  fe-  N.  S. 
raient  prifes  par  les  Mini  lires  de  l’E- 
glife  , 8c  (ounyfcs  au  Jugement  E-  " 
pifcopal. 

8.  Que  nul  n’aureit  plu  (leurs  Ar- 
chi  diaconats  ; mais  que  chacun  fe  tien- 
drait au  premier  qu’il  auroit  eu. 

ÿ.  Que  les  Evêques  empêcheraient  , . 

les  Prêtres,  Abbcz,  Moines, Prieurs, 
de  tenir  une  ferme. 

10.  Que  les  Dixmcs  feraient  retti- 
tuées. 

1 1 . Qu’aucune  perfonne  Eccléfiaf- 
tique  ne  donnerait  des  Eglilcs,  des 
Dixmcs,  ou  des  Bénéfices  Eccléfiaf- 


tiqucs. 


(ans  le  confentement  6c  l’au- 


torité de  l’Evêque. 

il;  Que  les  Abbefles  n’aurofent 
que  des  habits  (impies,  agnina  & cat- 
tin  a indûment  a. 

. Le  Roi  d’Angl«erre  confirma  ccs 
Canons. 

Hildebcrt  Archevêque  de  Teurs,  in- 
vité par  Conon  Comte  de  Bretagne 
& les  Evêque  de  la  Province,  à y ve- 
nir pour  reformer  des  Abus,  aflem- 
blaauffi  un  Concile  a Nantes , quidu- 
ra  trois  jours , 8c  où  l’on  abolit  deux 
Coutumes  inhumaines. 

L’une,  qu’à  la  mort  d’un  mari  ou  d£U1 
d’une  femme,  tous  les  meubles  du  dé-  coutumes 
funt  appartenoient  au  Seigneur.  inhumai- 

L’autre  , que  tous  les  débris  des 
Naufrages  étoient  confifqucz  au  pro- 
fit du  Prince. 

Le  Comte  renonça  à ce  Droit,  &c 
demanda  qu’on  prononçât  Excom- 
munication contre  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  renoncer  à l’autre. 

On  défendit  les  mariages  inceftueux, 

& on  déclara  les  Enfans  qui  en  nai- 
troient,  illégitimes. 

On  défendit  encore  d’avancer  aux 
Ordres  les  Enfans  des  Prêtres,  qui 
n'auroient  pas  été  Chanoines  Régu- 
liers, ou  Moines. 

A l’égard  de  ceux  qui  étoient  déjà 
ordonnez,  on  dit  qu’ils  ne  pourraient 
Tt  2 — 


pas 
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An.  de  pas  fervir  dans  l’Eglife  de  leurs  peresj 
N*  S.  pour  ôter  l’idée  de  iüccelîion,  déftn- 
*llF  duc  dans  tous  les  Bénéfices. 

Le  Pape  Honorms  écrivit  aux  E- 
• veques  de  la  Province  de  Tours,  pour 
faire  obferver  exactement  les  Staluts 
de  ce  Concile  de  Nantes. 

Relique»  Les  Reliques  de  Ste.  ylgatbe  furent 
dcSte.A-  transférées  de  Conftantinople  à Catane 
g»the.  en  Sicile,  87  ans  environ  apres  que 
5 Fevr.  çeorge  Maniaces  le»  eut  fait  emporter 
dans  cette  Ville  Impériale. 

Niiflin.  On  met  à cette  année  la  naiflance 
ce  de  S.  de  S.  Félix  de  Valois,  Hermite,  Col- 
FeB*.  lègue  de  S.  Jean  de  Mat  b a dans  l’é- 
tablifTement  de  l’Ordre  de  la  Ste.  Tri- 
nité, pour  la  rédemption  des  Cap- 
tifs. 

Guïflati-  Guillaume , Anglois,  fut  conficré  le 

me  Arch.  premier  Archevêque  de  Tyr  , après 
deTyr.  qu’on  l’eut  enlevée  aux  Infidèles.  Ho- 
norias  lui  donna  le  ePallium  à Rome, 
ou  >1  vint  'c  recevoir. 

xnu.-ji.  S.  Gualfard  d’Augsbourg  , venu 
Mort  de  d'Allemagne  à Feront,  mourut  cette 
S.  Goal-  lnn^f>  après  avoir  été  10  ans  Solitaire 
dans  une  forêt  proche  de  la  Ville. 
Scs  Reliques  furent  portées  à xiugs- 
bourg  l’an  1601. 

LettTe  S.  Bernard  écrivit  cette  année  une 
de  S.  Ber-  Lettre  à Suger  Abbc  de  S.  Denys , 8c 
nardàSu-  le  félicita  de  ce  qu’il  avoit  mis  la  rc- 
ger.sw».  formc  L]arls  fon  Monallerc,  8c  de  ce 
S0’1'  avoir  quitté  le  farte  extériçur 
dans  r bip  qu’il  avoit  auparavant.  Dans  cette 
toindi  Lettre  il  déclame  contre  Etienne  de 
des^De"  Guarlande,  Diacre,  qui  étoit  Grand- 
nyiUItt-  Maitrc  de  la  Maifon  du  Roi,  por- 
trtits.  toit  les  armes,  8c  pofTedoit  plufieurs 
*"”"'**  fonds.  Nous  en  partons  ailleurs. 
Bernard  On  piétend  que  c’eft  suffi  danscet- 
fiitfon  te  année  que  Bernard  compofâ  (bn 
Traité  des  Devoirs  des  Evêques,  qu’il 
voii?Ec-  adreffa  à Henri  Archevêque  de  Sens. 
cldfiafti-  „ Honorez  votre  Minillcre,  lui  dit-il, 
qoes&c.  „ non  par  la  pompe  8c  le  nombre  des 
„ chevaux,  mais  par  les  verras  8c  les 
„ bonnes  oeuvres.  Si  S.  Paul défend 
„ aux  femmes  Chrétiennes  les  habits 


„ précieux,  à plus  forte  aux  Evé-  An.de 
„ ques.  On  court  de  toutes  parts  aux  N-  S. 

„ Bénéfices  à charge  d’aracs , parcc,iÜ__ 
„ qu’on  voit  que  ceux  qui  en  font 
,,  chargez  ne  s’en  embarafTent  pas 
,,  beaucoup.  Un  Doyen  veut  être 
„ Evêque,  un  Evêque  veut  êtreAr- 
,,  chevêquc , 8c  l’Archevêque  ira 
,,  peut-être  à R orne  follicitcrà  grands 
„ frais  des  Dignircz  plus  éclatantes. 

„ Ils  feront  des  procès  pour  la  jurif- 
,,  diction  , fur  quelque  vieux  Titre} 

„ 8c  iront  bien  loin  chercher  de  la 
„ protection,  8c  en  trouveront.  Noa 
„ que  les  Romains  fe  foucient  de  l’c- 
„ vencmenc  de  ces  fortes  d’affaires } 

„ mais  parce  qu'ils  aiment  les  pré- 
,,  fens”.  Il  condamne  enfuite  les  Ab* 
bez  8c  les  Moines  qui  ne  vouloient  pas 
fe  foumettre  à l’obeïïTance  des  Evê- 
ques. „ Etrange  aveuglement  ! s’écrie- 
,,  t-il.  O ! Moines  T ô Prieurs  ! ô 
„ Abbez  ! vous  ne  craignez  point 
„ d’aflembler  un  grand  nombre  d’ames 
„ pour  les  garder}  3c  vousrejettezun 
„ Gardien  qui  rendroit  compte  des 
,,  vôtres.  Vous  obtenez  du  Pape  des 
„ Privilèges  pour  porter  les  Ornemens 
„ Epifcopaux,  la  Mitre,  l’Anneau 
„ ,8c  les  Sandales.  En  quel  degré  d’hu- 
,,  milité  S.  Benoit  a-t-il  donc  placé 
„•  l’amour  du  faite  8c  des  dignitez”? 

On  dit  aufli  que  ce  fut  en  ce  même 
itfms  que  Bernard  fit  un  difeours  au 
Clergé  de  Paris,  intitulé.  De  la  Con- 
verjien. 

On  accufoit  Bernard  de  médire  de  * 
l’Ordre  deC,7»g*»,c’eft- à-dire  de  tous  les  lettres  de 
Moines  Béncdiétins  qui  n’avoient  Bernard 
pas  embraffe  l’Ordre  de  Cifteaux  P®™.1* 
Bernard  fit  à cette  occafion  une  Apo-  ^rrnard. 
logic,  alreflcc  à Guillaume  Abbc  de  , ;«/e.j. 
S.Tbicrri.  ufj»5* 

Le  P.  Mabillon  dit  qu’on  voit  dans 
cette  Apologie,  un  efprit  naturelle- 
ment noble,  ferme,  élevé}  mais  doux, 
complailant,  honnête}  une  éloquen- 
ce née  avec  lui , 6c  plus  orneedes  grâ- 
ces de  la  nature,  que  de  ccllç  de  l’art} 

des 
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des  fleurs  d’elles -mêmes  éclofes  ; un 
ITilc  léger  & ferré;  de  la  hardièfledans 
les  expreffions,  de  la  précifion  dans  le 
choix  des  termes,  de  la  fublimitédans 
les  penfées,  de  la  tendreflê  dans  les 
fentitnen.',  un  langage  qui  n’offre  que 
des  idées  des  choies  célcftes,  &c. 
Dans  cette  Apologie, 
i.  Bernard  déclare,  que  ni  lui  ni 
(es  Religieux  n’ont  jamais  parlé  mal 
de  cet  Ordre.  Il  approuvera  di  ver  fi- 
lé des  Ordres  Religieux,  6c  en  par- 
ticulier celui  de  Clufni. 

a.  11  déclame  contre  ceux  qui  fe 
croyenc  plus  faints,  parce  qu’ils  mè- 
nent une  vie  plus  auftere  : il  fait  voir 
que  les  exercices  fpirituels  font  plus 
utiles  que  les  corporels;  que  toutes 
les  aufferitez  font  inutiles,  quand  el- 
les ne  font  pas  accompagnées  de  la 
charité  6c  de  la  vprtu. 

Il  découvre  dans  la  fécondé  Par- 
tie, les  dérèglement  de  l’Ordre  de  Clu- 
pii,  la  diflolution  dans  les  repas,  ha- 
bits, équipages,  chevaux  êcc.  „ On 
„ donne  maintenant,  dit-il,  aux  vi. 

ces  le  nom  de  vertus , 6c  aux  ver- 
v tus  le  nom  de  vices.  On  prend 
„ pour  jtvaricr,  une  dépenfe  modérée  ; 
„ la fobrieté  palTe  pour  u ne  auferité-,on 
,,  appelle  le  filtnce,  trifieffe  ; le  re/d- 
,,  cbement , Jijcretion  ; la profufion,  li- 
„ béralité ; 1 c babil,  affabilité  \ unm 
„ desordonné , iayeté\  le  luxe  des  ba- 
,,  bits , ôc  1 efajle  des  chevaux,  honnf- 
,,  teté".  11  compare  rnfuite  la  fo- 
brieté des  anciens  Moines,  avec  l’in- 
temperance  de  ceux  de  fon  tems. 
,,  Les  mets  fucccdent,  dit-il,  les  uns 
;,  aux  autres;  6c  pour  une abitincncc 
„ de  chair , que  l’on  pratique  , de 
„ grands  corps  de  poiflons  paroilfent 
5,  a double  rang  fur  la  table.  Etcs- 
„ vous  fous  des  premiers?  l’adreffc 
„ des  Cuifïniers  vous  donne  la  mê- 
„ me  avidité  pour  les  autres.  Il  leur 
„ donne  des  laufles  aullï  differentes , 
,,  que  leurs  épices;  & de  quatre  ou 
„ cinq  plats  qu’#n  dévore , on  (ait 
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„ des  premiers  une  tranfition  fi  natu-  An.  de 
„ relie  àceuxquifuivcnt,  qu’ilsrem-  N.  S. 

„ pliflent  le  ventre , mais  fans  ôter  llz?' 

„ l’appétit,  parce  qu’on  feduit  le  pa- ”* 

,,  lais  fi  agréablement  parlanouveau- 
,,  té  des  ragoûts,  qu’on  efface  les  pre- 
„ mierps  alterations  ; la  faim  fe  ré- 
,,  veille;  on  en  refTent  les  premières 
„ pointes  , on  recommence  avec  la 
„ même  avidité;  le  ventre,  qui  n’a 
„ point  d’yeux , ne  voit  pas  qu’il  fe 
„ charge , mais  on  fe  guérit  du  dé- 
,,  goût  par  la  variété 

il  fe  moque  de  certains  Moines, 
frais  , robultes  , qui , pour  pouvoir 
manger  de  la  viande,  alloicnt  à l’Infir- 
merie. Il  cenfure  auflî  fortement  le 
luxe  & la  fomptuofité  des  habits,  le 
train  des  Abbcz , qu’on  prendroit 
pour  des  Gouverneurs  de  Villes  6c  de 
Provinces.  11  dit  qu’il  a vu  un  Abbé 
feul,  accompagné  de  plus  de  6o  che- 
vaux; que  le  Maitre  étoic  quelque- 
fois éloigné  de  4 lieues  de  fa  mai  Ion , 
que  l’Arriere-garde  de  fon  équipage  y 
touchoit  encore.  Il  blâme  la  magni- 
ficence des  Eglifes.  „ Ces  Pcintu- 
„ res,  dit-il,  curieufes,  qui  attirent 
„ à l’envi  les  yeux  des  afliitans,  en 
,,  divertiflenr  la  dévotion  , 6c  ne  re- 
„ préfentent  à mon  efprit  que  les  - 
,,  anciennes  Cérémonies  du  Judaiï- 
,,  me  ”.  Il  demande  à un  Moine, 
ce  qu’un  Poète  demandoit  aux  Pa- 
yens;  Dites  moi.  Prêtres,  ce  que  fait 
f Or  dans  le  Lieu  faire!  ? 

Pierre  Abbé  de  Clugni  fitauflrPA-  R>pot,fc- 
pologie  de  fon  Ordre,  par  une  Lettre  de  l'Abbé 
écrite  à S.  Bernard. 

Dans  cette  Lettre,  il  traite duiou- 
veaux  Pbarifiens  , ceux  qui  les  atta- 
quent; 6c  répond  aux  objections  qu'on 
leur  faifoit; 

1.  Que  s’ils  recevoient  des  Moines 
fans  épreuve  êc  fans  obfcrvcr  l’année 
du  Noviciat,  c’cff  qu’ils craignoient 
de  leur  faire  perdre  leur  vocation,  6c 
de  les  expofer  à retourner  au  Monde. 

1.  Que  s’ils  recevoicct  les  fugitifs 
T t j aa 
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An:  de  au-delà  des  trois  fois  prélcritcs  par  la  Stc.  qui  divifoient  les  Religieux,  a-  AH.  dfc‘ 
N.  S.  Règle,  c’cft  qu’ils  ne  mettoient  point  voient  été  introduites  à bonne  inten-  N.  S. 
'.‘.il. — de  bornes  à la  mifericorde  de  Dieu.  tion,  &parunprincipcdcchBritc,qui  11 
}.  Que  s’ils  permettoient  les  fou-  elt  l’cflcntiel  de  la  Règle  de  Saint  üf- 
rures,  dont  la  Règle  ne  parle  pas,  noil. 

c’cft  que  la  Règle  permet  de  s’habil-  z.  Que  la  couleur  des  habits,  qui 
1er  félon  les  faifons.  . étoit  une  autre  fource  de  divifion,  é- 

4.  Que  s’ils  négligeoient  le  travail  toit  indifférente  dans  le  fond  $ mais 
des  mains,  c’ctoit  que  la  Règle  ne  que  le  noir  convient  mieux  aux  Moi  - 
l'ordonnait  que  pour  éviter  Toifive-  nest  fit  qu’en  Efpagnc  on  portoit  le 
té.  dueil  en  noir. 

f.  Que  s’ils  n'avoient  point  d’E-  Alors  il  envoya  à Bernard]»  Ver- 
véqut  propre,  c’eft  qu’ils avoient  pour  lion  de  I ’Alcoran,  qu’il  avoit  fait  fài- 
Eveque  le  l’apc.  re  en  lifpagne  où  il  étoit  allé  Militer 

6.  Que  S.  Benoit  n’avoit  rien  pré-  les  Maifons  de  cet.  Ordre.  Nous  en 
ferit  dans  fa  Règle  touchant  les  ha-  avons  parlé  ailleurs. 

bits;  mais  qu'il  avoit  ordonné  qu’ils  Dans  cette  ancée  mourut  Abu chrifl. 
feroient  different,  fuivant  la  variété  Achmed  Al-Gaiali , Philofophe  Ara  Wolf. Biil. 
des  climats.  be } qui  a écrit  contre  Averroès  un  Hlhri* 

7.  Qu’il  a laifTé  à la  liberté  dcl’Ab-  Livre  intitulé  la  üefiruRion  dts  Phi 

bé,  d'augmenter  la  portion  du  pain  lofopbes , auquel  Livjc /ftweïrcnop- ijjj.  , 
fit  du  vin,  fi  le  travail  elt  plus  fort  pnla  un  autre  fous  le  titre  de  la Def- 
q l’â  l’ordinaire:  qu’il  dit  bien,  qu'il  trublion  de  ta  DeflruSion. 
fiifSt  de  donner  deux  plats  aux  Moi-  Un  autre  fur  l' U/uté de  Dieu,  contre  m 
nés,  afin  que  s’ils  ne  peuvent  pas  man-  les  Chieticns.  Pocoik  dit  qu’on  l’ap-  Panetyr. 
ger  de  l’un,  ils  mtngcnt  de  l'autre}  pclloit  La  Demonjlration  de  P/slamif-11^’16' 
mais  que  s’ils  ne  peuvent  pas  ma’  ger  me.  Ce  Livre  a été  traduit  en  Hé* 
des  deux,  il  n’cü  pas  défendu  d’en  breu pvR.Mofcb.  Ben’Jo/.fil  Dav.Narb. 
donner  un  troifieme , fit  un  quatrième.  Un  autre  des  Opinions  des  Pbilofo- 
On  leur  rcprochoit  de  ce  qu’ils  ne  phes  dans  les  ebofes  naturelles.  Il  a été 
• fe  profternoient  pas  devant  leurs  hô-  traduit  en-Hébreu. par  Ifaae  Aibalag. 
tes,  fit  de  ce  que  leur  Portier  nedi-  Un  autre  qij  efi  une  Logique. 

foit  pas  Deo  gr.uias  à tous  ceux  qui  Un  autre  Sur  les  Moeurs. 

venoient  chez  eux } fit  autres  choies.  Il  a fait  d'autres  Ouvrages  de  MJ- 

Mais  Pierre  de  Clugni  s’en  moque.  laphyfique. 

. Dans  un  autre  tems,  ce  Pierre  de  Le  favant  Hottinger  dit  que  ce  px  Biil». 
■ r Chtgni  écrivit  encore  uncaatreLct-  Gazztli  Arabe  étoit  non  feulement  tbiaru 
tre  à Bernard,  mais  avec  plus  de  dou-  Philofophe,  mais  encore  Théologien,  Job.Hen- 
de  Clugni  ceur.  Il  y marque  l’affe&ion  qu’il  Légifte,  & à ce  qu’on  dilot,  favant 
à Bernard,  avoit  pour  lui,  qui  n’avoit  pu  être  é-  dans  toutes  les  Sciences.  Il  étoit  né  f.  foi.' 

tc'ncc  n‘  Par  l’-ffaire  des  Dixmes,  ni  en  A fie  drus  la  ville  de  Tbos,  d’un  <**• 

Erra.  pur  ccl'c  de  L'Ingres.  Il  parle  de  la  pere  riche,  qu>  étoit  Marchand.  Il  le 

ep.  119-  fjitrce  de  la  divifion  de  ces  deux  Mo-  taitoit  admirer  par  fon  favoir.  Il  fut  ' 

nafleres.  Il  fait  voir,  choifi  par  le  Grand-Vifir,  qui  avoit 

1 . Que  les  differentes  pratiques  de  érigé  un  College  dans  la  villede  Bag- 

Clugni  fit  de  Cijleaux  , dans  la  rc-  iad , où  il  avoit  déptnfé  zoo  mille 

cption  des  Novices  ou  des  fugitifs,  ducats,  fit  dont  le  revenu  alloit  jufqu’à 
da  is  la  quantité  St  qualité  des  habits , tfooo,  pour  enlt  igncr  } fit  on  lui 
dans  les  jeunes,  le  travail  des  mains  donna  une  très  gsftllè  penfion.  On 
• dit 
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An.  de  dit  que  comme  il  s’approcheit  de 
N.  S.  Bagdad  , le  Kalife  & le  Sultan  de  la 
|lî7-  ville,  tous  les  Nobles,  & tous  les 
" Magiftrats  lui  allèrent  au-devant. 

• . Quand  il  commença»  faire fes  leçons, 
chacun  y accouroit,  petits &grmds} 
Les  peres  y mcnoicnr  leurs  c %ns. 
Mais  il  s’ennuya  de  fa  profeflion  -,  il 
donna  tout  ce  qu’il  avoit  gagné , aux 
pauvres}  6t  ayant  pris  l’habit  d'Her- 
mite,  il  s'en  alla  a la  Mecque-,  de  là  il 
naftaen  Syrie , enfui  te  au  C irand-Caire , 
a Alexandrie,  où  il  nefe  fit  pas  con- 
noitrc.  Enfin  étant  revenu daqslii  Vil- 
le, il  y mourut  l'an  f Of . e l’Hegy- 
re,  qui  rtv  ent  à l'an  1117.  de  l’fcrc 
Chrétienne. 

Ilottinger  ajoute  qu’il  avoir  com- 
poié  pre-  de  60  volumes,  tant  giands 
q c petits  ou  médiocres  Entre  au- 
tres ceux-ci , intitule*: 

L'Exteufion  de  ta  Loi  civile  & ca- 
nonique. 

La  médiocrité  de  la  Loi. 

Le  Sommaire  de  toute  la  Loi. 

La  Vivification  ou  Réfuncftion  des 
Sciences  de  la  Foi,  de  la  Loi , ou 
de  h Philofophie  morale. 

Un  Alregé  de  Théologie. 

D'autres  fur  la  Logique , Métaphy- 


fique.  An.  de 

Les  Erreurs  des  Philofophes.  N.  S. 

L'accord  des  Philofcphes  (f  des  Théo- 3 ,17- 
logiens.  ' 

L' Itinéraire  de  la  Maifon  éternelle, 

tfc. 

Gcu/is , dans  <a  Chronique,  dit  que 
Gaz7.aH favoit  plufieuts  Sciences,  qu’il 
cachoit-,  Sc  que  l’onbiûlaun  Livre 
qui  avoir  pour  titre:  La  réfurnéihn 
des  fcicnces  de  la  Loi. 

îl  avoir  fait  des  Cantiques  fur  l'A- 
mour , fur  la  Philofbphie  morale. 

11  y en  a un  qui  commence  parées 
mots  : Il  y a plujieurs  chemins } mais 
il  n’j  en  a qu'un feul qui  eft fuivrpar  ceux 
qui  font  élus. 

Il  avoir  fait  une  Chanfon  qui 
étoit  une  Corfolatton  contre  ta  mort , 
où  il  difoit , que  le  corps  étoit  la 
cage  de  l’cfprit  * & que  comme  les 
oileaux  qui  fe  (auvent  de  leurcrgc, 
s’en  réjoui  fient , il  en  eft  de  mcn.c 
de*  l’ame  du  Jufte,  quand  elle  eft  lé- 
parée  du  corps}  parce  qu’étant  des- 
cendue d’un  clémedt  noble  & tics 
pur , elle  y retourne.  On  trouva  cet- 
te Chanfon  dans  un  freret  Oratoire, 
où  il  mourut. 


L'an  de  N.  S tix8.  Le  11.  de  Jean  Commue.  Le  +.  de  Lot  heure. 
Le  ii.  de  Louis  le  Gros.  Le  5.  à' Honorius.  lnd.Vl. 


| jOuis  avant  fait  enterrer  avec  une 
pompe  folennclielc  corps  de  Char- 
les le  Bon,  rcmif  ce  beaq  Fief îGuïl- 
laume  de  Normandie}  foit  parccqu’il 
Norman-  £tolt  afTuré  que  ce  Guillaume  le  Icr- 
rHjïjtl’*'  viroit  Contre  Htnù  d'Angleterre, 
c ri.  Lar.  dont  il  étoit  l'ennemi  irreconcilia* 
r«>.  îi<5.  bic , parce  qu’il  teno.t  fon  pere  ( le 
fjf'g’  pere  de  Guillaume)  en  prifop  • loit 
3 ’ parce  qu’il  retiroit  par  ce  moyen  des 
mains  de  Guillaume,  le  Fexin , Gi- 
fers,  & d’autres  Places,  qu’il  lui  a- 


Louis 
foutient 
Guillau- 
me de 


voit  données.  Mats  comme  pluficurs 
prétendoient  à ce  Comté,  il  falutqce 
Louis  fît  la  guerre  pour  en  mettre  en 
pofteflîon  Guillaume. 

Henri  Roi  d'Angleterre  fe  déclara 
pour  les  Compétiteurs,  ('avoir  pour 
Baudouin  Comte  de  Hainaut,  Guil- 
laume A Tprt , Etienne  de  Blois  frere 
du  l omte  de  Champagne,  & Tbièr- 
ri  Comte  d’Alface.  Louis  reprima 
lcS  trois  premiers}  mais  les  umdilent 
qu'il  abandonna  Guillaume  à la  futeur 
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du  quatrième;  les  autres  diient  que 
Guillaume  fe  rendit  fi  odieux , que  les 
Seigneurs  appelleront  Tbierri  dAlJa- 
«,  auquel  ils  Te  fournirent:  que  Louis 
voulut  maintenir  Ion  VafTal , fit  ex- 
communier Tlnerri  par  l’Archevêque 
Gui.!  au-  d’Arras,  & qu’il  donna  des  troupes  à 
metiié.  Guillaume.  Celui-ci  ayant  vaincu  fon 
ennemi  Jans  une  bataille,  8c  le  pour- 
fuivant  dans  la  ville  d ' Alofi  où  il  s’é- 
toit  retiré,  fut  bleflë  d’un  coup  de 
lance  dans  le  bras,  dont  il  mourut 
cinq  jours  après,  la  playe  n’ayant  pas 
gojjsc  été  bien  panlëe.  On  dit  que  le  pere 
du  Prince  de  ce  Guillaume , qui  croit  aveugle  & 
Robert  prifonnicr  en  Angleterre,  étant  au  lit 
üjtndJu  lur  *cs  * *leurcs'^u  matin , s'imagina 
Mou!  htfl.  v0'r  un  f-ïvalier  Flamand  qui  lui  per- 
Ct«  l.  ix.  çoit  le  bras  d’un  coup  de  lance.  Il 
A 33l-  lentir,  dit-on,  la  douleur  du  coup, 
t'sx'*3  s’étant  réveillé  en  furfaut , il  s’écria: 
Ab  ! mon  fils  a été  tué,  il  ejl  mort! , 
Oo  porta  fon  corps  à S.  Berlin, 
où  les  ÀL/ner  l’cnfevelircnt , & mitent 
(ur  fon  tombeau  une  Epitaphe  cotn- 
pofee  par  le  Poète  Galion,  où  l’on 
dit  „ que  Altrs  e(l  more;  que  les 
„ Allrcs  pleurent  un  grand  Allre,  les 
,,  Dieux  une  Divinité  ; que  dans  ce 
,,  tenu  on  voit  une  chofe  étrange,  fa- 
„ voir,  que  les  Dieux  peuvent  mou- 
„ rir;  qu’il  eû  mort,  le  feul  homme 
„ dont  aucune  fléché  n’avoit  bielle 
„ le  dos,  & qui  ne  favoitccquec’é- 
„ toit  que  de  fuir;  qui  qtoit  un  fou-  * 
,,  dre,  lorsqu’il  le  faloit  ; que  la  Flan: 

„ dre  a été  le  Couchantdscct  Allre, 

„ fit  que  la  Normandie  l’a  vu  lever; 

,,  que  l’une  a Ion  Tombeau,  ficl’au- 
„ ire  fon  berceau 

Metrs  oiit  in  terris ; défit  nt  par fydirafyims, 
Rumina  far  Rumen  , parque  d tetra  tUcu* 
Ret  nova, temper  Hui  moriunt.ir  Rumina  no  fi  ri/, 

Si  modo  crtdibile  ejl  Rumina  pojfe  mort. 
Vnicui  ille  ruit , enjus  non  terga  /agit tant , 
Cujrnt  naffe  pedes  non  potutrt  fugam. 
ü il  niitfu'mtn  trot , auotitires  ipfa  mevelat  ; 
ft  Jt  non  fulmtn  , fulmina  inftar  erat. 


Epita. 
phe  d: 
Gui’liu- 
m t.Henr. 
Humm^t, 

t,j>  i.  7. 


lUudri*  ft  i*Oat  tiunulo,  Ntrmnu  omit'.  Alt.  de 
Hit  fuit  tctdfm  fyJtrit , trlui  iti.  N.  S. 

na8. 

Le  Roi  Louis,  voyant  que  toute  la 
Province  fubifloit  les  Loix  de  Tbierri,  invetti  du 
aima  mieux  en  faire  un  bon  fie  fidele  G°nté 
Vaflal , que  de  s’opiniâtrer  à lechaf- 
fer.  Il  le  reçut  à hommage,  & Foui-  " 
que  s d'Anjou  lut  donna  fa  fille  Sibylle  vit*  Coré- 
en mariage.  Les  Rois  de  France  6c  l‘B"u 
d’Angleterre  lui  accordèrent  l’Invef.  ’ ! 
titure  des  Fiefs,  que  Charles  U Bon 
avoit  eu  d’eux. 

IyC  Pape  Honorius  quitta  la  Pouille  Hon*-' 
au  codimcncement  de  l’année,  ôcre-  ri.u» re- 
vint à Rome  ; ( quoique  Falco»  met-  ^ome 
te  ce  retour  à l’année  précédente, parce  r*i cm 
qu’il  commence  celle-ci  par  le  mois  C brou, 
de  Mai).  Il  eut  beaucoup  dechagiin 
que  le  Comte  Ranulfe  fût  contraint  de 
lever  le  Siège  d’un  Château  où  le  Gou. 
verneur  de  Benevent  8c  un  autre  re- 
belle s’étoient  retirez  ; 6c  que  le  Prin- 
ce  de  Capoue  ne  lui  tenoit  pas  paro- 
le. Ainfi,  après  avoir  attendu  quel- 
que teras  â Mohtefarchio,  jl^ revint  à 
ion  Siégé. 

Dès  <\u' Honorius  fut  à Rome,  le  t>*p,x 
Duc  Roger  entra  dans  la  Pouille  avec  t*u». 
une  Armée.  Le  Pape  y vint  pour  l'en  ^f5î' 
chaficr.  Il  étoit  avec  Robert  Prince  xtt! 
de  Capoue  , fie  pluficurs  du  pais.  b« rtn.td 
Mais  Roger  trouva  moyen  de  les  fati- 
guer,  fans  donner  bataille;  en  forte 
que  manquant  de  provifions,  chacun 
le  débanda  fie  retourna  dans  fa  mii- 
fon. 

Le  Pape  fe  voyant  abandonné  mê-  Roger , 
me  par  Robert  ; qui  nr  pouvoir  fou- 
tenir  1a  peine  étant  fort  délicat , 6c  j^j,*”** 
qui  n’avoit  Vas  dequoi  payer  ccu  -,  qui  “ ' 
était  à fa  fol-lc,  de  forte  que  rout  le 
monde  défertoit,  revint  à Benevent. 

Le  Duc  le  luivit,  & lui  cm  oya  des 
Députez.  . Il  fit  fa  paix,  lui  rendit 
hommage;  fie  reçut  de  lui  par  l’E- 
■enlard,  l’invelliture  duDuchédela 
Pouille.  Cela  fut  fait  le  zz.d’Aôut. 

Roger  enfuite  fe  rendit  peu  à peu  Se  rend 
. maître 
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An;  de  m titre  d'une  partie  de  la  Fouille  j 
N.  S.  mais  il  ne  put  pas  prendre  cette  an- 
ii*8.  née  Troye , parce  que  les  habitans  la 
d une  P»r-  défendirent  vigoureulcmcnt , & que 
tigde  la  l’Hiver  ne  lui  permit  pas  de  conti- 
Pouille.  tinucr  le  Siégé.  11  retourna  en  Sici- 
tai pten^  *c  ’ ^ le  Pape  retourna  à Rome.  Pen- 
dre dant  l’on  ablcncc,  Tancrtde  recouvra 
Troye.  les  Places  qu’il  avoic  perdues. 

Sédinon  Lotfque  le  Pape  étoit  à Benevent, 
iBcne-  il  arriva  une  fedition  le  Zÿ.  du  mois  Je 
Traite  Sejrtcmbre.  Une  partie  des  habitans 
mcnt  fe  loulcva  contre  Guillaume,  Reâeur 
cruel.  dans  le  l'acre  Palais.  Ce  pauvre  hom- 
me s’alla  cacher  derrière  l'Autel,  pour 
éviter  la  fureur  de  ce  peuple,  & com- 
me Ibus  les  pieds  de  Jean  Prêtre,  qui 
célcbroit  la  Meflè  ; mais  il  ne  put  é- 
chapcr.  On  le  perça  avec  des  cou- 
teaux i on  le  tira  du  Palais;  on  lui 
mit  une  corde  aux  pieds,  avec  la- 
quelle on  le  traina  par  toute  la  ville; 
& enfuite  on  rallbmraa.  Le  Pape  eut 
grand  déplailir  de  ce  meurtre.  Ceux 
de  Benevent  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez pour  l’appaifer  , & pour  empê- 
cher qu'il  ne  les  excommuniât.  Ils 
lui  dirent  que  c’étoient  des  fous  qui 
avoient  fait  cela,  fit  ils  lui  demandè- 
rent un  autre  Reâeur.  il  leur  don- 
na Gérard  Cardinal. 

Mono-  Honorius  dépofa  deux  Patriarches, 
nusdi-po- celui  d ’Ajuilée,  fit  celui  de  Venife , 
k !v  parce  qu’ils  favorifoicm  Conrad  Duc 
J Un**'  Ftïnc°nie,  fehifmatique,  contre 

bernard.  l'Empereur  Lotbairc  ; fit  Baronius 
Guidon,  croit  que  ce  fut  dans  un  Concile  de 
cJrmT*  Ravenue  » dont  Rubeus  pourtant  ne 
fait  aucune  mention. 

si***.  Ceux  de  Milan  mirent  fin  cette 
l xi.  tU  année  à la  guerre  qu'ils  avoient  avec 
S * I.  il. ceux  de  Como  , qui  avoir  dure  10 
Hi/l.  de  ans;  fit  prirent  cette  Ville. 

**1-  Conrad  Duc  de  Souabc,  qui  avoit 
Mônum."1  Pri3  Ie  nom  de  Rei,  vint  en  Italie 
Bajil.  cette  année,  St  prit  la  Couronne,  fit 
Amtr.  ».  à Monza , fit  à Mil an.  fl  fut  cou- 

Ânfèhntf  ronn<-’  P'r  Anfelme  Archcvc  |ue  de 
excom-  Milan;  ce  qui  irrita  fi  foi t Honorius 
T'ouï.  //. 


H7 

II.  qu’il  fit  excommunier  Anfelme  An.  de  „ 
par  Jean  de  Crème  Card  rial , qui,  N.  S. 
ayant  convoqué  des  Evêques  à Pavic , nz8. 
prononça  l’Excommunication.  munii 

Giurimond , ou  Germond , Patriar-  pour  avoir 
che  de  Jerulâlem , afliegeant  un  Chà-  couronné 
tcau  près  de  Sidon,  s’attira  la  maladie  Garhnond 
dont  il  mourut,  après  avoir  tenu  cc  Patriarche 
Siège  environ  io  ans.  Il  eut  pour  meurt, 
Succellcur  Etiennc,du  Païs-Chartrain,  xui"',1’ 
fit  parent  du  R.  Bautlouni , Vicomcc  fctienne" 
de  Chartres,  qui  avoit  porté  les  ar-  luifiaccc- 
mes,  mais  qui  s’étoic  rendu  Moine  à 
S.  Jean  de  la  Vallée,  fit  qui  en  avoit 
été  Abbé,  il  étoit  venu  a Jérufalem 
en  Pèlerinage  ; St  il  attendoit  l’occa- 
fion  de  repaUer  en  France,  quand  il 
fut  élu  Patriarche  de  Jcrufalcm  d’un 
commun  conlcntemenc.  Comme  il 
étoit  fort  jaloux  de  Tes  droits , fit  fixe 
dans  fis  fencinicns,  il  eut  des  diffé- 
rends avec  le  Roi,  prétendant  que  la 
Ville  de  Joppe  lui  appattenoit , fit  _ 
même  JéruJalem , depuis  la  prile 
d'si  Jalon-,  mais  les  d ftèrends  ne  du- 
rèrent pas  longtcms , fie  il  ne  tint  le 
Siège  que  deux  ans. 

Bernard  Archevêque  de  Tolede  Bernard 
mourut  dans  fon  Archevêché  ; fit  Rat - J”'1"1* 
tnond  Evêque  d’Ofma , de  l’Ordre  de  iuî(ùc°e_ 

S.  Benoit  comme  Bernard , lui  fuc-  de. 
céda.  Cc  Bernard  avoit  préfidé  l’an  Sandtv.m 
1091.  au  Concile  de  Leon  , à celui  f 
de  Nifmes  l’an  109Ô,  au  Concile  de  ’’  33' 
Giromie  en  1097.  Il  a écrit  IV.  Dif- 
cours  fur  i’Antiphonc  Salve  Regma  Mi- 
fer  icor  di£  , qu'on  a publié  fous  le  nom 
de  S.  Bernard. 

Les  Maures , qui  avoient  pour  Roi  LesChre- 
Ttxufin , ou  Tccbefin,  fejetterent  fur  tiensd'ET- 
le  Royaume  de  Tolede,  prirent  deux  fourmen- 
Places  St  tuerent  180  hommes,  pri- tcz  par  les 
rent  Bargas  fit  y tuerent  ;o  hommes.  Maurf*- 
Ce  qui  donnoit  de  grands  avantages  ^armel  l 
aux  Maures,  c’étoit  les  guerres  con-  1.  /613. 
tinucllcs  que  fc  faifoient  les  Chrétiens. 
Cependant , ils  n’en  furent  pas  profi- 
ter. Raimond  III.  Comte  de  Barcc- 
lonnc  fit  de  Provence,  avoit  fait  une 
V v do- 
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An,  de  donation  à Oldegaire  Archevêque  Sc 
N.  S.  à fej  Succeflcurs,  de  la  Ville  de  Tar- 
ragone , en  fc  rcfcivant  le  Palais,  & 
le  droit  de  commander.  Oldegaire, 
Robert  dans  cette  année , établit  Robert  Bor- 
Bordet  dtt  Prince  de  cette  Ville,  comme  un 
Frincede  bon  Soldat, pour  défendre  cette  Vil- 
i^urigo-  je  gj  |c  pjjj  contrc  )cs  Sarrafins.  Cet- 
te Ville  ayant  été  longtems  comme 
un  Dcl'ert , Robert  promit  de  la  réta- 
AïftnT.  blir, 6c  de  la  protéger  contre  quicon- 
ad Marc,  que  voudroit  ôter  ou  diminuer  les 
xifpMn.  ».  Droits  de  l’Eglilé  de  Barcelone, e , de 
» î8go 73'  ^on  évêque,  ou  de  Tes  Succcffeurs. 
/.  459.  lcs  ücrivains  Efpagnols  l’appellent 
Robert  Aquilon.  Le  lavant  Balufe 
dit  qu’il  étoit  lorti  de  la  noble  Famil- 
le de  Trie  en  Normandie. 

. L’Auteur  de  la  Vie  d’0//fl«  Evê- 
Otton*  * quc  de  Bamberg  dit  qu'il  fit  un  fe- 
tvéque  cond  Voyage  dans  la  Poméranie,  où 
de  Bain-  il  fit  révérer  S.  Adalbert  Evêque  de 
kcr8-  Prague , ôc  éleva  pluficuis  Tcmplesà 
Vhonncur  de  cet  Evêque  dans  la  Po- 
. meranic  8cc. 

Synode  à 11  y eut  un  Synode  à Dot.  Girard 
DoL  Evêque  à'  A ngoulcme  y preliJaj  mais 

on  n’en  a point  les  Aétcs. 

Chrto.  Orderic  dit  que  Geofroi  Evêque  de 
xtmferhi.  Rouen  étant  malade,  Mathieu  Moi- 
* Balr’ii'  ne  L'Iugni , Evêque  d’Albane, 
v*nt  * Rouen  vers  fleuri  Roi  d’Angle- 
Roucn.  terre,  6c  traita  avec  lui  des  affaires 
r*l‘  ix  Ecclclialtiques.  Par  le  commandc- 
OrJtr.  f.  men[  ju  } on  y affcmbla  les  Evê- 
4S't'  ques  6c  le*  Abbez  de  Norman  lie,  & 
• on  y régla:  Qu’aucun  Prêtre  n’auroit 
de  Femme:  Que  celui  qui  ne  vou- 
droit pas  s'abllcnir  de  fa  Concubine, 
n'auroit  aucune  part  aux Bicnsdcl’E- 
glife,  & qu’aucun  fidele  n’entendroit 
la  Melle  : Qu’un  Prêtre  ne  ferviroit 
* point  deux  Eglitcs  : Qu’un  Clerc 
n’auroit  pas  des  Prébendes  dans  deux 
Egides,  non  plusrQic  les  Moines  & 
Abbez  ne  receuroicnt  ni  Eglilês,  ni 
Dixmcs,  des  mains  des  Laïques.  11 
y eut  encore  quelques  autres  Règle- 
ment. Le  Légat  donna  l’Abfolution 


à ceux  qui  étoient  coupables , êc  Te  An.  de 
retira  enlùitc.  N.  S. 

Il  fc  tint  aulli  une  Affemblée  à Ar-  1 > 18. 
ras  , où  l’on  réfolut  de  challér  les  — ■ 

Rcligicufes  qui  étoient  dans  le  Mo-  bKeiAr- 
nallere  de  S.  Jean  de  Laon , à caufc  ru. 
de  leur  libertinage.  Louis  Roi  de  ttirmemi. 
France  étoit  prélcnt  à cette  AiTero- 
bléc.  Ce  Monaftcrc  avoit  été  fondé  bu  . tu. 
par  S.  Salabergue  , & dans  ce  tems  ri*  Lan. 

Ai lelaïs  Reine  , femme  de  Louis  PI.  l-  3- 
le  pofl'edoit,  quoique  ce  ne  fut  pas  DnXriue 
fous  le  titre  d’AbbefTc.  « fmnd 

Le  Pape  Honorius  tint  le  parti  de  Glui- 
l’Evêque  de  Paris  * ôc  fon  affaire,  à ^onoïia 
ce  qu’on  croit,  fut  terminée  au  Con-  prend  le 
cile  de  Rheims , tenu  cette  année.  Le  pam  de 
Roi  cependant  fut  toujours  irrité  con- 
tre  l’Archevêque  de  Sens,  S.  Bernard  ^ 
s’en  plaignit  au  Pape,  6c  il  dit  que  Mtrn. 
le  Roi  Louis  ne  perfécutoit  pas  tant 
les  Evêques,  que  leur  zèle  pour  la 
juilice,  leur  pieté,  l’cxtcrieur  même 
de  la  Religion. 

Le  Cardinal  Mathieu  , Evêque  Bern.Bp. 
d’Albane,  & Légat  du  Pape  en  Fran-  si- 
ée, tint  au  commencement  de  l’an-  Tram* 
née  un  Concile  à Troyes.  Il  y appclla  t.x.  cin- 
St.  Bernard, qui  s’en  exeufa  d’abord,  «I.  y. $11. 
fur  ce  qu’il  étoit  retenu  par  une  fievre  crc- 
aiguë)  6c  en  fc  plaignant  de  ceux  qui 
trouvoient  mauvais  qu’il  dit  avec  l’E- 
poufe:  J’ai  bté  ma  tunique,  comment 
la  reprendrai-je  ? Sic.  „ Ces  affaires, 

„ dit-il,  pour  icfquelles  on  m’appcl- 
,,  le,  font  faciles,  ou  non.  Si  elles 
„ font  faciles , on  peut  les  faire  fans 
„ moi.  Si  elles  font  difficiles , je  ne 
,,  puis  les  faire,  à moins  qu'on  ne  me 
,,  croye  capabledcce  qui  eflimpolfi- 
„ blc  aux  autres  ”.  il  y vint  pour- 
tant, & il  y avoit  des  Archevêques 
& des  Evêques,  plulîcurs  Abbez  6c 
des  Doétcurs  fameux,  le  Comte  de 
Ne  ver  s , & Hugues  Maître  de  la 
nouvelle  -Milice  du  Temple,  avec  cinq 
de  fes  Confrères.  • 

Ces  fix  Templiers  fe  préfenterent  Réglette 
au  Concile  de  Troues , 6c  y reprclënre-  Tem- 

rent 
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A«-  de  rent  l’Obfervance  qu’ils  avaient 
N.  S.  commencé  de  garder  dans  leur  nou- 
11 vcl  Ordre  Militaire.  Le  Concile 

. approuva  leur  Ordre, & voulue  leur 

donner  par  écrit  une  Règle,  afin 
qu'elle  fut  plus  fixe  6c  mieux  obfcr- 
vce  ; 6c  ordonna  qu'elle  fût  dreflee 
par  l'autorité  du  Pape,  Si  du  Patriar- 
üAill.  cbe  de  Jérnfalem.  Jean  de  S.  Mi- 
<i  .™.  m ciel , nommé  par  le  Concile  6c  par 
S.  Bernard , la  drefla  fur  la  relation 
Gentil.' f.'  du  Grand-Prieur  6c  des  autres  Che- 
valiers  du  Temple. 

On  a la  Régie  qui  porte  ce  nom , 
divilce  'en  71.  Articles , mais  dont 
pluficurs  ont  été  ajoutez  depuis  la 
multiplication  de  l’Ordre,  6c  meme 
longtems  apres. 

Quelques  uns  de  ces  Articles  font  : 

1.  Que  les  Chevaliers  du  Temple 
entendront  l’Office  divin  tout  entier, 
du  jour  6c  de  la  nuit. 

z.  Que  quand  leur  Service  mili- 
taire les  empêchcroit  d'y  affilier,  ils 
réciteront  1;  Palets  pour  Matines, 
7 pour  chacune  des  petites  Heures, 
6c  p pour  Vêpres. On  remarque,  que 
ces  bons  Chevaliers  ne  favoient  pas  lire. 

3.  Que  pour  chacun  de  leurs  Con- 
frères morts , ils  diront  cent  Palets , 
pendant  7 jours , 6c  pendant  40  jours 
on  donnera  aux  pauvres  la  port  ion  du 
mort. 

4.  Que  les  Chapelains  auront  feu- 
lement l’habic  6c  la  nourriture. 

f.  Qu’à  fouper  6c  à dincr  on  éta- 
blira une  faintc  Leâure. 

Qu’ils  mangeront  gras  trois  fois 
la  icmaiue  , le  Dimanche , le  Mardi 
6c  le  Jeudi  : Qu’ils  feront  maigre  les 
autres  jours,  6c  le  Vendredi  en  vian- 
des de  Carême,  c’efl-a-dire  fans  oeufs 
ni  laitages. 

7.  Qu’ils  ne  chaflêront  ni  à l’Oi- 
feau , ni  autrement  6c c. 

5.  On  défendit  tout  or  6c  argent 
aux  brides,  mors,  éperons  Ôcc  Et 
fi  quelqu’un  en  donnoit  de  tels,  on  or- 
donna qu’on  oblcurciroit  l’éclat  de 
l’or  6c  de  l’argent. 


IJ» 

p.  On  défendit  de  baifer  aucune  An.  de 
femme,  non  pas  même  fa  mere  ni  fa  N.  S. 
foeur.  1 1 l®- 

to.  On  ordonna  qu’on  donneroic  ~ 1 
depuis  la  Pâque  jufques  à la  l ouf- 
fiunts,  une  dicmilede  lin  à chacun. 

Il  y a divers  autres  Règlement  lur  les 
lettres  qu’ils  rccevroicnt,  furies  fau- 
tes qu’ils  commettraient,  fur  les  vi- 
ces qu’ils  devraient  éviter,  fur  les 
châtimtns  qu’on  devrait  infliger}  6c 
autres  chofes. 

Le  Concile  leur  préferivit  une  for- 
me d'habit  blanc  j 6c  Eugène  III. 
ordonna  enfuite  qu'il  y eût  une  Croix 
rouge. 

Dans  ce  Concile, conformément  à Saillit  ii 
ce  qui  avoit  été  refolu  dans  une  Af- 
femblée  tenue  à Arras , on  chafTa  les  inle. 
Rcligieufes  de  l'Abbaye  de  S.  Jean 
de  Laon , qui  avoienc  perdu  l’cfprit 
de  leur  Règle,  6c  donnoient  du  fean- 
d.de  à l’Ëglife:  on  y mit  l’annéefui- 
vante  des  Bénediâms,  par  le  confeil 
de  S.  Bernard. 

C’efl  à peu  près  dans  cette  année,  Bemird 
que  Bernard  écrivit  fon  Trait i de  la  ^raité’je 
Grâce  & Libre-  Arbitre, qu'il  adref-  1,  Grâce 

fa  à Guillaume  Abbé  de  S.  Thierri.  11  &dnl_i- 
lc  compofa  à l’occaiion  d’une  Confe-  bre 
rencc,  dans  laquelle  un  homme  luiue’ 
avoit  objrâé,  qu’il  donnoit  trop  à la 
Grâce,  parce  qu’il  avoitdit  qu’il  était 
redevable  à la  Grâce  de  Dieu , de  l’a- 
voir prévenu  dans  le  bien , du  progrès 
qu’il  faifoit,  6c  de  la  perfeâion  qu’il 
cfperoit.  Quelqu’un  des  affillans  lui 
dit:  Que  fait  es -vous  donc?  Quelle  °?H1, 
recompenfe  efperez-vous  donc , puifque 
Dieu  fait  tout  ? 

S.  Bernard  obferve  d’abord , 

1.  Qu’afin  que  l’on  puiffc  agir,  c.  ti 
deux  chofcs  font  nccefTaires , V infrac- 
tion, 6c  le  fecours. 

z.  Que  la  volonté  ne  fe  meut  ja-  t *1 
mais  fans  raifrn,  quoiqu’elle  ne  fe 
meuve  pas  toujours  félon  la  raifon. 

3.  Que  le  Libre- Arbitre  eft  huvé 
parla  Grâce,  à laquelle  il  coopère, 

V v z en 
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An.  de  en  confentant  à fcs  mouvemens;  que 
N-  S.  cc  confencemcnt  eft  opfcré  par  la  Gra- 
1IX^'  ce  même  ; mais  qu’il  n'cn  cft  pas 
— moins  libre,  parce  qu’il  eft  fans  con- 
trainte & volontaire  : que  par-tout 
où  il  y a du  confentemcnt,  il  y a une 
volonté;  & que  quand  il  y a volon- 
té, il  y a liberté. 

, ^ 4.  Qu’il  y a trois  fortes  de  Liber- 

té > liberté  ou  e xemtion  de  péché  \ li- 
berté ou  exemtion  de  mifercs , liberté 
ou  exemtion  de  néceffité.  11  appelle  la 
1.  la  liberté  de  la  Grâce,  que  nous  re- 
cevons par  la  régénération  -,  la  a.  la 
liberté  de  la  Gloire , qui  nous  eft  re- 
fcrvéc  dans  le  Ciel)  & la  3.  la  liberté 
naturelle,  que  nous  avons  reçue  par 
i.  4:  1*  Création.  11  dit  que  la  liberté  na- 

turelle convient  également  à Dicu,Sc 
, 4 à toute  Créature  raifonnablc  ; mais 
que  cette  liberté,  demeure  en  nous 
comme  captive,  fi  elle  n’cfl  accom- 
pagnée des  deux  autres: car  le  Libre • 
yfrbitre  nous  fait  vouloir,  dit-il, mais 
c’eft  la  Grâce  qui  nous  fait  vouloir  le 
bien  ; c’eft  elle  qui  nous  fait  goûter 
le  bien  véritable,  & pouvoir  le  bien. 
«.7  f • Que  l’homme,  dans  l’ctat  d’in- 
«.  8,  nocencc,  pou  voit  pécher  ; que  depuis 
fa  chute  il  ne  peut  ne  pas  pécher,  fans 
qu'il  ait  perdu  le  Ubre  Arbitre. 

<S.  Que  le  libre- Arbitre  a pu  tom- 
ber de  lui-même,  & non  fe  iclcver; 
Sc  que  ce  n’eft  que  par  J.  Chrifl  que 
nous  pouvons  recouvrer  les  deux  au- 
tres Libertez. 

ta.  7 • O!»  1e  Libre  Arbitre  n’eft  pas 

ainfi  appelle , comme  s’il  tenoit  U 
volonté  en  équilibre  entre  le  bien  Sc 
le  mal , cnfnrte  qu'elle  pût  faire  aullt 
facilement  l’un  que  l'autre;  car,  dit- 
il,  Dieu  n’cn  eft  pas  moins  libre, 

' pour  ne  pouvoir  pas  être  mauvais  | 
cc  qui  ne  vient  pas  d’une  foiblc  nc- 
ccflîté,  mais  d’une  volonté  ferme 
dans  le  bien  ; & que  le  Diable  ne 
laide  pas  d’être  libre  , quoiqu’il  ne 
puifte  tendre  au  bien , paifquc  ce  qui 
lien  empêche,  n’eft  pas  qu’un  autre 


l’y  contraigne , mais  fâ  volonté  obfti-  An.  dfc 
née  au  mal.  N-  S. 

8.  Que  la  Grâce  ne  nuit  point  à 11  *8. 
la  Liberté,  parce  que  Dieu  ne  nous  ^ ,, 
fauve  point  malgré  nous*  c’cft  en 
nous  faifant  vouloir  du  bien. 

p.  Que  l’homme  demeure  libre  tt^ 
dans  fcs  tentations  les  plus  violentes  : 

Sc  que  quelque  violence  qu’on  nous 
fâfTe , nous  ne  péchons  que  parce  que  • 
nous  le  voulons. 

10.  Que  Dieu  opère  en  nous  de 
penfer  le  bien,  de  le  vouloir,  & de 
1* accomplir  ; qu’il  fait  le  premier  fans 
nous,  le  fécond  avec  nous,  & le  troi- 
fieme  par  nous. 

S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble, ac-  Hugues 
câblé  de  vjeillefTe,  envoya  des  Dépu-  Evêque 
tez  & des  Lettres  au  Pape  pour  le  Jcui 
puer  de  lui  permettre  de  quitter  Ion  Evéché. 
Evêché,  & de  le  remettre  à quelque  Baron,  p. 
autre;  mais  le  Pape  ne  voulut  pas  lui  *’■  lSl- 
accorder  fa  demande. 

Ceux  qui  aiment  les  fables,  en  Vifon. 
trouveront  une  dans  Robert  du  Mont,  ***■  * 
d’un  l.nfmt  qui  étant  ravi  en  extafe, 
eut  une  Vifion  de  la  B.  Vierge,  qui  61a, 
prioit  pour  le  peuple  de  Soilfons,  & 
qui  reçut  cette  reponfe  de  fon  fils: 

O ma  Mere , tu  et  f Etoile  de  la  Mer  ; 
qu'il  te  foit  fait  comme  tu  veux.  Et 
que  la  B Vierge  s’étant  plaint  que  fa 
rnaifon  étoit  fort  vile  & abjcéfcc,  Je- 
fus  promit  qu’on  lui  en  bâtiroit  une 
plus  belle.  Il  ajoute,  que  cet  En- 
fant favoit  toute  l’Hiftoirc  ancienne 
en  vers,  & qu’il  récitoit  le  Texte  de 
l’Evangile,  comme  s’il  le  lifoit  dans 
un  livre.  Qu’enfin  il  prédit  qu’il 
mourroit  bien- tôt  , & qu’il  mourut 
peu  Je  tems  après. 

Les  Conftitutions  de  Guigues  Prieur  Conftit.de 
dès  Chartreux  furent  écrites  à peu  Gui8ues- 
pres  dâns  cc  tems , 4f  ans  apres  la  Gmil  ^ 
Fondition  de  la  Chartrcufe.  Guigues  151c.  tv 
adrefia  ce  Recueil  aux  Prieurs  de  trois  ‘703. 
autres  Maifons. 

Dans  ces  Statuts  on  trouve  :' 

1.  Que  les  Chartreux  fc  confcf- 
foicnc 
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An.  de 

N.  S. 
naS. 


Dupin,  f. 
m.  181. 
Pierre  Bi- 
büoth. 
chiffé. 


Irnerius 

1ff.tr. 
hi/l.  Juris 
Civil. 

Rf*.  I.  %. 
*.6. 


(oient  le  Samedi  aufoir,  au  Prieur, 
ou  à celui  à qui  il  en  donnoit  la  com- 
mi  (lion. 

2.  Qu’on  ne  faifoit  pointentrer  les 
Hôtes  dans  le  Choeur  où  étoient  les 
Religieux. 

3.  Que  le  Prieur  de  voit  êrre  Prê- 
tre. 

4.  Qu’en  recevant  les  Hôtes,  on 
logeoit  & on  nourilîcrit  leurs  per- 
fonnes  ; mais  non  leurs  chevaux. 

f . Qu’011  leur  donnoit  du  parche- 
min , pour  tranferire  des  Livres. 

6.  On  y voit  quel  le  étoitlenr  nour- 
riture 8c  leurs  habits  j ils  ne  buvoient 
point  de  vin  pur, pi  ne  failôicnt  point 
de  pain  blanc. 

7.  Qu’ils  ufoient  rarement  de  Mé- 
decine, mais  qu’ils  fe  ftifoienc  faigner 
cinq  fois  par  an, 8c  ne  fc  rafoient  que 
6 fois. 

Dans  cette  année,  Pierre  Biblio- 
thécaire du  Mont-Caffin  fut  chaflc 
de  ce  Monalterc , par  l’envie  de  fes 
Confrères  ) 8c  enfuite  employé  dans 
des  négociations  par  Lotbaire  Empe- 
reur, qui  le  fit  fon  Secrétaire  d'Etat 
& (on  Chapelain. 

11  a compofér 

1.  Un  Livre  des  Hommes  IHuftres 
du  Afont-Caffm,  imprimé  à Rome  en 
l<Sff. 

2.  Le  IV.  Livre  de  la  Chronique 
du  Mont-Caffin. 

3.  Un  Traité  touchant  les  Lettres 
Romaines. 

II  a fait  auflî  dis  Sermons. 

— — des  Pies  de  Saints. 

des  Scholies  fur  le  F.  T. 

des  Hymnes. 

Son  Livre  a été  continué  par  Ri- 
chard, dans  le  fiecle  fuivant. 

Environ  ce  tems , félon  Forjler, 
mourut  Irnerius  Profc fleur  de  Bolo- 
gne, qu’on  nomme  auflî  IVernerta 
ou  Guarnerius.  On  die  qu’il  porta 
l’Empereur  Lotbaire  à ordonner  que 
le  Code  8c  le  Digefte  fu fient  lus  dans 
les  Ecoles  i 6c  qu'il  fut  le  premier  qui 


!4« 

exerça  en  Italie  ccttc  Profèffion.  Sa  An.  de 
méthode  étoit  de  concilier  les  répon-  N.  S. 
fes  de*  Jurisconfultes,  8c  le*  Loix  •ta*, 
qui  paroiflènt  contraire*  les  unes  aux  ‘ 
autres.  Odofred , qui  croit  célébré  à 
Bologne  l’an  1204,  dit  qu’un  nommé 
Pojo  avoit  fait  ce  que  fit  enfuite  Ir- 
nerius  -,  mais  qu’il  étoit  en  très  petite 
cltimc,8c  peu  connu. 

11  y en  -a  qui  ont  fmttcnu  que  Lo- 
tbaire , abrogeant  toutes  les  autres 
Loix,  ordonna  que  le  Droit  de  JuJ- 
tinien  reprît  fon  ancienne  autoricé 
dans  le  Barreau. 

Calixte , Profcfleur  à HelmJIad,a  fou- 
tenu  que  c’ctoit  un  menfonge  -,  8c 
Conrigius  l’a  fuivi , de  Orig.  Jur, 

Germ.  c.  2t.  Cependant,  Bertold 
Nihufius  a défendu  l’opinion  con- 
traire. 

Dans  l’Infcription  du  portrait  d’/r- 
nerius,  il  y a: 

Irnerius  omnium  primus  leges  com- 
mentât us  eft.  a.  1128. 

Nicolas  /llidojio  , dans  la  Préface 
du  Livre  intitule  Li  Dottori  Bolognefi r 
di  Legge  canonica  & civile  , aflùre 
que  ce  D fréteur  enfeignant  la  Philofb- 
phie  à Bologne,  reçut  ordre  de  l'Emp.. 

Lotbaire  II.  d’enfeigner  le  Droit,  8c 
qu’il  commença  de  le  faire  l’an  1128. 

D’autres  croyent  qu’il  le  fît  de  forr  • 

propre  mouvement,  quelques  année* 
de  fuite,  8c  qu’il  ne  fut  autorité  par 
lis  ordres  de  l’Empereur  que  l’an  1 1 37. 

D'autres,  qu’il  mourut  vers  cette  année. 

La  chofc  n’eft  pas  bien  décidée}  mais 
il  y a qui  fouticnnent  qu’il  mourut  l’an- 
née 1 1 fo:  d’autres  mettent  fa  mort  i 
l’an  1 190.  Oudin  la  met  à l'an  1140. 

'Jaques  de  Porta  Ravegnana  fut  le 
Succefleur  d' Irnerius,  dés  l’an  iiyo. 

On  peut  voir  fur  Irnerius , Paul 
Freber  dans  fon  Théâtre  des  Hommes 
illuftrcs  par  leur  favoir.  Par.  2.  Seéh 

4.  p.  781}  Jean  Tritbeme  dans  le 
Cat  il.  des  Hommes  illuflies  d’Alle- 
magne} Cbrijl.  Helvicus  dans  fon 
Théâtre  Hifiorique  de  la  4.  édition 
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A„  <ie  à Mirbourg  l’an  I <5  78 . f.  à l’an  iifoj  toire  de  Cologne  i Oudin  Coran».  T.IT.  An.  4e 
N S.  Setbus  Calvi/ius  , qui  le  mec  à l’an  p.  878.  v N S. 

1119-  1 100  j Canins  Stgomus  dans  fon  H:f-  1119- 


Lande  N S.  1119.  Le  n.  de  Jean  Comnene.  Le  y.  de  Lothaire. 
Le  xi.  de  Louis  le  Gros : Le  6.  d'Houonus.  Indici.  Vil, 


Louis  T ®u‘s  Gris , qui  avoit  châtié 
Roi  de  | quelqu?s années  auparavant  Guil~ 
France  laumt  Comcc  il’ Auvergne  , le- 

Th<fmas  *lur*  1*  guerre  à l’Evéquc  de 

de  Marie.  Clermontjqui  avoit  lui-même  marché 
r^r.35.  deux  fois  en  Auvergne  pour  ce  mê- 
p Djn-  me  fujet  avec  une  Armée  -,  fit  qui , 
St'tr.in  malgré  1®  Duc  de  Guyenne,  qui  vint 
vûa  Lad.  au  lecours  du  Comte , fit  rafer  une 
Uriffi.  grande  partie  de  fe*  Châteaux  j dans 
cette  année,  ou  la  precedente,  vint 
aflieger  Thamas  de  Marie  , dans  .fon 
Château  Je  Couci.  Comme  il  en  for- 
tit  pour  d relier  une  embufeade  à 
Thomas  l'Armée  du  Roi, il  fut  lui-même  fur- 
dc  Marie  pris  par  R idulpbe  Comte  de  Vcrman- 
,ut‘>  dais,  qui  le  bldTa  à mort,  fie  le 
piit. 

Il  eut  plus  de  peine  à ranger  Aman- 
attaqua  rl  **  Monlfort,  qui  avoit  pris  le  parti 
Amauri-  d' Etienne  de  Garlande.  L'orgueil  de 
cet  Etienne , fie  lés  manières  hautaines 
irritèrent  tellement  la  Reine,  qu’elle 
fupplia  le  Roi  de  lui  ôter  la  Charge 
de  Sénéchal  de  France  qu’il  poflëdoit. 
Il  le  joignit  â fon  oncle  pour  faire  la 
guerre  au  Roi,  s’étant  allure  du  fe- 
cours  du  Roi  d’Angleterre,  fie  de 
p.  D.i».  Tbïbaiti  Comte  de  Champagne.- 

Le  Roi,  pour  prévenir  les  fuites 
de  la  jon&ion  de  ces  Princes , vint 
alîieger  le  Château  de  Livri,  qu’il  ne 
prit  qu’après  une  longue  rélillance. 

Rasalfe  de  Ver  mandai  s , coufin- 
g'-rmain  du  Roi , perdit  un  œil  à ce 
Sicg  \ Le  Roi  y fut  cruellement  blef- 
lé  a h taillé,  d’une  pierre  tuée  d’un 


Picrrier  de  dcflln  les  murailles  du 
Château.  Ces  deux  accidens  irritè- 
rent tellement  le  Roi, qu'apres  l'avoir 
pris,  il  le  fît  rafer  rez-pié-rez-terre, 
fit  contraignit  enfin  lés  ennemis  à de- 
mander quartier.  Une  des  conditions 
de  la  Paix  fut,  que  Gar lande  donne- 
roic  fa  démiflion  de  la  Charge  de  Sé- 
néchal , que  le  Roi  conféra  au  Com- 
te de  Verwiandois. 

Louis  le  Gros  Roi  de  France  fît  II  fait 
couronner  fon  fils  Philippe  le  1 4.  couron- 
d’ Avril,  par  Rainali  U.  Archevêque 
de  Rhcims.  Henri  Roi  d’Aogleter-  fils, 
re  fut  prélent  à cette  cérémonie.  p Dm- 

Rager  ceite  année  reprit  les  Places  ^ ''5®- 
que  Tancrede  avoit  conquifes  les  an-  ordîrit. 
nées  piécâJentes,  fit  fe  loumit  toute  1.  xti. 
la  Fouille.  Le  Comte  Tancrede  mê-  w‘11- 
me,  St  plufieurs  autres  Seigneurs  fc  chrm!* 
fournirent  a lui  » fit  ce  Duc  appaifè  Rog« 
rendit  à Tancrede  les  Villes  qu’il  lui  reprend 
avoit  reprilcs.  11  prit  enfuite  Troye  fit  J**5j?* 
d autres  Places,  oc  le  Prince  de  Cs-  par  tan- 
peut  lui  fit  hommage.  Enfuite  il  re-  crede. 
vint  en  Sicile. 

Le  Pape  Hinorius  vint  à Benevent,  Honori» 
8t  au  mois  d’ Août  confacra  l’Abbé  du  revient» 
Monaflcre  de  Sic  Sophie,  appelle  Rome- 
Francon , ou  Franconis.  Ma  s comme 
ceux  de  Benevent  ne  voulurent  pas 
rappcllcr  des  Citoyens  qu'ils  avoienc 
chalfez,  fit  pour  Icfqucls  le  Pape  in- 
terccdoit,  il  fortit  irrité  de  la  Ville, 

8c  ayant  prié  le  Duc  Rager  qui  étoit 
là  , de  revenir  l’année  fuivante  avec 


une  Armée,  il  revint  à Rome. 


Roger 
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An.  de  Roger  aÿant  appris  en  Sicile  que  lé  avec  les  Moines  au  fujet  de  l’Hir-  An.  de 
N.  S.  Robert  de  Grantemer.il , Normand/  toire  de  ce  Saint,  qui  avoit  été  coin-  N.  S. 

11 19-  qui  t’étoit  rebelle  contre  lui  dans  la  pofée  par  Hilduin.  L’Abbc  Adam , 11  *9- 

Roger  mouille,  mais  qui  lui  avoit  promis  par  qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu 'Abailard 

revient  Serment  qu’il  ne  feroit  plus  aucun  ne  crût  pas  que  leur  Patron  fût  Denys 
dans  la  mouvement,  s’étoit  encore  foule  vé  j î Aréopagite  y le  menaçoit  de  l’envoyer 
rouille,  jfçyjnj  incefTammcnt  dans  la  Fouille  , au  Roi, pour  le  faire  punir.  Abailard , 
remplit  d’effroi  tout  le  Pais,  St  reprit  effrayé,  s’enfuit  de  nuit,  fe  retira  à 
les  Places  qui  s’étoient  révoltées.  Provins  lous  la  proteftion  de  Tbibaud 
u. Dupin.  On  dit  que  S.  Bernard  étant  venu  Comte  de  Champagne}  enfuite  dans 
dit  nue  u à Paris  où  l’Evéque  l’avoit  invité  de  une  Solitude  près  Nagent  fur  la  Seine 
Itn"’ i *cn‘r  » entra  dans  *es  ^co'cs  °ù  1e  dans  le  Diocefe  de  Troycs  , où , du 
Difcôurs  Clergé  étoit  affemblé  en  très  grand  confentement  de  l’Evéque  ffalton , il 
de  S.  Ber-  nombre,  ôc  il  leur  fit  un  Sermon  lur  bâtit  un  Oratoire  de  rofeaux  8c  de 
la  correâion  des  meeurs  , St  où  il  chaume,  au  nom  de  la  Ste.  Trinité. 
combattit  deux  vices  en  particulier  C’eft  le  L'eu  qu’il  nppella  le  Paraclet,  Le  pa.-*. 
des  Eccléfiaftiques  , l’ Ambition , St  parce  qu’il  y avoit  trouvé  quelque  clct. 

Y Incontinence.  L’une  , qui  falloir  re-  confolation.  Scs  Ecoliers  vinrent  en 
chercher  les  fonctions  8t  les  Digni-  foule  l’y  trouver , bâtiffoient  des  Ca- 
tez  Eccléfiaftiques,  fans  vocation  Ce  bancs  autour  de  fon  Hermitage,  lui 
fans  mérite,  fans  avoir  fongé  ni  à donnoient  tout  ce  dont  il  avoit  bc- 
confcrver  l’innocence , ni  à le  rccon-  foin,  8c  rebâtirent  fon  Oratoire  de 
cilieravec  Dieu.  L’autre,qui  préci-  bois  8c  de  pierre.  On  lui  fit  uneque- 
pite  dans  les  crimes  les  plus  affreux,  relie  fur  le  nom  de  Paraclet.  On  di- 
ceux  qui  s’engageoient  témérairement  foir,  qu’on  ne  devok  pas  dédier  une 
au  Célibat.  Trois  Clercs  fe  conver-  Eglife  au  S.  Efprit  en  particulier  } -8c 
tirent  à ce  Sermon  , quittèrent  le  Abailard  foutenoit  que  le  nom  de  Pa~  , 
Monde,  8c  fuivirent  Bernard.  raclet  convenoit  à chacune  des  Per- 

T.x.cm-  Mat  beu  Cardinal  d’Albane,  Légat  fonnes  divines. 

«ii.y.936.  du  S.  Siège,  tint  un  Concile  à Paris,  Lenombre  de  fes  ennemis augmen- 
^Concile  * S.  Germain  des  Prez,  où  fe  trouve-  toit  tellement,  que  dès  qu’il  appre- 
i Parie  rent  l’Archevêque  de  Rheims,  4 E-  noit  qu’il  fe  tenoit  quelque  Aflém- 
jH/l  dt  êcques}  8c  où  on  ordonna  qu’on  chaf-  blcc  Eccléliaftique  , il  s’attendoit  à 
n».  feroit  les  Rcligiculcs  du Monaftcrc  de  quelque  coup  de  foudre}  8c  il  étoit 
nit.f.i6y  Montreuil , qui  menoient  ur.c  vie  fort  lur  le  point  de  s’aller  réfugier  parmi 
libertine,  tlonorius  //.confirma  ce  les  Infidèles,  lorsqu’on  l’élut  Abbé  de 
Concile.  Louis  le  Gros  8c  Philippe  fon  S Gildas  en  Bretagne,  au  Diocefe  de 
fils  le  confirmèrent  auffî}  8c  alors  le  Vannes } ce  qu’il  accepta  , pour  évi- 
Prieuré  d’ Argent tuil  fut  reftitué  à ter  la  perféeution  qu’il  craignoit  en 
l’Abbaye  de  S.  Dtnys.  France.  Mais  fon  fort  ne  fut  pas 

Suite  de  Abailard  retira  Heltife  8c  fes  Reli-  plus  heureux.  11  en  fut  bientôt  ac- 
fliftoirc  gieufes,  qu’on  avoit  cha fiées  du  Mo-  goûté.  La  Langue  du  Pats  lui  étoit 
fard*"'  offert  d' Argenteuil,où  l’on  dit  qu’ci-  inconnue}  le  peuple  étoit  inhumain, 
utiml.  fes  menoient  une  vie  fort  irrégulière,  les  Moines  étoient  fort  déréglez}  c’é- 
p.  34.  Ep.  à un  Oratoire, qu’il  venoit  de  fonder  toient  des  hommes  indociles,  ô^d’u- 
i.  «.10.  fous  Je  nom  du  Paraclet,  dans  le  Dio-  ne  vie  fcand.ilcufe. 

cefe  de  Trope  Ce  Dcéteur,  condam-  Abailard  dit,  en  failant  le  récit  de 
né  au  Concile  de  Solfions , renvoyé  à fes  infortunes,  que  les  portes  de  fon 
l’Abbaye  de  S.  Denys,  s’étpit  querel-  Abbaye  n’étoient  ornées  que  Je  pieds 

de 
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An.  de  de  bichej , d'ours,  de  (ângliers , de  „ de  vos  ami».  Comme  j'en  reoon-  An.  de 
N S.  peaux  hideufes,  de  hiboux  -,  que  les  „ nus  le  cara&erc , ôc  que  j'en  aimois  N.  S. 
11  *9  cellules étoient  lapidées  de  napes  de  ,,  U miin  , je  l'avoue,  mon  coeur,  lll9>  - 
cerfs,  ôc  que  les  Moines  n'avoienc  „ d'intelligence  avec  ma  curiofité.tnc 
d'autre  lignai  pour  fe  réveiller,  que  „ força  à l'ouvrir.  Pour  me  ralfurer 
le  bruit  des  cors  ôc  des  chiens.  ,,  dans  la  liberté  que  je  prenois , je 

Heloïft.  Héloïfe  étant  durs  le  Paraclct,  ôc  „ me  datai  du  droit  fouveran  que  je 
en  étant  la  Supérieure,  & enfuite  „ dois  avoir  fur  tout  ce  qui  vient  de 
l’Abbefîc,  le  fit  tant  aimer  & confi*  „ vous,  ôc  je  fis  fcrupule  de  croire 
derer,  qu'elle  attiroit  les  bienfaits  des  „ qu'il  y eût  des  loix  Je  bienleance, 

Prélats  St  des  Seigneurs  du  voiû.ngej  ,,  que  je  dulTe  oblerver  quand  il  s’a- 
ôc  ce  Lieu  devint  une  Abbaye  de  fil-  „ giflbit  d’apprendre  des  nouvelles 
les  confiderable.  Aé.uhrJ  les  vili-  ,,  de  ce  que  vous  faifics.  Mais,  que 
coit,  ce  qui  donnait  lieu  à de  mauvais  ,,  ma  curiolué  me  coûta  de  larmes, 
bruits  s ôc  Hiloïft  avoir  toujours  beau-  ôc  que  je  fus  furprife  de  ne  trouver 
coup  d'attachement  pour  lui , ôc  elle  „ dans  cette  Lettre  qu’un  trifte  ôc 
lui  ccrivoit  fans  cclTe  des  Lettres  plci-  „ long  détail  de  vos  malheurs  ! J'y 
nés  de  tcndreflc.  „ vis  cent  fois  mon  nom.  Je  ne  le 

Pierre  Abbé  de  Clugni  cerivic  suffi  ,,  trouvois  qu’avec  crainte.  Toujours 
une  Lettre  à Heloïfe , où  il  la  loue  ,,  quelque  infortune  le  luivoit.  J’y 
extrêmement  de*  progrès  qu'elle  a-  „ vis  le  vôtre,  qui  n’étoit  pas  plus 
voit  faits  dans  les  Sciences;  car  elle  ,,  heureux.  Ces  funcflcs  ôc  chcres' 
favoit  le  Latin,  le  Grec,  ôc  l’Hé-  „ idées  m'agiterent  fi  violemment, 
breu.  Un  jour  Héloïfe,  étant  Abbef-  ,,  que  je  crus  que  c’étoit  trop  confo- 
fedu  Pitraclet , il  lui  tomba  par  ha-  „ 1er  un  Ami  , à qui  vous  écriviez 
zard  une  Lettre  e\\ï  Abailard  avoit  é-  „ pour  quelques  legeres  disgrâces, 
critc  à un  de  lés  amis.  Cela  l’obligea  „ que  de  lui  dépeindre  nos  traverfes 
a lui  écrire , qu'ayant  reconnu  Ion  „ 8c  notre  infortune, 
carafter'e,  ôc  en  aimant  la  main,  fon  „ Quelles  réflexions  ne  fis-je 
cœur,  d’intelligence  avec  fa  curiofi-  ,,  point  ! Je  commençai  à me  con- 
té, l’avoit  forcé  à l’ouvrir.  Mais  je  „ fiderer  tout  de  nouveau.  Je  me  fen- 
crois  qu’il  Vaut  mieux  rapporter  ici  „ tis  faille  de  la  même  douleur  qui 
la  Lettre  à' Héloïfe.  La  voici,  com-  „ m’accabla  lorsque  nous  commença» 
me  on  l’a  traduite.  On  y verra  enco-  „ mes  à être  milhcureux;  ôc  quoi- 
rc  divers  tranl'ports  d’une  perfonne  qui  „ que  le  teins  eût  pu  diminuer  ces 
aime  avec  beaucoup  d’araeur,  ôc  qui,  „ peines,  n’étoit-cc  pas  a fî'cz  de  les 
pour  avoir  pris  le  Voile,  aimoit  plus  ,,  lire  écrites  de  votre  main,  pour  les 
Abailard  que  Dieu.  Et  je  rapporte  ,,  fentir,  comme  la  première  fois, 
ccttc  Lettre,  afin  qu’on  voyc  les  fen-  „ pafTer  jufqu’au  fond  de  mon  cœur? 
limcns  de  pluficurs  Ueligieufcs  qu’on  ,,  Non,  rien  ne  pourra  jamais  effacer 
a renfermées  par  force  dans  un  Cloi-  „ de  mon  cfprit  ce  que  vous  avez 
ire.  „ fouffert  pour  défendre  vos  lénti- 

„ mens.  Je  me  fouviendrai  de  toute 
L ET  TR  E D'  H E LO  1 S E „ l’envie  à’ literie  ôc  de  Lotulce.  Je 
A ÀBAILARD.  „ verrai  toute  ma  vie  un  Oncle  cruel, 

„ un  Affaffin  barbare,  un  Amant  ac- 
„ On  m’apporta  par  hazard  , il  y „ câblé  du  plus  giand  des  malheurs; 

„ a quelques  jours,  une  Lettre  de  „ ôc  je  n’oublierai  point  combien  vo- 
„ confolation  que  vous  écriviez  à un  „ tre  clprit  vous  attiroit  d'ennemis. 
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„ & votre  gloire  de  jaloux.  Je  me 
„ repréfentcrai  fana  cède  cette  haute 
,,  réputation,  fi  juftement  acquile,en 
proye  aux  Demi- Savans , genre 
,,  d'hommes  cruels  fie  inexorables. 
,,  On  condamnoit  vos  Livres  de 
,,  Théologie  au  feu.  On  tncnaçcit 
„ votre  perfonne  d'une  prilbn  perpé- 
„ tuclle.Vous  foutenicz  en- vain, qu’on 
,,  vous  fuppoloit  des  choies  auxqucl- 
„ les  vous  n’aviez  jamais  pente,  fit 
„ que  vous  condamniez  vous-même. 
„ On  vous  traitoit  d’Hérétique.  Quel 
,,  fcandalc  ne  fit-on  point  fur  le 
,,  nom  de  Parade! , que  vous  don- 
,,  nates  à la  Chapelle  que  vous  fai- 
„ fiez  bâtir?  Quelle  tempête  n’exci- 
„ terent  point  ces  traîtres  Religieux, 
,,  que  vous  traitez  de  Frétés  dans  vo- 
tre  Lettre?  Cette  longue  fuite  de 
„ tant  de  malheurs,  que  la  vérité  fie 
„ des  termes  naturels  rendoient  fenfi- 
„ blés,  m'a  tiré  du  fang  du  cœur. 
„ Mes  larmes  ont  efface  quelques  li* 
„ gnes  de  votre  Lettre.  J’aurois  fou- 
„ haité  en  effacer  de  même  tous  les 
„ caractères  s mais  on  vint  me  la  re- 
„ demander  trop  tôt.  J 1 cft  vrai , fie 
„ je  vous  le  confefîc , qu'avant  que 
„ de  l’avoir  lue,j’étois  plu>  tranquil- 
„ le.  Si  tôt  que  je  l’eus  parcourue, 
„ ma  douleur  fe  réveilla.  C’eft  trop, 
„ dis-je,  avoir  été  fans  me  plaindre; 

„ fie  pmfque  la  rage  de  vos  ennemis 
„ efl  encore  vivante  ; que  le  teens-, 
„ qui  desarme  les  haines  les  plus  cruel- 
„ les,  ne  les  adoucit  point;  puisqu’il 
„ faut  que  votre  vertu  foit  perfécu- 
,,  tée  jufqu'au  tombeau,  où  cette  fu- 
,,  reur  aveugle  ira  peut-être  tncore 
„ agiter  vos  prifibles  cendres;  jeveux 
,,  avoir  lins  ccffi  devant  les  yeux  vos 
„ disgrâces;  je  les  publierai  pir  tour, 
„ pour  faire  honte  à ce  Siecle  ingrat, 
„ qui  ne  vous  a pas  connu  ; je  ti’é- 
,,  pargnerai  rien , puifquc  rien  ne  fc 
„ veut  déclarer  pour  vous,  fie  qu’on 
,,  ne  veut  point  fe  lalfer  d’accabler 
„ un  innocent.  Quoi,  fans  ccflc  la 
l’ont.  H. 


i4  r 

,,  mémoire  pleine  de  mes  malheurs  An.  de 
,,  paffez,  j’en  craindrai  encore  de  N.  S. 
„ nouveaux?  Tremblerai-  je  toujours  1129. 

„ pour  vos  jours  ? Ne  parlera-t-on  ——— 
,,  plus  chez  nous  de  mon  cher  Abai- 
,,  lard , que  la  larme  à l’oeil  ? fie  fon 
,,  nom  ne  (è  prononcera- 1-  il  jamais 
„ qu’avec  un  foupir  ? Voyez  , je 
,,  vous  prie, l’état  où  vous  m’avez  ré- 
,,  duite;  trille, affligée,  fie  fans  aucune 
„ conlolation  , fi  elle  ne  vient  de 
„ vous.  Ne  me  la  réfutez  pas , je 
,,  vous  en  conjure;  fie  faites  moi  un 
,,  détail  fidele  de  tout  ce  qui  vous 
„ regarde.  Quelque  douloureux  qu’il 
„ fort  , peut-être  qu’en  confondant 
„ mes  foupirs  avec  les  vôtres,  vous 
,,  en  fbuffiircz  moins,  s’il  efl  vrai, 

„ comme  on  le  dit , que  les  peines 
„ qui  font  partagées,  deviennent  plus 
„ lcgeres.  Ne  nous  dites  point  pour 
„ exeufe,  que  vous  voulez  ménager 
„ nos  pleurs.  Des  larmes  de  filles 
„ renfermées  dans  un  trille  Afyle  de 
,,  la  Pénitence  font-elles  fi  fort  à mé- 
,,  nager?  Et  d’ailleurs,  fi  vous  vou- 
,,  liez  attendre  à nous  mander  des 
„ chofes  agréables , vous  attendriez 
„ trop.  La  fortune  fc  range  diffici- 
„ lement  du  côté  des  hommes  ver- 
„ tueux.  Elle  n’a  pas  d’affez  bons 
„ ytux,  pour  démêler  un  Sage  dans 
„ une  foule  de  Peuple.  Elle  cft  trop 
„ aveugle.  Lcrivez-nous,  fans  at- 
,,  tendre  de  ces  miracles  ; ils  font 
„ trop  rares.  Ce  me  fera , je  vous 
„ l’avouerai  toute  ma  vie , quelque 
„ chofe  de  bien  doux  d’ouvrir  une 
„ de  vos  Lettres.  C’eft.  de  cette  ef- 
,,  pcce  de  joye  que  Séneque,  que  vous 
„ m’avez  fait  lire,  fc  laiffoit  toucher, 

„ quand  il  en  ouvrait  une  de  Lucile. 

,,  Il  affole  qu’il  n’en  rcccvoit  point, 

„ qu’il  ne  reçût  le  même  plaifir  que 
„ lorsqu’ils  ctoienr  enfcmblc;  Ôc  j’ai 
„ remarqué  depuis  votre  abfencc  que 
„ nous  tommes  plus  attachez  aux 
„ portraits  dcs  pcrloniies  ;ue  nous  ai- 
„ mons  , lorsqu’un  long  voyage  les 
X x „ cioi* 
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An.de  „ éloigne  de  nous , que  lorsqu'ils  font  „ ne  vous  point  faire  de  p.ine,  écii-  Au.  do 
„ proches.  Il  icmble  que  durant  leur  „ vez  moi  fans  application,  & avec  N’.  !>. 

1II9-  „ ablêncc,  cette  peinture  devienne  ,,  nég  igence.  Je  veux  que  votre  Ui<* 

,,  meilleure.  Du  moins  notre  imagi-  ,,  coeur  parle  , & non  pas  votre  cl- 
,,  ration,  qui  lé  les  peint  fans  cefie  ,,  prit.  Je  ne  faurois  vivre,  fi  vous 
„ dans  le  defir  de  les  revoir,  la  rend  „ ne  dites  que  vous  m'aimez.  Ce 
„ plus  refîêmblantc } & par  un  effet  „ langage  vols  doit  être  fi  naturel, 

,,  de  l’amour,  on  trouve  comme  vi-  „ que  je  ne  crois  pas  que  vous  en 
„ vant,  ce  qui  ne  fera  que  de  vaincs  ,,  purifiez  tenir  un  autre  , fins  vous 
,,  couleurs  & un  peu  de  toile  quand  ,,  taire  beaucoup  de  violence  : 8c 
„ l’objet  aimé  fera  de  retour.  J’ai  „ d’ailleurs,  il  eft  bien  jultc  que  vous 
„ votre  portraitj  je  ne  pafié  jamais  ,,  refermiez  avec  quelques  nouvelles 
„ devant,  fans  m’y  arrêter  }&  quand  ,,  marques  d’un  amour  confiant,  les 
„ vous  étiez  ici,  à peine  y ponois-je  ,,  playes  que  vous  avez  r’ouvertes 
„ ma  vue.  Si  la  Peinture,  qui  n'efi  ,,  dans  mon  amc  par  le  détail  que 
„ qu’une  repréfentation  muette  des  ,,  vous  faificz  à voire  Ami  en  vou- 
,,  objets,  donne  tant  de  plailir, quel-  ,,  lant  fermer  les  fiennes.  Ce  n'efi 
„ le  )oye  n’infpircnt  point  les  Let-  >,  pas  que  je  vous  reproche  l’innocent 
„ très?  Elles  font  animées , elles  par-  ,,  artifice  dont  vous  vous  êtes  feivi 
,,  lent,  8c  portent  avec  elles  cec  cf-  „ pour  confoler  un  affligé,  en  com-- 
„ prit  qui  explique  les  mouvtmcns  du  ,,  parant  fa  milere  à une  plus  grande. 

„ coeur,  hiles  renferment  en  elles  le  ,,  La  charité  elt  ingcnieuic,  oc  loua- 
„ feu  de  nos  pallions.  Elles  dtlcnt  „ oie  dans  fes  pieux  détours.  Mais, 

,,  tout  ce  qu’on  peut  le  dire  quand  ,,  ne  nous  devez-vous  point  quelque 
„ on  eft  enfemblc  \ 8c  quelquefois  „ chofe  de  plus  qu’à  cet  Ami?  Un 
,,  plus  hardies,  elles  en  difent  davan-  ,,  nous  appelle  vos  Soeur,  nous  nous 
„ t.ige.  Nous  pouvons  nous  écrire.  „ difons  vos  Filles  s & s’il  y avoïc 
„ Un  plaifîr  fi  innocent  ne  nous  eft  „ dans  la  Nature  des  termes  qui  puf- 
,,  point  interdit.  Ne  perdons  pas  ,,  ferit  encore  nous  attacher  da- 
',,  par  notre  négligence,  le  fcul  bien  „ vantage  à vous,  nous  nous  en 
,,  qui  nous  refie.  Je  lirai,  que  vous  „ fervirions  pour  vous  marquer  nô- 
,,  êtes  mon  Epoux  ; vous  me  verrez  ,,  tre  dévouement  , & ce  que  nous 
,,  parler  en  Epoulé;8c  malgré  vos  mal-  ,,  vous  devons.  Quand  un  lâche  fi- 
„ heurs,  vous  ferez  dans  une  Lettre  „ lence  couvrirait  noi  julks  recon- 
„ tout  ce  que  vous  vous  voudrez  „•  noiffances , cette  Eglifc,  exs  Au- 
„ être.  C’efi  povr  foulager  des  per-  „ tels  , ces  Lieux  en  diraient  afièz. 

,,  fonnes  enfermées  comme  moi,  que  „ Mats  fans  laiffer  parler  ni  les  pier- 
,,  les  Lettres  font  inventées.  Ayant  ,,  res  ni  les  marbres , je  confeflé  que 
,,  perdu  le  plaifir  effeétif  de  vous  „ vous  êtes  le  feul  & l’unique  Fon- 
„ voir  8v  de  vous  pofleder,  je  l’y  rc-  ,,  dateur  de  cette  Matfon.  Tout  ex 
„ trouverai  en  quelque  maniéré.  Je  „ qui  eft  ici  , eft  votre  ouvrage. 
ti  lirai  vos  fentimens  les  plus  lêcrets.  ,,  C’eft  vous  qui  avez  rendu  célébré 
„ Je  les  porterai  làns  cédé  fur  moi,  „ par  votre  abord  une  Solitude  af- 
,,  & les  baiferai  à tous  momens.  „ freufe  , qui  ne  l’étoir  que  par  des 
„ Enfin,  fi  vous  êtes  capable  de  „ meurtres  ôc  des  brigandages}  & qui 
,,  quelque  jaloufïe  , que  ce  foit  ,,  avez  fan  une  Mailon  de  prières, 

„ feul  ment  pour  les  carefiés  que  je  ,,  d’une  retraite  de  Voleurs  8c  de  bê- 
„ Ictir  fini  s & ne  friyez  rival  que  „ tes  féroces.  Ces  Cio. très  ne  doi- 
„ du  bonheur  de  vos  Lettre:.  Pou-  „ vent  rien  aux  aumônes  publiques, 

ni 
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An.  de  „ ni  aux  liberalitcz  des  Rois.  Le 
N.  S.  „ Dieu  que  nous  y fervons  n’y  voit 
11  *9-  ,,  ojc  nos  innocentes  richcflcs , 8c 

““ “ ,,  de  Amples  Filles  dont  vous  avez 

,,  rempli  ces  lieux.  Ainfi , c’elt  à 
,,  vous  que  ce  jeune  Plantage  doit 
„ tout  ce  qu’il  elt.  C'eft  à vous  à y 
„ donner  vos  foins.  Quoique  la  gra- 
ce  de  la  Vocation  Icmblc  être  ici 
tl  allurée  de  toutes  parts  par  une  Uô- 
„ turc  & des  Vœux  -,  quoique  les 
, pointes  de  nos  grilles,  comme  des 
, épines  , en  détendent  les  appro- 
,,  ches>  il  n’y  a que  l’écorce  qui  foit 
yt  couverte  en  nous.  Cette  feve  d’A- 
n dam , qui  monte  impcrceptible- 
,,  ment  jufqu’au  cœur,  produit  des 
„ mala  lies  qui  rongent  & qui  defle- 
„ chent  les  arbres  qui  promettoient 
„ le  plus , fi  on  ne  les  cultive  fans 
,,  ccfiè.  La  Vertu  parmi  nous  relie 
„ toujours  entée  fur  la  Nature  & fur 
„ la  Femme.  L’une  tft  bien  foible, 
,,  & l’autre  bien  changeante.  Pian- 
„ ter  la  vigne  du  S.igneur,  n’ell  pas 
„ un  pet  it  ouvrage.  Il  y faut  donner 
• „ plus  d'un  jour.  L’-'potre , tout 
,,  grand  ouvrier  qu’il  fut , ne  dit-il 
„ pus,  J'ai  planté , ApolloS  a arrofe , 
„ U Dieu  a bér.i  notre  ouvrage? Paul, 
„ par  fi  prédication,  avoit  planté  la 
„ Foi  parmi  les  Corinthiens.  Apol- 
„ lm , le  Difciple  zélé  de  ce  grand 
„ Maître,  entretenoit  St  foitifioit 
„ cette  Foi  par  de  lainies  exhorta- 
„ fions.  Et  la  Grâce  de  Dieu,  fol- 
„ licitéc  par  (es  foins  continuels  à 
„ dclcendre  fur  le  Peuple,  ne  trom- 
„ poit  point  l’attente  de  l’Apôtie  ni 
„ du  Difciple.  Cet  exemple  de  do  t- 
„ il  pas  régler  la  conduite  que  vous 
,,  devez  tenir  à notre  égard  ? Je  fii 
,,  tjue  vous  n’êtes  point  oifif  -,  mais 
„ li  vous  travaillez,  ce  n’cll  pus  pour 
„ nous.  Vos  toius  8c  vos  inltruéhons 
„ font  pour  d s cœurs  endurcis  St 
„ r belles  , qui  n’en  veulent  point 
„ piofitcr.  Vous  jitte?.  devant  des 
,,  pourceaux,  les  richefics  de  l’Evaa- 


„ gile  ; 8t  vous  négligez  des  Brebis  An  de 
,,  innocentes,  délicates,  8c  dociles,  jsj. ’s. 
,,  qui  vous  fuivroient  fur  le  haut  des  mç, 

„ Montagnes.  Pourquoi  tant  de  pei- 
„ nés,  pour  des  ingrats  & des  per- 
,,  fidesj  8c  ne  pas  à fonger  à vos  Fil- 
„ les?  Eft-ce  que  je  dois  craindre  de 
„ parler  en  mon  nom,  8t  dois-jecm- 
„ ployer  , pour  vous  toucher  , d’au- 
,,  très  prières  que  les  miennes  ? Les  Au- 
,,  gujhns,  \cs  Tertulliens , les  J crimes 
,,  ont  écrit  à des  Paulcs , à des  Eu. 

„ doxies , 8t  a des  Mêlante t j 8c  quand 
,,  vous  lifez  ces  noms , quoiqu’ils 
,,  foyent  faints,  oubliez-vous  le  mien, 

„ pour  être  une  péchercflê?  Scroit-ce 
„ un  crime  pour  vous,  de  me  former . 

,s  à la  vettu,  avec  S.  Jerime  5 de  me 
„ prêcher  la  féverité,  avec  Tertullien-, 

„ de  me  prêcher  la  Grâce,  avec  S. 

,,  /fnguflin  ? Votre  fcicnce  ne  doit 
,.  pas  être  un  bien  ltérile  8c  fans  fruit. 

,,  En  m’écrivant,  vous  écrivez  à une 
„ Epoufe.  Un  Sacrement  a rendu  ce 
„ commerce  fans  fcandale  j 8c  s’il  n’ell 
,,  pas  allez  allure  par  des  Vœux , qu’on 
,,  peut  quelquefois  négliger,  j’ai  eu  - 
„ un  Oncle,  un  bai  baie  dont  l’in. 

„ humanité  iert  de  rempart-à  tout  ce 
„ 1 ou.  la  tendrellc  8c  le  louvenirdc  nos 
„ plaifirspourroitnousinfpircr.  Vous 
,,  n’êtes  plus  à craindre:  ne  mefuyez 
„ point,  écoutez  mes foupirs.  Uluffit 
,,  qje  vous  en  l’oyez  le  témoin.  Si  je 
,,  fuis  dans  un  Cloitre  par  raifon,  per- 
,,  fuadez  mot  d'y  demeurer  pardévo- 
„ lion.  Vous  faites  tout  mon  tnaH  un 
,,  autre  pourroit-il  le  foulager  ? St 
,,  vous  vous  lbuvenic;  (hé  ! dequoine 
,,  fc  louviennent  point  ceux  qui  ont  ai- 
„ me  ? ) comme  je  pallois  les  journées 
„ à vous  attendre,  comme  je  me  dé* 

,,  robois  à tout  le  monde  pour  vous 
„ écrire,  quelles  inquiétudes mecou- 
„ toit  un  billet  julqu'â  ce  qu’il  fût 
,,  venu  entre  vos  mains,  que  de  mé- 
,,  nagemens  il  faloit  avoir  pour  vous 
„ voir  8c  pour  mettre  des  gens  dans 
>,  notre  confidence!  Ce  détail  vous 
Xt  t „ lur- 
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a,  furprend , vous  craindrez  d’en  en- 
>,  tendre  la  fuitc-i  mais  je  n’en  rougis 
„ plus,  depuis  que  ma  tendreflè  n’a 
,,  plus  eu  de  bornes  pour  vous.  J’ai 
,,  plus  fait  que  tout  cela  aujourd’hui. 
,,  Je  me  fuis  haie  pour  vous  aimer.  Je 
,,  fuis  revenue  ici  me  perdre  , pour 
,,  vous  lailfer  vivre  fans  inquiétude.  Il 
„ n’y  a que  la  Vertu,  jointe  à un  a- 
,,  mour  dégage  du  commerce  des  fcnr, 
„ qui  puillè  produire  de  tels  efforts. 
„ Le  Vicen’cncflpascapable.  Quand 
,,  on  aime  le  plaifir,  on  aime  les  vi- 
,,  vans,  & non  pas  les  morts  ; fie  l’on 
„ cefTe  de  brûler  pour  ceux  qui  ne 
„ font  pas  en  état  de  répondre  à no- 
n tre  ardeur.  Mon  cruel  Oncle  l’a- 
„ voit  ainfi  penfé.  Il  s’imaginoitquc, 
„ femblable  aux  autres  femmes , j’ai- 
„ mois  votre  Sexe,  plutôt  que  votre 
n perforine.  Son  crime  a été  inuti- 
„ le.  Je  vous  aime,  fie  me  venge  de 
„ lui  en  vous  accablant  de  toute  ma 
„ tendreflè.  Si  autrefois  l’aflèéiion 
„ que  j’ai  eue  pour  vous  n’a  pas  été 
„ auffi  pure  qu’elle l’eft  préfcmcnicnt; 
„ fi  en  ce  tcms-la  l’cfprit  fie  le  corps 
„ partageoient  en  moi  le  plaiûr  de 
„ vous  aimer  s ( je  vous  l’ai  dit  mille 
„ fois)  j’ai  toujours  été  plus  contcn- 
„ te  de  pofïcdcr  votre  cœur , que 
„ tout  ce  qui  fait  la  félicité  de  notre 
„ Sexe}  8e dans  vous,  l’homme  n’étoit 
„ pas  ce  qui  me  flatoit  le  plus.  Vous 
„ en  devez  être  allez  pcrluadé,  par 
„ cette  répugnance  que  je  vous  té- 
,,  nioignois  pour  le  mariage.  Quoi- 
„ que  |c  connulTe  bien  que  le  nom  de 
„ Femme  étoit  auguflc  parmi  les 
„ hommes,  fie  laint  dans  la  Religion} 
„ je  trou  vois  des  charmes  dans  celui 
„ d’Amie,  parce  qu’il  étoit  pluslibre. 
,,  I.es  chaincs  du  mariage,  quelque 
„ honorables  qu’elles  loient  , por- 
„ tent  avec  e'Ies  un  attachement  né- 
„ ceflaire,  dont  les  nœuds  femblcnt 
,,  ravir  la  gloire  d’aimer}  fit  je  vou- 
„ lois  éviter  la  néceflùé  d’aimer  un 
w homme,  qui  peut  être  ne  m’aime- 


,,  roit  pas  toujours.  Ainfi  je  mépri-  An.  ds 
,,  fois  ce  nom  de  Femme,  pour  vivre  N-  s- 
„ heureufe  avec  celui  de  Maitreflc.  11  ^ 

,,  Ces  delicatcflès  d’une  fille  qui  vous 
„ aimoit  avec  tant  de  tendreflè,  fie 
,,  moins  encore  qu’elle  ne  fouhaitoit, 

,,  ne  vous  font  pas  échapées , puifquc 
,,  vous  en  entretenez  votre  Ami  dans 
„ cette  Lettre  que  j’ai  lbrprife.  Vous 
„ lui  dificz  fi  bien,  que  je  trouvois 
»,  infipides  ces  engagemens  publics 
,,  qui  forment  des  noeuds  que  la  mort 
„ Icule  peut  rompre,  ficquifontune 
,,  trille  néceflîté  de  la  vie  8c  de  l’a* 

,,  mour}  niais  vous  n’ajoutiez  pas, 

,,  que  cent  fois  je  vous  ai  protefté  qu’il 
,,  m’etoit  plus  doux  de  vivre  avec  A- 
>,  bailard  comme  fa  Maitreflc,  que 
» d’être  Impératrice;  fie  qu’il  y avoir 
„ plus  de  bonheur  à vous  obéir  , qu’à 
„ captiver  légitimement  le  Maitrc  de 
,?  toute  la  Ti  rre.  Les  richeflcs  fie  les 
„ grandeurs  ne  font  point  le  charme 
,,  de  l’Amour.  La  véritable  tendreflè 
,,  fait  féparer  de  l’Amant  tout  ce  qui 
y,  n’eft  pas  lui-méme,  8c  mettre  à 
,,  part  la  fortune.  Ion  rang,  fie  lès 
„ emplois,  pour  le  confiJcrcr  feul. 

,,  Ce  n’ell  pas  aimer,  que  de  vouloir 
,,  trouver  du  bien  fie  des  dignitez  dans 
„ les  cmbiaflètnens  tiedes  d’un  mari 
„ indolent.  C’cft  chercher  dans  un 
„ nuriage  fi  médité,  dequoi  conten- 
,,  ter  Ion  ambition,  plutôt  que  fon 
„ cœur.  Je  veux  que  cet  attache- 
„ ment  mercenaire  foie  fuivi  de  qucl- 
„ ques  honneurs,  & de  quelques  biens. 

„ Mais  je  ne  croirai  jamais,  qu’on 
,,  goûteainfi les plaitiislènfiblesd’une 
„ douce  union,  ni  qu’on  lente  ces 
„ émotions  fccrctes  fit  charmantes  de 
„ deux  cœurs  qui  fc  font  cherchez 
„ longtcms  pour  s’unir.  Ces  Martyrs 
„ du  Mariage  foupirent  fans  ccflc 
,,  pour  de  meilleurs  établifîcmens, 

„ qu’ils  croient  leur  être  cchapez.  La 
„ femme  voit  des  maris  plus  confidc- 
„ rez  que  le  lien;  le  mari,  des  fem- 
„ mes  plus  riches  que  la  ûenne.  Ces 

n vues, 
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An.  de  „ vues  interefTccs  font  naître  des  re- 
N-  S.  n grctsj  Ôc  ces  regrets,  la  dilcordc. 
>u9  un  veut  le  quitter  -,  du  moins  on  le 
,,  fouhaitc.  Ce  defir  inquiet  6c  dé- 
,,  vorant  eft  le  vengeur  de  l’amour, 
,,  qu’on  a offenfé  en  croyant  trouver 
„ par  l’amour  d'autres  biens  que  l’a- 
,,  mour  même.  S’il  y a quelque  appa- 
„ renccdc  félicité  ici-bas, je  fuis  perlua- 
,,  dée  qu’on  ne  le  trouve  que  dans  l’af- 
,,  (embiage  de  dcuxpcrfonnesquis’ai- 
,,  ment  avec  liberté,  qu’un  feqtct  pan- 
,>  chant  a joint,  6c  qu’un  mérice  ré- 
i,  ciproque  a rendus  Satisfaits.  Alors 
s,  il  n’y  a point  de  vuidc  dans  leur 
s,  cœur}  tout  y eft  en  repos,  parce 
»,  que  tout  y eft  content.  Si  je  vous 
„ croyois  aufli  perfuadé  de  mon  méri- 
,,  te,  que  je  le  fuis  du  vôtre,  jedi- 
,,  rois  qu’il  a été  un  rems  qu’on  pou- 
,,  voit  nous  mettre  de  ce  nombre.  Et 
i,  comment  n’aurois-je  pas  été  per- 
,,  fuadéc  de  votre  mérite  ? Quand  j’en 
„ aurois  voulu  douter,  l’cftimc  uni- 
„ verfelle  m’auroit  déterminée  envo- 
„ tre  faveur.  Y a-t-il  un  Pais,  une 
,,  Province,  une  Ville,  qui  ne  vous 
,,  ai:  fouhaîté?  Vous  retiriez- vous, 
,,  fans  qu’on  vous  fuivîc  ôc  du  cœur 
,,  ôc  des  yeux?  Tout  le  monde  (è  fai- 
-,  fou  un  plaifir  de  dire  j J’ai  vu  au- 
„ jourd’hui  Abailard.  Les  femmes 
„ du  plus  haut  rang , malgré  les  loix 
„ de  bicnféance  qu’un  monde  tyran 
,,  leur  aimpofées,  témoignoient  aflez 
,,  qu’elles  fentoienc  pour  vous  quelque 
„ choie  de  plus  qu’une  (impie  elti- 
„ me.  J’en  ai  connu  dont  les  maris 
„ ctoient  fort  aimables  , qui  ncan- 
„ moins  étoient  jaloufes  detnes  joyes, 
„ 6c  qui  marquoient  allez  que  rien  ne 
4,  vous  auroit  été  impofliblc  auprès 
,,  d’elles.  Audi,  qui  auroit  pu  tenir 
,,  contre  vous?  votre  réputation,  qni 
„ fl  itoit  la  vanité  de  notre  Sexe}  votre 
„ air,  vos  manieies  , ces  yeux  vifs 
„ où  le  dedans  de  votre  ame  étoit 
f,  admirablement  dépeint } les  char- 
„ mes  de  votie  voix,  de  votre  con- 


„ verfation,  ce  tour  inlinuantSc  per-  An.  de 
,,  fuafif,  cette  (implicite  facile  8c  dé-  N.  S. 
„ licate  , tout  en  vousparloitcnvo-  1U9 
,,  tre  faveur.  Bien  different  de  ces 
,,  Savans,  qui  pour  en  favoirtrop, 

„ n’en  favent  pas  allez  pour  badiner 
„ agréablement,  & qui  avec  tout  leur 
„ ct'prit  ne  lâuroicnt  fc  faire  aimer 
„ des  Femmes;  avec  quelle  facilité  ne 
„ fainez-vous  pas  des  Vers?  Cepen- 
,,  dam  ces  bagatelles,  qui  nefervoient 
„ qu’à  vous  délalfer  d’une  étude  plus 
„ férieufe,  faifoient  tout  le  plaifir  6c 
„ les  délices  des  gens  du  meilleur 
„ goût}  & pat  mi  eux  il  n’y  en  a point 
„ qui  ne  vous  juge  digne  de  cette 
„ Rofe  que  vous  avez  fi  ingénieule* 

„ ment  expliquée.  On  voit  dans  les 
„ moindres  Chanfons  que  vous  avez 
„ Elites  pour  moi  , des  agrémens  8c 
„ des  beautez  à les  faire  durer  tant 
„ qu’il  y aura  des  Amans  8c  des  Mai- 
„ trefles.  Ainfi  , on  chantera  pour 
„ d’autres  ce  que  vous  avez  cru  ne 
„ faire  que  pour  moi } & ces  paroles 
„ naturelles  ôc  mefurées , qui  étoient 
„ le  témoignage  de  votre  amour  dans 
,,  ces  petits  Vers  ôc  ces  Chanfonnet- 
„ tes,  vos  Vers  8c  vos  petites  Chan- 
„ fons  ferviront  à d’autres,  pours’ex- 
„ pliquer  beaucoup  mieux  qu’ils  n’au- 
,,  roient  pu  faire.  Que  ccs  galante  - 
„ ries  m’ont  fait  de  rivale*  î Combien 
„ de  Belles  ont  voulu  felcsapproprierr 
,,  C’étoit  un  hommage  que  leur  a- 
„ mour- propre  rendoit  à leur  beauté. 

,,  Que  j’en  ai  vu  (è  déclarer  pour  vous 
,,  par  un  foûrisflatcur,  lorfqu’onlcur 
„ difoit,  après  une  fimple  vifite  que 
„ vous  leur  aviez  rendue  , qu’elles 
„ ctoient  la  Sylvie  de  vos  Chanfons  ! 

„ D’autres,  par  defefpoir , m’ont  re- 
„ proché  que  je  n'avois  de  beauté  que 
„ celle  que  vos  Vers  me  donnoienr, 

„ ni  d’autres  avantages  fur  elles,  que 
„ celui  d'éric  aimee  de  vous.  Le 
„ croirez-vous  ? malgré  le  fonds  d’a- 
„ mour-propre  qui  eft  dans  toutes  les 
,,  femmes , je  m'eftimois  hcuruife 
X x 3 M d'avoir 
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„ d’avoir  un  Amant  à qui  je  dcvois 
,,  tous  mes  agrcmcns  j & je  me  fai  lois 
„ un  plaifir  Iccret  d'être  lcrvicparun 
homme  qui,  quand  il  lui  plailoit, 
„ de  ta  Maicrdlè  pouvoit  taire  une 
„ Deefle.  Flatée  de  votre  gloire,  je 
„ lilois  avec  complaifance  tout  ce  que 
,,  vous  me  donniez  d’attraits } & fou- 
,,  vent  , fans  me  confuhcr , je  me 
,,  croyoi  telle  que  vous  me  dépeigniez, 
,,  pour  pouvoir  plus  (urement  vous 
„ plaire.  Mais,  où  cil  le  tems  dont 
„ je  parle?  Je  pleure  à prefent  mon 
„ Amant  1 & de  toutes  mes  joies,  il 
„ ne  me  relie  plus  qu’un  touvenirqui 
„ m’accable.  Vous,  qui  fûtes julou- 
les  de  mon  bonheur,  apprenez  que 
„ celai  que  vous  m’enviez  n’ell  plus 
„ ni  pour  vous,  ni  pour  moi.  Je  l’ai 
,,  aimé;  monamourafaitfoncrimeSc 
,,  caufe  l'on  fupplice.  Ces  foibles 
„ attraits,  que  je  poflëde,  l’avoient 
„ charmé.  Contents  l'un  de  l'autre, 
,,  nous  vivions  heureux , ôcnouspaf- 
,,  fions  tranquillement  les  plus  beaux 
„ de  nos  jours.  Si  c’ell  un  crime  de 
,,  vivre  aiafi,  ce  crime  me  plait  cn- 
„ corc,  & je  n’ai  d’autre  d.  fefpur, 
„ que  de  relier  innocente.  Mais, 
„ mon  malheur  a été  d’avoir  dis  pa- 
„ rens  inhumains,  dont  la  haine  & la 
,,  rage  ont  troublé  le  calme  heureux 
,,  où  nous  étions.  Si  ces  barbues 
„ euflent nppeliéleurrailon,  jeferois 
„ préfentement  enpaixaupièsdcmon 
„ Epoux.  Qu’ils  furent  cruels,  lorf- 
,,  que  leur  aveugle  fureur  preflâ  un 
,,  ÂfTaflin  de  vous  furprendie  dans  le 
„ fommeil.  Pourquoi  n’ctois  jc  pas 
„.avcc  vous?  Je  vous  aurois  défendu 
,,  aux  dépens  de  mes  jours.  Mes  cris, 
„ mes  fculs  cris  auraient  arrêté  fon 
„ bras.  Mais  en  cer  endroit  l’amour 
,,  cil  oflfenfc.  Ma  pudeur  6c  mon  def- 
,,  cfpoir  m’ôtent  la  parole  -,  aufii  bien 
„ y a t -il  une  cloqu-m:#  à fc  taire. 
„ Dires-moi  feulement  pourquoi  vous 
,,  avez  commencé  à mencglig.T apres 
„ ma  Prafedion,  où  vousfarez  qjc 


,,  je  n’ai  apporté  d’autre  dilpofition  An.  de 
„ que  celle  de  vos  malheurs,  ni  d’au-  N.  S. 
„ tre  Vocation  que  celle  de  votre  vo*  11 19- 
„ lonté.  Quel  peut  être  le  fujet  de  1 
„ votre  froideur  ? Ne  le  roi  t- ce  point 
„ que  la  feule  vue  du  plaifir  vous  au* 

,,  roit  approché  de  moi;  & que  ma 
,,  tendrelf'e,  qui  ne  vous  laifloit  plus 
„ rien  à fouhaitcr , aurait  rallcntivos 
» feux?  Tu  as  plu,  malheurcufë, 

„ quand  tu  ne  voulois  pas  plaire.  Tu 
,,  méritois  des  foins , quand  tu  devois 
„ les  rejetter ; & de  l’encens , quand 
tu  éloignois  le  bras  qui  te  l'offrait. 

,,  Mais  depuis  que  ton  coeur  s’cll  aniol- 
„ li,  qu’il  s’cll  laide  toucher,  qu’il 
„ s’cfl  rendu  , depuis  que  tu  t’es  fa* 

„ enfiée  & immolée,  on  te  négli- 
>,  ge.  Une  trille  expérience  m’a  fait 
„ connoitrç,  qu’on  fuit  ceux  a quion 
„ a trop  d’obligation  -,  Se  qnelecom- 
„ ble  des  favcuis  attire  plutôt  lafroi- 
„ deur  d'un  -imant,  que  la  r;  connoif- 
„ lance.  Audi  ce  lâche  cœur  s’étoit 
,,  trop  mal  delco  J.. , pour  vous  être 
„ cher  longtcms.  Mais,  ingrat,  j« 

„ n’y  conlens  pas;  & quoique  je  ne 
„ doive  plus  avoir  ici  de  volonté,  j’y 
„ ai  conlcrvé  fecrctement  celle  d’etre 
„ aimée  de  vous.  En  prononçant  mes 
„ trilles  Vocix,  j’avois  fur  moi  le 
,,  dernier  billet  que  vous  m’aviez  écrit, 

,,  par  lequel  vous  me  protclliez  que 
,,  vous  icriez  toujours  tout  à moi,  & 

„ que  vous  ne  viviez  que  pour  m’ai- 
,,  mer.  Ainfi,  je  me  fuis  offerte  avec 
,,  vous.  Vous  aviez  mon  cœur;  j’a- 
,,  vais  le  vôtre.  Ne  me  redemandez 
„ rien,  & fouffrez  ma  paflîon comme 
„ une  chofe  qui  ell  à vous,  & dont 
„ vous  ne  pouvez  plus  vous  défaire. 

„ Hélas!  quelle  lâcheté  de  parler  Je 
„ la  forte!  Ün  ne  voit  ici  qu’un  Dieiî, 

,,  & je  ne  parle  que  d’un  homme. 

Vous  m’y  forcez,  cruel  Se  infidèle 
,,  que  vous  êtes.  Faloit-il  tout  d'un 
„ coup  ne  m’aimer  plus?  Que  ne  me 
„ trompicz-vo-s  quelque teins?Si  vous 
„ m’cuili.z  du  mains  donné  quelques 
„ foibles 
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An’.  de  „ foibles  témoignages  d’une  amitié 
N.  S.  J?  mourante,  j'aurois  aide  à me  trom- 
1129j  „ per  moi-meme.  En-vain  je  vous 

,,  veux  croire  capable  de  quelque 
,,  confiance,  vous  m’ôtez  toute  forte 
„ de  moyer.s  de  vous  exeufer.  On  ne 
,,  fauroic  vivre  longtems  fans  vous 
,,  voir.  Si  cela  eft  lt  difficile,  on  fe 
,,  contentera  de  quelques  lignes  de 
,,  votre  main.  Elt-ce  une  fi  grande 
,,  peine,  d’ccrire  à ce  qu’on  aime? 
,,  On  ne  vous  demande  point  de  ces 
„ Lettres  que  vous  chargez  de  votre 
,,  réputation  Se  de  votre  Icicncc.  On 
,,  ne  veut  que  ces  billets  qui  échapenc 
,,  au  cœur,  & que  la  plume  a peine 
„ à fuivre,  bien  loin  que  l’elprit  fe 
,,  mêle  d’y  réfléchir.  Que  je  me  fuis 
,,  trompée  quand  je  vous  ai  cru  tout 
„ à moi,  en  prenant  le  Voile,  & en 
,,  m’engageant  à vivre  éternellement 
i,  fous  vos  loix  ! car  en  faifânt  Profef- 
>,  fion,  j’ai  pré  endu  n'en  point  faire 
i,  d’autre  que  d être  à vous)  Se  je  me 
„ fuis  fait  volontairement  une  néccffi- 
,,  té,  du  defir  que  vous  aviez  de  me 
,,  voir  enfermée.  Il  n’y  a donc  plus 
„ que  la  mort , qni  me  puiffe  faire 
„ abandonner  un  Lieu  où  vous  m’a- 
„ vez  placée.  Encore  mes  cendres 
„ y refleront-ellcs  pour  attendre  les 
,,  vôtres,  ou  pour  vous  marquer  plus 
,,  longtems  mon  obcïlTancc.  Que 
,,  fcrt-il  de  cacher  le  fecret  de  ma  Vo- 
,,  cation?  vous*lc  ftvtZ)  ce  n’ell  ni 
\ „ mon  zèle,  ni  ma  dcvotion,qui  m’ont 

,,  tranfportéc  dans  un  Goitre.  Votre 
„ confcience  vous  en  eft  un  témoin 
,,  trop  fidèle,  pour  ofcrtn  dilconvc- 
,,  nir.  Oui,  la  chair  m’a  tranfportéc 
„ ici,  & non  pas  l’efprit.  J’y  fuis, 
,,  j’y  demeure,  j’y  rclte.  Un  amour 
„ malheureux  & des  Parens  cruels  m'y 
,,  condamnent.  Si  je  n’ai  pas  laconti- 
,,  nuation  de  vos  foins,  fi  je  perds  vo- 
„ tre  amitié,  quel  cft  le  fruit  de  ma 
,,  pril’qn?  Quelle  rccompcnfe  y a-t-il 
,,  a e fpe-rcr  pour  moi  ? Car  les  relies 
„ infortunez  d’un  amour  malheureux, 


„ fe  votre  amour  pauicuücr  m’ont  An  Se 
„ rcvêiue  d’un  habit  thalle,  & non  N.  S. 

„ pas  du  defir  finccre  d’une  véritable  lï29’ 

„ péniiencc.  Ainfi,  je  combats  &C  je 
„ travaille  en-vain.  Je  fuis,  parmi  les 
„ Epoufls  d'un  Dieu,  la  Servante  d’un 
„ Homme:  parmi  les  généreufes  Ei- 
„ c lave  s de  la  Ctoix,  la  foibleCapti- 
„ ve  d’un  Amour  huma  n.  Je  fuis,  à 
„ la  tête  d’une  Communauté  Reli- 
„ gieufe,  dévouée  feulement  à Abai- 
„ lard.  Quel  monllre  ! M’cclaircz- 
„ vous,  mon  Dieu?  votre  Grâce  me 
,,  fait  elle  prononcer  ces  paroles,  ou 
,,  fi  mon  devoir  me  les  arrache?  Du 
,,  moins  je  inc  feus  dans  le  Temple  de 
„ la  Chafteté,  couverte  feulement  du 
,,  feu  qui  nous  a brûlez.  Je  m’y  vois, 

,,  je  l’avoue,  comme  une  Péchcrtflê) 

,,  mais  qui,  bien  loin  d’y  p'eurer  fon 
„ Amour,  n’y  pleure  que  ion  Amar.t) 

„ & qui , par  une  foiblclTe  indigne  de 
„ l’état  où  je  fuis , rappelle  fans  ccfïc 
„ la  mémoire  de  les  fautes  paflees,  re  • 

„ pouvant  en  commettre  de  nouvel- 
,,  les.  Quel  détail  ! Je  me  reproche 
„ mes  péchez)  je  vous  accufe  des  vô- 
„ tresj  & pourquoi  tout  cela,  voilée 
„ comme  je  fuis  ? En  quel  defordre 
,,  me  jettez-vous  ? Qu’il  eft  dur  de 
,,  corqbatue  toujours  pourfondevoir, 

„ contre  fon  inclination!  Je  fai  ce  que 
„ je  dois  au  Voile  qui  me  couvre) 

,,  mais  je  feus  encore  mieux  ce  qu’une 
„ longue  habitude  d’aimer  peut  fur 
,,  une  ame  fcnftblc.  Je  fuis  emportée 
„ par  mon  panchant.  Mon  amour  jet- 
„ te  le  trouble  jufqu’au  fond  de  mon  . 

„ efprit  Se  de  ma  volonté.  J’écoute 
„ un  moment  les  fentimens  de  pieté 
^ que  la  Grâce  m’infpire,  &:  dans  un 
„ autre,  je  laifTe  régner  dans  mon  ima- 
„ gination  tout  ce  que  ma  tendrefTe  a 
„ de  plus  doux.  Je  vous  disa  jnurj’hui, 

,,  tout  ce  que  j’avois  refolu  de  ne 
„ vous  pas  dire  hier.  Jencvouloisplus 
„ vous  aimer  ) je  fongeois  que  j'avois 
„ fait  des  Voeux,  que  j’étois  voilée, 

„ cnlévclie  St  comme  rro-te.  Mais 

v du 
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,,  dj  fond  Je  mon  coe-ir  il  s'élève  peu 
,,  à peu  une  vapeur  qui  furnu:itc  tous 
„ ce>(cncimens,6cqui  offjfqu: mirai- 
„ fon  6c  mi  pieté.  Vous  régnez  duos 
1,  des  endroits  fi  cachez  6c  li  imper» 

,,  cepcibles  de  cecœjr,  quejenepuis 
,,  vous  yjittaqucr;  & quand  je  fonge 
,,  à rompre  les  noeuds  qui  m'attachent 
„ à vous,  je  lens  que  tous  les  efforts 
„ que  je  pjis  faire  ne  fervent  qu'à  les 
„ tefferrer  d'avantage.  Hé!  par  pi- 
,,  tié,  aidez  une  milcrable  à renoncer 
„ à les  defirs,  à foi-même,  6c  juf- 
,,  qu’à  vous,  s’il  fe  peut.  Si  vous  êtes 
„ un  Amant,  fccourcz  uneMiitreffc; 
„ là  vous  êtes  un  Perc,  confolez  une 
,,  Fille.  Ces  noms  ne  fturoient  - ils 
„ vous  émouvoir  ? Rendez-vous,  ou  à 
„ la  Pitié,  ou  à l’Amour.  Si  vous  le 
„ faites , je  vais  me  reconnaître  Rc- 
„ ligieufe,  fans  plus  profaner  ma  Vo- 
„ cation.  Me  voilà  prête  à m’humi- 
,,  lier  avec  vous  devanc  lcsricheffesde 
' „ la  Providence  de  mon  Dieu,  qui  fe 
„ fc't  de  tout  pour  notre  fanébi fica- 
,,  tion;  qtii,  par  un  effet  de  là  Grâce , 
„ purifie  ce  qui  cft  impur  dans  Ton 
„ principe;  qui,  par  une  abondance 
„ de  milericorde  inconcevable  & digne 
,,  de  lui  feul,  nous  fait  grâce  prclque 
„ malgré  nous;  6c  qui  nous. dcflille 
„ infenliblemcnt  les  yeux,  pour  en- 
„ trevoir  tant  de  bornez  que  nous  ne 
„ voulions  pas  connoitrc.  Je  croyois 
„ finir;  mais  pendant  que  je  fuis  en 
„ querelle  avec  vous,  il  fàutquemon 
,,  cœur  épanche  tous  les  foupçons, 
,,  & cous  les  reproches.  Ce  me  fut,  je 
,,  vous  l'avoue,  une  choie  bien  dure, 
,,  de  voir  que  dans  le  deflëin  quenous 
„ avions  pris  de  nous  donner  a Dic^i, 
„ vous  m’engageâtes  à le  faire  avant 
„ que  vous  eu  fii  ez  pris  parti  vous- 
„ même.  Quoi!  appréhcndicz-vous 
„ de  renouveller  en  moil'exempledc 
„ la  femme  de  Lot  qui  regarda  derric- 
,,  re  elle  en  fuyant  Sodomc?  Si  ran  jeu  - 
„ neffe  8 c mon  fexe  vous  fair'oicnc 
„ ciaindrc  que  je  puffe  retjurucr 


„ vers  le  Siec'e,  mes  maniérés,  ma  An.  de 
„ fidélité,  6c  ce  cœur  que  vous  de-  S. 

„ viez  connoitre,  vous  devoien;  gué-  ll19' 

„ rir  de  toute  forte  de  foupçons.  Cet- 
„ te  prévoyance mjiille met. •uehafen- 
„ fiblement.  Quoi, difois-je, autrefois 
„ il  ctoit  afTure  de  mi  limple  paro- 
„ le;  &c  il  faut  à cette  heure  un  Dieu 
„ 6c  des  Vœax,  pour  lui  répondre 
„ de  moi?  Quel  fujet  lui  ai-je  donné 
„ dans  tout  le  cours  de  ma  vie,  qui 
,,  pût  lui  faire  foupçonner  la  moindre 
„ legereté?  J’aurois  pu  me  trouvera 
,,  tous  fes  rendez-vous,  6c  je  balan- 
„ cerois  à le  fuivre  dans  des  Maifons 
„ de  Sainteté?  Quoi!  moi  qui  m’é- 
„ tois  faite  la  viftime  du  plaifir  pour 
„ le  fatisfairc , j’aurois  refûfé  d’être 
„ un  holocaulte  d’honneur  pour  lui 
„ obéir?  Le  vice  a-t-il  donc  tant  de 
,,  charmes  pour  des  ames  bien  nées, 

„ que  depuis  qu'on  a bu  dans  la  cou- 
„ pe  des  pécheurs , on  ne  puiiïc 
,,  qu’à  regret  prendre  le  calice  des 
„ Saints  ? Ou  bien  avez-vous  cru 
,,  vous-même  être  un  meilleur  Mai- 
„ tre  pour  le  vice,  que  pour  la  vertu  ? 

,,  Croyez -vous  que  je  fuffe  plus  aiféc 
„ àperfuadcrpourl’un,  que  pour  l'au- 
„ tre  ? Non,  ce  doute  feroit  inju- 
,,  rieux  à tous  les  deux  : la  vertu  cil 
„ trop  belle,  pour  11c  la  pasembraffer 
,,  quand  vous  la  découvrez.  Tout  a 
,,  des  charmes  pour  moi,  quand  vous 
,,  le  voulez.  Rien  ne  m'elt  affreux  ou 
„ difficile,  quand  vous  paroiffez.  Je 
„ ne  fuis  foible  que  quand  je  fuis  feule, 

„ 6c  je  ne  doute  que  lorfque  vous  ne 
„ m’eclairez  pas. Vous  feriez  moins  nc- 
,,  gligent,  fi  vou»  aviez  quelque  cho- 
,,  le  à craindre;  mais  que  pouvez  vous 
,>  craindre  ?J’cnai  tropfàit,6cc’ell  au* 

,,  jourd’hui  qu'il  faut  que  jetriomphe 
„ de  votre  ingratitude.  Lorfque  nous 
„ étions  heureux , vous  pouviez  dou- 
,,  ter  fi  c’étoit  le  plailir  qui  me  lioit 
„ à vous,  plutôt  que  l’amitié..  Mais  à 
„ cette  heure,  le  Lieu  où  je  vous  é- 
„ cris  en  fait  la  décifion.  Je  vous  ai- 

„ me 
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„ me  ici,  du  moins  autant  que  dans 
„ le  Siècle.  Si  jeulle  aimé  la  volu- 
,,  laptci  lorfqu’on  attenta  fur  vous, 
je  n’avois  que  vingt  ans  : Quel  âge  ! 
„ & qu’il  reitoit  encore  d’hommes  au 
>,  monde  pour  moi,  Abailard  n’y  é- 
,,  tant  plus  ! C’ell  donc  pour  l’amour 
,,  de  vous,  que  dans  un  âge  fi  con- 
„ venable  à l’amour,  je  triomphe  de 
„ l’amour  môme , en  me  jettant  toute 
„ vive  dans  un  Monattere.  C’ell  à 
„ vous  que  je  donne  ces  relies  de  beau - 
„ te  qui  flétrit  par  ces  nuits  veuves,  8c 
,,  ces  jours  fi  longs , que  je  pafle  fans 
„ vous  voir  s & comme  vous  n’en  pou- 
„ vcz  jouir,  je  les  reprensde  vous, 
,,  pour  les  offrir  à Dieu  , Sc  je  lui 
,,  fais  un  fécond  préfent  de  mes  jours, 
,,  de  mon  coeur,  ôc  de  ma  vie.  Je 
„ m'etens  peut-être  un  peu  trop  fur  ce 
,,  que  je  fouffic  pour  vous.  On  ter- 
,,  nit  l’éclat  d'une  bonne  aâion,  loi  G- 
,,  qu’on  en  fait  foi- meme  le  panégy- 
„ rique.  11  cil  vrai}  mais  quand  on  a 
„ à faire  à des  ingrats,  on  ne  p.ut 
„ trop  parler  de  ce  qu’on  fait  pour 
„ eux.  Si  vous  étiez  de  ce  nombre, 
„ ce  reproche  vousdiroitbicndescho- 
„ les  j mais  non,  vous  n’en  êtes  pas. 
„ Que  deviendrais- je,  hclas!  fi  vous 
,,  méritiez  ce  reproche  ? Irréfolucquc 
„ je  fuis,  je  m’apperçois  que  j’aime 
„ encore.  J’ai  renonce  à la  vie,  au 
„ monde-,  6c,  dépouillée  détour,  je 
„ fens  lculemcnt  que  je  n’ai  pas  rpnoncé 
,,  à Abailard.  En  perdant  mon  Amant, 
„ je  garde  avec  jaloufie  mon  Amour. 
,,  Vœux,  Monallere,  je  n’ai  pas  per, 
„ du  l’humanité  lous  vos  impitoyables 
,,  Règles  : vous  ne  m’avez  pas  fait 
„ un  marbre,  en  changeant  mon  ha- 
,,  bit.  Mon  cœur  ne  s’ell  point  cn- 
„ durci,  en  s’approchant  de  vous.  Je 
„ fuis  encore  auiîi  fenfible  que  jamais 
,,  à ce  que  j’ai  été.  Si  c’ell  blelTer  vo- 
„ tre  empire  d’en  ulêr  ainfi,  fervez 
„ vous  de  mon  Amour  pour  me  rc- 
,,  mettre  fous  votre  obcilfance.  Vo- 
„ tre  joug  me  fera  léger,  fi  fa  main 
T'ouï.  II. 


if} 

„ le  fupportc.  Vos  exercices  me  de-  An.  de 
„ viendront  aimables,  s’il  veut  m’cnN.  S. 
,,  montrer  l’utilitc.  Retraite , folitu- 11  -9- 
„ de,  vous  n’avez  rien  d’affieux  , fi 
„ je  puis  apprendre  que  j’aye  quelque 
„ part  dans  fon  fouvenir.  Un  cœur 
„ qui  a été  aulli  touché  que  !c  mien,  ne 
„ le  détermine  pas  fi-tôt  à l’indifFc- 
,,  rcnce.  On  hait,  on  aime  bien  de» 

,,  fois,  avant  qu’on  puifleveniribout 
„ d’être  tranqu  lie  > & l’on  fc  fait  tou- 
„ jours  de  loin  quelque  efpcrance  de 
,,  n'être  pas  tout  à fait  oubliée.  Oui, 

,,  Abaïlard , je  te  conjure  par  cc* 

„ liens  que  je  traîne  ici , d’en  relever 
„ le  poids.  Tu  peux  me  les  rendre 
,,  aimables.  Donne  moi  des  maximes 
,,  d’un  faint  amour.  Ne  pouvant  plus 
,,  être  ton  Epoufc,  je  fais  gloire  d’ê- 
„ tre  celle  d’un  Dieu.  Mon  cœurdé- 
„ daignerait  tout  autre.  Fai  moicon- 
,,  noitre  comment  cet  amour  divin 
,,  s’élève  & fc  purifie.  Quand  nousc- 
„ fions  tous  deux  dans  le  Monde,  on 
„ n'entendoit  que  tes  Chanfons , qui 
„ apprenoient  à tout  le  monde  nos 
„ joies  & nos  plaifirs.  Prcfcntc- 
„ ment  que  nous  fommes  dans  le 
,,  Porc  de  la  Grâce,  n'efl-il  pas  julle 
„ de  parler  avec  moi  de  mon  bon- 
„ heur , & de  m’apprendre  cc  qui 
„ peut  l’entretenir?  Ayez  pour  moi 
„ dans  l’état  où  je  fuis , les  memes 
„ complaifanccs  que  vous  «vicz  dans 
„ le  Siècle:  fans  changer  de  cœur, 

„ changeons  d’objet.  Elevons  nos 
„ cœurs  à Dieu , Sc  n’ayons  de  tranf- 
„ ports  communs  que  pour  fa  gloire. 

„ j’atrens  cela  de  vous.  Dieu  a un  droit 
„ particulier  fur  le  cœur  des  Grands- 
„ hommes,  qu’il  a pris  plaifir  de  for- 
„ mer.  Quand  il  les  touche,  il  les ra- 
„ vit,  fit  fait  qu’ils  ne  parlent  6c  ne 
„ rcfpirent  plus  que  lu?.  Jul'qu’à  cc 
„ que  ce  moment  de  grâce  arrive, 

„ pcnfc?.àlnoi.  Ne  m'oubliez  pas.  Sou- 
„ venez-vous  de  ma  tendrefle,  de  ma 
„ fidelité,  de  ma  confiance.  Aimez 
„ une  MaitvefTe.  ChcnfTez  une  Fille, 

Y y 11  ur.c 
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,,  une  Sœur,  une  Epoufe.  Songez  que 
,,  je  vous  ai  aime , que  je  vous  ai- 
„ me  encore,  que  je  combats  pour 
,,  ne  vous  plus  aimer.  Quel  mot! 
„ Quel  defltin  ! Je  friflonne,  8c  mon 
,,  coeur  fe  révolte  contre  ce  que  je 
„ dis , prêt  à l'effacer.  Je  finis  cet- 
n te  grande  Lettre  en  vous  difant,  II 
„ vous  voulez,  (8c  plût  à Dieu  que 
» je  le  pûffe,)  pour  jamais  Adieu. 

Abattant  répondit  aulfi  fort  ten- 
drement à cette  Lettre,  il  lui  dit,  que 
la  pieté  le  redemandoit  pour  la  ver- 
tu, puis  qu’il  n’avoit  rûn  à cfpércr 
pour  l'amour  : mais  que  l’amour  a- 
voit  fes  droits  encore  dans  Ion  imagi- 
nation : Que  fa  mémoire  lui  tenoit 
lieu  de  Maîtreffe  : Que  la  pieté  ôc  lo 
devoir  n'étoient  pas  toujours  les  fruits 
de  la  retraites  qu’on  aime  dans  les 
déferts,  quand  la  roféc  du  Ciel  n’y 
rombe  pas,  ce  qu’on  ne  devroit  plus 
aimer:  Que  les  pallions  des  hommes, 
irritées  par  la  folitude  , occupoient 
ces  régions  de  la  mort  8c  du  filence  j 
8c  qu’il  étoit  rare  qu’on  y fit  vérita- 
blement ce  qu'on  y devroit  faire,  y 
aimer  Dieu  feul,  8c  le  fervir.  11  con- 
feffe  hautement  fes  péchez.  ,,  J’ai 
„ été  votre  Maitrc  , lui  dit-il  -,  ce 
„ n’a  été  que  pour  vous  enfeigner  le 
„ crime.  Vous  m’appeliez  votre 
„ Pcrc } avant  cet  cloge , j’ai  mérité 
„ celui  de  parricide.  Je  fuis  votre 
,,  Frere}  c’cll  par  la  focieré  de  nos 
,,  crimes  que  cct  avantage  m’cll  dû. 
„ On  me  dit  votre  Mari } c’cft  après 
„ un  fcandale  public,  ôcc. 

Il  finit  fi  Lettre  par  deux  vers,  où 
il  fut  fes  complirocns  aux  Rcligiculcs. 
llexhortc//é/tfÿf  àfe  porter  bien  & à le 
fouvenir  delui,  mais  a vivre  à Chrill  : 

Vmt , vth , l'rutatJHt  tut , valtMiqm 

Seror/s  ; 

Vfaiti  ftd  Cbriflt , qmfo , mû  mtmtrtt, 

Iléloife  répliqua  comme  une  Aman- 
rc  éperdue,  qui  dit  tout  ce  qu’un  amour 
violent  lui  infpirc.  Elle  l’appelle  fon 
unique  après  Chrift.  Elle  ne  peut 


fouffrir  qu’il  l’avcrtiffe  qu'ildoitmou-  An.  de 
rir  bientôt.  Elle  ne  veut  point  s’af-‘N.  S. 
fliger  avant  le  temsj  8c  elle  fouhaite,  ,,l9- 
que  s’il  lui  doit  arriver  quelque  mal-  - 
heur,  elle  en  foie  furprife.  Elle  cite 
ce  partage  de  Lucain,  1.  t. 

Su  fubitum  qmdtunqiu  forai , fu  ê tes  fut-on 

Mtm  htminum  foti , liitot  fftron  timtuti. 

Abailard  lui  fit  une  féconde  répon- 
fe.  Il  lui  marque, qu'il  ne  veut  plus 
recevoir  de  fes  Lettres.  11  lui  écrit  le 
péril  où  il  s’expofe  en  les  lifant,  8c 
s’efforce  de  lui  peifuader  qu’ils  doi- 
vent s’oublier  l’un  l’autre.  Il  l’exhor- 
te à remporter  lur  elle  cette  grande  * 
viétoirc } 8c  il  lui  reprélêntc  les  avan- 
tages d’une  vie  tranquille,  8c  foumife 
à la  Gracej  aptes  lui  avoir  parlé  des 
agitations  d’un  cœur  que  l’amour 
criminel  trouble.  Il  lui  préferit  la 
conduite  qu'elle  doit  tenir  dans  là 
retraite,  dont  il  tâche  de  lui  infpirer 
le  goût.  11  la  fortifie  dans  le  deffein 
qu’elle  a de  mourir  au  Monde,  en  la 
préparant  à la  Mort  , 8c  au  Jugement 
qui  la  fuit.  Il  lui  fait  une  vive  pein- 
ture des  tournions  qui  font  piéparez 
aux  pécheurs)  8c  il  la  confole  par 
l'cfpeTance  dont  il  la  flate,  de  par- 
ticiper à la  rccompenlè  des  J u fies. 

Il  dit: 

1 . Qu’on  vient  plus  furement  à 
bout  en  implorant  le  fecoursde  Dieu, 
que  par  les  armes  que  peut  nous  four- 
nir notre  propre  fonds. 

z.  Que  la  tentation  adesdegrez) 
que  d’abord  c’cll  une  fimple  penlée  à 
l’cfprit , qu’elle  ne  paroit  pas  dange- 
reulè,que  l’imagination  la  reçoit  fans 
allarmes)  qu’il  s’en  forme  un  plaifir, 
qui  les  flate)  qu’alors  nous  nous  y ar- 
rêtons) 8c  qu’enfin  nous  y confcntons. 

Ces  Lettres  ne  furent  pas  écrites 
cette  année  t mais  je  les  ai  rapportées 
dans  cet  endroit,  pour  n'avoir  pas  à 
y revenir. 

Le  Cardinal  Mathieu  tint  cette  an-  Condle  » 
nce  un  Concile  à Cédions,  où  S.  Ber-  Chiloll>' 

nard 
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An;  de  nard  confeilla  à Henri  Evêque  de  Ver» 
dun  de  quitter  (on  Evèchc.  Il  étoit 
I'~9p  Anglois.  11  avoit  été  Archidiacre  de 
r‘irjiJ'J‘'  IVincbefter.  La  Reine  Mathilde , fille 
*.ii .$/*«/.  du  Roi  d’Angleterre  Ce  époulc  de 
JDtth.  /.  //fwrj  iui  avojt  procure  cet  Evê- 
AUnric.  ché  dès  le  tems  du  Pape  Pafchal  IL 
in <shr.ad.  Il  en  obtint  la  confirmation  dans  le 
Concile  de  Rbcims  en  iiiy.  Il  n'y 
nJui!nd.  Put  pourtant  entrer  qu’à  main  armée, 
m *uhd.  avec  Raynald  Comte)  & lorfqu’il  eut 
yjtdWûf  fait  la  paix  avec  ce  Comte, le  Clergé 
l’accula  par  des  Députez  au  Pape, 
itliic.  3"  d’incontinence  > de  Simonie  , & de 
Henri  diflîpation  des  biens  de  l’Eglife.  Lau- 
de  Ver'  UHt  Abbé  de  S . Venues  lui  demandoit 
dun:  Ce  *u^  1»  reftitution  de  quelques  biens 
qu'on  dit  de  fon  Monaftcrc.  Le  Pape  Calh/le 
délai.  Jc  fit  citer, mais  il  ne  comparut  point. 
Hontrius  le  cita  enfui  te , St  à la  fécon- 
dé citation  il  s’y  rendit)  mais  fon  af- 
faire fut  renvoyée  fur  les  lieux } 6c  fous 
le  Cardinal  Mathieu  dans  le  Concile 
de  Chiions,  Henri  céda  fon  Evêché  , 
& rendit  la  Crofie.  Urfion , Abbé  de 
S.  Denys  de  Rheims,  lui  fucccda. 
ttrenmi.  Quelques-uns  croycntquc  le  Pape 
*.**,4j'  envoya  cette  année  Légat  en  Dannc- 
marc.  Guidon  de  Crefcent  Cardinal  de 
S.  Théodore-,  mais  cela  fe  fit  l’année 
precedente. 

1. 77.114.  Huntindon  parle  d’un  Concile  tenu 
Concile  à à Londres  cette  année  par  Henri  Roi 
on  es.  d’Angleterre,  pour  empêcher  que  les 
Prêtres  n'euilent  des  femmes. 

Guillaume  Archevêque  de  Cantor- 
beri , Turfta'tn  Archevêque  d’Yorck, 
& pluficurs  Evêques  s’y  trouvèrent. 
Ils  remirent  au  Roi  l’affaire  des  fem- 
Mtub.  mes  des  Prêtres  ) & le  Roi  fe  laiflànt 
Panfunt.  corrompre  par  argent,  latlfa  les  Prê- 
très  avec  leurs  femmes.  Quelques- 
vtrlitns.  uns  croycntquc  c eu  le  même  Conci- 
PdgL  le  qui  avoit  commencé  à être  con- 
Ctjftn.  T.  VOqué  l’année  précédente. 
irinti."/,'.  ' Alphonfe  Roi  des  Efpagncs  , fils 
943.  d'Urraca  Si  du  Comte  Raimond,  tint 
chrtnoi.  un  Concile  à Palencia , que  le  Car- 
i*  mW»  ^Hal  Daguirre  nous  a donné)  où 


on  ordonna  que  les  Concubines  des  An.  d- 
Clcrcs  feraient  chalfées.  L’Arche-  N.  6. 
vêque  de  Compojtdle  fit  au  Roi  quel-  112 S*~ 
que  demande,  a l’occafion  des  droit  s aUfmi 
qu’il  avoit  fur  la  Ville  de  Merida ; 
ce  qu’il  obtint.  Il  parait  par  la  /**•««.» 
Patente  que  le  Roi  lui  en  fit  expédier,  * 
que  Merida  ctoit  alors  occupée  par  les  stndnji., 
Sarrafins,  mais  qu’ Alphonfe  efpcroit  /■  144. 
de  la  conquérir.  Dans  cette  Patente 
Alphonfe  lé  joint  avec  fa  femme,  fcfcRoide 
nomme  Empereur,  & appelle  le  Pa- Caftille 
pe  Callifte  II.  fon  Oncle.  On  dit  contre 
que  ce  Roi  de  Caftille  aflembla  ce 
Concile  pour  faire  fes  plaintes  contre  r,g0n. 
Alphonfe  Roi  d’Arragon , de  ce  qu’il 
ne  vouloit  point  lui  rendre  les  Villes 
qui  étoientà  lui,  6c  qu’il  donnoitdu 
fccours  à fes  fujets  pour  fe  révolter. 

Alphonfe  Roi  d’Arragon  6c  de  Na-  Alphonfe 
varre  fit  la  guerre  aux  Sarrafins,  6c  Roi  d'Ar- 
leur  enleva  A lolina,  qui  elt  une  Ville  raBon 
de  la  Caftille  Nouvelle)  6c  comme 
les  François  l'avoient  beaucoup  aidé  fins, 
à prendre  cette  Place,  il  leur  donna 
un  des  Bourgs  de  la  Ville  de  Pampe- 
lune,  pour  s’y  étab'ir. 

On  die  que  ce  fut  dans  cette  année  Tliertfe 
que  Therefe  pouffa  le  Pape  à employer  prcflcle 
les  foudres  du  Vatican  contre  tan  «U  K?- 
Aiphonfe  Henrijuez.  Le  Pape  en  parla  fôn 
à l’Evéquc  de  C timbre , qui  étoit  à £*£»<*»  _ 
Rome,  6c  il  le  chargea  de  retourner  dt,a 
en  Portugal,  pour  obliger  Alphonfe  . 

de  rendre  a la  Reine  là  mere  l'autori- 
té qu’il  lui  avoit  ravie)  avec  ordre, 
s’il  le  refufoit,  de  mettre  la  Ville  de 
Cdimbre  en  Interdit.  L’Evêque  exé- 
cuta l’ordre  du  Pape.  L’Infant , fâ- 
chant l'Interdit  donné  par  cet  Evê- 
que, proietta  de  le  dépofer,  6c  fit 
nflembier  le  Chapitre  pour  procédera 
une  nouvelle  élection)  mais  il  n’en 
put  pas  venir  à bout. 

Honorius , piqué  de  la  conduire  de 
l’Infant,  envoya  un  Cardinal  Légat 
en  Portugal , pour  l’intimider  & pour 
lui  demander  l’clargiffement  de  la 
Reine.  Le  Cardinal  n’en  put  venir  à 
Y y z bout. 
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bout , fie  lança  en  fccrct  une  Excom- 
munication : cnfuiie  le  fauva.  Alpbon * 
Je  l’atteignit,  & le  força  l’épéc  à la 
main  de  lever  l’Interdit.  Après  quoi 
il  pria  le  Cardinal  d'afliircr  le  l’apc, 
qu’il  ne  lui  manqueroit  jamais  de  ref- 

Îicét  ni  de  foumtflîon,  pourvu  qu'il 
ui  donnât  fes  avis  par  un  motif  d’af- 
feétion  fit  de  zclc. 

Les  Suédois , ennuyez  d’une  longue 
paix , contraire  à leur  humeur  guer- 
rière fit  entreprenante,  mirent  lur  le 
Trône  Raguald , charmez  de  la  gran- 
deur de  fa  taille,  fit  de  la  force  appa- 
rente de  fon  corps.  Ma.s  ils  ne  fu- 
rent pas  longtems  fans  s’en  repentir. 
Raguald  fut  cruel  , violent,  ennemi 
des  Loix  fit  des  Privilèges  de  Ion  Pais, 
jaloux  avec  fureur  de  l'Autorité  Sou- 
veraine, qu’il  voulut  porter  jufqu’au 
pouvoir  del'potiquc,  dans  un  Etat  où 
les  Rois  étoient  feulement  conlidcrcz 
comme  les  Généraux  de  la  Nation. 
Il  traita  fes  fujets  comme  des  ennemis, 
il  en  fut  traité  à Ion  tour  de  la 
même  maniéré. 

Dans  ce  Royaume, lorfque  le  Prin- 
ce entroit  dans  une  Province,  il  don- 
noit  aux  habitans  des  Otages  pour  la 
furetc  de  leurs  Privilèges,  fit  il  en  rc- 
ccvoit  réciproquement  pour  la  fureté 
de  fa  perfonne.  Mais  Raguald  ayant 
pafl*c  par  la  Gotbie  Occidentale,  les 
armes  à la  main , les  Peuples  de  Go- 
thie  fe  foulevercnt , St  dans  une  ren- 
contre ils  défirent  fit  tuèrent  ce  Prin- 
ce. 

Hugues  de  Paganis  , fit  les  autres 
Cm'  7 yr.  ‘Templiers  qui  parurent  au  Concile  de 
jriri  hifl.  Troye  de  l’année  précédente  , fit  qui 
*•  **■  avoient  été  envoyez  par  le  Roi  de  Je- 
rufalem  8t  les  Seigneurs  de  fon  Royau- 
me pour  exci-er  les  Peuples  a venir  au 
fecours  de  la  Terre-Sainte, fit  fur  tout 
au  Sfege  de  Damas  qu’ils  avoient 
refolu,  revinrent  cette  année,  fit  ame- 
nèrent bien  du  monde, fur-tout  beau- 
coup de  Nobleflè. 

Vers  cette  année,  on  dit  que  Ber- 


nard, Tréforicr  de  l’Eglifc  de  Com-  An.  de 
pojlelle , recueillit  les  Bulles  des  Pa-  N-  S. 
pes,  fit  les  Ordonnances  des  anciens  1129‘ 
Rois  d’Efpagnc.  Ambroife  Murales 
loue  cet  Ouvrage,  comme  très  utile 
pour  la  Chronologie  St  pour  les  An- 
tiquitez  d'EJpagnc. 

On  parle  d’un  prétendu  miraclcdcs  Prétendu 
Ardens  à Paris , par  l’interceffion  de  rniraclc 
la  Stc.  Vierge,  de  Sic.  Genevieve,  de 
S.  Marcel-,  & de  la  tranfiation  du  Baillet. 
Corps  de  S.  Atban,  premier  Martyr  3.  y*nv. 
de  la  Grande- Bretagne,  dans  le  Mo  t’ndis. 
naftere  qui  a donné  l’origine  de  la 
Ville  de  Ion  nom.  A l’occafion  de 
cette  Ste.  Geneviève , on  ne  fera  peut- 
être  pas  fâché  que  je  dife  un  mot  de 
cette  Vierge  Patiüenne  qui  a vécu 
dans  le  V.  biecle. 

Voici  ce  que  dit  M.  Baille t,  apres  Ste.Gene- 
d’autres  Auteurs,  t.ll  dit  que  fon  perc  vieve. 
avoir  un  nom  Latin,  fa  mcrcunnom 
Grec,  qui  les  fait  connoitre  d’origine  £ -jÿ.”' 
Gauloifc  St  de  l’Empire  Romain. 

z.  Quelques-uns  prétendent  qu’elle  ratifia». 
a été  pauvre  fit  de  balle  naiffancC}ê-  43- 
d’autres,  qu’elle  ctoit  fille  du  Sel- 
gneur  de  Nanterre,  ou  de  quelque  r \g  5,. 

Parifien  qualifié  qui  avoir  fa  mailon  vit»  nmd 
dans  ce  village.  BelUnd. 

} Selon  l’Auteur  de  fa  Vie , fon 
perc  s’appelloit  Sivere , fa  mere  Gé- 
rance. 

4.  Elle  nâquit  fur  la  fin  de  l’Em- 
pire d’Honorius  , l’an  41t.  d’autres 
dirent  l’an  419. 

f . Elle  fut  dévouée  à Dieu  d’une 
maniéré  toute  particulière , lorfque  S. 

Germain  Evêque  d’Auxerre,  accom- 
pagné de  S.  Loup  Evêque  de  Troye 
fie  Député  de  l’Eglifc  Gallicane,  fit 
fon  premier  voyaged’Angletcrre,  pour 
aller  combattre  l’Hérélie  Pélagienne. 

6.  Ces  Prélats  étant  partez  à Nan- 
terre, Geneviève , qui  étoit  âgée  de 
7 an;,  fie  qui  le  trouva  dans  la  foule 
des  gens  qui  venoient  demander  leur 
bénediâion,  fut  obfervée  par  S.  Ger- 
main,qui,  par  un  inllmét  de  l’Efprit 

de 
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de  Dieu,  dit  M.  Baillet , remarqua 
en  elle  quelque  chofc  de  furnaturcl , 
& eut  un  piclTcntimcnt  de  fa  Sainteté 
future. 

7.  S.  Germain  la  fit  approcher,  fé- 
licita Tes  parens  fur  Ton  fujet , la  mena 
dans  l’E'glife  de  la  Parofic,  lui  tenant 
toujours  la  main  fur  la  tête.  Il  la  re- 
tint pendant  le  repas;  & il  fit  pro- 
mettre à fon  pere  de  la  lui  ramener  le 
lendemain. 

8.  Le  lendemain,  il  fit  (ouvenir  à 

cette  jeune  fille , qu’elle  lui  avoit 
promis  la  veille  de  confacrer  la  Vir- 
ginité à. Dieu  Cette  fille  lui  répon- 

dit, qu’elle  fouhaitoit  d’embrafl'er 
l’Inliitut  des  Vierges  Chrétiennes. 

9.  S.  Germain  lui  donna  une  mé- 
daille de  cuivre,  où  étoit  gravée  la 
figure  de  la  Croix.  11  lui  dit  de  la 
porter  au  cou,  & lui  ordonna  de  re- 
noncer à toutes  fortes  de  joyaux. 

10.  Sa  mère  l’ayant  voulu  obliger 
de  demeurer  a la  maifon  un  jour  de 
fête,  êi  lui  ayant  dorme  un  fouffiet, 
parce  qu’elle  la  pria  inftammeni  de  la 
laitier  aller  à l’t'glife,  fut  punie  par 
un  mal  d’yeux,  & demeura  aveugle 
pendant  10  mois;  mais  enfuite  ayant 
reconnu  fa  faute,  elle  la  pria  de  faire 
un  figne  de  Croix  fur  de  l’eau  qu’elle 
lui  avoit  apportée,  elle  s’en  lava  les 
yeux  deux  ou  trois  fois,  £c  elle  fut 
guérie. 

11.  Elle  fut  enfuite  confacrée  par 
l’Evêque  de  Paris  ; d’autres  difent, 
l’Evêque  de  Chartres.  Apres  quoi 
elle  fut  dangereufement  malade.  Dans 
ta  maladie,  Dieu  lui  révéla  de  gran- 
des chofes.  La  déclaration  ingénue 
qu’elle  fit  des  chofes  extraordinaires 
qui  lui  avoient  été  révélées,  lui  attira 
bien  des  perfccutions.  On  voulut  lui 
ôter  la  vie,  comme  à une  Magicienne. 
S.  Germain , en  lui  envoyant  des  Eu- 
loties,  c’efl-à  dire , des  préfens  de 
chofes  qu’il  avoit  bénites,  la  garantit 
des  maux  qu’on  lui  préparoit. 

11.  Elle  ne  mangeoit  gueres  que 
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dftrx  fois  la  fcmainc,  le  Dimanche  & An.  de 
le  Jeudi,  fc  contentant  de  pain  d’or-  N.  S. 

gc  & de  feves,  & ne  buvant  jamais  L'22: 

que  de  l’eau.  Elle  obfcrva  un  jeûne 
très  févere  jufqu’à  l’àgc  de  po  ans , 
où  elle  ulà  d'un  peu  de  lait  Stdcpoif- 
fon,  s’etant  abfolument  interdit  l'u- 
fage  de  la  viande,  du  vin,  & de  tou- 
te boifion  qui  pût  flater  le  goût. 

ij.  Ce  fut  par  fes  prières,  que  la 
Ville  de  Paris  fut  garantie  des  fureurs 
à.' Attila. 

14.  Sa  vie  dcs-Iors  ne  fut  plus  qu’un 
cnchainemcnt  de  tniiaclcs. 

1 p . Elle  fut  l’admiration  de  Simeon 
Stylise , & de  Childeric  Roi  des  Fran- 
çois, pere  de  Clovis  ; qui,  quoique 
Fayen,  lui  accorda  la  vie  de  quelques 
criminels  ; ayant , dit-  on , appris  qu’el- 
le avoit  garanti  les  Parifiens  qu’il  avoit 
aûicgcz,  de  la  famine;  fie  que  les  por- 
tes, que  des  Gardes  tenoient  fermées 
afin  que  Geneviève  n’entrât  point, s’e- 
toient  ouvertes. 

16.  Ce  fut  à la  perfuafion  de  Ge- 
neviève , crue  Clovis  entreprit  de  bâtir 
au  Midi  de  la  Ville,  fur  la  Monta- 
gne qui  en  étoit  proche,  une  Eglife 
qui  fut  achevée  depuis  la  mort  de  ce 
Prince  pat  les  foins  de  fa  veuve  Sain- 
te Clotilde , & qui  ayant  été  confacrée 
d’abord  fous  le  nom  des  Apôtres  S. 

Pierre  Si  S.  Paul,  porta  enfuite  ce- 
lui de  Ste.  Geneviève , l’an  P07. 

17.  Ayant  bien  vccu  89  ans,  mal- 
gré fes  aullcritcz,  clic  mourut  l'an 
psi;  d’autres  difent  l'an  499. 

18.  On  l’a  regardée  comme  la  Pa- 
trone  tutelaire  des  Paiifiens  , & la 
Prorcétrice  du  Royaume  de  France. 

19.  La  première  Tranflation  de 
fon  corps,  & fon  élévation  pour  être 
honoré,  fe  fit  l’an  6 jo.  S.Eloi  lui  fit 
une  ChâfTc  magnifique. 

zo.  Son  Culte  fut  troublé  l’an  84p. 
par  la  fureur  des  Normands,  qui  ré- 
duifirent  en  cendres  fon  Eglilê,  mai» 
qui  n’eurent  pas  la  Châtie. 

Yy  } 21.  L’an 


Digitized  by  Google 


ifS  HISTOIRE  DE  L‘  E G L I S E 


An,  de  n.  L’an  8ff.  on  éleva  fa  ChiSe 
derrière  le  grand  Autel. 

I119‘  zz.  C’elt  à ce  tems  qu’on  rapporte 
l’ufage  qui  s'eft  introduit,  de  porter 
la  Chiffe  de  Stc.  Geneviève  avec  celle 
de  S.  Marcel  en  Proccffion  à Notre 
Dame  de  Paris,  pour  des  née  Alitez 
publiques.  La  première  que  l’on 
trouve  eft  celle  qui  fe  fit  en  887. pour 
obtenir  la  levée  du  Siège  que  les  N or- 
roans  avoient  mis  devant  la  Ville. 

M.  Baillet  dit  que  ce  fut  cette  an- 
née ttip,  que  l'on  remarque  la  fé- 
conde Proceffîon  avec  la  Chiffe,  pour 
cette  Maladie  des  Ardent.  Il  dit  donc, 
ue  par  la  permiflion  de  Dieu,  le  corps 
e Stc.  Genevieve , porté  foletnnelle- 
ment  par  la  Ville,  arrêta  8c  fit  ccffer 
cet  horrible  fléau  s de  forte,  dit-il, 
que  le  mal  ayant  déjà  fait  mourir 
14000  perfonnes  dans  la  Ville,  des 
que  la  Chiffe  parut  au  bas  delà  Mon- 
tagne où  l’on  avoit  aflemblé  la  mul- 
titude des  malades,  ils  furent  guéris 
en  un  inftant,  hors  trois  incrédules. 
J’ai  une  grande  opinion  de  la  foi  de 
M.  Baillet  ; mais  je  ne  fai  fi  elle  a été 
allez  grande  pour  croire  tout  ce 
qu’il  dtt  de  Ste.  Genevieve.  Je  rap- 
porterai ici  tout  de  fuite  ce  qu’il  ajou- 
te, afin  de  n’y  revenir  pas. 

2.5.  Le  Pape  Innocent  IL  l’année 
fui  vante  étant  en  France,  ayant  fu  ce 
miracle,  ordonna  qu’on  en  célébre- 
rait publiquement  la  mémoire  tous 
les  ans.  La  fête  fut  affignéc  au  1 6. 
de  Novembre,  fous  le  titre  d' Excel- 
lence de  la  B.  Vierge  Genevieve , 8c 
depuis  fous  le  titre  de  Miracle  des  Ar- 
dent. On  bâtit  enfuite  une  Eglife 
fous  le  même  nom,  dans  le  quartier 
de  celle  de  Notre  Dame.  On  lit  com- 
pofer  un  Office  particulier  pour  la  fê- 
te de  ce  Miracle,  & on  y joignit  une 
commémoration  de  S.  Marcel. 

24.  Trente- deux  ans  après,  on  fit 
publiquement  l’ouverture  de  la  Chif- 
fe, (pour  convaincre  ceux  qui  dilênt 
qu’on  avoit  enlevé  la  tête  de  la  Sainte 


l’an  ndi.  ou  ndz.)  par  les  foins  de  An.  de 
l’Archevêque  de  Sent  -,  on  honora  la  N.  S. 
mémoire  de  cette  aéhon , d’un  Cul-  * 1 i5’ 
te  annuel,  fous  le  nom  de  Révélation 
des  Reliques  de  Ste.  Genevieve. 

zq.  Un  lui  fit  une  Chiffe  enrichie 
d’or  8 C de  pierreries,  l’an  11411  8c 
l’on  y mit  fort  fccreteincnt  les  os  de 
la  Ste.  le  18.  d'Oélobre. 

16.  Mais  l’on  ne  voit  point  fon 
nom  dans  les  Martyrologes  qui  ont 
précédé  le  VIII.  Siècle. 

La  Chiffe  de  Stc.  Genevieve  a été 
portée  en  Proccffion  dans  le  XVII.  Siè- 
cle, aux  annéesi5if.idyi.i67f.t(îj)4. 

8c  dans  ce  Siècle  l’an  170p.  & 171p. 
Lorfqu'on  defeend  cette  Chiffe,  cela 
le  tait  par  un  ordre  du  Roi,  8c  en 
vertu  d’un  Arrêt  du  Parlement.  II  y 
a une  Confrairic  de  Bourgeois  defti- 
nez  pour  porter  cette  Chiffe. 

Le  Cardinal  de  la  Rocbefoucaut , 

Abbé  8c  Réformateur  de  cette  Ab- 
baye, affidé  des  libéralité!  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Medicis,  enrichit  cetre 
Chiffe  de  perles,  8c  de  pierres  pré- 
cieufes. 

Je  croi  que  je  ferai  plaifir  à ceux 
qui  liront  cet  Ouvrage,  de  joindre  ici 
une  Lettre  que  M.  de  la  Barre  m’a 
fait  l'honneur  de  m’ccrirc  fur  cette 
mcrvcillcufc  Chiffe. 

Monsieur, 

,,  Pour  fatisfàire  votre  defir  au  fu- 
„ jet  de  la  Chilîc  8c  des  Reliques  de 
„ Sainte  Genevieve , la  Patrone,  ou 
,,  plutôt  l’Idole  des  Parifiens,  j’aurai 
,,  l’honneur  de  vous  dire  i l'égard  de 
„ b Chiffe,  qu’elle  eft  derrière  le 
,,  Grand  Autel  de  l’Eglife  qui  porte 
„ fon  nom. 

„ lin  pied-d’eftal  de  marbre, d'en- 
„ viron  4 pieds  de  haut,  porte  qua- 
„ tre  colonnes  de  Jafpe  de  plus  de  1 f 
„ pieds  chacune,  autant  que  je  m’en 
„ puis  fouvenir,  y ayant  près  de  qua- 
„ rante  ans  que  je  ne  les  ai  vues.  Sur 
„ ces  colonnes  eft  un  plancher,  aux 

„ qua- 
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An.  île  „ quatre  coins  duquel  font  autant  de 

N.  S.  ,,  Chérubins  portant  fur  leurs  épaules 

1 •*9*  ,,  un  autre  plancher,  fur  lequel  repo* 

„ fe  la  Charte  de  vermeil  doré,  du 
,,  poids  de  cent  livres,  & enrichie  de 
„ pierreries  d'un  très  grand  prixj  8c 
„ dans  cette  Charte  elt  le  Coffre  de 
,,  Cedre  qui  renferme  les  Reliques 
„ prétendues  de  la  Sainte  ; le  tout 
„ couvert  d’une  grande  caillé  de  bois 
„ doré, environnée  d’une  baluftrade  en 
„ faillie , pour  faire  le  tour  de  la  Châffc. 

„ J’ai  dit,  les  prétendues  Reliques 
,,  de  la  Sainte,  ayant  ouï  dire  dans 
„ mes  prémieres  années  8c  dans  h 
„ fuite  à plulïcurs  perlbmies,quepar- 
,,  mi  les  gens  moins  crédules  que  le 
,,  commun  8c  verlcz  dan»  l’Hiltoire 
,,  de  Paris,  il  y a une  Tradition  fe- 
„ crcte,  que  les  Normans  8t  les  Da- 
„ nois,  qui  ont  fou  vent  ruiné  l’Ab- 
„ baye  de  Sainte  Genrvievt  lorfqu'ellc 
„ étoit  hors  de  la  Ville,  n’avoîent 
„ pas  épargné  les  Reliques  de  cette 
„ Patronc,  donc  les  Parificns  préten- 
,,  doient  avoir  éprouvé  auflï  quelque- 
„ fois  la  protection  contre  ces  Baiba- 
,,  res.  Mais  que  pour  l’honneur  Sc 
„ l’intérêt  de  l'Abbaye , 8c  en  même 
„ tems  pour  la  confo'ation.dcs  Pari- 
„ fiens,  on  leur  avoit  caché  cet  en- 
„ le  veinent , 8c  fuppofé  d’autres  Re- 
„ liques. 

„ J’ajouterai  à cela,  qu’ayant  for- 
„ me  dam  la  fuite  une  liaifon  très 
„ étroite  avec  quelques  Religieux 
,,  de  Ste.  Gtntvitv* , perfonnages 
„ éclairer,  8c  auflï  peu  fuperftitieux 
,,  que  le  célébré  M.  Tbiers  ami  des 
„ uns  8c  des  autres,  je  n’eus  pas  de 
„ peine  à les  engager  de  s’informer 
„ exaélement  par  toute  forte  de 
,,  moyens,  de  la  vérité  du  fait,  8c 
„ entre  autres  en  quel  tems, par  qui, 
,,  6c  à quelle  occafion  la  Charte  au- 
„ roit  été  ouverte  8c  examinée  j ils 
„ m’arturerenr,  qu ’aprcs  toutes  leurs 
„ recherches,  ils  n’avoient  rien  trou- 
j,  vé  que  des  Monumens  de  laTradi- 
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„ tion  8c  de  la  Dévotion  populaire  à An.  de 
,,  l’égard  des  Reliques  de  Sainte  Ge-  N.  S. 
„ nevievt  -,  8c  nous  conclûmes  que  11  *9- 
„ cette  opinion  étant  fi  ancienne  8c 
„ en  même  tems  fi  honorable  8c  fi 
„ avantageufe  pour  leur  Abbaye,  il 
„ y auroit  du  danger  pour  qui  que 
,,  ce  fût  de  combattre  cette  opinion  , 

„ 8c  de  pouffer  Ion  fcrupule  8c  fa 
„ curiolirc  jufqu’à  vouloir  voir  de  fes 
,,  propres  yeux  ce  que  renferme  1a 
„ Chiffe. 

„ On  invoque  ordinairement  Ste. 

„ Gtruviivt  pour  les  Fièvres  8c  pour 
,,  le  Beau-ternS}  8c  l’on  l’invoque  cx- 
,,  traordinaircment  pour  la  Paix,  8c 
„ pour  dbutrrs  Ncccrtîtcz  publiques. 

„ Le  VedUredi  de  chaque  femaine 
„ elt  principalement  defliné  au  Cul- 
„ te  de  la  Sainte,  8c  fur- tout  le  matin 

pour  y faire  dire  ou  entendre  quel- 
„ que  Merte  à fon  honneur. 

„ A la  porte  de  l’Eglifc  on  trouve 
„ des  femmes,  qui  vendent  de  peti- 
,,  tes  bougies  de  la  grorteur  8c  de  la 
„ longueur  d’une  plume  à écrire.  Les 
„ femmes  les  achètent  pour  les  allu- 
„ mer,  8c  attacher  à une  bande  de 
„ fer  dentelée  qui  règne  en  forme  de 
„ corniche  autour  du  bord  fupcricur 
„ du  picd-d’efial. 

„ Nombre  de  gens  apportent  des 
„ chemifes  de  Malades  pour  les  faire 
„ toucher  à la  Chifïè , afin  qu’ils  en 
„ foient  foulagez. 

„ On  pofe  ces  chemi'ès  fur  une  ta- 
„ ble,  où  un  Prctrc  vigoureux  ayant 
„ incliné  une  très  longue  perche,  at- 
,,  tache  an  bout  en  forme  de  paquet 
,,  ces  chemifes  , 8c  les  levant  avec 
„ peine  jufqu’au  fécond  plancher  qui 
„ porte  la  Châflè,  tourne  8c  rctour- 
„ ne  le  paquet,  en  forte  que  chacune 
„ de  ces  chemifes  puirtc  toucher  par 
,,  le  bout  le  deflous  du  planchers  fans 
„ parler  des  Chapelets  que  l’on  joint 
„ aux  chemifes. 

„ On  emporte  avec  cela  de  l’eau 
,,  du  Puits  de  l’Abbaye,  8c  quelques 

„ mor- 
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„ morceaux  de  petits  Pains  plats  ôc 
„ longs,  de  la  forme  & de  l’cpaiffcur 
„ d’un  grand  Ecu.  L’on  croit  que 
„ ces  chemifcs  ainli  frottées  contre  la 
„ troiüemc  envelopc  des  Reliques,  Se 
„ l’Eau  où  ce  pain  a trempé,  ôc  le 
„ Pain  même  , ont  une  vertu  fébri- 
„ foge. 

„ Une  autre  manière,  ÔC  plus  fo- 
„ lentnellc  d’honorer  la  Sainte,  s’ap- 
„ pille  la  Découverte  de  la  Chàjfe , la- 
„ quelle  le  fait  régulièrement  pen- 
„ dant  l’Oélavc  de  là  Fête,  au  com- 
„ mencement  de  Janvier,  hile  fc  fait 
„ aulfi  pour  les  Néceffitez  publiques 
„ moins  urgentes,  par  exemple,  en 
,,  temps  de  Sechcreire  ou  de  Pluye 
„ extraordinaire. 

„ Cette  cérémonie  conlîfte  en  ce 
„ que  l’on  ôte  la  Caille  qui  renferme 
„ la  belle  Chiffe , autour  de  laquel* 
„ le  on  allume  quantité  de  cierges 
„ blancs  , qui  relèvent  extrêmement 
„ l’éclat  de  la  Châflc  ÔC  de  fes  pier- 
„ reries,  & excitent  la  dévotion  du 
„ Peuple,  averti  parle  fon  extraor- 
„ dinaires  des  cloches  de  l’.nbbayc} 
„ ce  qui  fe  tépand  bien-tôt  par  tou- 
„ te  la  Ville. 

„ Au  mois  de  Mai,  toutes  les  Pa- 
„ roiffes  de  la  Ville  ôc  de  la  Campa- 
„ gne  viennent  en  Proccffion  à Sain- 
„ te  Gtuevieve , pour  demander  une 
,,  belle  ôc  bonne  Saifon. 

„ Mais  la  grande  6t  la  plus  célc- 
,,  bre  Dévotion  eil  ce  qu’on  appelle 
„ la  Defcente  £î?  la  Procejfion  de  la 
„ CbàJJ'e.  Ce  qui  fe  fait  avec  des  cc- 
„ remontes  très  magnifiques.  Com- 
„ me  vous  avez  vu,  Moniteur,  cet- 
„ tefolemnité,  vous  pouvez  vous  en 
,,  rafraichir  la  mémoire,  ÔC  vous  in- 
,,  former  de  certaines  particularitez 
,,  peu  connues,  par  le  i.  Tome  de 
„ la  Police  de  Paris , page  364.  A 
„ quoi  j’ajouterai , que  le  bruit  de 
„ cctre  folcmnité,  lequel  en  précédé 
„•  l'exécution , fe  répand  jofqu’à  po 

lieues  loin  de  Paris , d’où  il  attire 


„ des  Dévots  ôc  des  Curieux.  An.  de 

,,  Je  me  fouviens  encore,  que  les  N.  S. 
„ Religieux  de  Sainte  Geneviève  ôc  11 29- 
„ les  vingt  ÔC  quatre  Porteurs  de  la  •' 
„ Châffc,  qui  font  de  notables  Bour- 
,,  geois,  fe  préparent  à cette  folem- 
„ nité  par  des  pi  ieres  ÔC  par  des  ÿeûness 
,,  ôc  que  les  uns  Si  les  autres  alliltenc 
,,  pieds-nuds  à la  defcente  ôcàlaPro- 
w 


ceffion. 


Monsieur, 

Je  fuis  avec  un  très  profond 
refpeft  8c  un  attachement  inviola- 
ble, votre  très-humble  8c  très-obeïf- 
Crnt  Serviteur,  DE  LA  BARRE. 

J'ajoutCTai,  que  M.  Germain  Brice , 
qui  a fait  la  Defcription  de  Paris , dit 
que  cette  Châffc  cil  portée  fur  une 
Architecture  ilblce  d’ürdre  Ionique, 
du  deffein  de  Jaques  le  Mercier , dans 
le  goût  de  Michel  singe , formée  de 
4Colomne$,  foutenue  par  autant  de 
figures  de  Vierges,  qui  tiennent  cha- 
cune une  torchère  à la  main.  Qu'elle 
a été  faite  en  144t.  par  les  foins  de 
Robert  de  la  Ferlé  Milon , Abbc  de 
cette  Maifon  j ôc  que  l’Orfevre  y em- 
ploya , À ce  que  difenc  quelques 
Auteurs,  193  marcs  d'argent,  ôc  8 
marcs  d’or  pour  la  dorer.  Que  la 
Reine  Maiie  de  Meaicis  l’a  enrichie 
d’un  bouquet  de  Pierres  précieufes, 
cllimé  zoooo  livres. 

Le  P.  Charpentier  a donnéen  1697. 
un  Traité  hilloriquc  de  la  VicdeSte. 
Genevieve,  tiré  des  anciens  MS.  dans  . 
lequel  on  trouve  l'Hilloire  de  toutes 
les  Procédions  faites  en  divers  tems 
depuis  plu (ieurs  Siècles, avec  des  No- 
tes hiiloriqucs  ôc  chronologiques.  Je 
n’ai  pas  pu  avoir  ce  Livre  pour  le 
confulter. 

Ce  fut  dans  celte  année  1 1 zp.  oue 
ILifedh  Ixdinillah  , huitième  Kalife 
des  Fathemitei  en  lîgypte,  fucceda  a 
Amerbeabkamulab  Ion  parent, tue  par  0_ 
un  .Affadit).  Ce  Kalife  eut  pour  Vizir  rient,  f. 

Ahmed  *lf>- 
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Ahmed  Ben  Fadhl,  qui  fut  alTafïïné  à préparaient.  Cette  féconde  exécution  An.  de 
caulc  de  fa  jufticc  fcc  de  fes  autres  allarma  tellement  les  Grands  de  la  N.  S. 
vertusj  auflî  bien  que  fon  Succtf-  Cour,  qu’ils  menacèrent  le  Kalifé  de  11 3°- 
feur,  qui  vouloir,  marcher  lur  les  tra-  le  dépofer,  s’il  ne  pourvoyoit  a leur 
ces.  . fureté  par  la  punition  du  Vizir  : ce 

Hafedh , irrité  pas  ces  accidens  fil*  qui  obùgeso  Hafedb  défaire  donner  du 
Belles,  mit  à la  place  du  dernier  Vizir,  poifon  à Haffan  par  un  de  les  Mcde- 
HaJJ'an , homme  cruel  & avare,  qui  cins,  qui  éiou  Juif, 
d'abord  fit  voler  la  tête  à 40  des  pre-  Ce  Kalifc  mourut  l’an  1 149.  âgé 
miers  seigneurs  de  la  Cour.  Le  K.a-  de  80  ans,  dont  il  en  avoit  régné  ZO} 
lifc,  indigné  d’une  fi  fanglantc  exe-  fcc  il  laiflâ  le  Kalifat  à Ion  fils  nommé 
cution, pratiqua  des  gens  qui  lui  pro-  Dbafer  Billab. 

mirent  de  lé  défaire  du  Vizir.  Mais  On  croit  que  Bernard , Prêtre  de  Bernard 
celui-ci  ayant  eu  avis  du  complot  fait  Compoftelle  , écrivit  dans  ce  lems  deCom- 
contre  lui,  prévint  les  ennemis,  fcc  leur  une  Collection  des  Patentes  des  Papes  f o«Ü* 
fit  fouûrir  le  traitement  qu’ils  lui  fcc  des  anciens  Rois  d’Efpagne.  cemm.  ' 


T.  ILf. 
1098. 


h' an  de  N.  S.  t 130.  Le  13.  de  Jean  Comncne.  Le6.de  Lothaire. 
Le  Z3.  de  Louis  le  Gros.  Le  1.  d'innocent  11.  Ind.  l’ill. 


Mon  f T O noria  s ne  tint  pas  longtems  le 
d'Hoao  H Siège.  S’étant  fait  porter  au 
_ Monaltcre  de  S.  André , il  y mou- 
n.hîjt.  u-  rut  *c  <4-  février.  11  y a pourtant 
•ru.  ptrit.  des  Auteurs  qui  ne  conviennent  pas 
/.109.  fur  le  jour  fcc  l’année  de  la  mort  de 
itwdiM  cc  P-'PC-  Quelques-uns  l’ont  mife  à 
ebron.  l’année  precedente.  Mais  le  P.  Pagi 
Ctfa"r  prouve  par  un  Annalifte  de  l’Abbaye 
dc  que  ce  fut  cette  année. 

Jut.  ’ On  ne  convient  pas  aulfi  fur  le  tems 
chrsn.  qu’il  a fiegé.  Tous  conviennent  qu’il 

Annal  * tCI1U  S*C6C  P'U*  f *nS>  mi'S 

Abb.d,  Baron) us  veut  qu’il  n’ait  vécu  qu’un 
mois  fcc  17  jours}  Onnpbrius,  deux 
J -J1  Ctl-  mois  fcc  trois  jours } Papebrocius , un 
nunf  ad  ,nois>  jojour»}  Godefroi  de  Fiterbe , 
a.  1130.  <>  mois  zy  jours,  ou  18  } l’Auteur 
Pai>- p.  de  la  grande  Chronique  Belgique, 
*rl'UeBt-  ^ernt,uft  dans  le  Falcic.  Temp.  p. 
ment,  in  7&  fcc  Dodecbin  Abbé  dans  fa  Chro- 
cbnu.  nique,  mettent  z mois  8 jours } Cec- 

inebrân  canuS'  un  mols  *f  jours. 

Imno-  Quoique  les  principaux  de  l’Eglife 

cikt  II.  Roroame  fulTent  d a is  |u’on  lit 
. . l’Elcéfcion  de  fon  Succeflcur  à S. 

utenulfb.  1L 


Mare  } les  Cardinaux  qui  avoient  été  dtSthifm. 
les  plus  attachez  à Honorine , appré-  ,ru  fdf 
hendant  le  tumulte,  le  prédirent  de 
faire  l’Eleétion  avant  que  la  mort  du  teffnm 
Pape  fût  rendue  publique,  fcc  ils  élu-  utmulijl. 
rent  Grégoire  , Cardinal  de  S Ange , 
qui  avoit  été  Abbé  du  Monaltcre  de  T 

S Nicolas , fait  Cardinal  par  le  Pape  Onufhr. 
Urbain  11.  6 c envoyé  Légat  avec  Sim 
Pierre  de  Leon  en  France  l’an  1 1 14. 
fcc  il  ’appclla  Innocent  H.  Les  autres  chrip.  ' 
Cardinaux  alîemblez  à S.  Marc  élu-  A*3 Su- 
rent Pierre  de  Leon  , Prêtre  - Car- 
dinal de  Sainte  Marie  Trans  Te- 
vere  , qui  étoit  petit-fils  de  Leony 
Juif  converti , 8c  batifé  par  Leon  IX. 
qui  lui  donna  fon  nom  -,  fcc  fils  de 
Pierre  de  Leon , à qui  , pour  les 
grands  Icrvices  qu’il  avoit  rendus  à 
i’Eglife  Romaine,  le  Pape  avoit  don- 
né le  Gouvernement  du  Château  S. 

Ange.  Cc  dernier  fut  nommé  Ana- 
elet  IL  Ainfi  il  y eut  Schifme  dans 
l’Eglife  Romaine.  Aruuljée , qui 
donne  de  grandes  louanges  à Innocent , 
dit  des  choies  très  injuriculcs  d ’Ana- 
L z clct, 
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des,  8c  qui  en  donnent  une  très  mau-  ” dans  le  tems  qu’elle  n'avoit  pas  An.  de 
vsifc  idée.  ” beaucoup  bcfom  de  vous  j elle  vous  N.  S. 

Il  dit  d 'Innocent  IL  qu’il  n’y  avoit  ” a nourri  de  lès  mammcllcs.  Elle  *‘30, 
eu  rien  à reprendre  dans  fois  enfance,  ” veut  maintenant  retirer  la  recom- 
dans  fon  acfolefcencc,  dans  fon  ige  **  penfe  de  fes  bienfaits,  8c  que  vous 
viril.  Il  le  loue  de  fon  intégrité,  de  ” ne  réfutiez  pas  de  venir  à fon  fe- 
fa  prudence,  de  la  douceur  de  fa  con-  ” cours  dans  fa  nécefîit  é } & vous 
verfation,  de  fon  éloquence  mâle,  de  ” prétexte!  votre  indignité,  comme 
fe  fobrieté,de  fa  modeftic}  qu’il  fem-  ” fi  nous  ne  connoiflions  pas  votre 
bloit  que  c’étoit  l’unique  que  Dieu  ” prudence  8c  votre  mérite.  Si  vous 
eût  dcftinc  au  Papat  ; que  cependant  ” vous  étiez  cru  digne  de  cet  Ent- 
il  le  refufa  plufieurs  fois  -,  qu’on  lui  ” ploi , vous  nous  paroitriez  indigne 
jetta  la  Robe  Papale  par  deux  fois,  " de  l’eAinx  que  nous  faifons  de 
fans  qu’il  voulût  la  recevoir  ; qu’il  re-  ” nous.  Vous  craignez,  par  une 
prclenta , que  fouvent  la  paflion  aveu-  ” louable  pudeur,  de  parvenir  à ce 
gloit  les  elprits,  6c  fàilbit  choifir  les  ’’  haut  faîte  d’honneur , où  U fouve- 
inoins  capables}  qu’il  n’étoit  pas  digne  ” raine  Dignité  de  la  Royauté  8c  du 
d’érre  dans  un  fi  glorieux  polie  ; ÔC  ” Sacerdoce  font  merveilleufement  u- 
que  ceux  qui  avançoient  des  gens  ’’  nies.  Mais  nous  ne  vous  appelions 
indignes,  faifoient  tort  à la  Dignité}  ” pas  à cet  honneur.  Nous  venons 
que  cct  Emploi  dctmndoit  un  hom-  ” vous  inviter  à vous  expoler  à un 
me  dont  la  vie  fût  approuvée, qui  tût  " grand  péril  -t  car  nous  favons  ce  que 
favant  , ôc  qui  eût  déjà  une  grande  ” l’Ennemi  machine  contre  nous.  Il 
réputation.  On  lui  répondit,  que  le  ” tire  déjà  l’cpée,6c  il  aigtiife  tes  fie* 
danger,8c  la  nécefiîté  où  l’on  fc  trou-  ” chcs,  ’8c  il  n’cfpere  monter  à l’.-v- 
voit,  faifoit  qu’on  ne  pouvoir  recevoir  ” poltoiat , que  par  l’effüfion  de  no- 
tes exeufes  } que  le  Lion  étoit  i la  " tre  tang  8cc.  Venez  vous  préfen- 
porte,  prêta  ravir  la  proye t & qu’il  ” ter  avec  nous  pour  vi&imc  i car 
faloit  prévenir  fes  n Hauts , qu’autre-  **  on  ne  doit  pas  rtfùfer  de  remetttre 
ment  ils  perdroient  entièrement  leur  ” fon  efprit  entre  les  mains  de  celui 
liberté  > que  l’ancienne  Dignité  de  ” qui  nous  l’a  donné.  Si  donc  la  mi- 
l’Eglife  de  Rome  ne  fubfilloit  plus}  ” lere  d’une  Meredéfolée,  fi  les  lar- 
que  fa  gloire  s’étoic  changée  en  op-  ” me*  que  tout  le  monde  répand, 
probrej  6c  que  fa  puidâncc,  qui  juP-  M vous  touchent-,  fi  vous  avez  la  ver- 
qu’alors  avoit  été  formidable,  leroic  ” tu  de  l’obeïïlànce,  rendez-vous:  fi- 
rournée  en  mépris.  ,,  Quoi,  lui  di-  " non,  nou<  vous  ferons  porter  la 
"frit-on,  l'Eglife  de  Rome  a été  ” peine  de  votre  desobctflance”.  Et 
” jufqu'à  prélcnt  la  Capitale  du  Mon-  ils  alloient  l’excommunier.  Que  fài- 
” de,  la  terreur  des  impies,  le  fou-  re?  Innocent  rtc  pouvoit  ni  fuir,  par- 
**  tien  & le  refuge  des  gens  de  bien  } ce  qu’il  étoit  de  tous  cotez  entouré  de 
” mais  nous  fômmcs  fur  le  point  de  gens}  ni  demander  trêve  , car  il  y 
**  voir  une  grande  Apoftafie  de  la  avoit  du  danger  à renvoyer  ; ni  refo- 
” Foi , par  la  manifeftation  de  f Hom-  fer,  de  peur  d’être  fournis  à l’anathè- 
” me  de  phhf , du  Fils  de  perdition,  me.  Il  accepta  donc  le  Pontificat. 

” qui  veut  s’élever  au-deflùs  de  tout  Mais  à l’égard  d'dnaclet , Àrnul-  Contre 
“ ce  qui  eft  nommé  Dieu  8c  de  ce  pbe  dit,  Aaaciet. 

” qu’on  adore,  6c  s’.affeoir  au  Tem-  1.  Que  fon  grand-perc  avoit  été 
” pie  de  Dieu  , comme  s’il  étoit  Juif. 

**  Dieu.  Cette  Eglifc  vous  a reçu  z.  Qu'il  fit  diverlès  alliances  avec 

des 
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An.  de  des  Nobles  de  Rome,  par  des  ma- 
N.  S.  nages. 

1|3°'  }.  Qu’on  l’avoit  deftiué  au  Papat 

dès  l’enfance. 

4.  Qu’il  avoit  de*  mdlurs  fi  cor- 
rompues , qu'on  le  regardoit  comme 
l’ Antecbrift , d’autant  plus  qu’ü  ctoit 
forti  des  Juifs. 

f.  Qu'il  s'etoie  mis  en  Religion, 
pour  couvrir  les  vices  du  manteau  de 
brebis. 

6.  Qu'il  s’etoit  très  mal  acquitte 
des  focâions  de  Légat. 

7.  Enfin,  qu’il  avoit  fait  des  cri- 
mes horribles  s qu’il  avoit  commis  in- 
celle  avec  fa  laeur*  qu'il  menoit  avec 
lui  une  fille  en  habit  de  garçon  s fit 
d’autres  choies. 

Pour  revenir  à ce  qui  fc  pafia  pour 
fireîucc*  k Papat , Innocent  avoit  de  fon  côté 
deux  Pré- JP  Cardinaux,  qui  1 intrônilèrent, 
tendans  l’emmcnerent  dans  les  lieux  dont  il 
au  Papat.  devoit  prendre  pofieflion  fuivant  la 
BfïjîXïi.  coutume,  fie  lui  rendirent  tout  l'hon- 
m 117.  ' ncur  qu’ils  purent. 

Maimt,b«  Peon  marcha  à S.  Pierre,  bien  ac- 
i.hifl.  compagne}  s’en  rendit  le  maitre,  en 

"tv-  prit  l'Argenterie  fie  le  Tréfor.  11  ga- 

gna tout  le  Peuple  par  lis  riche  tics  1 
Cei.c«(.  fie  Innocent  II.  ne  pouvant  prcfque 
fin  apni  fortir  fans  expofer  fa  vie  , réfolut  de 
tUr,a-  fc  retirer  à Sienne } fit  ayant  fait  pré- 
parer lecieteraent  deux  Galeres , il 
s'embarqua  fur  le  Tibre  avec  tous  les 
Cardinaux  de  fon  parti,  excepté  Con. 
rad  Evêque  de  Sabine  , qu’il  laifla 
pour  fin  Vicaire  j fit  ayant  gigné  la 
Mer,  il  arriva  heureufemenr  au  Port 
de  Pife. 

Anaclct , d’un  autre  côté,  n’oublia 
rien  pour  le  faire  rcconnoitre  Pape. 
Pierre  Evêque  ôe  Porto , Chef  des 
Cardinaux  d'Anaclet,  écrivit  une  Let- 
tre aux  quatre  principaux  à? Innocent , 
qui  lui  avoient  écrit  les  premiers,  fié 
leur  fit  honte  d’avoir  éiu  un  Pape, 
dans  un  coin  en  cachette,  8c  dans  les 
[cnabxes.Anaclet  entuite  donna  avis  de 
fon  élection  à Lotbaire  Roi  des  Ro- 


Coi.Cnf. 
fin.  *t*J 


mains,  qu’il  fit  louvenir  de  l'amitié  An.  de 
qui  avoit  été  entre  cc  Prince  fié  P ter-  N.  S. 
re  de  Leon  fon  pere.  Le  Clergé  du  u3°- 
parti  d'Anaciet  écrivit  au  même  Roi  " 
Loi  batte , fie  la  Lettre  poitoit  les 
noms  de  2.8  Cardinaux , fié  d'autici 
Evêques  Sufiragans  de  Rome,  ils  c- 
crivircnt  à cet  Empereur,  qu’il  fe 
louvinc  de  cc  qui  étoit  arrive  à Ro- 
uons % pour  avoir  fuivi  le  confcil  des 
jeunes- gens. 

Anaclct  écrivit  même  une  féconde 
Lettre  à Lot  banc , fié  à la  Reine  fon 
epoufe  ; mais  il  n’eut  aucuuc  réponlc 
de  l'un  ni  de  l’autre. 

11  fit  écrire  enfuitc  par  le  Préfet  de 
Rome,  fié  par  quelques  Nobles,  fie 
fc  plaignit  beaucoup  du  mépris  que 
Lotbaire  lui  avoit  témoigné.  Cette 
derniere  Lettre  fut  fort  vive,  Sé  afin 
piquante. 

Anaclet , qui  n'avoit  point  voulu 
envoyer  de  Légat  à Lotbaire , en  en- 
voya un  au  Roi  de  France , lavoir 
Otton  Evêque  de  Lodi } 8c  dans  la 
Lettre  qu'il  lui  remit,  il  rcprclcnta  , 

à ce  Roi,  qu’il  en  avoit  autrefois  été 
aime  dès  fon  enfance.  11  écrivit  en 
même  tems  à plulicurs  Prélats, fié  aux 
Seigneurs  de  France,  fié  il  leur  dit, 
que  l'Eglife  Gallicane  n’a  jamais  été 
infeétée  d’aucune  Erreur,  ni  d'aucun 
Schifme.  Il  envoya  un  autre  Lcgac 
en  Aquitaine,  lavoir  Giraud  Evêque 
d'Angoulême , dont  Arnulpbe  dit 
beaucoup  de  mal, aufii- bien  que  l’Ab- 
bé Goffrid  2c  d’autres } car  ils  l’accu- 
lènt  de  rapines,  d’exaftions , de  cor- 
ruption; d’élever  fes  neveux  aux  pre- 
mières Dignitcz , comme  s’ils  iurpaf- 
loient  Caton  en  bonnes  mœurs,  PL-  Bgrm  gi 
ton  en  lciencc , fié  Scipiou  en  noblcfle  ; b.  «•  » 4 x. 
de  n’avoir  égard  qu’à  ceux  qui  ve-  -cirnulfb. 
noient  les  mains  pleines}  d'avoir  eau- 
fé  bien  des  desordres  dans  cinq  Pro-  vin/dm. 
vinccs  de  France.  Ils  dirent  que  cc  Fp.  ai. 
Prccurfcur,dc  l’Antechrid  (car  c’ell  **l'  b 
ainfi  qu’ils  l’appellent)  fut  un  jour  4 s' 
pris,  fié  mis  cnprilbn}  qu'il  (c  làu va 
Zt  t cn- 
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enfuite  dans  l' Archevêché  de  Bout- 
deaux\  qu'il  abufoic  de  l'autorité  de 
Guillaume  IX.  Prince  d'Aquitaine. 
Enfin,  ils  lui  reprochent  pluiieurs  au- 
tres irrégularités. 

An  tel  et  envoya  un  autre  Légat  à 
Confiant iuopit , mais  en-vain. 

Roger  Duc  de  Calabre  le  reconnut 
en  Italie.  Anaclet  alla  le  trouver  à 
Aveiline,  lui  donna  lit  lueur  en  maria- 
g:,  & lui  accorda  le  titre  de  Roi  de 
Sicile  y avec  la  permit) ion  de  le  hure 
couronner  par  les  Archevêque»  du 
Pais,  aditleadcs  autres  Evcques \ la 
Principauté  de  Capo  te  , 8c  la  Seigneu- 
rie de  Naples  i Si  a la  prière,  il  per- 
mit à l’Archevêque  de  Pair  ms  de 
facier  ; Evêques  de  Sicile,  à condi- 
tion qu’on  feroit  hommage  au  Pape, 
8c  qu’on  lui  payeroit  tous  les  ans  lix- 
cens  Scbifatcs  , qui  étoit  une  mon- 
noyc  d’or  portant  la  figure  d’une  Cou- 
pe. Cette  Bulle  elt  du  ij.  de  Septem- 
bre, & cil  le  premier  Titredu  Royaume 
de  Sicile.  Cette  année  il  ell  certain  que 
Roger  fe  fit  appdler  Â’&i , au-licu  qu’au- 
paravant  il  le  t’aifoit  appeller  Duc. 

Pour  revenir  à Anaclet , on  a cru  aufli 
que  David  Roi  d’Lcoflc  lefavor.loit. 

Innocent  de  Ion  coté  envoya  des 
Nonces  en  France  pour  inliiuire  l’E- 
gliic  Gallicane  de  cc  qui  s'etoit  paltë  j 
8c  il  vint  en  Fiance  lui-même. 

Avant  qu'il  arrivât,  Hugues  Evê- 
que de  Grenoble  avec  d'autres  Evêques 
vint  au  Puy,  Si  excommunia  dans  un 
Concile  Anaclet , comme  Schifmati- 
que.  Cc  fut  la  dernière  action  remar- 
quable qu'il  fût  car  il  devint  extrême- 
ment mlirmc,8t  mourut  deux  ans  après. 

Le  Roi  de  France  ayant  lu  tout  ce 
qui  s’écoit  pj|Tc  à Rome,  fit  une  Af- 
(ctnbléc  de  Prélats-  à Elampcs.  S.  Ber- 
nard y lut  appelle,  St  ons'cn  tint  à Ion 
avis.  L parla  fortement  en  faveur  X In- 
nocent, 8c  ion  jugement  fut  fuividu 
Concile.  Bernard  traitoij  Anaclet 
d’Antcchrill,  8c  d’Hommc  dépêché}, 
ut,  a ce  que  d tient  ceux,  qui  ont  fait 


là  Vie,  8c  qui  n’oublient  pas  Tes  Ton-  An.  de 
ges,  il  en  fit  un  en  allant  au  Concile,  N.  S.' 
qui  le  ralfura beaucoup.  Il  longea  qu’il  u3°- 
voyoit  une  grande  Eglil'c , dans  la-  concile 
quelle  on  ch’antoit  de  concert  les  louan-  à Lam- 
ges  de  Dieu.  Cela  lui  fut  un  bon  augure.  F”  r- x- 
Pendant  qu’on  fe  déclaroit  ainli  en 
France  pour  Innocent  Pape,  apres  a- 
voir  U journé  quelque  tems  a Pile,  /-ji7.£r- 
t'étant  embarque  il  palla  à Gènes  , 8c  xaLiJ-  U. 
aborda  à S.  Gilles  en  Provence}  de  là  Bernald 
il  vint  a Ptviers , au  Puy  en  Auvergne , t.  j.  a/- 
Si  à Clermont,  où  il  tint  un  Concile  —lpb- «.$. 
ÔC  reçut  Conrad  Archevêque  de  Sait - 
bourg,  8c  Eribert  de  Munlter  envoyé  iij.rîs, 
du  Roi  Lotbaire.  Le  Pape  vintenfui-  ni. 
te  à Clugni , dont  les  Moines  lui  en-  fBcn?ard 
voycrent  i6chevaux,oumulcts,8cre-  innocent, 
tinrent  le  Pape  1 1 . jours  t 8c  la  manière  detede-  ’ 
dont  ces  Moines  le  reçurent,  lui  donna  cl,,e  conr. 
une  grande  autorité  dans  l'Occidcnt.  'c£tAni~ 
Des  que  le  Roi  de  France  fut  que  Songe  de 
le  Pape  étoit  à Clugni , il  lui  envoya  Uernard, 
faire  des  complimenspar  l’Abbé  Suger,  B‘ren- 
8c  il  s’avança  lui-même  avec  la  Reine  Ernaid. 

8c  les  Princes  fes  entans  julquts  à S. 

Benoit  fur  Loire,  où  il  fe  profterna  à *• 
les  pieds.  Pluiieurs  Prélats  vinrent  BtZlie;. 
aut)i  au-devant  du  Pape.  Atuapüd 

Innocent  11.  fut  aulh  rcconnuen  Al-  B4"». 
lemagne  par  le  Roi  Lotbaire , vers  aemH'n 
qui  il  avoit  envoyé  Gautier  Archevè-  cbron.  ad 
que  de  Ravcnnc  l’on  Légat,  dans  un  * *•  T.  x. 
Concile  de  1(5  Evêques,  quecePrtn-  Çontil. 
ce  afi’cmblaà/Ai/sioarjau  moisd'Oc-  oftVfri- 
tobre  de  ccttc  aunée.  fi«i.t.vu. 

Henri  I.  Roi  d’Angleterre  le  reçut  e\lS- 
à,  Chartres,  8c  le  reconnut  pour  Ponti-  jnnocenT 
fe.  Comme  ce  Roi  étoit  dans  une  va  à Qu- 
grande  perplexité  s’il  devoit  le  décla-  g®>. 
rer  pour  Innocent  , 8c  que  pluiieurs 
Evêques  d’ Angleterre  paneboient  umim 

beaucoup  du  côté  à’ Anaclet  t S.  Ber-  cmtil. 

f.  895.  Innocent,  ep.  17.  Le  Roi  de  Fiance  fait 
de  grands  honneurs  à Innocent.  Snf.  vut  Ludov.  0. 318.?. 
Danul  g.  r 1 6 1.  Pet.  Utner.l.  1.  de  l.tirac.  f.  16.  Innocent  II. 
reconnu  en  Allemagne.  Reçu  à Chmrespar  Henri  I.  Roi 
d' Ang  eterre.  Chrême.  Maçd.  M.  S.  eepui  Mai, II.  prtftt.  in 
Bernard. m.  41.  Ma'.metb . à L infl. no-vel . S, Bernard  pouffe 
Henni,  à fc  dêclatcr  peut  Innocent. 
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B/irV  lui  dit } „ Ne  craignez  point:  fi- 
chez feulement  comment  vous  pour- 
rez répondre  à Dieu  pour  vosuutres 
péchez  ; mais  pour  celui-là  ,jem’cn 
charge  ”. 

Guillaume  IX.  Duc  de  Guienne  fe 
déclara  au  contraire  pour  Anaclet , 
poulie  par  Gérard  l'.véque  d’Angou- 
iêtne,  dont  j’ai  déjà  parlé,  à qui  In- 
nocent II.  refufa  la  qualité  de  Légat 
que  les  PréJcccfleurs  d'innocent  lui  a- 
voient  accorJé.  Il  avoir  fait  tout  ce 
qu’il  avoit  pu  pour  engager  le  Roi 
d’Angleterre  de  fàvonfer  cet  Antipa- 
pe, mais  ce  fut  inutilement. 

Hugues,  originaire  d’Amiens,  Ab- 
bé de  Rrading  en  Angleterre,  lut  fait 
Archevêque  de  Rouen. 

Baudouin  IL  Roi  dejerulàlem,  & 
Boëmond  Prince  d’Antioche,  entrè- 
rent .dans  les  front  ieres  de  Damas  1 
mais  -ayant  perdu  une  partie  de  leur 
Armée,  ils  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer. 

Etienne  Patriarche  de  Jenifalan 
mourut  danscc  tems-là.  Oncroit qu’il 
avoit  été  empoifonné}  & on  dit  que 
le  Roi  Baudouin  l’étant  venu  vilïter 
pendant  fa  derniere  maladie,  Sc  lai 
ayant  demandé  comment  il  (ê  portoit, 
il  répondit:  ,,  Seigneur,  jefutsmain- 
„ tenant  comme  vous  me  voulez 
Il  eut  pour  fuccdTeur  Guillaume, 
Prieur  du  S.  Sépulcre. 

On  dit  que  le  jeune  Bcënsond  Prin- 
ce d'Antioche  fut  tué  dans  ce  tems-là 
pir  Rodoam  Prince d’Alcp,quiétoit  ve- 
nu attaquer  les  frontières  d'Airioche. 

Il  y a des  Hiltoricns  qui  mettent 
dans  cette  année  la  mort  de  ‘Thomas 
de  Marie,  ou  de  Marne,  l’un  des  plus 
cruels  hommes  du  mon  le,  à ce  qu’on 
dit»  qui  portoit  fous  Ion  habit  une 
épéemic,  & tuoit  ceux  qui  lui  dc- 
plaiioidit,  lie  cela  en  riant.  Il  ctoit 
grand  Seigneur,  près  de  I-aon.  11 
renoit  une  Comtcflccn  prifnn,  pour 
en  avoir  de  l’argent,  fie  lui  mettoit 
les  fer»  aux  pieds  le  jour  8c  la  nuit. 


Il  la  fiifott  porter  au  lit  pour  la  vio-  An.  de 
lcr,  & fe  moquoit  d’elle.  Il  fut  tue  N.  S. 
d’un  coup  d’épée}  3c  fa  mort  fut  fèm-  11 3°. 
blablc  à fa  vie , à ce  que  dit  Huntin- 
don.  hmrit. 

huntind. 

Cmvinieni  vile  mon  fuit  if*  fu*.  intfijl.  *d 

n dut.  û§ 

,*  . mundi 

J’en  ai  déjà  parlé  ailleurs.  ttnumftu 

11  y eut  divcités  autres  perfonnesde  *f»dfv*r- 
confidcration  , qui  moururent.  On  n 
parle  de  la  mort  de  S.  Gaucher , Cha-  An-J. 
noine  Régulier  en  Limoufîn,  à l’âge 
de  80  ans , arrivée  d’une  chute  au  ,Dive'^. 
village  de  Fedriac.  BoiUie. 

De  celle  de  S.  Ifsdore  , Laboureur  9.  /-\nl 
de  Madrid  en  Efpagnc,  dont  la  Vie  -"du 
a été  écrite  par  Jean  Diacre , & que 
Grégoire  XP.  l’an  1611,  à la  prierede  BolUnd. 
Philippe  IF.  Roi  d’Efpagne  , cano-  Dupin. 
nifa. 

De  Gautier  Evêque  de  Magne-  "du 
tonne  en  Languedoc , fie  Légat  du  S.  Ami. 
Siège,  qui  a fait  un  Traité  intitulé,  „Canaf 
Fleurs  furies  P faumes. 

Quelques-uns  mettent  auflî  la  mort  chrtn. 
de  S.  Thomas  Prieur  de  S.  Piller  de  siavor. 
Paris , Chanoine  Régulier  , alTafli-  xram°'' 
né  à Gournai  fur  Maine:  mais  nous  j. 
en  parlerons  à l’an  r l $ s’and. 

Canut  Roi  des  Obotrites  , qu’on  ^*3- 
prétend  être  ces  Peuples  de  Germanie  slxôhj. 
qu’on  appelle  de  Meckelbourg,  Duc  utdoifh. 
de  Sleswich,  fils  d’Eric  le  Bon,  fre-  Cyfremin 
re  de  Canut  III.  Roi  Danucmarc,  fui 
tué  en  trahifon  par  Ma.gnus  fils  de  A';-  slirài- 
cotas  Roi  de  Dannemaic.  Eric  le  Bon  “»>■  e.at.. 
Koi  de  Dannenr.arc  allant  à la  Guerre  ?3- 
fa  in  te,  recommanda  Ion  Royaume  à t ddit.ad 
fbn  frere  Nicolas,  6c  lui  remit  foi.  fils  vfiurd. 
Canut , en  exigeant  de  lui  ce  ferment,  î"'4*"- 
que  s’il  ne  revenoit  pas,  ii  remettroit  'ixlsî- 
le  Royaume  à (on  fils  Canut , quand 
il  feroit  grand.  Gram. 

Le  Roi  Eric  mourut  à fon  retour 
de  Jérulâlcm.  Nicolas  s’empara  du  inchren. 
Royaume,  parce  que  Canut  croît  en-  * nn  *4 
cote  petit  enfant.  < c Roi  Nicolas  a-  Hn’“. 
von  un  nia  nommé  Magnus, doiv.  Canut  n 
Z z J.  oevt-  ’ 
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À»,  de  devenu  grand  craignit  les  embûches, 
N.S.  fie  acheta  de  Lethasre  Empereur  le 
1 1 3a  Royaume  d eiOhlriten  mais  Magnas 

!>*- t>u  ce  Prince  en  trahifon. 

Il  y a eu  deux  Canuts  Rois,  emo- 
nif:z  de  tuez.  Nous  avons  parlé  du 
premier  à l’an  1 08 1 . Celui-ci  étoit  le 
fils  de  (on  f’rcre,  li  on  en  croit  le  P. 
Psgi-,  & non  fils,  comme  le  veut  if  j- 
rtmui  à l’an  1164.  n.po. 

Vfo-t  Je  Therefe  Reine,  tnere  du  Roi  Al- 
Thereié  phitijt,  mourut  autll  cette  année.  On 
• vj.'jf  1 l’appelloit  Reins , parce  qu'elle  étoit 
/#f.  147?  ’ filie  d ’A/pben/e  HI.  Roi  Je  Cajlille  fie 
Exprfi-  de  Leon,  qu’on  nommoit  Empereur. 
fion  d'Al-  i£,i|e  avoir  cpoulé  Henri  Comte  de 

te  ■ 

Cailille  Alphonfe  Roi  de  CaftiUe  fit  fa  pre- 
cotitr t Ici  micre  expédition  contre  les  Maures, 
6jrÏÏeS  y a.va,n  été  cxcitc  par  un  Prince  Mau- 
l.  xiiei.  re  dépouille  de  les  Etats.  Il  prit  A- 
stninti.  Lire  os , «ravagea  quelques  autres  Tcr- 

«’»  Atftnf.  rcs 

O Iton  Je  Bamberg,  qui  avoit  entre - 
Ovon  pris  un  fécond  voyage  en  Poméranie, 
de  Bnn-  dont  nous  avons  parle  à l’annce  1 1 i8, 
vientdé  s’^t:int  embarqué  fur  l 'Elbe,  traverfa 
Pomera-  la  Saxe,  fie  par  la  rivicre  à' Havel  il 
nie.v«4  entra  au  pais  des  Lutiiiens , lortc 
?'!“•  d’Efclavcs  qui  occupaient  une  partie 
Ca ni/.  ’ du  Meckelbeurg  8 1 du  Brandebourg  -,  il 
f.410.  menoit  fo  chariots,  chargez  de  pro- 
Va  dans  vidons  fit  de  richeiTcs.  Dans  plutkurs 
Luütleas!  Villes  il  convertit  Se batifades  Payent, 
abattit  des  Idoles,  8c  confacra  des  E- 
glifes.  Enfuite  ayant  fu  que  ceux  de 
Stettin  étoient  retournez  a l'Idolâtrie, 
il  y alla  malgré  l’oppofition  de  ceux 
qui  l’accompagnoient  -,  fit  quoiqu’il 
trouvât  les  Sacrificateurs  des  Idoles  fit 
leurs  fc&ateurs  pleins  de  rage  contre 
lui,  il  rétablit  la  ReligionChretienne. 
O.i  pré  end  qu’il  le  fit  plufieurs  mi- 
racles, fie  que  les  Idolâtres  ne  purent 
jaunis  tirer  les  dards  avec  lesquels  ils 
vouloient  percer  Otto n fit  fafuite.  De 
Stettin  , Ottou  pafill  à Juiin , dont  il 
Revient  convertit  les  habitant  lâns  obftacle. 
à Bnn-  Enfuite  il  revint  par  1 Spologne,  Star- 
riva  à Bamberg. 


Cette  année,  le  Monaftere  d 'Ar-  Ad.  de 
genteud  , qui  avoit  ,été  fondé  dès  le  N.  S. 
tems  des  Rois  de  la  première  Races  11 3°- 
donne  dès-lors  à S.  Denyn  que  Char - 
lemagne  avoit  obtenu  pour  fa  fille  d'Ârgen- 
ïbeodrade,  à condition  que  quand  elle  teuil  réu- 
leroit  morte,  ce  Mo  na  itère  retourne- 
roit  à S.  DenjSi  mais  qui  ctoit  deve-  t.iv.Do- 
nu  une  Abbaye  de  filles  dont  la  vie  tbtf». 
étoit  fcandalcufc,  fut  remit  à b.  Denys  M33- 
pat  Suger,  fie  devint  Prieurédepcndauc 
de  l’Abbaye.  L'Evêque  de  Parts  fie  le 
Pape  Honorais  confirmèrent  la  choie  { 
fie  le  Roi  Louis  renonçoit  à tout  le 
droit  qu’il  pouvoit  avoir  fur  ce  Mo- 
nalfcre,  comme  témoignent  lés  Let- 
tres données  a Rbeims  cette  année. 

Ce  fut  le  Cardinal  Mathieu,  Légat  du 
b.  Siège,  qui  fit  tenir  à Taris  à S. 

Germant  des  prez  un  Concile,  où  lé 
trouvèrent  l’Archevêque  de  Jpteims 
fie  d’autres  Evêques  s fie  ce  fut  dans 
ce  Concile  qu’on  réfoluc  de  challcr 
ces  Religicules. 

Etienne , Evêque  d'Autun  dés  l’an  Ftienne 
ni),  renonça  à cet  Evéchc  cette  an-  Rvêcjuo 
née,  fit  fe  fit  Religieux  de  Clugni.  I)  jj kit 
a fait  un  Traité  lur  les  Prieics  fie  les  de'aùgDe 
Cérémonies  de  la  Mtffé,  fit  fur  les  Beitln^. 
Tonétions  des  Minitircs  de  l'Autel,  J"'-1'.** 
inféré  dans  la  BB.  PP.  Quelques-  Ordre**' 
uns  mettent  dans  cette  année  l’inllitu-  de  Sem- 
tion  de  l’Ordre  Religieux  de  l’un  fie  pringhain. 
de  l’autre  lexe,  appelle  de  Sempring- 
bam  en  Angleterre  , par  S.  Gilbert. 

J’en  ai  parlé  ailleurs. 

Dans  la  Normandie,  on  vit  un  fan-  Combat 
glant  combat  entre  des  Oifeaux.  11$  d’Oueaux 
le  rangeoient,  dit-on,  par  bandes  & “J*?- 
efeadrons,  8t fechoquoientimpctueu- 
fements  puis  fe  rctiroient,  fie  après  f.8«s. 
retournoient  à la  charge.  L’air  étok 
plein  de  leurs  plumes  qui  voloicnt; 
il  pleuvoir  du  tang  de  leurs  bleffurcss 
fie  ces  Oifeaux  tomboicnc  morts , ou 
ertropiez. 

On  croit  que  ce  fut  cette  année  que  Orange 
la  Prmceflc  Tiburg*  1.  fit  fermer  Oran-  fermée 
ge  d’une  bonne  muraille,  qui  afubfili;é  fwun 

jufqu’à  nUn’ 
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An.  de  julqu’à  l’an  H$8t.  Ccuc  Princeflê 
S.  écoit  fille  de  Rbambaud  il.  Comte 
d'Orange,  qui  fit  le  voyage de  la  Ter- 
Ditiu»,  re  Sainte,  où  il  mourut  l’an  mf. 
Tiridtt  Elle  époufa  Guillaume  II.  qui  portoit 
Artbtvit  le  nom  d'Orange  avant  fon  mariage, 
fjpaJti*’  comrnL'  defeendant de  Roger  petit-fils 
Tiburge  I.  de  Guillaume , ou  Cornet. 

FimcelTe.  De  ce  mariage  naquirent  deux  fils, 
dont  l’auté  tut  Guillaume  III  -,  Sc  deux 
filles,  auxquelles  Tiburge  I.  partagea 
Piinces  la  Principauté  d'Orange,  à condition 
tfOran-  qU'jlj  ^ çe  foumettrojent  en  rien  au 
Comte  de  Provence  , excepte  pour 
Seriguan  &c  pour  Camaret  -,  Sc  qu’ils 
ne  donneroient  aucune  ebofe  des  biens 
immeubles  à-  l’Eglifc  Romaine  , a 
peine  d’exhérédation:  ce  qu’ils  pio- 
mirent  d’obfcrvcr,  par  Aûc. 

Guillaume  111.  eut  un  fils,  qui  fut 
Guillaume  IF.  Sc  une  fille  nommée 
Tbibowr , laquelle  fut  mariée  à Rham- 
baud  Guiran  j Sc  qui  mourant  fans  en- 
fans  , donna  à l’Hôpital  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  le  quart  de  la  Ville d'Or an- 
ge, qui  avoit  un  autre  quart  lur  la 
même  Ville.  Ce  Guillaume  IF.  eut  un 
fils  nommé  Rbambaud,  qui  mourut 
fans  en  fans.  Si  qui  donna  là  portion , 
Sc  le  quart  qu'il  avoit  fur  Orange, n u mê- 
me Hôpital. 

Mîmes  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut 
del'Ordre  cette  année,  que  Raymond  du  Pui, 
de  Mal-  Grand- Maître  de  l’Ordre  de  Malthe  , 
ou  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  établit 
trois  Etats  dans  cet  Ordre.  Le  i . ce- 
lui des  Chevaliers . Le1  2.  celui  des 

Chapelains.  Le  j . celui  des  Servons 
d'armes.  Dans  ce  fiicde,  les  Grand»- 
Maîtres  ont  etc: 

Girard,  dès  l'an  topji. 

Raimond  du  Pui , l’an  1118. 

Auger  de  ISalben,  l’an  11  do. 

Arnaud  de  Comps,  l’an  1 id). 

Gilbert  AJfailli , ou  de  Sailli , 
l’an  1 167. 

Gaftt,  l’an  tidp. 

Jubert  ou  J obéit , la  même  année. 


Roger  de  Malins,  l’an  117p.  An.  i» 
Gai  nier  de  Napoli,  l’an  1 187.  N.  S. 
Euntngaid  a dpi,  l’an  1 1 b S.  1 '3°- 
Ce ofroi  de  Du  ifjon,  l’an  npi. 
uA.phonfe  Portugais,  l’an  II P4. 

McGcofroi deRa,dc\a  même  année. 

Quelques  Auteurs  croyent  aulfi  que  Second 
ce  fut  dans  ce  tems,  que  Henri  maria  Maùage 
l'Impératrice  Mathilde  là  fille,  avec 
Gttfroi  fils  de /Wyarj  Comte  d'Anjou,  M^halde 
qui  devint  Roi  de  Jerufalem.  J'ai  par-  avecle 
lé  ailleurs  de  ce  mariage.  La  Maifon  Comte 
d’ Anjou  podedoit  alors  le  Maine  Si  la 
Touraine  , Si  pouvoir  ouexircmcir.em  y. 318. 
nuire,  ou  extrêmement  lèrvir  l’An- 
giois,  félon  qu'elle  s’unirait  avec  lui, 

Sc  qu’elle  joindrait  fes  domaines  au 
Duché  de  Normandie)  ou  quelle  s’u- 
nirait avec  le  Roi  de  France,  & qu'el- 
le lui  aiderait  à faire  la  conquête  de 
ce  Duché.  Ainfi  on  admira  la  po- 
litique du  Roi.  On  verra  dans  lalui- 
te,  s’il  s’en  trouva  bien.  Tynei dit  que 
cela  arriva  environ  l’an  1 1 ij. 

Vers  cette  année,  flcuiifloicnt plu- 
sieurs Savans , dont  nous  avons  les  E- 
dits. 

Anfelme,  Evêque  d'Havelberg  dan»  Dnpm. 
le  Marquifat  de  Brandebourg , qui  fut  p.  itu. 
envoyé  par  Eugene  III.  a Coin  ad  Roi  A“ie'me- 
des  Romains  qui  étoit  en  Lombar-  c“r  T* 
die,  & qui  fut  suffi  envoyé  en  Am-  xiih 
ballade  par  l’Empereur  Lotbaire  vers  5/*tf 
l'Empereur  Grec.  Il  y eut  alors  plu- 
fieurs  Conférences  avec  les  Grecs , dont 
nous  parlerons  à l’an  1 1 4p. 

Hervé,  Moine  Bénédiétin du  Bourg  Hervé, 
de  Dol,  qui  a compofé  pluficurs  Ou-  CaJm. 
vrages,  Sc  entre  autres  un  Comtncn-  ‘ 
taire  fur  les  Epines  de  S.  Paul,  qui  eS’t,  y. 
ell  parmi  les  œuvres  de  S.  Anfelme  de  p.  1114. 
l’ édition  de  Cologne.  Lebk.i» 

Il  en  a fait  pluiicursautres,  dont  on  Jrf 
trouve  le  Catalogue  dans  une  Lettre ffip,. 
circulaire  écrite  par  les  Moines  de  ;on  Etcl.T,  h 
Monallcre:  comme,  une  Ex  polit  ion 
fur  le  Livre  do  S Dcnys,  dcsHicrar-  Dut  ut. 
chies  des  Anges*  des  Commuu  .irts  mm. 

fur 
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An.  de  fur  Ifaïe  ; fur  les  Lamentations  de  Je- 
N.  S.  remie\  fur  la  fin  de  la  Prophétie  d’£- 
1 1 3°-  zechitl\  fur  le  Deuteronome  ; fur  l’£f  • 
i„jui  cléfiafle  ; fur  les  Livres  det  Juges,  de 
fcr'qnmm  R.ith  , & de  Tobie , dans  ïelquds  il 
prtmiijt  s’attache  à éclaircir  le  fens  littéral  ; fur 
Mid'cr  *es  1 1 Pet’ts  Prophètes,  & fur  la  Ge- 
inf.  La-  ttrfe-,  pluficurs  Sermons  fur  les  Evangi  ■ 
tmt.  les,  Sc  (Ür  quelqucsOttr/^arr  ; un  Trai- 
té fur  les  Leçons  qui  fe  lifcnt  dans  les 
Eglifes,  où  il  avon  remarqué  les  dif- 
férences de  ces  Leçons  d’avec  le  Tex- 
te ficré;  & un  Livre  des  Miracles  de 
la  Vierge.  On  lui  attribue  encore  des 
Commentaires  fur  toutes  les  Epitrcs 
de  S.  Paul,  fur  If  aie , êcc. 

O i a attribué  àS.  Cy priai  une  Expofi  ■ 
tiondelaS.Cene , quieitdecet  Hervé. 
Hn?urs  Hugues  de  Foliet , Moine  de  Corbie, 
de  foliet.  prifUr  dc  g.  Laurent  d’Amiens,  •en- 
fiiitc , félon  Du Cange , Cardinal;  qui 
a compofé  divers  Traitez.,  qu’on  a 
attribuez  à Hugues  de  S.  ViRor:  De 
Chujlro  mat  triait  Cî?  fphrituali , amm/e, 
Paradifi:  Son  Miroir  du  péché  c\\  im- 
primé entre  les  œuvres  fuppofees  de 
S.  Auguflin.  On  dit  qu'il  a fait  un  Li- 
vre des  O i féaux , un  autre  des  Noces 
temporelles  fj?  fpirit utiles.  On  peut  voir 
fur  fes  Ouvrages  Oudin  Comment. T. 
1 1.  p.  1 1 07.  &c.  Vincent  de  Beauvais , 

, dans  fbn  Miroir  hillorial. 

■kêde  " Pandutpbe  de  Pife , qui  a écrit  la 
Fife.  ' Vie  du  Pape  Gelafe/l. 

Les  Car-  H ne  faut  pas  oublier  dam  cettean- 
fonMnaj6  n^e’  que  \esCardinaux  commencèrent 
très  d*l  é-  à devenir  les  maîtres  de  l’ckétion  des 
jeâion  Papes. 

des  Papes.  Dans  la  fuite  ils  fe  rendirent  les  feuls 

Eleôeurs,  à l’exclu  (ton  du  reflc  du 
Hill.  Ju  Clergé  de  Rome , fou  »,  Alexandre  III. 
Ptntif.  ii  en  1 ttîo. 

c'ràn",U  Vers  cettc  année,  Ifaac  Evêque  Ar- 
llaac  E-  ménien,  ou  Catholique,  c’eft-à  dire, 
▼êqucAr-  uu  homme  qui  a plufteurs  Evêques  fous 
b*-  '™  ’ c!ü‘  s’êtoit  (eparé  de  la  Commu- 

/.*i98  nion  des  autres  Arméniens,  & qui  a - 
ài  b.  pat  voit  été  charte  de  leur  focieté,  com- 
/.iaj7.  p0ij  deux  dtfeours  coutre  eux,  com- 


me étant  dans  les  mêmes  fentimens  An.  de 
à'  Eut  y ch  es , de  Diofcore,  de  Timothée  N.  S. 

Ælurus , de  Pierre  le  Foulon,  tic  au-  1 ‘3°- 
très,  qu’il  nomme  trcsimpies,  6c en- 
nemis de  Jcius  ChrilL  Le  Pcre  Com- 
befis  nous  les  a donné;  & ils  font  dans 
le  to.  Tome  de  la  B.  des  Peres. 

Il  les  accufe, 

I.  De  croire  que  le  Corps  de  J.  t.nfl. 

Chrift  n’a  pas  été  icmbhblc  au  nôtre; 

mais  incorruptible  , fubtil,  imparti- 
ble,  incréé,  invifîblc. 

t.  De  croire  que  parl’Incarnation, 
il  a été  changé  en  la  Nature  divine; 
qu’il  a été  ablorbé  comme  une  goûte 
de  miel  ou  dc  vinaigre,  qui  fcroitjet- 
téc  dans  la  mer. 

J.  En  dllputant  contre  eux,  il  mon-  . 

tre  que  lcCorpsdeJ.Chriftn’cttpoint : ^ 

tel,  qu’on  ne  le  puirtc  voir  des  yeux, 

& le  toucher. 

4.  Il  les  blâme  d’appeller  le  facri-  t 

fiée  du  pain,  la  Divinité,  & nonfon 
corps. 

f.  De  ne  célébrer  la  fête  dc  l’An-  p.1139. 
nonciation  dans  aucun  mois  de  l’an- 
née, fous  prétexte  que  la  Vierge  n'a 
pas  conçu  au  mois  de  Mars  ; & il 
foutient  avec  beaucoup  de  chaleur, 
qu'elle  a conçu  dansce  mois  ; comme 
s'il  s’agirtoit  dc  la  chofc  du  monde  ht 
plus  importante:  car  il  traite  d’im- 
pudens  ceux  qui  le  nient. 

• 6.  De  ne  célébrer  pas  la  folennité  t-  'Mo- 
de la  Nairtancede  Jcfus  Chrift, p mois 
après  l’Annonciation,  & de  la  faire  fort 
mal  le  f de  Janvier. 

7.  D’avoir  retranché  ce  que  dit  S. 

Luc  des  fucurs  dejefus  ( hrift. 

8.  De  ne  mêler  point  d’eau  avec  /.  1M9- 
le  vin,  dans  le  Calice,  dans  la  consé- 
cration. Il  prétend  que  ceux  qui  ne 

le  font  pas , nient  l’incamationdeje- 
fus  Chrill;  éc  que  ptiifqu’il  cftfoni 
du  côté  dc  J . Chrift  du  fang  St  de 
l’eau , il  faut  mettre  aufti  de  l'eau  avec 
le  vin. 

p.  De  fc  fêrvir  du  pain  azyme-,  ce  p.i  141. 
qui  feit  voir  que  dans  ia  Communion  >M9- 

où 
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où  ilétoitentré,  on  Te  fervoic  du  pain 
levé. 

10.  Il  die  que  Ict  Arméniens  of- 
frent à l’Autel , des  Bœufs  , des  A» 
gneaux , des  Brebis. 

11.  11  les  accufe  de  ne  regarder  pas 
comme  une  choie  faintc  Ce  utile , le 
ligne  de  la  Croix,  du  11c  la  refpecUr 
pas  allez;  fit  de  joindre  trois  Croix 
de  bois,  auxquelles  ils  donnent  le  nom 
de  Trinité. 

n.  De  chanter  1 e7iifigicn,  avec 
l’addition  de  Pierre  le  Foulon. 

1 3.  De  n'avoir  pas  une  véritable 
Ordination  , puifqu’ils  ne  la  reçoi- 
vent pas  de  l’Archevêque  de  O/a- 
r(e. 

14.  D’obfcrver  un  Jeûne  très  ri- 
goureux , qu’ils  nomment  Artzebure. 
Tl  leur  demande  qui  cft  cet  Artzebure, 
qu’ils  adorent  comme  un  Dieu;  & il 
répond  à ceux  qui  dilenc  que  c'cli  le 
Jeune  de  S.  Serge  i d'autres,  celui  des 
Nmivites  ; d'autres  celui  à' Adam  chal- 
fé  du  Paradis  ; d’auties , du  Grand 
Conflantin , quand  il  voulut  être  bâti- 
fé  par  S.  Sylveflre.  Unie  que  Con flan- 
tin  ait  été  baptifé  a Rome  j>ar  Sylveflre-, 
mais  à Ntcomedie.  11  prétend  que  cet 
Artzebure  étoit  un  Chien  de  Sergius, 
qu’il  envoyoit  devant  lui  dans  les  Vil- 
les, afin  que  fes  Seâateurs  lui  vinf- 
fent  au-devant,  fit  qui  fut  dévoré  par 
un  Loup.  11  ajoute,  qu’à  caufe  de 
cela , Sergius  ordonna  à fes  Difciples 
de  célébrer  un  Jeûne,  qui  porteroit 
le  nom  de  ce  Chien. 

if.  De  ne  donner  àJ.Chrift  qu’une 
Nature,  qu’une  Operation,  qu’une 
Volonté  . 

16.  D’avoir  du  pain  fans  Tel,  ncfài- 
fant  pas  attention  àce  que  dit  J Chrift; 
Vous  êtes  le  fel  du  monde , & a ce  que 
dit  Job  ; Peut  on  manger  le  pain  fans 
feïi  Qui  amoit  cru  qu’on  auroit  ap- 
pelle cela  une  Héréfie? 

17.  De  ' C folenniier  pas  la  fête  des 
Lumières  le  6.  jour  di  Janvier,’ le 
jour  du  Batcmc  de  J.  Chrill  ; mais 

Tom.  JL 


d’aller  feulement  vers  une  rivicre.  An.  do 

18.  De  célébrer  une  autre  Annon-  N.  S. 
ciation  le  9 de  Janvier  ; ce  qu’il  ap-  u3°- 
pelle  une  grande  Héréfie. 

19.  De  réciter  dans  un  meme  jour 
l’Office  des  Lumières,  St  de  la  Cir- 
conlion;  ce  qu’il  nomme  une  grande 
pcivcrfiié,  & une  malheureufe  Héré- 
lie. 

zo.  De  faire  leur  faintc  Huile, 
d’une  forte  de  * Bled  d'Jnde\  d’au-  • s,fa. 
très  traduifent , de  graine  de  navet - mmm. 
te. 

11.  De  ne  point  donner  l’Onâion 
aux  nouvcaux-Batifcz.  Il  dit  que  Gré- 
goire Evêque  de  la  grande  Arménie 
batila  une  fois  1 90000,  fie  une  autre 
fois  tzoooo  perfonnes  ou  enfans  dans 
l’Euphrate;  & qu’il  répandit  beau- 
coup d’huile.  Si  cela  cil  vrai , pour 
peu  qu’on  en  mît  fur  chaque  batifé, 
il  en  fàloit  une  prod’gicufe  quantité. 

Voila  bien  de  l’Onélion  ! 

zz.  De  ne  permettre  qu’à  ceux  qui 
officient,  de  réciter  l’Urailbn  Domini- 
cale. 

zj.  De  ne  fouffler  pas  furies  Bati- 
fez  : L’fages , dit-il , qu’il  a trouvez 
dans  les  Livres  du  V.  fit  du  N.  T.; 
mais  il  ne  cite  fur  cela  que  Grégoire. 

Z4  De  n’adorcT  pas  les  Images  de 
J.  Chrill,  de  la  Vierge  fie  des  Saints, 
quoique  les  Arméniens  ayent  dans  leurs 
Livres  la  Vie  de  S.  Sylveftre , où  il 
cft  dit  que  le  Grand  Conflantin  acquit 
Ht  connoiffimce  de  la  vérité,  fidefalut, 
par  les  Images  de  S.  Pierre  fit  de  S. 

Pauli  8 1 bien  que  Grégoire  Evcque 
de  la  grande  Arménie  ait  écrit  que  Dieu, 
fichant  que  les  hommes  étoient  Ado- 
rateurs des  Images , n’avoir  pas  voulu 
les  en  détourner  ;mais  qu'il  «voit  fub- 
ftitué  fon  Image,  celle  de  la  Vierge, 

8c  celle  des  Saints;  8c  en  place  des 
Idoles,  la  précieuie  Croix.  Peu  de 
gens  goûteront  cette  preuve 

zj.  De  n’entrer  pas  dan  les  Egli- 
fes  pendant  le  CaTênie,  fit  de  n’ado- 
rer pas  la  Croix. 

Aaa  t6.  De 
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An  ie  m*,,£eT  fromage  les  di- 

jsï.  's.  manches  & les  tamedis  du  Carême.  O 
1130.  la  tentble  Héréfic! 

17.  De  n'honorer  pas  allez  les 
Saints. 

z8.  D’obfervcr  le  Jeûne,  qu’ils  ap- 
pellent Profbontfimc. 

lÿ.  De  n'obfcrvcr  pas  iejeûne  que 
l’Eglilc,  dit-il,  a reçu  de  Syl-jefire  Sc 
de  Conjiantin  le  Grand.  • : 

jo.  De  s’approcher  de  l’Autclavcc 
leurs  habits  communs:  St  d’avoir, 
pendant  la  célébration  de  l’Office  di» 
vin , la  tête  couverte. 

jt.  De  ne  comrnjnicr  pas  le  Jeudi 
fiint. 

jz.  D'imiter  les  Juifs,  en  man- 
geant un  Agneau  le  jour  de  Pàtjucs, 
du  lang  duquel  ils  frottent  l’entrce  de 
leurs  portes,  St  gardent  le  relie  pour 
fervir  aux  bénédictions»  5c  en  failant 
venir  une  viétroc  peinte  de  rouge  à 
la  porte  de  l’Eglife,où  ils  l'immolent 
en  ceremonie. 

JJ.  Enfin,  de  croire  que  les  âmes 
des  trépaflêz  ne  jouïroient  d’aucun  re- 
pos, il  on  n’cg  irgeoit  des  brebis  ou 
des  bœufs. 

_ . . Eckard , Abbc  de  Frange»  dans  le 

Diocefe  de  \Virtzbourg,a  auffi  fleuri 
vers  ceite  année,  St  nous  a latfld  une 
Chronique , ou  les  Annales  tT Ilildes - 
hem , depuis  l’an  714.  jufques  à l’an 
1 ij  7.  que  Duché fne  a mis  parmi  les 
Ecrivains  de  l’Hilloircde  France  T. 
1.  St  le  célèbre  Leibnitz  , dans  foi» 
Recueil  des  Pièces  qui  concernent 
l'Hi!ioire.de  Brunfvic.  Tritheme  lut 
attribue  un  ouvrage  en  f Livres, in- 
titulé, Lanterne  des  Moines.  On  a 
des  Lettres  6c  des  Sermons  de  lui.  On 
peut  voir  Oudin  Comm.  T.  II.  p, 
10  99- 

Anfc’me  - Anfelme , Abbé  de  Gemblours  en 
ieGem-  Brabant,  continuoit  dans  cette  année 
Wcurr.  la  Chronique  de  Sigebett , depuis  l'an 
ntt.  & il  la  pouflà  jufqu'a  l’année 
U J7.  qui  a été  continuée  jufqu’à 
l’année  114?»  & enfuite  jufques  à 


l'année  tztf.  Son  ouvrage  a été  im-  An  de* 
primé  à Anvers  l’an  1608.  On  peut  N.  S. 
voir  Mirteus  {in  AuR.  de  Script.  Eccl.  1 r3°- 
c.  3 4-<S./>.  144  ) Le  P.  Nciél  Alt».  Hi(l.  " 

Eccl.  Sec.  XI.  Part.  1.  c.  6.  an.  J* 
p.  46a.  Dacberi  Spicil.  T.  VI.  Ou- 
din Suppl,  p.  jpp. 

Quoiqu’on  ne  lâche  pas  précifement 
quand  a écrit  Germant  Patriarche  de 
Conllantinople » cependant,  comme 
dans  le  Tome  XX.  de  la  Bibl.  des 
Pères,  fes  deux  Homélies  font  jointes 
aux  difeours  à'J/aae  dont  je  viens  de 
parler,  j'en  dirai  ici' un  mot. 

La  1.  a été  donnée  par  Gretfer  Je*  ^ I15IJ 
fuite,  fur  le  rétablillcmcnt  du- Culte  a.  P. 
des  Images  fous  l'Impératrice  lrene\ 
dont  on  célebroit  la  mémoire  tous  les 
ans,  le  premier  dimanche  do  Carê- 
me. 

1.  Dans  cette  Homélie,  il  élevé»,  uji. 
beaucoup  cette  Impératrice , dont 
chacun  lait  la  cruauté  St  la  fureur.. 

z.  H dit  qu’il  rend  un  Culte,-  non 
Amplement  ala  matière  de  l’Image, 
mais  à la  figure  »Sc  que  l'honneur  tait 
à- l’I  mage  monte  à l'-Origiml. 

La  IL  Homélie  donnée  pur  le  P;  ^ 

Combi _/îi  , qui  ne  fait  pourtant  pas  bien 
à quel  Germain  il  faut  l’attribuer,  cil 
fur  la  fépultuie  de  J.  Chrift.  Eile 
fut  récitée  le  jour  du  Grand  Sabbat. 

I.  Dans  cette  Homélie,  il  dit  que 
le  jeûne  de  ce  jour-là  elldc  Tradition 
Apoftolique. 

z.  Que  la  Couronne  d’Epincs  eft  p. 
le  Symbole  de  la  Viéloire  de  j.Chrilt, 
parce  que  les  épines  lignifient  nos  pé- 
chez. - 

J.  Que  le  ci  âne  à' Adam  fat  enter- 
ré dans  le  Calvaire. 

4.  Il  fait  quelques  réflexions  fur  t 'MT. 
l’état  de  J.  Ch  ri  il  fur  la  Croix-,  fur  la 
comparaifon  de  J.  Chriil  avec  la 
Manne , Sc  avec  un  grain  de  froment, 

f.  Il  fait  parle.  À fane,  feplaignant  p,  I1$g  \ 
amèrement  de  la  mort  de  fon  Fils.- 

6.  Il  recherche  les  raifons pourquoi 
Dieu  abandonna  S.  Pierre. 

Ces- 
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Gilbert. 
G tnt  b in 
Itb.dtl  rin. 
Métairie  ht 

bift.  3mt 
Et  clef. 

Lte  Ail 4- 
ti.  in  l/b. 
de  ColUt. 
»rdin. 
Cbrift. 
Jmjleli 
in  Prefai. 

>* '.  *• 
Bibl.Juris 
Canentii 
/•  673. 

Brutrt £. 
in  Pnn- 
detl.Oxen . 
1671. 

Gululm. 

ec^nom. 
Calcul  u s 
Gemmeti- 
unJit.Vojf. 
de  bift. 
Latin  1. 1. 
e.  49. 
Alexan- 
der in 
Seleflis 
bift.  Et  clef. 
Caf>it. 
Oudin,  b. 
U 13  .Cm- 
rol.Dufrtf- 
n«  in  In - 
die$Sittp. 


Ces  deux  Homélies  font  certaine* 

ment  peu  fo'.idcs.  Mr.  Cave  met  ce 
Germain  à l’an  liai,  d ms  lequel 
tems,  nous  dit-il,  il  fut  fait  Patriar- 
che de  Conflantinoplej  8c  il  prétend 
ou’il  a écrit  après  le  Schifme  des  Grecs 
8c  des  Latins,  8c  les  guerres  fufeitée* 
entre  les  Empereurs  de  C.  P.  8c  d’I- 
talie. 

Il  y a eu  un  Germain  Patriarche  de 
C.  P.  qui  vivoit  dans  le  VIII. 
Siècle , qui  s’oppofa  à l’Empereur 
Leon  Ifaurien  Ieorioclallc;  8c  qui  fut 
chafle  du  Siège  Pontifical  par  cet  Em- 
pereur. On  lui  a attribué  divers 
Traitez,  qu’on  croit  être  de  Germain 
du  XII.  Siecle>  comme,  la  Théorie , 
ou  Contemplation  des  chofes  Eccléjiajli- 
quesi  Ce  il  n'ell  pas  impoflîble, qu’on 
ait  auiTi  attribué  à Germain  du  XII. 
Siècle , les  ouvrages  de  Germain  du 
VIII. 

Æexius  AriflhtuSy  Diacre  de  l’Egli- 
fc  de  C.  P.  a écrit , félon  quelques- 
uns,  dans  cette  année  uu  Abrégé  des 
Canons  de  l’EglifeUniverfcllc,  par  or- 
dre de  l’Empereur  Jean  Comnene.  Il 
fut  au  Synode  de  C.  P.  l’an  1 1 66. 8c 
étant  confulté,  il  produific  le  57. Ca- 
non du  Concile  in  Trullo  contre  Ni- 
cepbore  Patriarche.  C’cft  ce  qui  fait 
croire  qu'il  a fait  fa  Colleérion  plus  tard. 

A tous  ceux-là,  le  favant  Oudin  en 
joint  pluficurs  autres,  dans  fes  Com- 
mentaires T.  II.  p.  xiii.  6cc. 

Guillaume , Moine  de  Normandie, 
qui  a fleuri  fous  Guillaume  I.  II.  8c 
Henri  /.  Unis  d’Angleterre  1 qui  a écrit 
VII.  Livres  de  l'Hift.  de  Norman- 
die , que  Ducbefne  a imprimez  dans 
Ton  Recueil  des  IMloricns  de  Nor- 
mandie. 

Miton  Cri/pin,  Moine  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit,  8c  Chantre  dans  l’Ab- 
baye du  Bec\  qui  a écrit  la  Vie  8c  les 
aérions  de  fjtnfrant  Archevêque  de 
Cantorbcri,  8c  les  Vies  des  Abbcz  du 
Bec  (Oudin  p 1 1 1 z.) 

Gaufred  le  Gros , Moine  de  l’Ordre 


J7» 

de  S.  Benoit , dans  l’Abbaye  de  Ttron  Ail  de 
du  Diocefc  de  Chartres,  qui  a fait  N.  S. 
la  Vie  de  S.  Bernard  d’  Abbeville.  u3°- 

Qsbert  datent , Moine  dans  le 
Comté  de  Suffolck , Prieur  dans  l’Ab- 
baye  de  fVcjiminfttT i qui  a écrit  un  1»  fin.  La, 
Livre  de  la  Paflïon  de  S.  Athelberd  """• 

Roi  8c  Martyr;  8c  des  Lettres,  dont 
l’une  eft  adreflée  à Adeltde  Abbeflè, 
fur  Y Armure  de  ta  Cbafteté.  On  lui 
attribue  la  Vie  de  S.  Elpbeguc. 

Guillaume  de  Rbicval , Moine  de 
Cifleaux,  que  VoJJius  dit  avoir  écrit 
une  Hilloirc  d’Angleterre,  L.  V. 
ce  que  nie  Oudin , qui  croit  qu’il  at- 
tribue à Guillaume  de  Rbbcval  l’ouvra- 
ge de  Guillaume  de  Ntubrige. 

Paul  de  Beraried , de  l’Ordre  des/.  11x4. 
Chanoines  de  S.  Auguftin,  Chanoi- 
ne de  l’Eglifc  de  Ratisbonnct  qui  a 
écrit  la  V le  de  Grégoire  y U.  que  Pa~ 
pebroebius  a donné  l'an  1688.  T.  VI. 
du  mois  de  Mai.  On  croit  qu’il  a 
vécu  jufqu’à  l'an  H40.  6c  même 
1 if  o. 

Udalric  , Evêque  de  Confiance,  /•  ,,lï* 
auparavant  Moine  de  l’Abbaye  de  S. 
Blaifeie\\i\  a écrit  la  Vie  de  S .Gebe- 
tard  Evêque  d’Augsbourg,8c  celle  de 
S.  Conrad  Evêque  de  la  même  Ville. 

George  Cedrenus,  dont  nous  avon6  p.  nya. 
parlé  dans  l’ Hilloirc  de  l’XI  Siccle  à 
l’an  toÿt. 

Golfcbery  Moine  de  S.  EucLcr  près  /•  njf. 
de  Trêves,  qui  a écrit  l’Hilloire  des 
Archevêques  de  Trêves. 

Gui , Prêtre  de  Ravenne,  (fur  le-  p.  tijs. 
quel  Oudin  prétend  que  yojjiuss’cd  fort  c*. 
rrompé  : ) qui  a écrit  une  Géographie. 

Robert , Anglois,  Archidiacre  de/.  n$i.' 
l’Eglife  de  Pampelune , mort  l’an 
1 iq;;qui  a donne  un  Abrégé  de 
coran , que  le  lavant  M.  Huet  a fort 
critiqué  dans  fon  ouvrage  Des  célé- 
brés Interprétés. 

C’clt  dans  cette  année,  qu’on  a 
commencé  à parler  dans  l’Angleterre 
de  la  Stc.  Fontaine  Holy  vieil \ dont  fait 
mention  Robert  Prieur  de  Shrcw:bu-  Holywtfl. 

Aaa  1 ty, 
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Aii.  de  ry.  Auteur  du  XII.  Siecle , qui  a 
N-  S.  fait  la  Vie  de  Ste.  Winifridt , qu’un  J é- 
11 30,  fuite  publia  en  Anglois  en  itfjy.  qui 
“ ’ a été  réimprimée  en  1712.  avec  des 

additions.  Ce  qui  a encore  été  depuis 
donnée  au  public  par  l’Evéque  de  S. 
jîfapb , qui  y a mis  une  Piéfàce  Ce 
des  Obfcrvarions.  Voici  ce  que  l’on 
débite. 

Ste.Wini  1.  Que  Ste.  d’üne  famil- 

"***•  le  confidcrablc  dans  le  Nord  du  Païs 
de  Galles,  ne  voulut  jamais  ie  ma- 
rier, pouflecà  cela  par  fon  onclcS. 
Bruno. 

2.  Que  Cradocus , fils  du  Roi  allen, 
en  devint  éperdument  amoureux  -,  alla 
chez  elle  un  dimanche,  pendant  que 
fon  pere  & fa  merc  ctoicnt  à l’Eglife, 
& la  lollicita  de  lui  accorder  les  der- 
nières faveurs. 

j.  Qii’cffïayée  decettcpropofftion. 
elle  lui  demanda  la  permiflîon  de  p-f1 
fer  dans  une  atitre  chambre  pour  s’a- 
j u fier  s 6c  que  dès  qu’elle  fut  dans 
* cette  chambre , elle  fe  déroba  pour 

aller  chercher  dans  l’Eglil'e  qui  étoic 
au  pied  de  la  Colline,  un  alyle  con- 
tre les  pourfuites  de  Cradocus. 

4.  Que  le  Prince  la  pourluivit,  Ci 
voyant  fon  amour  méprifé , il  coupa 
U tête  à Winifridt. 

y.  Que  le  Peuple  alîetnblé  vit  cet- 
te tête  fanglante  rouler  de  deffus  la 
Colline  jufques  dans  l’Eglife,  8c  Cra- 
docus elfuyer  fon  épée  fur  l’herbe. 

6.  Que  S.  Bruno  quitta  l’Autel , 
prit  la  tête  entre  fes  mains , monta 
hardiment  vers  le  barbare  Cradocus , 


pria  Dieu  de  le  punir  de  cet  attentat  An.  de 
iacrilcgc-,  de  forte  que  ce  malheureux  N.  S. 
tomba  roide  mort  à fes  pieds , 8c  près-  u3°- 
qu’en  meme  tems  fon  corps  difparut. 

7.  Que  S.  Bruno  joignit  la  tête  de 
Winifridt  mi  relie  du  corps,  l’envel  ta- 
pa de  fou  manteau , célébra  la  Méf- 
ié, 8c pria  Dieu  de  rendre  la  vie  à la. 

Sainte j qui  aufli-tôt  fe  releva  avec 
toute  là  vigueur.  Il  lui  refta  fculc- 
menr  uu  cercle  blanc  autour  du  col, 
de  la  largeur  d’un  fil  & de-là  vient 
fon  nom  -,  car  à celui  qu’elle  portoit, 
on  ajouta  tVen,  qui  envieux  Gallois 
lignifie  blanc  ; d’où  l’on  fit  depuis,, 
par  differentes  corruptions , tlini- 
fride. 

8.  Que  de  l’endroit  que  la  tête  de 
la.. Ste.  avoit  touché  en  tombant,  il 
fortit  une  Source  d’eau  claire.  C’ell 
ce  qu’on  appelle  la  Ste.  Fontaine.  M.  _ 
l’Evêque  de  S.  jifapb,  dans  le  Dio- 
cefc  duquel  ell  Holy-  wcll,  remarque,, 
que  depuis  le  VII.  Siecle  où  l’onfup- 
pofe  que  vivoit  Winifricle  , jufqu’à  ; 
Robert  qui  vivoit  dans  leXll.,  per- 
fonne  n’a  dit  un  feul  mot  de  cette 
Sainte}  ëc  que  depuis  Robert,  il  s’eft. 
pafle  200  ans  fans  qu’aucun  Auteur  en 
ait  parlé.  Qii’avaut  11  JO.  il  n’eft: 
point  fait  mention  de  la  Ste.  Fontaine. . 
Enfin,  que  Gu  ardus  Cambrenfts  ,qui 
fit  l’Hiiloire  de  la  Vifiie  de  Balduin 
Archevêque  de  Cantorbcri  dans  le 
Païs  de  Galles  en  1118',  ne  dit  pas 
un  moid' Ihly-ivcll,  ni  de  fes  mirai 
clés. 


L'an  de  N.  S.  1x31.  Le  14.  de  Jean  Comnene.  Le  y.  de  Lotbaire. 

Le  14.  de  Louis  le  Gros.  Le  1.  d'innocent  II.  Inditl.lX. 

» 

Henri  Roi  T T Enri  Roi  d’Angleterre  ayant  re-  follicilation  de  S.  Bernard , qui  lui  ritaSu- 
teue vifiie  conuu  Innocent  pour  Pape,  à la  dit  qu’il  rendioit  compte  de  fes  autres  “"f-1-11 
lei’jpe,  P.é: 


/ 
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Ma.  de  péchez,  mais  qu’il  fc  chargcoit  de 
N.  S.  celui-ci  j vint  le  viliter  le  i ).  de  Jan- 

1 1^*‘  vier.  Il  croit  venu  à Mataigny , qui 

eft  près  d'Auxerre, où  il  avoir  été  reçu 
avec  de  grands  honneurs,  8c  où  un 
Je  pria  de  confit crer  un  Autel,  Plu- 
ohrvneg.  fours  perfonnes  confiderablcs  affille- 
Maari-  rent  à cette  Confccration } des  Crtr- 
mat-  dinaux  & des  Evêques.  S.  Bernard 
s’y  trouva,  & Pierre  Abailard.  Le 
Pape  demeura  trois  jours  dans  ce  Lieu, 
& de  là  ii  vint  à Liegt. 

nr ê tnc  l.  Quelques  Hiftoriens  dilcnt  qu ’//?»- 

ij.r.Sçj.  ri  mena  le  Pape  à Rouen,  ou  il  lui 
Mutme/i.  rendre  de  grands  honneurs  aufîi , & 
où  on  lui  fit  des  préfens.  Polydare 
Virgile  rapporte  à cette  année,  que 
Vifions  le  même  Henri  fut  agité  de  certaines 
du  Roi  Vifions,  qu’il  avoit  en  fonge.  11  dit 
Henri.  ■ que  ce  Prince  croyoit  voir  tantôt  une 
multitude  de  Pailàns,  avec  des  inilru- 
,9(.  ‘ mens  ruftiques}  tantôt  des  Soldats 
avec  leurs  armes j tantôt  des  Prélats 
avec  des  bâtons,  qui  venoient  fe  jet- 
ter  fur  lui  j . de  forte  qu’une  nuit  fe  ré- 
veillant, il  courut  à les  armes  comme 
un  fou,  2t  que  cela  lui  fit  penfer  a 
changer  de  conduite. 

A fTcmbléc  Lc  PaPc  étant  * Utler  i!  Y eut  une 
ti'tic-  aflcmblcc  d’Evêqucs  Ce  de  Seigneurs 
ques  8t  de  le  ip.  de  Mars.  Lothaire  s’y  trouva 
Sd«neur»  avec  pon  é poule  > & comme  on  vint 
Vuim'èjl.  cn  procefljon  recevoir  le  Pape,  l’Em- 
pereur s’avança  à pied  dans  la  Place 
devant  l’Eglile  Cathédrale,  tenant 
d’une  main  une  verge  pour  ccarter  le 
peuple,  & de  l’autre  la  bride  du  che- 
val blanc  que  montoit  le  Pontife,  à 
• qui  il  1er  voit  d’Ecujerj  & il  le  fou- 
tint  lorsqu’il  defeendir  de  cheval. 

Ce  qui  s'y  t.  Dans  cette  Aflcmbléc,  Lotb.ii- 
fit .chren.  rc,  avec  tous  les  Archevêques  & Sei- 
xrcmti  Sneurs  du  Royaume,  reconnut  Inno- 
çgj,  ' cent  pour  Pape  Sc  pour  Pere,  & pro- 
mit par  lèrmcnr  qu’il  le  ram  mroit  à 
Rome,  St  qu’il  lc  rétabiirou.  dans  ton 
Stege. 

a On  y parla  dé  la  rôle»  ce  r f 
mclct  Antipape , U de  la  ma  c \r. 


on  paurroit  abattre  cette  Idole,  qui  An.  de 
avoit  été  polec  daus  le  Temple  de  N.  S. 
D.cu.  11 3*- 

j.  On  y traita  de  la  Canonifation  s.  Gode- 
de  S.  Gcdebard  , ou  Gotbard,  ou  hard.  Bol- 
Gtdard , Evêque  d’ Hildesbeim , mort  a* 
l’an  iO)8.  ou  Iclon  d’autres  icjp. 
qui  tut  renvoyée  au  Concile  prochain,  BaUiee. 
parce  qu’on  ne  canonifoit  que  dans  les  \ 
Conciles.  Ce  Godard  vint  au  monde  0n  ne 
l’an  9<So.  dans  un  village  de  Bavière,  anoni- 
II  embrafîa  l’état  Monallique  dans  fuit  que 
TAbbayc  d ’Altaicb,  a l’âge  de  trente 
oc  un  an}  |cc  fut  oblige,  maigre 
lui , d’accepter  la  qualité  d’Abbc  de  ce 
Monalterc  l’an  -,  qu’il  gouverna 
pendant  huit  ans.  11  fut  employé  à 
reformer  plulkurs  Abbayes  , St  de- 
puis élevé  à l’Evéché  à' Hildesbeim  en 
ion.  La  Vie  de  Godard  a été  écri- 
te par  fon  Difciple  /f  olfer. 

4.  Lothaire  fut  couronné  Roi,  & Ætidau 
fon  Epoufe  couronnée  Kcinc.  Anrt* 

f.  Otton  Eve  peà'HalberJlad , dé- 
polé  par  Hotwrius  trois  ans  aupara-  Pentif. 
vant,  fut  létabi  à la  prière  du  Roi  Ueditn- 
ScdesScignturs. 

o.  Lot  b. are  crut  alors  avoir  trouve  femme 
une  occafion  favorable  de  le  faire  cou  tou - 
rendre  les  Invcllitures.  La  propofi-  n”'ton 
lion  étonna  lc  Pape  Sc  les  Romains:  rétabli, 
mais  S .Bernard  s’ÿ  oppolà  forte-  Lothaire 
ment,  & perfuada  à Lothaire  de  n’in-  reutrede- 
fiftci  pas  fur  cette  demande.  Il  y a 
pourtant  des  Auteurs  quidifcntqu’/*-  litures. 
uoeent  accorda  à Lothaire  ce  qu’il  de-  llerr.ard 
manda.  *y°PP°- 

De  Liege  le  Pape  revint  enFrance.  ^ron  ^ 
Le  Roi  Louis  Sc  fon  fi's  lui  vinient  m.  114." 
au- devant,  quand  il  s’approcha  de  P a-  on»  fri- 
ris.  Il  alla  célébrer  a l’Abbaye  de { •£ 

S.  Dons  la  Fête  de  Pâques,  ip.  niamt. 
d' Avril.  Il  fut  reçu  cn  procciTïon  vim. 
par  l’Abbé’  Stigcr,  & on  lui  fit  des  Ca!fn  l- 
honneurs  extraordinaires.  Les  Juifs  chrrn.9’ 
lu  préfenrerent  lc  Livre  d la  Loi , Maurin. 
en  rouleau , Ce  couvert  d’un  voile  >n 
I P.  pelcurdi \ \ Que  le  Dicutout-puif 

ôte  le  voiie  de  vos  coeurs  1 ’ et  près  VI./  . 31  S. 
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ÀJi.  de  avoir  célébré  la  Mc  (Te  folemncllcment 
N*  à S.  Dcnyi,\c  Pape  fit  fa  Suite  allèrent 
I1J1~  dîner  dans  le  Cloître , où  étant  cou- 
LePape  chez  à l’antique,  ils  mangèrent  un 
va  en  Agneau  qu'ils  avoient  immolé. 

France  Voici  comme  M.  Felibien , dans 
Comment  yHifloiu  i(  pjbbaye  de  S.  Denys , 

Mange  un  récite  la  choie.  Il  dit  : 

Agneau  à |.  Que  le  Pape  célébra  la  Cène 
»*Sueî.  avec  lej  Ceremonies  qui  fe  pratiquent 
à Rome  j fit  qu'il  fit  même  le  pré- 
f.  165.  fent  ordinaire  des  pièces  d’or,  qui  fu- 
rent difiribuées  à chacun  des  Afliftans. 

a.  Que  le  lendemain  il  adora  la 
Croix  1 & que  le  jour  de  Pâques , il 
afiilta  la  nuit  à Matines  avec  les  Reli- 
gieux. 

j.  Que  le  même  jour,  le  Pape, 
fuivi  de  plufieurs  Cardinaux  , fouit 
de  grand  matin  de  l’Abbaye,  8c  fe 
retira  lécretemcnt  au  Prieuré  de  S. 
Denys  de  PEJlrée , qui  eft  à l’autre 
bout  de  la  Ville. 

4.  Que  là  ils  fe  parèrent  de  leurs 
plus  riches  ornemens  $ qu'ils  mirent 
fur  la  tête  du  Pape  un  Diadème,  com- 

rfé  d’une  Mitre,  8c  environné  par 
haut  d’un  cercle  d’or  en  forme  ac 
calque. 

y.  Que  le  S.  Perc  étant  monté  fur 
un  cheval  blanc  caparaçonne,  tous 
les  Cardinaux  couverts  de  longs  man- 
teaux , 8c  montez  fur  des  chevaux  de 
couleur  differente,  dont  toutes  les 
houffès  étoient  blanches,  alloient  au- 
devant  de  lui  deux  à deux,  en  chan- 
tant des  H)mncs. 

<S.  Que  les  Barons  8c  les  autres 
Gentilshommes  Fcudataircs  de  l’Ab- 
baye marchoient  à pied,  conduifant 
le  cheval  du  Pape  par  la  bride  s que 
d'autres,  qui  précedoient  pour  faire 
ranger  la  populace,  jettoient  quantité 
de  pièces  de  monnoyej  8c  que  toutes 
les  rues  étoient  tendues  de  riches  Ta- 
pifferies. 

7.  Que  le  Pape  ariiva  à h Bafili- 
que  des  Saints  Martyrs, toute  brillait- 
lame  de  l’éclat  de  Couronnes  d’or 


8c  de  pierreries.  An.  de 

8.  Qu'il  célébra  les  divins  Mylle-  N.  S. 
rcs  avec  les  Religieux.  ,,3I- 

p.  Mas  qu'aprés  avoir  immolé  le  — —— ” 
véritable  Agneau  Pafchal , on  dclccn- 
dit  dans  le  Cloitre  tout  couvert  de 
tapis,  fur  lequel  on  avoit  dreffe  des 
l abiés.  Que  le  Pape  s'étant  affis  a- 
vec  fa  Suite  pour  manger  l'Agneau 
matériel,  ils  furent  fervisà  la  manié- 
ré des  Grands.  C’étoit-là  faire  la  Pâ- 
que à la  Judaïque.  Je  laide  aux  Lec- 
teurs à faire  leurs  réflexions. 

On  parle  d’une  peinture, que  le  P.  Sir- 
mond  a tirée  de  la  Bibliothèque  de  S. 

Germain,  qui  reprélentoit  un  Prêtre 
entre  deux  Autels,  fur  l’un  dtfquels  il 
y avoic  un  Bouc  8c  un  Bélier,  ou  un 
Chevreau  8c  un  Agneau)  fur  l'autre, 
les  Viûimet  de  TLuchariflie.  M. 
l'Iners  dit  que  la  bénédiâion  de  l’A- 
gneau le  jour  de  Pâque  fe  faifoit  après 
la  Communion  de  la  Mcfle  , L.  des 
Superft.  T.  Il.p.fl  1.  Il  avoue  pour- 
tant, qu’il  y avoit  d’autres  tglifes  où 
le  jour  de  Pâques  on  oflfroit  fit  on  bé- 
niffoit  un  Agneau  qu’on  mettoit  fous 
l’Autel,  ou  proche  l’Autel  j 8c  il  cite 
V alaf.  Strab.  J.  de  Rcb.  Ecclef.  c. 

18. 

Le  Pape  étant  allé  à Paris , 8c 
ayant  appris  que  les  Reliques  de  Ste. 
Genevieve  avoient  arreté  une  cruelle 
maladie,  (le  Feu  /acte , ou  le  Feu  de  ** 
S.  jfr.toine,)  inffitua  une  Fête  anni-^In». 
verdure  en  fon  honneur.  Nous  avons 
parlé  de  cette  Sainte  dans  Tannée 
1119. 

La  France  avoit  été  fouvent  tour-  efeu5_ 
mentée  de  cette  maladie.  Elle  en  fut  ^ntc^Cl 
affligée  Tan  1094,  dans  la  Guicnne. 

Les  Peuples  alloient  alors  en  foule  à OaufrU. 
S.  Martial  de  Limoges , 8c  on  publia  £rj!r' . 
que  S.  Pandufe  y fit  de  grands  mira- 
clés.  Sur  la  tin  du  Siècle  précèdent, 
on  inflitua  l’Ordre  de  S.  Antoine  dans 
le  Dauphiné.  J’en  ai  parlé  à Tan  109p. 

L’an  1 118.  on  prétend  que  cette  ma- 
ladic  ctflil  à SoiJJons , par  les  prières  ^ 47  *• 

de 
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•A*,  de  de  la  Vierge:  lur  quoi  Maitre  Hugues 
JJ'  j Parfit  écrivit  un  Livre,  que  Picard, 
Chanoine  Régulier  de  b.  Viâor, 
dan  le»  Aéhrs  fur  l’Ep.  de  S Ber- 
nard, dit  qu'on  trouve  manulcrit  dans 
la  Bibliothèque  de  S.  Vtéborj  & Ou- 
din rappoite  qu’il  en  a vu  un  autre 
Exemplaire.  Revenons  au  Pape. 

te  Pipe  ^aT,s  EaPc  al'a  a Rouen , Sc 
i **  de  là  à Bellay,  où  il  confirma  une 
Rouen  6c  Donation  de  cent  marcs,  faite  au  Mo- 
\udcltn  nal^crc  de  L'iugnt  par  Henri  Roi 
h 139 d’Angleterre,  étant  aRoucn,cn  pré- 
Oomtion  fencc  de  huit  Cardinaux,  de  quelques 
de  cent  Evêques  8c  Abbcz;  K en  particulier, 
feinta u ^ Oldegaire  Archevêque  de  l'airago- 
Momft.  ne,  de  Gaufnd  Eveque  de  Chartres', 
de  au.  de  S.  Bernard  Aobe  de  Clairvaux, 
6ny-  & de  Sugtr  de  S'  Denys. 

Le  Pape  étant  à Solfions , dédia 
uïlTh  l’Eg1**®  de  S.  Medard.  11  viiiia  ainfi 
T.  11.  Sfi-  les  Eglilès  de  France,  8c  il  leur  fut 
cil  ad  a.  en  grande  charge  1 car  il  avoit  une 
“l1,  nombrculé  Suite,  & il  ne  retiroit 
rien  d'Italie. 

_ _ Il  convoqua  un  Concilè  à RheintS, 

de  pour  la  S.  Luc , ou  tous  les  Prélats 
Rhcims.  d'OcCidcnr  furent  appeliez.  Il  y a- 
chren.  vojT  ,j  Archevêques,  163  Evêques, 
Mar*»*'  unc  grat)de  multitude  d’Abbez,  dé 
Dtdeih'm.  Moines,  8c  de  Clercs.  Le  Roi,  la 
in  ckn».  Heine,  & toute  la  Nobleffedc  Fran- 
f'xïn  t cc  s’y  rendit  ent.  l.cs  Aétcs  de  ceCon- 
8jj. r.r.  ctle  font  perdus;  on  n’en  a que  17 
Cintil  f.  Canons.  On  y approuva  l’fckôion 
p8t.  981.  <ju  papC  Innocent.  On  y excommu- 
nia Pierre  de  Leon  , s’il  ne  venoit 
promptement  à réfipilcence.  Les  17 
Canons  de  cc  Concile  font  dans  le  1 1. 
Concile  de  Latran. 

Le  t . cil  contre  les  Simoniaquês. 

Lie  z.  veut  que  les  Evêques  6c  lés 
Clercs  tâchent  dé  plaire  à Dieu , par 
leur  intérieur  & par  leur  extérieur. 

Le  3 . défend  de  prendre  le  bien  des 
Clercs  mmirans. 

Dans  le  4 Canon  on  ptive  de  Bé- 
néfices Eccléfiçlliques , ceux  qui  au- 
ront des  fem  ces  ou  des  concubines, 
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depuis  les  Sousdiacres  8c  au  deflus. 

Dans  le  f.  il  eft  défendu  d’enten- 
dre les  Mefles  de  ceux  qui  auront 
femmes,  ou  concubines. 

Le  Canon  6.  défend  aux  Moines 
8c  aux  Chanoines  Réguliers,  d’etu- 
diér  les  Loix  Civiles  8c  la  Médecine, 
pour  gagner  de  l’argent.  On  crioit 
alors  fortement  contre  les  Moines  A- 
vocats. 

Le  Canon  1 1.  parle  de  la  Trêve  de 
Dieu,  8c  on  en  marque  le  tems. 

Le  Canon  iz.  défend  les  Tour- 
nois. 

Le  16:  défend  le  mariage  des  Cou- 
fins. 

Le  17.  excommunie  les  Incendiai- 
res , à qui  on  donna  pour  pcnitencé 
Un  an  de  fervice  de  guerre  à la  Terre- 
Sainte,  ou  en  Lfpagne. 

Le  Roi  de  France  eut  la  douleur  Philippe 
de  perdre  Philippe  Ion  fils  ainé , qu’il  £,s  de 
avoit  fait  couronner  le  14.  d’Avril 
1 1 zp , 8c  cela  par  un  trille  accident.  s»i*r  rit. 
Ce  jeune  Prince , courant  par  diver-  lH<i  t- 
tiflement  par  le?  rues  api  es  un  Ecuyer,  hrj'tr /fc  j 
un  pourceau  sengigea  dans  les  jam'  13.^. 895! 
bcs  de  fon  cheval,  8c  le  fit  tomber  ckn». 
fur  ce  Prince  fi  rudement, qu’il  en  fut  ^aun». 
écrafé  , 8c  mourut  le  1 3.  d’Oélobre,^.  oJ». 

8c  fut  enterré  folcmncllcment  à S.  1163. 
Denys.  jVjj* 

Le  Roi  fit  couronner  Louis  (ôn  fc-  mmi)»  ' 
cond  ' fils  , qui  étoit  devenu  Paine , ckn». 
dans  le  Concile  de  RbeintsWiy. d’Oc-  Louk 
tobie.  Un  prétend  que  les  XII. 

Pairs  pour  la  première  fois  fc  trouve-  peRoi/ 
rent  à cc  Couronnement;  Cela  fc  fil  couronné, 
en  grande  folcmnité.  Paire 

Le  Roi  Louis  le  Gris  vint  ,acconi  Le  Vaoe 
pagne  de  Raoul  Comte  de  Vermail-  confo’e  le  ' 
dots,  5c  de  ptufieurs  autres  Seigneuts.  R°>  <)*. 

11  monta  fur  laTtibune  où  ètoit  le  W*two’ 
Pape,  lui  baifa  les  pieds,  s’alfic  au- 
près de  lui  ; 8c  parla  de  la  mort  de 
fon  fils  d’une  maniéré  très  touchante. 

Le  Papé  l’exhorta  à clcver  fes  penfées 
au  Rot  des  Rois,  8c  à fc  foumetrre  à 
fes  jugemens.  „ Il  a pris,  lui  dit-il, 
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„ votre  fils  ainé  dans  l’innocence,  Duc  de  Normandie,  U première  Ban-  An.  c'a' 

„ pour  le  faire  régner  dès  à préfent  mère  quart  ce-,  le  Duc  de  Guyenne,  la  N.  S. 

„ aveclui  dans  le  Ciels  vous  en  lail-  fécondé-,  le  Comte  de  Toutoule,  les  I13I-  . 
„ Tant  plulleurs  autres  pour  regner  Eperons-,  le  Comte  de  Flandres,  1 £- 
,,  ici- bas  apres  vous.  C’cll  à vous  à pée  Royale -,  le  Comte  de  Champagne, 

„ nous  confolcr,  nous  autres  Etran-  la  Bannière,  ou  Enfeigne  de  Guerre. 

„ gers  chaflcz  de  notre  pais , comme  Ce  font-la  les  fix  Pairs  Laïcs.  Guil - 
„ vous  avez  lait  en  nous  recevant  a-  laarne  de  Champagne , Archevêque  de 
„ vcc  tant  d’honneur,  6c  nous  cotn-  Rhciros,  facra  le  Roi  -,  l’Evêque  de 
„ blant  de  tant  de  bienfaits  , dont  Laon  portoit  l’ Ampoultey  l’Evêque  de 
„ vous  recevrez  une  recoinp.  nfe  é-  Beauvais  tenoit  le  Manteau  Royal 4 
,,  tcrnelle”.  Audi- tôt  le  Ripe  fe  le-  celui  de  Noyon  la  Ceinture,  ou  Bau- 
va,  & dit  tout  bas  l’üiaifon  Domi-  drier  -,  8c  celui  de  Chàlons , Y Anneau. 
nicalc,  & les  Prières  accoutumées  Ce  font-la  les  fix  Pairs  Ecclefiaftiques, 
pour  l’arne  du  jeune  Piincc;  & il  a-  les  premiers  Coii/eillers  , avec  les  fut 
vcitit  les  Evêques  8c  les  Abbez  de  autres  du  Parlement  de  Paris,  qui  cft 
venir  le  lendemain  , revêtus  pontifi-  appelle  la  Cour  des  Pairs.  On  dif- 
calemcnt,  au  Sacre  du  nouveau  Roi.  pute  fur  le  tems  de  leur  Inllitution. 

Le  if.  dVctobrc  le  Pape,  dès  le  On  ne  croit  plus  que  ç'ait  etc  fous 
grand  matin, fortant  du  Palais  Archic-  Charlemagne.  Mais  les  uns  le  fixent 
pilcopal  avec  fa  Cour  8c  les  Preiais  fous  Louis  le  Jeune  > d’autres  fous  Ro- 
dai Concile,  alla  a S.  Remi,  où  le  bert  le  Sage.  Le  premier  jugement 
Roi  logeoit.  Là  il  prit  le  jeune  Prince  important  des  Pairs  fut  celui  qu’ils 
Louis,  âgé  de  10  ans,  & le  conduilit  rendirent  en  izoz.  contre  Jean  fans 
à l’Eplilc  de  Notre-Dame.  A la  por-  Terre  Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  a- 
te  dc^Notrc- Dame , ils  trouvèrent  le  lors  Pair,  comme  Duc  de  Normandie. 

Roi  qui  les  attendoit  avec  plulicurs  Pour  revenir  au  Concile  de  Rhcimsj 
Seigneurs.  Iis  entrèrent  dans  1’  gh-  dans  le  même  Concile,  Herbert  Ai- 
fc,  | prefenterent  le  jeune  Prince  à chcvêque  de  Magdcbourg  préfenta 
l’Autel,  2c  le  Pape  le  facra  avec  des  Lettres  du  Roi  Lotbairt,  par  lef- 
l’Huile  dont  S.  Remi  avoir  oint  le  quelles  il  promenoir  de  nouveau  o- 
Roi  Clovis  à fon  Batême , 2c  qu’il  a-  beïlTance  au  Pape,  2c  de  l’accom- 
voit  reçue  de  la  main  d’un  Ange,  fi  pagn.r  en  Italie  avec  toutes  fes  for- 
on  en  croit  quelques  Auteurs  s mais  ces. 

plufieurs  en  doutent.  Les  Italiens  Hugues  Archevêque  de  Rouen  en 
trouvèrent  fort  mauvais,  que  le  Pape  apporta  de  la  part  & Henri  Roi  d’An- 
allât  quérir  le  jeune  Roi  : ils  dirent,  gieterre } 6c  les  Evêques  d’Kfpagne 
que  c’étoit  au  Roi  à aller  prendre  le  en  apportèrent  à'Alphonf  le  Fieux  Roi  Blil  ^ 
S.  Pcre  dans  fon  appartement,  2c  à d’Arragon , 6c  d ' Alphonfe  NIH.  le  rint.f. 
l’accompagner  jufques  à Ion  Trône  Jeune  Roi  de  Caltille.  . ; 6l3- 

dans  l’Eglilc.  Ces  deux  Rois  envoyèrent  deman-  0n  je. 

J’ai  dit,  que  félon  le  fentiment  de  der  du  fccours  contre  les  Morabites , mande  du 
quelques-uns, les  XII  Pairs  dcFran-  ou  Marabouts, nouvelle  Sc&e  de  Mu- 
ce  fc  trouvèrent  au  Couronnement  de  fuimans  , qui  depuis  40  ans  cioitnt  Morab;. 
Louis  le  Jeune-,  mais  d’autres  dûment  venus  d’Afrique  s’établir  en  Efpagnc,  tes. 
que  ce  ne  fut  qu’au  Sacre  de  Philippe  fous  la  conduite  de  Jofcph , fils  de  Tef- 
Jugujle , l’an  r 179  dont  nous  aurons  fefin  Fondateur  de  Maroc.  Dans  ce 
à parler:  car  le  Duc  de  Bourgogne  même  Concile  de  Rhcims,  l’Abbé  de 
portoit  alors  la  Couronne  du  Roi  i le  Pontigny  appoita  une  Lettre  des  Her- 
1 mites 
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ce. 
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Trith  in 
Cbron. 
Hirfauy. 
T.X  Cm- 
cil.ÿ  88. 


TaU». 

C«  que 
fait  Ana- 
c!et. 


mites  de  la  Cbartrtufe,  qui  marquoit 
l'extrémité  où  était  alors  réduit  l’E- 
vêque de  Grenoble , Ô£  qui  recomman- 
dait au  Pape  les  nouvelles  Religions 
de  Ciftta ux  &c  de  Fontevraud. 

Norbert  y fit  aulfi  renouvel  1er  les 
Titres  de  fon  Eglilc,  prelque  rongez 
par  les  Vers»  fie  il  obtint  un  Privilè- 
ge, qu’il  tint  lecret,  d'établir  dans  fa 
Cathédrale  l’Obfervance  de  Prémon- 
tré. Ce  Norbert  ctoit  pcrfécuté,  fie 
fort  haï,  parce  qu’il  fit  rendre  à ceux 
qui  avoient  des  biens  d'Eglilc,  ce 
qu’ils  avoient  pris  j fit  on  attenta  mê- 
me plulîeurs  fois  a fa  vie. 

Dans  ce  Concile,  Godcbard  Evê- 
que d'Hildcshcim  fut  canondé.  11  é- 
toit  mort  l’an  ioj8. 

Innocent  II.  fi  on  en  croit  Baronius, 
ne  fut  point  reçu  dans  Noyon  » mais 
l’Auteur  d’où  il  a tiré  cela,  dit  feule- 
ment que  toute  la  Ville  fut  confumte 
par  un  incendie,  fit  cela  parce  que 
pluficurs  d’entre  eux  fe  moquoient  du 
Pape  Innocent.  Quoi  qu’il  en  toit,  il 
clt  certain  que  ce  Pape, après  le  Con 
ci  le  de  Rbams , s’arrêta  a xfuxerre,6c 
put  fous  (a  proteâton  le  Monaitere 
du  Paraclct,  à la  confidera'.ion  fit  à 
la  pricre  d'/fbailard  St  d ' Héloife. 

Dodtchin  fait  mention  d’un  Conci- 
le tenu  à Mayence  , où  ctoient  Lo - 
tbaire  ôc  Mathieu  Cardinal, avec  l’ Ar- 
chevêque de  May.  r.ce»  fit  où  Bru- 
non  Evêque  de  Stra-bourg  rclîgna  fon 
Epifcopat.  Le  Pape  Innocent  II.  fut 
reconnu  Pape  dans  ce  Concile.  Ma- 
thieu fon  Légat  y préfida  ; il  y avoit 
outre  cela  deux  Archevêques  , l’un 
de  Mayence,  fit  l’aurrc  de  Trêves  ; fit 
huit  Evêques, dont  Otton  croit  l'un. 

L’Antipape  Anaclet  fe  foriifioit  à 
Benevent , fit  étoit  foutenu  par  le  Prin- 
ce de  Capoue.  De  là  il  vint  à Saler- 
nus  , fit  enluite  à Capoue.  Pendant 
qu’il  fut  dans  cette  derniere  Ville, 
ceux  de  Benevent  fe  foule  verent»  mais 
la  lédition  fùtappaiféc  par  le  Gouver- 
neur Crefcentius. 

Tout.  II. 
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Le  Pape  Innocent  voulut  viGter  le  An.  de 
Monalleie  de  Clairvaux,où  il  fut  reçu  N.  S. 
avec  un  fingulier  cmprelfementj  non  11 


avec  un  fu pci bc  appareil,  fit  par  des  innocent 
gens  revêtus  de  pourpre  St  de  fin  lin,  visite  le 
mais  pard  .s  perfonnes  qui  avoient  de  Monalto- 
vieux  haillons , fit  qui  portoient  la 
Croix.  Les  Evêques  fie  le  Souverain  Baron. 
Pontife  pleuraient.  On  admirait  /*•  *i4- 
la  pietc  de  ceux  qui  marchoiem  > „ 

les  yeux  de  tout  le  monde  etoicnt  Vlt4  s. 
baillez  en  terre,  fit  ils  ne  regardoient  Btrnard 
point  de  côté  fie  d’autre»  mais  en  fer- 
mant les  paupières  , ils  ne  voyoient 
nerfonne , fie  n’étoient  vus  d’aucun. 

Le  Romain  ne  voyoit  rien  dans 
cette  Eglile,  qu’il  pût  délirer  » aucun 
meuble  n’cxcitoit  fa  cupidité.  Ils  ne 
voyoient  que  des  parois  nues:  on  y 
vivoit  avec  une  fobricté  extraordinai- 
re, 8c  on  ne  pouvoit  ambitionner  que 
d’imiter  leurs  mœurs.  Mais  comme 
ils  étoient  occupez  à chanter,  ils  fu- 
rent faifis  d’une  terrible  frayeur.  Un  Unhom- 
homme  commença  à s'écrier»  Je  Puis  ®*7  ncr!e 
le  Cbrift.  D’abord  tous  les  affiltans  , chsitL  * 
effrayez,  allèrent  le  jetter  aux  pieds 
du  S.  Ptrc  , qui  s’étant  tourné  vers 
eux,  leur  dit.  Priez  » fie  il  fit  l’ortir 
ceux  qui  étoient  troubltz,  afin  que  ce 
méchant  homme  11e  corrompit  perfon- 
nc,  8c  qu’il  le  fîtconnnoitie.  Ainfi  tout 
fut  appaifé  avec  une  fi  grande  vîtefle, 
qu'on  ne  fut  point  ce  qui  étoit  arrivé. 

Le  Pape  accorda  à S.  Bernard , en  Privilrgej 
confideration  de  les  lerviccs,tanr  pour  accordez  à 
là  Mailon  de  Clürvaux  , que  pour  *r^r£'le<*# 
tout  l’Ordre  de  Cijieaux,  un  Privile-  1 ciux" 
gc  d’immunité  de  payer  des  Dixmcs 
de  leuis  Terres  fi:  de  leurs  Bclliaux. 

Ce  qui  caufa  de  grands  diff  rends  en- 
tre les  Moines  de  Cijhaux  fie  les  au- 
tres, particulièrement  ceux  de  Clugni. 

L’Abbé  de  Llugni  s’en  plaignit  au 
Pape»  il  en  écrivit  au  Chancelier  Mi-  pttr  Eyift. 
rr.ery , 8c  au  Chapitre  générai  de  Cif-  l ‘f  33- 
teaux.  Cette  affaire  fut  terminer  l’an 
liyf.  après  la  mort  de  S.  Btrnard  retiiièrE- 

Cet  Abbé  refula  l’Evêché  de  Ch  A vcché  de 
B b b Ions  , Giuloiu. 
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An.de  Ions , 8c  en  fie  élire  Evêque  Geofroi , 
N-  s*  Abbé  de  S.  Medard  de  Sortions. 

I13I*  Le  Roi  Baudouin , fe  l’entant  près 
Baudouin  de  fa  fin,  fortit  de  fon  Palais  fans  au* 
R.  meurt  cune  marque  de  Dignité  , & fe  fit 
deReH-  Portcr  en  'a  du  Patriarche, 

gieui.  Là,  ayant  fait  venir  fa  fille  Melifcn- 
G»l.T)r.  de,  fon  gendre  Foulques,  & leur  fils 
jri?1*1?*  Baudouin  âgé  de  deux  ans,  en  pré- 
Ut„‘  ' fcnce  du  Patriarche,  des  Prélats,  6c 
t* r.p  69.  de  quelques  Seigneurs,  il  leur  donna 
fa  benédidion,  leur  lailfa  le  Gouver- 
nement du  Royaume , & prit  un  ha- 
bit de  Religieux.  Enfuite  il  mourut 
le  ai.  d’Août,  & fut  enterré  au  S. 
Sépulcre. 

Foulques  Foulques  fon  gendre  fut  couronné 
(ouron-  folcmnellement , le  14.  de  Scptem- 
»é.  bre  , dans  l’Eglife  du  S.  Sépulcre, 
par  le  Patriarche  Guillaume.  Il  avoit 
cté  auparavant  Comte  d’Angers,  du 
Mans,  & de  Tours,  fils  de  Foulques 
Recbin , & de  Ber  (rade  ou  Bertelie  de 
Montfort , qui  époufa  le  Roi  Pbilip- 
Iw.  1 pe.  11  avoit  cpoulé  en  premières  nô- 
xiv,  i.  1 ces  (juiburge  , fille  d’Elie  Comte  du 
Maine,  dont  il  eut  deux  fils  6c  deux 
fi  lies.  A prés  la  mort  de  cet  F lie , Foul- 
ques alla  en  Pèlerinage  à Jerufatem , 
où  pendant  un  an  il  entretint  cent 
Cavaliers  à les  dépens,  & gagna  les 
bonnes  grâces  du  Roi.  De  retour 
chez  lui,  il  maria  fes  enfans,  régla  fes 
Etats, & fut  rappellé  par  le  Roi  Bau- 
douin, qui  le  fit  fon  gendre. 

( ^ Les  Comtes  5c  les  Dues  d"  Anjou 
Comtes  fcmblent  être  deftinez  à donner  des 
& les  Rois  aux  pais  étrangers.  Non  feule- 
ment  ce  Foulques  d" Anjou  devint  Roi 
4dllnei  à t*e  Jeru^lcm  s Par  f°n  mariage  avec 
donner  A Ulifcnd*  ou  Meüzene  } dont  il  eut 
des  Rois  deux  fils,  un  petit-fils,  fie  deux  pe- 

îuaaaeîs  t'tes’fi"ra»  qui  *ui  fucccdcrent  -,  mais 
^ encore  Geofroi  Plantagentt  Comte 
d’Anjou,  & frere  de  S.  Louis , conquit 
le  Royaume  de  Naples  » & cette 
branche  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce a donné  A Rois  5t  deux  Reines  à 
Naples  i 4 Rois  £c  une  Reine  à 1» 
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Hongrie;  un  Roi  6c  une  Reine  à la  \n.  de 
Pologne.  Louis  Duc  à.' Anjou,  fils  du  N.ü. 

Roi  'Jeun,  fit  une  autre  branche,  de  “S1- 
laquelle  on  compte  cinq  Rois  de  Na- 
varre. Henri  Duc  d’Anjou , fils  de 
Henri  II.  fut  Roi  de  Pologne,  8c  en- 
fuite  Roi  de  France. 

Etienne  II.  Roi  de  Hongrie , fiis  Mortd'E- 
du  Roi  Colotnan,  mourut , 8c  étant  à R- 
l’articlc  de  la  mort,  il  prit  l’habit  de  gri^°n' 
Moine  l'an  18.de  fon  règne,  8c  fut  y,b.  j, 
cnfeveli  à IVaradm.  Bel d ! Aveugle  ibrroMc. 
régna  apres  lui.  “ cknni 

Raimond  Bcrenger  III.  Comte  de  7 *’ 

Barcclonne  & de  Provence,  mourut  Bu»  lui 
aufli  cette  année.  Il  laiffa  apres  lui  fac«do. 
deux  Héritiers.  On  loue  beaucoup  fa  Berenger 
pieté  & fa  valeur.  Il  prit  l’habit  de  llljncim. 
Templier  peu  de  jours  avant  fa  mort.  AuJi  d* 
Mr.  Baluze  nous  rapporte  fon  Tefta- 
ment.  tin?, 

Bernard  écrivoic  de  tous  côrez  /.u 
pour  faire  rcconnoitrc  Innocent  Pape.  ^ Cim- 
11  en  écrivit  à Hildebert  Archevêque  , e‘ 
de  Tours,  & dans  cette  Lettre  il  ap-  Bolun.1. 4. 
pelle  Acbitopel,  Girard  <T  Angouléme , M*rc- 
qui  éroic  pour  Pierre  de  Leon.  II  en  <fjn 
ecrivic  à Geofroi  de  Loroux  Doôeur  M*n. 
fameux,  depuis  Archevêque  de  Bor-  «</>■»• 
deaux , fie  à 4 Evêques  d’Aquitaine,  3gj'mttd 
à ceux  de  Limoges,  de  Poitiers,  dé  éCritp0ur 
Perigucux,  8c  de  Xaintes,où  il  noir-  Innocent 
cit  beaucoup  h conduite  de  ce  Gi-  **• 
rend,  qui  croit  fâché  qu 'Innocent  ne 
l’avoit  pas  choifi  pour  Légat » & 
après  avoir  dépeint  l’ambition  qui  fe 
décrie  à mefure  qu’elle  fe  découvre, 

& ne  réufiit  que  par  le  fecours  de 
l’hypocrifie , pafïïmt  au  fond  de  la 
quelfion  du  Schifmc,  il  appelle  Ana- 
cht , Homme  de  péché,  qui  a ufur- 
pé  le  Lieu  Saint»  8c  il  fait  voir  com- 
bien de  Communautez,  de  grands  Ar- 
chevêques, 6c  Evêques,  de  Rois  6c 
de  Princes  ont  reçu  Innocent.  La  Let- 
tre de  Bernard  fit  effet.  Les  4 Evê- 
ques réfifterent  courageufèment  aux 
partifans  d 'Anaclet , comme  cela  pa- 
roit  par  les  Lettres  adrcflccs  à Vulgrin 
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An.  de  Archevêque  de  Bourges,  par  trois 
N.  S.  d’entre  eux. 

11 3* • Bernard  écrivit  encore  au  Duc 
d’Aquitaine,  qui  croit  le  (cul  au-dcçà 
des  Alpes  qui  loutcnoit  le  Parti  d 'À~ 
nacltti  Sc  dans  cette  Lettre  il  dit, 
que  le  Duc  de  la  P ouille  étoit  le  feul 
Prince  qu’on  avoit  gagné  par  le  ridi- 
cule appas  d'une  Couronne  ufurpéc. 
Il  dit  encore  , que  fi  ce  qu’on  dit 
d ' Anaclet  cft  vrai , il  n’étoit  pas  digne 
de  gouverner  un  Village. 

S.  Bernard  attira  cette  année  à 
Guerric  Clairvaux  Guerric  de  Tournai,  où  il 
de  Tour-  étoit  Chanoine,  Sc  il  le  fit  vers  l’an 
n»y.  1 1 3 8 , Abbé  d 'Igny.  On  a qucl- 

u°mi C>{'  tlues  Sermons  de  Guerric  fur  l’Avent, 
Bib.’rîtr.  ou  Venue  du  Seigneur»  que  Jean 
T. xxi il  Cojlier , Chanoine  de  Louvain,  a pu- 
bhea  l’an  ifff. 

I ruhm.  |)ans  |c  | Sermon  il  fait  voir, 

».  i)i.  i..Qui  font  ceux  <îu'  peuvent  at- 
tendre avec  plus  de  confiance  la  ve- 
nue du  Seigneur. 

î.  Que  s’il  tarde  , il  ne  faut  pas  a- 
bufer  de  ce  retard. 

3.  Ce  que  c'eft  qu’attendre  le  Sei- 
gneur. 

,71  Dans  le  II.  Sermon  il  exhorte  à 
aller  au-devant  de  J.  Chrift,  qui  vient 
à nous , 8c  il  dit  fur  quelles  nuées  nous 
devons  nous  élever  jufqu’à  lui.  Il  pr- 
ie de  3 venues  de  J.  Chrift.  La  1. 
cachée  & humble  \ la  dernière  manifefte 
8c  admirable  ; la  1.  cachée , mais  mer- 
veilleufe. 

f ,.3  II  commence  le  III.  Sermon  par  ces 
•a me  1. îv.  mots  du  Prophète  Ames:  Prépare  toi 
à ta  rencontre  de  ton  Dieu. 

Dans  ce  Sermon  il  dit, 
f '73-  1.  Que  rien  n’eft  plus  incertain, 

que  l’heure  de  la  mort. 

1 Qu’elle  elt  à la  porté  des  vieil- 
lards, & qu’elle  tend  des  pièges  aux 
jeunes  gens. 

3.  Que  le  moyen' d’être  en  fureté, 
c’eft  de  n’étre  point  dans  la  fécu- 
rité. 

4.  Quejefus-Chrift  eft  la  vie  éter- 
nelle. 


y.  Qu’il  faut  le  retenir  par  la  vio-  An  de 
lence  des  prières  » & que  c’eft  cette  S. 
violence,  par  laquelle  on  ravit  le  "3t- 
Royaume  de  Dieu.  «74 

6.  Que  J.  Chrift  ne  fe  trouve  que 
dans  la  paix  ; 8c  comment  on  lui  pré- 
pare une  demeure. 

7.  Que  J.  Chrift  attend  quelque- 
fois d’être  invité  par  nous. 

Dans  le  IV.  Sermon  il  fait  l’cloge 
de  la  Solitude. 

Dans  le  V.  Sermon,  qui  commen-  ^ 
ce  par  ce  qui  eft  dit  au  Ch.  XL.  d’I- 
faïe»  Préparez  le  chemin  du  Seigneur , 
il  montre  que  le  Juftc  va  toujours  en 
augmentant  » que  comme  S.  Jean  pré- 
cela J.  Chrift,  aufiï  la  Pénitence  pré- 
cédé la  Grâce  » qu’il  faut  marcher 
avec  précaution  dans  la  voye  du  Sei- 
gneur » 8c  qu’il  faut  imiter  la  pruden- 
ce du  Serpent. 

Dans  le  I.  Sermon  de  la  Nativité 
du  Seigneur,  qu’il  commence  par  ces 
mots  d’Ifivïe  » L'Enfant  nous  eft  né 
Iftc.  l'Enfant , l'Ancien  des  Jours  fe  p.  t;’.. 
montre •,  il  dit, 

I . Que  l'infirmité  de  cet  Enfant  a 
triomphé  du  Prince  de  ce  Monde,  a 
hé  l’Homme  fort,  a fait  prifonnicr 
le  cruel  Tyran. 

1.  Que  la  terre  8c  la  cendre  ne 
doivent  point  s’élever  par  orgueil, 
puifque  J.  Chrift  s’eft  fi  fort  abaifië. 

3.  Que  J.  Chrift  a voulu  premiè- 
rement attirer  notre  amour,  en  (ê 
préfentant  comme  un  Enfant,  étant 
venu  pour  fauver,  & non  pour  ju- 
ger. 

Dans  le  II.  Sermon  fur  le  même  p.  «7*. 
fujet,  il  dit  que  la  Lettre  de  la  Loi  a 
été  la  Lettre  de  Divorce  donnée  aux 
Juifs. 

Dans  le  III.  il  montre,  que  cet  f. 
Enfant  cft  né  pour  nous  » 8c  il  fait 
voir  la  grandeur  8c  la  profondeur  de 
fon  abatlfemenr.  Celui  qui  cft  dans 
une  Crèche,  dit-il , eft  celui  qui  di- 
foit  » Je  remplis  le  Ciel  [ft  la  Terra 
quoique  cet  Enfant  qui  pleure  dans  le 
Bbb  2 ber* 
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An.  de  berceau , foit  celui  qui  tonne  dans  le 

N.  S.  Ciel,  St  devant  qui  tous  les  Anges 
baillent  les  ailes. 

~».i8o.  Dans  le  IV.  Sermon, qui  eft  fur  ce 
palTàge  de  S.  Paul.  Gai.  IV.  Que 
dans  Faccomplijfement  des  tems  Dieu  a 
envoyé f on  Fils , il  montre,  1 . Que  la  plé- 
nitude de  tous  biens  fe  tiouveen  J. 
Chi  li,  la  plénitude  de  la  Divinité, 
la  plénitude  de  la  Grâce,  6c  delà  Vé- 
rité. 

z.  Que  Dieu  a envoyé  fon  Fils 
pour  fauver  le  Monde,  torique  la  mul- 
titude des  péchez  des  hommes  deman- 
doit  qu'il  vînt  les  juger. 
f 181.  )•  Que  \' Enfance  de  la  Foi  s'eft  vue 

dans  les  Patriarches , fon  Adolefcer.ce 
dans  les  Prophètes,  Ion  Age  viril  6c 
la  plénitude  des  tenu , dans  les  Apô- 
tres. 

Dans  le  V.  Sermon  fur  la  Nativi- 
té de  J.  Chrill,  il  exalte  la  Foi  de  ceux 
qui  n’ont  point  vu. 

Il  y a un  autre  Sermon  fur  Y Epi- 
phanie , qui  commence  par  un  paca- 
ge du  Pf.XXVUI.  Apportez  au  Sei- 
gneur. 

/.iB).  Il  dit  que  la  pauvreté  que  J. Chrill 
a fouffèrt  pour  nous , clt  une  riche 
pauvreté  » & il  montre  que  la  Myr- 
rhe qu'offrirent  les  Mages  marque  la 
vive  douleur  que  fentent  les  pécheurs 
d’avoir  offenfé  Dieu. 

tf.LX.  Dans  un  fécond  Sermon  fur  V Epi- 

phanie , qui  commence  par  ces  mots 
qu’on  lit  dans  Haie;  Levé  toi , fois  il- 
luminée , Jerufaiem,  il  montre  la  gran- 
deur de  la  Foi  des  Mages  ; 6t  à i’oc- 
• v enfion  de  l’Etoile  que  virent  les  Ma- 
ges, il  fait  voir  comment  la  Foi  naic 
6t  croît  en  nous  ; & que  les  Saints  font 
appeliez  des  Etoiles. 

86  Dansuntroifieme Sermon,  ilmon- 

’ tre  1.  la  gloire  de  l’Eglifc»  z. que  le 
premier  degré  de  la  fciencc , cil  de  la- 
voir ce  qu’on  ne  fait  pas. 

Dans  un  quatrième  Sermon,  il  dit 
qu’il  y a trois  chofes  qui  font  le  Chré- 
tien» L Foi,  le  B Même,  ôc  h Com- 


munion » que  tout  le  monde  fuie  croi-  An.  de 
rc  par  les  paroles  qu’il  rcconnoit  un 
Dieu,  mais  qu'il  le  me  par fes sciions.  u^‘' 

Il  parle  du  Batéme  de  J.  Chrill,  6c  ^.188. 
de  la  néceflité  d’êirt  humble.  Il  dit 
que  l'humilité  clt  un  lecond  Batéme. 

11  dit  que  J.  Chrill  a donné  7 preuves 
de  fin  humilité.  1.  Lorlque  de  ri- 
che, il  sYlt  fait  pauvre,  z.  Lorfqu'il 
a cte  couché  dans  unecrcche.  3.  Lorf- 
qu'il a été  fournis  à lumcre.  4.  Lorf- 
qu’il a mis  là  tête  dans  les  mains  de 
Ion  Serviteur:  ( par  fon  Batéme.) 
p.  Lorlqu’il  a Ibuffert  un  Dilciplc 
larron  6c  traitre.  6.  Lorfqu’il  a paru 
fi  doux  devant  fon  Juge.  7.  Lorf- 
qu’il a prié  pour  ceux  qui  le  cruci- 
Soient. 

Dans  le  1.  Sermon  fur  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge,  qu’il  commence  par 
ces  mots,  Que  vos  reins  / oient  ceints,  Lue. xts, 
vos  lampes  allumées  , il  dit, 

1 . Que  nous  fournies  moins  humbles  p.  1 *9. 
dans  nos  péchez , que  les  Saints  ne  le 
font  dans  leurs  Vertus. 

z.  Quil  'faut  être  lumineux  au-dc- 
dans  6c  au  dehors. 

}.  Que  J.  Chrill efl  la fource  de  no- 
tre lumière. 

Dans  le  I II. Sermon,  (ur la  Pttrifi-  p- rÿi. 
cation  , à l’occalîon  du  Vieillard  Si- 
meon, il  dit  que  c’cll  un  grand  mal, 
lorlqu’on  a vécu  longtems,  6c  qu’on 
n'a  pas  vieilli  dans  la  vertu. 

Dans  le  IV. Sermon,  il  dit,  M9*- 

1.  Que  la  Purification  de  Marie 
nous  doit  porter  à nous  purifier. 

z.  Que  J.  Chrill  cil  maintenant  u- 
ne  enu  qui  nous  lave;  mais  qu’il  lcra 
un  jour  un  feu  confumant. 

Que  nous  fommes  purifiez  par  la 
contrition  du  cœur , par  l’aiHic'tion 
du  corps,  par  les  œuvres  de  pieté  6c 
de  foi , 6 C [far  la  patience. 

4.  Que  J.  Chrill  a purifié  cn4  ma- 
niérés » 1 . en  lavant  les  pieds  de  fes 
Difciples  avec  l’eau»  z.  par  ic  Batéme 
de  fes  larmes  » 3 . par  celui  de  fon  fang» 

4.  pat  celui  de  Ion  Elpric. 

Dans 


Digitized  by  Google 


An.  de 
N.  S. 
i*3*- 


r-  >9+ 

(.196. 


piA 


f 199. 


f.  100. 
VI. 


p.  xc  6. 
Ve. 

p.  110. 

VI. 

Mis- 

er*. 

V-it8. 

M'9- 
f 110. 
P- 11 1. 


M*9- 


M3°- 


/*3T* 


ET  DU  MONDE.  381 

Dans  le  V.  Sermon  il  parle  de  l'Or-  Un  fur  la  folennité  de  tous  les  Saints  An.  de 

gueil,  de  l’Envie;  6c  à l’occalion  de  II  y en  a un  fur  l'utilité  des  Ecu-  N-  S* 

_ ce  qu’offrit  Marie,  il  parle  des  j>ro-  turcs,  6c  pour  exciter  les  hommes  a ll3l~ 
prietez  de  la  Colombe.  louer  Dieu.  f M7. 

Dans  le  VI.  Sermon,  il  montre  Quelques-uns  mettent  dans  cette  ai38- 
que  notre  négligence  à nous  purifier  année  la  mort  d'HUdebert  Archevêque 
cil  criminelle  j que  nous  ne  d.vons  de  Tours  -,  d'autres  dans  l'année  1 1 34,  berL‘l'le' 
perdre  aucun  teins -,  6c  il  parle  de  fi-  d’autres  dans  l’annce  1133.  6c  même  a p.  r. 
te  refpafien,  qui  difoic  qu’il avoit  per-  l’année  1134.  Il  étoit  né  a Lavardin,  srxi.p. 
du  le  jour,  lorlqu’il  n’avoit  rien  fait  l’an  10J7.  dans  le  Dioccfc  du  Mans , j'fcJ'1, 

de  cor.fi derablc.  ’ dont  il  hit  élu  Evêque  l’an  1097.  Il  bîft.  p. 

Dans  le  Sermon  fait  dans  le  teins  avoit  été  élevé  dans  fon  enfance  par  lm.  ,» 
de  Carême,  il  parle  de  deux  forresde  Bercnger ; cnfuitc  il  eut  pour  Maure  *’Uarm- 

Tribulations.  Il  dit  que  la  profperité  S.  Hugues  Abbé  de  Clugm.  I.cs  Sa- 

ell  un  fujet  d’oigueil  à la  plupart;  que  vans  ne  conviennent  pas  entre  eux,  Papai 
nous  devons  être  plu^  joyeux  lorfque  fi  Hildebertzéié  Moine;  tmisileftctr-  " "31- 
les  confolations  temporelles  nous  man-  tain,  que  ni  Hildebert  n’en  dit  tien, 
quent;  que  J.  Chrift,  qui  menaced’é-  ni  aucun  Auteur  depuis  le  XII.  Sic-  fat  m 
tre  le  Juge  des  fuperbes,  fera  PA-  cle  julqu’au  XV.  Hilitb. 

vocat  des  humbles;  qu’il  vaut  mieux  Ce  fut  en  la  place  d'I/eïl , que  j, 
être  nettoyé  par  le  feu  de  l’amour,  que  Hildebert  fut  fait  Evcquc;  mais  il  y stnn. 
par  le  feu  qui  brûlera  le  Monde.  eut  des  difficultés.  La  guerre,  qui  F.tel.t.n. 

Il  y a un  autre  Sermon  fait  en  Ca-  furvint  entre  Helie  Comte  du  Mans  6c  A 993- 
rême  , fur  la  Parabole  de  l’Enfant  Guillaume  le  Roux  Roi  d’Anglettr- 
prodigue.  11  fait  voir  ce  que  peut  la  re,  troubla  les  commenccmens  de  fon 
Repentance.  Il  explique  allégorique-  Epifcopat.  Le  Roi  Guillaume  fit  d’a- 
ment  ce  que  c’elf  que  la  première  Ro-  bord  ce  qu’il  put  pour  empêcher 
be , VH  une  au,  le  Peau  gras.  l’intrônilînion  de  Hildebert , niais  il  ne 

Il  y a quatre  Sermons,  fur  la  So-  put;  êc  le  jour  de  Noël  il  fut  conla- 
lennité  de  S.  Benoit.  cré  par  Raoul  Archevêque  de  Tours. 

Trois,  fur  P Annonciation , faits  les  Le  Roi,  irrité  contre  le  nouvel  E- 
Dimanches  des  Rameaux.-  vëque  ôc  le  Comte  Hthe,  vint  rava- 

Trois  , lur  la  Réfurreblion  de  J.  ger  le  Mans  8c  faire  la  guerre  au  Com- 
Chrift.  . te.  Le  Comte,  quoique  beaucoup 

Un,  pour  le  jour  des  Rogations.  plus  foible  que  le  Roi,  ayant  affetn- 
Un,  pour  le  jour  de  1 ' Afcenfton.  blé  une  petite  Armée,  vint  au-demt  t 
Deux  , pour  le  jour  de  la  Pente-  de  Guillaume  ; mais  fa  teint  rue  fut 
cite.  punie;  il  fut  battu,  piis,  mené  à 

Quatre,  fur  la  Nuisance  de  Jean  Rouen,  chargé  de  lcrs  , 6c  empu- 
Biptijle  ; fur  la  Naijfance  de  Pier - fonné.  Le  Com:c  Foulques,  qui  as  oie 
re  8c  de  Paul  époufé  la  fille  d 'Helie-,  pour  prévenir 

Quatre  fur  P Afjomption  de  Ma-  le  Roi  qui  vouloit  le  làifir  du  Mans, 
rie.  vint  en  hâte  avec  fes  troupes  dans  la 

Dans  le  premier  il  d-f,  que  Marie  Ville,  6 C par  la  faveur  du  peuple,  s’en 
eftlaA/rrrdclavic,lcTiônedeDieu;  empaia;  ik  ayant  laide  fon  fils  avec  li- 
ée qu’£te  a été  plutôt  la  btllc-mcre,  ne  garmfon,  il  s’en  retourna  à Angers. 
que  la  mere  des  hommes.  Le  Roi,  à qui  une  pariicdcshabuans 

Deux,  fur  la  Naijfance  de  la  Pier-  étoit  attachée  , fit  avancer  fes  trou- 
ve. pts,  Sc  tâcha  de  prendre  la  Ville  par 
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An.  de  fineflê  ôc  par  trahifon,  ÔC  mit  le  feu 
Jj",  ®*  à une  Métairie  de  l'Evêque  du  Mans: 
"31,  mais  les  autres  habitans  ayant  décou- 
vert la  confpiration,  firent  une  fortie, 
ôc  auroient  pris  le  Roi , s’il  ne  s'étoit 
fauve  en  diligence. 

Le  Comte  Helie,  ennuyé  d'être  fi 
longtcms  en  prifon,  & appréhendant 
que  Foulques  ne  livrât  le  Mans  au  Roi, 
ÔC  ne  le  latlTTtt  dans  les  ter  s,  obtintdu 
Roi  Guillaume  qu’il  fît  venir  Hildebert 
ôc  les  premiers  de  la  Ville  de  Rouen  i 
elprrant  qu’étant  louche?,  de  compaf- 
iion  de  Ton  l'oit,  ils  en  viendroient  à 
quelques  conditions  de  Paix.  On  les 
fit  venir,  ÔC  n’y  ayant  point  d’autre 
moyen  de  s’accorder  avec  le  Roi , ils 
livrèrent  la  Ville  à Guillaume,  qui, 
ayant  mis  ordre  à tout,  & laifiié  une 
bonne  g irniion,  repafia  en  Angleter- 
re. 

Le  Comte  Helie  étant  forti  de  là 
prilon,  fc  retira  à un  de  fes  Châteaux 
nomme  Lid.  Mais  conlërvant  le  fou- 
venir  de  l’injure  qu’il  avoit  reçue,  ôc 
délirant  de  s’en  venger,  il  fortifia  tous 
fesChâteaix.  Enfuitc,  ayantlevéune 
Armés  ôc  appelle  du  fecours,  il  fit  a- 
vancer  les  troupes  vers  la  Ville,  ôc 
battit  les  Anglois  qui  étoient  lortis 
pour  combattre  -,  ôc  pourfuivant  ceux 
quifuyoient,  prit  la  Ville,  ailiegeala 
Citadelle,  ÔC  l’attaqua  vivement  avec 
des  machines  de  guerre.  Les  Alfiegez 
refifterent  courageulcment , Ôc  jette- 
rent  des  dards  cnflàmcz  qui  brûlèrent 
toute  la  Ville  Sc  les  Fauxbourgs.  Le 
Comte  prefia  vivement  la  Place;  mais 
le  Roi  étant  rrpafle  en  Normandie, 
s’avança  vers  la  Ville  avec fon  Armée, 
mit  en  fuite  le  Comte,  reprit  la  Vil. 
le,  fit  des  prélënsauxfoldatsquicrpc- 
roient  quelque  butin,  ôc  ayant  laifTé 
une  garnilbn , revint  en  Angleter- 
re. 

HiUebtrt  étoit  dans  une  extrême 
affliftion.  Il  voyoit  la  Ville  brûlée; 
les  champs  qui  appartenaient  à l’Egli- 
le,  ravagez;  fon  Clergé  dilfipé , fon 


troupeau  dans  un  trille  état.  D'ail-  An.  de 
leurs,  fes  ennemis  l’acufoicnt  d’avoir  N.  & 
caufé  ces  troubles.  Le  Roi  irrité  lui 
fit  dire,  qu’il  eût  d’abotd  à choifir, 
ou  à démolir  les  Tours  de  fon  Eglife, 
ou  de  venir  fc  juftificr  en  Angleterre. 

Le  Prélat  choilit  le  dernier  parti.  Il 
vint  en  Angleterre;  mais  on  ne  trou- 
va aucun  lieu  de  l’accufer  de  trahifon. 

Le  Roi  continua  à le  prêter  de  faire 
démolir  fes  Tours,  Ôc  à le  menacer 
s’il  ne  le  tàifoit  pas.  Des  menaces  il 
vint  aux  prometes;  il  lui  dit  qu’il fe- 
roit  beaucoup  de  préfens  au  Tombeau 
de  S.  Julien  Apôtre  du  Mans.  Hilde- 
bert  tâcha  d’adoucir  l’cfprit  du  Roi, 
ôc  obtint  la  permilfion  de  s’en  retour- 
ner dans  fon  Eglife.  Hildebert,  de  re- 
tour, ferra  les  vafes  ÔC  les  habits  facrcz 
qu’il  avoit  achetez  en  Angleterre  pour 
orner  fon  Eglife,  ôc  tâcha  de  réparer 
les  defordres  que  la-guerre  y avoit  eau- 
fez.  Une  nouvelle  tempête  vint  fon- 
dre fur  Hildebert.  Le  Roi  lui  ordonna 
de  nouveau,  d'abattre  fes  Tours;  6c 
comme  l'Evéquc  s’y  oppola,  il  lui  fit 
mille  maux.  11  défendit  à lés  lîi  jets  ôc 
à fes  Dioccfains  d'obcïr  à ce  Prélat  ; 
il  fit  ravagertoutcsfcsTcrres,  pilla  le 
Palais  Epifcopal,  enleva  fes  meubles, 
ôc  même  fes  Ornemcns  facerdoraux 
Il  fit  plus;  il  accula  de  nouveau  Hil- 
debert de  trahifon,  le  fit  lier  pieds  ôc 
mains,  ôc  confiner  dans  une  obfcure 
prifon.  L’Evêque  aima  mieux  foufirir 
un  an  entier  dans  ce  trille  féjour, 
que  de  prouver  fon  innocence  par  l’at- 
touchcment  d’un  fer  chaud , parce  que 
cela  avoit  été  défondu  par  les  Ca- 
nons. 

La  mort  du  Roi  d’Angleterre  étant 
furvenue,  le  Comte  H; lie  rentra  dans 
la  Ville,  reçut  à compofition  les  fol- 
dats  du  Roi,*ôc  rétablit  le  bon  ordre. 

Hildebert  fut  tité  de  prifon;  mais  fon  ttildeb. 
fort  ne  fut  pas  plus  heureux.  Henri I.  Efifl- 8. 
Roi  d'Angleterre,  qui  avoit  fucccdé  l-j  -ifU' 
à Guillaume , revint  à la  charge,  Ôc  ^ 
voulut  forcer  Hildebert  à démolir  fes  dieu u • 
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An.  de  Tours.  L’Evêque  ayant  refufe,  fut  que  s à Robert  de  Btlltfmt  l'on  ennemi,  An.  de 
N.  s.  obligé  de  repallèr  la  Mer,  pour  fejulli-  qui,  quoique  fon  parent,  le  mit  dans  N-  S- 

nji.  fier  de  la  trahifon  donc  on  l’accufoit}  une  étroite  ptilon,  efperant  en  tirer  M3'- 

' mais  il  trouva  l'efprit  du  Roi  extrè-  une  très  forte  rançon.  Ce  Rotrou,  cn- 
mement  aigri,  & tout  le  monde  irri-  ferme  dans  la  grande  Tour  de  la  For- 
te contre  luis  fit  il  fut  réduit  à une  ii  terefle  du  Mans,  loupçonna Hildtbert 
grande  milcre,  qu’il  ne  fut  pas  en  état  St  Hugues  , fit  le  Doyen  du  Mans, 
d'aller  au  Concile  de  Poitiers.  d’étre  les  auteurs  de  la  captivité}  fit  il 

Ce  ne  fut  pas  là  fa  feule  affliûion.  tâcha  de  les  perdre  par  une  perfidie 

Les  Confuls  du  Mans,  pendant  trois  inouïe.  Hildtbert  l’étant  venu  vifiter 
ans,  lui  firent  mille  avanies  pour  avoir  dans  la  prifon,  il  fe  confèfla  à lui,  dif- 
les  bonnes  grâces  d 'Henri.  Accable  pofa  de  lès  biens  , fit  fon  Tcftamcnt, 
de  tous  cotez,  il  prit  le  chemin  de  fit  le  pria  très  inffamment  de  le  por- 
Rotnc,  où  il  ne  trouva  pas  le  Pape,  ter  à la  merc,  fit  d’empêcher  qu’on 
qui  étoit  allé  au  Concile  de  Troye.  De  ne  l’annullât.  Hüdtbtrt  le  porta.  La 
là  il  pafTa  à Naples , où  il  fut  bien  tnere  du  Comte  l'embrafta,  8t  le  rc- 
reçu  par  le  Duc  de  la  Pouille,  fit  par  mercia  de  ce  qu'il  avoit  apporté  le 
Roger  Comte  de  Sicile  (on  oncle,  fit  Tcilamcnt  de  fon  fils,  fit  y acquicl'ça. 
par  tous  les  Evêques  St  Seigneurs  de  la  Mais  peu  de  jours  apres,  il  fut  pris, 
Province}  St  il  fut  comblé  de  pré-  mis  dans  la  prilon  publique,  ficonpar- 
fens,  qu'il  diftribua  étant  retourné  au  tagea  fes  habits  St  les  chevaux.  Dans 
Mans,  fit  qa’il  employa  Toit  à reparer  cette  prifon  on  lui  fit  fouffiïr  de  cruels 
fit  à bâtir  l’Eglife  Epilcopale  fit  fes  tourmtns.  Son  tglife,  tout  fonder- 
Maifons,  fuit  au  foulagement des  Pau-  gé,  fit  tout  le  Peuple  du  Mans,  affli- 
vrcs.  Il  fc  trouva  à Ltrins , ou  l’ Ile  gé  mortellement  de  l’état  où  étoit  leur 
de  S.  Honoré  y dans  le  tems  que  les  Pi-  Evêque,  vouloir  vendre  les  Croix  fit 
rates  vinrent  tout  faccager,  fitilfcfauva  les  Vafcs  fixiez  de  l’Eglife,  pour  ra- 
heureufement  à Maguelonne , de  là  à chetcr  leur  cher  Pafleur  ; mais  il  ne 
Savtgny , où  il  trouva  le  Pape,  qui  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  vendit 
voulut  jamais  lui  permettre  de  quitter  rien  pour  fa  rançon.  Hildtbert  avec 
fbn  Evêché  fit  fe  faire  Religieux.  11  Hugues  demeurèrent  plulicurs  années 
revint  donc  au  Mans,  fit  trouva  la  dans  cette  prilon,  fitonleur  fuellùycr 
Ville  dans  une  grande  tranquillité.  Ce  toute  foric  de  mauvais  traitemens. 
fut  alors  qu' Henri , qu’on  prétend  a-  Mais  la  paix  ayant  été  faire  l’an  1 1 18- 
voir  été  un  Hérétique , caula  quel-  entre  Louis  le  Gros  fit  Htnri  1.  Roi 
ques  troubles  dans  le  Mans.  J’en  ai  d'Angleterre,  Hildebert  St  Hugues  fu- 
parlé  ailleurs,  à l’an  mo.  rent  délivrez}  fit  Rot/ tu  ie  fut  aufii 

La  mort  du  Comte  Helie  caufa  de  On  croit  qu' Hildebert  rentra  en  grâce 
nouvelles  traverfes  à Hildebert } parce  avec  Henri  Roi»  car  il  lui  écrivit  une 
qu'Henri  /.  Roi  d’Angleterre,  quifut  Lettre  de  conlblatiun,  qui  elt  la  ta. 
irrité  que  le  Comte  Foulques  , le-  du  L.  t . 

quel  avoit  fuccedé  à Ilelte  fon  beau-  Au  fortir  de  fa  prifon,  il  célébra 
pere  , eût  prêté  hommage  fit  fer-  avec  folennité,  l’an  1 1 zo,  la  Confié- 
ment  de  fidelité  à Louis  le  Gros , cration  de  l’Eglife  Cathédrale  du 
vint  faire  la  guerre  à ce  Comte,  dont  Mans.  L’an  t izp.  il  fut  transféré  à 
Robert  Comte  de  Bellejme  avoit  pris  l’Archevêché  de  Tours.  11  eut  quel- 
le parti.  Henri , quoiqu’aidé  par  les  que  démêlé  avec  Louis  le  Gros  Roi  de 
troupe*  de  Rotrou  fon  gendre,  fut  bat-  France,  parce  qu’il  ne  voulut  pas 
tu.  Rolrtu  fut  pris,  fit  livré  par  Foui-  dtfpofer  des  Bénéfices  de  cette  Eglilc 
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félon  volonté  du  Roi.  Le  Prince 
fit  faifir  fcs  revenus,  8c  lui  défendit 
d'entrer  fur  fes  Teriej.  Il  rentra  en- 
(uire  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Mo 
narquc,  8c  mourut  cette  année,  ou 
l'an  nj+.  On  peuc  voir  la  Vie  de  cet 
Evêque  par  M . Beangtndre  » les  Ac- 
tes des  Evêques  du  Mans,  qui  font 
dans  le  j.  Tome  des  Analcâes  du  P. 
AUbiUon  ; & les  notes  favantesdcM. 
Loyauté,  Avocat  au  Parlement  de  Pa. 
ris 

Hiidibcrt  a fait  plu  (leurs  Ouvrages» 
& il  a été  extrêmement  loué.  Voici 
un  Diflique  qu’on  a fait  de  lui,  où 
l’on  dit  qu'en  Proie  8c  en  Vers  il  a 
excellé. 

/ seelyfut  cr  prefà , verfmjue  per  emnia  primat, 

Hndebtrtus  elet  prerfut  ablette  rofam. 

On  a de  lui  tp.  Lettres. 

Dans  la  1.  il  félicite  fon  Ami,  de 
ce  qu'il  a quitté  le  Siecle  pour  s'at- 
tacher à la  vraye  Philofopbie  » 8c  il 
lui  dit  qu’il  vivra  heureux  ÔC  en  Phi  - 
lofophe  conlbmmé,  s’il  ne  craint  & 
n’elpere  rien.  11  lui  propolc  l’exemple 
de  D logent. 

Dans  la  7.  il  décide,  qu’une  fille 
mariée  dans  un  âge  dans  lequel  elle 
n’ell  pas  nubile , quoiqu’elle  n’eût  point 
eu  de  commerce  charnel  avec  (bn  ma- 
ri, & que  ce  mari  fût  mort,  ne  pou- 
voir pas  être  mariée  avec  le  frere  de 
fon  mari. 

La  8.  cft  allez  fingulicrc.  Il  dit 
qu’il  a envoyé  à fon  Ann  un  fouet,  8c 
que  cela  (ïgnifioit  qu’il  devoit  charter 
toutes  fortes  de  mauvaises  penfées. 

Dans  la  16.  il  remercie  la  Reine 
d’Angleterre,  d’un  Chandelier  d’or 
qu’elle  lui  avoir  envoyé»  & il  tire  de- là 
dis  mylleres. 

Dans  la  $ t . il  loue  beaucoup  une 
Dame  qui  avoit  renoncé  au  Monde:  il 
l’exhorte  a joindre  à la  prudence,  la 
tempérance,  la  force,  8c  la  juflicc» 
fur  tout,  de  fuir  l'orgueil,  6c  d’ccrc 
humble. 


Dans  la  $<S.  il  loue  fort  la  Virgini-  An.  de 
té , 8c  donne  des  avis  fur  l’Humilité.  N-  S. 

Dans  la  $7.  il  parle  des  avantages  11 31- 
de  la  Vie  complativc,  6c  de  la  Vie  f ,3l 
aétive.  p.i  33. 

Dans  la  p.  il  faitvoir,  qu'il  cft  in-  p.i^, 
digne  d’un  Evêque  de  payer  (à  ran-  c#. 
çon»  6c  il  dit  qu'il  aime  mieux  per- 
dre la  vie,  que  de  la  racheter»  qu’il 
fouhaitc  d'être  utile  par  fa  mort  à l’E- 
glife,  laquelle  il  n'avoit  pas  lcrvi pen- 
dant fa  vie. 

Dans  le  41.il  confole  une 'jeune  ^ 
Veuve , dont  la  vie  n’avoit  pas  été 
fort  réglée,  qui  s’étoit  fait  Religieu- 
fe.  Il  dit  que  la  vie  paflée  ne  lui  doit 
point  faire  perdre  courage  » que  ceux 
qui  ont  une  vraye  repentance , font 
auffi  agréables  à J.  Chrill  que  les  juf- 
tes  » que  les  Veuves  plaifcnt  à J. 

Chrift  autant  que  les  Vierges»  qu ’ lit- 
fée  époul'a  une  femme  de  mauvaile  vie, 

Afoiji  une  Ethiopienne , 6c  que  J. 

Cbrift  reçut  de  la  Samaritaine  l’eau 

Su’elle  lui  préfenta.  Il  lui  donne  plu- 
eurs  avis  pour  fe  garantir  des  tenta- 
tions. 

Dans  la  44.  il  veut  qu’on  charte  un 
Prêtre  pour  avoir  offert  le  Sacrifice  ' 
avec  du  pain  ordinaire  , à caufe  du 
fcandale  » mais  il  veut  qu'on  le  chaffe 
doucement. 

Dans  la  4 1 . il  dit  que  les  Saints , ,4t. 

voyant  la  clarté  de  Dieu  tout-puif-  c'tftu 
fant , n’ignoroient  rien  » ôc  que  nier 
leur  interceflîon , c’étoic  nier  leur  im- 
mortalité.  Il  conclud  qu’il  les  faut  muwlU 
invoquer.  Mais  il  paroit  que  de  (on  «<<«»*■ 
tems , tout  le  monde  n'étoit  pas  dans 
cette  penfée. 

Dans  la  f 6.  il  donne  des  consta- 
tions au  Roi  Henri,  touchant  la  mort  d**, ri- 
de fon  fils.  11  lut  dit,  que  comman-  diiirniU 
dant  aux  autres,  il  doit  le  commander 
à foi  même»  qu’un  Roi  doit  premie- 
rement  regner  fur  (ni  même,  8c  enfui-  ;.»8. 
te  regner  lur  fon  Peuple.  11  lui  repré- 
lente,  qu'un  homme  fage  fe  prépare  à 
tout  événement , 6c  qu'ainli  il  n’y  en 

a au- 
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An.  de  a aucun  qui  doive  ébranler  faconftan- 
N.  5.  ce  s & il  lui  donne  des  maximes  fur  la 
Lt3I  fermeté,  avec  laquelle  le  Sage  & le 
Chrétien  doivent  kipporter  les  afflic- 
tions. 

f.  147.  Dans  la  f 9.  il  difTuade  Foulques  Re- 
.e  rAo;  Comte  d’Anjou  d’aller  en  Pèleri- 
nage à S.  Jaques,  quoiqu’il cncût  fait 
•1  Vœu.  Il  dit  qu’entre  les  talcns  que 
le  Pere  de  famille  ditlnbue  à fes  S:r- 
vttéurs,  aucun  Docteur  ne  compte  ce- 
lui de  courir  par  lemondc.  Il  l’exhor- 
te d'avoir  loin  des  Pauvres 8c des  b.gli- 
fes,  dont  plufieurs  Princes  ont  acheté 
le  repos  par  Icut  propre  lang. 

CtJiU  Dans  la  <5o.  il  dit  qu'un  Prêtre  qui 
4j. ddm  a tué  un  homme,  quoqu'à  fon  corps 
Untuv:l-  défendant,  ne  doit  plus  offrir*  &ci- 
dûxJivrt. te  S.  Ambroife  qui  dit  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  tuer,  même  pour  défendre 
fa  vtcj  & qu'un  homme  fage,  dans 
un  naufrage , ne  doit  pas  ôter  une  p!an- 
p.  148.  che  à un  autre  qui  s’en  ferc. 

Dans  la  (Si.  il  cenfure  des  Reli- 
gieux, qui  prétextant  leur  pauvreté, 
ne  voulurent  pas  loger  l'Evêque  de 
Chartres } & loue  fort  l’Hofpitali- 
ré. 

: f.150.’  Dans  la  (5 4.  il  blâme  la  coutume 
d’un  Mena  (1ère,  où  l'on  ne  donnoit 
pas  les  deux  E/pcces  Je  P Eueharijlie  fé- 
ptrémtnt  -,  Mais  U pain  trempé  dans  le 
C'eftU  vin.  I!  dit  que  S.  Mathieu,  S.  Marc, 
*5-  S.  Luc  , font  voir  que  le  pain  a cté 
Jt  'ias  donné  féparément  du  vin.  llcitedans 
eititie».  cette  Lettre  ce  que  dit  S.  Cyprien, 
qu’il  faut  préférer  la  vérité  à la  cou- 
tume-, que  J.  Chrift  a dit}  J t fais  la 
vérité , mais  il  n’a  pas  dit;  Je  fais  la 
coutume  II  remarque  , que  le  patn 
. trempé  fu:  donné  par  J.  Chrift  à Ju- 
das s mais  que  cc  n'éioic  pas  le  pain 
Euchanftique. 

Cijlla  Dans  la  70.ilconfblelaReined’An- 
t*  <***•  glcterre  fur  la  fterilité  , & l’avertit 
Cmu*  " 9u’c"e  nc  doit  pas  'a  conlîderer  corn- 
* - ’•  me  un  opprobre,  mais  comme  un 
•moyen  de  faire  ton  (amt,  en  adoptant 
les  Pmvrcs  pour  fcs  enfans.  il  y dit, 
i 1m.  JE 
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que  la  fterilité  n’eft  pas  on  châtiment,  An.  de 
mais  un  uienfàit;  qu'dn  cft  plus  heu-  N.  S. 
reux  d’enfanter  pour  le  Ciel,  que  pour  * *3'  - 
le  fepulcre. 

Dans  1a  8t.  écrivant  au  Pape  Ht-  p.  ,59. 
noré,  il  parie  fort  librement  contre 
les  Appellations  au  S . Siège. 

il  n’y  a que  Kl.  Lettres  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Ptres.  Le  P.  Dacheri 
nous  en  a donné  pautres,  dans  le  IV. 

'l’orne  du  Spicilcge,  & if  dans  fon 
Xi  11.  Tome.  Le  P.  Mabtllon  dans  le 
I.  Tome  de  fcs  Anî!eôes  a donne  une 
Lettre  d' Hildebert  au  Moine  Regtnolde , 

& la  Préface  de  la  V icdc  Ste.  Radcgou- 
de.  Il  paroit  parla  Lettre  1 j. du  II. Li- 
vre, félon  l’édit,  de  M.dc  Beaugendrt , 
qu’Hildebcrt  fblliclta  Anfelme  à lui  en-  p 94, 
voycr  fon  Traité  de  ta  Proceffion  du  S. 

E/prit,  contre  les  Grecs. 

Cet  Evêque  avoit  commencé  un 
ouvrage  fur  les  Réglés  Eccléftaftiques, 
tiré  en  partie  des  Epitres  dcsPapcsde 
Rome,  en  partie  des  Conciles,  en  par-  « 

tie  des  Traitez  des  Pères,  en  partie  F.  ,i;l 
des  Conftitutions  des  Rois  Cathoîi- 
pues.  11  cite  un  pafTagedeS .Auguflin  edu. 
qui  dit}  ,,  Ayez  la  charité,  & fai- 
},  tes  cc  que  vous  voudrez.  Si  vou* 

„ reprenez,  reprenez  avec  charité} 

„ fi  vous  épargnez , épargnez  avec 
„ charité  ”. 

Dans  la  Lettre  2f.du  III.  Livre  de 
la  nouvelle  Edit,  il  répond  à un  Ami 
qui  lui  demandoit  cc  que  J.  fus  écri- 
voit  en  terre,  lorfque  les  Pharificnt 
lui  amenèrent  une  femme  trouvée  en 
adultéré.  J 1 luidit , après  S.  Ambroife,  p.  18S. 
qu'il  écrivit  ccs  mots  Jejcrera. XXII. 
ip.  $0.  ferre,  ferre  , écrivez,  que 
cette  homme,  ou  ces  hommes  ont  été  re- 
jet t eu. 

11  a fait  une  Profc  fur  la  Nativité  B.9.P.  A 
de  N S ou  félon  d’autres,  deux.  11 
y a Je,  pcnfccs  peu  félidés. 

Un  Poème  à la  louange  de  Beien- 
ger,  dont  nous  avons  parle  dansl'Hif* 
toire  d • l’Xl.  Siccle.  11  le  finit  Cn 
fotihaitaut  de  icpofer  avec  lui,  après 
Ccc  fa 
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fà  mort:  ce  qui  fait  croire  qu’il  n’a-  Il  fait  voir,  que  perfonne  n’a  été  An.-  de 
voit  pas  trop  d’avcrflon  pour  fonfen-  fauvé  dans  l'ancienne  Loi,  que  par  la  N.^S. 


liment , quoiqu’il  n’en  f ût  pas.  On 
trouve  encore  dans  la  Bibl.  des  Pe- 
res,  un  Sermon  fur  ces  paroles  du 
_ „ Cbap.  XXXV.  d’Kaïe  : Alors  les 
K'î-Anll-  yeux  des  Aveugles  feront  ouverts  -,  un 


6+ 

i63. 

169. 


A 11 3- 


autre  fur  Luc  XII.  On  demander a 
beaucoup  à celui  qui  aura  plus  reçu. 

C’elt  un  Sermon  Synodal  à lés  Curez. 

On  lui  attribue  140  Sermons. 

Dans  ces  Sermons  il  y a bien  des 
jeux  de  mots,  auflf  bien  que  dans  les 
Lettres:  mais  aulfi  il  y a diverfes  ma-  mons  71 
tiercs  de  Théologie  & de  Dilcipline, 


Foi  au  Mcflîe  qui  devoir  venir, 
dans  le  72.  11  défend  le  Myfterc  de 
l’Incarnation,  contre  les  Juifs,  dans 
le  101.  il  montre  que  Jofcpb  n’a  ja- 
mais connu  charnellement  Marie,  dans 
le  60. 

Il  traite  de  TEuchariflie,  dans  les 
Ser.  37.  38.  p?. 

de  fo  Prédcjlination , dans 

le  Sermon  74. 


1131. 


53« 


398: 

• -tü 


de  la  Croix , dans  les  Ser- 


7*- 

de 


Dans  le  I.  Sermon  , il  traite  des 


la  Béatitude  des  Saints , 
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»tuv  tdn.  avantages  de  la  venue  de  J.  Chriit, 
& qu’elle  a remédié  aux  quatre  maux 
du  Genre- humain. 

Dans  1»  a il  traite  des  deux  Avc- 
nemens  de  J.  Chriit.  Il  y parle  de  la 
félicité  de  l'homme  avant  le  péché, 
8c  de  fa  mifere  après  le  péché.  11  dit 
dans  ce  Sermon , qu’on  ne  ccfle  de 
prier,  quand  on  ne  ccfle  point  d’ai- 
mer i 8c  que  ceux  qui  font  Eccléfîaf- 
tiques,  rendront  compte  de  trois  cho- 
fesj  de  ce  qu’ils  font  Hommes , de  ce 
qu’ils  font  Chrétiens,  de  ce  qu’dsfont 
Diacres , ou  Prêtres.  11  dit  que  laSte. 
Ecriture  elt  une  Table  couronnée. 

Dans  le  3.  il  parle  de (5  Avcnemens 
de  J.  C.  au  Monde  j mais  il  y a beau- 
coup de  penfées  creulcs. 

Dans  le  4.  il  parle  de  l’excellence 
de  l’Homme  de  Dieu,  oudcJ.Chrift. 
Dans  ce  Sermon  il  dit  qu’il  y a quatre 
Chefs  dans  l’Armée  du  Démon,  ÔC 
qu’il  a fept  Gardes. 

Dans  le  f.  il  traite  de  P Incarnation. 
.Dans  les  6.  7.  & ff.  8c  dans  le  8.  il 
parle  de  l’Immcnfîté  de  Dieu. 

Il  traite  de  T Immutabilité  de  Dieu, 
dans  le  ÿp. 

Du  Aiyjlere  de  la  Trinité , dans  le 

^Dc  la  Génération  du  Verbe , dans  le 
112. 

A 483-  De  la  Mijfton  du  S.  Efprit,  dans  le 
fi- 


76; 

t 


76* 

537. 


A 5*7i 


A 119. 

»io> 


A lia. 


p.  14  6. 
i;i.  501 . 
305. 

p.  71 6. 
7*7- 
p.  489. 

A 77& 


Ser.  p.  43.  8 6. 

Du  Péché  Originel  y & delà  p.  ai*. 

Propagation  du  péché,  Ser.  2.  y.  1 1 1.  *33-  i6*' 
1 12. 

Dans  le  Sermon  <St.  il  dit  que  la 
Vierge  Marie  n’a  point  fouillé  J. 

Chriit  du  Péché  originel  } mais 
qu’étant  immaculée  6c  exempte  de 
tout  péché,  elle  a produit  du  S.  fcfprir. 

Dans  le  f p.  il  parle  de  X Afiomp* 
lion  de  la  Vierge  en  corps  8c  en  ame , 

8c  il  lui  applique  ce  qui  cft  dit  de 
l’Epoufc  Cant.  Vil.  p.  On  peut  voir 
auili  le  do. 

Dans  le  38.  il  dit  qu’on  ne  peut 
pas  douter  que  par  les  paroles  facrécs 
de  la  bénédiction  du  Prêtre,  le  pain 
ne  foit  changé  au  vrai  Corps  de  N. S. 
enlortc  que  la  fubllancc  du  pain  ne 
demeure  point.  Il  fe  fert  du  mot  de 
Tranffubft antiati on  } 8c  c’eft  le 
mier,  félon  quelques-uns,  qui  l’a  cm- 
ployé  ; mais  nous  avons  déjà  parlé 
d’un  autre  qui  s’en  elt  férvi  peut  être 
avant  lui. 

On  voit  dans  ccs  Sermons  plufleurs 
chofcs  auflî,  qui  regardent  la  Difci- 
pline  h celé  (indique,  8c  diverfes  cou- 
tumes de  PEglife. 

Qu’on  s’abftenoit  de  la  chair,  dans 
le  teins  de  l’ A vent. 

Que  les  Pénitcns,  dans  le  tems  de 
leur  Pénitence,  étoient  hors  de  leurs 
marions. 

Qu’il» 


pre-  s,rm- 
1 muv.idu. 


A «fi 
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Qu'ils  ne  fe  fâifoicnt  point  couper  8.  Que  de  là  elle  vint  à Tours , pour 
les  cheveux,  ni  la  barbe.  y honorer  le  Tombeau  de  S.  Martin-,  N.  s. 

Que  l’on  j'.ûnoit  avant  le  Carême.  & qu’elle  fixa  enfuite  fa  demeure  91131. 

Que  l'origine  des  Rogations  vient  de  Poitiers , où  clic  fonda  l'Abbaye  de  “B 
Vienne  en  France,  à caulc  des  Loups  Ste.  Croix. 

& de  la  Pdlc,  qui  fâifoicnt  un  grand  p.  Que  le  Roi  CUtbaire  voulut  la 
ravage.  ramener  à la  Cour:  mais  qu'elle  ne 

Qu'on  donnoic  des  Indulgences  le  voulut  pas}  & que  par  les  conllils 
dans  la  Dédicace  des  bglilcs.  de  S.  Germain  Evêque  à Paris,  il  la 

Qu’on  appclloit  la  lcinaine  qui  laiflà  dans  le  Monallerc. 
commence  par  le  Dimanche  des  Pal-  to.  Qu’elle  vivoit  dans  une  extra- 
mes,  la  Semaine pineufe,  parce  qu’on  ordinaire  auticrité}  qu’elle  mettoit 
y récite  les  peines  qsc  J.  Chiill  a en-  fur  fes  membres  une  lime  ardente  de 
durees.  Léton  j qu’elle  traitoit  fon  corps  avec 

Qu’il  y en  avoir  qui  âcebifloient  le  la  dernière  rigueur}  qu’elle  fcrvoitlcs 
genou,  au  nom  de  Marie.  Lépreux,  £c  baifoit  les  Lépreufes. 

On  donne  aulTi  à Hildebert  la  Vie  1 1.  On  parle  aufli  de  fes  miracles} 
de  Stc.  Aide  guide , que  le  P.  Mabiilon  qu’avec  un  Signe  de  croix,  elle  ren- 
avoit  eue  du  P.  Claude  Stepbanot , 6c  doit  la  vue  à ceux  qui  l’avoicnt  per- 
que  M.r/e  Beetugeudrt  a fait  imprimer,  due  } qu’elle  dclivroit  les  Poflcdez, 

C’ctoit  une  Renie  de  France,  d’une  qu’elle  rcfiùfcitoit  les  Morts, 
excellente  beauté.  Elle  ctoit  fille  de  Elle  mourut  le  13.  d’Août  de  l’an 
Binaire,  ou  Bcrtier  Roi  de  Thurin-  387. 

gc,  d’où  le  Roi  Clotaire  /.l'emmena  On  trouve  dans  fa  Vie  qu’a  fait 
dans  la  première  guerre  qu’il  fit  avec  Hildcbert , des  mots  Latins  particu- 
Cbildebert.  Elle  fut  élevée  à Atbies  liers.  Il  y cil  parlé  du  Poiré , qui  eft 
en  Vermandois.  Voici  ce  qu 'Htidt-  une  liqueur  faite  de  poires,  dont  on 
bert  en  dit.  boit  en  Normandie;  Hildebert  l’ap- 

1.  Que  dans  fon  enfance,  pour  fe-  pelle  Piratium. 
courir  les  Pauvres,  clic  fc  retranchoit  Grégoire  de  Tours, 8t  Foi tunat, ont 
de  fa  nourriture.  fait  l’cloge  de  cette  Reine. 

1.  Qu’elle  fréquentoit  les  Eglilcs  On  attribue  à Hildebert  une  efpece 
avec  foin.  * de  Cours  de  Théologie  divilc  en  41. 

3.  Qu’un  Clerc,  qui  lui  éioit  at-  Chapitres,  où  il  traite  de  la  Foi,  de 
tache,  portoit  devant  elle  la  Croix.  l’Exiftencc  6 1 de  l Unité  de  Dieu, de 

4.  Que  le  tems  étant  venu  qu’elle  la  Trinité,  6c  des  principaux  Attri- 
devoit  époufer  Clotbaire , elle  fe  fauva  buts  de  Dieu,  de  l’Incarnation,  des 
à Atbies-, mais  qu’ayant  été  trouvée  à Anges,  & de  l’Ouvrage  des  6 jours} 

Soifions , elle  l’époufa.  de  la  Création  de  l'Homme,  de  fon 

p . Qu’elle  fut  toujours  humble,  premier  état,  de  fa  Chuté,  du  Péché 
quoique  Reine  de  France}  qu’elle  en  général , des  Sacremcns  8cc. 
fonda  un  Hôpital  à Atbies , où  elle  On  prétend  que  les  Auteurs  Scho- 
fervoit  elle-même  les  Pauvres.  lafliques  de  ce  Siècle  ont  beaucoup 

6.  Il  y en  a qui  difent  que  le  ma-  profité  des Ecriisd' Hildebert , comme 

riage  11c  fut  pas  confommé } mais  H il-  Pierre  Lombard,  qui  mourut  l’an  1 1 <54. 
debert  ne  dit  pas  cela.  Hildebert  a fait  une  Philofopbie 

7.  Qu’elle  prit  le  Voile  de  la  main  morale,  ou  un  Traité  de  l’Utile  ôc 
de  S.  Medard,  dans  la  Ville  de  de  l’Honnête. 

Woyo*.  Il  y traite  de  la  J u (lice,  de  la  Li-  tetn-edit. 

Ccc  z bera- 
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beralité,  de  la  Rétribution,  de  la  Va- 
leur, ou  de  la  Force,  de  la  Tempé- 
rance Stc. 

Ce  Livre  efl  fuivi  d’un  Poème  lûr 
le*  4 Vertus  de  la  Vie  honnéte*de  la 
Prudense,  de  la  Force,  Je  la  Tem- 
pérance, fit  de  la  Jullicc. 

Ses  Vers  ne  font  pas  trop  bons; 
mais  on  en  a vu  de  plus  méchans.  En 
voici  quelques  uns  far.ia&£r/e/l,que 
je  rapporterai  en  faveur  de  ceux  qui 
voudront  l'avoir  comment  ILldebert 
ver  (i  finit. 


Siiritt.li  t Urb  cavtiU  ni  farta  nimit  fit , 

A«  timiJam  ftntlo  ttntrahat  11*1*1  tua- 
num , 

l'ifiitulum  mrrntriliffil  adhiitnJi,  auiiufqm 
Cirtnmtifa  ttirn  1 filial  intt’riias. 

Stlrtttai  ifitur  mtdu  [t  al  il  tnrtint , 

Vitu  luxuriant , vint  avaritiam  ; 

Kl  vil  luxurnt  ttijjclvai  frtd.a  quimauam, 
Vil  fer  xvaritum  jordida  vira  net  il. 

On  a dans  la  Bibliothèque  deClugni , 
que  Ducbtfne  nous  a donné  à Paris 
j j p.p.l’an  KS14.  la  Vie  de  S.  IJngucs , Ab- 
#.  413.  bé  de  ce  Monaflcrc,  faite  par  Uilde - 
mu  v.  tiit.  kert. 

?A?irie  Hcribert  Rofiueide  fait  mention  d’u- 
Egyptien-  nc  Vie  de  Stc.  Egyptienne,  en 

ne.  Vers,  par  le  même  Auteur.  Cette 
taïlln  Marie  Egyptienne  étoit  une  Courtila- 
nutltisii.  ne  d’Egypte,  qui,  ayant  quitte  fan 
a.  Avril.  pCre  & f„  mc[e  a pggg  (jç  1 2,  ans , 
mena  pendant  17  ans  une  vie  débau- 
chée dans  Alexandrie.  On  dit  qu'au 
bout  de  ce  tems  là  elle  voulut,  par 
curioiîté,  fuivre  une  troupe  de  Pèle- 
rins qui  ailoient  à Jerufalcm * qu'y 
étant  arrivée,  elle  continua  fes  dé- 
bauches y qu’ayant  voulu  entrer  dans 
. le  Temple , elle  fe  lentit  repouflée  par 
3 ou  4 fois,  lans  pouvoir  entrer* 
qu’elle  prit  alors  la  rélôlution  de  chan- 
ger de  vie  y qu'étant  retournée  à l’E- 
glilc,  elle  y entra  facilement,  fie  y 
adora  la  Croix  j que  le  jour  même  el- 
le fortit  de  Jerufalcm , pafla  le  four- 
dain ,,  fie  fe  retira  dans  la  vaflc  Solitu- 


de qui  efl  au-delà  de  ce  fleuve,  où  An.  4e' 
elle  pafla  47  ans  fans  voir  perfonne,  N.  S.  i 
vivant  de  ce  que  produifoit  la  I erre*  ïl3»--  • c 
juiqu’à  ce  qu’elle  fut  rencontrée  ver» 
fan  410.  par  un  Solitaire  nommé 
Zozime , à qui  clic  conta  ton  Hiiioi-  ■ . 
ic,  en  le  priant  de  lui  apporter  l’Eu» 
chariific.  Que  Zotàme  l'alla  trouver 
l’année  faivante,.  fie  trouva  fan  corpi 
étendu  far  le  fable,  avec  ui.c  Infcrip- 
tion  près  de  fan  corps,  tracée  far  la 
Terre,  qui  avcrtiilbic  Zoume  d’en- 
terrer  le  corps  de  la  miferabie  Marie, 
fie  de  prier  pour  ehe.  On  ajoute, 
qu’il  y étoit  marqué  que  fa  mortétoit 
arrivée  l’année  précédente,  le  jour 
même  qu’il  l’avoit  communièe  far  les 
bords  du  Jour 'ain,  quoique  le  corps 
fût  à plus  de  8 jours  de  chemindccet 
endroit.  Et  on  dit  pour  comble  de  mer- 
veilles, que  Zuzime,  cmbaraflc  com- 
ment il  crtufcmt  la  terre  pour  enter- 
rer Marie , un  L on  lui  vint  au  fecours. 

Le  II. Concile  de  Nid t,  fie  Jean  dt 
Dansas  fe  fervent  de  cetic  Hiiloire,. 
pour  prouver  le  culte  des  images. 
Invincible  argument  I II  faut  aimer 
bien  les  fables, pour  ajouter  foi  à cet» 
te  Hiftoiic  prétendue.  Il  y a desSa- 
vans  qui  à ce  fujet  rapportent  une  au- 
tre fable,  d’une  Marie,  Pcnitentedu 
Defert  de  la  Paleliine,  qui  fut  ren- 
contrée par  deux  Solitaires,  fit  qui  di» 
fait  qu’elle  s’étoit  retirée  dans  ce  De- 
fert, qu’elle  y avoir  apporté  une  cru- 
che d’eau  , une  coibcille  pleine  de 
poi»  , fit  que  cette  provifion  n’étoit 
pas  encore  diminuée.  On  trouvcce- 
la  dans  la  Vie  de  S.  Cyriatjue,  qui  fè 
trouve  dans  les'Analeâes  Grecs.  Je 
revien»  à Hildebert. 

Le  P Mabillon  , dans  fes  Analeéfes,  p.  411. 
nous  parle  d’un  Livre  du  même,  far  t-  44ü 
un  combat  de  la  Chair  fit  de  l’Efpritj  f'  ‘,4$ 
d’un  autre  fur  l’accord  du  V.  fit  du  Ns  4S  * 
T*  quelques  Vers  facrezj  d’un  autre 
fur  Rome  détruite,  fit  Rome  repa- 
rée. 

Il  en  efl  parlé  de  plufîcurs  autre», 

qpc 
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An.  4s  que  Jaques  Hommey  Auguftin  a donnez 
N.  S.  au  Public  dans  fon  Supplément  des  Pe- 
,,3I-  res,  à Paris  l’an  1484.  Et  il  yaendi- 
ra.cr  verles  Bbliothcques  des  Poèmes  & de* 
lait. in  Homélies,  qu’on  lui  attribue. 
tili  ntv.  £,e  Cardinal  Baronius  dans  fes  An» 
nales,  & le  P.  Sirmond , (e  fondant 
fur  l’Epitre  17.  d'ïvts  de  Chartres , 
108  B. *.4.  ont  #ccujc  cet  tindebot  d'impureté* 
mais  il  y en  a qui  croyent  qu’il  fâloit 
lire  Aldebert:  d’autres  croyent  que  la 
Lettre  d ’Jvts  cil  fuppolee , parce 
qu’elle  manque  dans  plulieurs  Exem- 
plaires , & quelle  ne  le  trouve  que 
dans  très  peu  de  Manufcrits  * & il  pa- 
roit  par  la  Lettre  i67.&2ves,  qu’il 
cilimoit  beaucoup  Hudebert. 

Hildebcrt  a publié  encore  des  Poè- 
mes: 

1 . Sur  les  Ouvrages  de  6 jours. 

».  Le  Pbyfiohge , 'où  il  ell  parle  J't 
Lion,  de  l 'Aigle,  de  h Couleuvre,  de 
la  Fourmi , du  Renard,  du  Cerf,  de 
Y Araignée , de  la  Baleine , des  Syre- 
net , c»  de  l’ Homme-  Centaure , de  la 
Panthère  , & de  la  Tourterelle.  Les 
Vers  fur  la  Touterelle  font  fingu- 
7 117t.  lier*. 

Tnriur  inné  ni/iit  amer « , 
h'am  fiml  uni  nupta  marin , 
tiaCle  du.jut,  jur.ela  manttit} 

JlI  que  marin  arma  xidebic. 

Sti  vidu.ua , [i  tant  i,  fa, 

Ht»  lame"  ultra  nuta  arnica. 

H dit  que  la  Touterelle  ayant  perdu 
fon  mâle,  n’en  cherche  plus  d’autre. 
M.  de  la  Fontaine  dit  pourtant,  que 
Touterelle  fe  confole  * & la  choie  cil 
certaine. 

3 Hildebert  a encore  fait  un  Poè- 
me lur  l’Ordre  du  Monde*  & ilcom- 
mener  depuis  la  Chute  à' Adam,  juf- 
qu’à  la  fondation  de  l’Eglifc  Romai- 
ne par  S.  Pierre. 

4.  Un  autre  fur  ce  que  le  Monde 
•w  7*  doitpéiir*  & il  invite  aux  délices  in- 
ücuiflablcs  du  Ciel. 


f.  Un  autre  fur  les  Livres  de*  An.  de 
Ras.  N.  S. 

S.  Un  autre,  qui  contient  une  ap-  1|31‘ 
plication  morale  de  plulieurs  paflâges  p IIÇI> 
de  l’Eciiiurc  Stc.  du  V.  T.  7.111t. 

7.  Un  autre  fur  le  premier  Cbapi-  7.  «u, 
tre  de  t'Ecdé/tafle. 

8.  Un  autre  qui  contient  l’applica- 
tion de  pluiieuis  pafîages  du  N.  T. 

Parlant  des  prefens  des  Mages,  il  dit 
que  comme  Roi  , J.  Chrift  reçut 
rOr  ; comme  Dieu  , Y Encens  * & 
comme  devant  mourir,  la  Mynbe : 7.1». 4. 
que  nous  offrons  Y Encens,  en  priant* 

l’Or,  en  penfant  aux  choies  célelles* 
la  Myrrhe  , en  mortifiant  notre  chair. 

Voici  les  Vêts. 

Dut  M*  VU  S aururn  t thus , myrkam.  Rtx 

fu/cifit  aurum , 

Tanta  Deut , snyrham  qui  msritnru:  erat, 

Th  us  sr  an  h damus , au  rut»  fafiexdêf*;erna , 

Jdyrrham  dura  far  ni  s mo*  ty  camus  c'us. 

p.  L’Hiftoirede Sufanne,  enVcrs.  /.113U 

10.  Sur  les  Maccabées , en  Vers. 

11.  Sur  S.  Vincent,  en  Vers. 

i».  Un  Poème  fur  la  PalTîon  de  Ste.  7.1147. 
Agnès  Vierge  & Maityre. 

ij.  Un  autre,  fur  l’Invention  de  Mlïï- 
la  Stc.  Croix. 

14  Unautre,  fur  Alahomct , oùil  7.117Ï. 
fait  un  grand  anachronifnre*  mettant 
Mahomet  au  tems  de  Tkeodofe  & de  S. 
Ambroife. 

ip.  Un  autre  intitulé,  Le  Matbd-  7.1195. 
maticien,  où  il  fe  moque  de  l’A  Uro- 
logie judiciaire. 

16.  Plulieurs  autres  fur  divers  fu-  47.1310, 
jets.  ! ad  1370. 

Bernard appcWclt  Hildebert , la  gran- 
de colomne  de  l’Eglife. 

La  dernière  & la  plus  complété 
Edition  des  Livres  decct  Evêque,  cil 
celle  qu’a  donnée  D.  Antoine  Beau- 
gendre.  Piètre  & C Moine  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit  de  la  Congrégation  de  S. 

Maur , à Paris  l’an  1708,  dédiée.  4 
l’EmiueniiUiinc  Cardinal  d Eltéés,  a- 
Ccc  3 vec. 
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vcc  les  ouvrages  de  Marbodas.  Dans 
la  Préface  de  cette  Edition,  ce  fa- 
vant  Moine  remarque  , qu'il  paroit 
par  une  Epitrede  cet  Evêque,  qu’il 
*'  avoit  écrit  rHilIoircdel'Eglilc  d’Ox- 
fvrd,  qu’on  n’a  plus. 

Il  a ajouté  encore  un  Traite  du  Sa- 
crement de  l’Autel , qu'il  a trouvé 
dans  un  Manulcrit  delà  Bibliothèque, 
Colbert  ine  j une  Expolition  des  Habits 
facrcz,  & des. Cérémonies  de  laMcf- 
fc}  un  Livre  en  Vers,  duMyftcre  delà 
Alcilc}  & un  autre  de  la  S;c.  Eucha- 
rillie. 

Dans  le  Traité  du  Sacrement  de 
FAutcl,  voici  comme  Ilddcbert parle. 
„ Qu’ya-t-ilde  plusdivin,  quedevoir 
„ que  le  Corps  de  J C.  qui  cil  Chair, 
,,  & qui  n’eft  point  Efprit,  n’eft  pas  la 
„ nouiriturc  de  la  chair  & du  corps, 
„ mais  l'aliment  de  l’entendement  6c 
„ de  l'amc  ? C’dl  la  nouniturc  de 
,,  l'homme  intérieur.  Cependant , cl* 
„ le  n'cft  pas  humaine,  maisdivmc} 
„ & elle  paflê  fpirituellement  & divi- 
„ ncnicntdansrcfprit.  Cette  chair  ne 
„ fc  change  point  en  Elpritjcepcndanr, 
3,  elle  nourrit  refprit  fpiriruellemcnt 
— , & divinement.  Elle  vient  du  Ciel 


re  à ceux  qui  croyent  laTranffubftan-  Ab.  4e 
tiation,  6c  qui  nes’accordegucreavec  N*  S. 
cequ 'Hildebrrt  dit  ailleurs.  "31* 

liaudri,  Abbé  de  H uirgucil,  6c en-  ! a m(xt 
fuite  Evcquc  de  Dol  des  l'année  1614,  deBaudri. 
mourut  le  17.  Janvier. 

Il  a écrit, 

1.  Une  Hifloire,  divifee  en  4-Li- 


15*/;». 
p.m.  191. 


vrcs , lur  lés  Croilirdcs , depuis  l’an 
iopf.  jufqucs  à la  prife  de  Jerufalcm 


Ce  la  mort  de  (Iode frets.  T.u.p. 

z.  La  Vie  de  S.  Hugues  Archevê- 
que  de  Rouen.  Dt' 

3.  louchant  le  Monuftcrc  de  Fe~  V«r.i!” 
camp.  /.  8 1 . Du 

■ 4.  On  lui  attribue  la  Vie  d c Robert  . -, 
d'/irbnJJUtes  qui  cil  dans  Surins 5 
l’Hiltoirc  de  la  Translation  de  la  fêie  neuf- 
de  S.  Valentin  ; la  Vie  de  S an: fin  ; 6c  "“"J"  . 
un  Livre  de  la  Viiïte  des 'malades, 
qui  ell  manutcriie  dans  la  Bibl.  de  v»j[aùit 
Lambert •,  la  Vie  de  S.  Magloire } les  bip. Un. 
miracles  de  la  tête  de  S.  Valentin. 

Cette  année  florifloient , Btlùnd. 

1.  S.  yfybcrt , , Prétic  reclus , de  xtv  M. 
l’Ordre  de  S.  Benoit  , fur  lequel  il  bs 
faut  lire  les  A êtes,  de  BoHandus  au  7.  «4 

d’ Avril.  Il  mourut  l’an  1 1 3 p.  ou  l’an  Jim  ti 
1140.  Innocent  II.  lui  confirma  le  Miu  v 
,,  d’une  maniéré  fpiritucllc,  cllcyrc-  Privilège  d entendre  les  Confcflîons, 
v tourne  de  la  meme  manière.  Elle  6c  de  dire  la  Mcflê  à huis  ouverts.  Il  tpudBil- 
„ entre  Ipiritucllcmcnt  dans  les  Com-  diloit  deux  MefTcs  par  jour,  l’une  l“ni 
,,  munians,  6c  y opcrclpirirucllcmcnr.  pour  les  vjvans,  6c  l'autre  pour  les 
Ce  corps  qui  cft  chez  nous  , cft  morts.  vaarn 

auflî  dans  le  Ciel}  car  l'humanité  z.  Léopold  le  Pieu. \ , Marquisd’Au-  jtyitrti. 
de  J.  Chrift  ne  quitte  point  le  Ciel,  triche,  qu'innocent  V III.  cnnonifa,  à ^copoM 
elle  y demeure  toujours.  Le  corps  la  folhcitation  de  Frédéric  III.  Empc-  s*icut 
repofe  fur  plufieurs  Autels  en  mê-  rcur  £c  des  Princes  d’Allemagne.  I! 

et  oit  fils  de  Léopold  le  Bel,  cinquième 
Marquis  d’Autriche,  6c  de  la  Prin- 
ccfiè  Ithe  fille  de  l'Empereur  Henri  III. 

11  fucced.i  à Ion  pere  l’an  ioj«5.  6c  il 
commença  (es  rxploits  militaires  fous 
Henri  IV.  dont  il  epoufa  la  fille  nom- 
mée Agnes,  qui  étoit  veuve  de  IWeie- 
rie  DucdeSouabe,  duqucllcelleavoit 
eu  Conrad  qui  fut  Empcieur,  6c  Frt- 
det  te  perc  de  Frédéric  IiarbertuJ/e. 

Léopold  eut  d'Agnes  18  enfans,  8 

fils 


» 

»» 

»> 

,,  me  tems } tar  il  cft  dans  un  fcul 
,,  lieu  naturellement  -,  mais  wtuelle- 
„ ment  dans  plufieurs}  dans  l’un  par 
,,  fanatuie,  cnplufieurs parla grâce 6c 
,,  la  vertu  divine  ; dans  l'un , d’une  ma- 
„ nicrc  corporelle-}  dans  les  autres,  d’u- 
„ ne  maniéré  fpiritucllc:  car  un  corps 
„ ne  peut  pas  être  en  plufieurs  lieux , 
„ ni  même  un  Efprit,  fi  ce  n’eft  ce- 
„ lui  de  Dieu,  parce  qu’il  cft  infini”. 
Voua  un  pafiage  qui  ne  doit  pas  plai- 
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An.  de  fils  fie  io  filles.  Il  fit  bâtir  une  Eglife 
N.  S.  magnifique  fous  le  nom  de  la  Vierge, 
>t3t-  dans  un  Lieu  appelle  Neubourg  pro- 
’ ‘ che  de  V te >. ne  -,  ùi  y mit  d’abord  des 

Chanoines  Séculiers } mais  parce  que 
leur  vie  étoit  irrégulière,  il  y fit  ve- 
nir des  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
gujiin  , auxquels  le  Pape  accorda  de 
grands  Privilèges)  fie  dans  la  Lettre 
qu’il  en  écrivit  à Léopold,  il  lui  don- 
na le  titre  de  Fils  de  S.  Pierre.. 

Ce  Prince  fonda  l'an  1117.  un  ri- 
che Monallcre  de  l’Ordrede  CUfeaux, 
qu'il  fit  dédier  fous  le  nom  de  la 
Ste.  Croix.  Sa  valeur  fie  fa  vertu  firent 
que  les  Electeurs  le  défignerent  Roi 
des  Romains  avec  Frédéric  Duc  de 
Saxe  Sc  Charles  Comte  de  Flandres , 
pour  lucceder  à Fleuri  P.  Mais  com- 
me l’éleétion  de  Lot  hure  prévalut,  il 
accompagna  généreufement  ce  Prin- 
ce en  Italie.  11  mourut  l’an  1 1 }<$. 
Antre  II  y a un  autre  Léopold  Marquis 
Léopold  d’Autriche  dans  ce  Siccle,  qui  fedif- 
Marquis  tingua  à la  pnfe  à'  Acre  l’an  tlpt. 
d^Awri-  I3ans  un  Aflaut  qu’on  donna  à la  Pla- 
ce, il  fe  mit  à la  tête  des  plus  braves 
de  l’Armée,  tout  vêtu  de  blanc,  fit 
il  prefTa  fi  vigoureulêment  les  Infidè- 
les, qu’il  ne  fe  retira  qu’aptès  l’heu- 
reux luccès  de  l’cntreprilé)  mais  il  en  re- 
vint fi  couvert  de  fang,  qu'il  n’y  eut 
que  l’endroit  du  juftc-au-corps  que  le 
baudrier  couvroit,  qui  eût  confcrvé 
fa  blancheur.  Audi,  pour  éternifer  la 
mémoire-  de  cette  belle  aéiion,  Hen- 
ri VI.  Empereur  lui  accorda  de  por- 
ter de  gueules  à la  fafced’argent,  dans 
l’Ecu  de  fes  Armes , que  la  Maifon 
d’Autriche  confervc  encore  aujour- 
Buç  d’hui)  quoique  ce  Léopold  ne  fût  pas 
Hutterum  de  la  famille  qui  régné,  mais  de  celle 
Cu  fpm.  in  qui  la  précède  avant  Rodolphe  de  Hapf. 
]our£r 

Maimo-  C’efl  dans  cette  année  1131.  qu’on 
aides.  croit  que  naquit  le  fameux  Mai- 
monides,  qu’on  appelle  ordinairement 
Ramban , qui  cft  une  abbréviation  de 
ces  4 mots,  Rabbi  Mofes  Ben  Mai • 


mon.  Cafaubon  s’eft  trompé  en  croyant  An.  d» 
qu'il  faut  uillingucr  Maimouides  de  N.  S. 
Ramban,  ou  du  Moife  Egyptien  j corn-  l|31,  , 
me  IVagcnfeil  l'a  fort  bien  reconnu.  11 
y a des  Auteurs  qui  en  ont  fait  trois 
Auteurs  differens.  C’eft  de  lui  que 
Scaliger  diloit,  qu’il  étoit  le  premier 
qui  eût  celle  de  radoter,  ou  de  badi- 
per,  chez  les  Juifs)  ce  qu’on  a dit  de 
Diodcre  chez  les  Grecs.  Il  naquit  à 
Cordoue -,  fie  il  fevantoit d’être dclcen- 
du  de  la  Maifon  de  David.  Maimon 
pere  étoit  Juge  de  fa  Nation  en  El'pa- 
gne.  11  avoit  fait  voeu  de  garder  le 
Célibat)  mais  une  jeune  fille  de  Bou- 
cher, quicioit  lavoilïnc , luifitrom- 
pre  fon  vœu , Sc  il  publia  que  c’étoit 
enfuite  d’un  fonge  qu’il  avoit  fair. 

Cette  femme  mourut  en  mettant  Moi • 

Je  au  monde  ) fie  Maimon  fe  remaria. 
Quelques-uns  difent  que  cette  fécon- 
de femme  haïfioit  le  petit  Mdijt\ 
mais  d’autres  difent  que  ce  jeune  gar- 
çon avoit  un  efprit  morne  6e  pelant. 

Son  pere  lui  reprocha  fanaifTancc,  fie 
le  mit  hors  de  fa  maiion.  Lejeune 
homme  ne  trouvant  point  d'autre  gîte 
que  le  couvert  d’une  Synagogue,  y 
pafla  la  nuit)  fie  à fon  réveil  il  te  trou- 
va un  homme  d’efprit.  On  ajoute, 
que  s'étant  mis  fous  la  dilcipline  de 
jofeph  le  L. évité,  fils  de  Megas,  il  fit 
de  li  grands  progrès,  qu’étant  revenu  . 
à Cordoue , il  enfeigna  publiquement 
en  la  Synagogue,  au  grand  applau- 
difîcmcnt  des  Affiflans,  Sc  en  parti- 
culier de  fon  pere,  qui  le  vint  em* 
braller.  Mais  d'autics  traitent  avec 
raifon  ce  récit  de  fable,  fie  difent  que 
Maimon  inflruifit  lui- même  fon  fils, 
fie  qu'enfuite  il  l’envoya  étudier  fou» 
Averroès,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Cet  Averroès  déchut  de  fa  faveur  par 
une  révolution,  qui  arriva  chez  les 
Maures  en  Efpagnc.  Abdi  Amouman  , 
Capitaine  d’une  Troupe  de  Bandits, 
détrôna  les  Marabouts  cnEgypte,  Sc 
il  entra  en  Efpagnc.  Il  fit  chercher 
Averroès, cpà  avoit  beaucoup  de  crédit  à 

la 
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An.  de  la  Cour  des  Marabouts,  & qui  lui  é- 

N.  S.  toit  fufpeéb.  Averroès  étant  perfccuté 

113T-  l’an  1144.  fe  vint  réfugier  chez  le* 
Juif*,  & confia  le  fccrct  de  fa  retrai* 
te  à Maimonides , qui  aima  mieux 
•fouffrir  tout,  que  d’expofer  la  vie  de 
fon  Maure  en  découvrant  le  lieu  où 
il  s’étoit  caché.  Abulpbarage  ditqu’a- 
lors  Maimonides  le  fit  Mufulman , juÇ. 
qu’à  ce  qu’il  paflat  en  L-gyptc,  où  il 
le  retira  ; ce  qui  l’a  fait  appeller 
Moïft  P I g} paru.  Là  il  fut  réduit  à 
faire  le  métier  de  Jouaillcr.  Cepen- 
dant , il  y acheva  fon  Commentaire 
fur  la  Mtfchna , qu’il  avoit  commen- 
cé en  lifpagnc  des  l’âge  de  z j ans. 

Alpbadel , fils  de  Saladtn,  lcchoi- 
lit  pour  fon  Médecin  j 6c  alois  il  tra- 
duilît  Avicenne.  L’an  H94.  les  Mé- 
decins égyptiens,  jaloux  de  voir  Mai- 
monides  ti  puilfant , lui  lemanderent  un 
efTaf  de  fon  Art  5 & iis  lui  prefenterent 
un  verre  de  poiton,  qu’il  avala  fans  en 
craindre  l’effet , parce  qu’il  avoit  le 
contrc-poilbn.  Mais  ayant  obligé  10 
Médecins  d’elfayer  fon  poifon,  ils 
moururent  tous.  On  dit  que  d’autres 
Médecins  mirent  un  verre  de  poifon 
auprès  du  lit  du  Sultan,  pourluipcr- 
. fuader  que  Maimonide  s en  vouloit  à (a 
■vie,  6c  qu’on  l’obligea  de  fe  couper 
les  veines,  comme  Net  en  fit  à Seneque-y 
mais  ayant  appris  qu’il  y avoit  dam  le 
corps  humain  une  veine  qui , lors- 
qu'elle n’étoit  pas  coupée,  empéchoit 
que  tout  le  fang  ne  fe  perdît,  il  fe 
fauva  ainfi  par  cette  veine  inconnue, 
à ce  qu’on  dit  4 & (es  Difciples  l’ayant 
enlevé  lorlqu’on  le  croyoit  mort,  le 
cachèrent:  mais  la  plupart  doutent  de 
cette  Hiffoirc.  L’on  dit  même,  qu’il 
fonda  une  Académie  à Alexandrie , où 
un  grand  nombre  de  Difciples  venoient 
de  toutes  parts  pour  étudier  fous  lui. 


11  mourut  au  commencement  du  Au.  de 
XIII.  Siecle.  N.  S.  ’ * 

11  a compofé  un  grand  nombre  1131. 
d’ouvrages.  ' 

I.  Un  Abrégé  de  Logique,  que 
l’on  attribue  mai  à propos  a Kabbi Si- 
meon. 

z.  Il  a commenté  la  Mrfcbna. 

J.  Un  autre  qui  s’appela  J ad  Kaza- 
ka,  La  Main  fortes  qui  comprend  tou- 
te la  doârinc  du  Tnlmud , la  Jurilpru- 
dcnce  Civile  éc  Canonique  des  Juifs. 

11  eft  viai  auffî,  que  le  nom  àcjad 
fait  le  nombre  de  1 4,  parce  qu'il  y a 
*4  Livres. 

4.  Un  aut  re  appel  lé  A/«rr  Nevocbim , 
c’clt-à-dire  , Doricur  des  Questions 
douteufes , que  Buxtorfe  amisau  jour. 

y.  Un  aut re appelle  Halacbot  Sipbre 
Lhora , Déri  fions  du  Livre  de  la  Loi. 

Le  premier  de  ces  Traitez  s'apelle  le* 
Fondemcns  de  la  Loi. 

On  a appelle  Maintonides  la  Gloi- 
re de  l'Orient  y 6c  la  Lumière  de  V Oc- 
cident. 

Les  Synagogues  de  France  8c  d’Ef- 
pagne  fe  divilcrcnt  à-fonfujet,  dans 
Je  Siecle  fuivant. 

Il  établit  XIII.  Articles  de  la  Foi, 
que  l’on  trouve  dams  la  Porte  de  ALife 
de  Pocock , dans  l’Abrégé  de  la  Théo- 
logie Talmudique  de  Tbeod.  Hack- 
fpan , dans  la  Grammaire  Chald.  Syr. 
de  J.  Henri  Ilot  singer , dans  la  Syna- 
gogue Judaïque  de  Buxtorfe  y dans  le 
Meliifctum  Htbreeum  de  Carlnvrigbty 
dans  les  Dilpurcs  Acadtmiqucs  de 
Carpt-ovius,  6c  ailleurs.  Pluficursfuifs 
n'ont  pas  approuvé  ce  nombre  des  Ar- 
ticles de  Foi.  Jofepb  Albo  n’en  établit 
que  trois,  de  l'Exiilence  de  Dieu,  de 
la  Lot , des  Rceompenfrs  refervees  aux 
bons , & des  Peines  defiinées  aux  tné- 
cbans. 
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L'an  de  N.  S.  1 1 3 1.  Le  iq.  de  Jean  Comncne.  Le  i.  de  Lothaire. 
Le  ij -.de  Louis.  Le  3.  a Innocent  11.  Ind.X. 


Le  Pape  A Près  que  le  Pape  Innocent  eut  de- 
tepicnd  Lx  meu ré  18  mois  en  France  , & 
de  Ut  m<-'  ‘"'pot-'  une  Colleétc  pour  les  frais  de 
ftt.  (lu-  fou  voyage,  il  reprit  lechemindel'l- 
nuu.icf.  tal:e.  11  célébra  a Clugm  la  iête  de  ia 
>8.aj.  Purification  de  Notre- Dame.  Ilyre- 
s/uii'  Çut  les  Lettres  d'obédience  àcGui.üu- 
£êtb.  vie  Patriarche  de  Jerufalem.  Il  con- 
/•1  Jt-  firma  les  Privilèges  de  Cltigni.  De 
^•xc**'là  il  vint  à Valence,  où  il  termina 
eMcui  un  différend  entre  l’Abbc  de  Clugni 
iu./.  1394.  & l’Abbc  de  S .Gilles. 

Ptti  f.  Enluite  ayant  pâlie  à S.  Gilles  en 
479.SJ-  Piovencc,  il  entra  en  Ijtmbardie  par 
£*■■  les  montagnes  de  Genes  , (d’autres 
difent  de  Geneve  \)  & il  cc.ebra  à Ad 
la  fête  de  Pâques , le  10.  d' Avril. 
T.x. Cm- De  là  il  vint  à Piaifance , où  ayant 
cil  f. 988.  fait  venir  les  Evêques  & les  autres 
Conole  préhts  de  Lombardie , de  la  Province 
£^cc"’  de  Ravenne  ôc  de  la  Marche,  il  tint 
, . , avec  eux  un  Concile.  Etant  à Plai- 

Sn’nnf  fance  , il  écrivit  à Gaufred  Evêque 
Areki  de  Chartres , qu’il  avoit  établi  Ion 
Dm™,  m Légat  en  partant  de  France  , ÔC  à 
KrtCUuit  Etienne  Evêque  de  Paris , de  faire 
Schi/m.  rendre  au  Sou-diacie  d’Orléans,  & 
antptfl  à fes  compagnons,  les  honneurs  & 
JuTH/n  rès  biens  qu’on  leur  avoit  ôtez. 

Lo*ajre  Le  Roi  Lothaire  vint  en  Lombar- 
vienten  die  avec  une  Armée,  comme  il  l’a- 
Lomb.ir-  vojt  prornis.  & célébra  la  tête  de 
ebrm.  Noël  à Medacine  dans  la  Marche 
M*i i.  Trevifane,  ayant  avec  lui  S.  Norbert -, 

***•  qui  en  ce  voyage  fie  la  fonâion  de 

Chancelier  d’I.alie,  parce  que  le  Sié- 
gé de  Cologne  et  oit  vacant. 

**t' f Avant  que  de  venir  en  Italie,  il  é- 
4'9  $é-  toit  allé  à Ang  bourg , où  unefédition 
êition  i s’étant  émue  contre  lesgens  de l’fcm- 

2®*  pereur,  il  s'en  falut  peu  que  toute 

* *■  Ja  Ville  ne  lût  cmbralec,  ou  ne  pc- 

Itm.  11. 


rît  par  le  feu. 

, Innocent  II  eut  une  Conférence  c°nk- 
avec  Lothaire  à Roncaille  : de  là  il 
vint  à Ptjé,  où  il  termina  les  diflfé  • cent  II. 
rends  des  Pifans  avec  les  Génois.  S.  avcc  Lo- 
Bernard  fut  le  Médiateur  de  la  Paix, 

& refufa  pour  la  fécondé foisl’Evéchc  , 
de  Genes.  Enfuite  Innocent, pour  rccom  • Bcrnari 
penfer  la  fidelité  de  la  Ville  de  Gr- 
nés,  l'érigea  en  Archevêché,  accor-  de Gêna. 
da  le  Pallium  à Syrns  fon  Evêque,  Le  Pape 
lui  donnant  pour  Suffragans  trois  ÉnSe  «• 
Evêques  de  l'Eglife  de  Corfe , ôc  a”  bevî- 
l’affranchilTant  de  toute  (ujcttion , en  c|,é. 
forte  qu’il  ne  dependoit  que  du  Pape.  ^Sfud 
Ainfi  il  corrigea  cequ’avoit  fait  Ur-  vth,Ll- 
bain  II.  J,# 

Foulques  Roi  de  Jerufalem  rempor-  ViAoi- 

ta  une  Vi&oire  confiderablc  fur  les  Î5  <Je 

Turcs  Foulque* 

1 urcs.  jjjj  [Cj 

L’Abbé  Alexandre  dit  que  Roger  Turcs. 
Roi  de  Sicile  prit  Bars,  & que  le  Mattb. 
Prince  Grimoald  ôc  Tancrede  lui  fu- 
rent  fournis,  & toute  la  Pouillc.  Mais  i,x 
d’autus  Hiltoriens  ajoutent  qu’il  fut  t’ai  t. 
battu  vers  Nocera  par  les  troupes  du  ‘,8°- 
Prince  Ôc  du  Comte.  Baronius  dit  mê 
me,  que  ce  Roger  s’enfuit  alors  à Sa-  e„  ,» 
lente \ mais  d'autres  Hiltoriens  ne  le  t-bron, 
difent  pas.  fitR*,Ue 

L’annce  précédente,  Atphonfe  VII.  Tcto-1' 
Roi  de  Leon  ôc  de  Caftille  avoit  pouf-  ment 
fé  les  Maures  jufqucs  aux  portes  de  <l’A1fonfe 
Seville  ôc  de  Coraoue  v 8c  Alphenfe 
Roi  d' Arragon  afliegea  Bayonne.  On  Sanin A 
dit  qu’alors  ce  Roi  d’ Arragon  fit  fon/'S0- 
Teftament,  & qu’entre  divers  dons  i- 
qu’il  fit  à la  grande  Fglifc  de  P.impe  y, frit,, 
lune,  au  Monalterc  de  Leyra  SC  à d’au-  i» 
très  Monalleres , il  donna  aux  Rcli- 
gieux  du  S.  Sépulcre  8c  à l’Ordre  des  f “r,"™' 
Templiers  tous  les  Royaumes  de  Na-  lur^utt. 

Ddd  varie  /.d°V 
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An.  Je  varre  8e  d’Arragon,  8e  tout  cc  qu’il 
N-  S.  pourroit  conquérir  fur  les  Maures. 

Cette  année,  Alphonfe  Roi  de  Caf- 
tillc  tut  empêché  par  une  guerre  ci- 
vile, qui  furvint  dans  ton  Royaume, 
de  continuer  la  guerre  qu’il  avoir 
commencée  : mais  les  rebelles  furent 
pourtant  vaincus; 8e  Gonzales  Peiajz, 
Chef  des  Faâicux,  s’enfuit  en  Por- 
tugal , où  il  mourut  de  chagrin. 

11  y a d’autres  anciens  Monunicns 
de  U Ville  de  ‘tolede,  qui  portent  que 
Pierre  Gonzales  Giron,  Comte,  vint 


r*v- 

«Si- 

Maures 

battus. 


venoit  le  dernier  ayant  à fa  tê-  An»  de; 
te  fes  Pielats  avec  leur  Croflc  , ou  ‘N*' 
Bâton  Patloral.  L’image  de  ces  Fan-  n^’ 
tûmes  étoit  li  vivement  empreinte 
dans  Ion  imagination  , qu’il  cioyoit 
les  voir  encore  tout  éveille  8c  le  le- 
vant de  fon  lit  tout  nud,  il  courut  à 
fon  épée,  frappant  à droite  8c  à gau- 
che: mais  il  battoit  l’air,  8t  ne  ren- 
controit  perfonne.  11  racoma  cette 
étrange  apparition  à fon  Médecin, 
Grintalde,  qui  répondit  au  Roi,  qu’il 
craignoit  que  ces  Spcttrcs  ne  fuifcnt. 


avec  une  g-ande  Armée  devant  la  des  avantcoureurs  de  la  Juiticc  divine; 
Ville  de  Sevelle -,  qu’il  combattit  con-  8c  il  lui  donna  le  confeil  que  Daniel 


tre  les  Maures;  qu’il  les  battit,  ayant 
tué  Omar  leur  Roi,  ou  leur  Gouver- 
neur: mais  que  la  fortune  ayant  tour- 
lies-Chte-  né,  les  Chrétiens  avoient  été  mis  en 
tiens  fuite. 

fuite”1  Api  es  qu7/ewi  Roi  d’Angleterre 
Mathilde  eut  marié  fa  tille  avec  le  Comte  d’An- 
racnNor-jou,  il  la  mena  avec  Ion  gendre  en 
Normandie , dont  il  leur  tic  clpcrer 
l’inveüiturc.  A leur  retour,  le  Roi 
convoqua  une  féconde  Alltmblée  des 
Pairs  du  Royaume  à No>tbampton,où 
il  leur  fit  rcnouveller  IcSt  rmentqu’ils 


manche, 
accouche 
d'un  Fils. 
Larrey 


avoit  donne  à Nebucatnctzar , de  ra- 
cheter fes  f ichez  par  aumône. 

11  alla  enluite  en  Normandie,  où 
il  fit  peu  de  léjour.  Comme  il  s’e-  CLoj]?fé- 
toit  rembarqué  pour  revenir,  il  le  le-  ver«  ae  * 
va  un  fi  furieux  orage,  qu’il  faillit  à Pierre  1er 
être  noyé.  Cc  fut  alors  qu’il  fit  voeu,  Vénéra- 
s’il  cchapoit  de  ce  danger  , d’abolir  or*ttrû 
les  Taxes  qu’il  avoit  mifes  fur  le  I.  xm 
Peuple.  f. 

On  vit  une  Cornet*  le  8.d’Oéiobrc, 

48l. 

des  Baillet  S. . 


pendant  cinq  jours. 
Pierre  le  Vénérable 


impofa 

avoient  déjà  prêté  à l’Imperairice  Loix  très  féveres  aux  Religieux  de  A v.r.‘1' . 
Mathilde.  Cc  fut  fous  ce  nom  qu’on  Clugni.  il  augmenta  leurs  Jeûnes,  il 
le  lui  prêta.  Cela  arrival’année  1 1 JI»  leur  ictrancha  diverfes  choies  qui  a-  Mort 
Mais  dans  celle-ci  , la  PrincclTc  ac-  voient  été  permifes  jufqu’alori;  maisdH.u?ue* 
coucha  d'un  fils.  Cc  fut  le  fameux  il  diminua  quelque  chofe  de  cette  fé-  GrcKe' 
Henri  IL  qui  porta  le  nom  de  Plan - vérité  cnfuicc  , fur  diverfes  repréfen-  sim-  * 

tâtions  qu'on  lui  fit.  .martk.T. 


t agent  te , dont  on  ignore  l'origine. 

[ufqu’.ilors  , Henri  avoit  été  fort, 
heureux  ; mais  il  éprouva  enfuite  tout 
cc  qu’une  Royauté  acquife  par  le  cri- 
me a d’amer.  11  avoit  eu  divers  Con- 
gés, qui  l’avoient  épouvanté.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  ailleurs , à l’an 
1 1 30.  Il  longea  une  nuit , qu’il 
voyoit  les  trois  Etats  du  Royaume, 


On  met  à cette  année  la  mort  de 
S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble  , f.  583. 
qui  ayant  quitté  Ion  Evêché,  6c  s’é-  B>*cbtt  ' 
tant  fait  Moine  de  Clugni  dans  le  T- 
Monuitcrc  de  U Mai  fon  de  Dieu  en  > 

Auvergne-,  un  an  après,  par  ordre  de  168.  191;- 
Gregoire  V //.  reprit  fon  Evêché , 8c  Bailltt  vit  ■■ 
, . . fonda  le  Monallere  dé  Cbalais , qui  *'*•£*’ 

qui  venoient  les  uns  apres  les  autres  eft  environ  à une  lieue  de  la  grande  anis. 
lui  reprocher  fes  injufticcs  & fes  ex-  Chartreulc.  Caripup. 

torfions.-  Les  Communes  paroifloient  Le  Pape  Innocent  IF.  I«  canonifa  f b"j  Btl-i 
comme  des  Bourgeois  8c  des  Labou-  foletnnclloment  l’an  1134  dans  la  Vil-  âî!&,gr, 
rairs;  UNoble/fe  étoit  armcc,  corn-  lcd  ePife,  où  il  tenoit  un  Concile,  ê-  36.37. 1 
ikerte^  me  dans  un  jour  de  bataille  j le  Clergé  Quelques  Savans  croyent  que  c’cft  le  Tâ'rci**' 

4 1 Clé  P-  9^9* 

pre- 


Ltrrr) 
A.- 3*9- 

Songes 
dlHenri 
R.  ri'An- 
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Mb.  de  premier  exemple  d’une  Canonifation  aida  à bâtir  leur  Ijsure  dans  le  Défcrt  An.  de 
N.  S.  foktnncllc.  Il  étoit  né  l’an  ioy  3.  à appcllé  la  Cbartreufe.  N.  S. 

Chdleaun'ttf  fur  l'ilere  dans  le  Dioce-  On  dit  de  lui,  qu’il  avoit  le  don  ,13i- 
' (é  de  Valence  en  Dauphiné,  d;  pa-  des  larmes, & qu’il  ne  regardoit  point  ~ 

rens  diltingucz  dans  le  Pais  parleur  les  femmes  en  face»  que  même  pen- 
NoblelTe.  Son  pere  O Filon , qui  avoit  dant  plus  de  fo  ans  d’Lpilcopat,  il  ne 
vécu  dans  la  profeflion  des  armes.  H-  connut  qu’une  Icule  femme  de  vifage. 

. , nit  lés  jours  dans  la  Chartreufe,  (ous  il  étoit  fort  chiritable,  fit  il  fit  en 

la  dilcipline  de  S.  Bitt-.o  fie  de  fes  forte  que  dans  tout  Ion  Diocelc,  il  n’y 
Succcllcurs.  On  loue  beaucoup  la  eut  point  de  pauvre  qui  ne  lut  lou* 
forte  inclina’ion  pour  l'ctuJc  U.s  Le:-  lage. 

tre-;  fa  pudeur,  dont  il  ne  put  jamais  La  violence  de  les  maux  de  tête  lui 
fe  défaire*  fon  humilité,  fa  patience,  ayant  affoibli  la  mémoire  , le  Pape 
là  fobric’.é.  innocent  II.  conlcntit  qu’on  lui  don- 

Hugttes , Légat  du  Pape  Grégoire  mit  un  Succefleur,  qui  eut  fon  même 
Vil  Evêque  de  Die  en  Dauphiné,  nom,  6c  qui  fut  depuis  Archevêque 
& depuis  Archevêque  de  Lyon,  le  de  Vienne. 

fervit  de  lui  dans  la  Légation  pour  II  mourut  le  i.  d’Aviil  de  l’an 
•combattre  les  vices  qu’il  avoit  com-  113a.  apics  80  ans  moins  4 mois  de 
million  de  déraciner  en  France.  vie.  A la  mort,  les  Peuples  accou- 

L’an  icSo.  le  Cltrgc  de  l’Eglife  rurent  de  tous  cotez  pour  lui  bailbr 
de  Grenoble  ayant  envoyé  des  Depu-  les  pieds,  & pour  faire  toucher  des 
tez  pour  demander  un  Evêque,  6c  bagues,  des  médailles,  fie  des  mou- 
ayant  propolc  Hugues  * le  Légar,  qui  choirs  à fon  coips. 

portoii  fon  nom,  lui  confeia  l Epif-  On  met  aufli  dans  cette  année  la  Mort  de 
copat,  malgré  toutes  fes  oppofuions.  mort  de  Geoftoi , Abbé  de  Vendi-  Geo  roi 
Il  lui  conféra  lui-même  les  Ordres  fa-  ne.  Abbé  de 

crez,  fur  le  refus  qu’il  fit  de  1e  lailLr  Le  P.  Shrrnond  nous  adonné  la  Vie  ' "ré- 
ordonner par  l’Archevêque  de  Vieil-  de  cet  Abbé.  Voici  ce  qu’il  nous  en  pf'  ai 
ne,  Germeud , accufé  de  Simonie;  apprend,  6c  ce  que  nous  fa.ons  aufli  h.  a. 

& il  le  mena  à Rome  pour  le  faire  fa-  d'ailleurs.  chrm. 

crcr  par  le  Pape 5 8c  la  Comtcfle  Ma - t.  Geofroi  étoit  à' Angers  , d’une  x’x/’eJî 
tbilde  lui  donna  la  Croflc,  la  Mitre,  bonne  famille;  ce  qu’il  nous  apprend  Pat.p.i.i, 
6c  les  autres  Orncmcns  Epilcopaux,&  lui-même  Ep.  1.  il  fut  élevé  par  Gai-  p. 
fournit  à tous  les  frais  du  Sacre.  nier  Archidiacre  de  cette  Ville,  êc  il 

Lorsqu’il  alla  prendre  pofleflion  de  fut  fait  Abbé  du  Morulleic  de Vendo-  strîpi.Et- 
fon  Eglile,  il  fut  étonné  des  desor-  ne , où  il  étoit  entré  fort  jeune  l’an  et,/. 

dres  qu’il  y rencontra;  8c  pour  appai-  1093 . Le  Mb, 

fer  la  colcre  de  Dieu  contre  fon  Peu-  z.  Yves  de  Chartres  le  bénit  , 8c  ”Jt 
pic,  il  paflbic  les  jours  St  les  nuits  en  exigea  de  lui  une  Profeflion,  par  la-  EctUfï  ' 

prières,  en  veilles, 8c  en  jeûnes.  L’an  quelle  il  le  foumeuoit  à l’Evêque  de  Mnnoni 

toSa.  il  quitta  fon  Eglifc,  8c  alla  fe  Chartres-,  mais  il  s’en  fit  relever  par 
réfugier  dans  l’Abbaye  de  la  Chaifc-  le  Pape,  parce  que  le  Monallerc  de  cJu***** 
Dieu  au  Diocelc  de  Clermont  en  Au-  Vendôme  dependoit  immédiatement  chrijt. 
vergne.  Il  y prit  l’Hibit  de  S.  lis-  du  Pape.  T.iti.f. 

noit.  Grégoire  V 11.  l’obligea  à retour-  3.  Il  rendit  à Rome  un  fervicc 

ner  à fon  hglifc.  H y revint,  8c  3 très  conliderable  au  Pape  Urbain  11.  cm. 
ans  après  il  reçut  le  cçleb.c  S.  Bru-  à qui  il  fournit  dequoi  racheter  le  Pa- 
non , avec  fes  Compagnons;  Ôt  il  les  lais  de  Latran , de  Ferrucbius  qui  le  Ah-,ry- 
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An.  de  tenoit  pour  l’Antipape  Guibert.  Il  re- 
S‘  çut  l’ordre  de  Précrile  de  la  main  de 
ll^1'  ce  Pape,  qui  le  fit  Cardinal  de  Ste. 
Prifque. 

4.  L’an  1094,  il  fut  employé  dans 
les  plus  grandes  affaires  de  l’Etat  & 
de  l’Eglifc.  Les  Papes  le  failbient  al- 
ler aux  Conciles,  & le  Roi  Louis  U 
Gros  le  choilit  pour  Arbitre  du  diffé- 
rend que  ce  Prince  avoir  avec  le 
Comte  à'  Ànger s. 

f.  Il  pafla  douze  fois  les  Alpes, 
pour  le  femcc  S.  Siège.  11  fut  pris 
trois  fuis  par  Tes  Ennemis  , & eut 
de  grands  procès  a démêler  pour  les 
droits  &.  les  biens  de  Ton  Monnficre. 
11  vivoit  encore  fous  le  Pontificat 
à'  Honoré  II. 

On  a de  lui  pluficurs  Livres  de 
Lettres,  fur  lelquclles  le  P.  Sir  mon  J , 
qui  a fait  imprimer  fes  Ouvrrgcs  l’an 
1A10.  fur  deux  Manufcrits,  a lait  des 
Notes  qui  cclaiiciffènt  bien  des  faits. 

Le  I.  Livre  de  Lettres  en  contient 
}i~  adreflecs  aux  Papes  Urbain  11. 
Eafchal  II.  Calixte  II.  Honoré  11.  Sc 
aux  Légats  du  S.  Sirgc,  prefjue  tou- 
tes pour  demander  la  confervation  des 
Imniunitez  & des  Biens  de  fbn  Ab- 
baye, parce  que  tous  les  Biens  de  fon 
Monalleie  étoicnt  un  Àiltu  du  S.  Sié- 
gé, pour  lequel  il  lui  payoit  une  re- 
devance. 

Je  remarque,  qu’il  donnoit  au  Pa- 
pe le  titre  de  Seigneur  très  cher  (st  vé- 
nérable, ou  de  bienheureux  ,ou  de  Pe- 
re  de  glorieufe , ou  vénéi  able  vie  -,  Sc 
il  fc  nomme  le  plus  petit  des  Serviteurs 
du  Siégé  slpojlouque. 

Il  cil  parlé  dans  la.  t.  Lettre,  d’un 
Evêque  Néophyte  , c’ell-à-dire  , qui 
avoir  paffe  récemment  de  l’état  de 
Laïque  à celui  de  Clerc.  11  étoit  dé» 
» r*t.  fendu  de  faire  de  telles  gens  Evêques, 
xxj.  T.  comme  on  le  peut  voir  dans  Grégoire 
tf’ï’  L.4.  cp  p.  à. Firgile -,  6c  liv.  7.  Ep. 

1 1 1.  à Syagrius.  Geo  f roi  dit  qu’il  a. 
retnirqnc,  qu’on  appelloit  Hérétique 
un.tei  Evêque. Sur  quoi  le  lavant  Sir- 
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moud  remarque,  que  quoique  cela  fut  Art  de 
permis  dans  les  premiers  Siècles,  à N,  S. 
caulc  des  befoins  de  i’Eglile,  & qu’on  »'3>- 
ait  vu  des  Evêques  qui  avoient  été 
Laïques  immédiatement  avant  que 
d’entrer  dans  l’Epifcopat  , comme 
Pbilogonius  d'Antioche , Neclariui  de 
Conltammoplc,  S.  Jmb>  oife  de  Mi-  f.  9U 
lan,  êt  Sidonius  d’Auvergne * cepen- 
dant, ceia  tut  défendu  dans  la  fuite, 
dans  le  bynode  11.  d’Auvtigne*  ûc 
on  ordonna  qu’il  iîiudroit  que  le  Laï- 
que tût  été  pendant  un  an  dans  la 
Qcricature.  Au  rei.c,  on  appilloit 
aefli  Néophytes  ceux  qui  étoicnt  de 
nouveaux- Lonvcrtisjcon  me  ceux  dont 
parie  S.  Paul  I.  ’J  ,m.  III.  6.  Ter - ^ 
luihen  reprochoit  aux  Hérétiques,  tM. 
qu’ils  établi]] oient  au  Alinijlcie  de  i'E-  Tntull. 
g/i/i,  des  Néophytes,  de  nouveaux  , 

convertis.  Le  1.  Concile  de  Nicée , ,i%'p£u. 
l’an  jzp.  en  fit  un  Canon.  Environ  11564. 

40.  ans  apres,  le  Concile  de  Lao-  Ctm. 
dicée  en  fit  un  Canon  auflij  & dé- 
fendit  d’avancer  aux  Ordres  facrcz 
ceux  qui  avoient  été  nouvellement 
baillez.  On  peut  lire  fur  ce  fujee 
le  Canon  80.  de  ceux  qu’on  attri- 
bue aux  A poires*  le  il.  Canon  du 
IV.  Concile  d’Arles  de  l’an  fi4*  la 
Lettre  du  Pape  Félix  JF.  à CéJ'aire 
Evêque  d’Arles,  de  l’an  fi8  > le 
6.  Canon  du  III.  Concile  d’Qr- 
leans,  de  l’an  y}8*  6c  le  9.  du  V. 

Concile  d'Oileans  auffî*  le  Canon  5., 
du  I.  Concile  de  Barcelone ,\'m  ppp* 
le  18.  ou  19.  du  IV.  delbJede  , de 
l'an  6 J 3. 

On  trouve  dans  la  1.  & 3.  Let- 
tre le  terme  A'Alodiunt,  $ Alleu.  On  iv,csr* 
appclloic  ru  ri  ti  un  fonds  qui  ne  de-  ntt  •{. 
pendoit  d’aucune  Juriidiêlion.  r68. 

Dans  la  3.  il  fc  plaint  que  dans 
une  de  fes  Paroiflès  , on  avoit  bâti 
une  Eglife  fans  la  permiflion  de  l’E- 
vêque, parce  que  c’etoit  un  ancien 
ufage  , de  ne  bâtir  aucune  Eglife 
dans  un  Diocefe  fans  le  confentenvnt 
& la  permiflion  de  l’iivcquc.  C’cll 

ce 
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ce  que  le  Concile  de  Chalcedcine  a- 
voit  déjà  décidé  C.  41  qu’un  Ctpi- 
tuUirc  avoit  confirme  ; & Lucius  II. 
donna  ce  Privilège  au  Monaltcre  de 
Clugni,  l’an  1144.. 

Dans  la  6.  Lettre,  où  il  appelle  <Ic 
Pape  très  cordial  Perl,  précordia  W- 
me  Pater,  il  clt  parlé  de  la  Réglé  de 
S.  Benoit , qui  n'eft  autre  choie  que 
le  Livre  qui  la  contcnoit,  que  ceux 
qui  réfiguoicni  une  Abbaye,  remet- 
toient. 

Dans  la  7.  Lettre  il  dcc'arc  au  Pa- 
pe  Pafcbal,  qu'il  ne  devoir  point  te- 
nir l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  Henri 
Empereur.  Dans  cette  Lettre  il  dit, 
que  N.  S-  a fait  Pierre , Prince  de  la 
Foi  Catholique  j 6i  S,  Paul, Prince  de 
la  Dodrine. 

Dans  la  8 Lettre  il  dit,  qu’il  avoit 
donne  1 3000  fous  de  fa  monnoyc, 
pour  le  fcrvice  de  l’Eglife  Romaine. 
Ailleurs  il  dit  11.000.  Ce  fut  pour 
aider  le  Pape  Urbain.  11  dit  qu’C/r- 
bain  étoit  caché  dans  la  maiion  de 
Jean  Fricapan.  Le  P.  Sirmond  dit 
que  c’cft  le  nom  de  l’illuftre  famille, 
qui  porte  le  nom  de  Fra-igipani 

Dans  la  1 1 . il  eft  par'é  des  Sous  des 
Bar  bar  ins , Solides  Barbarinorum  Sir- 
mond croit  que  c’eft  des  picces  des 
Sarrajins , qui  avoient  des  marques 
barbares. 

Le  II.  Livre  contient  al.  Lettres, 
adreflees  à Yves  Evêque  de  Chartics, 
& à fon  Succeflcur  Geofroi.  11  fou- 
tient  l’exemption  de  fon  Monaftere, 
& qu’il  dépend  uniquement  du  S.  Siè- 
ge; que  l’Evêque  de  Chartres  n’y  a 
aucun  droit;  qu’ils  ne  lont  pas  pour 
cela  Acéphales,  puifqu'ils  ont  J.  Chrili 

Eour  Chef,  & après  lui  le  Pape  ; que 
promi  fTc  qu’il  avoit  faite  a Yves, 
avoit  été  extorquée  par  furpri'c. 

Dans  la  7.  Lettre  de  ce  II  Livre, 
on  trouve  le  mot  Floceltus , pour  dire 
un  Froc. 

Dans  l*i  x.  il  eft  parlé  d’une  Béni- 
diction  Ntviculëire , pour  dire  une  Bé- 


nédiction pour  laquelle  on  paye  quel- 
que chofe,  comme  pour  le  tranlport 
des  marchandifcs  lur  une  barque. 

Dans  la  id.  on  trouve  le  mot  de 
Banlieue,  Banleuga , qui  cil  ailleurs  ap- 
pel iée  Banmleuga.  On  appelle  ainfi 
l’étendue  de  la  Jurifdiâion  d’une  Vil- 
le 8c  d’une  Prévôté,  où  un  Juge  fait 
faire  des  Proclamations  une  lieue  au- 
tour de  la  Vil  e.  Le  mot  de  Ban 
fignifie  quelquefois  un  Edit, quelque* 
fois  une  Amende , quelquefois  une 
Profcription.  Ce  mot  le  tiouve  dans 
d’autres  Ecrits,  plutieurs  Siècles  au- 
paravant. 

Dans  la  i$>.  il  paroit  que  Geofroi 
croyoit  qu’on  ne  pouvoir  réitérer  au- 
cun Sacrement}  an-lieu  que  l’Eglife 
Romaine  ne  dit  cela  que  de  trois  de 
fes  Sacrcmcns,  qui,  à ce  qu’elle  pré- 
tend, impriment  un  Carabine  : favoir, 
du  Batême  , de  la  Confirmation,  £c  de 
l 'Ordre. 

Yves  ctoit  du  meme  fentiment} 
comme  cela  paroit  par  la  Lettre  XX. 
Cet  Yves  foutenoit  que  l'Onction  des 
Mal  ides  etoit  le  Sacrement  de  la  Pé- 
nitence publique. 

Le  III.  Livre  contient  4}.  Lettres, 
écrites  particulièrement  aux  Evêques 
à' Angers  8c  du  Mans.  Il  y en  a fur 
divers  fujets-,  fur  des  points  de  Mora- 
le, fur  ia  Difcipline  Eccléliaftiquc, 
lur  des  Cas  particuliers , fur  les  In- 
vellirures,  fur  le  Revenu  annuel, qu’il 
eft  défendu  d’exiger  pour  les  Autels 
qu’ils  accordent  aux  Moines}  fur  les 
Eglifcs  qui  ont  des  biens  dans  le  Ter- 
ritoire d’autres  Eglifes  , qui  doivent 
payer  la  Dixmc  de  ces  biens. 

Dans  la  Lettre  17.  du  L.  III:  il 
dit  qu’il  rtc  faut  pas  obéir  au  Pr  lat 
en  tou.es  chofeS}  mais  en  celles  feule- 
ment que  Dieu  commande}  ôc  qu’il 
faut  obcïr  à Dieu , plutôt  qu’aux 
hommes. 

Dans  la  Lettre  59  il  parle  d’un 
Duel  entre  Raynold  Ch- facile  Clerc, 
& Guillaume  oine.  C’cft  ainfi  qu’on 
Ddd  j ter- 
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An.  de  terminoit  les  différends  qui  ne  pou- 
N.  S.  voient  être  terminez  par  les  Juge» 
>13*-  mens  ordinaires.  Le  P.  SirmonJ  en  ap- 
porte pluficurs  exemples , p.  io5. 
107. 

Le  IV.  Livre  contient  yo.  Let- 
tres. Nous  avons  parle  ailleurs  de  la 
47.  adreff-e  à Robert  tCArbriJ 'elles , 
qu’il  écrit  ù ce  Fondateur  de  l'Ordre 
de  Fonttvrav.lt , que  l’on  dit  de  lui 
dans  le  Monde,  qu’il  n’a  pas  honte  de 
coucher  avec  des  femmes,  fous  pré- 
texte de  (c  mortifier  en  fouffrant  les 
aiguillons  de  la  chair;  ce  qui  cft  un 
nouveau  genre  de  martyre  (inconnu. 

Le  P.  Main  fer  ni;  , dans  Ion  Bou- 
clier de  l'Ordre  de  Fontevrault , veut 
■faire  croire  que  cette  Lettre  pourvoit 
être  de  Rofcelif,  mats  on  a fait  voir 
qu’elle  e(l  du  Hile  de  Geofroi ; qu'elle 
cft  dans  le  Manufcrit  du  Mans  dont 
Sir  moud  s'eft  fervi,dans  un  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  de  la  Reine  Chris- 
tine, 8c  dans  un  autre  de  la  B.blio- 
theque  de  Stc.  Croix  de  Florence, 
p.  C’cft  une  choie  furprenante, qu’on 

ait  garde  toutes  les  Lettres  de  cet  Ab- 
bé. Il  y en  a pluficurs  qui  croient 
peu  dignes  d’être  enregîtré  s , comme 
entre  autres  la  I <j  où  il  demande  un 
Mulet  pour  aller  à Rome. 

Le  Livre  V.  contient  z8.  Lettres. 

• Dans  la  16.  il  établit,  qu’il  y a 4.  Pé- 
chez qu’il  faut  confefier  à toute  l’E- 
elife;  P Erreur  des  Gentils,  le  Stbifme, 
l'Héréfie,  5c  la  Perfidie  des  Juifs.  Mais 
qu’il  faut  confcfler  en  général  tous 
les  crimes. 

Dans  la  28.  il  foutient,  que  des 
qu’on  a pris  l’Habit  Monattique,  & 
JM8.  qu’on  a vécu  quelque  tems  dans  un 
Mona  Itère , encore  qu'on  n’ait  pas 
fait  de  Profelîion  cxprcfTe»  ni  reçu 
de  bénédiction , on  ne  peut  plus  rc- 
r tourner  dans  le  Monde. 

1 Les  titres  des  Lettres  de  Geofroi 
n 10.  lont  particuliers  Ecrivant  au  Pape 
t-  >*•  Qtlixtc , il  lui  off  e tout  ce  qu’il  cft, 
/.  il  tout  cc  T-11*  Pcut>  tout  ce  qu’il  a; 
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il  dit , qu’il  lui  eft  ce  qu’un  Fils  cft  à An.  dtf 
fon  Pcre,  & un  Serviteur  à fon  Sei-  N.  S. 
gneur.  Il  (ôuhaite  aux  uns, de  ne  fe-  11 3*- 
mer  point  de  difcorJc,8c  de  ne  croire 
pas  aux  menteurs;  aux  autres,  d’ai- 
mer cc  que  Dieu  aime,  & de  haïr  ce 
qu'il  hait;  aux  autres,  d'aimer  leurs 
Amis  en  Dieu , Ce  leurs  Ennemis  à 
caufe  de  Dieu  ; aux  autres  , de  ne 
point  craindie  pour  Chult,  ni  l’exil, 
ni  la  prifon , ni  la  mort  ; de  ne  pré-  F 11  • 
ferer  jamais  à la  jultice  Se  à la  lain- 
teté,  les  chofes  qui  y font  contraires;  p.  ifi. 
aux  autres,  d'aimer  l’humilité , la  pa- 
tience, la  bénignité;  aux  autres,  d’ob-  ^.28. 
ferver  diligemment  la  Loi  Chtctien- 
tîc,  8c  de  ne  haïr  perfonne;  aux  au-  , 
très,  de  ne  (c  détourner,  ni  à droite 
ni  à gauche,  du  droit  chemin;  d'ai- 
mer la  jullice,  8c  de  haïr  l’iniquité, 
de  ne  croire  pas  à tout  efprit  iüc.  E- 
crivant  à Henri  Roi  d’Anglcrcrre,  il  F Si- 
lui  fouluite  de  vivre  heureux  8c  dans 
la  proiperité.  Si  de  demeurer  dans 
la  vie  à venir  avec  le  Roi  des  An- 
ges. 

Ce  même  Abbé  a fait  pluficurs 
autres  Opufcules: 

I.  Un  Traité  du  Corps  y du  Sang  p.  5#. 
de  J.  Chrijl,  où  il  enfcigne,  qu  ’àprès 

la  Confccration , il  11c  relie  rien  de  la 
matière  8c  de  la  lùbflanee  du  pain  8c 
du  vin  ; mais  firnplement  le  goût , les 
apparences,  8c  l’odeur:  ce  qui  eft  le 
fentiment  de  l’Eglifc  Romamc. 

II.  Un  Traité  fur  l'EleRion  des  E - p.  5>. 
vèqu es , 8c  contre  les  Inveflitures , dans 
lequel  il  pofe, 

1 . Que  comme  le  Batéme  fait  un 
Chrétien,  ainfi  l’Elfélion  & la  Con- 
fécration  fait  un  Evêque. 

1.  Que  comme  il  eft  impoffible 
d’être  Chrétien,  fans  avoir  reçu  le 
Batéme  ; il  cft  de  même  impoflïble 
d’être  Evêque,  fans  Election  & fans 
Conféeration.  . . 

j.  Que  U Conféeration  fans  YElec- 
tion , St  YEIeBion  fans  la  Conféeration, 
ne  fuffifent  pas  pour  faire  un  Evêque; 

. com- 
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Aui  de  ■ comme  le  Baleine  ne  fe  frit  pas  avec 
Ni  S.  la  feule  eau,  ou  avec  la  feule  Invoca- 
ll32v  lion  de  l’Efprit  de  Dieu. 

4.  Que  la  Confécration  fuppolc  une 
Election  Canonique}  & que  quicon- 
que la  reçoit  fans  avoir  été  c!u  cano- 
niquement, cil  plutôt  maudit  , que 
confacré. 

f . Que  le  Clergé  tient  la  place  de 
J.  Chrill  dans  VEledion ,.  fié  les  Evê- 
ques’ dans  la  Confécration. 
p.  60.  6.  Dans  cct  Ecrit  il  parle  air.fi  : 

,,  Quclques-ur  s croycnt  que  tout  elt 
„ permis  à PEglilc  Romaine, &qu’cl- 
„ le  peut  faire  par  Difpenlb  autre- 
,,  ment  que  l’Ecriture  ne  piéfcrit. 
,,  Cette  opinion  ejl  infenfee.  L’Eglifc 
„ Romaine  n’a  pas  plus  de  pouvoir 
„ que  S.  Pierre,  ni  que  J.  Chrill  mê- 
„ me  , qui  n’cft  pas  venu  abdlir  la 
,,  Loi,  mais  l'accomplir.  Elle  doit 
„ donc  fc  feivir  de  la  puiflancc  que  J. 
„ Chrill  lui  a donnée,  non  félon  fa 
,,  volonté  , mais  félon  la  Tradition 
,,  de  J.  Chrill}  St  fi  le  Pape  cil  aver- 
„ ti  par  quelqu’un  de  fes  inférieurs 
,,  de  corriger  Ce  qu’il  a fait  excedant 
,,  les  bornes  de  la  Jullice,  il  doit  rc- 
„ ccvoir  cct  avis  , comme  S.  Pietre 
„ reçut  celui  de  S.  Paul 

Mr.  l’Abbé  Fleuri , dans  fon  Hif- 
toire,  remarque  très  à propos,  que 
ces  paroles  font  d’autant  plus  re- 
marquables, qu'eilcs  font  d’un  Cardi- 
nal écrivant  à un  autre  Cardinal. 

7.  Il  tient  que  l’opiuion,  que  let 
Laïques  peuvent  donner  l' Invefliture  , cil 
une  tléréfie  plus  grande  que  la  Simo- 
nie } parce  que  la  Simonie  fe  fait  or- 
dinairement en  fccret , au-iieu  que  les 
Invctlitures  le  donnent  publique- 
ment. 

8.  Que  Y Invejiiture  ,t\v\  cft  un  Sa- 
crement ou  un  Signe  facré,  par  lequel 
l'Evêque  cil  diltingué  des  autres 
hommes  & mis  en  poficfiîon  du  Gou- 
vernement de  1’Eglile , ne  doit  point 
être  reçue  de  la  main  des  Laïques , 
mais  de  celui  qui  a donne  la  Confé- 
cration. 


r>.  Que  Vanneau , Çc  le  Bâton  Paf-  An.  de 
ferai  lont  des  iacremëns,  comme  le  *'"•  ^ 
Sel,  Si  i 'Eau,  le  CLt ême, de  les  Sain-  Il^Xl  . 
tes  Huiles. 

III.  Le  troificmc  cil  encore  con-  p>  61: 
tre  Ylnvejliture  & la  Simonie. 

IV.  Le  quatrième  elt  encore  fur  la 

même  matietc.  Il  y dit:  \ 

1.  Que  les  Rois,  à proprement 
parler,  ne  peuvent  pas  donner  l’Jn- 
vdliturc  des  Biens  Ecclcfiaüiques,. 
parce  qu’ils  appartiennent  déjà  à l’E- 
glife. 

1.  Mais  qu’ils  peuvent,  apres  une 
Elcâion  canonique  & la  Conlccra- 
tion,  donner  l’inveliiture  Royale  des 
Biens  Ecclélialliqucs,  8c  en  mettre  le 
Titulaire  en  politllion. 

} . Que  les  Pi  inccs  peuvent  donner 
aux  Evêques  l’inviilituie  des  Biens 
temporels  que  l’Eglifc  poflede,  parce 
qu’elle  ne  les  tient  que  de  leur  libéra- 
lité. 

4.  11  parle  des  deux  Glaives.  Il  dit 
que  J.  Chrill  a voulu  que  le  Glaive 
Jpirituel , Si  le  matériel  fufi'ent  em- 
ployez à la  défenfe  de  l’Eglifc}  que 
fi  l’un  émoulîê  l’autre  , •c’elt  contre 
fon  intention. 

f . Que  l’Eglife  fe  doit  donner  gar- 
de d’exccdcr  dans  l’ufage  des  Ccnfu- 
rcs,  & de  rompre  le  Valc  dont  elle 
veut  ôter  la  rouille. 

6.  11  cite  S.  Augujlitt  contre  Par - 
motion,  pour  montrer  qu’il  ne  frut 
point  excommunier  celui  qui  a la- 
multitude  de  fon  côté  } 8c  qu’il  n’ell 
pas  à propos  d’excommunier  les 
Kois. 

V.  . Dans  le  V.  Opufcule , adrefic  au  p.  fia- 
Pape  CaJixte , il  dit  qu’il  faut  quel-  . 
quefois  accorder  des  Difpenfes  dans 
l’Eglife,  non  par  intérêt,  ou  par  fa- 
veur} mais  par  pieulê  condcfcendan-  * 
ce,  dans  une  bonne  intention  de  ré- 
tablir la  Règle  dans  un  tems  plus 
convenable,  ou  pour  établir  un  plus 
grand  bien. 

Dans  le  VI.  il  dit  que  l’Fglife  doit 

être 
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être  Catholijue\  qu'ainfi  die  ne  peut 
être  ni  vendue , ni  achetée:  libre -, 
qu'ainfi  elle  ne  doit  point  cire  foumi- 
fe  a aucune  Puiffance  féculicre  : 8c 
cbsfie , pour  n’être  jamais  corrompue 
par  des  préfens. 

VU.  Dans  le  VII.  on  trouve  plu- 
ficurs  allégories  de  l’Arche  & du  Ta- 
bernacle, avec  l’Eglifc. 

Le  VIII  traite  des  effets  du  R.v.ém-, 


de  la  Confirmation , de  l'Or  cl  ion  des 
Malades,  & de  Y Enchéri  fiit. 

Le  IX.  parle  de  la  Réitération  des 
Sacre  menu  ÜC  il  dit  qu'on  ne  réi  etc 
point  ceux  dans  Iclqucts  il  fembleroit 
qu’on  voudroit  recommencer  ce  qu’on 
a déjà  fait)  mais  qu’on  peut  réitérer 
une  même  cérémonie , quand  c’ell 
pour  une  autre  fin  , St  qu'elle  a un 
autre  effet.  Il  ne  veut  point  qu’on 
réitère  I ’OnRion  des  Malades. 

Le  X.  prouve  que  les  Evêques  ne 
doivent  rien  exiger  pour  les  Bénédic- 
tions & les  Confccrations  ; éc  que 
c’clt  une  Simonie  non  feulement  de 
recevoir  de  l’argent  pour  la  Bénédic- 
tion d’un  Abbé,  mais  encore  d’exiger 
de  lui  une  Profcflïon  par  laquelle  il 
s’oblige  envers  fort  Evêque. 
p,  6{.  Le  XI.  règle  la  manière  en  laquel- 
le les  Moines  doivent  s’excuicr  & fe 
défendre. 

Le  XII.  montre  que  les  Pafteurs 
doivent  avoir  ces  trois  Vertus , la 
Jufiice  , la  Di/cresion  , & la  Pré- 
voyance. 

Dans  les  XIII.  St  XIV.  il  intro- 
duit Dieu  qui  reproche  au  Pécheur 
fon  ingratitude,  & le  Pech  ur  qui 
implore  la  mifericorde  de  Dieu' 
f.  66.  Dans  le  XV  le  Pécheur  fe  lamen- 
te, s’accufe,  & fe  condamne. 
p g-.  Le  XVI  contient  une  Prière  au 
Seigneur  Jcfus. 


Le  XVII.  eft  une  Hymne  aJreflïe  An.  de 

à h Vierge;  avec  trois  autres  Hym- 
nés  fur  la  Pénitence  de  Marie- Made-  11 3*' 
leine , qu’il  confond  avec  la  Pèche-  p.  68. 
refifie. 

Il  y a enfuite  XI.  Sermons. 

4 fur  la  Nativité  de  J.  Chriji.  p.  (9, 

I . fur  fi  Réfurrcft'.o».  p.  7+ 

1 . fur  1 ' Afccnfion.  p, 

1.  f.ir  la  Purification  de  la  Vierge,  f.  78, 
t . fur  les  Fêtes  de  la  Vierge.  p.  s0. 

1.  fur  Marie- Madeleine , qu’il  con-  F 81. 
fond  encore  avec  la  Péchcrejfe. 

I.  fur  le  Boa-Larron , qu’il  dit  a-  p . 3^ 
voir  reçu  fur  la  Croix,  de  J.  Chrill,  le 
Barême  & tous  les  Sacremens. 

I.  fur  S.  Benoit.  g 

On  trouve  à la  fin  de  ces  Oput  r 
cules , un  Traité  qui  fetnble  n'être 
que  quelques  autres  Opulculcs  X.  J.  4.  p.  86. 
y.  6.  dont  nous  avons  parlé,  jointe 
cnfemble. 

Le  P.  P agi  parle  dans  cette  année,  Alger. 

& dans  la  1 if  1.  d 'Alger,  Moine  de 
Clugni  ; ôc  il  dit  qu’on  ne  fait  point  4 *’ 
le  tems  de  fa  mntt.  J’ai  dit  ailleurs 
ce  que  Pierre  de  Cluni  difoit,  qu 'Al-  t.i  adv. 
ger  avoic  raifonné  avec  plus  de  force  birn.vr 
qu’aucun  fur  la  vérité  du  Corps  & ri  mirât- 
du  Sang  de  J.  Chrilt  dans  l’Eucha  jv’/îra 
rillie.  Ùptim'e , dit-il,  plenijfimi,  fer-in  CataL 
fieSlijfiint'e  Erafime  ii  le  Cai  dînai  Dus,r,t'-Et~ 
Perron  l’ont  fort  loué.  Jean  Vlim-  , ’fi ^ 
mer,  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  virniiluf- 
de  Louvain  , y fit  imprimer  en  l’an  erib.  e- 
iffii.  ce  Traité  d' ri /ger,  avec  d’au  r*lm-  “ 
très  Ecrits.  Le  Traité  cil  divifé  en 
J.  Livres.  Erafime  l’a  fiait  imprimer  M ,r  Btb- 
a Anvers.  On  a cenftaré  rilger  d’a  i,rm  ri 
voir  dit,  que  les  L*  Ipcces  Sacramen- 
taies  ne  fc  pouvoient  corrompre,  & jmjr. 
que  le  pain  fans  levain  pour  la  MelTc  BiiUtb. 
cil  de  Droit  Divin.  Ug.T.rt, 
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JL’dtf  de  N.  S.  1133.  L#  if.  de  Jean  Comnene.  Le  9.  de  Lothaire. 
Le  16.  ée  Louis  le  Gros.  Le  4.  d'innocent  11.  lndici.  XI. 


Confercn-  T Nocent  eut  une  Conférence  arec 
ce  d’inno-  Lothaire  à Ptfe,  où  ils  convinrent 
cent  U.  de  marcher  inccflamment  à Rome, 
thaueT0"  commc  ^ ^ lu*  avoit  déjà  promis  l’an 
chrtn.  113t.  Lothaire  alla  le  grand  chemin  , 
tiAnn».  8c  le  Pape  le  long  de  la  côte  julqu'à 
t-  377-  Viierbe.  S’étant  joints  eafcmble,  ils 
Viim'l"  payèrent  par  la  Satin*,  6c  campèrent 
dm.  vi.  près  l’Eglife  de  Ste.  Agnès , ou  Pht- 
lrtn.  r«|.  b sud  Préfet  de  Rome,  & d'autres 
c4r«c"  Nobles  vinrent  le  recevoir,  llscntre- 
u*ii.  fent  dans  la  Ville.  Le  Pape  couron- 
ne s.  na  Empereur  le  Roi  Lothaire  6c  la 
Le  Pape  Reine  Richilde , le  4.  Juin,  dans  l'E- 
VEmpe-'e  8^*  du  Sauveur-,  d’autres  difent  dans 
Kur.  la  Balîliquc  de  S.  Jean  Baptijle  iLa- 
OttoCbr.  trait. 

cirwfc1*  Avant  le  Couronnement , Lothaire 
jtilduk.  fit  ferment  de  fidelité  au  Pape  ) & le 
Triik.  m Pape  lui  donna  l'ufufruit  des  Domai- 
Cbm.  nes  dj.  ]4  ComtcITe  Mathilde  , pour 
QmûS’îM  lu*»  & fille  1 6c  fon  gendre  Henri, 
chrm.  Duc  de  Bavière. 
cujf.  Dn ■ Bernard  Evêque  de  Paderbornc  , qui 

ia»{.  in  étoit  alors  avec  Lttbaire , obtint  l’ufa- 
Sc  du  RatitmalyC'cü-  à-dire  du  Pallium, 
^Bernard  lo^qu’il  diroit  la  Mtffc  dans  de  cer- 
claient raines  folcmnitez  , comme  dans  les 
Tufagedu  Dédicaces  des  Eglifes , dans  les  Ordi- 
Pallium.  nacioru , dans  fon  Evêché  1 & cela 
pour  lui  St  pour  les  fucelfcurs. 

Innocent  Innocent  II.  étant  à Rome,  écrivit 
toit  à à Pierre  I*  V inérable  Abbc  de  Ciugni , 
ÇJugni  que  Dieu  avoir  regardé  fon  Eglilé  j & 
qu’il  l’avoir  ramené  faùi  St  lauf  à fon 
Siégé. 

Ceqne  Anackt  fe  tenant  dans  les  hauteurs 
Lit  An»-  &les  murs,  incommodoit  beaucoup 
fk*’  Lothaire  par  les  machines,  îc  ne  vou- 
loit  point  avoir  de  Conférence  avec 
ce  Prince , ni  écouter  aucun  confeil  j 
Tom.  II. 


ainfi  Lothaire  fut  contraint  de  le  reti- 
rer, après  trois  fcmaines  de  féjour, 
n’ayant  ni  allez  de  force  pour  prendre 
le  Château  S.  Ange  St  lot  autres  For- 
tcrcfTcsde  l’Antipape,  ni  dequoi  faire 
fubfilter  fon  Armée.  Lothaire  envoya  Lettre» 
enûiitc  des  Lettres  circulaires  par-  jreuhires 
tout,  pour  informer  les  Peuples  dece 
qui  s’étoit  paffe  à Rome.  Il  dit  ruspi- 
qu’ayant  trouvé  à propos  de  fc  décla-  *#•  D*th. 
rcr  le  Proteûeur  de  l’Lglile  Romai-  f'  4**’ 
ne,  il  avoit  appcllé  les  Archevêques, 

Evêques  , Abbcz  , Princes , Ducs  , 

Comtes  & Marquis  de  fon  Royaume* 

& qu’étant  accompagné  des  Evcques, 
des  Comtes,  & des  autres  Barons  de 
l’Italie,  il  s'étoit  avancé  vers  la  Ville 
avec  fon  Armée.  Que  le  Schémati- 
que Pierre  Je  Leon  lui  avoit  envoyé 
des  Députez,  qui,  prétextant  lajuf- 
tice  de  fa  caufc,  foutenoient  qu’on  ne 
pouvoir  pas  rcfùfcr  de  l’entendre,  ni 
faire  contre  lui  des  hoftilitcz-  Que 
prclTé  par  de  continuelles  follicita- 
tions,  il  s’étoit  cru  obligé  de  faire  1 

favoir  la  chofe  aux  Evêques  Sc  aux 
Cardinaux,  qui  «oient  avec  le  Pape 
Innocent  -,  mais  qu'eux , fichant  les 
Coniütutions  Ecclélïali:ques,avoicot 
répondu  que  toute  l’Eglife  avoit  déjà  ,• 

prononcé  la  fentencc  contre  Pierre  Je 
Leon  St  Ce  s Complices.  Que  fur  cela  a 

il  avoit  conduit  le  Pape  Innocent  à Ro- 
me, en  tiiomphc,  Sc  qu’il  l'avoit  ré- 
tabli à laÇhaiie  de  l’Eglife  de  Latran, 
tandis  qu’il  campoit  au  Mont  Aventin. 

Qu’étant  à Rome,  Pierre  Je  Leon 
n’avoit  ccffc  de  le  folliciter  par  Pier- 
re Evêque  de  Porto,  & par  les  autre» 
Paitilânsj  foutenant  la  juftice  de  là 
caufc,  & promettant  de  vive  voix  6c 
Ecc  par 
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Aïl.  «té  par  lettres,  de  donner,  pendant  cju’on 
Is’-  exammeroit  la  choie , de  fu  filantes 
l 'H'  Cautions , des  Otages , U des  Fortc- 
refîcs.  Que  defiraitt  detablir  la. paix 
fans  clïuûon  de  fang,  jl  avoir  crcore 
fait  fignrfier  ce  qui  le  pfTbit,  aux  Frè- 
res qui  ctoient  avec  le  Pape  Innocent. 
Qu'eux  étant  amateurs  de  la  Paix,  ôc 
allure ?.  de  la  caufe , avoient  auffi  of- 
fert leurs  perfonnes  &c  leurs  ForterCf- 
fes.  Mais  que  la  r artie  adverle  cher- 
chant de  gagner  tems,  St  réfutant 
d'accomplir  ce  qu’ds  «voient  promis, 
m 'il  a Voit  jugé  Pierre  de  Lien,  & Ici 
1 j.  Complices,  criminels  de  Lezc-Majc- 
flé  Divine  & Royale , 6c  l’avoit 
condamné,  & cela  avec  les  Princes 
'"de  fs  Court  favoir,  Norbert  de  Mag- 
debourg,  Chancelier,  A G.  Adal- 
keron  Archevêque  de  Brcme,  6c  P -C. 
Philippe  Comie  'de  uailënelcnbo- 
gen  , Evêque  d'Ofnabrug  » Bernard 
Évêque  de  Paderborn,  Anfehne  de 
Brandebourg  , Olion  Évêque  d’Aft , 
Obcrt , ou  U ber  t de  Cremone  6(c. 

lnnoctnt  né  demeura  pas  long  te  ms  à 
Rome  ,où  ne  fe  croyant  pas  en  fureté 
apres  le  départ  de  Letbaire,  il  revint 
à Pÿi. 

Tancrede  de  Converfano , étant  joint 
ail  Comte  Rainulpbt  & aux  B irons  de 
lâ  Pouille,  au  commencement  decet- 
te  année  afliegra  Ven» fa , Ville  Ëpif- 
copalede  la  Bajilicate,  '«r  le  Nord, 
dans  le  Royaume  de  Naples,  oùétoit 
né  Horace  » 8t  la  prit}  & plu'ieursau- 
tres  Villes  de  la  Pemile  ie  fournirent  a 
lut.  Roper , averti  de  ce  qui  s’éroit 
fait,  revint, 6c  traita cruellcmcn’  tous 
ceux  qui  avoient  etc  de  la  Gorrlpua- 
tion , & qui  avoient  rendu  les  .Places 
à Tancrede  11  n’cpatgrta  ni  < "omte, 
ni  Grand- Seigneur  , ni  Soldat.  U 
vainquit  4e  Comte  Alexandre , & il 
prit  lés  fils,  Geofroi  dans  Muera , 8c 
JRobeit  dans  Armtnza.  Il  s’empara 
• encore  d’autres  Places,  & d’une  Vil- 
le où  il  trouva  les  TréTow  du  Comte 
Alexandre.  Jl  affiegea  enlutrc  Mtnte- 


Peiefo , où  Tancrede  s’étoit  renfermé , An'.  de“. 
& la  prit.  11  fit  pendre-  fun  dés  N.  S.  ' 
principaux  Chefs  de  la  Conjuration.  11 3?- 
Il  envoya  en  Sicile  Tancrede , pour  y “** 
être  mis  dans  une  prijbn  perpétuelle} 

Sc  il  raft  Monte- Peiefo.  II  detroifit 
même  la  Ville  de  Troye , qui  lui  ctoit 
fidèle. 

Pendant  que  Rt£er  ntvageoit  la  tti+  y 
Pouille , Rebert  Prince  de  Capoue  im-  /11S4.  -1 
ploroit  le  fecours  des  Pifitnsj  8r  pen- 
dant que  le  premier  défoloit  la  cam- 
pagne de  ceux  de  Benevent  qui  né 
vouloient  pas  le  foumettre  à lui;  pouf- 
fé par  le  Cardinal  Crefcent  qui  favori- 
foit  Anaclet , Rebert  s’entendit  avec 
les  Républiques  d’Italie,  & vint  à 
Rome , où  il  déclara  au  Pape  ce  qu’il 
avoit  faitj  8c  ils  allèrent  enfembte  à 
Piji. 

Le  Pape  confirma  les  Tmmnrritez 
& les  Donations  faites  à l’Eglife  de  *^947. 
Pijleye  en  Tolcane.  Il  confirma  aufli  P*  tiret. 
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Dans  cecems  floriffoit  Allen,  qui, 
d’Abbé  Général  de  V aihmbrrtife , a-  nj!ciïï' 
voit  été  fait  Evêque  de  Pijleye  en  P;üvyc 
Tofcanc.  Il  a été  enfuite  éanonifé:  S. Alton, 
fon  nom  a été  misdans  le  Martyrologe  -> 

Romain,  l’an  1S74.  > 

Il  y eut  une féduion contre  Anfelme  SfJirtea 
Archevêque  de  Milan,  fin  voici  l’oc-  . 

cafion.  Il  avoit  excommunié  des  gens  .Lajrfafoé 
qui  s’étotent  moquez  du  Roi  Conrad , < . r.  uni 
St  de  l’Antipape  Anaclet.  11  avoir  rx-  PtuiM.  I 
communié  le  Prêcrc  A zen,  & d’au-  ”Tml’ 

..  . . fium. 

très.  Ces  fcxcommumez,  qui  etoicnt  fil.Am 
du  parti  du  Pape  Innocent  //.,  s’af-  bref.  mm. 
kmblcrcnt,  8c  contraignirent  cet  Ar*  3Sf> 
ehevêque  de  fb  trouver  à letrr  Aflèm-  j 

bléc.  Là  l’Archiprétrc  Etienne , que 
l’on  anpelloit  de  Guandua  , eleva  fit 
voix , 8C  fc  mit  à dire  au  Prélat , qu’il  *'  } 

étoit  un  Hérétique,  un  Parjme,  tin 
SaefiFegc,  & qu’  il  ét  oit  cou pabfe d ’af-  ' ’ 

très  crimes»  cc  tenant  l'Evangile  en 
fc»  -maos,  il  juta  qu’Hiétoirprdtdelê 
• * * con- 


Tancrede 

prend 

Venofa. 

T ait»  m 
Chren. 
Btr.ru. 
Alex 

AU. 


Ceqne 

•t  Ro- 


ter- 


D ig  itte 


£ J 1$:  T .1»  U ,-M  ;Ç  N P>B, 


: 1 


4 «I 


An. 

Cs. 

*««• 


Bernard 
tvcque 
lu  cuir. 


» Guarre 
canne 
le  Maures 
refolue. 
Turqua 
bijl.  XEff. 
/•40j.0r. 
dtnt.l.  13. 
fi'jJ.S»- 
rii • m An- 
nal. 1. 1. 
«.51. 

Alfonfe 

prend 

idequi- 

nenra. 

Tué 

l'année 

fuiyante. 

Lcyri» 
pris  par  les 
Maures  & 
repris  par 
Alfonfe. 

T tria.  1. 
Seul* 
kft.  ter- 
part. 
fil. 


convaincre  devant  les  Evéquc*  Suffira» 
gans  de  l’Egide  de  Milan.jr  Sur  cela 
le*  ConJuls  de  1^  Vrille,  pour  les  ;rc- 
coider,  ordonnèrent  qu'on  feroie  ve- 
nir ces  Evêques.  Au  jour  marqué, 
non  feulement  les  Evêque*  Suftugaos, 
mais  pluûcurs  autres  Eccléfultiqucs 
s’alfcmblereut.  Dès  qu ’Anfelme  Ar- 
chevêque les  vit  , & qu’il  remarqua 
que  le  Peuple  les  regardoit  comme  des 
Anges  du  Ciel,  il  dit  au  Peuple; 
„ Ces  gens  que  vous  voyczavcclcurs 
>,  Cappes  blanches  «k  grilea,  loin  1 lo- 
is rétiques  ”.  Cela  les  uriu  tellement, 
que  s 'étant  all’eniblea,  iis  excitèrent 
une  lcdition  contre  lui , Së  le  forcè- 
rent à fouir  de  la  Ville. 

beruard  Evêque  de  P amie,  qui  a- 
voit  été  le  7*.  Abbé  de  la  Congréga- 
tion de  F'aUumbreufe , fait  Cardinal  l’an 
1097  Par  Urbain  U. , & l’an  u c6 
Evêque  de  Parmi,  mourut  ccttc an- 
née, quoiqu 'Ughelius  prétende  qu’il 
étoit  déjà  mort  tous  Pafckal  IL  il 
eut  pour  SuccelTeur  S.  Alton,  qui  a- 
près  cela  fut  fait  Evêque  de  Pijioye , 
comme  je  l’ai  dit. 

Le  Koi  Alfonfe  X.  d’Arragon  ht 
une  Aifcmblée  des  Evêques  &C  des 
Grands- Seigneurs  de  Ion  Pais , a Su r- 
ragofii , pour  délibérer  de  la  guerre 
contre  les  Maures.  Entre  ces  Sei- 
gneurs étoit  l’Infant  D.  Garcia  Ka- 
mi) es,  Seigneur  de  Mon  fon,  vrai  Hé- 
ritier de  i\  avarre.  On  y décréta  la 
guerre  contre  les  Infidèles,  & le  Roi 
le  mit  en  campagne.  Il  prit  par  com- 
poluion  la  Viile  de  Mejutnenza-,  mais 
il  ne  futpas  fi  heureux  devant  Fraga , 
Ville  affilé  fur  la  Rivière  de  Cinca. 
L’année  fuivantc,  il  fut  tué  dans  le 
Combat.  Il  avoir  gagné  fur  eux  la 
Ville  àcLtyria,  qui  porte  aujourd’hui 
titre  d’Evéché  luffragant  de  IJsbon- 
pif,  ôi  avoir  donné  cette  Place  aux 
Religieux  de  Stc.  Croix  de  C ombre. 
Le*  Maures,  qui  fe  perfuaderent  que 
ecs  Moines  la  détendroient  foiblc- 
ment,  l’alknem  infelter,  -êc  >1»  pri- 


rent. Mai*  Ai/onf*  reprit  for  ces  In-  An.  d» 
fidèles  ce  qu’ils  avoient  enlevé  à ces  N.  S.’-' 
Religieux,  & l'unit  à Ion  Domaine}  ‘*33-  \ 
qu’il  augmenta  encore  par  les  nouvel  TTëwT 
les  conquêtesde  Ttrrts  -Novas,  de  Beia,ié‘T 
d e Serpa,  de  Moura , ÔC  6’Evora.  SntfvilU, 
Le  14.  de  Mai,  le  feu  conluma  u-  f 
ne  giande  partie  de  la  Ville  de  Lan  cho:a  tc- 
dres,  prcfque  toutes  les  maifons  depuis  in-rqiu.  ’ 
•P bit  julqu’al’Ouell,  & la  grande  E- 
glili  de  S.  Paul.  . * tt  ' 

Le  4.  d’Août  il  y eut  une  grande  inccn- 
Eclipfo  de  Soleil,  où  l'on  vit  pluficurs 
Etoiles  comme  s’il  eût  cic  nuit.  Deux  “ 


jours  apres  , 


Londr**. 

il  fc  fit  un  fi  horrible  y Jl7.  . 


Tremblement  de  terre  le  matin,  & Edipfi» 
.il  fut  accompagné  d’un  bruit  fi  horri-  ^■So'  ’ 
blc , que  tout  le  monde  crut  que  c’é-  . j 
toit  Ion  dernier  jour,  ôc  celui  de  tou- 
te la  Nature.  Pendant  ce  tems-là, 

Jkmri  paffoit  en  Normandie  , & cc 
fut  pour  n’en  revenir  plus.  ; 

L'Impératrice  Mathilde  accoucha  MithS- 
d’un  fécond  fils , nommé  Geofroic om-  de  imou- 
me  fon  pere.  C’ctoit-là  un  fécond  fujet 
de  joye  pour  Henri,  s’il  ncs’ctoitpas  " 
brouillé  avec  fon  gendre.  Il  lui  avoit 
promis  de  l’inveftir  de  la  Normandie, 
mais  il  differoit  tous  les  jours  de  le 
Élire. 

Ennuyéde  et  délai , le  Comte  d 'An-  Henri 
jou  étoit  paflë  en  Normandie,  & a- 
voit  affiegé  & brûlé  la  Ville  de  Beau-  grouille1 
mont,  dans  le  Bailliage  À'Evreux  , ir-  avec  fon 
rité  de  la  rcfiftance  de  fes  habitans.  Sen<irei 
Henri  s’en  plaignit  à Mathilde  fa  fille, 
qni  n’avoit  pas  encore  accouché}  mais 
il  fut  fi  affligé  de  trouver  fil  fille  dans 
les  fentimens  de  fon  époux  , qu’il 
tomba  dans  une  noire  mélancolie. 

On  parle  d’une  Affcmblce  tenue  à ^(5.^ 
Norlb.impton  en  Angletcire,  où  l’on  Wce  à 
donna  à l’F.gltfc  d 'Oxford  un  Paf-  J'lort’ 
teur,  fâvoir  l’Archidiacre  Robert.  2 

On  met  acctteannéelamott  d’//<ir  ,;i  /9,jr. 
dint , je.  Abbé  de  Cifleaux  , qui  en  Ou.li* 
ni  6.  aflembla  le  premier  Chapitre 
Général.  On  lui  attribue  un  Livre  Mon 
à' Exhortation  aux  Moines  j le3  Kits  t’tiknnt 
Ecc  l (ÿ  Haidiog, 
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An.  de  Jjf  Us  Us  de  la  Fie  Mmo/lifue. 

N.  S.  L’Archevcque  de  Fienne,  êt  les  E- 
II33-  vêque  de  Die  8c  de  Grenoble,  finirent 
ckr)f.  une  difficulté  qu’il  y avoir  eudèslong- 
funn^tuz.  tems  entre  l'Eglife  de  Geneve  Si  cer- 
inftjrtt.  tain  Abbé,  au  lujet  de  l'Eglife  de  Sa- 
pian.’  *'&"*■)  de  la  dépendance  duquel  cette 
tjiQipù  même  Eglife  avoit  été -,  8c  ils  la  fini- 
eàettn  reiit  à l’avantage  de  l’ Evêque  de  Ge- 
ütiï’pu-  ncve-  ^cs  délais  prononcèrent,  que 
rrJ,_'  cet  Abbe  feroit  privé  de  ce  Bénéfice, 
darUidii  caulc  de  là  Simonie.  L’Eglilé  de 
K$iBcoJ-  revenant  par-là  à l’Evéquc, 

t ci'éntre  qui  en  pouvoir  difpofer  en  faveur  de 
l'tgliftJe  qui  il  lui  fcmblcroit  bon,  illadonnaà 
6cneve  certains  Moines  qui  étoient  dé|«  alors 
Abb<!  établis  en  ce  lieu , & à leurs  Succef- 
L' Eglife  leurs  i à condition  qu'ils  payeraient 
de  Sa-  Un  Cens  annuel  de  y fous  , k jour 

*’#“•  de  la  fête  de  S.  Pierre  aux  liens , aux 

Chanoines  de  S.  Pierre.  L’Afte  de  la 
Donation  efl  du  mois  de  Mars  de  l'an 
Itjj. 

' Meur  Quelques  Seigneurs  6c  Prélats  de 
tresen  France  ayant  caufc  des  troubles  à l’oc- 
France.  caf,on  ,ju  Couronnement  du  jeune  Roi 
I.XM.  Louis-,  Lotis  le  Gros , voyant  qu  on 


Légat  du  S.  Siégé,  une  lettre  pouf  !*in-  A».  4b 
former  de  tout , & le  prier  de  fe 
trouver  à Clairvaux.  Il  y vint,  & l!3$- 
ayant  convoqué  nlufieurs  Archevé-  vite*,  s. 
ques  & Evêques  ae  fe  rendre  à Jeuar-  Hagonit 
re  dans  le  Diocefe  de  Meaux , pour 
y tenir  un  Concile  t tous  ces  Pré-  Tm 
lais  aflemblei  , follicitez  encore  par  ît.hifl. 
Guigue  Prieur  de  la  Chartreulê,  ex-  x 
communièrent  les  coupables)  6c  S.  , ray| 
Bernard,  tachant  que l'Archidiaercde  suhlUn. 
Paris  s’étoit  adreffe  au  Pape  pour  fe  i»çbn- 
jullifier,  en  écrivit  au  Pape  contre 
cet  Archidiacre.  • • mmto.fi* 

Avant  que  ce  Concile  de  Jouarn  fë  fier. ad 
tînt*  Innocent  Pape  ayant  lu  le  meur* 
tre  qu’on  avoir  fait  de  Thomas,  en  é-  riffm, 
crivit  à Raynaud  Archevêque  de  Coude 
Rheims,  8c  à Henri  Archevêque  de  à*  Jouai* 
Scnsj  & il  leur  ordonna:  rin»o; 

i.  De  faire  punir  féverement  les  cent  écris 
Parricides,  & kurs  complices.  àl'oca- 

Z.  De  fàire  enterrer  honorablement  ^,^ece 
ce  Prieur.  Le  Pape  approuva  auffi  le  r.r.spi- 
Jugement  de  ceux  qui  avoient  tenu  1e  tU.vaik. 
Concile  de  Jouarre.  Il  fit  plus?  il  pnr.p* 


f. 805.  vouloit  ôter  la  Couronne  à là  famille, 

Meu>  en  voulut  prendre  vengeance  5 6c  ilfe 
gii«  îcdè  St  alors  deux  meurtres:  l'un  à' Hugues, 
Thomas,  élu  Evêque  d’Orlcans  en  la  place  de 
itrn.it,  Jeanill.  qui  revenant  de  la  Cour  fut 
Tmém*  tué  cn  chtmin:  l’autrc  de  Thomas, 
si.  ‘ ' Prieur  de  S.  Fittor,  qui  fût  tue  entre 
Pagiad  les  mains  d’Etienne  Evêque  de  Parii, 
4 "35-  par  les  neveux  de  Thibaud  Archidia- 
etc  de  Paris,  VafTaux  du  Seigncurdc 
ter  J.  in  Gournai.  Quelques-uns  mettent  cette 
*JE-  mort  à pinnée  1 1 50.  Mais  1e  P. P agi 
£tr„n, , j fait  voir  que  cela  arriva  cette  année. 
inii.T.x.  L’Evêque  de  Paris  excommunia  les 
coutil. f.  auteurs  de  ce  meurtre,  6c  leurs  com- 
Menruun pl*ces:  ceux  qui  leur  donneraient  rc- 
traite , ou  qui  auraient  quelque  cora- 
.Ctjhrc.,  merce  avec  eux  > s’cnrefervantl’Abfo- 
Hnftha.  lution. 

• x.A^d.  Enfuite,  ne  fe  croyant  pas  en  furc- 
mcomm  té,  il  fc  retira  à Clairvaux,  d'où  il 
travM  «4  écrivit  à Geofroi  Evêque  de  Chat  tics , 


commanda  qu’on  cefleroit  de  célébrer 
l'(  ffficedi  vin  dans  tous  les  endroits  où  le  ,É 

trouveroient  ces  meui  tnersjcc  que  Tht- 
baud  Si  tous  les  autres  à qui  ces  meur- 
tres avoient  fervi  pour  retenir  ou  ac- 
quérir des  Bénéfices,  en  feroienr  privez. 

On  a une  Epitaphe  de  ce  Thomas, 
en  Latin,  où  l’on  loue  fa  pieté,  fa 
jufticc,  fà  pitié  pour  les  Pauvres,  fon 
ardeur  pour  1e  Martyre  Sic. 

Hic  jaeit  ogrtfwi  Tbomat  Prior,  et  ftfi  fan- 
gnint  urMuf, 

Th, mai  vir  /obriui , aqu  latii  tratniu  cinClats 

Su  futaie  Pater,  in  induit  Sent  ritlui  ; 

Hit  fait  bk  frater  donorum  tw-lint  fltxut. 

Martyrium  [il uni , inooum  damr.iimiferatuti 

H te  fraa  Ut  fatum  car  arum  Prtsiyttratui. 

Jaflilia  tt’.i  dam  militât , en/i  feritur. 

Sfirini  in  tœh , tirf  ai  ttrri  feptlitur. 

Hune  fît  déplorai  Stephimu  tant  Parifimfn 

Haut  feriptii  dttorai  Bernardin Ciarfjallanfir, 

Summi  Pontitai  jafn , 1k»  banc  tapi:  tfio. 

Cutib ai  Art, -un  nu  Tbimajangiti,  Chrifa. 

ül 
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An.  4a  On  fit  un  autre  meurtre  dans  cette  tuer.  Ordenc  l'appelle  Hugues | mais  An.  <k 
v!' année  , d 'Arehimb  ud  Sous  - Doyen  il  fo  trompe.  N.  S. 

d’Orléans,  que  l’Archidiacre  "Jean  fit  • . 11 

Meurtre  d'Atchemhaud.  O rderit.  I.  XIII.  p.t</>.  *i  *.  tiji.  T.  III.  S fini.  f.  ifyKm  fut 
H Ml.  ti  if.  143.150.  1»  irm  tut  ti  Ef  161.  BrrttrJ.  T.X.  Cintil.  f-99T- 
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L'an  de  N.  S.  1x34.  Le  17.  de  Jean  Comnene.  Le  10.  de  Lothaire. 
Le  xj.  de  Louis.  Le  y.  d'innocent  IL  Indici.  XII. 


Concile 

a rué. 

u*t.  f. 
487- «♦- 


L£  Pape  tint  un  Concile  à Pife,  où 
S.  Bernard  le  trouva.  Quelques 
Hiftoriens  le  mettent  a l’année 
fuivanic.//«i;«rj  Archevêque  de  Rouen 
c*mm  d*  y foutint  beaucoup  le  Pape.  C’elt  cet 
***  **  Hugues  qui  a écrit  un  Livre  des  Ofltt- 
ViZ'Lu  ces  & des  Minillres  de  l’Eglilê,  que 
IftCim'.  D.  Lut  Doc  ben  a public  a la  fin  des 
Ouvrages  de  Guibert , fie  d’autres  Piè- 
ces , dont  les  Freres  de  Ste,  Marthe 
font  mention.  Louis  Roi  de  France 
vouloit  empêtherce  Concile;  S .Ber- 
nard lui  en  écrivit. 

Le  Concile  Ce  tint  fur  la  fin  de  Mai. 
On  y excommunia  Pierre  de  Leon. 
On  y dépofa  fes  fauteurs,  lans  elpc- 
rancc  de  rétabli  (Tement.  Alexandre 
Ufurpateur  de  l’Evêché  de  Luge,  y 
fut  dépôts,  fie  en  mourut  de  chagrin. 
Henri  , qui  pafloit  pour  Hérétique,  fut 
condamné.  Innocent  y confirma  la  dé- 
pofition  de  l’Archevêque  de  Milan , 
cafia  ce  qui  avoit  été  fait  pour  Conrad 
contre  Lothaire  j ÔC  on  croit  que  ce 
fut  dans  ce  Concile  que  le  Pape  cano- 
Hugucs  aifa  Hugues  de  Grenoble , dont  j’ai  par- 
nnnmfli  lé  ailleurs. 

Baronius  dit,  que  comme  S.  Ber. 
Martin  nard  étoic  à Pife,  Martin  Piètre- 
Cardinal;  Cardinal  revint  de  fa  Légation  de 
«<îu>1  Dannnrurc,  où  il  avoit  fi  peu  prisde 
Sonde»- prét’ens  , qu’à  peine  eut- il  Jcquoi  fe 
«ntercile-  rendre  à Florence.  L’Evêque  du  Lieu 
lui  avoit  donné  un  cheval  pour  ve 
nir  à Pue.  Un  jour  après,  l’Evê- 
que le  fui  vie , parce  qu’il  avoit  une 


vus  s. 
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affaire  où  il  employoic  le  fuffrage 
de  fes  amis.  Martin  lui  dit  qu’il  l’a- 
voit  trompé , 8c  qu’il  ignoroit  qu'il 
eut  quelque  affaire  en  ce  Lieu  } fie 
fur  le  champ  il  lui  rendit  le  cheval 
dont  il  lui  avoit  fait  un  préfent.  Sut 
quoi  Bernard  écrivant  a Luge  ne , lut 
dit:  „ N’ell-cc  pas  une  chofc  cx- 

,,  traordinairc  dans  ce  Siècle,  qu'un 
„ Lcgat  revienne  d’un  pais  où  l’or 


.*  > 

I 


abonde,  fans  en  rien  emporter? 


Dent 


„ qu’il  pafle  par  une  Terre  pleine  d’ar- 
„ gent , St  qu’il  n’en  prenne  point  ? 

,,  fie  qu'il  rende  un prcfcnt,  quipou- 
„ voir  être  fufpeâ  ”? 

Les  Prélats  qui  revinrent  du  Con-  Pur.cimi 
cilc  , furent  fort  maltraitez  en  che- 
min , fans  aucun  refpcft  pour  leur  âge 
fit  pour  leur  dignité,  par  ceux  qui  fia-  miltm- 
vorifoicnt  Conrad  contre  Lothaire.  tei 
P terre  de  Clugni  en  fait  1a  defeription,  1 ■’ 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à Inno- 
cer.t  IL  11  la  commence  par  des  paro- 
les ti'Ezethias.  11  dit  que  les  Mtffa-  ^xxvn 
gers  de  Sennaeberib  étoirnt  venus 
blafphcmer  le  Dieu  du  Ciel  -,  que  Ne- 
bucadnetzar  s’etoit  jette  fur  le  Peuple 
de  DiiU}  que  Doit  avoit  mis  fa  main 
fur  les  Sacrificateurs  du  Seigneur*  fie 
il  prie  le  Pape  d’avoir  pitié  de  ces  Pré- 
lats captifs. 

Apres  cc  Concile,  Bernard  alla  à Bernard 
Milan.  Les  Milanois  lui  avoicnr  fait 
favoir  qu’ils  avoient  quitté  le  pani  „ j 
à'Anaclet , qu’ils  reconnu. (Toient  In- vin.  13a. 
nceat}6 c qu’ils  le  prioient  de  faire lcui  ndtikr. 

Eee  } paix 
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ftn.de  paix  avec  le  Pape.  Bernard  y allaavoc 
Ni  S.  deux  Cardinaux,  pour  le*  réconcilier 
2J3'f  à l’Eglifc,  ôc  les  abloudrcdu  Schif- 
v i,}.*j  me.  On  ne  peut  pas  exprimer  les  hon- 
Mti.Ltn-  ncurs  qu’on  fie  à cet  Abbé,  julqu’à 
Web.  arracher  les  poils  de  fes  habits,  pour 
^.'’fervir  de  rcmede  aux  maiadies. 
yLtii.m  On  ne  manque  pas  de  dire  auffi, 
Mcnum.  qUC  Bernard  fit  de  grands  miracles* 
^Âmbr  On  dit  qu'il  changea  l’eau  en  vin, 
num.  360.  qu’il  chafia  les  Démons,  qu’il  rétablit 
vît*  Btr-  des  Paralytiques  , qu'il  rendit  la  vue 
n*rd.UL ^ ^ ^VCUg;çs>  & qu’il  fit  mille  autres 
sa  ” choies,  qu'on  trouvera  dans  l'Auteur 
Onarn-  de  fa  Vie.  On  dit  encore,  qu’il  fit 
**e!<:s  tant  de  converti onj,  qu’il  ycutdc- 
lubiode  quoi  peupler  un  nouveau  Monaflerc 
Bernard,  l'année  fui  vante,  qui  fut  nommé  Chia- 
Prdten-  r avilit.  Toute  l'Eglile  donc  de  Afilw 
rides**'  rcntra  P3r  l"on  mi»' Itéré  dans  kCom- 
**  el'  ' munion  du  Pape,  St  le  fournit  a l’Em- 
pereur Lotbaire. 

On  lui'  On  offrit  à Bernard  l’Archcvêchc 

offre l'Ar-  de  Milan,  dont  on  avoit  dépofé  celui 
chevêche  qui  le  polTedoit  ; mais  il  le  rcfulà , St 
’ on  élut  Robald.  Anfelnte , qui  l’ctoit 
LtnJulfb.  aup  iravant , mourut  j St  on  dit  qu’il 
Junior  fc  repentit  de  fa  vie  pafiee.  Robald 
étant  élu,  & étant  venu  trouver /»- 
J6&-37Î r notent  à Pifc,  ne  voulut  pas  prendre 
t*p  \ le  Pallium  de  lui.  Comme  il  avoit 
491.  L4«-  autrefois  contillc  à Anfelmt  den’afîu- 
» rW  jettir  P°int  les  Prélats  de  Milan  àcet- 
r'  ' • te  fujettion  d’aller  demander  le  Pal- 
liant  au  Pape  , ce  qui  caufà  quelque 
froijeur  entre  lui  &C  Innocent  j Ber- 
nard voulut  l’excufcr  par  une  Lettre  : 
c’elt  la  114.  Il  dit  que  ce  pauvre  E- 
véque  avoit  été  transfère  dans  Ur  des 
Chaldéens , du  Paradis  où  il  ctoit}  qu’il 
étoit  devenu  le  frere  des  Drigons,  & 
le  Compagnon  des  ontnichcs , qu’il 
roudroit  bien  obéir  au  Pape  , mais 
qe  des  bêtes  fauvages  grinçoient  les 
ents  contre  lui  s qu’il  avoir  voulu 
diflimuler  pour  un  rems,  'mais  qu’il 
avoit  malhcureufemcnt  attiré  là  cole- 
’ re ; qu'il  étoit  ferré  des  deux  cô'.'*«i 
finon , qu’il  airnoit  mieux  être  fana 


Peuple,  que  faos  Maure  j qubl  pré-  Ah.  de 

feroit  avec  railbiv  la  grâce  Apaftob-  N/  S. 
que,  a U Chaire  de  Milan-,  de  forte  11 34* 
qu’il  prioit  le  Pape  de  lui  pardonner.  1 

Et  S.  Bernard  fe  plaint  , qu’au-lieu 
que  J.  Chnlt  donna  3 ans  au  Figuier 
avaut  que  de  le  maudire  s lePapeavoit 
à peine  atteadu  trois  mois.  Ce  le  pré- 
parait dé|a  à lever  la  hache. 

Innocent  II.  récrivit  à Bernard,  l’an-  Sf.  rjr. 
née  lui  vante.  Ptnicellus  précend  que  ce  B*r**. 
Robald  couronna  de  nouveau  Lot  bai 
re  i ni  iis  le  P.  P agi  fait  voir  que  ce  J,3*1’ 
lccond  Couronnement  cil  fisppolc. . 491.  r' 

Pendant  que  Bernard  ctoit  à Milan,  Gr*® 
il  fonda  le  fécon  d Ordre  des  Humihev, 
qui  avoit  commence  ran  mp.  Mai^  indtm 
avant  Bernard , ils  n’étoient  pas  U.C-  ck*k. 
Iigicux.  Il  en  a été  donc  le  premier  . . 
Fondateur,  Sc  c’eft  pour  cela  que  les  pûtM' 
Freres  du  troifieme  Ordre  font  nom-  g In.t. 
mcz  les  Freres  de  S.  Bernard.  Le  Pti* 
pc  Innocent  II/.  l’an  1 195»,  le  jo.  de 
Mai , lui  donna  une  Règle.  Stgtnius  1.1,, 
dans  fon  IPtJf.  de  Reg.  liai,  met  le  o*lu*- 
comraencemcnt  de  cet  Ordre  à l’an 
io4(5.  Z&S- 

De  Milan,  Bernard  pafTa  1 Pavie  ».  375. 
&à  Crtmone,  pour  paffer  dans  la  Lom-  # mard 
hardie  \ mais  il  ne  put  rien  obtenir  fur 
les  Crémonois,  & ils  ne  le  foucicrent  ne , l Mi- 
point  de  fa  médiation.  11  fut  enco*  !“• 
re  une  fois  à Milan  1 8c  il  écrivit  à 
l’imperatrice  Ricbieu  femme  de  Lu-  turùt- 
tbaire , en  faveur  des  Milanois.  O;  dm  ca. 
croit  qu’il  avoit  introduit  dans  ctt-?luUu“ 
te  Ville  l’Ordre  de  Cilleaux  , comme",^  ’ 
il  femble  qu’on  le  peut  recueillir  delà  vu*  Ber». 
Lettre  1 34  de  cet  Abbéj  & Baronius l- 1 
veut  prouver  par-là,  qu’avant  même^^137, 
l'arrivée  de  Bernard,  cet  Ordre  étoit 
établi  à Milan.  Mais  le  P.  Mabtlion 
fait  voir  par  Ugbellut  ( Tome  1 V.  de 
l’Italie)  que  le  premier  Monaflerc  de 
Csfleaux  fut  Cbiaravalle,  qui  ne  fut  bâ- 
ti, à ce  qu’il  croit,  que  l’année  fui- 
vame  : de  forte  qu’il  cftime  que  la 
Lettre  de  S.  Bernard  s’adrdfe  à ceux 
qui  s’étoient  fourni»  à S.  Bernard  dire 

le 
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A*àdi 'JeitMM'qù'it  ' aDoit  tu  Concile  de 

N-  S.  • '‘Pifti  À-  • * *i 

11 3^  Bernard  revint  en  France.  Comble 
Bernard  il  p**Tî»it  ks  Alpes,  les  Pal  1res (Jelcen- 
ta  ta  doiem  «les  roch  ri  pnûr  lui  demander, 
r^/i  ^ & s’ellimolcnt  heu* 

c.f.*.a(*  reu*  de  v“-  Etant  artivé  à, 

...  Clairvuur , il  trouva  fa  Communauté 
en  bon  état;  mais  comme  elle  étoit 
extrêmement  nombreufc,  il  falut  fai- 
- • • re  un  nouveau  bâtiment  pour  la  logera 
’ ' & tous  les  Religieux  s’emprtflerent  à 

• . le  Fjire.  . • 

Muhiea  Dans  cette  année  mourut  Mathieu 
Evêque  Evêque  d' Albctne,  à Pife\  Se  le  Pape 
meurt,  célébra  la  MefT-  lur  fon  corps. 

Mil'cUil  Jtobtrt  Prince  de  Cipouc , qui  l’an-- 
mu-a.c.  ucc  pecedente  a voit  demandé  du  fe- 
17.13.  cours  d ceux  de  Pife  dvdt  Gcnes  j dans 
Robert  oellc-ci  - obtint:  qu’on  lui  en  envoyé- 
à Ro  er.  tbtt:  ma>s  lé  tecours  tardant  a venir, 
Pt?  },  il  fe  fo  mvt  à Roger  y qui  s’empara  de 
491.  « Btnevtnt  Ht  de  Ctpr.-f. 

> lsS*  I.e  Comte  Rajéulft  s’étoit  lôomis 
i^eCoia-  suffi  i Roger,  & on  dit  qu’il  vint  le 
t«  Ray-  jetter  à les  pxdsj  que  Roger  l’ayant 
voulu  faire  lever  Sciebaitcr,  le  Com- 
te dit  qu’il  faloit  auparavant  qu’il 
chaffàr  de  fon  coeur  rourecolcre.  „ Je 
,,  le  fais,  dit  le  Roi.  Je  veux  enrôle 

• - fut  vous  promettiez  de  m’aimer  \ & fut 

Vous  m'accordiez  Chômeur  de  vous  fer, 
tir  y dit  le  Comte.  Je  vous  l’accorde  y 
dit  le  Roi.  Je  fouhaite  , ajouta  le 
Comte,  fut  Dieu  frit  témoin  de  notre 
accord  J'y  con/èns,  dit  le  Roi.  Après 
quoi  le  koilebaifa,  & fc  tint  long* 
tems  à fon  cou , en  pleurant  de 
joye-  '• 

Fa’ccn  dit  que  le  Roi  devant  entrer 
dans  Capoue , fut  reçu  par  une  nom- 
breufe  l’roceffion  du  Clergé  & du  Peu- 
ple-, & qu’il  fut  conduit  àl’Archevê- 
cfié  avec  des  Hymnes  qu’on  chanroit 
i,4  fa  louange  Ce -fut  13  qtiefc  Roi 
Roger  reçut  l'hommage  de  Sergrus  Mai* 
tre  de  la  Milice  de  Naples. 

Alfonfe  Alfonfe  Roi  d’ Arragnn  Se  de  Navarre 

.continue'  continua  cette  année  le  fiegcdcFrara. 
JîSrege  t,.  . 


nul  fa  t a 
fO.UJK-Ù 

Roger. 


Les  habitans  envoyèrent  aufli-tôt  des  A».  <f«  h 
Députez  en  Afrique,  à Ali  qui  en  étoit  N.  S. 
le  Roi , auquel  ils  étoient  fournis,  a-  1 1 34-  t 
fin  qu'il  leur  envoyât  du  fecours;  Cf 
il  promit  de  le  foire.  Le  Roi  Alfon-  7.  ^ -* 

fe  fe  fit  d’abord  apporter  des  fouîtes  893. 
Reliques  de  fo  Chapelle,  Ce  jura  de* 
vaht  tout  le  monde,  qu’il  ne  quitte- 
roit  point  le  fieee,  qu’il  n’eût  pris  la 
Ville.  Les  Habitans  envoyèrent  de-' 
mander  la  paix  ù Alfonfe,  «offrirent 
de  payer  un  Tribut  chaque  année;  • 
mais  le  Roi  le  rcfufo,  Ce  s’obliina  à -, 
vouloir  preudre  la  Place.  Les  Sarra» 
fins,  de  delcfpoir,  renvoyèrent  de» 
Ambafl'adcurs  à Ali  Roi  d’Afrique, 

Se  à d’autres  Princes,  pour  avoir  du 
(ccours  ; Ce  /lue char , ou  Tcchefin  A- 
lis , fils  du  Roi  de  Maroc,  qu'onap- 
pelloic  encore  Aienali,  vint  les  fecou.»  Eflbattta 
tir  avec  une  puiffântc  Armée,  Se  bat-i 
tit  lé  Rot  Alfonfe  y qui  vouloir  mou-  j x.  c tut 
rir  en  combattant , fi  un  Evêque  ne  p ;tc.  ad 
lni  avoit  commandé  par  l’autorité  de  * M3** 

D u tout-puiflant,  de  fe  retirer* 
qü’îl  fit.  il  lailî'a  le  Prélat,  qui  fut' Rodant. 
tué  peu  de  tems  après;  Ce  le  Rôi  ne  1-7  < 3. 
lui  furvecût  pas  longrems , car  il  m-m-  r*"fî**. 
nir  au  commencement  de  Septembre. 

Turaitet  dit  que  ce  Prince,  avec  400  n$  Vefie 
hommes  feulement , voulut  attaquer  u“r-  ***’ 
les  Maures,  & ou’ilfut’ué.  Favyndu  a^,trf‘  ' 
dans  fon  Hitt.  oc  Navatte,  1.  IV.  p,  Teraàr.r  ■. 
j 97.  que  ce  Roi  fur  tué  fur  la  place  l xit*  ’> 
à Sarignig’in.  Ce  Prince  eft  fort  loué, 
pour  fa  valeur.  Il  avoit  livré zpCorn-  Xorm. 
bats  aux  Sarrafins.  On  l’appciloit  U h < 3., 
Batailleur,  Il  eft  appcllé  Alfonfe  FU. 
par  ceux  qui  le  mettent  au  nombre  dé*  ' - 
Rois  de  Caftilîe. 

Ceux  d’ Arragnn  élurent  enfuire  Ra  Rlra»« 
mire  frere  du  Roi,  qui  étoit  Moine  *‘u  ‘s«b 
Les  Armgonois  vouloicnt  en  établir 
uo  autre  : mais  deux  grands  Seigneur  nrdtrie.  ' 
leur  firent  changer  de  fentiment,  Ct  Rodtrit. 
les  portèrent  à Y’clcûion  du  frere  de  j:6t 
celui  qui  avoit  été  leur  Souverain.  in* i» 

Les  Ecrivains  modernes  1 fpagnn! 
veuknt  que  ce  Romsre  ait  été  Evéqut  »w-***fi 

de 
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Aa;  de  de  Rbode  fit  de  Balbaflro.  C'eftceque 
N.  & dit  Jean  Briz.  Mais  M.  de  Marcate- 
connoïc  que  le  Moine  qu’a  tûivi  cet 
tuinhijt,  Auteur,  fe  trompe  très  Couvent*  fit 
turn.  d'autres  Hiftoricns  anciens  ne  difent 
mot  de  ce  prétendu  Epifcopat.  Ra- 
tmre  fut  tiré  du  Monaftere  ou  il  avoit 
été  plus  de  yo  ans  * mais  il  n’a  été  ni 
Evêque  de  Purges , ni  de  Pampelune , 
ni  de  Rbode,  ni  de  Balbajir i , ni  Abbé 
du  Monaftere  de  S.  Sagou. 

, . Dès  qu’il  fut  tiré  du  Monaftere  fit 

«a  Aiftnf.  mis  fur  le  Trône,  les  Grands  d’Arra- 
VUf.ifi.  gon  le  folliciterent  à fe  marier.  Les 
uns  difent  que  le  Pape  Innocent  II.  lui 
accorda  la  Difpenfe  pour  fe  marier* 
les  autres  difent  que  ce  fut  Anaclet. 
Sandoval  doute  G dans  ce  teins- là  on 
demandoit  des  Difpcnfes,&  G on  en  ac- 
cordoit  * car  , dit-il , Grégoire  Fil. 
n’accorda  point  de  Difpenfe  à Aifon- 
ft  VIl\  fit  Alfonfc  FI.  ne  la  lui  de- 
manda pas  lorfqu’il  étoit  lié  par  fon 
mariage  avec  le  pcrc  de  fa  première 
femme.  On  croit  que  Sandoval  fe 
trompe.  Yves  de  Chartres , fit  les  au- 
tres Evêques,  demandèrent  à Pafcbal 
II.  qu’il  donnât  une  Difpenfe  à Phi- 
lippe Roi  de  France,  qui  ne  vouloir 
m.Bf.  point  quitter  Bertrade  là  couGne.  Il 
>*acr  eft  vrai  que  peut-être  il  y avoit  une 
J9°‘  autre  Difcipline  Eccléfiaftique  en  El- 
Fap.p.  pagne.  Robert  de  la  Montagne , ou  du 
09S-  Mont , qui  vivoit alors,  dansfaChro- 
nique  à l’année  r i fp,  fait  aflezenten- 
, dre  que  le  Pape  donna  à ce  fujet  une 
. Difpenfe  à Ramire.  11  cpoula  Ma- 

L6.c.\.  tbilde  (fit  non  Inès , ou  Agnès)  feeur 
iktitn.  Je  de  Guillaume  IX.  Comte  de  Poitiers, 
Mm. si  fil|e  de  Guillaume  FI  IL  i qui  avoit  été 
jie'iùmm  mariéeen  premières  noces  à Aimeri  Vi- 
te fi.  cem.  comte  de  Tbeuari , dont  elle  avoit  eu 
Putewtm.  Godefroi.  Ramire  eut  une  fille,  nom- 
<‘34'  mée  Perroneiïe,  qui  cpoula  enfuite  le 
» Comte  Raymond  i dont  elle  eut  aufti 
• ■ 1 une  Gtlc,  qui  fut  Epoufe  de  Rabord 

fils  d'Henri  Roi  d’Angleterre. 

•Ceqae  On  dit  que  Ramire,  apres  qu’ilcut 
ft  Kami-  eu  cette  fille  Ptrronrulle  , fit  qu’elle 


fut  en  âge  de  fe  marier,  voulut  retour-  A£  As  t 
ner  à fon  Couvent,  fit  qu’il  aftembla  N.  S. 
les  Grands  du  Royaume,  fit  leur  dit;  n34- 
,,  Mes  très  chers  Amis,  le  Dieu  tout-  JTqîün^ 
puiflânt  me  pardonne,  St  à vous*  il  eut  ua« 
car  je  n’ai  pasétéfage-  Vous  m’y 
avez  contraint.  Mais  quoi  ? celui 
qui  eft  tombé,  ne  fe  relcvcra-t-il  i.j., 
point  ? Ce  que  la  ncccflité  a fait  fai- 
re, doit-il  fubfifter  lorfque  la  nc- 
,,  ceffité  ceflê?  Voici,  vous  avez  de  com- 
„ moi  une  fille,  Héritière  de  mon  mentil 
„ Royaume:  qu’on  procure  à cette  veotre- 
„ fille  un  mariage  honorable*  « on  fon m». 
,,  pourvoira  ainfi  au  bien  du  Royau*  naücre. 

,,  me*  & que  le  Moine  retourne  à fa 
„ Règle  Chacun  s’oppoli  à cette 
réfolution.  Mais  comme  on  vit  que 
ce  defiein  étoit  pieux , fit  qu’il  n’en 
vouloit  point  revenir  * par  le  confeil 
des  Grands , on  maria  cette  fille  à 
Raymond  IF.  Comte  de  Barcelone*  fit 
Ramire  retourna  à fon  Monaftere.  Ce- 
la arriva  plufieurs  années  apres.  Ceux  unn  in 
de  Navarre  choi firent  pour  Roi  Gar • 
cie  Ramire , qui  tiroit  fon  origine  de 
Garde  San.be,  fils  aine  du  grand  &>»• 
cbt.  Oikntr- 

Alpbonfe  Fil.  Roi  de  Caftille  fou-  *• 
tenoit  que  l’Arragon  fit  laNavarrelui  rs/Ccny. 
appartenoient , fit  vint  fe  jetter  fur  14.^.314. 
cette  partie  de  la  Vieille  Caftille  qui  PiV  t- 
dépendait  du  Royaume  de  Navarre  * 
prit  Naiara  fie  d’autres  Places.  Il  n’eft 
pas  vrai  qu’il  prit  Fitloria , comme  le 
veulent  quelques  Hiftoricns,  car  elle 
n’étoit  pas  encore  bâtie  : mais  il  s’em- 
para de  Sarago/fe  j tandis  que  Ravimir 
ou  Ramire  fe  fauva  fur  les  montagnes, 
fit  y demeura  quelque  tems.’ 

Il  y eut  piulicurs  perfonnes  de  con- 
fideration,  qui  moururent. 

«.  Robert  Duc  de  Normandie,  que 
le  Roi  Henri  tenoit  depuis  za  ans  en  meurent 
p ifon.  Il  mourut  au  commencement  Gemmer. 
de  Février.  18.  « si, 

x.  Norbert , qui  avoit  etc  4 mois  1.  rtst 
malade,  mourut  le  6 de  Juin,  ayant  Ment. 


Pluliear» 

perfonnes 

deconfi- 


gouverne  l'EgkkdcMagdebouig  7.11ns, 


10  mois. 


Parie. 
A JO. 


ET  DU  MONDE,. 


An.  de  10  mois,  fit  10  jours.  11  a été  ca- 
N-  S.  nonifé  en  ir8*.  rar  le  Pape  Grégoire 
”34-  XIII. 

Robcit  On  n’a  de  lui  qu’un  petit  Dilcours 
Duc  de  en  foi  me  d'exhortation,  adrefle  à ceux 
Nor-  de  fon  Ordre. 

*Norbert.  On  dit  qu’il  a encore  interprété 
"Baron  rx  plufieirrs  Livres  de  l’hcrilure , qui 
nut.  in  font  Manufcritsdans  h Bibliothèque  du 
y ru  ejm.  Mona  llere  de  Coppenbtrg  clans  la  VVclt- 
phalic.  Qu’il  a écrit  } Livres  des  Vi- 
*fmmi.rita  fions  8t  des  Révélations  qu’il  avoit 
,5,f  eues  à Cologne , 8t  ailleurs}  des  Scr- 
**  mot«  fur  la  mondes  Saints,  furlacadu- 
cité  & la  brièveté  do  la  Vie  humai, 
-,  ne  § fur  la  douceur  du  Joug  de  J. 
Chrift  t f r le  rétabliflêment  delà  Vie 
régulière  fie  de  la  Difcipline)  fit  un 
Livre  pour  la  dcfcnlc  d 'Innocent  II. 
contre  Pierre  de  Leon  Antipape 
Ceux  qui  veulent  voir  la  V icdc  Nor- 
bert, peuvent  lire  l’Hilloirc  qu’en  a 
fait  M.  Le  Camus  Evêque  de  Bellay, 
en  1640}  fie  celle  qu'a  compofé  le 
P.  Hugo , en  1704  in  4°.  M.  Muller , 
Prévôt  Luthérien  de  Ste.  Marie  de 
Alagdebourg,  a rétabli  dans  Ion  ligli- 
fe  en  i<Sp4  U Fête  de  S.  Norbert. 
ViGons  Ceux  qui  aiment  les  choies  mer- 
fcCon-  vcilleufes,  n’ont  qu’à  lire  cette  H illoi- 
re  du  P.  Hugo  -,  ils  y trouveront  : 

1.  Que  les  Religieux  étoient  fou- 
vent  attaquez  par  le  Diable } que  quel- 
quefois il  le  prefentoit  à eux , les  mains 
armées»  que  d’autres  fois  il  faifoit  re- 
tentir un  bruit  confus  de  chevaux  fit 
de  foldats , fit  qu’on  eniendoit  les  plain- 
tes des  mourans,  fie  ks  cris  des  vain- 
queurs. Qu’il  s’avifa  même  de  don- 
ner à deux  Religieux  une  cfpcced’in* 
tel  licence  des  tnyllcrcs  de  la  Religion) 
que  l’un  expliquoit  d'une  maniéré  ra- 
viflânte  l’Apocalyplé  de  S-Jean^  fit 
que  l’autre  entreprit  de  dévcloper  à 
les  frères  les  prcdiûions  de  Daniel,  le 
jour  de  l’Aycnemciit  de  l’ Antcchrifl, 
fit  les  eau  es  de  la  Piédcllination  fie 
de  la  Rcprqbafion  des  Anges  fit  des 
homme»)  que  ccs  Enclioulialles  éta- 
2i».  II. 


loient  leur  doârine  avec  un  air  inlpi-  Au,  de 
ré,  qui  entrainoit  les  Moines  crédu-  N.  S. 
les,  fie  qui  trompa  même  Simon,  Ab-  11 34- 
bé  de  S.  NUolas  aux  Bois. 

t.  Qu’un  jour,  le  Diable  fe  trans- 
figura devant  Norbert  en  Ours,  fit  (ê 
fit  voir  les  pattes  étendues,  fit  la  gueule 
bcautc,  pour  le  dévorer.  Que  le  Saint 
fe  munit  du  ligne  de  la  Croix,  fit  la  pr- 
ia à cet  Ouïs  avec  tant  d’autorité, 
qu’il  le  chafià. 

j.  QuedesFreres  Convcrs  coupant 
du  bois  dans  1a  force,  obligèrent  un 
Loup  de  leur  iclhtucr  l’Agneau  qu’il 
emportoii  ) fit  que  le  Loup  leur  remit  ■ 

fiproye,  fit  les  lui  vit  comme  un  Chien 
domeltique  julqi.es  dans  la  maifon»  1 1 
que  Norbert  eut  pitié  de  cet  animal, 
fit  lui  fit  rendre  l’Agneau.  Je  luis  iurpns 
qu’on  écrive  Icriculcmenc  ces  Cpntc'i  ' 

fit  je  voudrois  bien  favoir  pouiquoi 
Norbert  eut  plutôt  piliôdu  Loup,  que  , 

de  l’Agneau. 

Le  P.  Papelrocb , fur  le  6.  de  Juin, 
donne  1 Hiltoire  de  la  (épulturc  de 
Norbert.  Il  y ajoute ccllcdc  la  tranfla-  . 

tion  des  Reliques  de  ce  Norbert  faite, 
àeequ'ildit,  a Prague . Mais  en  168t. 

Philippe  Muller  Prévôt  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Alagdebourg  a fait  un 
Ourrage  intitulé,  P indu  ta  Norber- 
tina,  dans  lequel  il  veut  prouver  que 
le  corps  de  Norbert  n’a  point  été  trans- 
féré de  l'Lglifc  de  Notre-Dame  de 
Alagdebourg  dans  la  Ville  de  Prague. 

Le  P .Jautiing  a répondu  à ce  Livre)  je 
ne  fai  pas  fi  on  y a répliqué.  Mais 
je  croi  qu’on  me  dil'penfcra  aifémcnc 
de  rapporter  ce  qui  s’elt  dit  de  part  fie 
d’autre. 

Jean  Hierommmon , furnomme  . 
le  Cbalcedoniep,  Patriarche  de  Conllan-  Hicio- 
tioople,  fit  qui  l'étoit  depuis  l’an  1 1 1 1 . mnemon. 
mourut  aulfi.  Dans  la  Lille  des  Eve-  ^ 
ques  de  Bijance,  on  lui  donne  ans 

de  Patriarchat.  Ced.c.t. 

Au  relie,  .la  Dignité  de  Hieromnc  p» 
mon  cil  la  douzième  dans  l’Egl.lc  v 
Grecque  , dont  fait  mention  Cedin,  w„«4 
Fff  fit  ' 
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An.de  & il  en  marque  tes  fonftione.  ’Qwj* 
N-  S*  Pacbymere  1’»  exercée.  On  peut  voir 1 
1 1 34-  ce  qu’en  dit  Du  Congé.  A ck  J ton 

Tfteromnemon  fucceda  Leon  Stypiote. 

La  Ville  du  Mans  fut  toute  brûlée. 
On  prétend  qu’on  n’avoit  jamais  vu  un 
fcmblable  Incendie.  Hugues  Religieux, 
qu’on  appelloit  de  Foliote , florilfoit 
encore  cette  année  , & a fait  divers 
a joint  à ceux  de 


OuA.  in 
Suppltm. 
Script. 
Bccl.ex 
Cci.  US. 
Tritbim. 
in  Chrcn. 
Uir/dug. 


deux 
fcl'peceî. 


Crac.  la 
etn.  a. 

«143 
Onuphr. 

Incen- 
die de  la 
Ville  du 

rf.  OUVraB‘'S  ’ *1U'0"  - 

ïchcio.  Hugues  Vittcrin.  Tntbcmius  en  parle. 
J’en  ai  parlé  ailleurs. 

•Cette  année  mourut  auflî  Etienne , 
je.  Abbé  de  (.'idéaux, qui  dans  lonOr- 
dre  défendit  ablolument  l’ufage  des 
Croix  d’or  ou  d’argent,  voulant  qu’on 
n’en  eût  que  de  bois,-  qui  régla  que  les 
"* Etienne  Chandeliers  n’y  feroient  que  de  fer  j 
Abbé  de  qui  retrancha  les  Cbapcs , les  Daims- 
Ciltcaux  tiques,  & les  Tuniques,  comme  des 
”*equ'on  ornemens  luperHus  ; qui  confentit 
dit  de  lui.  pourtant  qu’on  eût  des  Calices  d’ar* 
Com-  gent,  & même  de  vermeil,  auflî-bicn 
fousics1  c)*,e  JK  Chalumeaux,  ou  petits  tuy- 
aux pour  pomper  le  vin  qu’on  don- 
noit  a la  Communion  : ce  qui  prouve 
qu’on  communoit  alors  fous  les  d-ux 
Élpeccs.  On  lui  attribue  divers  Mi- 
racles , qu’on  peut  trouver  dans  les 
Vies  de  Henfcbtnius , & dans  les  Vies 
des  Saints  -de  Mr.  B sillet , du  mois 
d’ Avril. 

Ij’EgHfe  L’Eglifc  de  Montmartre  fut  don- 
ie  Moût-  nce  avec  fes  dépendances  au  Monnfte- 
Mait-e.  re  <jc  g Martin  des  Champs  par  Gui!- 
Pari, a»,  iaumr  I.  Evoque  de  Paris,  l’an  top». 

Mais  cette  année,  Louis  \rI  voulant 
fonder  un  Couvent  de  Rcligicufcs  de 
l’Ordre  ifc  S.  Benoit  fur  cette  Mon- 
tagne, acquit  cette  Eglifc  des  Reli- 
gieux de  S.  Martin , en  échange  de 
celle  de  S.  Dents  de  la  Charte,  à Pa- 
ris. Après  quoi  il  fit  bâtir  l'Emile,  & 
la  Chapelle  des  Martyrs,  & in  conf- 
tniirc  un  Monuftere  pour  les  Reli- 

fieufes.  Le  Pape  Eugcne  fit  la  Dé- 
icacc  Je  cette  nouvelle  Eglife  le  n. 
Avril  I i-4<5,  Si  celle  de  la  Gh-ipelicle 
t,  Juin  de  la  même  année.  L’an  Ï6t 1 . 


•mer 

ntu-.ean. 


la  belle  Galerie  qni  defcend  depuis  le1  A».  dt\ 
Couvent  d’enhaut  jufquct  fcn  la  Chat- N.  S.  al 
pelle  baffe,  fut  bâtie  par  les  loios  de  1 
Marie  de  Beauvilkrs  S.  /fgn.tn , Abbeflc 
de  Monmartte.  Montmartre  ell  une- 
Montagne  proche  de  Pans.  Quelques- 
uns  croyent  qu’elle  s’appelloit  ancien- 
nement Mans  Martis  , ou  la  Monta - . -s 

gne  de  Mars,  parce  que  ce  Faux-Dieu- 
y étoit  adoré;  & que  prés  de  la  il  y 
avoit  une  grande  plaine,  qu’on  nom- 
moit  le  Champ  de  Mars , où  les  Rois 
de  France  de  la  première  Race  femon- 
troient  une  fris  tous  les  ans  au  Peuple,  arig tire  ’ 
le  I.  jour  de  Mars,  ou  de  Mai.  Hil-'ittenru 
Juin  Abbé  de  S.  Dents  écrit  qu'on  y'  ritd tard. 
adoroit  le  Dieu  Mercure , & que  ce  **10.9+4. 
fut  à Ion  Idole  que  S.  Denys  Si  fes- 
Compagnons  furent  préfémez,  pour 
lui  donner  de  l’encens. 

D’autres  jugent  que  l’on  a dit  Mont* 

Martre , pour  Mont  des  Martyrs. 

Trois  Frères  Chevaliers,  ifïus  d’o-1  hifinrt 
ne  Maifon  illultre  de  Picardie,  qui 
portoit  le  nom  d ’Eppey  ayant  été  faits 
prifonniers  |>ar  un  Détachement  d é'M.rit. 
Sarralins  de  la  garnifon  de  la  Ville  Lut. à 
d'/f Union  , & conduits  par  ordre 
Soudan  dans  ime  étroite  prifbn  d’Egyp-  * r 
tC}  le  Soudan,  apres  avoir  employé' 
les  mauvais  traitemens,  les  menaces 
de  la  mort,  Si  les  raifonnemens  des 
Dofteuy  Mahometans,  pour  porter-' 
ces  trois  Chevaliers  à renoncer  à leur' 
Rcl-gion,  s’avifa  de  leur  envoyer  fà 
fille  la  Princeflc  ifmarie,  jeune,  bel- 
le, & bien  faite.  Elle  vint  les  vifiter,. 
d'.ns  k deflein  de  les  convertir.  Ces- 
Chevaliers,  au-lieu  de  fe  rendre  à fcs  ’ 
attraits  Sf  à fes  dil'cours,  l’entretin-  < 
rent  des  vertus  delà  Vierge.  LaPrin-. 
cefle  en  fut  charmée, *&  fouhaitade’1 
la  voir.  L’arné  des  Chevaliers  lui  dit, 
que  quoiqu’il  ne  fut  ni  Sculpteur,  ni  “ 

Peintre , néanmoins  fi  elle  vouloit  lui 
faire  apporter  du  bois  & des  inhru- 
mens,  il  cflayeroit  de  lui  en  foire  une- 
’ figure.  La  Princeflc  lui  en  fit  donner.; 

Les  Chevalicn , dans  un  grand  cm- 

taras, 
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jlfi;  .gg  baras,  êurent  recours  à la  prière  > ib 
N.  S,-  s'endormirent  : mais  quel  tut  leur  c- 
«H4-  tonnement,  lorfque  s’éveillant  ils  trou- 
verent  devant  eu»  cette  Image  Je  la 
Vierge,  qui  jettoit  do  toutes  parts  u- 
nc  lumière  dont  la  Frilon  étoit  éclai- 
rée ! /marie  revint  le  même  jour , 
ÉC  étant  fuvprilc  de  voir  Cette  Image 
•éclatante,  elle  lé  fit  Chrétienne.  Là 
flûte  même,  la  Vierge  lui  apparut,  & 
•lui  pi  omit  qj'elle  la  feroit  palier  en 
France  avec  les  Chevaliers.  Quelque 
•tenas  après,  //marie  lortit  la  nuit  du 
falau,  & alla  droit  à la  Prilbn.  D'a- 
bord- les  portes  de  la  Fri  Ion  s'ouvri- 
rent, les  fer»  des  Chevalier»  le  bril'c- 
rent , & ils  foi  tirent  enlcmble  de  ta  Pi  i- 
àbn.  Ils  arrivèrent  au  bord  du  Nil , 
& y trouvèrent  un  jeune  homme  qui  les 
parti  de  l’autre  côté.  La  barque  s’é- 
vanouit. Ils  continuèrent  leur  mar- 
che. La  Princefiè  , fatiguée,  fe  re* 
pola  } & les  Chevalicrss’cndormirent. 
A quelque»  heures  delà,  ils  le  trou- 
vèrent tranfporter  avec  la  Piinceffe 
proche  de  leur  Château  de  Marchais. 
L’image  de  Is  Vierge  s’y  trouva  aufli 
proche  de  la  fource  de  laFomaineqtir 
elt  aujourd’hui  à l’entrée  du  Bourg  de 
LieJJe.  Là  Princeflé  la  porta  julqu’à 
l’eiulroit  où  elt  à prêtent  la  Chapelle 
de  Licjfe.  La  l’Image  fe  trouva  fi  pc- 
làme , qu’il  lui  fut  impolTible  de  h 
porter  plus  loin.  Les  Chevaliers  fi- 
rent vœu  de  faire  bâtir  «ne  Eglife, 
dans  laquelle  ils  rapporteroient  l’Ima- 
ge. Auffi-tôt  cette  Image  fe  hifîa 
•porter.  La  merc  des  Chevalers  reçut 
ftscnfitns,  êc  la  Princeflé.  Ons’adrcrta 
à l’Evêque  de  Laon,  Bartbelemi  de 
Pic , qui  batifa  la  Prince iTe  dans  ta 
Cathédrale  de  Laon,  & qui  la  nom- 
ma Marie,  comme  la  Vierge  le  lui 
avoit  prédit.  Etant  revenus  à Mar- 
chais, ils  ne  trouvèrent  plus  l’Image 
de  la  Vierge  dans  le  lieu  où  ils  l'a- 
vMent  dépoféc,  mais  au  lieu  où  elle 
s’étoit  arrêtée  en  venant.'  On  y bâtit 
une  Eglife.  Voila  une  Hilloire  bien 


pleine  de  miracles  j mai»,  comme  dit  An.  d« 
Mr.  Dupin,  le  point  elt  d’en  trouver  N-  S.  t 
la  vérité.  Mr.  Fillette  avoue  que  cet-  n34- 
te  Hilloire  n ‘elt  rapportée  par  aucun 
dci  Auteurs  du  tems.  Là  premier  qui 
en  parie  elt  Jaquts Boftrts,  Procureur- 
Cenérul  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Je- 
rujàicm , qui  v ivoit  fur  la  fin  du  XVI. 

Siecicy  en  r f8o,  qui  cite  un  préten- 
du Chancelier  ue  l'Ordre  nommé  Ban- 
dini,  dont  on  n’a  point  d’ouvrage. 

11  y a des  g?-is  qui  difent  qu’//wr- 
rie , charmée  de  la  beauté  & de  ta  bon- 
ne mine  des  Chevaliers,  te  laifla  en- 
lever par  eux , êc  leur  fournit  dcquol 
faire  leur  voyage.  Chacun  en  croira 
ce  qui  lui  plaira. 

Dans  une  Chronique , on  trouve  pu 
que  l’Empereur  étant  cette  année  à cled'or& 
Halberjiad , Magnus  Roi  de  Dannc-  <*c!  <“ou' 
mire  portoit  devant  kii  l’Epée,  étant  de 
orné  d’un  Cercle  d'or.  C’étoit  une  Gcmtan. 


finsple  Couronne,  qui  étoit  la  mar-  de  telles 
que  du  Patriciac  fous  les  Empereurs  d' £nde‘ 
d’Occidcnt.  Les  Reines  portoierrr  des  chrtn. 
Cercles  d’or  j & Du  Gange  dit  qu’on  St- 
trouve  ce»  mots  dans  1e  Roman  M.S.  *d  *■ 
de  Garin.  DuCange 

Lee  O/- 

Le  Cercle  d’or  li  cfl  e!  chief  affis.  tienj.  L H 


On  dit  que  l’Empereur  Germani- 
que étoit  couronné  d’une  triple  Cou- 
ronne j d’une  Couronne  d’argent, 
comme  Roi  de  Germanie,  à Aix-la- 
Cbapelles  à Mer,  zu,  d’une  Couronne 
de  fer,  comme  Roi  des  Lombards*  à 
Rome, d’une  Couronne  d’or, comme 
Empereur. 

Otton  de  Fri/rgm  dit  que  Frédéric  ï. 
eut  p Couronnes. 

Une  pour  le  Royaume  des  Francs , 
à Aix. 


«79- 
Parut 
Dite.  1, 4. 
C hron . 
Caf.c  j r ^ 
Acer  bus 
Mvrena  i* 
M/l.  r$- 
rum  Z au* 
Jenff.  *17^ 
de  * r lite- 
rie l lmp* 
yiniolA, 
Lui  te,  16, 
Su  im 


Une  à Rat  abonne,  pour  le  Royau- 
me d’Allemagne  j • • • • * 

Une  à Ravie , pour  le  Royaume 
dé  Lombardie. 

Une  à Rome , pour  le  Royaume 
Romain. 

Fff  2 Une 
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An.  de  Une  à Mutaa,  pouf  le  Royaume 
Ni  d’Italie. 

11 3*  On  met  dan*  cette  année  1 1 $4,  la 
Mohi:n-  mort  de  Mohammed  fils  dcMehk.-.  S.  h eh-, 
med  fils  le  y.  Sultan  de  la  première  Branche 

fdiah.d'k"  ^eS  ^,^‘ucu^i- 
Dher'hlti  L’an  1 1 14.  les  Tuteurs  de  fon  ne- 
hik.  o-  veu  Melikfcbah  fils  de  Barkiare.k  le- 
vèrent une  puiffante  Armée , pour 
s’oppofer  à Mohammed j mais  comme 
les  deux  Armées  ctoient  en  prélcnce, 
avant  que  le  lignai  du  combat  fût 
donné,  on  dit  qu’il  parut  dans  l'air 
une  nuée  en  forme  de  Dragon  , la- 
quelle jetta  tant  de  feu  fur  l’Armée 
des  ennemis  de  Mohammed , que  les 
Soldats,  effraye!  de  cet  horrible  mé- 
téore, furent  contraints  de  jetter  bas 
leurs  armes,  &c  de  demander  quartier 
à Mohammed y qui  fut  appelle  par  le 
Ka\i(ciMoj?cdaber,kPtopag.itei<r  de  U 
Foi. 

On  rapporte  de  ce  Mohammed , 
qu’^eH|/  Ion  Vizir , ( qui  avoir  été 
corrompu  par  un  fameux  Impoticur 
nomme  Aitajeb,  que  le  Sultan  allie - 
geoit  dans  un  Château),  ayant  gagné 
le  Chirurgien  qui  faignoit  tous  les 
mois  Mohammed  à caufe  des  grandes 
maladies  qu’une  trop  grande  abondan- 
ce de  fang  lui  cauloit  , 6 C lui  ayant 
offert  mille  Scquins  d’or  & une  Vtllc 
de  pourpre,  pour  qu'il fe  fervîr  d une 
lancette  empoifomiée j le  Sultan, 
qui  le  fur,  feignit  d’avoir  befoin. d’u- 
ne lâignée.fic  fit  appcller  fon  Chirur- 
gien ordinaire  j mais  que  dans  le  teins 
que  ce  Chirurgien  fe  préparoit  à lui 
ouvrir  la  veine,  le  Sultan  le  regarda 
d’un  œil  fi  terrible,  que  ce  mifeiable, 
feifi  en  même  tems  d’un  tremblement 
dans  tout  le  corps  qui  lui  fit  tomber 
la  lancette  de  la  main,  fc  jerta  à les 
pieds , lui  confcfîà  fon  mauvais  def- 
fein,  fit  lui  déclara  celui  qui  l’avoit 
fuborne:  fur,  quoi  le  Vizir  ayant  été 
arrêté  & puni  ,1e  Chirurgien  fut  con- 
damné à é:re  faigné  de  la  même  lan- 
cette qu'il  avoit  préparée  pour  ou- 


vrir la  veine  au  Sultan.  te-  .-1-  An.  H 

Cette  confpi ration  ayant  été  dé-  N,  S,  f 
couverte  , 6c  les  Rebelles  aflîegcz  dans  11 34-  1 
le  Château  de  Dtzftwveb  , où  écoit  ! 
l’Iropolleur,  le  feux  Prophète  fut  mi* 
pieds  & mains  bées  fur  un  Chameau, 

& conduit  à Jfpahan | où,  apres  a- 
voir  lcrvi  pendant  quelques  jours  de 
ri  fée  fie  de  Ipeéhclc  au  Peuple,  on  le 
fit  mourir  d’une  mort  cruelle:  âpre» 
quoi  on  brûla  fon  corps , avec  un 
giand  nombre  de  IcsDifciples  6c  Sec- 
tateurs. 

Cet  J 111  porteur,  qui  s’adonnoit  à 
l’Aftrol "gic  Judiciaire  6c  à la  Géo- 
mance  , écrivit  au  Sultan  qui  l’allie- 
geoit,  qu'il  vcnoit  de  trouver  dans 
Ion  Horolcope  , que  dans  peu  de 
jours  il  fc  verrait  entouré  d’un  très 
grand  nombic  d'Etoilcs  , au  milieu 
d ’lfpaban,  a la  vue  même  du  Sultan. 

Et  quai  d il  fut  conduit  au  lupplice, 
étant  interrogé  fur  ce  qu’il  s’éloiE 
promis  fclon  Ion  Horofcope,  il  dit 
que  ce  grand  nombre  d' Etoiles  qu’il 
efjierou  de  voir,  ne  devoit  pas  lervir, 
comme  il  le  croyoit,  pour  l’honorcr* 
mais  pour  le  couvrir  de  confufion. 

Un  rapporte  encore  de  ce  Sultan» 
qu’ayant  fait  des  conquêtes  confidera- 
bies  dans  les  Indes,  fie  y ayant  démo- 
li pluiieurs  Temples  , il  trouva  une 
Idole  de  pierre  pcfcnt  plus  de  400 
quintaux,  laquelle  é:oit  l’objet  de  la 
plus  grande  vénération  de  tous  ces 
Peuples  Infidèles.  Qu’il  donna  or- 
dre auffi-tôt  qu’on  l’enlevât , pour 
leur  ôter  ce  fiijet  d’idolâtrie.  Que 
penJant  que  l’on  étoit  fur  le  point  de 
la  tranfporter,  les  Indiens  lui  offrirent 
pour  la  racheter  un  poids  égal,  tant 
en  pierreries  qu’en  autres  chofcs  de 
très-grand  prix.  Que  Mohammed , en 
rejettant  cette  offre,  dit  à fcs  gens 
qui  le  preffoient  de  l’accepter:  „ Je 

,,  ne  veux  pas  que  l’on  puiflc  dire  à 
„ l’avenir,  qu ' Ar-ar  étoit  un  feifeur 
„ d'idoles , fie  que  Mohammed  en  fut 
un  Marchand  ”,  Et  qu’il  commanda. 

augà- 
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rüh..<dé  suffi- tôt  qu'on  tranfportitcette  grof-  recompenfe,  ne  hii  donna  qu’une  pe-  An.de 
N-  S.  |c  mafTè  de  pierre  i Lfpabat i,  pour  fer»  tite  pièce  de  monnoye.  L’Aftrolo-  N-  S. 

11 34-  vir  de  Trophée  à là  Viûoircj  & guc  Kii  dit , qu'il  voyoit  dans  Ion  Ho-  11 34- 

qu’il  en  fit  taire  le  feuil  de  la.  grande  rofeope  quelque  dilèue  d’argent)  à 

porte  du  fuperbe  College  qu'il  y taifo.c  quoi  la  Dame  lui  ayant  reparti,  qu’il 

bâtir,  oit  il  avoit  choils  fa  Sépulture,  avoit  fort  bien  rencontre,  & l’Altro- 

pour  être  un  monument  éternel  de  fa  kigue  lui  demandant  de  fon  côté, 

pietc,  & une  dctcltation  de  N du-  quelle  tomme  elle  aroit  perdue  $ la 

latrie.  Dame  lui  donna  pour  fon  dernier  paye- 

sfz.tr  , duquel  Mohammed  enten-  ment  cette  répoofe  : ,,  Je  n’ai  tait 

doit  parler  , eit  Tareb  L’erc  d ' Abra-  „ d’autre  perte,  que  la  pièce  que  je 
ham.  „ vous  ai  donnée. 

Ce  Mohammed  mourut  âgé  feule-  A coûtes  les  morts  que  j’ai  rappor-  EvécuÜP 
lement  de  }6  ans.  11  déclara  avant  fa  tées  danj  cette  année,  je  dois  joindre  d,  Loa» 
mort,  pour  Succdlcur,  fon  fils  Mali-  celle  de  Gilbert  Evêque  de  Londres,  «Ires, 
moud ) de  dans  le  tems  qu’il  étoit  à qu’on  apptlloic  Untvetfel,  parce  qu'on 
l'extrémité  de  fa  vie,  il  lui  coinman-  difoit  qu’il  cxcclloit  en  toutes  fortes  m",  ‘té*. 
da  de  prendre  le  Diadème  Royal,  de  Sciences.  Il  avoit  été  confacré  ereief.it- 
Mahmoud  réfuta  de  le  faire, & lui  dit  par  Guillaume  Archcvé  |ue  de  Can-  ,lef.Ma-\ 
que  ce  jour-là  n’etoit  pas  heureux  torbcri,  l'an  il ï.7.  Ou  a une  Let- 
pour  commencer  fon  Rcgnc  > mais  tre  de  Bernard  Abbé  de  Clairvaux , dul[  de, 
le  Roi  ton  l’erc  lui  répliqua:  „ S’il  qui  lui  cil  adrefkc  j c'elt  la  14.011  D“>t.m 

,,  n’cfl  pas  heureux  pour  moi,  il  il  le  loue  de  ce  qu’il  mépiifoit  les  ^rta: 

„ l’elt  pour  vous.  biens  de  la  foi  tune,  & les  Bénéfices 

tnt-ilhh . Dans  ce  tems  vi  voit  un  A Urologue  Ecclcliaftiques.  Il  lui  applique  ce  pal-  Vnru  iû. 
DhtrltUt.  d’Egvpte, nommé  Rezballab,c\u\  ligni-  (âge  du  Pfaume  : Tu  as  donné  au»  Pau-  rifienf. fil. 
' fie  en  Arabe,  Les  bions  6?  la  jubdjiaft-  très,  ta  Juftice  demeure  à toujours.  l°Q^dm 
co  journalière  que  la  Providence  divine  a 11  cit  appelle  GloJ/ateur  du  y.  ôf  du  cemm.  Je 
dtjiinée  (ÿ  alignée  À chaque  homme  en  N.  T.  Mais  outre  cette  GlolTe,  il  a sente, 
particulier.  11  ctoit  aulfi  nomme  sil-  écrit  un  Commentaire  fur  le  Livre  de 
nakbas.  Job  les  Lamentai,  de  Jeremia,  MS.  101  ' 

Cet  Allrologue  ayant  éié  confiHté  II  eD  a fait  aulli  fur  les  P/aumes , ôc  le 
par  une  Dame  de  qualité  lur  fon  Ho-  Cantique  des  Cantiques  -,  6c  un  Com- 
rofeope,  s’appliqua  fort  lériculcmcnt  mentuire  fur  les  Prologues  de  S.  Hu- 
it y travailler.  La  Dame,  pour  toute  t ome . 

r 


L’an  de  N.  S.  1135.  Le  18'.  de  Jean  Comnene.  Le  ti.de  Lo- 
thanelL  Le  18.  de  Louis.  Le  6.  d' Innocent  11.  Ind.Xlll. 


*îort. . r T Enri  I.  Rof  d'Angleterre  mourut 
R.dTtngL  ^ cette  année.  11  fut  fi  fenlible  au 
orJeric.t.  foui  • emtnt  de  fon  gendre, qu’il  ne  put 
xnl-  f-  foutenir  cette  rébellion.  I!  ne  vou- 
lut  P*5  quittCT  la  Normandie, de  peur 
Vin.  e.  que  fon  gendre  ne  la  lui  enlevât  j mais 
33-  smtù  ^ mort  l’obligea  à l’abandonner.  Un 
A 33°. 


. iietti. 

dit  aue  fa  mort  arnva pour  avoirmnn-  par./ >.-o. 
gé  d une  l .amptôyc,  qui  lui  caufa  un  * aimer. 
ti  grand  devoyemenr , qu’il  en  perdit  1 { 
la  vie.  Mais  011  ajoute,  qu’il  ctoit  ‘aef>r't't 
déjà  malade  d’une  fievie  tente  qui  le  Du  Me:,  1 
confumotr,  & que  cette  fièvre  avoit  H‘J‘  de 

été  excitée  par  le  chagrin  mortel  que  4 

rrr  . 1.,:  F S\°  ' ■ 


Digitkzed  by  Google 


# 


4H  HISTOIRE  DE  L'EGLISE 


An.  de  lui  donnoient  fon  gendre  8c  fa  fille.  Il 
N.  S.,  mourut  en  Normandie  à Lyons , en? 
tre  Æ»«e»  6c  Gi/ors , le  i.  de  Dé- 
cembre, apres  avoir  régné  5 f ans,  4 
mois , avec  plus  de  gloire  6c  de  bon- 
heur que  n’en  ferabloit  mériter  une 
(Royauté  ulurpée  fur  Ton  frère , 8c  où 
'il  ne  s’étoit  affermi  que  par  h cruau- 
-té  Se  par  l’oppreilron.  En  lui  finie 
la  Ligne  malculine  des  Rois  Nor- 
«1.1ns.  Hugues  Archevêque  de  Rouen 
écrivit  au  Pape  Innocent,  comment 
-ce  Roi  avoit  confeûe  les  pécher,  8c 
..  • ■ comment  il  lui  avoir  donné  l’ablblu- 

• tion  trois  fois.  Son  corps  fut  embau- 
mé. Celui  qui  l'embauma,  mourur, 

. . à ce  qu’on  die,  de  la  puanteur.  Il 

fut  porté  d'abord  à Rouen , de  là  à 

• > • c«s,  jul’qu'àce  qu’on  le  pût  tranl- 

porter  en  Angleterre,  où  il  fut  en- 
■ terre  dans  le  Monatlcrc  de  Rcading, 
dans  le  Comté  de  Barde , à quatre  ou 
«cinq  lieues  de  Wtndfor.  Mais  les  en- 
trailles furent  miles  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Roufn.  Ce  Roi  avoit  fon- 
* dé  un  Monaltcre , l’an  1 1 if.  Si  on 
«n  croit  un  Hiliorien,  il  y eut  plus 
de  toooo  pertonnes  qui  honorèrent  là 
Pompe  funebre. 

Amulphe  strnulpbc  Evêque  de  lÀfitttx  fit  Ion 
fié  l'Epi-  Epitaphe,  où  il  dit  que  la  Terre  ne 
ce  Roi.*  Pouvolt  P*s  1e  contenir  vivant  , & 
qu’un  feul  lieu  n’a  pas  pu  le  tenir  c- 
tant  mort;  que  fon  Efpnc  ctoic  allé 
au  Ciel  ; que  fon  Cœur  6c  fon  Cer- 
veau cil  en  Normandie  ; 6c  que  l’An- 
gleterre a fon  Corps. 

Hinrià,  cmjuï  ccUbrttt  von  publie*  nomm, 

. Hoc  pro  Porte  foctnl  mtmbrtt  frçulta  loto. 
Ghoju  noyât  v'rvontem  copitbot  lerro, noc ujimi 
Dtftonihtm  finit  confr  flirt  lcrui. 

~ in  trio  tortitm  [un  joro  quibaftm  rt fanât, 
Pdrttbm  MaPront  jtc  trio  rein J tribut. 
Spirttui  ocolnrn  , cordi  tirobroqao  dtcout  ofl 
Sou /iria  .1»  tood  dtdoral  Unifia  cor  fut  hobot. 
i Htnc  patrtt  intmnmjut  trahou , fed  forto 
, opud  illot 

Editât  ; tic  gladium  , fceilra  çertbot  iü. 
gwœ  dtudtnttm.iom  non extrema  Stvtmbrit 
"~~Sthÿi* , forait  primo  Dtctmbril  tum. 


Henri  Archidiacre  de  Huntington  Au.  fè  « 
en  fie  une  autre  , où  il  l’élere  au-det-  N.  S. 
fus  de  Jupiter , d' Hercule,  & do  P ad  lt3f- 
leu.  Â dit  que  Mercure  avoit  moins  * 
d'éloquence  que  lui  ; 6c  Apollon  moins 
de  vivacité  «i’cfprit. 

11  fetnbloit  que  û fille  Mathildepa  Muhilde 
Mihaud,  qui  avoit  époulé  en  premie-  devoit  lui 
res  noces  l’Empereur  Henri  V.  & en  fuccedet. 
fécondés  Geofroi  Comte  d’Anjou,  fur- 
nommé  Plantagtnct , fils  de  Foulques  7 hem. 
Roi  de  ferufalem  , devoir  lui  fuccc-  Wal/n>ik 
der.  il  y en  a qui  difentquc  c’étoit 
l'intention  de  fon  pet», 6c  qu’en  mou-  ‘ ' 
rant  il  la  déclara  là  légitime  héiiuerc; 
conjmant  tous  les  Seigneurs  de  la  re- 
cevoir Reine  d’Angleterre:  nais  cela 
n’arriva  pas.  O11  prétend  que  l’impa- 
ticncc  de  régner  de  Geofroi,  6c  de 
T Impératrice  Mathilde  fon  époule,  fut 
ce  qui  les  éloigna  du  Trône,  ils  a- 
voicut  commencé  par  demander  h 
Normandie  à Henri ; 6c  a fan  refus 
de  les  invertir , ils  avoient  relolu  de 
s’en  mettre  en  pofleilion.  Leurs  in- 
trigues firent  palier  la  Mer  à lient ip 
6t  il  mourut  en  Normandie, après  lés 
avoir  reléguez  dans  leurs  Terres  du 
Maine  6c  de  l’Anjou.  Oeil  ce  qui 
les  mit  hors  d’état  de  paiTcr  allez 
promptement  en  Angleterre , pour  s’y 
faire  reconnoitre. 

Etienne  de  Blois  fut  plus  diligenr,&  Etiimvi 
les  lùpplanta.  Ainû  on  remarqua, 
qu 'Etienne  fe  prévalut  de  l’abfeuoe  de  Henri  * 
Mathilde , comme  Henri  s’étoit  pré-  Ltrra 
valu  de  celle  du  Duc  Robert  (on  frere.  *•  3 3 >- 

Cet  Etienne  de  Btois  étoit  fils  d'E- 
tienne de  Btois , 6c  à' MH*  la  troilieme 
fille  de  Guillaume  le  Conqubant  ; 6c 
ayant  épnufe  l’Hérkicre  de  la  Mai- 
fon  de  Boulogne,  il  en  étoit  Comte. 

Henri  Roi  d'Angleterre,  qui  aimoit 
fort  là  fœur  Adeit  ou  Aux , prit  foin 
de  l’éducation  de  ce  neveu,  Sc  le  fit 
clever  à là  Cour  avec  les  Princes  6c 
les  Princefles  fcs  en  fans  : car  quoi- 
qu'IItnri  n’ait  jamais  eu  que  deux  en. 
fans  légitimes,  Guillaume  qui  périt. 
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Am  de*  âtTImpetatriee  Mathilde  j ccpcn- 
N.  S...  djmt,  il  avoit  eu  plulieurs  enfansdo 
11 5*’  14  Majtrefics , dont  quelque»  uns  fi- 

rent naufrage  avec  le  Prince  Gmtlau- 


Son  éloge.  Etienne,  élevé  avec  tint  de  foin, 
répondit  parfaitement  à l’éducation 
qu’on  lut  donna.  11  étoit  bien- fiait, 
d une  taille  maycliueufe,  d’un  air  no- 
ble. On  dit  qu’il  avoit  beaucoup  de 
feu  & de  vivacité,  de  fagefie  fit  de 
* modération  , d'habileté  dans  les  né- 
gociations,& de  courage  dans  laguer- 
OrJiric.  rc.  il  j a des  Hilloricii»,  à la  venté  r 
L xii  qui  ne  lui  donnent  pas  ces  belles  qua- 
ffliiî  *llcl»  ^ l’acculènt  de  beaucoup 
«#17.178.  il’ambition.  Quoi  qu’il  en  ioit,  il  a- 
Gtrv*f-  voit  fi  bien  fait  l'on  Parti  en  Angle- 
Dorütm.  tcrre  en  Normandie, qu’il  fut  aver- 
ti#»/#*/ 11  premier,  de  la  mort  du  Roi , St 
chrtn.  qu’étant  venu  en  diligence,  (le  Roi 
Bntd.  étant  mort  le  1.  de  Décembre)  il  lé 
/■  fit  couronner  l’une  des  Fctcs  de 
Noël,  le  ti.  de  Décembre  ; d’au- 
tres difent  le  zr  t d'aunes  le  8.  de 
Janvier. 

' Heut  des  1>  eut  pourtant  de  grandes  difficul- 
difficultcs.  tcz  à vaincre.  Ceux  de  Douirrr  fit 
de  Contorbery  ne  vouloicnr  pas  le  rece- 
voir dans  leur  Pais/  Mais  ceux  de 
Lendits  furent  mieux  difpofez  : ils  lui 
ouvrirent  les  pories  de  leur  Ville,  fif  on 
lui  remit  les  Trélbrs  du  feu  Roi,  qui 
montoient  à cent- mille  marcs.  Des 
Ce  qu’il  9u’il  tn  cn  poflêdion,  il  fit  de 
fiit  pour  grandes  largdlcs  au  Peuple  t il  les  af- 
pgnerlcs.  jrgnehit  de  routes  ces  exactions  qui 
gnec s* du  kdbient  gémir  la  Nation,  fie  qui  la 
Peuple,  failoicnt  loupirer  après  un  Gouvcme- 
,,  ment  plus  doux.  Avec  de  fi  beaux 
commence  mens, il  gagna  d’abord  tous 
‘ ■ I le  monde;  Son  frere  , Evêque  de 
Id’vubtfter  fit  Légat  du  Pape,  aida  à 
hii  concilier  la  laveur  du  Clergé.  £- 
tienne  promit  qu’il  pourvoiroit  aux 
Bénéfices  vacans,  fans  délai,  fie  fans 
Simonie.  Pour  s’acquérir  la  protec- 
tion du  Pape,  il  làcufia  les  Invclli- 
turcs,, fie  te  corn  entant  de  nommer 


aux  Evccbezt  il  en  laifla  la  Collation  An.  de 
au  Pape.  De  cette  manière#  il  1cm-  N.  S. 
bioit  avoir  tout  le  inonde  pour  lui..  H3f-  J 
Cependant,  ceux  qui  croient  pour 
Moibildt , inlïnuoicnt  j 

t.  Que  Henri  avoit  fait  prêter  fer-,  .^equ’on 
ment  par  les  Pairs , tant  Lcclcltalii- 
ques  que  Séculiers,  à l'Impératrice)  Mathide. 
& qu’on  ne  pouvoit  le  violer  lans 
crime.  . • ’ • 

i.  Qiw  la  Loi  de  la  Succcfiion  de* 
cidoit  en  fa  faveur.  ; 

Mais  la  déclaration  que  fit  Hugues 
Bigot , Sénéchal  du  feu  Roi , qui  atiüra 
j>ar  fe  rment  que  le  Roi  avoir  déshérité  > 

la  fi  lie  j & les  manières  populaires  d’A*  Mmk.  ' 
tienne,  les  intrigues  de  i’Evèquc  de  >#/<* 
H'incbefier  fon  frère,  la  prccncc  d’/s-  b 71-- 
tienne,  1’abfèncc  de  Abat  bible,  la  re- 
commandation du  Pape,  le  contente- 
ment du  Clergé,  obligèrent  les  Peu* 
pics  à le  rcconnoitre  pour  Roi:  outre 
que  l’on  difpit  qu’£//f»«f, petit- fils  du 
Conquérant , dévoie  être  préféré  $• 
Mathilde  fa  petite-  fi  lie  j que  le  Com- 
té de  Boulogne  croit  d’un  iëcours  plus 
fûr  fit  plus  procliain  pour  l'Angleter- 
re, à caufc  de  les  Ports,  foit  pour  le 
Commerce , foit  poor  les  Delcentes 
en  France,  que  le  Comté  d 'Anjou.  • 
D’autres  remarquenr,  que  la  Couron-,  , 'r“‘ 
ne  d’Angleterre  n'eft  pas  tellement  r'  " ’ 
héréditaire , qu’elle  11e  dépende  auflî 
du  choix  St  de  l’agrément  de  la  Na-  x 
tion,  qui  croit  ufer  de  fon  droit,  fie 
ne  lien  faire  néanmoins  contre  ics 
Loix  de  la  Monarchie,  torique,  fana 
fortir  de  la  Famille  Royale,  elle  choi- 
fit  un  Prince  plutôt  que  l’autre,  in; 
dépendamment  de  la  proximité  , fis 
quelquefois  même  du  Sexe. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Etienne  fut  fa#  .v«. 
cré  a Weftmmjler  par  Guillaume  de  clr,*‘ 
Corbeit , ou  de  Cerboys,  Archevêque  tticmie- 
de  Cantorberi,  affilié  des  Evêques  de  liât. , " 
IVinibeJier  UC  de  Salisberi.  Quelques  -••••« 
Hiltoricns  blâment  beaucoup  cet  Ar- 
chevêque, fit  le  traitent  d’ingrat  Sc 
de  perfide.  Mais  fi  Etienne , dit  fori 

élo*- 


A 
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An.  je  éloquemment  Mr.  de  Larrey,  parvint  à 
N..  S.  la  Couronne  avec  plus  d’ambition  que 
I13y*  de  juliiee  » il  s’y  maintint  avec  plus 
Son  éloge,  d’equité  que  d’ambition  j fie  on  vit 
" prefque  toujours  marcher  devant  lui 
la  douceur,  la  clémence,  8c  la  libé- 


ralité, vertus  véritablement  royales, 
lorsqu’elles  font  fouttnues,  comme  el- 
les l'étoient  en  ce  Monarque,  d'une 
valeur  qui  ne  rclidoit  pas  moins  dans 
la  tête  que  dans  le  coeur. 

Paixfaite  Le  17.de  Mars  il  le  tint  une  Af- 
Prin Ksde  k^léc  “ Bamberg  , des  Princes  de 
l'Empire  l’Empire, en  pré.encc  de  l’Kmpcrcur. 
& Lothi]-  Dans  cette  Airemblée,  Jriderie  Duc 


re-  ^ dcSouabe,  qui  avoic  afpiré  a l’Em- 
HiUti-  pire»  avec  fou  frere  Conrad , accom- 
htm  ai  pagné  des  autres  Princes,  fit  la  Paix 
f.  1135.  avec  l’Empereur.  A la  I ctc  de  la 
Pentecôte  a Magdebourg,  les  Princes 
de  l’Empire,  en  préfence  du Lollkure, 
jurèrent  une  Paix  pour  10  ans  5 & à 
la  Fête  de  la  S.  Mitbel , a .Mulbaufen, 
Conrad  frere  de  Frideric  le  reconci- 
lia avec  l’Empereur.  Dès  l’anncc 
11 33,  Conrad  avoit  déjà  fait  fa  Puixj 
mais  il  y avoit  eu  encore  quelque  dif- 
férend. 

Le  Roi  Le  Roi  Roger,  qui  avoir  été  fort 

Ro&cr.  malade,  fc  rétablit  allez  bien;  mais  il 
A mata-  eut  *a  doul  ur  de  perdre  la  femme, 
die.  qui  Ce  notnmot  El  vire , fille  d 'Alfon- 

rethx.  Ji  yi.  Roi  de  CalÜlle  8c  de  Leon. 
’^saniev  Quelques-uns  difetit  qu’elle  s’appel- 
fcl.  96.  ’ loit  Jfabclle , 8c  qu’elle  é:oit  fort  c des 
Perd  fa  Rois  de  Fiance  ; mais  Sandoval  com- 
fcmme.  bat  cc  fentiment.  Elvire  étoit  fille 
à' Jfabelle,  quatrième  femme  du  Roi 
Alfonfe , comme  Pelage  d'Oviedo  le 
remarque.  Cette  Reine  n’étoit  pas 
jeune,  car  elle  étoit  mere  de  trois  en- 
fans  de  Roger,  qui  portoient  déjà  les 
armes.  Rogcrcai  tant  de  regret  de 
la  mort  de  Ion  Epoufe,  que  pendant 
FalTo pour  pluficurs  jours  il  fc  tint  renfermé  dans 
moie  fa  chambre,  où  il  n’éioi:  vu  de  per-i 
fonne,  que  de  les  plus  afiijcz  Servi? 
leurs  ; enlorte  qu’on  fit  .courir  le 
bruit  que  ce  Roi  étoit  mort. . Sur  ce 


faux  bruir,  le  Prince  Robert , qui  s’en  An.  de 
ctoit  enfui  i Pift , vint  avec  des  trou-  N.  S. 
pes  de  Pilans  aborder  à Naples,  étant  ltif- 
foutenu  par  Serge,  qui  étoit  le  Géné- 
ral de  la  Milice  de  la  Ville.  Palcon 
dit  que  ce  Prince  vint  le  14  du  mois 
d’Avril,  avec  10  Vaifièaux,  à Na- 
ples, 8c  qu’il  piit  Averja  8c  Sturcoia , 
qui  cftun  Viilagedu  Royaume  de  Na- 
pes  fîtué  dans  l’Abruzze  ultérieure, 
au  Couchant  du  Lac  Celano,  entre  les 
Bourgs  d ' Albi  8c  de  Tagliacnjffb.  On  * 
croit  que  Siurcola  étoit  1 ancienne. 

Cucuiam,  petite  Ville  des  Marfes.  . .1 

Ceue  même  année,  le  Comte  Rai-  1 çc  que 
nxlpbe  vint  >à  Naples  avec  400  Sol-  /ait  Ray-  - 
dats.  L’Abbé  Alexandre  dit  que  cc  ' \ 

fut  aufli  fur  le  bruit  qui  courut  de  la  q’ucl Roger1 
mort  de  Roger , que  Rainulpbe  arma  fut  mort, 
pour  reprendre  ce  qu’il  avoit  perdu  s , 
qu’il  s'approcha  de  C.rpuar  , cipcrant 
que  ics  intelligences  qu’il  avoit  lui:  > a. 

procurcroient  la  teftiiution  de  cette  •'  > 1 
Place:  mais  qu’il  eut  beaucoup  de 
chagrin  de  voir  que  perfinne  ne  pa- 
ri lilioit.  11  fc  contenta  de  piller  fit 
de  voler  dans  les  enviions,  le  bétail,  ,,-r 

8c  tout  cc  qu’il  trouva.  .Mais  U'arin  3 

Chancelier  du  Roi,  homme  lavant, 

& très  intelligent ‘dans  les  affaires,  ôc 
Jean  Ammrat , gardèrent  toute  la 
Terre  de  l^abour.  Ceux  d ' Averft 
pointant  fc  rendirent  à Rainulpbe  ; 
mais  (Farm  8c  Ammirat  conferverent 
Capvtse. 

- Roger , qti’on  croyoit  mort,  repa-  TaUt.pl 
rut  au  mois  de  Juin,  fie  vinc  à Saler-  197. 
ne.  Toute  la  Pouille  fut  dans  une  Ro£er 
grande  joye  : on  en  fit  de  grandes  dé-  . 

monflrauons  à Bencvent.  Ënluiic  Ro-  & y ea 
ger  prit  Averfe , fiel  la  démolir,  ra-  reçu  avec 
vagea  la  campagne  fit  les  Fausbourgs  ioye‘ 
de  Naples.  Il  afliegca  même  N apte,  s 
mais. en  vain:  ce  qui  l’obligea  a re- 
tourner à Averfe,  qu’il  fit  après  re- 
bâtir. 

Ceux  de  Pife  vinrent  alors  .fc  jet-  Ceux  <k 
ter  fur  la  Ville  d'Ansalphi.  C’eft  une  vien- 
petitc  V ille  de  la  Lucanie  au  quartier  £ ti^nur  * 

des  Aauipiii 
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As.  de  des  Pi  <nti-is , qui  a Sakrnc  du  côté 
N.  S.,  de  i’Uricntjà  l’Occident  Sirrento  6c 
Ü3C_  Naples , au  Midi  la  Siciiei  qui  cit 
diltinguéc  de  Alelpbi  ) 6c  qui  a été 
Difltrt,  érigée  en  Duché  en  faveur  AOttavio 
ittJ.  Piccoiemini , grand  Capitaine,  pere  de 
in../,  'Jean  ou  Fiavio  Gioia , lequel  vers  l’an 
laBouf-  ° 1 3 00  inventa  l’ulàge  de  la  Boutfdlc. 
fo!e  par  ' 

qui  in  Yen-  Prima  J1.H1  nantis  u/dm  maÿuiit  JLmnlphi, 

té. 

C’ell  pour  cela  que  la  Ville  d’^f- 
atilpbi  prit  une  BoulTolc  pour  les  Ar- 
me;-. J faite  Poffius  dit  que  les  Chi- 
» - dois  avoient  déjà  inventé  la  Boullblc  il 
y aviot  1800  ans  s que  ce  fut  d’eux 
que  l’invention  paflâaux  Arabes,  il  y 
a foo  ans,  6c  des  Arabes  aux  Chré- 
tiens il  y a }oa  ans  : mais  il  ne  cite 
pas  fes  Auteurs. 

Ce  fut  dans  la  prife  d ’Alvtalpbi, 
Ptmîcc.  trouva  le  Livre  des  Pandectes, 

tes.  qui  étoit  d’une  grande  antiquité;  qui 
fut  donné  enfuitc  aux  Bilans  , lors- 
qu’ils eurent  fait  la  Paix  avec  Lotb.iire 
par  le  moyen  de  Bernard  de  Clair - 
vaux ; & qu’ils  eurent  levé  une  Flot- 
te contre  Roger  Roi  de  Sicile  , qui 
étoit  alors  ennemi  à' Innocent  II.  6c 
qui  favorifoit  Anaclet.  Cet  ancien 
Manufcrit  a été  enluite  porté  à Fit- 
rend , ÔC  a etc  appelle  les  P.mdefies 
Florentines.  C’ctt  une  choie  furpre- 
nantc,  que  JuJlinitn  ayant  ordonné 
( (i  l’on  en  croit  Ange-  Poli  rien  1.  X. 
tp  4 ) que  dans  chaque  Viile  il  y eût 
un  exemplaire  «des  Pandectes  , il  ne 
s’en  foit  trouvé  qu’un  dans  toute  l’Ita- 
lie, de  quelque  antiquité.  Mais,  com- 
me le  dit  fort  bien  M.  Le  Clerc  dans 
fa  Bibl.  A.  & M.  T.  XV.  il  eft  inutile 
de  raitonner  en  matière  de  faits.  Le 
premier  Interprété  de  ce  Droit,  avec 
la  permiflîon  de  Lctbaire , fut  Irnc- 
rius , ou  iVtrnnus,  dont  j’ai  parlé  ail- 
leurs; d’autres  dilent  Garnier , Pro* 
felTeur  dans  l’Académie  de  Bologne. 
Cet  Irnerius  fut  appelle  la  Lampe  du 
Droit , & a été  regardé  comme  le 
r«  m.  IL 


Re/huratcur  du  Droit  Romain.  Au-  An. -de 
parafant  on  le  lêrvcit  des  Lo.x  Sa-  ^r- 
tiques,  des  Lombards , des  Loix  Grec-  1I^’  • 
ques- Romaines , &c. 

il  iaut  prendre  ici  l’origine  des  De-  Origine 
grez  de  Doâcur,  fous  le  meme  Lo • ^.7L>'‘ 
tbaire-,  cct  Irntcr  eu  Wcrner , ayant  Doélcur. 
ajoute  divers  Rites  tirez  de  l’Anti- 
quité Grecque  & Romaine.  Olym- 
piedore  (citez  Pbotius  Ccd.  80.)  dit 
que  quand  les  Athéniens  donnoient  à 
quelqu’un  ia  qualité  de  Sopbif.e , ils  le 
raenoient  au  Bain  avec  grande  pom- 
pe ; ils  le  revêtaient  d’un  manteau  de 
Philofcpbc,  ou  de  celui  dont  on  rc-. 
vétoit  ceux  qu’on  jugeoit  propres  à. 
enfeigner.  On  emprunta  des  Ro- 
mains le  Chapeau,  la  Mitre,  l’ An- 
neau, la  Robe,  le  Baifer.  Parmi  les 
Juifs,  on  employoit  auili  beaucoup  de 
cérémonies  pour  les  Sacrificateurs? 
l'Onction , l’Afpcrfion  d’eau, des  Vc- 
temens  lacrez;  on  mettoit  far  la  tête 
une  Mitre  5c  une  Couronne;  on  or- 
noit  le  iront  d'une  Lame,  les  épaules 
d’une  Tunique,  la  poitrine  de  Pier- 
res précicules  ; on  leur  ccignoit  les 
reins  d’un  Baudrier  ; on  faifoit  les 
Docteurs  par  la  tradition  des  Clefs. 

Ce  II  ’ernerus  ordonna  auili  quelques 
cérémonies.  On  élevoit  fur  uncChai- 
-re  haute,  celui  qui  palToit  Docteur, 
pour  lui  apprendre  qu’il  devoit  fur- 
pallêr  les  autres  en  Science.  On  lui 
donnoit  une  Robe , pour  marquer 
qu'on  le  regardoit  comme  un  homme 
ayant  quitté  la  robe  d’Enfant.  On 
lui  mettoit  un  Chapeau  fur  la  tête, 
pour  montrer  qu'il  étoit  comme  af- 
franchi. On  lui  donnoit  un  Anneau, 
qui  étoit  un  ligne  ou  de  la  dignité  de 
Sénateur,  ou  de  celle  d’Lvéque,  com- 
me pour  faire  connoitre  qu’il  étoit 
engage  à la  Sagcflë  & à la  Jultice. 

On  lui  mettoit  en  main  un  Livre, 
qu’on  ouvroit  6c  fermoit , afin  qu'il 
fc  fouvînt  que  tantôt  il  devoit  expli- 
quer les  Loix  qu’avoient  donné  les 
Législateurs,  8c  que  tantôt  il  devoit 
Ggg  • tiret 
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tirer  de  Ton  propre  fonds  ce  qu’il  a- 
voit  à répondre.  Et  cette  coutume 
a paflë  de  l’Académie  de  Bologne , où 
les  premiers  Do&eurs  furent  Hugolin 
& Martin , aux  autres  Académies. 
Nous  parlons  ailleurs  des  Bacheliers. 

A l’occafion  d ' Amalphi,  Mr.  Brcnc- 
tuan  , (avant  Jurilconlulte  Ëc  Académi- 
cien de  Florence , dans  une  Dillcrta- 
tion  qu’il  a faite,  rapporte: 

i.  Qu’une  Chronique  ancienne  de 
. cette  Ville  dit  qu’elle  fut  bâtie  par 
le»  Romains,  qui,  attirée  par  Conf- 
tantin , voulurent  aller  s’établir  à Conf- 
Umtù.ople , & qui  furent  jetiez  fur  la 
côte  de  Ragufe  j où  n’ayant  pu  s’éta- 
blir, St  étant  revenus  en  Italie,  ils 
bâtirent  Amalpbi. 

z.  Que  ceux  à' Amalphi  Ce  brouillè- 
rent au  commencement  du  IX.  Siècle 
avec  ceux  de  Salerne,  qui  les  emme- 
nèrent captifs  , mais  des  mains  de  qui 
ils  fe  tirèrent. 

j.  Que  pendant  ce  meme  Siècle, 
ils  fervirent  beaucoup  à repouficr  les 
Sarrafins. 

4.  Que  dans  l'an  loto  , faifant 
beaucoup  de  commerce  dans  le  Le- 
vant, & vifirant  louvent  la  Palcftine, 
ils  s’étoient  attiré  la  faveur  du  Ka- 
life  d’Egypte,  qui  leur  permit  de  bâ- 
tir une  Egide  à Jerufalem  près  du  S.» 
Sépulcre  , qu’ils  nommerenc  l’Eglifc 
de  Ste.  Marie  Latine.' 

f.  Qu’ils  furent  les  premiers  qui 
bâtirent  un  Hôpital  pour  les  Pèlerins, 

S’ils  nommèrent  de  S.  JeanBaptifte\ 
que  ce  fut  de  là  que  les  Hofpita- 
liers  & les  Chevaliers  de  S.  "Jean  ti- 
rèrent leurs  noms. 

6.  Que  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples on  rendoit  Juftice  félon  les  Rè- 
glcmens  faits  à Amalphi  j 2c  que  l’an 
1 ipo.  la  Ville  de  Naples  accorda  aux 
Amalpbitains  de  grands  Privilèges,  rap- 
portez par  M.  Brencnean  c.  zo.  Reve- 
nons aux  Pi/ans. 

Roger  bat  Les  Pifans  ne  Rirent  pas  longtems 
ksFiftw.  les  maîtres  d.' Amalphi.  Roger  les  obli^ 


R bientôt  de  décamper,  tua  lésons,  Aa.  de 
t prifonniers  les  autres.  Deux  de  N.  S. 
leurs  Confuls  furent  pris  > un  t roi  fie-  I13f- 
me  fut  tué } ceux  qui  étaient  demeu-  ' 

rez  dans  leurs  Vaidèaux,  ou  qui,  lai- 
ds de  peur,  y écoicnt  revenus  chargez 
de  butin,  échapcrent.  Roger  voulut 
aflïcger  Naples  par  Mer  ; mais  la  tem- 
pête maltraita  d fort  fes  Vaidèaux , 
qu’il  fût  contraint  de  les  renvoyer  au 
Port  de  Putzolo  -,  & il  fe  retira  à Sa- 
lerne,  d'où  il  palîa  en  Sicile.  Il  dé- 
dgna  fon  fils  Aifonfe , Prince  de  Ca- 
poue. 

Le  Prince  Robert, arec  des  Lettres  rdc.  p 
à' Innocent  IL  alla  implorer  le  fccours 
de  Lethaire , pour  êirc  rétabli  dans  la 
Principauté  de  Captue.  Lotbaire  lui 
promit  du  fccours  ; mais  ce  ne  fut  que 
l'année  fuivantc  qu'il  vint  en  Italie. 

La  Paix  fe  fit  entr«  les  Rois  d'Ef-  Pm  «- 
pagne.  Gardas  Ramire  Roi  de  Na-  tTe  lt’, 
varre,  ayant  fait  la  Paix  avec  Alfon-  Roit<1E£- 
Je  FIL  Roi  de  Cafliile , fc  déclara  ^tp 
fon  Vadàl,  & lui  céda  les  Villes  qu’il  505? 
avoit  prifes.  Piudeurs  Hiltoriens  nou-  7“rî-  b 
veaux  difent  que  le  Moine  Ramire*  °' 

Roi  d’Arragon  avoit  aufli  fait  la  Paix 
avec  le  même  Alphonfc  ; & que  ce 
dernier  Roi  lui  reftitua  les  Villes  qu’il 
avoit  dans  l’Arragon,  comme  Sara- 
gojfe  fc  d’autres  au*deçà  de  1 'Ebre\ 

Tous  la  condition  qu’ils  le  reconnoi- 
troient  pour  Souverain.  Mais  Sando - SanJaü 
val  doute  du  fait.  11  dit  qu’il  n’a  vu 
aucun  Aétc  où  Ramire  foit  appelle 
Vadàl  de  l’Empereur.  11  y a des 
Privilèges  où  Alpbonfe  eft  appelle  Roi 
de  Soragojfe\  mais  Sandovol  dit  qu’il 
étoit  peut-être  arrivé  que  le  Comte 
de  Barcelone  lui  fut  fournis  à l'égard 
de  la  Principauté  d’Arragon,  qu’il  a- 
voit  acquife  par  fon  mariage  avec  Pé- 
tronille fille  unique  & héritière  du 
Roi  Ramire.  Le  P.  P agi  confirme 
le  fentiment  de  Sandeval  par  quel- 
ques Chartres,Sc  il  ne  croit  pasqu’^/- 
pbonfe  Roi  ait  reftitué  Saragoffe  au  Roi 
Rgmre , puisqu’il  donna  ccttc  Ville 


ciigitized  by  Google 


ET  DU  M O N D E. 


V9 


Alphoafe 
VH.  COI*; 
rcnnî 
Empe- 
reur. 

Sandiv. 
/ Ij«. 

Convo- 
que  le» 
Éréqaes 
fc  les 
Grands. 


Pur.  fi- 
nir. F.p. 
VI  IL  ai 
inarc.  I, 


à Garcia s Ramire  Roi  de  Navarre. 

Cette  année , Alpbonfe  fut  couron- 
né à Leon , Empereur  des  E/pagnes , en 
grande  pompe  -,  6c  il  fut  l'acre  par 
Raymond  Archevêque  de  Tolède.  On 
trouve  dans  Sandoval  ce  qui  fe  pafla 
dans  ce  Couronnement. 

Le  lendemain  de  Ibn  Couronne- 
ment, il  fit  convoquer  les  Grands  du 
Royaume,  6c  les  Evcques } 6c  on  ré- 
folut  : 

I . Que  tout  ce  qui  avoir  etc  enle- 
vé aux  Gentilshommes, aux Monafte* 
rcs,  6c  aux  Eglifcs,  leur  ferait  rendu. 

z.  Que  les  Lieux  qui  avoient  été 
dépeuplez  pendant  la  guerre,  feraient 
repeuplez. 

j.  Que  les  Juges  empêcheraient 
les  Violences , les  Superllitions,  les 
Abus,  6c  les  Sortilèges. 

4.  Enfuite  l’Empereur  voulut  dans 
la  Reformation  du  Royaume  imiter 
Alpbonfe  V. , Fernand  le  Grand , 8c  Al- 
pbonfe VI.  qui  ayant  trouve  le  Royau- 
mes ûns  Loix  , fans  Roi , 6c  fans 
Dieu, les  avoient  reformé  faintement. 
11  ordonna  à VAlcaïde , ou  Gouver- 
neur de  Tolede,  6c  à tous  ceux  qui 
commandoient  dans  les  frontières  des 
Maures,  de  leur  faire  toujours  la  guer- 
re, de  faire  des  courfcs  fur  leur  pais, 
6c  d’y  prendre  ce  qu’ils  pourraient. 

Tous  les  Princes  6c  les  Grands 
d’Efpagnc , de  la  Gaicogne  , 6c  du 
Languedoc  , le  Roi  de  Navarre,  les 
Comtes  de  Barcelone  6c  de  Toulou- 
fc  , fe  trouvèrent  au  Couronnement 
d 'Alpbonfe. 

Les  Princes  étrangers , 6c  le  Pape 
même,  approuvèrent  le  Titre  d’Empe- 
reur,  qu ' Alphtnfe  avoit  pris. 

Sandoval  rapporte,  que  Gardas  Roi 
de  NavarTe,danslacérémonie  du  Cou- 
ronnement , étoit  allis  à b droite  du 
Trône  $ Alpbtmfeftc  qucdanslcfomp- 
tueux  feilin  qui  fut  fait  aux  Evêques 
6c  aux  Grands , le  Roi  de  Navarre 
mangea  feul  avec  l'Empereur  Alpbonfe, 
comme  fon  premier  Vaflal.  Ni  le 


Roi  à' Aragon,  ni  le  Roi  dé  Portugal  An.  de> 
ne  s’y  trouvèrent  point,  parce  qu’ris  N.  S. 
n’étoient  pas  bien  avec  Alphtnfe j 6c  il  1 ’ 

y a apparence  qu’ils  ne  voulurent  re-  "J 
connoure  ni  1a  Souveraineté  d’ Alpbon- 
fe , ni  le  nouveau  Titre  qu’il  avoit 
pris. 

Humbert  Evêque  de  Genève  étant  Ariutius 
mort  l’an  îtjf.  après  avoir  fiegé  II  de  clen#i 
an s,  Ardutius  lui  (ucccda.  Il  étoit  fils  ,e. 
d’un  Seigneur  de  Faucigni.  S.  Ber- 
nard lui  a écrit  deux  Lettres,  qucM. 

Spon  rapporte,  6c  que  nous  allons  aufli 
décrire  ; apres  avoir  remarqué  que  cet 
Ardutius  maintint  avec  beaucoup  de 
fermeté  fon  autorité , ôc  les  Libériez 
de  l’Eglife  de  Geneve, contre  le  Com- 
te de  Genevois.  Audi  il  cil  appelle, 

Ilomo  bon a mémorisé , cujus  anima  cum 
Angtlis  in  face  requiefeat. 

A ARDUTIUS 

Evêque  de  Geneve. 

„ Comme  nous  fommes  perfuadez  Lettre  de 
„ que  votre  Elcôion  vient  de  Dieu , Bernard  è 
„ puisqu’elle  a été  faite  avec  un  con-  ArduuuSî 
,,  lentement  fi  parfait  du  Clergé  6c 
„ du  Peuple)  nous  vous  félicitons  da 
„ la  grâce  qu’il  vous  a accordée.  Je 
„ ne  veux  pas  vous  Hâter,  6c  dire 
4,  qu’il  a recompcnfé  votre  mérite^ 

„ car  vous  devez  être  perfuadé  que 
,,  ce  n'elt  pas  en  confideration  de  vos 
„ oeuvres  de  jutlice,  mais  par  fa  pure 
,,  nmiericordc.  Si  vous  le  preniez  au- 
,,  trement , ( ce  qu’a  Dieu  ne  pbife  !) 

„ votre  élévation  ferait  la  caufe  de 
„ votre  chute.  Que  fi  vous  recon- 
„ noilîez  la  grâce,  prenez  garde  que 
,,  ce  ne  foit  pas  en-vain  que  vous 
„ l’ayez  reçue.  Sanôificz vos  moeurs, 

„ vos  études,  6c  votre  Miniftere>  a- 
„ fin  que  fi  la  fainteté  de  vie  n’a  nas 
„ précédé  votre  élcâion,  elle  la  fui- 
„ vc  du  moins  ioviolablemcnt.  Alors 
„ nous  avouerons  que  Dieu  vous  a 
„ prévenu  de  fes  grâces , 6c  nous  cf- 
„ percrons  qu’elles  découleront  de 
Ggg  z „plus 


Digitized  by  Google 


H 


410 


HISTOIRE  DE  L'  EGLISE 


An-  de  jj 

RS.  „ 
»3f-  jj 
jj 

j’ 

j» 

j* 

* 

jj 

»> 

*> 

>j 

U 

»» 

. »• 
*• 
jj 
m 

Autre 
Lettre  de 
S.  lier-  ” 
nirdi 
Ardutius, 


plu*  en  plus  fur  votre  perfonnej 
nous  nous  réjouirons  de  cc  que  vous 
avez  été  établi  comme  un  fidèle  Sc 
prudent  Serviteur  fur  U Famille  du 
Seigneur,  afin  d'être  un  jour  mis 
en  poffdlioi,  comme  un  fils  heu- 
reux Sc  puifunt,  lur  tous  les  biens 
de  votre  Perc.  Autrement , fi  vous  ' 
avez  plus  d’empreffement  de  vous 
élever  par-dcllus  les  autres,  que 
d’être  homme  de  bien,  vous  devez 
moins  attendre  la  rccompcnlc,  que 
le  précipice.  Nous  fouinitons  & 
nous  puons  Dieu,  que  cela  n’arri* 
vc  pasj  étant  prêt  de  vous  aider 
félon  notre  petit  pouvoir,  en  tout 
cc  que  la  ration  & la  bienféancc 
exigeront  de  nous. 

„ La  chariic  m’infpirc  de  prendre 
la  hardtcfTe  de  tous  parler  cnconfi- 
dcuce.  Le  Siège,  Mou  cher, que 
vous  avez  obtenu  depuis  peu,  de- 
mande un  homme  de  grands  mcii- 
tes,  dont  nous  avons  eu  du  déplai- 
fir  de  vous  voir  privé,  ou  du  moins 
de  ce  qu’ils  n’ont  pas  précédé  votre 
Eleftion  autant  qu’il  auroi:  etc  ne* 
cdTaire.  En  effet , vos  actions  2c 
vos  études  paffées  n’ont  fcmbic  en 
aucune  façon  étic  des  démtrchcf  à 
la  Charge  d’Evcquc.  Mais  quoi?» 
Dieu  ne  peut-il  pas  fufeiter  d’une 


„ d’Evêque.  Nous  en  cortnoifîbni  An.  de 
„ de  même,  qui  ont  été  tirez  de  la  N.  S. 
„ vie  feeuhere  pour  cette  Charge,  3* 

,,  avec  un  avantage  confidcrable  de 
,,  l’Egiilc.  Enfin,  il  cft  fort  fou  vent 
„ arrivé,  que  là  où  les  péchez  ont 
„ abondé,  la  gtace  aufii  a abondé 


pierre. 


des  cnfaiis  à Aîitabaml. 


Dieu  , ne  peuc-il  pas  faire  que  les 
actions  vertuculis  qui  dévoient  pré- 
céder» viennent  du  moins  enfuite? 
Ce  que  nousapprciiihunsavecjoye, 
fi  cela  arrive  de  cette  manière.  Cc 
changement  f.bii  de  la  main  de 
Dieu  aura  quelque  choie  de  pius 
fui  prenant  & de  plus  agréable,  que 
s’il  avoir  etc  précédé  par  les  méri- 
tes d’une  vie  paflée.  Nous  avoue- 
rons, que  c’clt  l’ouvrage  du  Sei- 
gneur, & un  ouvrage  digne  deno-, 
tre  admiration.  Afnfi  S.  Mathieu 
fut  tiré  du  Péage  à l’Apoflolat,  Sc 
S.  simbroife  du  Palais  à la  Dignité 


par-dcfùis. 


Vous  donc , Mon 
cher,  étant  animé  de  femblablc* 

,,  exemples,  ne  manquez  pas  dcccin* 

„ die  courageufement  vos  reins,  £c  . 

„ de  corriger  votre  conduite  & vos 
,,  études,  afin  que  la  comftion  du  *’ 
„ foir  efface  les  défauts  du  matin» 

„ Ayez  foin  d’imiter.  S.  Pau!,  en 
,,  honorant  fon  Miniflere.  Vous 
„ l’honorcrcz  par  la  gravite  de  vos 
„ mtruis,  par  la  mûre  réfolution  de 
,,  vos  confcils,  Si.  par  l’honnêteté  de 
n vos  aétions.  Cc  font  les  chofes  qui 
„ ornent  particulièrement  un  Evé- 
„ que.  Faites  tout  avec  confeil,  non 
,,  pas  avec  le  contéil  de  tous  indiffe- 
„ icmmcnt,  mais  feulement  avec  ce- 
„ lui  des  hommes  de  bien.  Aycz-.cn 
,,  de  tels  dans  vos  affaires  Sc  dans  vo- 
„ tre  doindlique,  qui  foient  des  gar- 
„ des  6c  des  témoins  de  votre  t ic  éc 
,,  de  voue  honnêteté}  car  c’cli  ainlii 
„ que  vous  ferez  efliiuc  homme  de 
„ bien,  ayant  le  témoignage  de  ceux 
„ qui  font  dansccttcrcputanon.NouS' 

„ recommandons  à votre  charité  nos 
„ pauvtes  Frères  qui  fout  près  de 
„ vous,  ceux  de  BeauntontSc  de  Ilau- 
„ te tombe  j ôc  cela  nous  donnera  des 
„ preuves  du  foin  que  vous  avez  Je 
„ nous  Sc  de  votre  prochain. 

B') nard,  après  fon  retour  d’Italie,  B nard 
après  avoir  été  quelque  tems  à Clair ■ r mène  le 
1 aux,  fut  invité  par  Gecjroi  Evêque 
de  Chartres,  Légat  du  Pape  Innocent  y,„  $trx_ 
en  Aquitaine,  de  venir  l'aider  à dcii-  l.  1.  t.  6. 
vrer  cette  Province  du  Schifmc  où 
Gnard  d'Angoulémcl’avoit  engagée,  a p 
Sc  qui  avoir  entraîné  le  Duc  Guidau*  478.  «.38. 
me  IX.  lequel  dans  le  commencement  p. 
avoir  reconnu  le  Pape  Innocent.  Ber - 
nard  y alla,  Sc  ramena  le  Duc  d'une 

ma- 
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jEtf  -le  manière  fort  particulière.  Il  mit, dit  Lettre  à ceux  de  Milan,  dont  on  l’a-  An.  d» 
N;  S.  l’Auteur  de  fa  V'ie, le  Corps  de  N.  S.  voie  voulu  faire  Evêque.  Le  P.  A/d- N.  S. 
*I3T-  fur  U Patène,  le  prit  avec  lui,  & ayant  billon  .a  cru  que  dans  cette  Lettre,  113f- 


,,  Fils  de  la  Vierge, qui  vient  a vous, 
„ le  Chef  fie  le  Seigneur  de  l’Eglifc 
„ que  vous  pcrfccutez.  Voici  votre 
„ Juge,  au  nom  duquel  tout  genou 
,,  fléchit  s votre  Juge,  entre  les 
„ mains  duquel  votre  ame  viendra.  Le 
„ méprifercz-vous  suffi, comme  vous 
,,  avez  meprife  les  fervitcurs?”  A 
ces  mots,  le  Duc  épouvante  tomba  à 
terre,  comme  hors  de  lui.  On  le  re- 
leva j mais  il  retomba  fur  fon  vilige, 
ne  parloir  à perfonne , fie  fembloit 
frappé  d’épilcpfie.  Alors  Bernard 
s'approchant  de  lui,  fie  le  pouflàntdu 
pied,  lui  commanda  de  fe  lever,  fie 
de  fe  tenir  debout , fie  d’écouter  le  ju- 
gement de  Dieu,  de  donner  le  baifer 
de  paix  à l'Evêque  de  Poitiers  qu’il 
avoir  chafl'é  de  Ion  Eglifc,  fie  de  fe 


foie  le  Schilme  s fie  1 lot f tus  l'avoir 
dit  avant  lui  : mais  le  I’.  Page  foutient  tnf  r.um. 
qu 'Honorius  excommunia  jinftlmt  359- 
Archevêque  de  Milan,  fie  les  Mila- 
nois,  fans  ôter  à l’Eglifc  de  Milan  la 
Dignité  Métropolitaine.  11  croit 
donc  qu’il  ne  s’agit  dans  cette  Lettre, 
que  de  la  tranflation  de  Roboald  Evê- 
que d ’Albi  à l’ Archevêché  de  Milan  \ 
fie  que  les  Milanais  s’etoient  plaints  de 
l’-éreélion  de  l’Archevêché  de  Cents 
fie  de  l’ Evêché  de  Bobbio , fie  de  ce 
qu’on  vouloir  obliger  leur  Archevê- 
que d’aller  recevoir  le  Pallium  des 
mains  du  Pape.  11  paroit,  qu’alors 
ceux  de  Milan  revinrent  en  grâce  au- 
près à?  Innocent. 

Ceux  de  Milan  ayant  vu  S.  Ber-  Le  Mot*. 

nard , fie  admiré  fes  difeours  & fes  iErciie 

Ohinr*- 


foumettre  au  Pape  Innocent:  ce  que  le  actions  , lui  promirent  d’ériger  un  vrwi, 
Duc  ayant  fait,  bernard  lui  fit  une  K/l — c'~  ,''-A—  A — - 1 — • -- 
grave  fie  douce  exhonation.  Ainfi  la 
paix  fut  rétablie.  11  n’y  avoir  plus 
que  Gérard  qui  fût  obiliné  ; mais  on 

le  trouva  mort  dans  fon  lit  ,cxceffivc-  • furent  quelques  jours  j mais  voyant  Suer. 
ment  enfle.  Quelques-uns  croycnt  que  lesMüanojs,  dont  l’ardeur  étoit 
tir.  f np  qu’on  l’avolt  peut-être  empoifonné.  refroidie,  ne  tenoiem  pas  leur  paro- 
Hi.fPuJ  D’autres  racontent  autrement  (à  mort 


Gtrard 
non. 
Au».  i, 
c tjl. 


Monallere  de  fan  Ordre  dans  leur  deMiianT 
Territoire.  D’abord  il  leur  envoya  PuriteU. 
de  fes  Moines,  qui  fe  logèrent  au  Mo*  * ^ V 
raltere  de  S.  Ainbroife , & y demeu-  2iiv.it*L 


le,  iis  partirent  pour  aller  chez  eux. 


i^buJ  Bernard,  parlant  de  Geofroi  Evêque  Les  principaux  Magiilrats  ayant  ,ap- 
litni.  Ia  de  Ch.u  tre.jdit  qu’étant  avec  lui  dans  la  pris  cela,  envoycrct.t  promptement 


déconfit.  Légation  dont  j’ai  parlé,  il  fut  té- 
lerm.  f.  mojn  de  <!cux  chofcs.  L’une , que 
ï3°‘  comme  un  Prêtre  lui  préfenta  un 
poiflon,  il  ne  voulut  point  le  pren- 
dre, qu’il  ne  l’eût  paye.  LCutre, 
qu’il  refufa  de  prendre  d’une  femme 
deux  ou  trois  tranchoirs  de  bois,  qu’el- 
le lui  préfenta  par  dévotion.  11  le 
On  xiv  comPare  a Abraham,  qui  ne  voulut 

1 Sut». 

X I. 


Bernard 
étfit  aux 


des  gens  après  eux , pour  les  r.ippcl- 
1er,  fie  leur  promirent  de  leur  donner 
fatisfiâinn;  fie  en  effet,  ils  achetè- 
rent quelques  Cabanes  ou  Caffines,  £< 
bâtirent  la  un  Mona (1ère, qu’ils  nom- 
maient auffi  Clairvaux.  Bernard  ’ 

Bernard,  félon  qu  lques-un',  écrivit  J 
aufli  cette  année  à ceux  de  Gènes  -,  mais  cen,  ^ 
le  P.  Pettf  croit  que  ce  fut  l’an  n;p  Brm. 
rien  prendre  du  Roi  de  îodome  j 5c  Envoicilefujct.il  y avoit  eu  de  gran- 
li  Samuel.  des  contellations  entre  ceux  de  Certes  MeZit  i- 


Cette  année,  Bernard  écrivit  uue  fie  ceux  de  Pift. 

Ggg  3 


Le  Pape  Innocent  nn^cijltr,’ 
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An.  de  //.  étant  venu  en  France , procura 
N'  S-  q/ie  Trêve  entre  eux:  mais  ces  Trè- 
n3f‘  -ves  n’ayant  pas  été  obfervéesj  cePon- 
ada.  tife  l’an  r 1 31.  ayant  propofe  d’autre3 
ly/i.u»-  conditions;  tâcha  de  les  accorder,  Sc 
bnüuPtp  fc  fC[Vji  jc  l’entremilc  de  Bernard,^ 
cx/iorta  dans  fa  Lettre  de  vivre  en 
Jmimim  paix  avec  leurs  freres  de  Pi/e,  d être 
fidèles  au  Pape  5c  au  Roi  Lothaire. 
'Bernard  écrivit  aulfi  au  Pape  Inno- 
écrit  au  cent,  fous  le  nom  àl  Aileron  Archevê- 
Ptpe.  quedeTreves. 

Travaille  Cet  Abbé  étant  revenu  à Clair- 
furleCan-  vaux,  commença  à travailler  fur  le 
Cantique»  Canhjue  des  Cantiques,  Si  fes  médita- 
’ lions  produiûrent  les  Sermons  que 
nous  avons.  Il  envoya  les  premiers 
de  fes  Sermons  à Bernard , Chartreux 
de  la  Maifon  des  Portes  près  de  Bel- 
lai,  qui  fût  depuis  Evêque, 2c  qui  lui 
avoit  demandé  quelque  ouvrage  fpiri- 
tue). 

Vers  ce  tems-là,  il  écrivit  fon  En- 
Exhom-  bortation  aux  Templiers.  11  appclla 
àou  aux  leur  Ordre, un  nouveau  genre  de  fup- 
Ucn.*  p'‘cc>  inconnu  aux  Siècles  précédents 
où  l’on  joint  les  deux  combats,  con- 
Leur  clo-  lre  £nnemij  corporels,  & contre 
F'  les  fpiritucls.  . Il  dit  que  dans  l’un  on 
rélîlte  à un  Ennemi  corporel , par  les 
forces  du  corps;  fie  que  dans  l’autre, 
on  déclare  la  guerre  aux  Vices  fie  aux- 
Démons  : Que  toutes  les  guerres  ont 
pour  caufe,  ou  des  mouvemens  de  co- 
lère, ou  l’ambition,  ou  la  vaine  gloi- 
re, ou  le  defir  de  fe  mettre  en  pofTef- 
fion  de  quelque  héritage,  en  un  mot 
quelque  interet  temporel;  mais  que 
les  Chevaliers  du  Temple  riagificnt 
par  aucun  de  ces  motifs. 

Leur  vie.  H décrit  la  Vie  des  Chevaliers  du 
Temple , de  cette  maniéré.  „ Ils 
„ obcïfTent  parfaitement  à leurs  Su« 
„ périeurs.  Ils  évitent  toute  fuper* 
„ fluitc  dans  la  nourriture  fie  dans  le 
,,  vêtement.  Ils  vivent  en  commun, 
„ dans  une  focieté  agréable, mais  fru- 
„ g .le,  fans  femme  ni  enfans,  fans 
„ pofleder  rien  en  propre,  pas  même 


„ leur  volonté.  Ils  ne  font  jamais  An.  de 
„ oilîfs,  ni  répandus  au  dehors  par  eu.  N.  S. 

„ riollté  ; mais  quand  ils  ne  marchent  n3f- 
„ point  à la  guerre,  ce  qui  elt  rare,  ' ^ 

„ ils  raccommodent  leurs  armes,  ou 
„ leurs  habits,  ficc.  Une  parole  inlb- 
„ lente , un  ris  immodéré , le  moin- 
,,  dre  murmure,  ne  demeure  pas  fans 
„ correction.  Ils  déteûent  les  Echecs, 

„ lcsDcz,  la  Chaflê,  fit  la  Faucon- 
„ nerie.  Ils  rejettent  avec  horreur 
„ les  Bouffons,  les  Chanfons  ridicu- 
„ les,  fie  les  Speétacles.  Ils  coupent 
„ leurs  cheveux.  Ils  fe  baignent  ra- 
„ rement.  Ils  font  pour  l'ordinaire 
„ négligez,  couverts  de  pouilierc,  fie 
,,  brûlez  du  Soleil.  A l’approche  du 
„ combat,  ils  s'arment  de  foi  au-dc- 
„ dans,  fié  de  fer  au  dehors;  fans  or- 
„ nement  fur  eux,  fie  fur  leurs  che- 
,,  vaux.  Ils  fe  préparent  à l'aôion 
„ avec  toute  forte  de  foin  Sc  de  pré- 
„ voyance;  mais  quand  il  eft  tems, 

„ ils  chargent  vigoureufement  l’fcn- 
,,  nemi  ,fans  craindre  le  nombre  ni  la 
,,  fureur  des  Barbares  ; fe  confiant 
,,  non  en  leurs  propres  forces,  mais 
,,  en  la  puifiance  du  Dieu  des  Armées. 

„ Ainfi  ils  joignent  cmfcmble  ladou* 

„ ccurdes  Moines,  Si  la  valeur  des 
,,  Soldats. 

Les  Hifloriens  parlent  de  l'Ordre  L’Ordre 
de  Sempringham  en  Angleterre,  dans  de  Sem- 
ce  tems.  C’etl  un  Ordre  de  Chanoi- 
ncs  Réguliers.  J’en  ai  parlé  ail  eurs.  ^v«S,7r. 

Dans  ce  tems-là,  le  Seigneur  de  «.  \6.Jth. 
Lazare,  nommé  Por.s,  qui  avoit  fait  Picard,  in 
bien  des  voleries  Sc  des  brigandages, 
revenant  à lui-même, refolut  de  quit-  Neukure. 
ter  le  monde;  mit  fa  femme  fie  fa  fil-  Ponsle 
le  dans  un  Monaftcre , reflitua  ce  ReB- 
qu’il  avoit  volé , fe  prelénta  devant  j‘uj. 
l’Evêque  de  Lodeve  Si  fon  Clergé,  nifiM. 
avec  fixde  fes  Compagnons,  lui  étant f- 
en  chemilê  -fie  nuds-pieds,  une  hart105’ 
au  cou,  par  laquelle  un  homme  le 
menoit  en  le  fuifigeant  ; demanda 
pardon  à genoux,  fit  lire  à haute 
voix  tous  fes  péchez  qu’il  avoit  fait 

écri- 
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écrire,  tf  Je  fcifant  donner  le  fouet 
en  même  tems,  rendit  tout  ce  qu’il 
«voit,  même  à des  gens  qui  ne  le  fa- 
voicnt  pas»  dillribua  Ton  bien  aux 
Pauvres,  8c  partit  avec  fes  Compa- 
gnons, pour  aller  à S.  Jaques  enGa- 
lice i fit  ce  voyage  vivant  d’aumônes » 
revint  dans  Ton  pais , 8c  s’arrêta  à 
Rhodes.  Enfuite  lui  & (es  Amis  choi- 
firent  le  lieu  de  Salvanez  au  Diocefe 
de  Lavaur,  que  leur  donna  un  Sei- 
gneur nommé  Arnaud  du  Pont,  où 
ils  bâtirent  des  Cabanes.  On  les  ve- 
noit  vifiter,  & on  leur  apportoit  des 
prefens}  on  y fonda  quelque  tems 
après  une  Abbaye,  où  l’on  prit  l’In- 
ftitut  de  Cifieaux:  ce  qui  arriva  l’an 
il?  5. 

Rupert  Abbé  de  Duyts  près  de  Co- 
logne , 6c  auparavant  Moine  à S. 
Laurent , mourut  au  mois  de  Mars. 
J’en  ai  parlé  dans  l’année  un.  Il  a 
, fait  plufieurs  Ouvrages. 

1.  Douze  Livres  des  Offices  divins , 
que  quelques-uns  ont  attribue  à / Fui- 
rons. On  trouve  ces  Livres  parmi 
les  Ecrivains  des  Offices  divins,  à Pa- 
ris l’an  îdto.  Il  paroit  par  le  7.  Liv. 
c.  14.  que  de  fon  tems  on  plongeoir 
encore  les  enfans  3 fois  enlesbatilant. 

i.  Des  Commentaires  fur  l’Ecritu- 
re, qui  rapportent  tout  ce  qu’elle  con- 
tient, aux  Oeuvres  des  trois  Perfon- 
nes  de  la  Ste.  Trinité.  L’œuvre  du 
Perc  eft  la  Création , depuis  le  com- 
mencement du  Monde , jufqu’i  la 
Chute  du  premier  Homme.  L’œu- 
vre du  Fils  eft  la  Rédemption , depuis 
cette  Chute  jufqucs  à la  Paffion  de  J. 
Chrift,ce  qui  comprend  la  plus  gran- 
de partie  des  Livres  divins.  L’œuvre 
du  S Efprit  eft  le  renouvellement  de 
la  Créature  t depuis  la  Réfurreétion 
de  J.  ChriS,  jufqu’à  la  fin  du  Mon- 
de. 

Il  y a 41  Livres.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  à Cunon  Abbé  de  Sigtnberg , qui 
eft  dans  le  Duché  de  Berg  en  Wcft- 
phalie , fur  le  Sige , à trois  lieues  de 


Bonne.  Ce  Cunon  fut  enfuite  Evêque  . 
de  Ratisbonne.  Ns** 

Il  a fait  encore,  1137.' 

3.  Des  Commentaires  fur  les  iz  

petits  Prophètes»  3t.  Livres  adreflêz 

à Fridcric  Archevêque  de  Cologne, 
qui  ont  été  imprimez  à Nurcnberg 
l’an  ifZ4,  à Louvain  l’an  177  1. 

4.  Des  Commentaires  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques , de  l’Incarnation  de 
J.  Chrift,  8c  7 Livres  des  louanges 
de  la  B.  Vierge. 

f.  Un  Commentaire  fur  Job,  tiré 
de  S.  Grégoire. 

6.  Cinq  Livres  de  Commentaires 
fur  l 'Eccléfiafle. 

7.  Treize  Livres  de  la  Gloire  du 
Fils  de  r Homme , adreflêz  à ce  même 
Cunon.  Us  ont  été  imprimez  à Co- 
logne, l’an  1733. 

8.  Neuf  Livres  fur  la  Glorification 
de  la  Trinité,  8c  de  la  Proceffion  de 
r Efprit.  Cet  ouvrage  contient  l’ex- 
plication de  plufieurs  Paflagcs,  qui 
ont  du  raport  aux  Qucftions  qu’il 
traite  fur  les  trois  Perfonnes  divines, 

8c  particulièrement  fur  celle  du  S. 

Efpnt.  Ces  p Livres  font  précédez 
d’un  Hymne  au  S.  Efprit , d’une 
Lettre  au  Pape,  8c  d’un  Prologue 
adreffé  au  même  Cunon » à Cologne 
l’an  1737. 

9.  Quatorze  Livres  fur  l’Evangile 
félon  S.  Jean.  J’en  ai  parlé  à l’ar» 

1 1 1 1.  Dans  ces  Livres,  il  pofe  la  né- 
ccflîtédcla  Communion  fous  les  deux 
Efpeccs,  fur  S.  Jean  Ch.  Vf. 

10.  Douze  Livres  de  Commentaires 
fur  VJpocalypfe,  qui  ont  paru  à Nu- 
remberg l’an  1716. 

1 1 . Treize  Livres  de  la  Viaoire  du 
Verbe  de  Dieu,  qui  ont  paru  l’an 
1713. 

1 a.  Un  Livre  touchant  un  Incen- 
die de  Duyts , dans  lequel  le  Corps  de 
J.  Chrift,  à ce  qu’on  dit.quoiqu’en- 
vironné  de  flânes , a’en  fût  point 
brûle. 

13.  Deux  Livres  de  la  méditation 

if 
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An.  «le  de  la  Mort,  àColognc  en  tf7î. 

N.  S.  14.  La  Vie  de  S.  H:  rit  si  t Arche* 
U3f-  véque  de  Cologne,  qui  mourut  l'an 

' “ 1 tu.  Elle  elt  dans  Salins , au  1 6 de 

Mars. 

if.  De  la  paffion  de  S.  Eiipbe , 
Martyr,  dans  Sur  lus  au  1(5  d’Octo- 

bie. 

16.  Un  Livre  de  la  Volonté  de  Dieu-, 
un  autre  fui  fa  Putjjar.ee. 

17.  Quatre  Livres  fur  quelques 
Chapitres  de  la  Règle  de  S.  Benoit. 

Il  y en  a encore  quelques  autres, 
qui  ont  paru  à Paris  l an  1 A 48.  on  2 
Tomes,  & qui  avoient  été  imprimez 
à Cologne  dans  les  années  if  3}.  if66. 
lT77‘  >fî>8.  & i<toz. 

Trois  Livres  de  Dialogues  entre  un 
Juif  5c  un  Chrétien , auxquels  il  a 
donné  le  nom  à' Anneau,  ont  été  im- 
primez par  le  P.  Gabriel.  Il  y a quel- 
ques Livre*  qui  font  perdus. 

Maimo^  Quelques-uns  mettent  dans  cette  an- 

nées. née  la  naiflance  de  Maimonides,  appellé 
Muxttrf.  Ramban , c’eli  à dire  Rabbi  Mojes  Ben 
prifat.  ht  Maj,n(in»  d’autres  croyent  qu’il  nâ- 
wei.Eibt.  quit  l’an  113t.  comme  je  1 ai  dit  a 
Orient,  p.  cette  année}  u'autres  l’an  1133  }d’au- 
î'v-f  38-  très  l’an  1 1 3 6.  Maitnon  fon  perc,  fie 
. *n7,Jr’  Juge  de  fa  Nation  en  Efpagne,  comp- 
toit  entre  fes  Ancêtres  une  longue  fui- 
te de  perfonnes  qui  avoient  rempli  le 
même  Emploi.  J’ai  dit  ailleurs , que 
Maimonides  fut  foupçonne  d'avoir 
. changé  de  Religion.  Ceux  qui  le 
croyent,  remarquent  ; 

1.  Qu’ Averroès,  Maître  de  Mai- 
monides , avoit  peu  de  Religion.  11 
difoit  que  le  Mahometifmo  ctoit  la  Re- 
ligion des  Pourceaux}  le  Judaifme, 
celle  des  Enfàns}  & que  le  Chriflia- 
nifme  étoit  impoiïiblc  à obfcrvcr. 

2.  Qu’un  Eipagnol  lui  reprocha 
cette  foiblcITc , (d’avoir  changé  de 
Religion})  8c  que  l'affaire  ayant  été 
portée  au  Sultan,  il  jugea  que  ce 
qu’on  fait  involontairement  ôc  par 
violence  en  matière  de  Religion , doit 
être  compté  pour  rien  -,  car  par  ce 


DE  L’  E Ci  L I S E 

jugement  le  Sultan  déçlar*it  que  Mat-  An.dt 
monides  avoit  véritablement  abjuré  le  N.  S. 

Ju  Uil'mc  , mais  que  fon  abjuration  11 3£- 
n ctojt  pas  un  crime. 

3.  Que  Maimonide  s a cru  qu’il  étoit 
permis  aux  A oaebides  de  ruomber 
dans  l’Idolâtrie,  fi  la  nécellité  le  de- 
mande} parce  qu’iis  n’ont  reçu  aucun  btaimn. 
ordre  de  lantlificr  le  Nom  de  D ieu } f'f' 
qu'on  ne  pechc  point  en  lacri  riant  avec  6./.54.5Ï. 
les  Idolâtres, 5c  en  renonçant  àlaRc-  Hnvtd* 
ligion,  pourvu  qu’on  ne  le  fafle  pas  Ztr*fMr 
en  prefencc  de  10  peifonnes:  comme 
là  le  péché  cdlbit  d’être  péché,  dés 
qu’il  cil  commis  en  fccret. 

On  dit  qu’il  protégea  là  Nation  à 
la  Cour  des  nouveaux  Sulrans , qui 
s’établilfoicnt  fur  la  ruine  des  Aliades-, 
mais  que  dans  cette  Perfécution  vio- 
lente qui  furvint  en  Orient,  une  par- 
tie des  Juifs  ayant  embraffé  la  Reli- 
gion Mahometanc,  Maimonides  fit  ie 
taux  Prophète,  £c  promit  à fes  gens 
une  délivrance,  qui  n’arriva  pas.  Il 
mourut,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  fé- 
lon quelques-uns  l’an  not,  félon 
d’autres  l’an  t aoy.  On  le  porta  dans 
la  Terre-Sainte,  parce  qu’il  avoit  or- 
donné qu’on  l’enterrât  à Titerias, 
où  étoient  fes  ancêtres.  Il  y eut  beau: 
coup  d’Egypticns  Sc  de  Juifs  à (à 
pompe  funebre}  mais  étant  attaquez 
par  des  Voleurs,  on  laiflà  le  cadavre, 

5c  on  prit  la  fuite.  On  dit  que  les  * 
Voleurs  voulurent  charger  fon  corps 
pour  lejetter  dans  la  mer,  mais  que 
trenre  hommes  ne  le  purent  pas.  On 
a débité  une  femblable  fable  de  Boni- 
face  Evêque  de  Mayence.  On  dit 
que  Maimonides  vécut  70  ans.  Le 
tems  de  fa  mort  fut  appelle  une  année 
de  lamentation.  J’ai  parlé  ailleurs  de 
fes  divers  ouvrages:  j’ajouterai  : 

1.  Que  l’on  dit  qu'il  compofa  (on 
J ad  Chaffaca  dans  une  Caverne, 011  il 
s’etoit  retiré  pour  éviter  k cola  e duRoi 
d’Egypte.  Que  ce  Livre  contient 
des  Règles  de  Morale , 6c  traite  de  1T- 
dolatric  ; de  la  Pénitence}  de  ces 

motsq 
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An.  do  moXSyEccnte  Ifraélyten  Dieu  tfi le ftul 
F-  " Dieu-, des  Phylaâeies>de  la  Ctrconci- 
1I3^J  Con  ) du  Sabbat  -,  de  la  Fête  des  Ex- 
piai ions } du  Levain^  de  la  Corne 
que  l’on  fonnoic  dans  la  Fête  de  la 
nouvelle  année  ; du  Sicle  qu'on 
payoit  chaque  année;  de  la  Confccra- 
tion  de  la  nouvelle  Lune}  des  Jeûnes} 
de  la  Fête  de  Purina } des  Femmes  ; 
de  la  Femme  adultères  de  la  Sainteté; 
de  l'Inceltc}  des  Prolclytcs  ; des 
Jurcmens}dc$  Vœux  des  Nazyrécns } 
des  Semences}  des  Oblations}  des 
Prémices}  des  Dixnies;du  Miniftcrc 
Ikcré}  des  Sacrifices;  de  la  Pâque; 
des  Preniiers-ncz;du  Sacrificedc»  Ex- 
piations ; de  divcrlcs  Purifications; 
des  Dommages  qu’on  peut  cauftr  ; du 
Larcin,  des  Poficffions;  des  Achats 
& des  Ventes;  des  Efclavcs;des  Em- 
prunts ; des  Dépôts;  des  Juges;  du 
grand  Conlêtl  ; des  Témoins;  du 
Deuil  ; des  Rois  , & de»  Guerres. 
(Sur  ce  dernier  Livre  Mr.  Lttdtcker , 
Profeffeur  en  Théologie,  a fait  des  no- 
tes ) Ce  Livre  n'a  pas  plû  à tous  les 
Juifs  ; mais  il  cli  fort  loué  par  Confia»- 
tin  r Empereur  & Pierre  Cumeus. 

i.  Que  dans  Ton  A fore  Nevocbim , 
que  Buxierfe  a traduit  en  Latin,  il 
explique  les  Quelliortf  difficiles  de 
J’Ecriture.  U le  compofacn  Arabe. 
R.  Salomon  Ben  Tibon  le  iraJuilit  en 
Hébreu,  du  vivant  de  l’Auteur,  & 
avec  fon  approbation. 

On  dit  qu'il  a écrit  en  McJecine, 
auflt  bien  qu’en  Théologie  , & en 
Grec  comme  en  Arabe;  mais  que  Tes 
Livres  (ont  perdus. 

Juda  Aubin  fi  entreprit  la  traduc- 
tion de  les  Commentaires  fur  \zMif- 
nab , qui  étaient  en  Arabe,  & il  mit 
en  Hébreu  Ion  More  Nevocbim  ; mais 
Maimonides  defapprouva  cette  Ver- 
fion,&un  autre  en  fit  une  differente. 

Les  Juifs  difoient  de  lui,  que  de- 
puis Moyfe  le  Légifiait  ur,  ce  Fils  de 
Mamon  avoit  été  le  plus  grand  hom- 
me qui  eût  paru. 

Tom.  JE 


Les  Juifs  de  Montpellier  eenfurerent  An.  dt 
avec  beaucoup  d’aigreur  fcs  ouvrages.  N.  S. 
Rabin  Salomon  étoit  à leur  tête,  avec  M3f- 
deux  de  fes  Difciplcs,  R.  David  fit  ' 

Joua.  Ils  brûlèrent  lès  Livres  , ÔC 
excommunièrent  ceux  qui  les  broient. 

Les  Rabbins  de  Narbonne  prirent  fit 
défcnle.  Ce  excommunièrent  ceux  de 
Montpellier.  Le  fameux  Kimcbi  étoit 
à la  téie  de  ces  derniers.  Les  deux 
Abrabams , qui  enfeignoient  à Pef- 
quatre  petite  Ville  de  l’ancienne  Ca£ 
tille,  fe  déclarèrent  fcs  ennemis.  L’un, 
nommé  Hiravad , écrivit  fi  fortement 
contre  lui  , que  Maimonides  avoua 
qu'il  l'avoit  vaincu;  mais  il  lui  prédit 
qu'il  ii'acheveroit  pas  fon  Ouvrage, 

& il  mourut  en  effet  dans  l’année.  Ju- 
das, Médecin  & Chef  de  la  Synago- 
gue de  Tol.dty  éciivit  violemment 
contre  Kw.cbi  qui  le  défendoit;  mais 
celui-ci  c.birla  (i  bien  dans  i’Arragon 
& en  C ; lalogn:,  qu’il  l’emporta  fur 
fes  ennemis.  Tout  ce  qu’on  avoir 
fait  à Montpellier y fut  cafic.  On  effa- 
ça même  l'Epitaphe  qu'on  avoit  mis 
fur  fon  Tombeau , parce  qu’il  y étoit 
dit  que  Maimonides  étoit  excommu- 
nié. La  guerre  dura  pics  de  40  ans 
fur  fon  fujet. 

On  remarque, 

1 . Que  dans  fcs  Livres , il  avoit  Semîmens 
embrafié  les  principes  de  la  Philofo-  HeMai- 
phie  Péripatéticienne,  ce  qui  ne  s’ac-  ro00"**1- 
cordoil  pas  avec  la  Cabale  des  Juifs. 

z Que  marquant  diflinâcment  le 
but  des  Cérémonies  de  la  Loi  6c  de 
lés  Rites,  il  donnoit  un  grand  avan- 
tage aux  Chrétiens. 

3.  Qu'il  parloit  des  operations  de 
Dieu,  d’une  maniéré  qui s'accommo- 
doit  affez  avec  la  Théologie  Scholaf- 
tique. 

4.  Il  foutenoit , que  toutes  les  Fa- 
cultcz  éioient  des  Anges;  que  les 
A lires  étoit  nt  animez  ; & que  les  Sphè- 
res céleflcs  vivotent. 

f . Il  difoit , que  Dieu  ne  s’étoit 
repenti  que  d’une  choie;  d’avoir  con- 
H h h fondu 
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fondu  les  bons  avec  les  médians, 
dans  la  ruine  du  premier  Temple. 

g.  Que  les  proraefîês  de  la  Loi 
ne  regardent  qu'une  félicité  tempo- 
relle} & qu’elles  feront  accomplies 
fous  le  Règne  du  Mcfîic. 

7.  Que  le  Royaume  de  Juda  fut 
rendu  à la  poftcrité  de  Jeconias,  dans 
la  perfonne  de  Salatiel. 

8.  On  l’a  accufc  mal  à propos, 
d’avoir  cru  l’cternité  du  Monde. 

9.  Il  difoit , que  le  Monde  ne 
a’étoit  pas  fait  en  fix  jours;  mais 
dans  nn  inftant. 

10.  On  l’accufe  d’avoir  dit  qu’il 
falloir  précipite!  les  Chrétiens  qu’on 
trouvoic  fur  les  rochers,  rouler  dans 
un  puits  ceux  qui  s’en  approchoient , 
le  fermer  enfuite  d'une  pierre , ou 
ôter  l’échelle  s’il  y en  avoir  une. 

Ce  Doéteur  Maimonides  parle  dans 
un  de  fes  Livres , de  certains  Doéteurs 
MSta.Fidt  Qui  abufoient  de  l’Ecriture,  & qui  fai- 
jlditf  *°'cnt  dire  aux  Ecrivains  fierez  cent 
ïll.t.6.  chofes  auxquelles  ils  n’avoient  jamais 
B.  B.  j*.  T.  psnfé}  & il  donne  contre  ces  Inter- 
prétés cette  excellente  Règle:  „ Que 
„ le  fondement  & le  premier  princi- 
„ pe  qu’on  doit  pofer,  c’eft  de  s’at- 
„ cher  au  but  principal  d’une  Para- 
,,  bole,  fans  vouloir  faire  une  appli- 
„ cation  particulière  de  toutes  les  cir- 
„ confiances  2k  de  chaque  terme  que 
,,  la  Parabole  contient } qu’en  fuivant 
,,  une  autre  méthode,  on  s’écarte  du 
„ but  de  la  Parabole,  on  tombe  dans 
,,  l’extravagance , on  perd  fa  peine  à 
„ chercher  l’explication  des  chofes 
„ qui  ne  peuvent  être  expliquées. 

On  croit  que  Maimonides  a eu  en 
vue  les  Caballiltes.  On  demande  quand 
a commencé  ce  qu’on  appelle  la  Cab- 
baie. 

M.  Bafnage  en  a traité  fort  au  long 


2.  Qu’£/mz*t,  Souverain-Sacrifi-  An.  de 
catcur,  a pafTé  pour  le  premier  Cab-  N-  S. 
baliftc}  qui  vivoit  fous  Ptolomée  Phi-  11 
ladelphc , & fous  fon  fterc  P 1 demie  vaag. 

l.XVUL 


‘jtfmd 

Jtitmy, 


IV.  P.  L 
*79*. 
Mtrt 
Ktvcib. 


Cabbale. 


Sotcr , ou  le  Sauveur. 

3.  Que  Philon  Juif  a été  un  grard 
Cabbalille. 

4.  Que  les  Egyptiens  l'étoient  auf- 

fi. 

4.  Que  les  Ihalmudijtes , & lcsGe- 
mari/le. »,  qui  ont  paru  apres  la  ruine 
de  Jerufalem  £c  dans  les  Siècles  fui- 
vans , donnèrent  beaucoup  de  cours 
aux  allégories  ; mais  que  ce  n’étoient 
pourtant  pas  de  vrais  Cabbalilles. 

6.  Que  la  Nation  des  Juifs  à puife  c.xtil 
chez  les  Egyptiens  fa  Cabbale. 

7.  Que  félon  le  P.  Kirker , jdbra-  xirktr 
hum  poffedoit  en  perfcékion  la  Cabba-  oF.dip. 
le,  & qu’il  l’appotta  aux  Egyptiens} 

qu’il  leur  enftigna  mémclcmylleredc  Hm-ttly. 
la  Trinité.  cujfiv. 

8.  Que  la  Cabbale  eft  paflee  aux  * IL 

Grecs,  dont  les  Poètes  cachoicnt  la  unlcî- 
vérité  fous  des  allégories.  pht’ttjit 

p.  Que  les  Pères  de  l’Eg'  fe  ont 
cherché  beaucoup  les  allégories.  M.  t j7a,  ' 
Bafnage  en  apporte pluficurs preuves. 

Le  même  Doétcur  Maimonides  rap- 
porte une  pratique  des  Juifs,  d’oùqucl- 
ques-uns  tirent  l’originedes  Procédons. 

11  dit  que  le  Sanhédrin , aptes  avoir 
offert  le  Sacrifice  Euchariftique,  pre- 
noit  deux  pains  , qu’on  portoit  en 
pompe  devant  lui } & que  tous  les 
Confcillers  marchoient  a la  fuitcdcce 
pain,  au  fon  des  cloahe^}  & qu’ils 
s’arrêtoient  au  coin  des  rues,  ficchan- 
toient  quelques  verfets  du  Pf.XXX. 
auprès  de  la  plus  greffe  pierre  qui  fût 
a Jerufalem  : mais  il  efl  le  feul  qui 
rapporte  cela. 

Ceux  qui  voudront  encore  favoir 
quelques  particularitez  de  Maimoni - 


dans  fon  Hift.  des  Juifs,  L.III.c.  1 «S.  Je  s,  n’ont  qu’à  lire  l’ouvrage  d’unfa 
*"  ¥! vant  Anglois,  Robert  Ctavering , qui 


K*  jirif- 

Uaapmd 
Mufti.  À, 
frtp.  M- 


&c.  Il  remarque 

I.  Que  les  Cabbalijles  en  tirent  l’o- 
rigine des  Ecrivains  facrez}  des  Li- 
vres de  Mdife , & des  Prophètes. 


a fait  imprimer  deux  Traitez  de  ce 
Rabbin  célébré}  l’un,  delà  DoUrine' 
de  la  Loi , ou  de  l'Education  des  En- 

fanr. 
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fant\  l'autre,  de  ia  Nature  de  14  Re-  Dans  cette  année  njf.  mourut  An.  de 
pentance.  L’ouvrage  a été  imprimé  à Gui,  ou  Guimare,  d’Etampcs, Evêque  N.  S. 
Oxford  l’an  170p.  On  y trouve  une  du  Mans,  d’une  illuflre  Maifond’An-  11 36- 
. Dillcrtation  fur  la  Patrie  de  Maimoni-  glcterrc,  Dilciple  de  S.  ainfelme  Ar-  Guj(J  E. 
des , l’année,  le  jour  Sc  l'heure  de  fa  chcvêquc  de  Cantorbcri.  On  dit  qu’il  tampes. 
nativité}  fur  les  PercRMcre,  les  Mai-  excclloic  dans  toutes  les  Sciences.  J'**  »**■ 
tres,  fon  El  prit,  fes  Etudes,  là  con-  Hildebert  Evêque  du  Mans  le  pourvut  d’aVli. 
noillànce  dcsLangues,  fafcicncedans  des  plus  hautes  Dignitez  de  fa  Cathé-  mu, du' 
la  Médecine,  fa  manière  d’écrire,  fes  drale,  d’où  il  parvint  en  111S.  àl’E-  Uaus.-' 
moeurs,  les  honneurs  qu’on  lui  a fait,  vêché  du  Mans,  apres  qu' Hildebert 
les  éloges  qu’on  lui  adonnez,  fa  mort,  eut  quitté  cette  Eglife  pour  prendre 
fes  ouvrages , tant  ceux  que  nous  pofTelliou  de  l’Archcvcché  de  Tours. 
avon  , que  ceux  qui  ont  etc  perdus.  Etant  Evêque,  il  eut  quelques  démê- 
11  y explique  diverfes  façons  de  par-  lez  avec  Foulques  Comte  du  Maine, 
lcr  qu’on  trouve  dans  cet  Auteurs  Sc  qui  rechercha  ion  amitié.  Gui  défen- 
il répond  à un  méchant  Argument,  dit  la  pluralité  des  Bénéfices  aux  Cha- 
que Maimonides  tiroit  du  Chap.  XI.  noincs  du  Mans,  8c  eut  l’honneur  de 
du  Deuteronome  vf.  if.  pour  prouver  marier  Geofroi  le  Bel,  fils  de  Foui • . 
que  les  femmes  n’étoient  pas  obli-  que  s , avec  Mathilde  fille  unique  de 
gées  d’apprendre  la  Loi.  . Henri  I.  Roi  d’Angleterre,  Sc  veuve 

Maimonides  me  fait  penier  à Abu-Ali,  de  l’Empereur  Henri.  Avant  que  de 
Géomètre  excellent,  Sc  bon  Poète,  mourir,  il  donna  tout  ce  qu’il  poflc- 
en  Egypte  s dont  parle  D'Herbelot  doit  aux  Pauvres, 
dans  fa  Btb.  Orient,  p.  17. 


i 


L’an  de  N.  d.  1136.  Le  iy.de  Jean  Comnene.  Le  iz.  de  Lot haire. 
Le  zy.  de  Louis.  Le  7.  d’innocent  II.  Indici.  XI y. 


LOtbaire  Empereur  fit  favoirauPa-  gnoret  Abbc  du  Mont-Caffin,  qui  é-  ^ 
pe  Innocent  11  qu’il  fcroit  à lafe-  toit  du  parti  d'sînaclet,  de  revenir  au  VùrLlt. 
te  de  S.  Jaques  en  Italie,  Sc  qu'il  l’at-  Pape  Innocent  -,  Sc  il  lui  fit  écrire  par  i»  m»- 
tendit  i Sc  le  Prince  Robert  ayant  fu  l'Impératrice  Ricbi/e.  Il  prit  fous  fa 
que  la  Ville  de  Naples  étoit  en  danger  protection  les  Chanoines  de  A Ion-  4/,/.  ” 
de  périr  par  la  famine,  y vint  avec  *.a.  3S1. 

cinq  vaiffeaux,  Sc  annonça  la  venue  RoboaiJ  Archevêque  de  Milan,  (bu-  ®*r,k 
de  l’Empcreurj  qu’il  trouva  enfuitc  tenu  par  la  prcicnce  de  l’Empereur, 
campé  vers  Crémone.  11  fejcttaàfes  excommunia  ceux  de  Crcmone,  parce  do,. 
pieds,  le  priant  d’avoir  pitié  d’un  qu’ils  n’avoient  pas  rendu  àl’Empereur  RoboaJd 
Prince  chaflé  de  fes  Etats.  L’Empc-  les  Milanois  qu'ils  tenoient  prifonniers. 
reur  écrivit  pluûcurs  Lettres  pour  en-  Enfuitc  l’Armée  des  Milanois,  animée  munje 
courager  ceux  de  Naples,  quiétoient  par  l’Empereur  Sc  par  ceue  Excom-  ceuide 
toujours  bloquez  par  Roger,  parl’cfpc-  municatton,  ravagea  Sc  détruifit  Son-  Cremoa 
rance  de  fa  venue  prochaine.  Cepen-  fin» , qui  eft  dans  le  Crcmonois  fur 
danr,  il  fut  obligé  de  féjourneren  Lom-  A'Ogliof  Baffano , 8c  d’gurres  Châteaux 
bardiet  mais  on  dit  qu’il  écrivit  à JW-  qui  appartcnoicnc  à ceux  d«  Crtmone. 
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An.  de  De  là  l’Armcc  s’en  retourna  à Milan , 
en  partiel  l’autre  partie , plus  confi- 
ll3J’  derable  , & l'Archevêque  , allèrent 
Lothai.  camper  avec  l’tunpereur  ailleurs  fur 
it reçoit  le  Pt,  où  Lotbaire  tint  fi  Cour  plu- 
fleurs  lamines.  Après  quoi  fon  Ar- 
Cfirie^  niée  s'étant  approché  de  Pavie,  en 
UnÀMifi.  battit  les  habitans  qui  ctoient  fotusde 
leur  Ville  en  armes  : ce  qui  obligea  les 
autres  de  venir  implorer  la  clcmer.ce 
de  l’Empereur,  en  lui  rendant  tous  les 
Milanois  qu’ils  avoicnt  faits  pril'on- 
niers.  Lotbair*  fut  touché  de  leur 
humilité,  leur  rendit  ceux  qu'il  avoit 
pris,  Sc  s’en  alla  camper  à Abiagrojfo, 
qui  eÜfurlapctitcKivicrequ’onnoni- 
me  Ticinelle , entre  la  Ville  de  Milan 
Sc  celle  de  Figevano. 

/mutent  II.  conJamna  la  rigueur  de 
ctnUr".  l’Archevêque  Roboold  contre  les  Crc- 
conit  n-  monois,  & leva  l'Excommunication; 
nelari-  mais  l’Armée  Milanoilè  n'epargra  ni 

RoboalJ  ceux  Crtm<'ne  » nl  'cur  Evêque: 
à l'égard  quoique  le  l’apc  eût  abfous  les  Cré- 
ées Cre-  monois,  ceux  de  Milan  leur  enleve- 
L?nfJj  L rcnt  un  Château,  piircnt  leur  Evêque 
1 ' qui  étoit  arme  de  loues  pièces,  &qui 
La  guet-  exhortoit  fortement  Ion  peuple  a le 
rettine  battre;  Sc  ils  le  tinrent  en  prifon  juf- 
nohïiei  Su*  l’ann“  fuivante.  Il  n'en  loriit 
Cremo-  qu'après  la  mort  de  ce'ui  qui  gaidoit 
noncon-  les  priionniers , & qui  futcmpoilonnC; 
ü'aj/  car  cctte  mcmc  nuit  il  fe  fauva,  vint 

ï.  iv'.  de  *a  * Pavie,  Sc  cnluite  à Crcmo- 

tul.  Sur.  ne. 

Lnniulfb.  Le  Roi  Roger,  retournant  en  Sici- 
^Ceque  |e^  avolt  laillc  dam  la  Pouille  Guerm 
Guérin  fon  Chancelier,  pour  tâcher  de  feren- 
Chance-  dre  maure  du  Mont-Caflin;  8c  ce 
HerduR,  Chevalier  avoit  mandé  à l’Abbé  de  ce 
Cif»*  Monallerc,  de  le  venir  trouver  à Ca- 
Cmflin.  ît.  poue , fous  prétexte  de  traiter  desaffai- 
«■95.98.  res  du  Royaume  avec  les  Seigneurs  du 
pais:  mais  c’étoit  à deflein  de  le  fai- 
fir,  8t  de  le  retenir.  L'Abbé  fe  trou- 
va malade  1 Sc  quelque  tenu  apres, 
ayant  fu  par  deux  Moines  qu'il  avoit 
envoyez  à ce  Chancelier  qu'on  avoit 
deflein  de  l'arrêter,  il  feignit  d’être, 
malade  encore. 


tt  L*  E GLISE 

Le  Chancelier  du  Roi  Roger  vint  An.  de 
enfin  auMont-Caflinlui-même;  com-  N-  S. 
manda  à l’Abbé  de  livrer  IcMonafle- 11 3^* 
re , Sc  fe  rendre  avec  ao  Moine».  CAn)l> 
L’Abbé,  étonné  de  l’ordre,  deman-  Csfiy. 
da  du  delai  à répondre.  Le  Chance*  *.91.98. 
lier  s’emporta,  Sc  leur  commanda  de 
nouveau  de  répondre  politivemcnt, 
fur  ce  que  , diloit-il , nous  voulons 
éprouver  fi  Letbaire  venant,  vous  fe- 
rez fidèles  au  Roi.  L’Abbé  l’aflura 
de  leur  fiJelitc,  Sc  promit  d’en  faire 
prêter  ferment  par  leurs  Vaflàux  , 

Sc  de  faire  venir  de  S.  Geimain  des 
troupes  pour  les  défendre.  Le  Chan- 
celier rejettacetteoffreavec  mépris,  le 
retira  fort  irrité , Sc  fcditpofa  à aflicgt  r 
leMont-Caflin;  cc  qui  obligi  a l’Abbé 
de  faire  venir  Landulphe  de  S.  Jean  ; 

8c  cependant  toutesIcsTcrresdci’Ab- 
baye  le  icvolicrent  contre  l’Abbé  & /.r»  1V9. 
les  Moines,  excepte  le  Château  deS.  1+° 
Pierre  du  Mont-Caflin. 

Le  Chancelier  Guérin  ne  fit  p.s  de  Guérin 
grands  maux  au  Monalte  e , car  il  **  > A^bé 
mouiut;  Sc  un  Moine  ne  manque  pas  mcurcn!- 
de  dire , qu’il  avoit  vu  Lme  de  ce 
Chancelùr  plongée  dans  un  Lac  de 
feu.  Mais  l'Abbc  Seigwret  ne  tarda 
pas  à le  fuivre.  Il  mourut  le  4.  Fc- 
viicr  de  l’année  'uivante.  Avant  qu’on 
lût  fa  mort,  on  congédia  les  'Crou- 
pes de  Landulpbe,  Sc  on  pioceda  à 
i élection  d’un  nouvel  l’Abbé;  Sc  par  . 
la  pluralité  des  fufft  âges,  on  élut  Ray-  Rnyr.aU 
naid  le  Tofcan.  Ceux  qui  ne  favori  - jj* 

foient  pas  foncleêtion,  envoyèrent  un  c u AbW‘ 
Courier  aux  deux  Moines,  (que  Sei- 
gnoret  avoit  envoyez  au  Roi  Lothaire)  Cequi 
pour  fe  plaindre  de  l’clcéfion  de  Ray-  arriva. 
nald  le  Tofcan-,  &:  Lot  ha  ire  le  déclara 
contre  ce  nouvel  Abbé;  qui  de  fon 
côté  traita  ficrctement  avec  les  fcrvi- 
teurs  du  Roi  Roger , Sc  fe  fit  confé- 
rer l’Abbaye  par  ce  Prince  St  par  l’An- 
tipape Pierre  de  Leon , dont  il  avoit 
été  Sousdiacre. 

L’Elcétion  d 'Etienne  Roi  d’Argle-  L’élec- 
tcxrç  fut  approuvée  par  lç  Pape  inno-  uond’là; 

tent. 
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cent.  A fon  avenemer.t  à la  Couronne, 
il  promit  dans  un  Concile  de  Lon- 
dres, 

t.  De  conferverles  Libcrtezdel'E- 
glite  Ang'icane. 

a.  De  ne  rien  faire  par  Simonie,, 
dans  les  affaires  Eccléfiailiques  ; 8c  de 
ne  rien  permettre  de  femblahle. 

}.  De  laiffcr  aux  Evêques  la  juris- 
diûion  fur  les  perfonnes  Eccléiiaili- 
ques,  St  la  di  (tribut  ion  des  biens  de 
i’Eghle. 

4.  De  maintenir  inviolablemcnt  la 
Dignité,  les  Privilèges  & les  ancien- 
nes Coutumes  de  l'Eglifè. 

f . De  leur  laiffcr  polfeder  libre- 
ment St  fans  trouble  les  biens  dont  cl- 
les  avoient  joui  Ju  tems  de  Guillaume 
le  Conquérant. 

rf.  De  leur  faire  juftice,  fi  elles  a- 
voient  perdu  quelque  chofc  de  co 
qu’elles  poflldoient  alors,  ou  de  ce 
qu’elles  avoient  acquis  depuis. 

7.  De  fbutenir  les  difpofitions  que 
lc3  Ëvéqies,  les  Abbez,  St  les  au- 
tres Ëcclcfiafliques  avoient  faites  de 
leurs  biens  avant  leur  mort. 

8.  De  laiffcr  à la  garde  du  Clergé, 
ou  de  quelques  perfonnes  de  probité, 
les  biens  de  l'Egide,  pendant  la  vacan- 
ce du  Sicge. 

$>.  D’abolir  toutes  les  Exa&ions  8c 
les injuflices  introduites  parles  Vicom- 
tes, 8c  les  autres  Offici  rs. 

C’cft  ce  que  promit  ce  Roi;  mais 
on  a remarqué,  qu’il  étoit  peu  exact 
à tenir  les  promcfTc.'. 

Il  fe  forma  de  tous  cotez  des  Par- 
tis pour  accabler  ce  nouveau  Roi  d'An- 
gleterre. Les  Rois  de  France  8c 
d’Ecoffc  firent  des  Ligues  pour  le  ren- 
veifer  de  fon  Trône;  8t  fous  prétex- 
te d’appuyer  les  intérêts  de  Mathil- 
de, l’un  tâcha  de  foulever  la  Norman- 
die , 8c  l'autre  le  Nortbumberland. 

Etienne , fans  s’étonner,  arma  en  dili- 
gence, marcha  contre  les  troupes  de 
David  Roi  d’Ecoffe,  qui  étant  entré 
dans  le  Nortbumberland  avoit  déjà  pris 


Neueajteh,  8c  lui  préfenta  la  bataille. 
Les  Pairs  des  deux  Royaumes  em- 
pêchèrent qu'on  en  vînt  aux  mains,  8c 
négocièrent  un  Traité,  par  lequel; 

1.  Le  Roi  d’Ecofle  rendit  Neu- 
caflel , 8c  les  autres  Places  du  Nort- 
humbrrland. 

2.  Le  Roi  d’Angleterre  lui  céda  le 
Cumberland , dont  le  Prince  Henri , 
fils  du  Roi  David  avec  qui  fe  fit  ce 
Traité,  fit  hommage  fur  le  champ. 

Ce  jeune  Prince  demeura  quelque 
tems  à hCoatd' Etienne,  qui  lui  don- 
na toujours  la  droite,  8c  qui  voulut 
que  l’ Archevêque  de  Cantorbcri  lui 
cédât  la  préféance.  Ce  Prélat  en  eut 
du  chagrin,  8c  parla  mal  du  jeune  Prin- 
ce. Le  Roi  Ion  pere  en  fut  averti, 
8c  le  rappella,  prenant  de  là  un  vain 
prétexte  de  recommencer  la  guerre. 

Il  y eut  dans  la  Normandie  des 
guerres  civiles,  que  l’abfenced’£//>»- 
nc,  8c  lamauvaifedifpofitiondcsNor- 
mans , caufoient.  il  y eut  divers 
Bourgs  brûlez  , comme  , Ihejmei , 
Bougi , Efctxcbéiic.  llyeut  un  grand 
Inccnd  e à Rouen.  Les  Eglifes  8c  les 
Couvcns  de  S.  Àmand  8c  de  S.  Ouen 
furent  brûlées.  La  Ville  de  Lifieux 
fut  suffi  brûlée  par  les  Bretons , qui 
la  dévoient  garder.  Plufieurs  autres 
Places  furent  affligées,  prifes,  brû- 
lées, pendant  celte  année 8c  lesfuivan- 
tes. 

Bernard  premier  Patriarche  Latin 
d’Antioche  étant  mort  cette  année, 
les  Archevêques  & les  Evêques  dé- 
pendans  de  ce  grand  Siégé  s’affcmble- 
rent  au  Palais  Patriarchal , pour  pro- 
céder à l’Eleélion.  M ais  le  Peuple  élut 
tumultuairement  Raoul  natif  de  Dtm- 
front y aux  confins  du  Maine  8c  delà 
Normandie;  homme  de  guerre,  ma- 
gnifique 8c  liberal , 8c  déjà  Archevê- 
que de  Mamifra , l’ancienne  Mopfuefle 
en  Cilice  ; 8c  il  fut  intrônifé.  Les 
Prélats  rcfiiferent  d’obeïr  à ce  Patriar- 
che, 8c  fe  feparerent  ; mais  Raoul  fe 
mit  en  poiïï  ffion  de  l’Eglifc  8c  du  Pa- 
Hhh  3 lais 
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An.  de  lais  Patriarchal , fie  prit  le  Fa///#»»  fur 
N.  S.  l'Autel  de  S.  Pierre.  Il  attira  d'abord 
11 3°'  à fa  communion  quelques-uns  des  6uf* 
fragansj  mais  fon  orgueil  fieiesvio- 
• lcnces  le  firent  haïr  de  tout  le  monde. 
I an*.  Lambert  Archidiacre  de  ton  Eglilc,, 

b M8>  & Arioul  Gilabrois  , Tes  ennemis,  en- 

treprirent le  voyage  de  Rome  pour 
s'aller  plaindre  au  Pape  de  cct  Arche- 
vêque. Raymond  Prince  d'Antioche 
engagea  ce  Prélat  par  force  à faire  le 
Raoul  voyage.  Arnoul  avertit  le  Duc  Roger 
empri-  de  la  venue  de  Raoul  r fie  ce  Duc  le 
fonné.  regardant  comme  celui  qui  lui  avoit 
ôte  injufiement  la  Principauté  d’An- 
tioche, lefitarrêter,  mettre  aux  fers, 
8c  envoyer  en  Sicile.  11  n’y  demeu- 
ra pourtant  gueresj  il  fit  la  paix  avec 
le  Duc,  qui  le  renvoya  avec  honneur, 
pour  aller  à Rome.  Il  eut  de  la  peine 
Délivré.  > voir  le  P3pe,  parce  qu’on  le  regar- 
Va  à doit  comme  un  ennemi  du  S.  Siège, 
Rome,  auquel  j[  prétendoit  égaler  le  lien,  di- 
fant  même  que  fon  Eglilc  étoit  la 
foeurainée.  Cependant,  par  le  moyen 
de  fes  amis,  le  Pape  le  reçut  en  grand 
appareil.  Ses  ennemis  donnèrent  leurs 
Libelles)  mais  le  Pape  ne  voulut  point 
juger,  qu’il  n’eût  envoyé  unLeg-.t 
en  Syrie.  Le  Patriarche  rendit  le  Pal- 
lium qu’il  avoit  pris  à Antioche,  fie 
en  reçut  un  autre  de  la  main  du  pre- 
■Vacn  mier  Diacre,  pris  fur  le  corps  de  S. 
Sicile 8e  Pierre,  félon  la  coutume.  Aprcsquoi 
en  Syrie,  fl  fe  rctjra  en  Sicile.  De  là  il  palla  en 
Syrie,  où  danslecommencementl’E- 
glife  d’Antioche  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir ! mais  enfin  s’étant  réconci- 
lié, du  moins  en  apparence,  avec  le 
Prince  d’Antioche , il  fut  reçu  fo- 
lcnnellcment  dans  la  Ville. 

Pierre  Pierre  Archevêque  de  Lyon,  que 
Archevé-  le  Pape  envoya  en  Syrie  , mourut  à 
que  de  Acre,  fi C on  foupçonna  qu’on  l’avoit 
allant* en  cuipoifonnc.  Cette  mort  n’arriva  que 
Syrie,  le  zp.  de  Mai  de  l’an  it$p.  Mais 
meurt,  elle  obligea  les  ennemis  de  Raoul  de  fc 
ycconcilier  avec  lui.  Il  rendit  même  à 
Lambert  fon  Archidiaconat;  mas  il  ne 


E L’  EGLISE 

voulut  .point  pardonner  à Arneul,  qui  Ait.  de 
retourna  a Rome  lolliciter  un  autre  N.  S. 
Légat.  1136. 

Quelques-uns  mettent  vers  cette  "w  . 
année  la  monde  France»  , fécond  Ab-  F rançon  ' 
bc  du  Mona Itère  d'Affhgbem,  proche 
de  Bruxelles. 

11  a compote, 

1.  XII.  Livres  delà  Grâce  fie  delà 
Milericorde  de  Dieu  , qui  contien- 
nent les  bienfaits  que  Dieu  a accordé 
aux  horamesdepmslc commencement 
du  Monde. 

a.  Quelques  Lettres.  Dans  une  il  Du>in _ 
dit,  qu'un  Moine  qui  a quitté  fbnf.181. 
Habit  fie  fa  Profeflion,  ne  peut  pas 
être  fauvé.  L'on  ne  fait  point  le  teins 
de  là  mort. 

Vers  cette  année  mourut  Rodulpbe  Rodul- 
dc  Munjler,  Abbé  de  S.  Trou  auDio-  P'1C  Abbé 
ceicde  Liège,  depuis  l’an  uo8.  lia  y{Son 
compofc  une  Chronique  de  fon  Ab-  Du?.  Igj. 
baye  , jufqu’à  l’an  1 1 3 <î.  divifcc  en  Cacher.  7. 

1 3 Livres.  Ttm’ 

1.  La  Vie  de  S.  Lietberg  Evêque  S^‘“ 
de  Cambrai. 

3.  Un  Traité  contre  lesSimonia- 
ques,  en  7 Livres  i où  il  montre, 
que  la  Simonie  cfl  la  piemierc  Sc  la 
plus  grande  Hcrcfic!  qu’il ‘n’y  avoit 
rien  de  fon  tems  dans  la  Mailbn  de 
Dieu,  qui  ne  fût  vénal  1 qu’on  ven- 
doit  les  Bénéfices , les  Prébendes 
Sec. 

4.  On  a une  Lettre  de  Sibert , 

Prieur  de  S.  Pantalcon,  à RoJu’.jbe , fie 
la  réponfe  de  cet  Abbé  fur  cette 
queltion.  Savoir  fi  lesMoines  ne  pou- 
voient  rien  exiger  d'un  homme  riche, 
qui  vouloir  mettre  Ion  filsdanslcMo- 
nufterc  fans  rien  donner.  Rodulpbe  ré- 
pond, qu’ils  ne  doivent  rien  exiger! 
mais  il  blâme  l’avarice  de  cct  hom- 
me. 

Les  Chanoines  de  l’Eglilc  de  Lyon  Fête  .ie 
introduifirent  cette  année  la  Fête  de  1»  ton- 
la  Conception  de  la  Plage.  Quel- W’» 
ques-uns  ont  cru  que  cette  Fctc  a-  vfeîge. 
voit  pris  naifiàncc  dans  la  fin  d cMtvii 

l’Xl. 
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An.de  l’XI.  Siècle  , fur  la  révélation  d’un 
N.  S.  Abbé  du  pais,  nommé  Elfia  ou  Bu  • 
»'3<5.  btrt. 

ùsStiKit  D’autres  mettent  fon  origine  dans 
Dtumi.  l’Abbaye  du  / ee,  au  Diocele  de  Rouen, 
; 300.  dans  le  tems  que  S.  jinfelme  n’etoit 
'cîx.'du'  encorc  ï06  Pf'tur  de  ce  Monafiere. 
P,,,  ‘f  Mais  il  cil  certain  que  lorfque  les 
no.  Tki  Chanoines  de  l’Eglife  de  Lyon  vou- 
tr,  py6-  lurent  l’introduire,  S Bernard  t'y  op- 
“niU.i.  P°ra  fortement  -,  comme  cela  paroit 
; 140.  par  une  de  l'es  Lettres  3 c’elt  la  1 74. 
Cnuil.  t;.  Bernard  commence  cette  Lettre 
13T8  e i Par  de  'a  Ville  de  Lyon , 

p.Kdul.  qui  a toujours  été  jufeju’ici  , dit-il, 
lu  41.  au-deffiis  de  toutes  lesEglifcsdesGau- 
jcs } non  fcuictncnt  par  la  dignité  de  fon 
tiudBtl-  Siégé,  mais  encore  par  l’ordre  qui  y 
f*m.  cft  garde.  „ Car  y en  a-t-il  quel- 
Thomi.t.  qu’une  où  l’on  trouve  une  Difci- 
TtZ,*,  '1'  „ pline  mieux  réglée,  plus  de  pure- 
t.  $o.p.  „ tcdanslesréfolutions,  une  autori- 

sas. J}  té  tnieux  établie,  6c  une  antiquité 
tirn.Ef.  ^ plus  vénérable,  principalement  tou- 
,,  chant  les  Offices  Eccléfiaftiques, 
„ furlefqucls  elle  n’a  jamais  acquiefcé 
„ a aucune  nouveauté  , & ne  s’cfl 
„ point  laide  défigurer  par  aucun 
„ changement?  C’cll  ce  qui  fait, 
„ ajeute  t il , que  nous  ne  l'aurions 
,,'aflcz  nous  étonner  que  quelques- 
„ uns  d’entre  vous  ont  voulu  introdui- 
„ re  nouvellement  une  Fcte  que  l’E- 
,,  glife  ne  connoit  point,  qui  n’efk 
foutenuc  d’aucune  raifon,  & que 
„ l’ancienne  Tradition  n’établit  point. 
„ Sommes- nous  plus  l'avans,  ou  plus 
„ dévots,  que  nos  pères?  8c  n’eft-ce 
„ pas  une  picfomption  dangereufe, 
„ que  de  vouloir  faire  ce  que  leur 
,,  prudence  n’a  pus  jugé  à propoa  ? 
„ Mais  il  faut,  dites-vous,  honorer 
„ la  Mere  du  Seigneur.  Ce  que 
„ vous  dites  eft  vrai  > mais  auffi , 
„ l’honneur  d’une  Reine  deman  Je  de 
,,  la  diferetion.  Cette  Vierge  Roya- 
„ le  n’a  pas  befoin  d’un  faux  hon- 
„ neur,  étant  comblée  de  vrais  Ti- 
„ très,  6c  de  qualitez  vraimenthouo- 
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„ râbles.  Honorez  la  pureté  de  là  An.  de 
„ chair,  6c  la  faintctc  de  fa  vie j ad-  H S* 
,,  mirez  la  fécondité  d’une  Vierge}  Il36- 
„ adorez  fon  divin  Fils  •,  louez-lade 
„ cc  qu’elle  a eu  l’avantage  de  con- 
» cevoir  fansconcupifcencc,  6cd’cn- 
„ fanter  fans  douleur.  Dites,  que  les 
„ Nations  l’ont  defirée,  que  les  Pa- 
,,  triarches  6c  les  Prophètes  l’ont  con- 
„ nue , qu'elle  a été  choifie  entre  les 
„ femmes , 6c  préférée  à toutes  les 
„ Créatures.  L’Eglife  m’a  appris  de 
„ célébrer  avec  beaucoup  de  vénéra- 
,,  tion  le  jour  dans  lequel  clic  a été 
„ enlevée  de  ce  Siècle,  6c  qu’elle  a 
„ été  reçue  dans  le  Ciel  avec  une  joye 
„ qu’on  ne  peut  exprimer.  La  même 
,,  Églifc  m’a  appris  à honorer  lejout 
„ de  là  radiance,  étant  perfuadée, 

„ comme  elle  eft , qu’elle  acté  fanéti- 
„ fiée  dans  le  ventre  de  fa  mere, 

„ comme  Jeremit  6c  S.  Jean  Baptijle\ 

,,  car  cette  grâce  ayant  été  accordée 
,,  à quelques  mortels,  on  ne  doit  pas 
„ douter  qu’elle  n’ait  auffi  été  accor- 
,,  dee  à la  Ste.  Vierge.  Oui,  la  Mere 
„ du  Seigneur  a été  fainte  avant  que 
„ de  naître,  6c  l’ Eglifc  feinte  ne  fe 
„ trompe  pas  en  croyant  que  le  jour 
,,  de  fa  nailTance  a été  faint,  6c  en  le 
„ célébrant  folcnnellcmeat  tous  les  ' 

„ ans.  Je  fuis  auffi  perfuadé  qu’elle 
„ a reçu  une  fi  grande  abondance  de 
„ grâces,  que  non  feulement  elle  a 
„ été  fanélifiéc  dans  I*  nailTance,  mais 
„ même  pour  tout  le  relie  de  la  vie , 

„ qui  a etc  exemie  de  tout  péché  3 
„ ce  qui  n’a  été  accordé  à aucun  des 
,,  enfans  des  hommes.  Mais  que  pou- 
„ vons-nous  ajouter  à ces  honneurs  ? 

„ Que  l’on  honore  auffi,  difent-ih,. 

,,  fa  Conception , qui  a précédé  fa 
,,  nailTance  j parce  que  fi  cette  Con- 
„ ception  n’eût  précédé,  onn’auroic 
„ pas  pu  honorer  fa  nailTance.  Hé 
,,  quoi!  fi  quelqu’un  vouloit auffi célc- 
„ brer  pour  le  même  fujet  les  Fêtes 
„ de  fon  Perc  ou  de  fa  Mere , 6c  rc- 
„ monter  jufqu’àfcs  Ancêtres,  onfe- 

„ roit 
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„ roic  une  infinité  de  Fêtes,  donc  le  „ naiflànce  a été  faime,  quoique  fa  An.  de' 

,,  grand  nombre  convient  mieux  à „ Concepiion  ne  l’ait  pas  etc.  Elle  N- S. 

„ l’auire  vie,  qu’à  cet  exil  où  nous  „ a conçu  du  S.  Efprit  ; maisellcn’en  l'3û- 

» fommes.  „“a  pas cte conçue.  Elle étoit  Vierge, 

„ Mais  on  nous  apporte  un  Ecrit  „ quand  elle  accoucha  de  Ton  Fils  j 

,,  dans  lequel  celle  Fête  clt  autorifée,  „ fa  Mcrc  ne  l'ctoitpas,  quand  elle 

„ à ce  qu’on  prétend,  par  une  rêvé-  ,,  accoucha  d'elle.  Autrement,  que 

,,  lation  divine)  comme  fi  ou  ne  pou-  ,,  deviendra  la  glo.re  dont  nous 

,,  voit  pas  en.fabriquer  une  demi-  „ croyons  qu'il  n’y  a qu’elle  qui 

n me,  dam  lequel  on  fuppofe  que  la  „ ait  joui,  d'avoir  eu  tout  cnfembleôc 

„ Vierge  commande  la  meme  choie  »,  l’mcorruptiou  de  la  Virginité,  & 

„ à l'cgard  de  lés  Ancctres!  Four  „ la  bcncdicfion  de  l’Enfantement,  fi 

„ moi,  je  ne  crois  pas  facilement  à „ nous  donnons  le  même  avantage  à 

„ ces  fortes  d’Ecrits,  qui  ne  font  ap-  „ fa  Mcrc?  Ce  n’elt  pat  là  honorer 

„ puyez  ni  fur  la  raifon,  ni  fur  une  „ la  Vierge,  c’ell  plutôt  ' retrancha1 

„ autorité  certaine.  Car  quellecon-  „ & diminuer  fon honneur.  Enefiét, 
n féqucnce  y a-t-il,  que  la  Conception  „ le  privilège  d’être  conçu  dans  la 
„ foitfaintc,  parce  quelleaprécedéu-  „ faintetê  n'appartient  qu’a  J.  Chrift 
,,  ne  naill'ancc  faime?  & au  contrai*  „ feul,  Sc  tous  les  autres  entàns  d’A* 

„ re,  n’elt -ce  pas  à caulé  que  cette  „ dam  font  conçus  dans  le  péché. 

,,  Conception  n’etoit  pas  fainte,  qu’il  „ Cela  étant,  quelle  raifon  peut-on 
„ afalu  que  la  Vierge  ail  été  lanâtfiée  „ apporter  de  la  Fête  de  la  G>ncep- 
„ après  la  Conception  , afin  que  fa  „ tion  ? Comment  peut-on  foutenir 
„ naiflànce  fût  lainte  ? D’où  vient  ,,  qu’une  Conception  qui  n'ell  point 
„ donc  la  faintctc  prétendue  de  cette  „ du  S.  Efprit,  mais  plutôt  du  pé* 

,,  Conception?  Dira-t*on  qu’elle  a „ chc,  eltuinte?  Ou  comment  peut* 

„ été  prévenue  parlagrace,  afind'é*  „ on  faire  la  Fête  d’une  Conception 
„ tre  conçue  iaintc?  mais  elle  n’a  pu  ,,  qui  n’elt  pas  làinte  ? L’Fglité  le 
,,  recevoir  la  giace  de  la  faintetê,  a-  ,,  paflèra  bien  d'une  Fête  qui  con- 
„ vanc  que  d’être  -,  & elle  n'étoit  pas  „ duit  a la  ncceflîté  d’honorcr  le  pé- 
„ avant  que  d'être  conçue?  On  dira  „ ché  , ou  d'iutroduire  une  f.iullè 
„ peuc-étre,  qu’elle  a été  lànétifieeéc  „ faintetê  s & quoi  qu'on  en  puillc 
,,  conçue  dans  le  même  moment:  „ penfer,  elle  n'approuvera  poiut  u- 

„ mais  c’ell  ce  qu'on  ne  peut  pas  fou-  ,,  ne  nouveauté  contraire  a Ion  u âge, 

„ tenirrailonnablementjcarcommcnt  ,,  mère  de  la  témérité,  foeur  de  la 
,,  la  faintetê  auroic-clle  pu  fe  trouver  ,,  lùpcrltiiion,  fille  de  lalcgcrcté. 

,,  avec  le  péché?  & comment  peut-  Le  F.  MabiUo, «a  prétendu  lauver 
„ on  nier  que  le  péché  ne  fc  foit  ren*  le  (animent  de  5.  Béraud,  en  dnant 
,,  contre,  où  la  concupifccnce  s’ell  qu’il  prenoit  le  terme  de  ConctptU» 

„ trouvée?  fi  ce  n’ell  que  quelqu’un  pour  le  premier  inllant  que  le  coips  de 
,,  dife  , qu’elle  a etc  conçue  du  S.  la  Ste.  Vierge  a été  conçusse  non  pour 
,,  Efprit  ; ce  que  perf  >nne  n’a  ofé  le  moment  de  l'umou  de  l'amc  avec 
„ avancer.  Ainfi  n’ayant  pu  être  fon  corps.  Je  doute  foi  t que  ç’ait  été 
„ (ànétifice  avant  fa  Conception,  la  pcnlée  de  Bernard. 

„ puilqu'elle  n’étoit  pas»  ni  dans  fa  Le  Cardinal  Baronius  prétend  que  ^ 

„ Conception, puifqu’ellceioitd.insle  Bernard  écrivit  contre  les  propies  d„Biio- 
,,  péché  i il  faut  duc,  qu’>  Ile  a été  frntimens.  Mais  quelle  apparence  nius  decc 
„ lanétifiée  dans  le  ventre  de  la  me-  qu’il  le  fût  fi  fort  emporté,  s’il  avoit 
v re,  apres  fa  Conception;  & que  fa  eu  d'autres  pcnfccs  ? ^rlvjt 

Ce 


Digitized  by  Google 


An.  de. 
N.  S. 
*136. 

contre  la 
Fête  de 
Concep- 

Ü«n. 


. -*IX  0©  '.Vj  M O N D E.,  i:  4^ 

. f Ce  Cardin*]  dit  que  Içs  plainte*  de,  „ célébrer , comme  on  fait  dans  beau-  An.  de 
Bernard  firent  que  cette  afiairefutfoi-  ,,  coup  de  Lieux,  & principalement  N.  S. 
gneulcment  rapportée  au  Conlilloirc  „ dans  l'Angleterre.  Et  la  raifon  de 
du  Pape)  où,  dit-il,  par  de*  (émoi-  ,,  cela  cil,  que  la  Vierge  a été  con- 
g nages  produits  des  làintcs  Ecriture*,  „ çue  en  péché,  auffi  bien  que  les 
apres  les  prières  des  Fidèles,  il  tut  ,,  autres  Saints , excepté  la  feule per- 
ojdonné  par  fcntence  du  Pape,  que  „ fonne  de  N.  S.  J.C. 
l’on  célébrerait  dans  l'Eglilê  cette  y.  Que  fur  la  fin  duXII.Sicele,  tihtk 
Fête  de  la  Conception.  Mais  plu-  le  Doâeur  Beleib , Doyen  de  la  Fa 
fieurs  favins  bornons  de  l’Egliie  Ro-  culte  Théologique  dans  l'Univerfitc  *'*  ' 
mainc  remarquent:  de  Paris,  dit  que  la  Fête  n’étoit  ni 

. 1.  Qu'il  eût  été  à fouhaiter  que  authentique,  ni  approuvée, 
ce  Cardinal  nous  eut  apporté  ces  paf-  6.  Qu' Intiment  III.  ctoit  dans  la  innumi 

où  il  clt  parlé  de  la  Conception  même  penfée.  iu.Strm.  ■ 

immaculée  de  la  Vierge)  fié  de  ccttc  7.  Qu’on  a dit  quç  cette  Féteacté 
Fête  inconnue  1 100.  durant.  ordonnée,  comme  de  précepte,  dans  jt. *" 

. 2.  Qu'il  eût  autfi  produit  le  Dé-  un  Décret  attribue  au  Cardinal  Ga-  cru.  teet. 
cret  Papal,  qui  a décidé  alors  la  cho-  Ion , Légat  du  S.  Siégé  en  France  foui  ’> 

le;  & nommé  le  Pape.  le  Roi  Philippe  Augujle-,  mais  que  ce  * 57*/*' 

• J.  Qu’à  la  vérité  , quelques  Au-  Decret  , que  l’on  luppofe  avoir  été  Thim. 
teurs  entreprirent  la  defenfe  de  U Fé-  drefle  dans  un  Concile  alTemblc  par  ce  *•  , ‘-7. 
te  de  la  Conception  de  la  .Vierge,  Légat  ',  pafic  pour  une  Pièce  con-  ”'JLc  . 
entre  autres  l’Auteur  d’un  Traité  fur  trouvée.  n.i.pa. 

çc  fujet,  attribué  à S.  Anfelme , & 8.  Que  Durand  Evêque  de  Man-  CtU.ep. 

un  Moine  Anglois  nommé  Nicolas  % de,  qui  vivoit  l’an  1280.  ne  met 
mais  que  ce  Moine  a été  réfuté  par  cette  Fête  au  rang  des  autres,  & dit  /,9.d*-' 

Pierre  Abbé  de  Celles,  & par  P mon  feulement  que  quelques-uns  la  cèle-  ranJofii. 

Prêtre  fie  Moine  de  Prem,  dont  les  broient.  7. 

Ouvrages  (ont  dans  le  XXI.  Tomedc  9 Qu  e Thomas  d'Aquin,  qui  mou-  £' 7' 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Ce  der-  rut  l’an  1274,  dit  que  l'Eglife  Ro- 
nier  blâme  les  Moines  qui  étoient , maine , ni  pluGeurs  autres  ne  célc- 
dit-il,  la  colonne  fit  l’appui  delà  Re-  broient  point  cette  Fête,  mais  tole- 
ligion  , parmi  lefquels  fieuiifloit  la  raient  la  coutume  de  quelques  Eglifcs 
Difciplinc,  qui  le  rendaient  vénéra-  qui  la  célébraient. 

blés  par  leur  gravité,  par  leurs  fages  10.  Que  Bonavrnture  avoue,  que  B,n*v.  in 
confctls,  par  le  poids  de  leur  autorité,  de  fon  tems  l’Eglife  n'honoroft  point  Mag.ttne. 
d’avoir  donné  la  main  à des  nouveau-  d’autre  Conception,  que  celle  de  ,f-  » 

te 2,  d’avoir  introduit  les  Fêtes  de  la  Chrift  -,  qu’il  n’ofoit  ni  louer,  ni  blâ-  f, j.  j. 

Très- Stc.  Trinité,  de  b T ransfigura-  mer  ceux  qui  honoraient  la  Concep-  Annal. 
tionj  fie  ce  qui  eft  , difoit-il , plus  tion  de  la  Stc.  Vierge-,  mais  que  les  * 
ablùrde,  la  Fête  de  la  Conception  de  Vifîons  qui  («voient  de  fondement  à ll9j,  ât. 

Stc.  Marte.  cette  Fête,  n’ayant  rien  de  certain  ni  vant. 

4 Que  Gratien,  dans  le  Décret  du  de  contraire  à la  Foi , le  meillcurpar- . 

Droit  Papal,  ne  fait  aucune  mention  ti  étoit  de  n’ip, prouver  ni  dccondam- 
de  cette  Fête-,  fie  on  trouve  ces  para-  ne  cette  Fête.  . 
les  dans  la  Glole,  qui  aétéécriteplut  Les  Religieux  de  S.  François  ccle- 
dc  100  ans  après.  „ Il  n’clt  point  brerent  cette  Fétc  chez  eux  , l’ifi 
,,  ici  parlé  de  la  Fête  de  la  Concep-  iidj.  ’ . 

*,  tion»  parce  qu’il  ne  I9  faut  point  Elle  fut  approuvée  dans  le  Con- 
• Tom^.  il.  " ‘Iii  ‘ ’ «-'C 

v r 
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An.  de  cile  à'Oxford tenu  en  tzzzj  mai*  elle 
N.  S.  fûtmifc  dan*  la  dalle  des  Fêtes  volon- 
iitf-  taires. 

Le  Concile  de  Worccfter , affcmblé 
tixaa.t.2.  en  1140,  ne  jugea  pas  à propos  de  la 
meure  au  Catalogue  des  1 êtes  dcl’E- 
glilc  d’Angleterre  ; ÜC  ce  ne  fut  que 
% vers  i’an  1187.  qu'elle  y tut  reçue  d’au- 
torité publique,  fuivant  la  reiolution 
du  Synode  d' Exciter.  L’an  1459.  le 
Concile  de  Bâle  fit  une  Conititution 
Thmt  Pour  I*  prêter iieà  toute  l'Eglilc.  Sixte 
iriïhtt  IP-  publia  fur  ce  fujet  une  Conltiru- 
tion  l’an  1476  & l’an  1485.  Le  Pape 
Paul  III  en  difpeni'a  les  nouveaux 
Chrétiens  de  l'Amérique  le  1.  Juin  de 
l’an  ipjy.  Elle  fut  lupprimée  par  la 
Bulle  d Urbain  y III.  du  ij.Scpt.de 
l'an  i(Ï4i.  Alexandre  yil  contribua 
à l’augmentation  de  la  Fête  , l’an 
1 661. 

J’ai  cru  qu’on  ne  feroit  pasfàchéde 
. voir  ici  tout  d’une  fuite,  ce  qui  s’eft 
pafic  à l’égard  de  cette  Fête. 

Anoita-  Baronius  rapporte  dan»  cette  année, 
*cPde  l’Apoftafie  de  Jean  Archevêque  de 
Je»n  U-  Seville  , qui  , dans  une  perfccution 
cbevfqae  cruelle  excitée  par  un  Prince  Arabe, 
Baron!  *"  abandonna  la  Foi  Chrétienne,  & fou- 
^.141.  tir.t  que  c’étoit  affèz  qu’un  Fidele  crût 
en  J.  Chrift  de  coeur,  quoiqu’il  le  re- 
niât de  bouche. 

Hugues  de  S.  Fiflor  écrivit  à cet 
«le  "t*  Archevêque,  & s’appelle  dans  cette 
Viftor  Lettre  , Seiviteur  de  la  Croix  de  J. 
luiccri-  Chrift. 

,11'  is  Que  vous  dirons-nous,  mon  cher 

„ Frere,  lui  écrit-il.  Si  nous  com- 
,,  çons  à vous  parler , peut-être  le 
„ trouverez-vous  maus’aii.  Enluiteil 
„ lui  pai  le  de  Job , à qui  on  n’ofoit 
„ parler  au  commencement,  voyant 
„ la  violence  de  fa  douleur}  Sc  H lui 
„ repréfente,  qu’on  ne  peut  pas  fe 
,,  taire,  & que  la  charité  oblige  de 
• ,,  parler.  11  lui  dit, 'que  J.  Chrift 

,,  lui  préfente  (à  mort,  8c  fc  plaint 
„ de  ce  qu’il  a payé  pour  lui  en-vain. 

Vous  dites,  ajoutt-t-il,  Je  comtois 

f ' 


„ mon  coeur,  & ma confciencc}  que  An.  4e  ■ 
„ perfonne  ne  me  fiifle  peur:  ce  n’eft  N.  S. 

„ pas  la  langue,  mais  la  confcience  ttjd.  ' 
» ou  le  cœur,  qui  fait  le  Chrétien.  - , 
,,  J'aime  J.  Chiilt}  cela  mefutfit,  il 
>,  n'en  demande  pas  davantage}  je  lui 
,,  ai  donné  ce  qui  m’appartient  parti» 

„ culicremcnt.  11  a mon  cœur,  qu’il 
„ le  policée  Que  les  hommes  di- 
,,  lent  ce  qu’ils  voudront.  Dieu  con- 
„ noit  que  j’ai  renie  malgré  moi } j’ai 
„ renie  de  bouche,  mais  je  contcfle 
„ de  cœur.  Ecoutez,  mon  Frere, 1 
,,  répond  Hugues-,  de  cœur  on  croit 
„ à la  juftice,  Ce  de  la  boucheonfàit 
„ conleffion  à falut.  Comment  donc 
„ clpcrez-TOus  d’être  fauvé,  poilque 
„ vous  ne  confeffez  pas  de  la  bouche? 

,,  Vous  reniez  J.  Chrift,  8c  vousdi- 
„ tes  que  vous  avez  le  S.  Efprit? 

,,  Que  dit  donc  S.  Pauli  Perfonne , 

„ qui  parle  par  le  S.  Efprit , ne  dit  a- 
„ natbhxe  à Jéfus.  Si  vous  dites  ana- 
,,  thème  à Jéfus  , comment  auricz- 
„ vous  l’elprit  de  J.  Chrilt?  Si  vous 
„ n’avez  pas  l’eiprit  de  J.  Chrift, 

,,  vous  n’èics  pas  a lui.  Ecoutez  en- 
,,  core } fhti  aura  bonté  de  moi,  6? 

„ de  mes  parties,  te  Fils  d*  V homme! 

„ aura  bonté  de  lui.  Vous  direz,  que 
„ celui  qui  renie  J.  C.  parce  qu’il  en  a 
,,  honte,  eft  jufttment  condamné; 

„ mais  que  fans  avoir  honte,  vouscrai- 
„ gnez}  que  vous  ne  pouvez  pas  vous 
,,  cxpolcr  à desfoufFiances}  queper- 
„ fonne  n’a  en  haine  fa  chair.  'Quoi 
„ donc!  vous  aimez  votre  chair,  8c 
,,  vous  commettez  des  blafphémes 
,,  contre  votre  Créateur  ? Que  veu- 
„ lent  donc  dire  ces  paroles,  Celui 
„ qui  aime  fa  vie  plus  que  moi , n'ejl 
„ pas  digne  de  moi  5cc.  Et  comment 
„ mettriez-vous  votre  vie  pour  vos 
„ Brebis,  vous  qui  ne  voulez  pas  ex- 
„ pofer  votre  corps  pour  le  falut  de 
,,  votre  amc?  Ce  n’elt  pas  ainfi  qu’en 
„ a ufé  le  bon  Berger } s’il  avoir  craint 
„ la  mort,  quelle  Brebis  auroit  été 
„ fauvéc  de  U mort?  H a cm  choifîr 

» P°«î 
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AA.  de  „ pour  Tes  Brebis  un  bon  Pa  fleur,  qui 
N.  S.  it  ne  fuiroit  pas  en  voyant  le  Loup. 
[l3^  ,,  Le  Loup  elt  venu,  il  n’a  pu  ravir 

1 1 „ les  Brebis } il  a enlevé  le  Berger. 

,,  O merveille!  la  Brebis  a eu  du  cou- 
,,  rage,  & le  Berger  a tremblé.  Quel 
„ Berger!  Pourquoi  vous  étiez-vous 
„ donc  chargé  du  foin  des  Brebis? 
„ Mais,  dites-vous , Pierre  a renié  de 
,,  bouche  , 8c  Jcf'us  l’a  regardé  , Sc 
„ l'a  appelle  par  fon  nom  après  fa 
» réfurrc&ion.  C’ell  tout  ce  que  vous 
j,  pouvez  dire } mais  où  font  vos  lar- 
,,  mes?  Si  vousplcurcz,  pourquoioe 
,,  confeffez-vouspas?Si  vousavezimi- 
„ té  S.  Pierre  dans  fon  renoncement, 
,,  pourquoi  ne  l’imitez- vous  pas  dans 
„ fa  confiflion  Sc  dam  lés  larmes?  Si 
„ vous  êtes  Chrétien  , où  cil  la  raar- 
„ que  de  votre  Foi  ? J’en  vois  une au- 
. „ tre  fur  votre  front.  Savez- vous  ce 
„ qui  doit  arriver  à ceux  qui  auront 
„ la  marque  de  la  Bête?  Les  Scrvi- 
„ teurs  de  notre  Dieu  font  marquez 
„ fur  leur  front  j 8c  il  n’y  a que  ceux 
„ qui  ont  le  ligne  de  la  Croix  de  J. 
,,  Chrilt , qui  puiffent  échapefj  la 
,,  Croix  fur  la  poitrine,  la  Foi  furie 
„ front,  la  Confeflion  dans  la  bou- 
_ che.  Il  veut  l’un  Sc  l’autre  ”. 
11  ajoure  encore  diverfes  autres  ex- 
hortations. 

Conde  Barouius  parle  dans  cette  année,  du 
«TAnno.  Concile  d 'Antioche,  dunt  il  avoue 
che.iiiit.  p0Urtant  qu'il  nc  fait  pas  bien  letems. 
yü;1'-  Voilà  ce  qu’il  en  dit. 

I . Qu 'Alberit  Evêque  d’Oflie,  Lé- 
gat du  Pape,  arriva  a Sidon,  dans  le 
lems  que  la  V illc  de  Paneadc  étoit  af- 

• Gegée  par  les  Chrétiens,  & qu’elle 
fut  prife.  Qu’après  cette  viéfoire,  le 
Roi  de  JeruCilem  vint  dans  fa  Capita- 
le , avec  fon  Patriarche , le  Prince 
à’ Antioche,  Sc  le  Légat,  pour  ren- 
dre des  a étions  de  grâces  à Dieu. 
Qu’après  y avoir  demeuré  quelque 
tems,  le  Prince  d’Antiocbe  ayant  pref- 
fenti  ce  que  vouloir  faite  le  Légat  con- 

• . tre  fon  Patriarche,  l'invita  de  venir  à 


AnUtcbt } Sc  que  le  Légat  convia  le  . 
Patriarche  de  Jerufalem  8c  d’autres  Prc-  1 
lats,au  Concile  qu’il  vouloit  faire  tenir. 

z.  Que  dans  ce  Concileaffcznom- 
breux,  on  accufa  le  Patriarche  d' An- 
tioche de  plufieurs  faits , 8c  qu’il  y fut 
cité  fans  vouloir  comparoitre. 

j.  Que  le  fécond  jour,  un  de  fea 
aceufatturs  fc  retraûa , 8c  fut  excom- 
munié 8c  mourut  peu  de  tems  apres i 
mais  que  le  Patriarche  nc  voulut  point 
encore  comparoitre. 

4.  Que  le  troifieme  jour , il  fut 
encore  cité  ; 8c  que  n’ayant  pas  voulu 
venir  , le  Légat  vint  à fon  Palais,  t 
l’obligea  à rcügner  fon  Anneau  & (a  c 
Croix  j 8c  qu’enfuite.  on  le  livra  au  « 
Prince,  qui  i'enferma  dans  uneptifbn.  * 
Le  Légat,  après  avoir  ainfi  dépo-  1 
fé  le  Patriarche  d 'Antioche,  vint  à Je-  1 
rufalem , dédia  le  Temple,  8c  célé- 
bra un  Concile  i enfuite  s'en  retourna 
à Rome. 

Au  mois  d’Oftobre,  Gui,  Cardi- 
nal-Légat Apoflolique , tintunCon-  ‘ 
cile  à Burgoi.  On  croit  qu’il  étoit  vc-  j 
nu  pour  introduire  le  Rit  Romain  . 
dans  les  Eglifes  d’Efpagne,  8c  pour  i 
réconcilier  les  Rois  de  Navarre,d’Arra- 
gon,  8c  Alpbonfe  Roi  de  Callille.  Al- 
pbonfe  fait  mention  de  ce  Concile, 
dans  le  Privilège  que  tant  lui,  que  fa 
femme  Berenguelle , donnèrent  à l’Egli- 
fe  d 'Aforga.  C’cft  une  Ville  fituée 
fur  la  rivière  de  Tuer  ta , dans  le  Royau- 
me de  Leon.  S anche,  foeur  del’Em- 

gireur  des  Elpagncs,  fouferivit  à ce 
oncile,  avec  f Prélats  8c  plufieurs  Sei- 
gneurs. Ce  Gui  Cardinal,  à ce  que 
croit  le  P.  P agi,  cft  Gui  de  Pia,  ou 
Gui  du  Chemin,  qui  fut  enfuite Chan- 
celier fous  Eugcne  lit. 

Alpbonfe  Prince  de  Portugal  paffa  ( 
dans  ,1a  Province  d’Alentejo,  où  un  , 
Maure  nomme  Ifm.icl,  qui  avoit  tué  i 
le  Roi  de  Badajox , étoit  entré,  fou-  J 
tenu  de  quelques  Princes  les  voi-  * 
Gris.  Alpbonfe  le  combattit,  8c  1ère-  / 
pouffa  iufques  vers  Badajox.  > 

■ lii  z LUnl 
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L'an  de  N.  S.  1137.  Le  10.  7m»  Comnene.  Le  13.  de  Loibaire. 

Le  1.  de  Louis  le  Jeune.  Le  8.  d’innocent  IL  Indtii.  XL'. 

•’  • _ . 1 ’ ’ - .t 

Mort  de  T ®!l's  * Gr«  Roi  de  France , dere-  tiinc,  qu'on  a confondu  mal  à propos  uaurùii 
Louû le;  ^ tour  d'une  Expédition  qu’il  avoit  avec  S.  Guillaume  l’Hcrmttequiraou-  »<» }.  3. 
Gros.  faite  en  Lorraine,  tomba  malade  d’un  rut  l’ail  iif7,  avoit  lailTe  au  Roi  le  rat‘h 
Txui"  ^ux  de  vcntre»  pendant  le»  grande»  pouvoir  de  marier  là  fille  Eleonor  avec  vJi.pl 
p.qu.  chaleurs  de  l’Eté.  11  foubaita  de  fe  l'on  fils  Louis  U Jeune , 6 1 de  retenir  u<& 
Super  oit*  faire  porter  à S.  Denys,  pour  dépo-  fon  Etat.  11  étoit  venu  à Betifi  à 
Luiro.f.  |cr  fa  Couronne  devant  1rs  corps  des  trois  lieues  de  Compiegne , lortquc  le» 

Voani°  Martyrs,  St  y prendre  l’Habit  Mo-  Envoyez  de  ce  Duc  d'Aquitaine  lui 
>.1164.  nallique  de  S.  Benoit.  Sentant  fa  ma-  vinrent  rapporter  le»  derniere»  volon- 
Gtmmt-  ladic  augmenter  , il  voulut  faire  fa  tcz  de  leur  Prince.  Louis  accepta  cct- 
' */!».  Confeflion  de  Foi  devant  les  Lvé-  te  offre,  St  promit  de  faire  époufer 
LiyeJtS.  ques , Abbcz  8c  Prêtres,  qu'il  fit  con-  la  Princeflc  a Louis  l’on  fils  aine,  qu'il 
9myt.  voquer.  Il  fe  leva  £c  s'habilla,  pour  fit  partir  bien  accompagné  pour  aller 
aller  au-devant  de  l’Hollie  qu’on  lui  prendtc  pofleflion  de  PAqurtaine,  & 
apportoit.  Il  coufcfia,  devant  tous,  accomplir  ion  mariage, 
fes  péchez  s invertit  fon  fils  du  Gou-  On  dit  qu’en  difant  adieu  à fonfib, 
vernemenr , en  lui  donnant  fon  An-  il  lui  tint  ce  difeours:  Que  ta  main 
neau,  en  lui  faifant  de  bonnes  exhor-  toute- put  (Jante  dt  Dieu,  par  qui  tous 
tâtions  à la  juilice  & à la  charité.  Il  les  Rois  régnent,  vous  protégé  dans  vo- 
accorda  aux  Pauvres  tous  fes  meubles,  tre  voyage,  mon  cher  Fi/ s y car  fi  par 
habits,  & chemilés  j 8c  fa  riche  Cha-  quelque  malheur  je  vous  perdtis,  ni  mon 

pelle  à l’Abbaye  de  S.  Denys  : puis  Royaume,  ni  ma  vient  me  feraient  pki  s 

s'étant  mis  â genoux,  il  fit  laProfef-  rien. 

lion  de  Foi  Si  reçut  le  Viatique.  Louis  le  Gros  étant  revenu  ensuite  à 

Rifl.ia  Sa  Chapelle  étoit  compoféc  d’un  Paris,  retomba  dans  la  dyflëmerie.  It  ^ 
fADi  Liyre  dont  ta  couverture  ctoit  d'or,  réitéra  fa  Confeflion,  reprit  le  Viati- 

> irfjT  & enrichie  de  pierres précieufcs}  d’un  que;  St  ne  pouvant  aller  à S.  Denys  " , 

Enccnfoir  d’or,  de  40  onces  j deChan-  pour  y prendre,  félon  fon  Voeu,  ..1  > 
deliers  d'or,  de  160  onces}  d’un Ca-  l’Habit  Monallique,  il  le  fit  étendre 
lice  du  même  métal,  garni  de  pierre-  un  tapis  a teire,  8c  par-deflus  des 
ries;  & de  10  Chappes  ou  Chafubics  cendres  en  croix,  lur  lefquellcs  on  le 
d'une  étoffe  très  riche.  Louis  mit  coucha}  Si  ayant  fait  le  ligne  delà 
entre  les  mains  de  Stiger  une  Hyacm-  Croix,  il  y mourut  le  t.  d'août,  âgé  lsADJ^Jj 
the  de  grand  prix,  pour  attacher  à la  de  f<S  ansj  (le  P.  Daniel  dit  d'envi-  p.i6i,  ' 
Coutonnc  d’épines  de  N.  S.  (on  le  ron  60  ans-,)  ayant  régné  ty  ans,  8c 
croyoit  ainli)  qui  avoit  étc  donnée  érant  entré  dans  le  $0.  On  porta  fon 
par  l'Empereur  Charles  le  Chauve.  corps  à S.  Denys,  où  il  fut  enterré 
Umtni.  H fe  fit  enfuitc  porter  à Melun,  de  contre  l'Autel  de  la  Trinité  8c  celui 
hier  vo-  U à S.  Denys,’  où  il  (è  profterna  de-  des  SS.  Martyrs. 

Ln(  t-  yant  les  Chàlfcs  des  Martyrs.  • 11  ap-  On  dit  de  lui,  qu’il  étoit  auflî  con-  Sofc 

IVrtm  prit  U que  Guillaume  IX,  Ducd’Aqui,  erneot,  que  fon  p*rc  avoit  été  difl'olu  » 

bon 
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Ses  dif- 
' huis. 


Ses  Fon- 
dations. 


Ses  fem- 
mes. 

Mtztrjy. 


Ses  fils. 


Sa  fille. 


bon  Maître  à fes  Domeftiques,  Prin- 
ce équitable  a les  Sujets,  fort  dévot 
à la  B.  Vxrge.  On  a loué  là  dou- 
ceur, fa  jullicc,  fon  clprit  lolide,  fa 
pieté.  Mais  on  dit  qu'il  avoit  peu  de 
Politique,  peu  de  connoill'ance  de 
fes  véritables  intérêts , & peu  d’at- 
tention à les  ménager. 

il  ctoit  preique  toujours  à cheval  , 
quoiqu'il  fût  d'une  effroyable  grol- 
leur.  Brave  comme  un  Celâr,  dit  AI. 
le  Gendre , pius  Soldat  que  Capitaine, 
nullement  homme  de  Cabinet.  Il  fut 
gouverné  longtems  par  fes  Favoris, 
fit  toute  fa  vie  par  fa  femme,  il  eut 
pour  elle  la  comptaifance  d’ordonner 
qu’on  datât  les  Chartres  par  les  an* 
nées  du  Régné  de  cette  Princelk, 
comme  on  lesdatoit  par  les  années  du 
lien.  Preuve,  ajoute  cet  habile  H.f- 
tonen,  de  la  foibleffe  du  mari,  &de 
l’ambition  de  la  femme. 

Il  avoit  fondé  l'Abbaye  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  siuguflin , fous 
les  aufpices  de  S.  y ici  or.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  la  Fondation  de 
l’Abbaye  de  Chafies  prés  Sentis , & 
du  Monaftere  des  Dames  de  Puteaux . 
en  Gaflinois.  De  fon  teins,  le  Droit 
Romain  fut  remis  en  vogue  par  un 
Allemand  nommé  Veruber , & cn- 
feigné  dans  les  Univerfitex  y j’tn  ai 
pai  lé  ailleurs. 

Il  avoit  contrafté  mariage  avec  la 
fille  de  Gui  de  Rochefort , Grand- Sc- 
néehai;  mais  il  ne  le  confomma  pas.  11 
époufa  l’an  1154,  eflix  de  Sar.xye , 
fille  de  Ihmbert  II.  Comte  de  Mau- 
rienne de  Prince  de  Piémont,  allié  de 
la  Comtcflè  Gille  de  Bourgogne  , laeur 
du  Pape  Latixte.  11  en  eut  6 fils  y 
Philippe , qui  mourut  avanc  fon  perey 
Hugues , qui  mourut  en  adolelcencey 
Ixruis  te  Jeune,  qui  régna  y Henri , 
Evêque  de  Beauvais,  & puis  Arche- 
vêque de  Rheimsy  Philippe,  Grand- 
Archidiacre  de  Paris  y Robert  Comte 
de  Dreux.  Elle  lui  donna  auffi  une 
fille,  Confiance,  qui  fut  fiancée  à £m- 


fiacbe  Comte  de  B<  ulogne,  & puis  An.  de 
marée  à Raymond  Comte  dcToulou-  N.  S. 
fcy  & apres  la  mort  de  Louis,  elle  fc  'l*7- 
maria  avec  Mathieu  de  Mont  mort  net , 
Connétable  de  Fiance. 

Le  Duc  d’Aquitaine,  dont  j’ai  Guil!>u; 
pailc,  mourut  le  Vendredi  faint  s>. 
d’Avril.  On  dit  que  l’horreur  qu’il  nc^ort/ 
eut  des  cruautez  qu’il  avoit  exercée*  Contes 
fur  fes  fujets  & fur  fes  voifïns,  lui  fit  fur!°n 
prendre  la  réfutation  d’aller  dans  la  ^ct*  ' 
lolicude  la  plus  écartée  y & que  pour  - . > 

cacher  fon  defiein,  il  alla  a b.  Jaques  • • t 
en  Pèlerinage. 

La  Légende  dit  qu’étant  à S Jaques  Mitn.pl 
en  Galice,  il  feignit  d’être  mort  y & 
qu’il  fit  en  fa  place  enterrer  quelque  rârt.dii 
fardeau , afin  de  le  délivrer  de  lesgcns.  Ann. 
Jean  Bouchet  fait  une  longe  narration  dAyuit. 
de  ce  que  dit  ce  Guillaume  à trois  de  IJ7‘ 
fes  Serviteurs , en  voulant  qu'iis  le  -i  - ’ 
fiffent  palier  pour  mort,  & de  ce  qu'ils 
lui  répondirent.  Ce  font-là  apparent-  L’Oidÿ 
ment  des  fables.  La  Légende  ajoute,  desGuil- 
qu'ayant  été  de  S.  Jaques  à Rente y il  limites, 
obtint  l’abfolution  du  Pape  Innocent, 
contre  lequel  il  avoit  (ris  le  parti 
d'/fnaclet.  Qu’il  vécut  dans  un  Her- 
mitage avec  des  auflcritez  incroyables* 

& qu’il  inflitua  l’Ordie  des  Guillelmi - * ■* 

tes  , ou  Blancs-  Manteaux , comme 
aulli  celui  des  I ktmues  Je  la  Régie 
de  S.  Augufiin. 

Jean  RoutbeS  dit  qu’il  alla  ijernfit- 
lem,  qu’il  y dtifTa  un  Monaltcrey  • 
qu'ri  retourna  a Rome,  du  rems  du 
Pape  Eugtne  y que  par  une  tentation 
diabolique,  il  s’en  alla  à Lacques , pour 
foutenir  une  guerre  qu’on  y fâitojty 
qu’enfuitc  il  revint  à Jntifalem y que 
de  là  il  retourna  à S.  Jaques-,  qu’il 
alla  en  Tofcane,  près  de  Pt  je,  dan* 
une  fotêt  qui  cfl  appcllée!c/>Vf«/f  Ly- 
maiia,  6c  qu'il  y dreffa  un  Monafteicy 
qu’il  s’en  alla  encore  au  Mont  de  Bru- 
no, é£  que  les  Diables,  en  forme  de 
gens  de  guerre , vinrent  autour  de  fon 
Hermitage,  & que  l’un  d’eux  fe.di- 
foit  être  l'on  perey  mais  qu’avec  un 
lii  } fi^te 
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An.  de  figne  de  Croix  il  les  fie  éclipfer;  qu’il  Louis  donc , fumommé  le  Jeun*,  te  An.  de 
N.  S.  fc  renlic  à la  Montagne  de  Pétition , Flore  ou  Fleuri , lücceda  i Louis  le  N.  S. 

x*  37*  près  de  Cafellion  ou  Cujlsghone  ; qu'il  Groii  & il  régna  4 $ ans.  1137. 

1 guérir  une  femme  de  la  fievre  ; & que  Ce  nouveau  Roi  prit  le  parti  de  Lobij  ^ 

J«!l.  10. lin  *1  mourut.  Ce  l'ont-là  Goofroi  Comte  d'Anjou,  te.  deMatbil-  11 

fit.T.ir.'  autant  de  fables.  La  vérité  crt,  qu'on  de , foit  par  des  motifs  d'amitié  pour  futeede  i 
a débité  ces  chofes  d’un  autte  Guillou-  le  Comte  d'Anjou,  foit  par  reflemi-  Loais  le 
me,  avec  qui  on  confond  le  Duc  d’ A-  ment  contre  le  Comte  de  Blois  qui  Lurù.  ». 
quitaine,  comme  je  l’ai  dit.  n’étoit  point  venu  au-devant  de  lui  334. 

Mfitirt  it  Louis  le  Jeune , comme  je  l’ai  re-  lorlqu’il  vifitoit  les  Provinces  de  fon  tit;e 
tHini.il  marqué,  partît  pour  fe  marier  avec  Royaume.  Ses  Lieutenant  entrèrent  Normaa- 
Grnimif.  Ekonor  fille  de  ce  Duc.  Louis  leGros  dans  le  Boulonois,  Sc  lui-mcme  avec  djc. 
l0"  donna  un  équipage  magnifique  à fon  Geofrei entra  dans  la  Normandie,  qui 
filst  plus  de  foo  Gentilshommes  ne  lui  fit  aucune  réfilfancc.  Geofroi 
étoient  i fa  fuite,  & tout  répondoit  s’en  mit  en  pofTelTion,  St  en  fit  hom* 
à la  majclfé  d’un  Roi  de  France  St  mage  au  Roi  Louis , à qui  il  céda  Gi - 
à la  folemnité  d’une  fi  grande  Fête,  fors,  avec  le  y exin  Normand,  pais  fi- 
Louîslt  H arriva  à Bourdeaax , où  la  Prin-  tué  entre  les  Rivières  d’LpteSf  d’An- 

Jcuneva  cefle  l’attendoit , ayant  auprès  d’elle  delle,  les  barrières  de  la  France  6c  de 

aBour-  le,  principaux  Seigneurs  de  Guienne,  la  Normandie.  Mais  Etienne  ayant  EtienneU 
* UI-  de  Poitou,  de  Gafcogne,  St  deSain-  repaflé  la  Mer,  reconquit  le  Duché,  r*Pre“d* 
tonge,  qui  compofoicnt  une  Cour  fu-  avec  la  même  facilité  qu’il  l’a  voit  per- 
perbe.  du  ; fit  Louis , étonné  de  fa  rapidité , St  avec  E- 

Le  mariage  fiit  célébré  en  préfen-  craignant  de  perdre  le  Vexin , fit  un  dcaae, 
ee  de  tous  ccs  Seigneurs.  Il  prit  pof-  Traité  avec  Etienne  , par  lequel  il 
feffion  des  Etats  de  fa  femme,  fut  abandonnoit  Geofroi  ta  Mathilde,  & 
couronné  Comte  de  Poitiers  dans  cet-  s’engagooit  à une  Alliance  offenfîve  Et  marie 
te  Ville,  fit  Duc  d’Aquitaine  à Bout-  Ccdefenfivc}  & pour  la  rendre  plus  g^ache 
QrJir  tesi  & depuis  ce  tems-là  il  joignit  inviolable,  il  donna  fa  feeur  Conflan-  ftu d^K-C 

j_  ,j,  ‘ dans  les  A êtes  publics,  avec  le  Titre  «en  mariage  à Eufescbe  fils  à' E tien-  tienne. 

ttahll  ii  Ro'*  ce'u'c*c  Duc  de  Guienne , ôc  ne,  qui  n’avoic  que  14  ans.  Le  ma- 
lt,. DifU-  le  fit  graver  au  revers  de  fbn  Sceau,  riage  fc  célébra  l’an  1 140. 

mot.  P.  armé  de  toutes  pièces,  monté  fur  un  Innocent  partit  de  Pife,  8c  vint  à 
* cheval  de  bataille,  avec  cette  Infcrip»  Viterbe,  pour  avoir  Conférence  avec 
-1  lion,  Dux  Aquitanorum.  l’Empereur.  Jjothaire  lui  envoya  fon  Kifum 

Eleonor  n’avoit  que  14  ans,  & gendre  Henri  Duc  de  Bavière,  avec 
Louis  18,  quand  ils  fc  marièrent,  jooo  chevaux, St  avec  promriTc  qu’il 
Comme  le  Prince  étoit  à Poitiers  dans  reftitueroit  ou  ferait  reftituer  au  Prin-  f.  193. 
un  feftin,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  ce  Robert  fa  Principauté}  & il  alla  Silomon 

mort  de  fon  perej  8c  aufli-tôtil  par-  dans  la  Marche  d'vfwro».  Le  Pape  |”evet 

fit  en  porte,  biffant  l'Evéquc  de  fe  tint  dans  les  environs  de  Rome,  innocent 
Chartres  auprès  de  la  Reine,  qui  fit  vers  Albesno  j mais  il  ne  voulut  pas  en-  P»pe  va  à 
7.  Don.  enluite  le  voyage  lentement.  Louis  trer  dans  Rome,  parce  qa' Anode t & 
f.  n6j.  donna  fes  ordres  pour  mettre  des  Gar-  fcs  parens  y étoient  puiffans.  L’Em- 

niions  & des  Commandansdansdivcr-  percur  vint  à Pefcbera  Rivière  del’A-  Bon». 
fes  Forterefles  du  Poitou  & de  la  t>ruzze,& fit  près  de  là  la  Pâque;  & 
Guienne,  8c  prit  fa  route  par  Orléans,  ayant  traverfé  la  Rivière,  8c  s’étant 
où  il  trouva  quelques  mutins , qu’il  faifi  de  Termini  ou  Tervole  , il  entra 
châtia.  - ’••  dans  la  Pouille,  prit  Siponte  dans  la  ~ 

Ca- 
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An.  de  Capitanate  Province  du  Royaume  de 
N.  S.  Naples,  6c  Monte  di  S.  Angelo  VU- 
11 37-  ]c  Ju  même  Royaume  fur  le  Mont 
Gurgan-,  5c  répandit  par-tout  la  ter- 
reur. Le  Pape  vint  à San  Germant , 
près  du  Mont  Caffin , 6c  il  s'en  em- 
para. De  là  il  al.a  à Capoue , qu',1 
relia  ua  au  Prince  Robert,  6c  enluite 
il  vint  a Benevent.  il  croit  accom- 
pagné du  Duc  Henri, que  l’Empereur 
lui  avoit  envoyé.  L’Aichevêquc  Rof- 
eeman  fit  Ibulever  tous  les  habitaos 
contre  le  Pape,  & il  y eut  quelque 
combat  entre  eux  6c  les  Allcmans.Le 
Duc  Henri  ayant  lu  que  ceux  de  Be- 
nr^fnt  ven  nent  contre  lui , fit  pren- 
dre les  a/mes  à /es  gens,  Sc  chargea 
ces  rebelles,  qu’il  repouflâ  fort  rude- 
ment. On  fit  beaucoup  de  prifon- 
niers,  fie  on  met  de  ce  nombre  Crtf- 
eence.  Cardinal  du  parti  A'  Anaclet. 
L'Archevêque  fe  fauva.  Le  matin  du 
dimanche,  quelques-uns  des  Citoyens 
de  Benevent , des  plus  làgcs  fie  des  plus 
dilcrcts,fc  rendirent  vers  le  Pape,  qui 
fit  d'abord  rendre  la  liberté  aux  pri- 
Touîe  1»  fonniers,  & qui  reçut  de  tous  le  fer- 
Pouille fe  ment  de  fidelité.  On  prie  aulfi  la 
Journet  au  Ville  de  Bari , & quelques  autres  Vil- 
a?c'  les,  6c  toute  la  Pouille  fut  ainfi  fou- 
mife. 

Comme  le  Pape  Ci  le  Duc  Henri 
étoicnt  près  du  Mont-Caflin,  ils  en- 
Cnrtn.  voycrcnt  Richard,  Chapelain  du  Pa- 
pe  fie  Moine  de  cette  Abbaye,  pour 
io8.  5'  lavoir  s’ils  voudroient  reconnoitre  le 
Ce  que  Pape  Innocent.  L’Abbé  Raynald,  qui 
**  riC  s’étoit  livré  au  Roi  Roger  ûc  a 1’  \nti- 
pape,  chrfTa  l'Envoyé  d'innocent } 
Mont-  mais  onze  jours  après,  il  fe  rendit  au 

CaHin.  Duc  Henri,  fie  reçut  l’Ltcndard  de 

l'Empereur. 

Le  Pape  enluite  ayant  mande  plu- 
fieurs  fois  à Raynald  Abbé  du  Mont- 
Caflin  , de  fe  trouver  à Melpbi  pour 
la  Cour  qu’il  y devoît  tenir  à la  S. 
Pierre > cet  Abbé  6c  les  Moines  le 
rendirent  au  Lieu  nommé  Lagope/ole, 
près  de  Melpbi , où  étoient  l'Empereur 


6c  le  Pape  j mais  ils  furent  fort  fiir-  An.  de 
pris  que  le  Pape  leur  envoya  dire  de  N S. 
venir  r:uds- pieds, lui  faire  fatisfaftion,  11 37-  i 
demander  parJon  d’avoir  adhéré  au  ' 
Schumc,  d’anaihcmatifer  l’Antipape 
Leon,  6c  de  promettre  obcïtlincc  ail 
Pape  Innocent  avec  ferment.  L’Abbé 
prie  l'Empereur  pour  Arbitre,  5c 
l’Empereur  le  voulut  bien.  On  tint 
donc  comme  un  Concile,  où  il  y a- 
voit  des  gens  de  la  part  du  Pape,  8c 
d’autres  de  la  part  du  Moni-v-aflto. 

On  dilputa  de  part  fie  d’autre. 

Dans  la  première  Ocance , l’Empe- 
reur fit  prier  le  Pape  qu’on  n’obli- 
geât pas  les  Moines  à prêter  ferment, 
puil'que  cela  étoit  défendu  par  la  Rè- 
gle de  S.  Benoit , confvmée  par  les 
Loix  de  Charlemagne.  Dans  la  fécon- 
dé, l’Empereur  ayant  ouï  les  Moines, 
qui  d.rent  qu 'Innocent  les  avoit  aban- 
donnez, fit  prier  le  Pape  de  leur  par-  .s 

donner,  puil'que  ç’avoit  été  la  faute 
du  Palleur , 6c  non  la  leur.  Dans  la 
troificmc  Séance , l’Empereur  dit  qu’il 
pardonnoit  à ceux  du  Mont-CaOin, 

6c  qu’il  prioit  le  Pape  de  leur  pardon- 
ner aufli.  Dans  la  quatrième  billion, 
l’Empereur  (è  mit  en  colère,  de  ce 
que  le  Pape  ne  vouloir  rien  accorder 
aux  Moines  pour  l’amour  de  lui  j Sc 
déclara  que  l’Eglife  Romaine  recevroic 
en  grâce  ce  Momftere,  ou  que  l’Em- 
pire fe  Icpareroit  d’elle. 

Le  lendemain,  le  CarJinal  Gérard 
déclara  que  le  Pape,  en  faveur  de 
l’Empereur,  remcitoit  aux  Moines  le 
fermeru  de  fidelité,  fie  non  le  fciment 
d’obeiïTancc. 

Enfin, apres  diverfes  comeflations, 
le  Pape  pardonna  aux  Moines  5c  à 
l’Abbé  du  Mont-Cüflîn.  Raynaud  fit 
un  ferment,  par  lequel  il  renorçoit 
su  Schifme,  à Pierre  de  Leon,  & à 
Roger  de  Sicile^ fit  promettoit  obeïflànce 
au  Pape  Innocent , 8c  à l'es  fuccefTeurs. 

Les  Moines  firent  la  même  chofe,  c4 
quoiqu’avec  répugnance  j fie  étant  caÿ.  «. 
ablous  de  l'Excommunication,  ils  en-  ni.  ve. 

ire-  . 
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trcrcnt  nuds-pieds,  fe  jetteront  aux 
pieds  du  Pape , qui  le»  reçut  au  bai  fer 
de  paix,  Enluite  l'Empereur  fit  beau- 
coup d’honneur  à l'Abbé,  6c  le  mit 
au  nombre  de  les  Chapelains.  Mais  peu 


& fut  battu.  Alors  il  écouta  les  pro«  An.’4e 
po  fit  ions  de  paix,  6c  convint  avec  N.  S. 
Bernard,  qu’il  viendroit  trois  Cardi-  11 37- 
naux  du  parti  d'innocent , 8c  trois  du  ~ 
parti  à'Anaclet,  qui  diraient  ce  qui 


de  tems  apres,  ayant  lu  que  Raynald-.  s’étoit  pâlie  à l'cieâion  de  l’un  6c  de 


l'é’.cftion 

de  Ray- 
nald. 
Guibald 
eft  tlu. 


tenoit  le  parti  du  Roi  Roger, tic  qu'il 
avoit  demande  des  troupes  à Grégoire 
fils  d’ Adenuipbe  de  S.  Jean,  pour  dé- 
fendre le  Monaftcre  contre  l'Empe- 
reur» il  fil  arrêter  Raynald,  6c  vint 
lui-même  avec  l'Impératrice  au  Mont- 
Caflin.  Ensuite  le  Pape , auquel 
l'Empereur  avoit  renvoyé  la  dccilion 
de  l’aftvtirc  de  Raynald , ayant  envoyé 
le  Chancelier  Atmeri  avec  d’autres 
OadMa-  Cardinaux  & Saint  Bernard,  on  dc- 
re nulle  Clara  nulle  l’clettion  de  Raynald , qui 
remit  lur  le  Tombeau  de  S.  Benoit  la 
Croflè,  l’Anneau,  & le  Livre  de  la 
Règle.  On  élut  à là  place  Guibald, 
Lorrain  de  naiflance,  qui  étoit  Abbé 
de  Stavelo. 

Ce  dernier  Abbé,  voyant  le  Roi 
Roger  maitre  du  pais,  lui  envoya  de- 
mander la  paix.  Mais  le  Roi  ayant 
répondu  qu’il  ne  fouffi  irait  point  un 
Abbé  établi  par  l’Empereur,  6c  que 
fi  Guibald  tomboit  entre  les  mains,  il 
le  ferait  pendre,  cet  Abbé  le  relira 
le  i.  de  Novembre;  6t  18  jours  après 
(a  l’ortie,  les  Moines  du  Mont- C. (lin 
élurent  pour  Abbé  Raynald  de  Colle • 
met-zo , qui  avoit  cto  Compétiteur  de 
rnn.Lo'6'  Raynald  de  ïofeane-,  à qui  le  Roi  Ro- 
<!u.  ger  accorda  une  "I  réve. 

Rogerre-  que  Roger  lut  que  Lotbaire s’é- 

viem en  toit  retiré,  il  revint  en  Sicile,  entra 
Sicile.  dans  la  Pouille,  mir  tout  à feu  6c  à 
f*ng»  6c  reprit  la  plupart  des  Villes.  H 
t.  lie.  " • ruina  par  le  fer  ôc  le  feu  Capoue.  Bt- 
Viia  Bit  neiyit  le  rendit , 6c  reconnut  de  nou- 
veau l’Antipape. 

Le  Pape  envoya  Bernard,  pour  ef- 
(âvet  de  moycnncr  la  paix  entre  le 
Roi,  8c  Rainulphe  nouveau  Duc  de  la 
Pouille.  Bernard  prédit  au  Roi  qu’il 
perdrait  la  bataille,  s’il  la  donnoit. 
Roger  meprifa  cette  prcduâion,  & 


Oppofl 
lions. 
Chrn. 
C» ÿ.  t. 
H7 


tutrdi.  I, 

II. 


l’autre»  après  quoi  le  Roi  prendrait 
le  paru  qu’il  jugerait  le  plus  |ufte.  Le 
Roi  ouït  les  deux  partis , 8c  déclara 
qu’il  n’etoie  pas  capable  de  décider 
leul  la  queftinn,  6c  demanda  que  de 
part  6 C d’autre  on  écrirait  l’élc&ion 
des  deux  Papes,  6c  que  de  chaque 
côté  il  viendrait  quelqu’un  en  Sicile 
avec  lui  afin  qu’il  en  conférât  avec 
les  Archevêques  6c  les  Evêques,  par 
le  confcil  dclqucls  il  avoit  cmbralfé  le 
parti  d 'Anaclet.  Ceux  qui  étoient  du 
parti  à' Innoeent , refuferent  d’écrire 
l’eledion  -,  mais  envoyèrent  avec  Ro- 
ger, le  Cardinal  Gui  de  Cajlel , d’au- 
tres cjiicnt  A imeric  » 8(  il  y on  eut  un. 
autre  du  côté  d' Anaclet. 

Bernard  eut  alors  une  Conférence 
en  prcfcnce  du  Roi , avec  le  Cardi- 
nal Pierre  de  Pi/e , à qui  il  perfuadi 
de  fc  réconcilier  avec  le  Pape  Innocent. 

Pour  le  Roi  Roger,  qui  avoit  ufurpé 
des  Patrimoines  de  l’Eglifc  Romaine 
près  du  Mont-  Caflin  6c  de  Bcnevent, 
il  ne  fut  pas  fi  prompt. 

On  dit  qu’alors  un  malade  fut  guc-  Prête»; 
ri  en  buvant  de  l’eau  dont  Bernard dus  "j1*1?* 
avoit  lavé  les  mains.  On  ne  croit  pas 
d «ns  ce  Siècle  aifement  ces  fortes  de 
choies. 

Lotbaire  reçut  une  AmbafTide  d:  Lotlnire 
la  part  de  Jean  Comnent  Empereur  de 
C.  P.  pour  le  féliciter  de  la  viâoire  <tedeie»n 
qu’il  avoit  remportée  (ûr  Roger.  11  y Comnt- 
avoit  entre  les  AmbafiaJcurs  un  Grec,  n^n  Grec 
qui  déclama  contre  le  S.  Siégé  8c 
toute  l’Eglife  d'Occidcnt , difant;  contrele 
i Que  le  Pape  étoit  un  Empereur,  P>PC- 
6c  non  un  Evêque.  enfin. 

x.  Que  les  Latins  ctoicnt  excom- 
muniez , pour  avoir  ajoute  au  Sym- 
bale.  * , 

j.  Qu'on  voyoit  l’accompliflement 

de 
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An.  de 
N,  S. 
«•37. 


de  ce  que  Dieu  dit  'par  le  Prophète 
Ifate,  Ch.  XXIV.  que  le  Pritrt Jera 


11 37-  jommi  le  Peuple  » puilque  les  Evêques 
altaient  à la  guenc,  comme  failoit 

Innocent. 

y hi  Gr»c.\  Pierre  Diacre  eitreprit  de  lui  ré- 

Xcman.  p,  pondre,  & la  difputc  dura  longtcms 
357-  entre  eux.  Le  Cîrec  lui  donna  les 
1 pu  *'  autoriccz  par  lcfquelles  ils  foutenoient 
les  mariages  de  leurs  Prêtres}  & en- 
voya une  relation  de  la  difputc  à l’Em- 
pereur de  C.  P.  Sc  au  Patriarche 
Leon  S ly pieté , qui  avoit  fuccedc  des 
l’an  1 1 54.  à Jean  de  Cbakedoine. 

. Lcth.ure  enfuite  aila  à S nie  me  avec 

entre  le  ? unc  Armée,  & une  Hotte  comman- 
Papc  8c  dee  par  Guibert  Abbé  de  Stavelo.  La 
l’Empe-  y tile  le  rendit.  11  y eut  quelque  difFe- 
rcur'  rend  cn're  le.  Pape  & l'Empereur,  à 
qui  Salerne  appartenoit,  à qui  éta- 
bliroit  un  Duc  de  la  Pouillc.  Enfin 
l’Empereur  confentit  que  le  Pape 
choifit  pour  ce  Duché  le  Comte  Ri- 
nulpbe , Sc  ils  lui  donnèrent  enfemblc 
l’Etendard  publiquement.  Ils  vinrent 
aufli  à Benevent,  où  le  Pape  mit  un 
Archevêque  nommé  Grégoire,  qui  fut 
facrc  le  f.  de  Septembre. 

On  trouve  dans  les  Actes  d’Angle- 
terre de  M.  Rymer , que  dans  cette 
année  le  Pape  confirma  les  donations 
qu’on  avoit  faites  à l'Egide  d ' Àlgode 
à Londres.  On  voit  dans  l'Aâe  le 
lèing  du  Pape,  fou  Monogramme, 
fon  Sceau , Sc  la  date. 

Lothiire  Lot  hait  e ayant  demeuré  quelques 

meurt.  jours  an  Moiil-Cslfi.i  av  ec  le  Pape  s alla 

chron.  vcis  Rome,  puis  ayant  parte  en  Tol- 
ci””'  canc,  reprit  le  chemin  d'A'.lemtgne. 
Alberic.  H tomba  malade  à Trente , Sc  ayant 
Dedtehin.  continué  fa  marche,  il  mourut  dans 
R*-’-  * un  Village  à l’cnitce  des  Alpes,  le  4. 
trPptri.  de  Décembre,  d’autres  difent  le  }.  11 
chrer..  a vécu  près  de  cent  ans.  On  parle 
Caf.  p api  fort  de  les  dévotions  Sc'dc  fa  charité. 
^Tnthem  Son  corPs  ^ut  P°«lé  en  Saxe,  St  en- 
inctroa.  terré  dans  le  Monaftcre  de  Lutcre, 
Hirfanp.  qu’il  avoit  rétabli. 

1 1 37.  S.  Bernard  acheva  it  Sermons  fur 
BïtMrd  Tom.  LL 


le  Cantique  des  Cantiques , cette  année»  An.  de 
& les  envoya  à Bernard  de  Porto , N-  s> 
Chartreux.  11 37- 

Baronius  dit  que  Malachie  alla  à achever» 
Rome  celte  année,  foie  pour  y rccc-  Sermons 
voir  le  Pallium,  loit  pour  avoir  du  fur,c(pm- 
Papc  l’autoritc  de  prêcher  l’Evangile.  onT.qucr, 
.Le  Pape  le  reçue  très  bien.  ep.  154. 

Bernard  Jtc  que  Malachie  ccant  rc-  ^^Jadiie 
tourné  en  Irlande,  il  trouva  un  ”cs Ko" 
Clerc  qui  foutenoit  que  dans  l’Eucha- 
rillic  il  n’y  avoit  que  le  Sacrement  du  L *63. 
Corps  de  J.  Chmt,  & non  le  Corps  ÇjfPÏJe 
de  Chriit»  que  M tLcbk  l’attaqua, 8c  Jachlcac** 
le  vainquit:  mai,  que  cet  homme  dé-  unCIera 
clara,  qu’il  n’avott  point  été  vaincu  t'u‘  fi>ute- 
par  de  bonnes  raifons » que  c’étoitl’au-  avoir 

toritc  d’un  Evêque,  qui  l’avoit  fait  que  le  Sa- 
taire»  que  Mnki.bie  a oit  parlé  lui-  erement 
même  contre  la  \éiirc  de  contre  fa  d “/ainft 
propre  confcience.  Il  ajou  c que  dansKEu- 
Mâlacbic , affligé  de  I’cndurciflcment  charillic. 
de  cct  homme,  artembia  l’Egiife,  les 
E.véques  Sc  le  Clergé , Sc  que  là  on 
anathémacila  le  prétendu  H ci  étique  » 
qui  ayant  réliité  encore  , fut  adligc 
d’une  maladie  mortelle}  mais  qu’ayant 
fait  appclicr  un  E>êque,  Sc  reconnu 
fon  errcur.il  obtint  le  faint  Viatique, 

Sc  mourut  C’clt  ce  que  dit  le  Car- 
dinal, aptei  Bernard.  11  feroit  à fou- 
haiter  qu’on  eût  quelque  autre  rela- 
tion moins  lui  poète:  unis  il  e II  cer- 
tain du  moins,  que  Malachie  n’alla 
pas  à Rome  cette  année  » comme  le  , . 
montre  le  P.  Pagi:  ce  fut  l’au  : i yj.  j jT 
où  nous  en  parlerons. 

Cct  Evoque  de  Connertb  avoit  été 
fait  Archevêque  d ' Aunagh,  après  la  tstmori. 
mort  de  Celje,  qui  mourant  avoit  en-  *’  ^I0‘ 
voyé  fon  Bâton  à Malachie.  On  croit 
que  cela  ctoit  arrivé  l’an  1 1 j z. 

Oldegairc  Archevêque  de  Tarrago • OMegaire 
ne,-  Sc  Evêque  de  Barcclonne,  mou-  mou. 
rut  au  mois  de  Mars  de  cette  année. 

On  dit  qu’il  fit  tant  de  miracles  après  bÙcH!” 
fa  mort,  que  fous  Louis  VU.  on  don-  Holland. 
noit  de  l’argent  pour  entretenir  les  ai  d,m  f>- 
lampes  près  de  fon  Tombeau  » Sc  la 
K k k Ca- 
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An.  de  Canonifation  faivit  bientôt  après.  Ce- 
N.  S.  la  ne  pouvoir  pas  manquer.  On  en  a 
ll37-  canonifé  bien  d’autres,  qui  valoicnt 
peut-être  bien  moins. 

Concile  à Le  Cardinal  Gui,  qui  avoit  l’année 
Vaiiado-  précédente  tenu  un  Concde  à Burgos, 
M.  en  tint  un  autre  à Valladolid:  ce  que 
prouve  Sandeval  par  une  Chartre 
rilf.tô}.  à'Alfonfe  Y 11.  Roi  de  Callille  8c  Em- 
pereur > d'où  il  infere  encore,  que 
cet  jdlfonfe  eut  une  Confctence  avec 
jflfonfc  Roi  de  Portugal,  qui  cft  ap- 
pelle Roi,  quoiqu’auparavant  il  n’eût 
point  pris  ce  Turc:  mais  les  Elpa- 
gnols  donnoient  à tous  les  Princes  le 
Titre  de  Roi,  quoiqu’cux-tr.êmes  ils 
ne  le  prirent  point  dans  leurs  A êtes. 
Ramirc  Quelques-uns  veulent  que  cette 
retourne  année  Ramire,  qui  avoit  été  Moine, 
Cornent  ^ clu‘  étoit  devenu  Roi  d’Arragon, 
Xitiu'.'m  donna  pour  femme  à Raymond  IV . 
Âpitnd. ad  Comte  de  Barcelone,  fa  fille,  qui  a- 
Msrc.Htf-  vojc  tout  au  plu,  trois  ans,  a- 
394. vcc  le  R°yaumc  clu'‘l  abdiqua  » 
40Î. i fie  qu’il  retourna  à fon  Monallcre. 
Nous  en  avons  parlé  ailleurs.  Mais 
d’autres  croyent  qu’il  étoit  déjà  mort. 
Mort  de  Cette  année  mourut  G«/^«e,cinquie- 
P rieur  dès  me  Pf'eur  des  Chartreux  dès  l’année 
Chartreux.  1 1 to.  Il  étoit  de  Valence  en  Dauphi- 
né. Il  a fait  pluficurs  ouvrages. 

Ses  ou-  I.  Les  Statuts  de  fon  Ordre,  qu’on 

7 'rnhèm  cro'r  tfu  ‘*  * *c  Prcm'cr  écrits,  qui  fc 
jekb  ' trouvent  dans  le  I.  Tome  des  Anna- 
sptnh.Ex.  les  des  Chartreux,  6c  qui  avoient  été 
, autrefois  imprimez  à Bâle,  l'an  1 y 10. 
PttriDir-  II-  La  Vie  de  S.  Hugues  Evêque 
Undi.GaU.  de  Grenoble  , qui  cft  rapportée  par 
C krift.caf.  Surius  Si  Bollandus  au  i . d'Avril. 
clrXüt  !»■  Un  Traite  de  la  Vérité  5c  de  la 
giwrf»;.'  Paix,  qui  eft  manuferit  dans  la  Bi- 
•d  Epi) f.  bliothequc  de  la  Chartreufc  de  Co- 
logne 

Dupin,  p.  IV.  Des  Méditations  5c  des  Petlfée* 
>ï7.c«v*.  de  Morale,  qu'on  trouve  dans  le  T. 
t-  4SS-  XXII.  de  la  Bibliothèque  des  Pères, 
p.  11(5}. 

b b. p. p.  Dans  ce  dernier  Livre  il  parle, 

J 1.  De  la  Vérité  & de  la  Paix»  6c 


il  montre  qu’on  n’a  la  Paix  que  par  la  An.  de 
feule  Vérité.  N.  S. 

i.  11  montre  combien  il  eft  utilt  n37- 
de  fc  déplaire  à foi-même,  fie  de  con-  , 6 

fefler  lès  péchez. 

}.  Il  traite  enfuite  des  plaifirs  des  f ■ n6d. 
f.  Sensj  des  vaines  craintes,  & de 
la  douleur  que  caulè  aux  enfans  du 
Siècle  le  dciir  5c  l’amour  des  choie» 
périflablcs. 

4.  11  fait  voir,  que  les  biens  rem-  p.  1167. 
porcls  n’ôtenc  pas  la  vraie  inilcrc, 
mais  l’augmentent. 

y.  11  parle  de  la  folie  de  ceux  qui  p.  u6l. 
ne  cherchent  que  des  louanges,  6c  de 
la  gloire  ou  la  faveur  des  hommes. 

6.  Il  montre  qui  font  ceux  qui  font 
dignes  de  louanges,  ou  qui  en  font 
indignes. 

7.  Comment  ceux  qui  veulent  être  ll6^ 
aimez  ôc  admirez,  fe  rendent  fembla- 

blés  au  Démon,  5c  veulent  être  les 
Idoles  des  autres  hommes. 

8.  Que  l’aine  s’éloigne  de  Dieu , 
par  l'amour  des  chofes  temporelles,  fie 
cft  fouillée  par  les  Démons. 

p.  Il  traite  de  l’impudence  , de  ^ 
l’ignorance  de  foi-meme,  des  ad  ver-  p,  ,tji. 
fitez  auxquelles  on  cft  expofe  , fie  p.  1 «7*- 
commcnt  il  les  faut  fupporter}  com- 
ment il  faut  tolérer  les  pécheurs}  de 
la  compalTion  qu’on  doit  avoir  des  mi- 
ferables}  de  l’amour  de  Dieu,  Si  de  p.  1173. 
fes  effets  ; de  l’amour  du  prochain} 
de  la  parfaite  jufticc  des  Anges,  Sc  f-  ll74* 
de  la  différence  qu’il  y a entre  leur 
jufticc  8c  la  nôtre}  de  la  beauté  de 
l’Ame,  5c  de  la  peifc&iondc  l’Hom- 
me} enfin,  de  l'Incarnation  du  Ver-  ^ II7J_ 
bc,  qui  nous  a montré  en  fa  perfonne 
toutes  les  pcrfc&ions.  Il  eft  certain 

Îju’il  y a de  bonnes  6c  de  fàintes  pen- 
écs  dans  ce  Traité. 

V.  Le  P.Mabil/onoom  a encore  don- 
né a Lettres  du  même  Auteur,  dans  In,i" 
le  z.  Tome  des  Oeuvres  de  S.  Ber- 
nard.  iû64. 

La  1.  eft  adreffée  à Haimeric  Chan- 
celier de  l’Eglifc  de  Rome,  où  il 

corn- 
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An.  de  combat  le  fade  & le  luxe  des  Ecclé- 
N.  S.  fiaftiques,  fur-tout  de  la  CourdeRo- 
11 37-  me»  & il  y ibucicnt,  qu’on  ne  doic 

point  le  lervir  des  armes  , ni  de  la 
puiffancc  féculiere,  pour  foutenir  6c 
pour  aggrandir  l’Eglife. 

La  i.  eil  adreftée  à Hugues  Prieur 
des  Chevaliers  du  Temple,  qu’il  ex- 
horte, non  à faire  la  guerre  aux  En- 
nemis vifiblcs  de  l’Eglife,  mais  a les 
Ennemis  invilîbles  > non  à combattre 
les  Infidèles,  mais  les  vices}  à fuir 
l’orgueil  êc  à être  humble. 

La  j.  eft  une  confolation  , qu'il 
adrefTc  au  Pape  Innocent  II.  à qui  il 
repréfente,  qu’il  ne  doit  pas  s’étonner 
des  efforts  des  Schématiques  -,  qu'il 
n’y  peut  avoir  qu’un  feul  Pape}  6c 
que  tout  le  Monde  doit  être  confide- 
ré  comme  Ion  Dioccfe. 

jtntUfl.  La  4.  e(l  adrefice  aux  Moines  de 
Mshii  T.  la  Chartreufc  de  Duebon  proche  de 
*•  A 3 )*•  Marfeille,  furies  Lettres  de  S.  Hie- 
rime  -,  où  il  dit  qu’il  a corrigé  des 
fautes,  6c  retranché  celles  qui  n’é- 
toient  pas  de  ce  l’ere. 

VI.  Un  Traité  des  quatre  Exercices 
de  la  Cellule  -,  qui  cil  dans  le  XXIV. 
T.  de  la  Bibl.  des  Pcrci,  p.  1463. 
b.b.p.p.  Dans  ce  dernier  Livre  il  parle, 

T.  xxtK  1 . De  la  iàinteté  & de  la  fubli* 
A *47»  mité  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

2.  De  leur  converfation , par  la- 
quelle ils  vont  après  Chrift , par 
J.  Chrift,  à Chrift. 

3.  Des  douceurs  qu’on  goûte  dans 
la  Cellule. 

4.  Des  dangers  auxquels  on  y eft 
''  47î'  expofe. 

f.  1480.  f.  Des  méditations  que  doivent 
faire  les  Chartreux. 

f.  M9j.  6.  Comment  il  faut  fc  difpofer  à la 
Prière. 

f.  1499.  7.  Du  travail  des  mains , auquel 

les  Chartreux  doivent  s'appliquer. 
f ,;0I  Après  ce  Livre  de  Guigucs,  on  trou- 
ve dans  la  Bibl.  des  1 cres  trois  Let- 
tres de  Bernard  premier  Prieur  de  la 
Chartreufc  des  Portes  dès  l’an  1 1 1 f. 
qui  mourut  l’an  11  fi. 
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La  1.  comment  il  faut  fuir  le  mon-  An.  de 
de.  N.  S. 

La  2.  eft  une  exhortation  aux  Re-  11 37- 
ligieulcs  , à fc  foumettre  à l’étroite  p.  ,J01f 
diicipline  quelles  avoient  embraflee. 

La  3.  à Raynault  \ comment  il/-  1503. 
faut  vivre  devant  Dieu. 

On  trouve  enfuite  f Lettres  de 
Jean y Moine  du  même  Lieu. 

La  1.  à fon  frere,  fur  la  fuite  du  p.  isoj. 
monde. 

La  2.  fur  la  maniéré  de  prier,  8c  A «*•*• 
des  Prières  qu’on  peut  faire.  11  y en 
a au  Pcrc  & au  Fils. 

La  3.  eft  encore  fur  la  maniéré  de  p.  rjiy. 
prier  Dieu,  6c  il  y a une  prière  au  S. 

Efprit,  6c  a la  Stc.  Trinité.  11  cil 
aulll  parle  de  l’A&ion  de  grâces. 

La  4.  eft  fur  la  garde  du  cœur.  p ,slf- 

La  f.  eft  fur  la  confiance  dans  un  p.  1516. 

faint  dellcin. 

Il  y a encore  une  Lettre  à' Etienne  A I9l8* 
de  Cbalmct , du  même  Ordre  , aux 
Novices  de  S Su/pice  de  l’Ordre  de 
Ciftcaux,  pour  les  exhorter  à n’aban- 
donner point  leur  Ordre. 

Il  parut  dans  cette  année  un  faux-  Fanx 
Mcflïe,  qui  donna  lieu  a Louis  le  Jeu-  Meffie. 
ne  de  faire  abittre  les  Synagogues  des 
Juifs.  Maimonides  dit  que  les  Fran-  R,^‘»pÛd 

çois  le  tuèrent.  Vtrfi. 

Dans  cette  année  aufli  fleuriflbit  ’if*~ 
Pierre , Bibliothécaire  du  Mont-  CaJJin. 

Il  fut  mis  dans  cette  Abbaye  l’an  sJômen 
ttif.  âge  Iculcment  de  y ans,  par  Srn 
fon  pcrc  appellé  Gilles , qui  étoit  d’u- 
ne  famille  nlultrc  de  Rome,  après  y f'. 
avoir  fait  fes  études  fous  l’Abbé  Gi-  biiotheaîl 
rardy  des  mains  de  qui  il  avoit  reçu  re. 
l’habit  de  Religion.  11  fut  fait  Dia-  p. 
cre  de  l’Eglilé  d'Oftie , 6c  Biblicthc-  "■  ,8'- 
Caire  du  Mont-Cajfm.  Il  fut  chaffé  de  4*™' 
ce  Monafteie  l’an  1128,  par  l’envie 
de  fes  confrères -,  8c  enluite  employé 
dans  des  négociations  par  l’Empereur 
Lotbaire  qui  le  reçut  dans  (à  Cour, 6c 
le  ht  fon  Secrétaire  d’Etat  6c  Ion  Cha- 
pelain. 

Il  a compofé  un  Livre  des  Hommes 
Kkk  2 //- 
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An.  de  Illuftres  du  Mont-CaJJin  , imprimé  à 
N.  S.  Rome  l’an  ifiyf.  ôc  inféré  dans  la  Bi- 
,f37-  blioth.  des  Peres  Tome  XXI.  p.  547. 
continué  pur  Richard  Abbé  de  ce  Mo- 
ratière,  mort  dans  le  liccle  fuivant. 
B.b.p.p.  lc  Livie  de  Pierre  commence  par  S. 

J:  Z':  Benoit- 

p.  355.  On  y trouve  l’Epitaphe  de  Paul 
f-  359.  Diacre , & celle  de  Ftilor  lit.  Pape. 

11  y a un  Supplément  <lc  Dcm  Pla- 
cide , Moine  Romain,  & Diacre  du 
f-  37».  Mont-Cuiïin.  Ce  Pierre  etl  aufli  Au- 
teur du  4.  Livre  de  la  Chronique  du 
Mont  CaJ/in-,  & on  a imprimé  a Pe- 
nife  en  1 j if.  un  de  les  Traitez  adref- 
fé  à l’Empcn.ur  Conrad,  touchant  les 
Lettres  Romaines. 

On  voit  dans  le  dernier  chapitrede 
fon  Livre  des  Hommes  illullres,  dans 
le  C.  4.  de  fa  Chronique,  le  Cata- 
logue de  fes  ouvrages. 

Les  Miracles  des  Moines  du  Mont- 
Caflîn. 

De  la  Naiflance  & de  la  Vie  des 
Jutles  de  ce  Monatlere. 

L’Hilloirc  de  la  dctlruélion  du 
Monatlere  de  Ste.  Maure. 

Quelques  Sermons. 

Un  Livre  d’Allronomift 

IV.  Livres  fur  la  Règle  de  S.  Benoit. 

Des  Scholics  fur  le  V.  T. 

De  diverfes  fortes  de  Pierres  pre- 
cieufes. 

Quelques  Lettres. 

Un  Abrégé  de  plutîeurs  Ouvrages. 

Une  Dilpute  entre  lui  Sc  un  Abbé 
du  Monatlere  du  Mont-Catlîn. 

Quelques  Vertîons  de  Livres  Grecs. 

Quelques  Hymnes. 

Deux  Chroniques. 

Divers  Traitez  de  Théologie. 

Des  Homélies. 

Un  Livre  de  Prodiges. 

Un  Itinéraire. 

Une  Difpute  avec  un  Savant  de 
Confiant  inapte. 

Des  Lieux  Saints. 


XIV.  Livres  des  Vies  des  Saints.  An  ie 
Dans  cette  année  mourut  Tograi,  jq 
Philofophe  Arabe,  Médecin,  Khé-  1137. 
toricicn,  Alchimitle,  Poète,  Hitlo-  TiyïZîê 
riographe  j né  à Ifpaban  en  Perle;  qui  BMiciht- 
fut  choifi  par  Xlalicb  Mafchud  Prince  “‘r‘ 
d’Afle  pour  le  Premier  Minitlrc  de  fa  g,'r.p".i6s. 
Cour,  où  il  gagna  des  fommes  immen-  c-  Pmtk 
fes;  en  foi  te  qu’il  n’y  avoir  perfonne 
dans  la  Cour  qui  fût  plus  riche.  Ses 
richetfcs  ne  le  rendotem  pas  plus  heu- 
reux; il  fe  plaignoit  toujours.  Son 
Prince  lui  prédit  qu’il  lui  arriveroit 
quelque  grand  ma  heur,  aulfi  bien 
qu’à  lui-même,  puilque  ni  l’un  ni 
l'autre  n'etoit  latisfait  de  fa  condition. 

La  prediélion  eut  ton  accompliflc- 
ment.  Son  Prince  s’étant  révolté  con- 
tre fon  frere , qui  éioit  Sultan , le 
Sultan  le  vint  attaquer  avec  une  gran- 
de Armée;  il  fit  pnfonnicr  le  Prince, 

Sc  Tograi.  Tograi,  par  ordre  du  Sul- 
tan, fut  lié,  fie  mis  a la  quctlion;  fie 
il  avoua  qu'il  avoit  un  nombre  in- 
fini de  ducats.  Le  Sultan  le  fit  dé- 
pouiller, fie  attacher  à un  arbre;  Sc 
il  ordonna  qu'on  le  tuât  à coups  de  flé- 
chés. Comme  il  vit  qu'on  alloit  ti- 
rer, il  fe  mit  à chanter.  On  admira 
fa  fermeté,  fie  comme  il  necraignoit 
point  la  mort.  Le  Sultan  commanda 
qu’on  brûlât  fon  corps,  comme  d’un 
infâme  Hérétique;  parce  qu’à  l’article 
de  la  mort,  il  n’avoit  point  dit  de 
prières,  Sc  qu’il  n’avoit  point  recom- 
mandé fon  ame  à Dieu.  Il  a fait  un 
Livre  des  Martyrs  des  Erreurs.  11  a 
fait  auflï  des  Chroniques  de  T A fie,  des 
Chroniques  des  Empereurs  de  Per  Je , la 
République  de  Platon , la  Dévirginatien 
de  la  Nature  dans  laCbymie , plufieurs 
Cantiques , des  ouvrages  de  Rhétorique 
fie  des  Poèmes  ; des  Lettres  (ans  nom- 
bre. Il  fut  tué  l’an  f iy  de  l’Hégire, 
qui  revient  à l’an  1137.  de  l'Erc 
Chrétienne.  , _ 
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L'an  de  N.  S.  1138.  Le  21.  de  Jean  Comnent.  Le  1.  de  Con- 
rad 111.  Le  z.  de  Louis  le  Jeune.  Le  9.  d’ Innocent  11.  lnd.  I. 


LE  7.  ou  plutôt  le  if.de  Janvier, 
Pierre  de  Leon , nommé  Anaclet , 
que  Baronius  appelle  l’Homme 
de  péché,  mourut)  Je  on  l’enterra 
fccrcteincnt.  Bernard  Abbé  de  Bon- 
neval  die  que  le  teins  étoit  venu  que 
la  malice  de  l’.lmorrhéen  étoit  à fou 
comble)  que  l’Ange  exterminateur 
pillant  fur  les  mailons  de  ceux  qui 
avoicnt  teint  le  l'euil  de  leur  porte  du 
l'aiig  de  l’Agneau  , étoit  entré  chez 
Pierre  de  Leon , n’y  avoir  point  trou- 
vé l’heureux  lignai,  Sc  l’avoit  palTé, 
en  lui  donnant  pourtant  trois  jours 
pour  fc  repentir)  mais  qu’il  ne  s’en 
étoit  pas  prévalu,  & qu’il  étoit  mort 
defcfperé. 

Les  Cardinaux  de  Ton  parti,  avec 
Tes  parens,  par  la  permiffion  du  R. 
Roger , élurent  un  autre  Pape)  c’ctoit 
Grégoire , Prêtre-Cardinal , qu’ils  nom- 
mèrent VitUr.  Mais  tout  cela  n’eut 
pas  de  fuite.  Les  enfans  de  Pierre  de 
Leon  , freres  d 'Anaclct , firent  leur 
paix  avec  Innocent.  HiClor  lui-même, 
conduit  par  Bernard,  vint  mettre  fa 
Mitre  & la  Chape  aux  pitds  du  Pipe. 

Ainfi  finit  le  Schifmc,  le  ip.  Mai 
1138.  Le  Pape  Innocent  reprit  toute 
fon  autoiité,  ôc  il  y eut  de  grandes 
joyes  fur  ce  fujet  dans  les  Eglifcs,dont 
le  Pape  rétablit  le  Service,  & repara 
les  ruines.  11  étoit  à Rome  des  le  1. 
Mai.  Il  accorda  à Baudouin,  élevé 
à l’Archcveché  de  Pife  de  cette  an- 
née, la  jurifdiâion  fur  trois  Evêchez 
de  Pile  de  Corfe , 8c  fur  deux  de  Sar- 
daigne, avec  la  Légation  dans  l’Ile  de 
Sardaigne. 

Baronius  dit  qu 'Innocent  penfoit 
d’aller  trouver  le  Duc  Rainulphe , pour 
l’aider  comte  Roger  ) mais  que  les  in- 


fumitez  ne  le  lui  permirent  pas:  d’où 
Baronius  conclud  que  Roger,  ni  apres 
la  mort  à.' Anaclet,  ni  apres  la  mort 
de  Piftor,  n’avoit  jamais  voulu  rccon- 
noitre  Innocent.  Mais  le  P.  P agi  rH>-  P- 
prouve  le  contraire  par  la  Chronique  5'7* 
de  Falcon , qui  dit  qu’sciucllcmcnt 
Roger  reconnut  le  Pape  Innocent, qu’il 
s’attira  l’amitié  de  ceux  de  Benevent , 
qu’il  les  garantit  de  ceux  qui  les  pil- 
loicnt,  & qu’il  attaqua  diverfes  auties 
Places,  dont  il  en  prit  quelques-unes. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Cornue 
Lot  h aire , les  Seigneurs,  qui  avoiert  ftit  El»* 
indiqué  une  Afi'embléc  generale  ^uo'r'ri- 
à Mayence  pour  la  Pentecôte , fine.  vit. 
craignant  que  Henri  le  Superbe  Duc  Chr.t.  1*. 
de  Bavière,  gendre  de  Lotbaire , ne  les 
troublât,  s’aflcmblerent  à Collent  s le  chrineg. 
îz.  de  Février,  & élurent  Roi  des  s.xm. 
Romains  Conrad  III.  Duc  de  Souabe,  lar‘>a-  “d 
fils  de  la  foeur  de  Henri  H.  Tbeoduin  4 M3®’ 
Evéquc-Cardinal , & Légat  du  S. 

Siégé,  s’y  trouva,  & promit  le  con- 
fentement  du  Pape,  des  Cardinaux, 
fit  des  Villes  d’Italie.  On  dit  que  pour 
éviter  la  confufion,  les  Seigneurs  pré- 
polêrent  7 d’entre  eux , 3 Archevê- 
ques, 4 Séculiers)  & qu’ils  Itur  con- 
fèrent le  pouvoir  de  choifir  le  plus 
digne,  afin  que  s’il  étoit  agréé  par 
toute  l’Aflcmblce,  il  fût  proclamé. 

Conrad  vint  à Aix  la- Chapelle , y 7 
fut  facrc  le  13.  de  Mai  par  le  Car-  in'ch’on. 
dinal- Légat,  affilie  d’aurres  Archevé-  Hirja»t. 
ques,  comme  de  celui  de  Cologne , qui 
aurait  fait  la  cérémonie  s’il  eût  déjà 
reçu  le  Pallium.  Il  célébra  U Fcte 
de  Pâques,  3 d’Avtil,  a Cologne  ; de- 
là il  paffa  à Mayence , en  donna  l’Ar- 
chevêché vacant  au  neveu  de  celui  qui 
l’avoit  occupé,  & nommé  Albert 
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comme  lui.  Enfuite  il  tint  une  Aflèm- 
bléc  à Bamberg,  où  le  nouvel  Arche- 
. vêque  Albert  U.  fut  l’acre  parS.O/- 
ton  Evcquc  de  Bamberg,  qui  mourut 
le  19.  Juin  1 1 39.  ôc  qui  fut  canonifé 
par  le  Pape  Clement  /II. 

Henri  Duc  eut  bien  de  la  peine  à 
remettre  les  Orncmcns  Royaux  à 
Conrad,  Si  il  fut  privé  de  fon  Duché; 
enforte  que  ce  Seigneur,  dont  les  E- 
tats  s’étendoient  depuis  le  Dannemarc 
jufqu'en  Sicile  , n’eut  que  quelques 
pcrîbnncs  à fa  fuite  lorfqu'il  s'en  re- 
tourna en  Saxe. 

Conrad  écrivit  auiîi  tôt  à Bernat d 
Abbé  de  Clairvaux , & fe  plaignit  à 
lui  de  ce  qu’il  avoit  favorifé  Lotbaire  fon 
PrédéccfTeur,  contre  les  intérêts.  Ber- 
nard lui  répondit  fort  honnêtement. 

Les  François,  qui  avaient  eu  beau- 
coup de  douleur  d’avoir  perdu  leur 
Roi , curent  beaucoup  de  joye  lorf- 
qu’ils  virent  fon  fils  revenir  deGuien- 
ne  avec  fa  nouvelle  Epoufe  Eleonor. 
C’cft  ce  qui  donna  lieu  à la  Médaille, 
où  l’on  voyoit  ces  mots: 

Omni  s tum  longofolvitfeGallia  lutta. 

(Toute  la  France  alors  d’un  long 
dueil  fe  délivre. 

Ad-jentus  Regis. 

(L’arrivée , ou  le  retour  du  Roi.) 

Le  Roi  n’eut  pas  plutôt  la  fucccf- 
fion  que  la  Reine  apportoit  avec  elle, 
qu’il  penfa  à réunir  au  grand  Duché 
qu’il  avoit , le  Comté  de  Touhuje. 
Nous  verrons  ce  qu’il  fit , dans  les 
autres  années. 

Gaucher  Dans  celle-ci.  Gaucher  de  Mont- 
”e  Mofnt’  gea)'  1 l’un  des  lùppôts  de  la  Ligue 
touJcvc'ac  que  les  Seigneurs  avoient  faite  contre 
et! puni.  Louis  le  Gros,  fut  le  premier  qui  ofa 
remuer  fous  le  règne  de  Louis  y H. 
furnommé  le  Pieux ; & du  vivant  de 
fon  pere,  appcllé  le  Jeune.  Mais  il  eut 
fijet  de  s’en  repentir.  Le  jeune  Roi 
le  poufia  dans  Ion  Château,  l’y  aflic- 
gea , 6t  l’ayant  forcé  de  fe  rendre,  il 


Louis 
le  Jeune 
revient  de 
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en  rafa  les  murs;  mais  ilhiflalagroflc  An.  de 
Tour  fur  pied.  Les  Rois  de  France  *sf-  S- 
en  ulbient  ainfi  , & n’abattoient  ja-  1C°' 
mais  les  Tours  Seigneuriales,  pour 
montrer  à la  Noblcllê,  qu'ils  ne  pré- 
tendoient  point  abolir  les  Fiefs,  dont 
elles  étoient  la  plus  noble  marque. 

Le  Roi  d’Ecofle  recommença  la  Guerre 
guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre.  11  J.wre!f. 
prit  prétexte  de  l’infulte  que  les  Pairs  cuàcSc  le 
avoient  faite  au  Prince  fon  fils;  & il  Roid'An- 
fe  prévalut  d’une  conjonâure  favora-  S'etcne. 
ble.  Dans  le  tems  qu' Etienne  étoic 
couru  du  côté  des  Provinces  méridio- 
nales du  Royaume  pour  s’oppoleraux 
partifans  de  l’Impératrice  Mathilde , 
i’Ecofl’ois  entra  dans  le  Nortbumber - 
land,  fc  rendit  maitre  du  Comté  de 
ce  nom  , & s’avança  dans  celui 
d’Jorck.  Ce  Roi  fit  un  horrible  car- 
nage; on  n'épargnoit  aucun  fexe,  ni  terni. 
aucun  âge,  8c  on  mettoit  tout  à feu  A 334- 

& à Pn/r  ’ 

Dans  l’abfcncedu  Roi  Etienne,  l’Ar-  nu(uifl.in 
chevéque  d ’Jorck  8c  l’Evêque  de  Dur»  biJ.Gcjl. 
bam  levèrent  une  Armée,  & l’Evê- 
que  de  Durham  fit  des  choies  furpre-  mLi.  p*. 
nantes.  11  anima  Tes  troupes  par  un  ris.  Hittû- 
bcau  Difcours , leur  faifant  fouvenir  " ** . 
que  les  Anglois  & les  Normans,  dont  * 

elles  étoienr  compofécs,n’avoient  point 
accoutumé  de  compter  les  hommes  ; 

& que  c’étoit  dans  le  courage,  de  non 
dans  le  nombre  , queconliltoiilavic-  Duilum. 
toiie:  qu’ils  étoient  fortis  du  même 
fang  que  ceux  qui  avoient  conqu  s la 
Sicile  Sc  le  Royaume  de  Jerulâlem. 

Apres  une  telle  exhortation,  il  don- 
na l’ablolution  à fon  Armée,  qui  té- 
moigna par  lès  acclamations  ic  delîr 
qu’elle  avoit  de  combattre,  & l’çfpc- 
rance  de  vaincre.  Avec  cette  con- 
fiance , ils  marchèrent  contre  l’Ar- 
mée EcofToilè,  Sc  après  avoir  com- 
battu a (Te  z longtems  contre  des  trou- 
pes fort  animées,  qui  avoient  à leur 
tête  un  Roi  8c  un  Prince  très  vail-  LeRoi 
lan; , ils  furent  enfin  viftorieux,  & battu01** 
l’Evêque  eut  le  champ  de  bataille,  1 
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couvert  d’oiwe-mille  Ecoflbis  morts,  de  néceflité,  par  toute  forte  de  per-  An.  de 
Ce  qui  eft  prefque  incroyable,  quand  fonnes.  N.  S. 

011  confidere  que  l’Armée  de  l'Eve-  Le  3 . défend  à un  Evêque  appelle  *13®- 
que  étoit  de  beaucoup  inferieure  à cel-  par  un  autre  Evêque  pour  confacrer  ~ ~ ” 
le  du  Roi  d'EcolTe.  une  Eglifc,  de  rien  exiger  que  fon 

On  appella  cette  bataille,  la  Ba-  droit  de  Procuration. 
taille  de  P Etendard  -,  parce  que  les  Le  10.  renvoyé  au  Pape  l’abfolu- 
Anglois,  au  milieu  d’une  certaine  ma-  tion  de  ceux  qui  maltraitent  les  Prêtres 
chii.e,  avoient  élevé  le  mât  d’un  na-  &c. 

vire,  qu’ils  appelaient  un  Etendard,  Le  13.  défend  aux  Clercs  la  Mili- 
au  haut  duquel  ils  avoient  fufpendu  ce,  & le  port  d’armes, 
une  bocte  d'argent,  avec  ce  qu’ils  Le  if.  défend  aux  Religieufes  de 
nppclloient  le  Corps  de  Chrill  , Sc  porter  des  fourrures  de  prix , comme 
quelques  Drapeaux.  On  peut  voir  la  des  Martres,  ou  des  Hermines}  d’a- 
delcription  de  ce  Combat,  dans  un  voir  des  bagues  d’or , oudefrifcrleurs 
petit  Livre  de  l’Abbé  Etbelred,  publié  cheveux;  fous  peine  d’anathème, 
par  Seldcnus.  Le  17.  défend  aux  Maures  d’Eco- 

Albcric  Evêque  d’Oftic,  Cardinal,  le,  fous  peine  d'anathème,  de  louer 
fut  envoyé  par  le  Pape  Innocent  Le-  leurs  Ecoles  à d’autres  à prix  d’ar- 
gat  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  avec  gent. 

grand  honneur,  & il  vifita  tous  les  On  élut  Thibaud  Abbé  du  Bec,  Thibaué 
Evcchcz  8c  les  Monaftcrcs  d’Angle-  Archevêque  dcCantorberii  & on  irai-  ^]uAr‘ 
tcrie.  Etant  entre  en  bcoflè,  il  trou-  ta  des  moyens  de  faire  la  paix  avec  la  ^Can* 
va  à Carlilc  le  Roi  David  avec  les  E-  France  8c  l’Angleterre.  11  fut  confa-  torberi. 
véques,  les  Abbcz,  8c  Seigneurs  du  cré  par  Alexis  Evêque  d’Oltie,  8c 
pais,  qu’il  ramena  à l'obcïflance  du  Légat. 

Pape  Innocent.  II  prcfli  le  Roi  de  fai-  On  trouve  dansuneChronique,que  Gtrvm. 
re  la  prix  avec  celui  d'Angleterre,  8c  cet  Albcric  penfa  être  mal  recueilli,  '®cAw*- 
fe  jetta  à fes  pieds,  fans  pouvoir  obte-  parce  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  fouf-  * 
nirque  6 ftmaines  de  Trêve  jufqu’à  la  frir  que  l’Evêque  de  fVimbefter  fon 
S.  Martin.  Il  obtint  des  P»3«,  peuples  frere  n’eût  pas  la  Légation,  (tendant 
du  Nord  de  l’EcofTe,  encore  barba-  que  le  Siège  de  Cantorbcri  étoit 
rcs,  qu’ils  rcmencroient  à Cariilctovt-  vacant. 

tes  les  filles  8c  femmes  qu’ils  avoient  Faucher  Archevêque  de  Tyr,  qui  Faucher 
prifes,  qu’ils  ne  profaneraient  point  étant  Abbé  de  la  Celte,  8c  pcrfécutc  Archevê- 
les  Eglifes  dans  la  guerre,  qu’ilsépar-  par  fon  Evêque  Gérard,  étoit  venu  îj?erdeer- 
gnerojent  les  femmes  8c  lesenfans,  8c  en  Pèlerinage  a Jcrulàlcm,  8c  avoir  fécut/ 
qu’ils  ne  tueraient  que  ceux  qui  rélïf-  été  élu  Archevêque  à la  place  de  Guil-  ohnent 
teroient.  Enfuite  érant  revenu  en  An-  hume  F,  qui  avoir  été  facré  par  Guillau-  * ^ome 
gleterre,  il  tint  un  Concile  itLondrcs,  me  Patriarche  de  Jerufalcm  , voulut}^" 
le  1 3 de  Décembre,  où  il  y eut  iS^E-  aller  à Rome  demander  le  Pallium. 
vêques  8c  30  Abbez.  On  y fit  17 C’a-  Le  Patriarche  lui  fit  drclfcr  des  em- 
nons,  répétez  pour  la  plu  part  des  der-  bûches  fur  le  chemin , 8c  lui  fit  cfTuycr 
niers  Conciles  précedens.  bien  des  maux  ; mais  enfin  il  y arri- 

Le  1.  défend  de  garder  ce  qu’il  va  , 8c  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit  : 
appelle  le  Corps  de  Cbrift , plus  de  8 apres  quoi  il  s’en  retourna  à fon  Ar- 
jours}  8c  ordonne  qu’il  fera  porté  aux  chevêche,  8c  trouva  l’Evêque  tou- 
malades  avec  refpcft , par  des  Prê-  jours  irrité  contre  lui}  enfortc  qu’il 
très,  ou  par  des  Diacres-,  8c  en  cas  ne  voulut  pas  rétablir  l’Eglifcde  Tyr 
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dans  fon  ancienne  dignité  : car  le  Sié- 
gé de  Tyr  étoic  le  premier  des  1 3 qui 
ickvoient  immédiatement  de  celui 
d’ Antioche.  11  avoit  fous  lui  14  Evê- 
chcz,  & portoit  le  titre  de  Prototbro- 
ne.  Il  ne  voulut  pas  non  plus  lui  ren- 
dre les  3 Evêchezdépend.tns  de  fa  Mé- 
tropole , Acre  , Sjdon  , & Eeritbe. 
Mais  Faucher  étant  revenu  de  Rome , 
le  Patriarche  de  Jcrufilcm  lui  remit, 
quoiqu’avcc  peine,  les  trois  Suffragans 
qu’il  lui  retenoit  5 8c  le  Pape  écrivit 
au  Patriarche  d 'Antioche,  de  rendre 
Bibiis , Tripoli  Si  Antaradc , ou  Tor- 
lofa. 

Le  Roi  de  Caftillc  Alphonfe  fit  une 
ma  heureufe  expédition  contre  les 
Maures.  Etant  parti  de  Tolede  , il 
ravagea  toute  la  campagne  jufques  au 
fleuve  Gualdaquivir.  SonArmcc,  fans 
le  confulter,  paffii  le  fleuve,  & péné- 
tra dans  les  Etats  des  Maures,  pillant 
& défolani  tout.  Mais  il  tomba  alors 
tant  de  pluie,  que  le  fleuve  ne  fut  pas 
guéable  : ainfi  les  Chrétiens  ne  pouvant 
plus  revenir  fur  leurs  pas , les  'Maures 
vinrent  fe  jetterfureux,  fit  en  firent  un 
carnage  horrible,  fous  les  yeux  d’y//- 
phonfc  j qui  ne  pouvant  les  fccourir, 
fe  retira  à Tolede,  affligé  mortellement 
de  cette  perte. 

Bernard  eut  l’affliûion  de  perdre 
fon  frere  Girard , dont  il  inféra  l’O- 
raifon  funèbre  dans  IczA.  Sermon  fur 
le  Cantique  des  Cantiques.  Ce  qu’il 
dit  eft  fort  touchant.  „ Comment 
„ expliquer  ce  Cantique,  dans  l’a- 
„ mertume  où  je  fuis!  Le  feu  qui  me 
„ brûle,  me  dévore:  plus  je  le  ca- 
„ che,  plus  il  s’irrite.  Julques  ici 
,,  j’ai  combattu  fans  me  déclarer , de 
,,  crainte  que  la  rendrefle  ne  parût 
„ vaincre  la  foi.  Vous  pleurez , Mes 
„ Frères , moins  fur  lui  que  fur  moi. 
„ Vous  connoiflez  la  perte  que  j’ai 
„ faiteen  le  perdant.  Dans  lesinfirmi- 
„ tez  de  mon  corps, il  me  foutenoits 
„ dans  les  allarmcs  de  mon  coeur,  il 
,,  m’encouragcoii  j dans  mes  lâcherez , 


„ il  m’animoit;  dans  «nés  défauts  de  An.de 
„ jugement  Si  de  mémoire,  il  m’a-  N.  S. 
„ vertifloit.  Vous  m’auriez  traité  11 3%- 
,,  bien  plus  doucement,  ôMortcrucl- 
,,  le,  enm'ôtantlavie, qu’en m’ûtant 
„ mon  cher  Frere,  qui  en  failoit  toute 
,,  la  douceur  ! Il  m’animoit  dans  mes 
,,  études,  & me  donnoit  le  moyen  de 
,,  les conlacrer  au  Seigneur.  11  en  croit 
„ lefouticn  fidèle, & IcCenfcuréclai- 
,,  ré.Qu’el'eetrangcféparation  ! Mais 
„ ce  n’clt  pas  fon  fort,  qui  doit  faire 
,,  pitié}  c’cll  le  mien.  S'il  a perdu  de 
„ bons  Amis,  il  en  a trouvé  demeil- 
„ leurs  encore.  Au-lieu  de  foibles 
,,  jo’yes  qu’il  goutoit  avec  nous , il 
„ nage  dans  des  torrent  de  délices,  il 
,,  elt  avec  J.  Chrilt.  Mais  moi  pé- 
„ chcur,.  je  cherche  par- tout  mon 
„ Frere,  & je  ne  le  trouve  plus  ôcc. 

„ Nous  n’étions,  mon  Frere  & moi , 

„ qu’un  coeur  & qu’uneamc}  leglai- 
,,  vc  qui  nous  a feparez , a fait  envo- 
„ lcr  la  moitié  de  moi-même  dans  le 
,,  Ciel,  & a laiflc  l’autre  dans  la  boue. 

„ Je  fuis  cette  vile  portion  qui  ram- 
,,  pe  encore,  abandonnée  de  ce  qu’cl- 
„ le  avoit  de  meilleur  ; & l’on  me 
„ dit,  Ne  pleurez  pas.  On  m’arra- 
„ che  les  entrailles,  Sconmedir,  Ne 
,,  fentez  pas.  Hclas!  fi  quelque  cho- 
„ fe  me  peut  conloler , c’ell  l'état 
,,  tranquille  où  je  vous  vis,  monchcr 
„ Frere,  au  milieu  des  horreurs  de  la 
,,  mort.  Vous  nous  dificz  ces  paroles 
,,  de  David:  Louez  le  Seigneur,  dans 
„ les  Lieux  ba  its.  O Mort  ! où  font 
„ donc  tes  viécoi-es?  qu’as-tu  fait  de 
„ ton  aiguillon?  Ell-cc  qu'il  cil  de- 
,,  venu  l’inllrumcnt  de  la  joyc,  pour 
,,  un  homme  qui  chante  quand  il 
,,  gepire?  Tu  es  la  mcrc  de  la  dou- 
,,  leur,  & il  te  fait  fervir  au  phi  tir! 

„ Tu  es  l’ennemie  de  la  gloire,  fit  il 
„ fe  fert  de  toi  pour  y entrer!  Tu  es 
„ d’ordinaire  la  porte  de  l'Enfer,  S:  tu 
„ lui  ouvres  celle  du  Ciel } & dans 
„ ton  abîme  où  tout  le  monde  le  perd, 

,,  un  pécheur  trouve  fon  lalut  ! Te 

,,  voilà 


Digitized  by  Googl 


ET  DU  MONDE. 


An.  de  „ voilà  donc  vaincue,  injuftcMort} 
N.  S.  n te  voilà  percée  par  l'hameçon  qui 
1138  » t’a  réduite,  2c  dont  parle  un  Pro- 

" ,,  phete  en  difant>  O Mort , je  te  fe- 

„ rai  mourir  un  jour.  Enfin  je  ferait a 
„ ruine.  Depuis  le  coup  qui  t'a  per- 
„ cce  fur  le  Calvaire, les  fidèles  ne  font 
„ plus  que  paflèr  au  travers  de  toi, 
,,  8c  tu  n’es  plus  qu’un  trajet  à la  vie. 

11  eut  uneautrca(Hiétion,de  l’élec- 
tion d'un  Moine  de  Clugni  très  indi- 
gne, pour  Evcque  de  /pingres,  à la 
pbcc  de  Guillaume  Sabran.  Il  en  é- 
crivit  au  Pape,  ( Il p.  164. 8c  167.)  2c 
aux  Evêques  (Ep.idü  ) Pcudctems 
après , cette  élection  fut  calice  ; 6c  on 
élut  Geofroi , purenc  de  S.  Bernard , 
& Prieur  de  Clairvaux. 

|#n  Baronius  fait  un  Conte  Gngulier  de 
cet  Abbé,  après  l’Auteur  de  fa  Vie. 
Conte»  Il  dit  qu’il  rapporta  des  Reliques  de 
far  une  Rome}  ôc  quelles  Reliques!  c’éioit  u- 
po'iéc  par  ne  ^ent  l3u  bienheureux  Cefaire , mais 
Bernard,  qu’il  obtint  avec  peine.  On  lui  mon- 
tra la  Tête  de  ce  Saint,  afin  qu’il  en 
prît  une  Dent.  Les  frères  qui  étoient 
avec  lui , ne  purent  jamais  l’arracher. 
On  y rompit  deux  ou  trois  couteaux. 
Que  fit  S.  Bernard?  Il  dit  qu’il  faloit 
prier,  8c  qu’on  ne  pouvoit  pas  avoir 
la  Dent,  que  le  Martyr  n’yconfentît. 
Il  pria } ÔC  après  cela  il  eut  avec  deux 
doigts , ce  qu’on  n’avoit  pas  pu  avoir 
avec  des  inftrumcns  de  fer.  Il  elt  fur- 
prenant  qu’on  rapporte  ces  chofes  fé- 
rieulement. 

Mort  de  Cmc  ST’éc  mourut  Drogon  , ou 
Drogon.  Dreux,  Prieur  de  S Nicaifcie  Rhcims, 
Tcm  3.  & enfuite  fait  premier  Abbé  de  S. 

7taa  Laon  par  Bartlelemi  Evêque 
fitZnun.  de  crttc  Ville,  l’an  tti8.  8c  dqrnis 
1-3.  c.i ».  appelle  à Rome  l’an  1 1 par  Jnno- 
cent  [J  qUi  jc  Cardinal  £c  Evêque 

Tï  XOfti'. 

salive.  Il  a compote  un  Sermon  fur  la  Paf- 
n.m8.  fion  de  J.  Chrifl.  11  le  commence 
?" "3.8  (après  avoir  cite  les  paroles  de  Zacha- 
inAftàr.  rlt  c.  VI.  8c  du  XXI.  de  S.  Mathieu  ) 
tant.  Al-  par  ces  mots  : „ Vicn,  Seigneur  Je- 
font.  II. 


„ fus,  vien  toi  qui  es  déliré  detoutes  An.  de 
„ les  Nations:  mon  ame  s’eft  endor-  N.  S. 

„ mie  de  l’ennui  que  lui  a caufé  lere-  11 3*- 
„ tard  de  ta  venue}  8c  mes  yeux  ont 
„ été  dans  la  langueur , privez  de  ta  rm  J, 
,,  lumière.  Lève  toi,  aimable  Soleil } v"a. 

„ afin  que  l’homme  forte  pour  faire 

,,  fon  ouvrage,  fie  qu’il  travaille,  non  otkuitf 

„ point  après  la  viande  qui  périt,  mais  7. 13S8. 

„ après  celle  qui  dure  éternelle- 
,,  ment  . 341. 

Il  a fait  aufîi  un  Traité  fur  la  Créa' 
tion  8c  fur  la  Redemtion  du  premier 
Ilomme,  qu'il  commence ainfi.  „ La 
„ bienhcurcule  ôc  éternelle  Trinité, 

,,  Pcrc,  Fils,  ôc  S.  Efprit,  un  feul 
„ Dieu,  lavoir  la  fouvei aine Puiflàn- 
„ ce,  la  fouvcraincSagelfe,  lafouvc- 
,,  raine  Bonté , a créé  une  certaine 
„ Trinité  à fa  reflcmblancc -,  l’Ame 
,,  raifonnable,  qui  comprend  la  Me- 
,,  moire , la  Raifon , ôc  la  Volonté. 

11  en  a fait  un  autre  fur  les  fep( 

Dons  du  S.  Efprit , qui  font,  la  Crain- 
te du  Seigneur , X Efprit  de  Pieté. , VEf 
prit  de  Science , un  Efprit  reconnut f- 
fxnt , qui  a faim  fie  foifdc  la  jufticc, 
un  Efprit  de  bon  confeil , un  Efprit 
d'intelligence , un  Efprit  de  fageffe.  Il  /.  34t*' 
en  a fait  un  autre  des  Divins  Offices, 
ou  des  Heures  Canoniques. 

Il  y eut  cette  année  un  faux  Meffie  ® •'/"'t'- 
en Perfe,  qui  ofa  marcher  avec  une  jJjJjî'**1 
Armée  contre  le  Roi  de  Perfe}  2c  qui  fiku, 
étant  follicité  par  les  Juifs  mêmes  de  Jri*. 
quitter  lts  armes,  ofa  propoferau  Roi 
de  payer  les  frais  de  la  guerre,  2c  les  * 
obtint.  Mais  après  que  les  troupes  mif  Jud. 
curent  été  congédiées,  le  Roi , qui  AJ  6. 
n’eut  rien  à craindre,  obligea  les  Juifs 
delàrmez  à le  rembourfer  de  ce  qu’il  punj, 
avoir  payé,  ÔC  on  dit  quel’Impoftcur 
eut  la  tète  tranchée. 

Cette  année  mourut  suffi  EJferipb  Ef  Bx  ni- 
tachait , de  lapoflerité  de  Mahomet , né  bittb. 
à la  Ville  de  A/a^àreenCilicie,  favant 
pour  ce  tems-là  dans  la  Philofophic, 
dans  la  Médecine,  dans  l’ A Urologie, 
dans  la  Cofmographie.  Il  a fait  un  Li- 
Lll  vrc 
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An.  de  vrc  intitulé  Nushat  Alabfar , qu’il  a du  Mines.  Il  fut  député  par  fa  Patrie  An.  de 

N.  S.  divifc  en  7 Parties,  félon  les  feptCli-  vers  le  Roi  Roger , iü  il  lui  prclcnta  N.  S. 

ll39'  mats  du  Monde}  où  il  parle  des  Vil-  fou  Livre.  Le  Roi  ayant  fu  ce  que  ce  “39- 

les  qui  font  dans  chaque  Climat,  an-  Livre  contenoit, le  fît  traduire  en  La- 

ciennts  6c  m jdernes , de  leurs  Fon-  tin,  l’admira,  lui  donna  un  Château, 

dateurs,  de  celles  qui  ont  été  détruites,  l’invitant  de  demeurer  dans  fa  Cour: 

êv  des  caufcs  de  leur  ruine } des  che-  mais  il  rcfula  ces  offres,  &z  rendit  ce 

mins  qui  coniuiicnt  d’une  Viilcài'au-  Château  a un  Baron.  Ibnu  EtbuJ< ««, 

trc}  de,  merveilles  de  chaque  Pais,  de  dans  les  Chroniques  de  labiale,  dit 

la  nature,  des  moeurs  des  habitans,  que  ce  Roi  lifoit  toujours  ce  Livre, 

des  animaux  qu’on  y voit , des  Iles,  Il  mourut  l’an  y 1 6.  de  i ’Hcgire,  ou 

des  Montagnes,  des  Fleuves,  des  Lacs,  l'an  1138  de  l'Ete  Chi  etienne. 


L’an  Je  N.  S.  1 1 39.  Le  11.  Je  Jean  Comnene.  Le  a.  Je  ConraJ  III. 
Le  3.  Je  Louis,  le  Jeune.  Le  10.  d’innocent  II.  InJUt.  II. 


_ ..  T E Pane  Innocent  tint  le  a.  d Avril , 

de  La-  ou  *c  *>•  dans  le  Palais  de  Latran, 
tnrn. T. r un  Concile,  q.ie l’on  compte  pour  le 
Cfitil.  X.  OEcuménique.  il  s'y  trouva  en- 
aîcnrj.  viron  mille  Evêques  j mais  il  y en  eut 
Trier  Ht-  peu  d’Angletei ic,  p.irccqjclc  Roi  E- 
tutjUJ  in  tienne,  à c.iufè  destioubles  qui  ctoient 
S ■’  soit  ^,l'lS  *"on  Roy-  u ne , ne  voulut  pas  per- 
Cr'rei/  mettre  qu'il  y en  allât  beaucoup.  Le 
Mtnrin.  Pape  y fit  une  Harangue , où  il  dit 
^«>D,  que  Rem;  cioit  la  Capitale  du  Mon- 
fi h Ban*,  de  > <)ue  l’on  recevoir  les  Dignitez 
f.  ni.  Ecc'.éfîalliqucs  par  la  permillion  du 
C(«Fri-  Pontife  Romain,  comme  pardroitdc 
*aj  aU.  E cI»  & qu’on  ne  peut  les  poflèder 
vêj  irf.  légitimement  fans  fa  peimiffion. 

Un  y fit  30.  Canons,  qui  font  pref- 
que  le,  mêmes  que  ceux  de  Rbeims de 
l’an  1131. 

1.  Un  y déclara,  que  ceux  qui au- 
roient été  ordonnez  par  Simonie,  fc- 
roient  privez  de  leur  Emploi. 

ï.  Que  ceux  qui  auroient  vendu  ou 
acheté  quelque  Prébende  , Prieuré, 
Décarat,  ou  quelque  Bénéfice,  ven- 
du quelque  Sacrement , le  Chrême, 
J’Huile  facréc,  les  Confécrations  des 
Autels , (croient  privez  de  ce  qu’ils 
auroient  mal  acquis,  & feroient  notez 

/ 


d'infamie.  On  y défendit  d’exiger 
quoi  que  ce  fuit  pour  les  Bénéfices 
Lccleliafliques. 

3.  On  défendit  de  recevoir  ceux 
qui  auroient  été  excommuniez  par  des 
Evêques}  & on  déclara  que  ceux  qui 
l'auroient  fait , feroient  fournis  à la 
me. ne  peine. 

4.  On  régla  l’extérieur  des  Evê- 
ques, les  couleurs  & la  forme  de  leurs 
habits. 

f.  On  défendit  de  piller  les  biens 
des  Evêques  api  es  leur  mort. 

<5.  O»  priva  de  leurs  Offices,  ou 
Bénéfices,  les  Sousdiacres,  ou  ceux 
qui  éioi.nc  dans  des  Ordres  plus  éle- 
vez, qui  fc  mai  ici  oient , ou  qui  au* 
roient  des  Concubines. 

7.  On  défendit  d'entendre  les  Mcf- 
fes  des  Prêtres  mariez,  ou  concubi- 
nages ; 011  déclara  leurs  mariages 
nuis.  On  ordonna  de  féparcr  ceux  qui 
les  auroient  contraftez , 5c  qu’ils  ic- 
roicnt  mis  en  Pénitence. 

8.  On  ordonna  la  même  chofe  à 
l’égard  des  V ierges  confacrccs  à Dieu. 

9.  On  défendit  aux  Chanoines  Ré* 

guliers,  & aux  Moines,  d’apprendre 
le  Droit  civil,  & la  Medecine,  p >ur 
gagner  du  bien.  10.  On 
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10.  On  défendit  aux  Laïques  d’a- 
voir les  Dixmes  des  Egides.  On  leur 
ordonna  de  rendre  les  Eglifes  aux  iv- 
véques.  On  défendit  de  donner  des 
Archidiaconez  ou  des  Doyenncz  à 
d’autres  qu’à  des  Prêtres  , ou  a des 
Diacres.  On  déclara  que  ceux  qui  en 
feroient  poutvus  (ans  étredans  ces  Or- 
dres, en  feroient  privez  s’ils  reful'otent 
de  fc  faire  ordonner.  On  fit  uéfenfe 
de  les  donner  a de  j unes  gens  qui 
n’étoient  pas  dans  les  Ordres,  ou  de 
donner  des  Eglifcs  a loyer  à des  Prê- 
tres. 

1 1.  On  ordonna,  que  les  Prêtres, 
Clercs,  Moines,  Voyageurs,  Mar- 
chands , & Païfans  i rotent  Sc  vien- 
droient  en  toute  fureté  en  tout 
tems. 

i z.  On  marqua  les  jours  Sc  les  tems 
qu’il  ctoit  défendu  de  fiiirc  la  guerre, 
Ce  on  exhorta  les  Chrétiens  à la  paix. 

IJ.  On  condamna  les  Ufurcs,  Sc 
les  Ufuricrs. 

14  On  ordonna  que  ceux  qui  fe- 
roient bleffez  dans  les  Combats  mili- 
taires qui  fe  faifoient  dans  les  Foires, 
feroient  privez  de  la  Sépulture  Ecclé- 
fiatfique,  (ans  leur  refuler  pourtant  la 
Pénitence  Sc  le  Viatique,  s’ils  le  de- 
mandoient. 

ty.  On  anathématifa  les  Sacrilè- 
ges , St  ceux  qui  maltraitoient  un 
Clerc  ou  un  Moine.  On  défendit  aux 
Evêques  de  ltfur  donner  l’abfolution, 
finon  en  cas  de  ncccflïté, jufqu’à  ce 
qu'ils  fe  furent  prefentez  au  S.  Siégé. 
On  renourclla  le  Droit  d’Afylc  pour 
lés  Eglifes  Sc  les  Cimetières. 

1(5.  On  défendit  de  prétendre  les 
Prébendes  , ou  les  autres  Béncfifccs, 
comme  par  droit  de  fuccdfion.  • 

17.  On  condamna  les  Mariages  en- 
tre l’arens. 

18  On  prononça  anathème  con- 
tre les  Incendiaires!  on  les  déclara  in- 
dignes de  la  S-  pulture  Eccléfiaftiqu  •; 
on  fit  défenfe  de  leur  donner  l’Ablo 
lion , qu’ils  n’eufient  réparé  le  tore 
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qu’ils  avoient  fait  j Sc  on  lctir  impofa 
pour  pénitence  , d’aller  à la  Terre- 
Sainte,  ou  en  Lfpagne. 

lÿ.  On  ful'pcndit  pour  un  an,  8c 'on 
condamna  à la  icltitution,  la  Arche- 
vêques ou  les  Evêques  qui  fcrclâche- 
roient  de  la  rigueur  porrée  contre  les 
Incendiaires. 

zo.  On  dit  que  les  Princes  Sc  les 
Rois  avoient  pouvoir  de  faire  jultice, 
(c’crt-a-dirc  aux  Ecclcfiailiqucs)  en 
conlultant  les  Evêques  Sc  les  Arche- 
vêques. 

zi.  On  défendit  de  promouvoir  aux 
Ordies  les  fils  des  Prêtres,  s'ils  n’a- 
voient  vécu  rcligieufcmcnt  dans  des 
Monatlcres,  ou  dans  des  Maifons  Ca- 
noniales. 

z z.  On  déclara  qu'une  Pénitence 
étoit  faufl'e,  quand  on  ne  faifoit  pé- 
nitence que  d’un  crime,  fans  fe  cor- 
riger des  auti es } quand  on  demeuroit 
dans  l’occafion  prochaine  du  péché  ) 

Îjuand  on  conlervoit  de  la  haine  dans 
on  cœur , ou  qu’on  ne  faifoit  pas  fatis- 
faôion  à celui  qu’on  avoit  offenfé, 
ou  qu’on  ne  pardonnoit  pas  à celui 
qui  nous  avoit  oflcnfez,  ou  qu’onfii- 
foit  une  guerre  injullc. 

zj.  On  condamna  comme  Héréti- 
ques, Sc  on  ordonna  que  les  Puiflan- 
ces  puniroient  ceux  qui  mépi  ilcroient 
& condamneroicnt  les  Sacremens  de 
l’Eglifc,  8c  les  Ordres  fierez. 

Z4.  On  défendit  de  rien  exiger  pour 
le  S.  Chrême,  pour  les  Saintes  Hui- 
les, Sc  pour  la  btpulrure. 

zy.  On  priva  des  Bénéfices,  ceux 
qui  les  avoient  reçus  des  mains  des 
Laïques.’ 

" 16.  On  y condamna  certaines  fem- 
mes qui,  (ans  obtefver  la  Règle  de  S. 
Benoit , de  S.  Baftle , de  S.  Auguflin , Sc 
fans  vivre  en  Communauté,  vouloicnt 
paffer  pour  Rcligieufes , demeurant 
dans  leurs  maifons  particulières  -,  où, 
fous  prétexte  d’hofpitalité,'  ellesrece- 
votent  tou'cs  fortes  d’hôrrs. 

Z7  On  défendit  aux  Religieufe  de 
LU  z fe 
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An.  de  fe  trouver  avec  lis  Chanoines  Ce  les 
N.  S.  Moines  dans  un  même  Chœur,  pour 
11 39-  - chanter. 

z8.  11  fut  défendu  aux  Chanoines, 
après  la  mort  des  Evêques,  d’exclure 
de  l’élcéhon  dcl'Evéquc,  les  hommes 
religieux^  Ce  il  fut  ordonné  que  l’E- 
lcftion  fe  fit  par  leur  conlèil,  du  moins 
de  leur  contentement,  fous  peine  de 
nullité. 

zp.  On  défendit  aux  Arbalétiers  Ce 
aux  Archers,  d’exercer  leur  art  con- 


tre les  Chrétiens. 

jo.  On  déclara  nulle*  les  Ordina- 
tions faites  par  Pierre  de  Leon,  Ce  au- 
très  Schématiques  Oc  Hérétiques. 

Dans  ce  Concile,  on  répéta  le  Ca- 
non III.  du  Concile  de  Toultufc  tenu 
en  mp.  contre  les  Manichéens , qui 
rejettoient  les  Sacremcns.  Le  Roi  Ro- 
T x.c«n-itr  Y excommunié. 

«i>.i<m.  On  y condamna  les  opinions  d'Ar- 
Ex  ou»,  vaud  de  Brejfe.  Comme  il  a eu  des  bec- 
tateurs , il  etl  néccflaire  d’en  parler 

il.  c.io.  , I 

Cualt.  ü-  Pll's  au  long- 

fxrj.  3.  Voici  ce  qu’on  en  dit. 

ttr.f.m.  1,  Qu’étant  natif  de  Bieffh,  ilétoit 

Ve'qu'on  vcnu  d’Italie  cn  Erance. 

iifoit  ’ 1 Qu’il  avoit  eu  Abailari  pour 

<i  Arnaud  Maitre. 

de  Bre:Tc , . Qu’étant  retourné  cn  Ton  pais,  il 

opni,ns'  y avoit  Prls  1 habit  de  Moine, 
furent  4,  Qu’il  dcclamoit  contre  lcsEvé- 
cnndam-  qUcs,  fans  épargner  le  Pape  j contre 
te  Cono"-*  1e*  Clercs  Ce  les  Moines, 
le.  f.  Qu’il  difoit  que  les  Clercs  quia- 

voient  des  biens  en  propriété,  les  Evê- 
ques qui  avoient  des  Seigneuries  Ce  des 
Régales,  Ce  les  Moines  qui  pofledoient 
des  immeubles,  nepouvoientétrefau- 
vez  j que  toutes  ces  chofes  appar- 
tenoient  aux  Princes  ; qu’eux  feuls 
pouvoient  les  donner. 

6.  Que  les  Clercs  de  voient  vivre  des 
Dixmes  Se  des  Oblations  volontaires 
du  Peuple,  fe  contentant  de  cequifuf- 
fit  pour  une  vie  frugale. 

7.  On  l’accufoit  de  tnéprifer  le  Ba- 
rème des  Enfans,  Ce  le  Sacrement  de 
l’ Autel. 


Cet  Ar  taud  donc  fut  accufé  dans  An.  de 
le  Concile  de  Latra « par  fou  Evêque,  N.  S. 

Ce  le  Pape  lui  impofa  lïlence.  Il  s’en-  11 39- 
fuit  de  Brefî'c , pafla  les  Alpes,  Ce  fe 
rctita  à Zurich , où  il  s’arrêta  quelque 
tems,  6c  commença  à dogmatifer. 

On  dit  que  dans  ce  Concile,  lePa- 
pc  fit  appcllcr  par  leur  nom  chacun 
des  Evêques  prefens  au  Concile,  or- 
donnez dans  le  Schifme.  Il  leur  repro- 
cha leur  faute , Ce  leur  arracha  les 
CrofTes  des  mains , les  Anneaux  des 
doigts,  Ce  les  Pallium  des  épaules. 

J’ai  dit  qu’on  excommunia  dans  ce 
Concile  le  Roi  Roger , Ce  fes  parti - 
fans.  Mais  à peine  le  Concile  fut- il 
fini , que  ce  Roger  partit  de  Sicile,  ar- 
riva le  7.  de  Mai  .a  Salerne,  parcou- 
rant la  Pouillc,  dont  les  Villes  fe  ren- 
dirent à lui,  excepté  l“roye  Ce  Bari.  Inno- 
Le  Pape  fortit  de  Rome  avec  les  trou-  ceml1- 
pes  qu’il  put  ramailcr  , Ce  s’avança  ^™(jepir  e 
jufqu’au  pied  du  Mont-Caÿin  ) mais  le  Roger, 
fils  du  Roi  l’attaqua  par  derrière,  le 
prit.  Ce  l’amena  à fon  pere  le  li.  de 
juillet.  Roger  ne  le  prévalut  pas  de  fa  *98". 
viûoirc:  il  envoya  des  Députez  au  Pa-  >vec|e 
pc,  lui  demander  la  paix;  Ce  le  Pa-  Papcliw 
pe,  (c  voyant  fins  forces  Ce  fans  armes,  nocent. 
y confcntit.  On  dreffa  les  Articles  du 
Traité}  après  quoi  le  Roi  Cefcsdcux 
fils  fe  vinrent  jettera  (es  pieds,  luide- 
manderent  pardon, lui  promirent  obeïf- 
fance.  Ce  lui  jurèrent  fidelité.  Le  Pa-  ^ pa 
pc  donna  à Roger  l’Inveftiturc  du  dünne’F<r 
Royaume  de  Sicile,  par  l’Etendard.  Roger 
Il  accorda  à l’un  de  fes  fils  le  Duché  l'tnvejh- 
de  la  Pouiile,  Ce  à l’autre  laPrinci-  giSe.'™ 
pauté  de  Capoue  ) exigeant  qu’ils  fe- 
raient hommage-lige,  Ce  qu’ils  don- 
neraient un  Cens  annuel  de  6ooSqui- 
fates  y Monnoic  d’or  marquée  d’une 
coupe.  C’eft  le  premier  titre  de  ce  ont  Tri- 
Royaume  , qui  a pris  fon  nom  de  la  {‘"S-1, 
Ville  de  Naples.  4" 

Dans  la  Patente  que  le  Pape  donna 
à Roger  pour  le  Royaume  de  Sicile,  Btm.fi 
& que  rapporte  Barouius,  il  dit) 
j 1 . Qu’il  cft  raifonnablc  que  l’Epou- 

fc 
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An.  de  fe  de  J.  Chrift,  la  Ste.  EglilëRomai- 
N-  S.  riC  f aime  fincçrement  ôc  éleve  ceux 
11 39'  que  Dieu  a élevea  à la  conduite  des 
Peuples , 2c  qu'il  a ornez  de  pruden- 
ce , de  jufticc , 2c  des  autres  ver- 
tus. 

11  hit  enfuite  l’cloge  de  Robert 
Guifcard , Duc  de  la  Pouille,  & de 
fes  vidoires  fur  les  ennemis  de  l’Egli- 
fe;  enfuite,  de  Roger,  pere  de  ce- 
lui en  faveur  duquel  eft  la  Patente. 
Tribunal  On  dit  qu’alors  fut  confirmé  le  TW- 
de  laMo-  banal  de  la  Monarchie {de  Sicile.  Ce 
Tribunal  connoit  de  toutes  les  Cau- 
' fes  Eccléfiaftiques  , fur  les  Appella- 
Kiluien  t'ons  ^ *es  plaintes  qui  le  font  des 
•otrit.  du  Jugemens  des  Ordinaires  ; 2c  il  a 
dtux  droit  de  reformer  les  Sentences  des 
cr  Tribunaux  Eccléfiaftiques  qui  n’ont 
dtsieilt  point  de  Supérieur  dans  le  Royau- 
utdmu  me,  2c  de  juger  les  Caufcs  qui  regar- 
î‘ri'c  . ^ent  'cs  perlonnes  exemptes  de  laju- 
Uÿûf."'  rifdidion  des  Ordinaires.  Cette  ju- 
i7ij.  ta-  rifdiâion  eft  exercée  par  un  Juge  Ec- 
ran, a 4.4  cléfiaftiquc,  qui  a le  litre  de  "Juge  de 
ada.iofj,  Monarchie,  2c  qui  eft  établi  par  le 
».  39.  ’ Roi  de  Sicile,  comme  Légat-né  du 

S.  Siège  à latere  ; 2c  ce  Privilège 
unifiant  la  Puiflance  Eccléfiaftique  à 
la  Royale,  a fait  donner  à ce  Tribu- 
nal le  nom  de  Monaribie.  Ce  Tri- 
bunal avoit  été  établi  dès  l’an  topS. 
où  le  Comté  de  Sicile  fut  changé  en 
Royaume  par  Urbain  II.  Baromus  à 
l’année  1057.  dit  9°®  Roger  » & fes 
Succeficurs  Rois  de  Sicile,  furent  éta- 
blis par  Urbain  11.,  Légats  à latere-, 
qu'il  ne  falloit  appeller  qu'un  lêul  Mo- 
narque ; 2c  que  la  Monarchie  que  pré- 
tendent les  Rois  de  Sicile  procédé  du 
privilège  de  l’Antipape  Anaclet  ; que 
ce  Royaume  croie  Feudataire  de  i’E- 
glife  Romaines  2c  que  les  Rois  qui 
avoient  reçu  l’Invcftiture  du  Pontife 
Romain,  étoient  les  feuls  légitimes, 
comme  Frédéric  II.  Roi  d’Arragon, 
appelle  le  Simple,  qui  le  premier  re- 
connut l’autorité  du  Siège  Apoftoli- 
que,  2c  que  Pierre  cTArragon  2c  fes 


AT} 

Succeficurs  ne  voulurent  point  recon-  An.  4e 
noitre,  ce  qui  attira  fur  Pierre  l’Ana-  N.  S. 
theme  de  Martin  1F.  Baromus  fait 11 39' 
une  longue  Diflertation  dans  (on  XL 
Tome  lür  cette  matière,  pour  fou  te- 
nir les  droits  du  Pape.  On  prétend 
que  cela  lui  fit  perdre  le  Papat  auquel 
il  afpiroit,  parce  que  le  Roi  d’Elpa- 
gne  ne  le  fàvoril'a  point  par  les  Cardi- 
naux de  fa  faétion.  On  a répondu 
fortement  à Baronius.  Dans  l’année 
1718.  il  y a eu  de  grandes  contcfta- 
tions  entre  Rome , 2c  le  Roi  de  SU 
cile. 

L’Auteur  de  la  Relatiob  que  je  ci- 
te en  marge  , après  avoir  remarqué 
que  le  Tribunal  de  la  Monarchie  doit 
ion  origine  à la  reconnoiffancc  qu’ont 
eu  les  Papes  des  fervicesimportansquc 
le  grand  Roger  avoit  rendus  au  S.  Siè- 
ge, pour  avoir  chafië  les  Sarrafins  en- 
nemis de  la  Foi,  de  cette  Ile,  2c  pour 
avoir,  après  la  conquête  qu'il  en  eut 
faite,  employé  le  tiers  des  revenus  de 
ce  Royaume  en  Fondations  d’Eglifcs  -, 
ajoute  : 

1 . Que  les  Papes  ont  toujours  eu 
pour  ce  Tribunal,  les  égards  qui  font 
dus  a une  Conceflion  rémunérai oirc. 

Z.  Que  la  Cour  de  Rome  en  a rc- 
connu  en  divers  tetns  la  compétence* 
en  lui  renvoyant  des  Caufcs. 

}.  Que  bien  loin  d’avoir  par  le  paf- 
fé  excité  des  contcftations,  elle  les  a 
toujours  terminées  à l’amiable,  quand 
il  en  eft  furvenu  quelques-unes;  ainfi 
qu’il  arriva  du  tems  du  Pape  Pie  F. 

2c  du  Roi  Catholique  Philippe  11.  par 
la.  négociation  que  le  Cardinal  Alexan- 
dre fit  à Madrid,  où  il  conclut  fur  ce 
fujet  un  Traité  avec  le  Roi  Philippe, 
qui  fut  appelle  de  fon  nom  le  Concor- 
dat Alexandrin. 

4.  Qu'on  ne  doit  pas  être  furpris 

2 uc  la  Sicile  jouïfir  de  ce  Privilège,. 

on  joint  à la  raifon  particulière  de 
cette  Conceflion  rémuneratoire  une 
réflexion  fur  la  fituation  dupais  : qu’il 
eft.  entièrement  féparé  du  Continenc 
LU  3 de 
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An.  de  de  l’ Europe;  5c  que  fansce  Tribunal,  Ceux  qui  veulent  s’ in  dru  ire  fur  les  An.  de 
N.  S.  ]es  Peuples  non  feulement  ne  pour-  Démêlez  de  ces  deux  Cours,  pour- 

11 39-  roient  pas  jouir  du  droit  qu’ils  ont  ront  lire  cette  Relation;  8c  ceux  qui  11 39" 

commun  avec  beaucoup  d’autres  Na-  vcu.cnt  être  inllruits  plus  au  long  de 

tions,  que  leurs  Caufes  foient  traitées  cette  allaite,  n’ont  qu’a  lire  un  Livre 

dans  le  Royaume  j mais  encore  ils  qu’on  attribue  à M.  Dupin,  ôc  qui 

feroient  cxpolez  à des  frais  intolcra-  a pour  titre:  Défenj'e  de  U Monarchie 

blés , 8c  aux  périls  ordinaires  de  la  de  Sicile , contre  les  Entreprifes  de  la 

Mer  , s’ils  éioicnt  obligea  d’allqj  à Fille  de  Rome  ôcc.  bon  Livre  elt  di- 

Rome  pour  faire  reformer  les benten-  viféenXIX.  Chapitres.  I.  11  don- 

ces  de  leurs  Prélats.  ne  l’Hilloire  abrogée  de  l’état  de  la 

r.  11  fait  voir,  que  les  Siciliens  Sicile,  quand  elle  fut  conquilc  prie 
autrement  ferment  réduits  à fouffiir  Comte  Roger,  i.  Il  décrit  l’ctat  de 
les  Sentences  8c  les  Ccnfurcs  injultes,  PEglife  de  Sicile,  avant  que  ce  Roi 
qui  ne  font  que  trop  fréquenies  dans  conquît  cette  Ile, ôd’établifTcment du 
le  Royaume  de  Sicile , plutôt  que  de  Chriltianilmc.  Il  y parle  desKrec- 
fairc  la  dépenfc  8c  decourir  les  rifques  tions  d’Archcvêchcz  ôc  d’Evêchcz, 
d’aller  à Rome  pour  les  faire  reformer  des  Fondations  ôc  Donations  d’tgli- 
ou  déclarer  nu  Iles;  ce  oui  feroit  pré-  fes  en  ce  pais  par  le  Comte  Roger. 
judiciablc  aux  intérêts  du  Royaume,  $.  On  y voit  la  Bulle  d'Urbain  II. 

8c  aux  droits  du  Tribunal  de  la  Mo-  pr  laquelle  il  confirme  à Ro^er  Com- 
isarcbie.  te  de  Sicile,  8c  à fes  fuccelfeurs , le 

L’Auteur  de  cette  Relation  ajoute  droit  d'agir  en  Sicile  en  qualité  de 
encore  : Légats  du  S.  Siégé  ; les  preuves  de 

i.  Que  ce  Tribunal  a l’ufage  d’ab-  la  vérité  ôc  de  l’autorité  de  cette  Bul- 
foudre  ad  cautelom,  ou  cum  rcinciden - le,  8c  la  réponfe  aux  conj  étarcs  que 
tiâ , ceux  qui  recourent  a lui  par  Ap-  le  Cardinal  Baronius  apporte  pour 
pcllation,  des  Cenfures  comnnnatoi-  prouver  que  la  Bulle  d'Urbain  IL  eft 
res  ou  déclarées  encourues  par  l’Or-  fuppoféc  ou  falfifiée.  4.  11  prouve 
dfnaire  meme,  pour  fait  d’immuni-  que  le  Privilège  accorde  à Roger  re- 
té fcccléfialhquc.  garde  tous  ceux  qui  lui  ont  fuccedé 

1 Que  cette  abfolution  fc  donne  dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  cxpli- 
afin  que  l’accufc  puilTc  citer  en  luge-  que  en  quoi  confillc  ce  Privilège, 
ment,  8c  faire  connoitre  l’injudice 3c  qu’il  dit  n’éire  ni  abufif,  ni  exorbi- 
h nullité  des  Cenluret  portées  contre  tant;  & il  fai;  voir  que  la  Conccf- 
lui  ; au-lieu  que  la  Cour  de  Rome  lion  faite  par  Urbain  IL  au  Comte 
prétend  qu’il  n’y  a que  le  Pape,  ou  la  Roger  n’cft  pas  une  grâce,  mais  une 
Congrégation  de  l’Immunité,  qui  pût  Convention  8c  un  Concordat  irrévo- 
abfoudre  cum  rcincidentid , 8c  con-  cable,  f.  Il  montre  que  plulleurs 
noitre  de  l’injullicc  des  Cenfures  re-  Papes  fucceflturs  d 'Urbain  II.  ont 
lêrvécs  par  la  Bulle  in  Canà  Domini , confirmé,  approuvé,  ôc  reconnu  le 
6c  déclarées  par  l’Ordinaire  pour  le  Droit  accordé  aux  Sou  crains  de  Si- 
fait  d'immunité.  cile.  rs.  Il  prouve  qu’il  n’y  a jamais 

3.  Que  l'ancien  ufage  de  la  Sicile  eu  de  polîcflion  moins  interrompue, 
efl,  qu’on  ne  peut  putyier  aucune  que  celle  des  Souverains  de  Sicile, 

Bulle  ni  Provision  d’une  Purlfancc  dans  ks  Droits  qui  leur  font  accordez-, 
étrangère,  fans  l'oidre  que  l’on  ap-  qu’il  en  a joui;  ôc  que  ceux  do  fa 
pelle  Regium  exeqcatur ; ôc  que  Irns  Race  qui  lui  ont  fuccedé,  en  (ont 
cela  elles  Ion'  tenues  pour  clandcllt-  demeurez  en  poflêllion}  ÔC  il  rappor- 
tes ôc  de  nul  effet.  # te 
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Aji.  4e  te  les  Titres  6c  les  Aflcs  qui  établif-  battit  leurs  murailles,  detruilît  leurs  An.  de 
N.  S.  |cnt  ce(tc  poficlîion  confiante  fous  les  Palan,  & les  contragnit  par  la  fami-  N S. 

Ui2c fucccflcurs  de  Roger,  7.  11  niontic  n«  à le  rendre.  Apics  quoi  il  s’tn  al-  "3ÿ- 

que  les  Papes  n’ont  aucun  droit  à l'in-  la  à Salarie  le  17. du  mois  dcScptem- 
velliture  des.  Royaumes  de  Sicile  «que  bie.  11  01a  à les  b.  Ancrais  toutes  leurs 
s'ils  ont  entrepris  d’en  donner  l’invelli-  T erres,  les  contraignit  de  s’en  aüer 
turc,  c’elt  une-  ulurpation  j Sc  que  la  au-delà  des  Monts j de  cnlùite  le  f. 
plupart  des  légitimes  Souverains  de  de  Novembre  il  partit  pour  Païenne. 

Sicile  le  font  mis  en  pollellion  de  cet  Ceux  de  Naples  le  fournirent  eniuucà 
Etat  par  droit  de  fucccllitrn , tans  a-  Roger. 

voir  recours  au  Pape.  Revenons  à Un  obferva  peu  les  Règlcmens-  p*i.  p. 
Roger.  qu’on  avoit  faits  au  Concile  de  La-  5*3-  . 

Cruauté  Baroniut  rapporte  un  exemple  d’u-  tran.  On  envoya  cependant  deux  Lé-  Yx'îu 
de Ko  *cr.  ne  grande  cruauté  de  Roger.  Il  dit  gai-  en  France,  pour  détruire  tous  les  p.piç. 
baron  p.  qUC  ppvêque  Sc  les  habnans  de  la  Autels  que  Gérard  Evcque  d’Angou-  c hrtnog. 
Ville  de  T roye , ayant  envoyé  à Roger  lëme  avoit  conlacrez,  & pour  frite  ob> 
des  Ambafiadeurs  pour  le  prier  de  vc-  lérver  les  Règlemens  du  Concile, 
nir  dans  la  Ville,  & de  les  regarder  Comme  on  avoit  aboli  les  Ordina- 
commc  fes  amis  1 /êeger  répondit, qu’il  tions  de  l’Antipape  An.ulct  -,  Piare 
n’y  entreroic  point , tandis  q je  le  liai-  Ptfan,  Cardinal,  qui  avoit  cé  ame- 
tre  Raynulphe  y icioit  > St  qu’il  laloit  ne  par  S.  Bernard , fut  du  nomb.-e  de 
pour  l’appaifcr , dete.  rcr  le  corps  de  ceux  qui  furent  dépoléz. 

Raynulphe , tout  puant  qu’il  étoit,  St  Bernard  en  écrivit  au  Pape,  Sc  fc 
le  juter  hors  delà  Ville  dans  un  Etang  plaignit  qu’on  traiioic  également  un 
bourbeux.  homme  qui  é'oit  revenu  par  les  (oins, 

Cependant,  Roger  cft  fort  loue  par  Sc  d’autres  qui  avoieot  toujours  luivi 
Ej0,e  Pierre  de  Clugni , Sc  par  Bernard  dans  Anaclet. 

de Kogu.  fes  Lettres  , que  rapporte  Baronitts  à il  lé  tint  un  Concile  à Wincbefler , Concile 
cette  année.  Ils  difent  qu’il  n’a  point  le  49.  d'Aoû’,  convoqué  par  Henri  à Wm- 
Tetr.clu-  cu  d’égal  en  valeur,  en  prudence,  en  Evêque  du  Lieu,  qui  y prélida  coin 
nUe.l.  j.  probité  j que  la  Sicile , la  Calabieja  me  Légat.  Tous  les  Evêques  s’y  dti0IT 
34-  Poulie,  Sc  une  pâme  de  l’Italie  en  trouvèrent, à l’exception  de  Turjlain  su'meil. 
ctoient  tétnoiiw.  Archevêque  qui  étoit  malade,  &/.».&/». 

Le  Pape  vint  enfuite  à Benevent , quelques-uns  que  la  gueive  du  Pais  'G^.-in 
6 C en  ch  ilîa  pour  la  féconde  fois  l’Ar-  rctenoit.  rf,  irtf. 

chevêque  Rejjimnr,  ; ïc  enfin  il  le.  rgn-  Henri  Evêque  de  IVincbeJler  pro  u»;i.  p. 
dit  à Rome,  où  on  l’attendoit  avec  duilit  les  Lettres  du  Pape,  qui  Téta-  x'0. 

Le  Pape  impatience  On  voulut  l'obliger  à bliiToient  Légat  le  t.  de  Mars-,  Sc  fit 
va  a Ko-  ne  tenir  pas  ce  qu’il  avoit  piomis  à un  Dilcour»  Latin,  où  il  fe  plaignit 

me.  Roger:  mais  il  ne  voulut  pas  manquer  que  le  Roi  avoit  emprifonne  Roger 

à fa  parole  s Sc  même,  lâchant  que  Evêque  de  Sarisbcri,  Sc  Alexandre  Je 
Roger  afiiegeoit  Bari,  (dans  le  teins  Lincolne. 

que  le  Pape  étoit  à Benev.nl)  il  en-  Ces  deux  Prélats  avoient  été  arre- 
Falct  <»  voya  l’Evêque  d’Oflie  exhoitcr les  ha-  tes,  parce  qu’ils  s’étoient  rendus  luf- 
Ckrt*  bilans  de  cette  Ville  ( Bari)  à fe  rct>-  pefts  au  lé 01  à caul'e  deplufieursChâ- 
dre  au  Roi:  mais  ils  ne  voulurent  pas  tcaux  qu’ils  avoient  fait  bâtir.  Hugues 
preni  feulement  permettre  à cet  Evêque  Archevêque  de  Rouen  trouvoit  que 

Bari.  d’entrer-,  8c  Roger  ayant  vu  leur  fier-  le  Roi  avoit  bien  fait,  & qu’il  n’ap- 

té,  dreffa  tant  de  machines , qu’il  a-  partenoit  pas  à des  Ev  êques  de  bâtir 

. des 
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An.  de  des  ForterelTes.  Henri  Légat,  frère  du 
N.  S.  Roi  , difoit  que  les  Evêques  ne  dc- 
1 ‘39-  voient  pas  être  jugez  par  l'autorité  du 
Roi,  mais  félon  Tes  Canons  t & que 
le  Roi  n’avoit  pu  les  dépouiller  de 
leurs  biens,  fans  un  Jugement  Ecclé- 
fialliquc  > que  le  Roi  ne  i'avoit 
pas  lait  par  l’amour  de  la  jultice, 
mais  par  Ion  intérêt,  puis  qu’il  n’avoit 
pas  rendu  ces  Châteaux  aux  Eglifes 
auxquelles  ils  appartenoient  , mais 
qu’il  les  avoit*  donnez  à de»  Laïques. 
Le  Roi  fut  cité  au  Concile.  Il  y en- 
voya des  Comtes,  pour  favoir  pour- 
quoi on  l’appclloit.  Le  Légat  fit  ré- 
ponfe,  qu’étant  Prince  Chrétien  , il 
L«  Roi  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  d’être 
d Aagle^  appcllè  par  les  Miniftres  de  J.  C. 
devant  le  Poar  rendre  compte  d un  crime  qu  il 
Concile,  avoit  commis.  Les  Comtes  étant  for- 
tis  , revinrent  accompagnez  d ' Aubri 
de  Vtr , homme  exercé  dans  les  affai- 
res , ôc  chargé  de  la  réponfc  du  Roi. 
11  repréfenta , qu’a  l’égard  de  l’Evê- 
que Roger , il  avoit  été  pris  comme 
Officier  du  Roi  recevant  les  gages,  & 
chargé  de  fes  affiircs  j fit  que  tout  le 
monde  difoit  qu'il  prcndroit  le  parti 
de  l’ImpcratriceiV/ij/éi/r/r, G-tôt qu’el- 
le viendroit  en  Angleterre.  Il  y eut 
quelques  conreftations  fut  cette  ré- 
ponfe.  L’affaire  fut  remife  à deux 
jours,  jufqucs  à l'arrivée  de  l’ Arche- 
vêque de  Rouen,  qui  étant  venu,  dit 
que  fi  les  Evêques  pouvoient  prouver 
qu'ils  euffent  droit  d’avoir  des  Châ- 
teaux, ils  pouvoient  les  garder  j qu’on 
croit  dans  un  tems  où  , félon  l’ufage 
de  toutes  les  autres  Nations,  tous  les 
Seigneurs  doivent  donner  la  clef  de 
leurs  ForterelTes  au  Roi.  F.nluite  A:i- 
bri  fit  des  menaces  de  la  pirt  du  Roi. 
Sur  cela,  le  Concile  fc  iepara,  parce 
que  le  Roi  îic  voulcvt  pas  fe  foumet- 
tic  au  Jugement  des  Prélats,  & que 
les  Prélats  ne  jugeoient  pas  à propos 
d'employer  contre  lui  les  Cenfures 
Eccléfiaftiquest  croyant  qu’il  y avoit 
de  la  témérité  d’excommunier  un 


Prince,  fans  en  avertir  le  Pape,*  fie  An.  i* 
voyant  autour  d’eux  des  épées  tirées.  N*  S. 
Mais  le  Légat  6c  l’Archevêque  de  M?9‘  ■- 
Cantorbcri  s’altèrent  jetter  aux  pieds 
du  Roi , Ce  le  prièrent  de  ne  permet- 
tre pas  qu'il  fe  formât  une  Divifion  en- 
tre le  Royaume  fie  le  Sacerdoce.  Le 
Roi  les  traita  avec  honnêteté  , fou- 
tint  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fa  faute , & 
ne  leur,  promit  rien.  L’Evêque  de 
S an  sien  mourut  de  vieiileffe  ôc  de 
chagrin,  le  4 de  Décembre. 

Alphonfe  Prince  de  Portugal  fût  Alfonfe 
nomme  Roi  par  fes  Su|Cts,  ccitc  an-  portugjl 
née.  Ayant  affcmblé  des  troupes,  il  normé 
fe  jetta  fur  les  Etats  des  Maures,  6c  K°»; 
ayant  paffé  le  Tage , il  attaqua  Ifmar 
ou  Ifmiel  leur  Roi , qui,  avec  4 autres  ctmftni. 
petits  Rois  Maures,  & des  Troupes  *</*•  «</- 
choilïes,  forma  une  belle  Armée.  Al-  ff"rf 
pbonfe  fe  difpofa  à les  attaquer  dans  la  EHr,fA 
plaine  d'Onrijue,  le  jour  de  la  S.  Ja-  Ptn*i  T. 
ques  j fie  ce  fut  alors  que  fes  Soldats  tl-  farui. 
le  proclamèrent  Rot,  au-lieu  qu’aupa-  ‘û}.',..  1 
vant  il  ctoit  appelle  feulement  Infant,  jr.t.ij.  ' 
On  fe  battit  vigoureufement.  Les  K î»4- 
Maures  furent  en  partie  tuez,  en  pir- 
tie  faits  prilonniers.  O11  enleva  les  , ^,g. 
Etendards  des  f Rois-,  6c  pour  con  4»9- 
ferver  la  mémoire  de  cette  Viftoire,  u S“"*- 
cc  Roi  chargea  fon  ËculTon  d’Argcnt,  gJt  Ies 
de  cinq  autres  d’Azur,  avec  cinq  Bc-  Maures, 
zans  qui  marquoient  les  y pluyes  qu’il 
avo:t  eues , fie  dont  il  ne  mourut 
point. 

J1  y a des  Portugais  qui  d:Tcntqu’ytf/- 
pbonfe  ayant  fait  fa  prière  avant  quede 
combattre,  vit  le  Ciel  s’ouvrir,  6c  J. 

Chrift  élevé  en  Croix  } 6c  que  cela  fut 
caufc qu’il  changea  les  Armes  qu’/frv- 
ri  Ion  pcrc  lui  avoit  laiffées,  8c  qu’au- 
lieu  de  la  Croix  d’Azur  qu’il  portoit 
en  champ  d’Argent , il  chargea  fon 
Ecuffon  des  J Playes  du  Sauveur  cru- 
cifie* ^ Sanies. 

Tecbefm  Empereur  des  Almorabi-  inAlftnf. 
tes,  ayant  alfemblé  fort  fccrctcmcnt  (-  •Jî- 
fie  en  peu  de  tems  une  puiffante  Ar-  vient 
mée,  vint  jufqu’à  Toit  de  pour  lapren-  CegerTo- 

dre  ledc* 


ET  DU  MONDE. 


417 


Battu. 


Blcffif. 
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Eft  boi- 
teux. 


dre.  Mille  Cavaliers  a ffez  bien  mon- 
tez , avec  quelques  hommes  de  pied  , 
ne  lâchant  point  le  delicin  des  Enne- 
mis , s’avancèrent  vers  Cordoue , Ôc 
ayant  découvert  le  Camp  des  Maures 
y firent  une  irruption  avec  tant  de 
bonheur,  qu’ils  pénétrèrent  jufqu’à  la 
tente  de  Tube fin,  qui  eut  le  teins  de 
Ce  fauve  r,  & qui  étant  monté  à che- 
val, repoufiâ  vivement  les  Ennemis» 
mais  ayant  été  blefl'c  à la  cuifi'e  d’un 
coup  de  lance , il  fut  contraint  de 
s’cnfiiir  a Cordtue  , fon  Armée  étant 
diflipcc.  On  panfa  hcurcufcmcnt  fa 
playe  » mais  il  boita  toute  fa  vie.  Les 
Chrétiens  remportèrent  un  grand  bu- 
tin. 

Quelque  tems  apres,  ceux  de  Sala- 


& Henri  fon  fils  promirent  de  vivre  An.  de 
en  paix  & d'être  fidèles,  pendant  N.  S. 
qu’ils  vivroient.  1 * 39- 

Mais  cette  Paix  fut  bientôt  trou-  f 

blée  par  la  venue  de  l’Impératrice  Ma-  Mathilde’ 
tbtlde,  femme  du  Comte  d’^a/o»  » qui,  caufedes 
prétendant  que  le  Royaume  lui  ap-  ,ro]f*2 
partenoit,  vint  en  Angleterre  avec  ‘or/enê. 


Ion  frère  Robert  Comte  de  Glocefier , fils  1.x ut. 
naturel  d’//e«>iRoid’AnglctcriC,&  qui  / 9l°. 
y apporta  de  grands  troubles  Etienne 
auroit  pu  éviter  le coup,s’i!avoit empê- 
ché leur  entrée  dans  le  Royaume. 

Bolefias  JH.  appelle  Crivoufius,  Duc  Mou  do 
de  Pologne,  qui  avoit  fait  la  guerre  Bj'.eflai 
prefque  toute  là  vie, mourut  .Quel- 
ques-uns  croycnt  que  ce  fut  l’année  i.  y 
_ _ iuivante,  la  f4.  de  Ion  âge, & la  }<S.  de  G«/< 

manque  ayant  ramalle  des  Troupes,  fon rcgne.On dit  qu’il  mourjt  de  regret  (0"*  tr‘f- 
•'avancèrent  jufqu’à  Badajox  , rava-  d’avoir  été  contraint  de  prendre  la  luite  fiiji.] 

devant  les  Rufiiens,  quoique  fa  retraite  PeUgm 
fût  glotieulê  ôc  honorable.  Il  fut  en-  A Mb 
terre  dans  l’tglife  de  Plosko-  Il  s’étoit 
trouvé  en  47  Combats  mémorables. 

Avant  que  de  mourir,  il  partagea 
les  Etats  à fes  enfàns.  Il  donna  à La- 
dfias  l’ainé , les  Duchcz  de  Cm-  -Annai.it 
, de  Siradie,  ou  Sired , de  Siit-  A 


géant  la  campagne.  Mais  comme  ils 
n a voient  pas  de  Chef,  Tecbefin  les  ac- 
cabla aufii-tôr.  Cependant,  Roderic 
Fernandes  de  Cafiro , nouveau  Gouver- 
neur de  Folede  , fit  une  courfc  fur  les 
Maures,  & fie  un  grand  butin. 

l ‘ecbefin , pour  le  venger  de  cette 
injure,  fie  venir  des  troupes  de  I’Afrr 


que  ôc  s’empara  d’une  Place  qui  étoit  fie  ôc  de  Pomerame. 


LeRoi 

d'Angle- 
terre tait 


près  de  Tolede.  Mais  Roderic,  fans 
s’effrayer  du  nombre  , fit  une  lortic 
de  la  Ville,  mit  les  Ennemis  en  fuite, 
ôc  revint  à Tolede,  chargé  de  dépouil- 
les. 

Etienne  Roi  d’Angleterre  ayant 
triomphé  des  Anglois  qui  s’étoient 
fou  levez  du  côté  du  Midi,  voulut  le 
11  •’*'**:  venger  du  Roi  d’Ecofic  , Ôc  porter 
d'Eco (fc  C*1CÏ  *u‘  terreur  & I*  défolarion. 

Larrti  Mais  le  Roi  David , ne  fc  Tentant 
A. 33b  pas  afiez  fort  pour  lui  réfifier,deman- 

x«4ri  J , lu  paix,  offrit  de  ratifier  le  Traitcde 
tkl/lad.  l*t  1 1 J<5 , de  payer  tous  les  domina- 
it  Mit  ges  de  la  dernière  guerre,  & donna  le 
StinJari.  prmcc  Henri  fon  fils  en  Otage  Le 
Prieur  Richard  dit  que  le  Roi  Etienne 


A Bol  fiat  le  Crépu,  la  Mazovie,h 
Dobrinie,  ÔC  la  Cujavie. 

A Mire  fins,  les  Palatinats  dcGuef- 
ne  Sc  de  Pojha. 

A Henri , ceux  de  Lublin  ôc  de 
Cafimir it. 

11  ne  fit  point  de  part  de  lès 
biens  à Cafimir  , le  plus  jeune  de 
fes  fils:  ôc  comme  les  Sénateurs  du 
Royaume  lui  rccommandoient  les 
droits  de  ce  jeune  Prince»  Ne  / avez- 
vous  pas,  leur  dit- il , qu'un  char  qui  e/l 
monté  fur  4 roues , a befoin  d'un 
homme  qui  fuit  ajjis  dejfus  pour  le  con- 
duire ?.  Défignant  par  Yhomme  qui 
monte  fur  le  char,  fon  cinquième  fils 
nommé  Cafimir , qui  devoir  monter 
fur  le  Trône  après  fes  freres. 


ffijf.  Ht 
% A 
M»- 


A M3- 


donna  à Henri  fils  du  Roi  d EcolTc,Ic  , _ . 

Comté  de  Noribumberland , excepté  A peine  Ladfias  fut-il  monté  fur 
deux  Bourgs»  Ô<  que  le  Roi  d'Ecoflc  Ic'Trône,  que,  fuivant  les  confeils  fon  fil. 
Tu*.  II.  * - - Mmm  am»"*®é. 
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An.  de  ambitieux  de  fon  Epoufc,  il  fongea 
N.  *S.  à dépouiller  fon  frere  de  fes  Etats»  Sc 

H39-  il  obtint  un  puiflant  fccours  du  Duc 
' de  Ruffie.  Henri  8c  2?c/f/7«r,fachant 
fes  mauvais  dcflêins  , fe  réfugièrent  ■ 
dans  le  Château  de  Pofna , ou  Mie- 
eifl.ts  leur  frere  les  reçut  agréable- 
ment. Ladiflas  les  y vint  affieger»  8c 
ils  étoient  rélolus  de  capituler  avec 
leur  frere  5c  de  fc  rendre , à caufe  de 
la  difette  , fi  les  vieux  Officiers  de 
guerre  qui  y étoient  en  garmfon  ne 
leur  ciment  fait  changer  de  fentiment. 
On  reconnut  dans  la  fuite,  que  leur 
confeil  étoit  bon  ) car  au  bout  de 
quelque  tens , les  affiegeans , qui 
comptoient  fur  la  reddition  de  la  Pla- 
ce, s’étant  abandonnez  avec  la  plus 
grande  fécurité  au  jeu  8c  à l’ivrogne- 
rie » les  affiegez  , qui  n’attendoient 
qu’une  femblablc  occalion  pour  exé- 
cuter leur  defiein , firent  fur  eux  à la 
faveur  de  h nuit  une  vigoureufe  for- 
tic,  avec  des  cris  épouvantables,  te- 
nant chacun  un  (lambeau  à la  main, 
avec  lequel  ils  mirent  le  feu  dans  le 
Dépouil-  Camp  aes  affiegeans  , 8c  obligèrent 
Ladiflu  à fuir.  Scs  freres  le  pourlui- 
virent  jufqu’à  Cracovie , 8t  le  contrai- 
gnirent à fe  fauver  en  Allemagnt,au- 

Îirès  des  parens  de  fa  femme , qui  le 
uivit  bien- tôt  apiès  l’an  1146,  avec 
fes  enfans.  Ainfi,  voulant  ufurper  le 
bien  de  les  frères,  il  fut  jullcmcnt 
dépouillé  de  fon  propre  bien. 

Tiit*.  L'igenere  rapporte  d’autres  particu- 
Armai.  Je  lantcz.  Il  dit  : 

* ‘s**'  1 . Que  Ladiflas  mit  d’abord  de 

Eandcs  impofitions  fur  les  Terres  de 
i freres,  afin  que  s’ils  refufoient  de 
les  payer,  il  eût  droit  de  leur  faire  la 
guerre. 

z.  Que  (es  freres , perfécutez  par 
lui , curent  recours  aux  Barons  8c 
Seigneurs  du  pais,  8c  que  même  ils 
s’allercnt  jetter  aux  pieds  de  leur  bcl- 
lc-fœur,  qu’ils  favoient  être  l’unique 
caufe  de  leurs  maux  s mais  inutile- 
ment. 


3.  Que  le  Palatin  de Sendomir  8c  le  An.  ie 
Comte  de  Serimnie  parlèrent  en  leur  N-  S.  ( 
faveur  fortement  à Lad  if! as  ; mais  que  1 ‘39- 

la  Reine  trouva  le  moyen  par  un  cer- 
tain Dobeffiis , de  faire  faifir  le  Com- 
te, 8c  de  lui  faire  couper  la  langue  Sc 
crever  les  yeux. 

4.  Que  comme  rien  ne  pouvoir 
flécher  Ladisjlas , l’Archevêque  de 
Gne/ne  lui  dénonça  les  |tigcmens  de 
Dieu  » qui  fuivirent  bientôt , comme 
je  l’ai  rapporté. 

Sobeflaus  Roi  de  Boheme,qui  étoit  La  mon 
entré  avec  fon  Armée  dans  le  Païs  de  ^ 
la  Silefie  immédiatement  après  la  Bcihcme. 
mort  de  Boleflaus,  avec  qui  il  avoir  Viftn. 
traité  Alliance»  furpris  par  la  fièvre,  atmsl.  Je 
mourut , 8c  alla  recevoir  la  peine  de  f'.'f"' 
fa  perfidie.  ' 3‘ 

Quelques-uns  mettent  auffi  à cette 
année  la  mort  à'Otbon  Evêque  de  ^°ton 
Bamberg,  qu’on  appelle  l’Apôtre  de  Ev.  de 
la  Poméranie.  Clement  111.  le  canoni-  Bamberg, 
fa,  l’an  1 189.  J’en  ai  parlé  ailleurs. 

Abailard  fit  parler  de  lui.  Guillau - 
me  Abbé  de  S.  Thierri  écrivit  à Geo-  fcs  Livres. 
fret  Evêque  de  Chartres  8c  à S.  Ber-  Bdl.cijl. 
nard,  qu’il  avoir  lu  le  Livre  qui  avoit 
pour  titre,  La  Lhoiiogic  d' Abailard \ 

Sc  qu’il  en  avoit  tire  ces  17  Arti-  Binurdi. 
cl  es. 

I.  11  définit  la  Foi,  Vidée  ou  refit- 
mation  des  ebofes  qu'on  ne  voit  point. 

1.  Il  dit  qu’en  Dieu,  les  noms  de 
Pere,  de  Fils,  8c  de  S.  Efprit , font 
impropres»  mais  que  c’elt  une  del- 
cription  de  la  plénitude  du  fouverain- 
bicn. 

3.  Que  le  Pere  eft  la  pleine  Puifi. 
fance,  le  Fils  une  certaine  Puiffiince, 

8t  que  le  S.  Efprit  n’eft  aucune  Puif- 
fancc. 

4.  Que  le  S.  Efprit  n’eft  pas  de  la 
fubftance  du  Pere  8c  du  Fils , com- 
me le  Fils  eft  de  la  fubftance  du  Pe- 


re. 


f . Que  le  S.  Efprit  eft  l’Ame  du 
Monde. 

6.  Que  nous  pouvons  vouloir  le 

bien. 
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An.de  bien,  Se  le  faire,  par  le  Libre-arbitre 
N- S.  (ins  le  fccours  de  la  Grâce. 

7.  Que  ce  n’eft  pas  pour  nous  dé- 
l~~  ' livrer  de  la  lcrvitudc  du  Démon,  que 

J.  Chnll  s’efl  incarne  fie  qu’il  a fouf- 
fert 

8.  Que  J.  Chrift,  Dieu  & Hom- 
me, n'elt  pas  une  troificrac  Perfonnc 
dans  la  'I  rinité. 

9.  Qu’au  Sacrement  de  l’Autel, la 
forme  de  U lubtlance  precedente  y de- 
meure en  l’air. 

10.  Que  les  fuggefliom  du  Démon 
fe  font  dans  les  hommes  par  des  moyens 
phyfiques. 

1 1 . Que  nous  ne  tirons  point  à' A- 
dam  la  coolpe  du  Péché  originel,  mais 
feulement  la  peine. 

1*.  Qu’il  n’y  a du  péché, que  dans 
le  contentement  au  péché , fie  dans  le 
mépris  de  Dieu. 

I 3.  Qu’on  ne  commet  aucun  pé- 
ché par  la  concupifcence , la  déléga- 
tion, ni  l’ignorance  ÿ fie  que  ce  ne 
font  que  des  difpoiitions  naturelles. 

14  Que  l’Ame  de  J.  Chrift  n’eft 
point  defeendue  aux  Enfers. 

t y.  Que  Dieu  ne  peut  rien  faire , 
que  ce  qu’il  a fait,  ou  qu’il  fera. 

16.  Que  la  puifTance  de  lier  fie  de 
délier  n’avoit  pas  été  donnée  aux  A- 
pôtres  pir  J.  Chrift. 

17.  Que  ceux  qui  avoient  crucifié 
J.  Chrift  , n’avoient  point  péché , 
fiée. 

II  ajoute  , qu’il  a ouï  dire  qu’yf- 
bailatd  avoit  fait  d’autres  Opulculcs, 
dont  l’un  étoit  intitulé.  Oui  6?  Non  > 
un  autre,  Connoi  toi  toi-même  Sec. 

S.  Bernard  approuva  le  zèle  de 
Guillaume  qui  avoir  réfuté  ces  Arti- 
cles: mais  il  lui  écrivit,  qu’il  fàloit 
en  conférer  \ ce  qui  ne  fe  pouvoir  fai- 
re qu’après  Pâques.  Cependant  il  en- 
tf.  317.  treprit  lui-même  de  ramener  Aboi- 
lard,  qui  lui  promit,  à ce  qu’on  dir, 
de  tout  cm  rigei. 1 ette  promclle  n’rut 
pas  fon  1 flfet  1 8c  lacnant  qu’on  de- 
voit  tenir  un  Concile  ïSens,  il  alla 


trouver  l’Archevêque, & s’étant  plaint  An.  de 
de  Bernard , il  off  it  de  prouver  ce  N.  S. 
qu’il  avoit  écrit,  fie  pria  que  Bernard  11 39' 
fût  au  Concile.  L’Abbe  de  Clair- 
vaux  eut  de  la  peine  à y conientirj 
mais  enfin  il  y fut. 

Alalachie  vint  â Rome,  à peu  prés  Mslsrtiie. 
dans  ce  tems.  Comme  ils’cft  rendu  ptt>  ad 
fort  fameux,  nous  en  dirons  quelque 
chofe , quoique  nous  en  ayons  déjà  Bernard. 
parlé.  «»• 

t.  Il  ctoit  né  l’an  topf,  de  parens  » 1 
nobles.  Il  fut  élevé  dans  la  Ville  m x(>y. 
d’Armagb , fous  la  conduite  d’un  hom-  zadUt. 
me  nommé  Imerius , ou  Imar.  Il  for- 
tit  de  la  maifon  de  Ion  perc , pour  Ce 
mettre  fous  la  difcipline  de  ce  Reclus, 
ui  étoit  dans  une  Cellule  proche 
’Armagbi  fit  mena  une  vie  auftere  à 
fon  exemple.  ' 

i.  Celfe Archevêque A'Armagb l’or- 
donna Diacre,  fie  enfuite  Prêtre,  mal- 
gré lui,  fans  attendre  l’âge  préferit 
par  les  Canons , de  if  ans  pour  le 
Diaconat , fie  de  30  pour  la  Pré- 
trife. 

3.  L’Archcvcque  le  fit  fon  Vicai- 
re, fie  il  travailla  beaucoup  à l’mf- 
truébon  de  ce  Peuple  barbare. 

4.  Pour  fe  mieux  inftruire,  il  alla 
trouver  Male  Evêque  de  Leftnor  en 
Moumonic , célèbre  par  fa  doôrine 
fie  fa  vertu  j fie  même,  fi  l’on  en  croit 
les  Auteurs,  par  frs  miracles. 

f.  Kappcllé  en  Ultonie  il  rétablit 
le  fameux  Monailere  de  B encor , ou 
Bangor  , où  avoit  vécu  S.  Colomban. 

6.  11  fut  élu  maigre  lui  l’an  il 2.4, 

Evêque  du  Siégé  de  Connertb  ou  ton- 
ner et  , d.ns  la  Ptovince  d 'Ultonie.  II 
y trouva  des  desordres  infinis , une 
craflë  ignorance,  fie  un  libertinage  af- 
freux. Cependant,  il  y établit  la 
Difcipline  , la  fréquentation  des  E- 
g'ifes,  l’ulage  des  Sacremens , les  Ma- 
riages légitimes.  Conerth  ayant  été 
ruinée  par  un  dts  Rois  qui  rrgnoient 
en  Irlande,  Sla'aebie  le  renia  dans 
les  Terres  de  Cormacb  Roi  de  Mou- 
Mruni  1 mo- 
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An.  de  monie,  qu’il  avoit  vu  à Lefienr , 8c 
N.  S.  qUi  ]ui  donna  dequoi  bâtir  le  Monaf- 
11 39-  tere  d’Ibracb. 

y.  Ctlfe  Archevêque  d’Armagh  c- 
tanc  malade, le  nomma  pour  Ton  Suc- 
celleur,  St  il  l’ordonna  par  l’autorité 
de  S.  Patrice , à laquelle  perfonne  en 
Irlande  n’ofoit  ré  fi  lier  j quoiqu’il  y 
eût  une  mauvaife  coutume,  félon  la* 
quelle  le  Siège  Ü Armagh  étoit  héré- 
ditaire, rempli  tantôt  par  des  Clercs, 
fie  tantôt  par  des  Laïques,  mariez  mê- 
me. 

8.  Après  la  mort  de  Crffc,  un  nom- 
mé Maurice , de  la  famille  qui  étoit 
en  poflellion  de  ce  Siège,  s’en  empa- 
ra & s’y  maintint  par  force  cinq  ans  s 
fie  Maladie  prit  cette  occafion  pour 
refufer  la  dignité:  mais  au  bout  de  cinq 
ans, on  fit  tant  de  Pollicitations  à Ma- 
lacbie  , qu’il  accepta  la  charge  s Sc 
même  , apres  la  mort  de  Maurice , 
quoiqu’il  eût  laifle  pour  SuccelTeur 
un  nomme  Nigel  fon  parent,  le  Roi, 
les  Evêques,  & Peuple  établirent 
Maladie.  Nigel  fe  fauva,  fie  empor- 
te bâton  ta  Y Evangile  de  Patrice , 6c  un  bâton 
de  Jetas.  rev£tu  d’or  & de  pierreries  , qu’on 
nommoit  le  Bâton  de  Jefut,  parce 
qu’ils  croyoient  que  notre  Seigneur 
l'avoit  tenu  entre  lès  mains. 

S>.  Dans  le  commencèrent , il  eut 
beaucoup  de  peine , Sc  beaucoup  à 
fouffrir  j & au  bout  de  trois  ans,  ayant 
établi  la  paix  fie  la  liberté  de  i'Églife, 
chiffe  la  baibarie,  il  quitta  fon  Ar- 
chevêché, fuivant  la  condition  fous 
laquelle  il  avoir  accepte  l’Emploi}  mit 
à Et  place  dans  le  Sicgc  d’Armagh, 
Gela/e  homme  de  mérite,  du  conlcn- 
tement  du  Clergé  fie  du  Peuple}  fie 
reconça  à fon  ancien  Diocclc , qui 
avoit  été  partagé  en  deux.  11  lailTa 
Connertb  à l’Evêque  qu’il  avoit  or- 
donné, 8c  s'établit  à Dtrjjue  , qui  ell 
- devenu  le  principal  Siège  dans  la 

fuite. 

10.  Ce  Maladie  vint  à Rornc,de- 


EïL’EGLISE 

.mander  le  Pallium  pour  le  Siégé  d'Ar-  Ah.  dé 
magh,  qui  ne  l’avoit  jamais  eu,  fie  N*  S. 
pour  un  autre  Siégé  Métropolitain , 1 '39- 
que  Celfe  avoit  établi  de  nouveau^  J 

mais  avec  dépendance  d 'Armagb.  Al- 
lant à Rome , il  paffâ  par  l’Ecofie, 
l’Angleterre,  8c  la  France,  fie  vint  à 
Clairvaux , où  il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  Bernard.  Le  Pape  le  reçut 
avec  beaucoup  d'honneur}  mais  il  ne 
voulut  pas  lui  accorder  la  permiflïon 
de  fe  retirer  à Clairvaux  , oc  il  le  fit 
fon  Légat  par  toute  l’Irlande.  Il  lui 
dit,  qu’à  l’égard  du  Pallium , il  faloit 
qu’il  alfemblât  en  Irlande  un  Concile 
général , fie  que  d’un  commun  con- 
tentement ils  envoyaflent  demander 
le  Pallium.  Il  lut  donna  une  Bulle 
pour  fa  nouvelle  Métropole.  Enfui- 
te  ayant  ôté  la  Mitre  de  fa  tête,  il  ht 
mit  fur  celle  de  Alalacbiey  il  lui  don- 
na le  Manipule  êc  l'Etole  dont  il  fe 
fervoit  à l’Autel } fie  lui  ayant  donné 
le  buifer  de  paix,  il  le  renvoya  avec 
bénédiélion. 

Repayant  en  France,  il  biffa  qua- 
tre de  fes  Difciplcs  à Clairvaux , pour 
apprendre  l’Inlliiut  de  cette  Mailon. 

il.  Maladie , de  retour  on  Irlan- 
de , y tint  pluficurs  Conciles.  On 
l’ccoutoit  comme  un  Oracle  , fie  on 
lui  attribue  Jcs  mitacles,  des  gucri- 
Ions,  des  punitions  d'impics,  des  ré- 
vélations. S.  Bernard , qui  nous  rap- 
porte cela  en  Enfant  la  Vie  de  cet  A- 
rni , dit  qu’il  s'arrête  plus  volontiers 
fur  ce  qui  ell  imitable  , que  fur  ce 
qui  n’cll  qu’admirable. 

Gillebert  Evêque  de  Ummeric  en  GfllcberT. 
Irlande,  qui  tint  un  Synode  l’an  Waremi» 

1 1 10,  où  l’on  marqua  les  limites  des 
Evêques  de  ce  Royaume,  ell  mort  ' 
environ  cette  année.  Il  a écrit  un  .*■.  1 83. 

Livre  de  l’état  de  l’Eglilê.  Il  faut  le  Jec.vjj 
diftingucr  de  Gilbert  Abbé  de  VVcft- 
minfter  } fie  de  Gilbert  Evêque  de  p,-,,  ni-  •> 
Londres , furnommé  l’Univer/ïL  bernk.  p. 

140. 

p.  54.  fit. 

L'a » 
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L'an  de  N.  S.  1x40.  Le  13.  </c  "Jean  Comnene.  Le  1.  de  Conrad  III. 
Le  4.  Laku  le  Jeune.  Le  11.  d’innocent  II.  Indtcl.  III. 


TUrJlin  Archevêque  d’Yorck  ayant 
quitté  fort  Archevêché , fe  fit 
Religieux  , & au  mois  de  Février 
mourut.  Il  avoit  fondé  pluficurs  Mo- 
nafteres. 

Apres  fa  mort  il  y eut  un  Schifme 
dans  l’Eglife  à'Torck,  à l’occafion  de 
l’éledion  du  Prélat.  Quelques-uns 
élurent  Guillaume , Tréforier  de  l’E- 
glife  d'Yorck,  que  Henri  Evêque  de 
Il ’tnehefier , Légat  du  S.  Siégé,  con- 
fiera. Les  autres  Chanoines  élurent 
Henri  Murdac , qui  l’emporta  enfin, 
& qui  tint  l’Archevêché  pendant  coû- 
te la  vie.  Mais  la  contefiation  ne  fût 
pas  terminée  cette  année , & Henri 
n’occupa  le  Siégé  qu’aprés  le  Concile 
d c Rbeims  de  l’an  U47.  Guillaume 
étoit  fils  d’£«wr,fœur  d'Etienne  Roi 
d’Angleterre.  Henri  Murdac  cft  fort 
loué,  pour  fa  dodrine , & pour  fa 
pieté. 

L’onglet  are  étoit  réduite  à un  très 
mifcrable  état.  Il  y eut  quelquesCon- 
ferences  pour  faire  la  Paix  entre  l’Im- 
peratrice  Mathilde  & le  Roi  Etienne  ; 
mais  tout  ce  qu’on  fit  n'aboutit  à 
rien.  Nous  verrons  l’année  fuivantc, 
ce  qui  arriva. 

Arnaud  de  Brejfe , condamné  l'an- 
née précédente  dans  le  Concile  de 
Latran  II. , abandonna  Rome  & l’I- 
talie, & s’en  alla  premièrement  en 
France} enfuite  il  pafTa  en  Allemagne, 
6c  s’arrêta  quelque  tems  chez  l’Evê- 
Ef.  tif.  que  de  Confiance.  S.  Bernard  écrivit 
à cet  Evêque  une  Lettre  , pour  le 
prier  de  ne  pas  foutïrir  une  telle  pelle 
dans  fon  Diocefc. 

Bernard  en  avoit  écrit  à Gui  I.égat, 
d’une  maniéré  terrible.  Voici  corn- 
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me  cette  Lettre  commence.  ,,  Ar-  E(,  i»6, 
,>  naud  de  Brejfe  , dont  la  converik- 
,,  t:on  eil  du  miel , dont  la  doârine 
„ ell  du  venin}  qui  a la  tête  d’une 
„ colombe,  la  queue  d’un  feorpionj 
,,  que  Brixen  a vomi,  dont  Rome  a 
„ horreur,  que  la  France  a rejetté, 

„ que  Y Allemagne  abomine,  que  1’/- 
,,  talie  ne  veut  pas  recevoir  -,  à ce  > 

,,  qu’on  dit , elt  chez  vous.  Prenez 
,,  garde,  que  par  votre  autorité  il  ne 
„ farte  beaucoup  de  mal.  Il  a de  l’ar- 
,,  tifice,  il  cft  plein  de  mauvaife  vo- 
„ lonté.  Si  vous  le  foutenez  par  vo- 
„ tre  laveur,  il  y aura  un  triple  cor- 
,,  don,  qui  fe  rompt  difficilement. 

Mais  quoiqu' Arnaud  fe  fût  rendu  r*fi  fi 
odieux  aux  Eccléfiaftiqucs,  cependant  Sl$- 
fa  doârine  ne  déplaifoit  pas  à tous  les 
gens  de  bien  , parce  qu’il  cenl'uroit 
vivement  les  mœurs  des  Prêtres  6c 
des  Prélats,  qui  ctoient  très  corrom- 
pues. 

Abailard  ( dont  l’on  difoit  e\'f  Ar- 
naud de  Brejfe  étoit  Difciplc  ) & fes 
Scâateuts , fe  moquoient  de  la  ccn- 
fure  du  Concile  de  Soijfons , & pu- 
blioient  leurs  opinions  ; ils  failoicnt 
même  des  railleries  de  Bernard.  Ce 
qui  irrita  tellement  cet  Abbé,  qu’il 
ne  fe  donna  aucun  repos  qu’il  n’eût 
fait  condamner  ce  Docteur.  „ Je  me 
,,  promettois,  difoit  Bernard , quel-  Et 
,,  que  tranquillité,  la  paix  ayant  été 
„ rendue  à l'Egüfc  -,  mais  ie  con- 
„ traire  cft  arrive.  Nous  avons  écha- 
,,  pé  le  Lion,  8c  nous  lommes  tom- 
,,  Irez  dans  les  mains  du  Dragon, qui 
,,  n’cft  pas  moins  à craindre  par  fes 
„ embûches,  que  le  Lion  l’ctoit  par 
„ fes  rugillèmcns.  Et  plût  à Dieu,quc 
Mmm  3 „ les 


Fmpor- 
temtns  de 

Bernard 
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An.  de  „ Ici  Ecrits  de  ce  dernier  ennemi 
N.  S.  n fulTent  renfermez,  fie  qu’on  ne  les 
ll43-  ,,  lût  pas  dans  les  Carrefours!  Les 

— ,,  Livres  volent , fie  ceux  qui  hail- 
>,  font  la  lumière,  parce  qu’ils  font 
,,  méchans,  ont  heurté  contre  la  lu- 
„ micre , ellimant  que  les  ténèbres 
„ éioicnt  lumière.  Ün  préfente  les 
,,  ténèbres  pour  la  lumière  aux  Peu- 
,,  pie**  fie  du  venin,  pour  du  miel* 
„ on  compofe  un  nouvel  Evangile, 
,,  une  nouvelle  Foi , on  pôle  un  au- 
„ tre  fondement.  Golialb  marche  , 
„ précédé  par  fon  Ecuyer  -Arnaud 
„ de  BrtjJ'e. 

Aba-iard , apprenant  tout  ce  que 
Candie  Bernird  dtfoit  contre  lui,  pria  Henri 
de  Sens.  Archevêque  de  Sens  de  le  faire  jom- 
Mftibd’a  dre  avec  cct  Abbé  » promet' ant  de 
bord  d'y  chanter  la  Palinod  e,  s’il  étoit  vaincu, 
aller,  miis  Henri  ne  voulant  pas  qu 'Abailard  le 
y « pour-  vantjt  qUq|  nc  fe  jrouvoit  perlonne 
«fifpuier  CT  France  qui  lui  put  tenir  tetc,con- 
contre  voqua  un  Concile  à Sens , & fie  figni- 
Abiilard.  ger  |a  chofe  à Bernard , afin  qu’il  fe 

Î réparât  au  combat.  Bernard  fit  d’a- 
ord  difficulté  d’y  venir.  ,,  Je  refu- 
„ fai,  dit-il,  parce  que  je  fuis  un  en- 
„ fane,  & qu’il  elt  un  guerrier  dès 
„ fon  enfance.  D’ailleurs,  je  jugeai 
„ qu’il  étoit  indigne  de  foumettre  la 
„ Foi  à la  Raifon.  Je  difois  que  fes 
,,  Ecrits  fuffiloienr  pour  le  condam- 
„ ncr,  fie  que  ce  n’etoit  pas  mon  af- 
„ faire  de  juger  des  Dogmes,  mais 
((  que  cela  regardait  les  Evêques”. 
Bernard  fe  rendit  à la  fin  : mais  il  fit 
(avoir  à tous  les  Evêques,  que  c’étoit 
malgré  lui  qu'il  alloit  entreprendre  de 
combattre. 

Ctncit.T.  Le  Concile  de  Sens  fe  tint  donc  le 
Xf.roiS.  t de  juin  -,  & S.  Bernard  nous  ap- 
B/-331-  prend  ce  qui  s’y  palTà,  par  la  Lettre 
Synodale  qu’il  en  écrivit  au  Pape 
fous  le  nom  des  Evêques  de  France. 
p.  Voici  ce  qu'on  en  recueille. 

L’Archevêque,  au  nom  de  q fi 
Bernard  écrit , dit  que  les  Evêques 
M»-nm  fes  Suffiagmi  s'ctoienc  aflcmblez  a 
pire». 


Sens , en  l'honneur  des  Reliques,  qu'en  An.  de 
devait  di ouvrir  au  Peuple.  N.  S. 

a.  Le  Roi  de  Fraoce  s’y  trouva,  n4°- 
avec  Guillaume  Comte  de  Ne  vers,  fie  yMUMJ 
Tbibaud  Comte  de  Champagne.  StUtvst,' 

}.  L’Abbé  de  Clairvaun  produifit  » spte. 
le  Livre  d 'Abailard,  fie  les  Articles  p-  3- 
qu’il  y avoir  remarquez  comme  ab-  onVrri- 
futdes,  ou  ablolument  hérétiques.  /#»*•  i. 

4.  Abailard  en  appel  la  au  Pape,  f,«4  1 <8. 
fans  rien  répondre , fie  le  retira  de 
l’AlTcmblce  avec  les  liens. 

f.  Enfuite  Bernard  ayant  tâché  de 
prouver  par  piulïeurs  rations  , que  les 
Propofiiions  à' Abailard  éioicnt  hé- 
rétiques, le  Concile  les  condamna. 

Dans  ce  Concile, onexamina une  Vi- 
fion  de  Henri  Chanoine  de  Tournai. 

Bernard  éciivit  encore  une  Lettre 
au  Pape,  au  nom  de  Samjon  Arche- 
vêque de  Rhcims  fie  de  fes  trois  Suf- 
fragans,  dans  laquelle  on  iollicite  le 
Pape  de  condamner  Abailard- 

Bernard  en.uite  écrivit  en  fon  nom  ®A  t9». 
au  Pape,  où  il  réfuta  les  opinions 
à' Abailard-,  Si  il  dit  qu’ Abailard  a- 
voit  tait  venir  d’Italie  Arnaud  de  Bref- 
fe  fon  Diiciplc  t que  ces  gens  avoicnt 
une  apptrcnce  de  pieté  dans  leurs  ha- 
bits Ce  dans  leur  manière  de  vivre,  fie 
qu  'Abailard  relevoit  les  Philofophes  , 
pour  abailTcr  les  Do&curs  de  l’E- 
glife. 

A l’égard  des  opinions  à' Abailard, 
il  dit  ; 

I.  Qu’il  avoir  mal  défini  la  Foi,3c  ^ 
qu’il  ditoit  mal  à propos , qu’il  taloit  xi 
examiner  avant  que  de  croire;  citant  AbaeUri 
un  palfage  de  l’ EccU/taftique  ch.  XIX- 

4.  parce  que  Salomon  nc  parloit  pas  nu.  p, 
de  la  Foi,  mais  de.  la  Créance  que  1060. 
nous  avons  les  uns  aux  autres  : que  f . J* 

Chrilt  rcproch-iit  à fis  Difciples,  n>rdlJr 
qu’ils  étoient  tardifs  à cro  re;  fie  que  les  Kent» 

5.  Paul  definiflbit  la  Foi  , le  fonde-  d’Abai- 
ment  des  ebofes  qu'on  doit  efpcrtr.  lu  ’ 

1,  Que  (i  le  fendillent  d’ Abailard 
étoit  vrai  fur  les  Perlonne.  divines,  il 
s’cnfuivr&ii  que  le  S.  Efprit  n’étoit 

P** 
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An.  4e  pas  confubftantiel  au  Pcrc  t que  ce 
N.  S.  n’cioit  plus  Trinité,  mai»  Dualité  \ 6c 
«Mo-  que  s’il  y avoit  de  l’incgaiité  emrc  les 
Personnes , il  n’y  avou  que  la  plus 
grande  qui  lût  Dieu. 

3.  Sur  ce  qu ’Abailard  avoit  dit  que 
le  Diable  n’avoit  jamais  tu  lur  l'hom- 
me aucun  pouvoir, que  par  la  permil- 
fion  de  D>tu,  comme  un  Geôlier  ; 6c 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  s’étoit  point 
incarné  pour  délivrer  l’homme , £c 
que  le  but  de  Ion  Incarnation  n’étoit 
que  de  nous  inllruire  par  fa  parole  & 
par  Ion  exemple  » Bernard  icpiend  là 
témérité, de  s’oppoler  à tous  les  Doc- 
teurs de  l’Eglifej  montre  par  S.  Paul , 
que  les  mechans  font  retenus  captifs 
dans  les  filets  du  Démon  -,  que  Dieu 
nous  a délivrez  de  la  puiflànce  des  té- 
nèbres) que  la  délivrance  elt  bien 
l’ouvrage  de  la  Mifcricorde,  mais  que 
la  Juftice  ne  lailfic  pas  d'y  reluire,  en 
ce  que  le  Sauveur  innocent  ayant 
fouffert  la  mort  par  l’injuflice  du  Dé- 
mon, lui  a juftement  ôté  les  coupa- 
bles qui  lui  apparicnoicnt  : c’clt  ain- 
que  la  Jullicc  de  J.  Chrilt  elt  devenue 
la  nôtre.  S.  Bernat  d ajoute  , que  fi 
le  fentiment  d ’Abailard  a lieu , il  s’en- 
fuivra : 

r.  Q n’Adam  ne  nous  a nui  , que 
par  fon  exemple  j ce  qui  ell  faux,  puil- 
qu’il  ell  écrit  que  comme  tous  meurent 
en  Adam , tous  recevront  la  vie  en  J. 
Cbrift:  ce  qui  étoit  rétablir  l'Hciéiie 
de  Pelage,  z.  Qu’il  n’y  a point  de 
• rédemption  pour  les  petits  enfans,qui 
ne  peuvent  piofitcr  ni  des  inltruc- 
tions  , ni  des  exemples  de  J.  (.huit. 
3.  Qu'il  y avoit  trois  chofes  à con- 
fiderer  dans  l’ouvrage  de  notre  Salut  -, 
l’Humilité  , 8c  la  Charité  du  Sau- 
veur , & la  Rédemption  qu'il  nous 
a acquife  par  fa  mort  ) fit  que  les  deux 
premières  nous  feraient  inutiles,  tans 
la  derniere. 

Ep.no.  . S.  Bernard  écrivit  encore  au  Pape, 
Bernard  pour  lui  recoin  mander  Sam/on  de  A lan- 
anandi"  au  wi^n  » ^ unc  ^*mi**c  noble  du  V exin  , 


Archidiacre  de  Chartres  , neveu  de  An.  de 
Raynaid , qui  avoit  été  ordonné  At-  N.  S. 
chevéqee  de  Sens  apres  deux  ans  de  ll’t°' 
vacance  depuis  la  mort  de  Raynaid,  p,pc 
qui  ctoit  arrivée  l’an  1131.  parte  que  Camion 
l’clt&ton  avoit  été  emj  échec  par  l’au- 
tonte  du  Roi  irrité  contre  le  Comte  Mtrlu  t. 
de  Champagne,  & par  celle  der  Bour-  ll.t.44. 
gtois,  qui  voulant  profi'er  de  la  va- 
cance du  Siège  pour  établir  leur  Com- 
mune, en  prenoient  occafion  dccon- 
teller  à l’Archevêque  les  anciennes 
coutumes.  On  avoit  voulu  élire  S.  Ber- 
nard pour  cet  Archevêché,  mais  il  l’a- 
voic  réfuté. 

Le  lJapc  ayant  reçu  les  Lettres  des  Le  p,pe 
Evêques  & ciel). Bernat deeme  Abai-  condam- 
lard , condamna  les  Articles  qu’on 
lui  avoit  envoyez,  fie  tous  les  autres  clntU. 
Dogmes  qui  avoient  déplu,  avec  leur  p ion. 
Auteur,  a qui  il  impolà  un  éternel  fi-  *»*•<•/>  1 
licnce.  11  déclara  encore,  que  tous  ^erim. 
fes  Seûateurs  fie  fes  Fauteurs  dévoient  j. 
être  excommuniez.  La  Lettre  ell  du 
16.  de  Juillet.  Le  Pape  écrivit  une 
autre  Lettre  aux  mêmes  Archevêques, 
lavoir  à Henri  Archevêque  de  Sens , à 
Samfm  de  kheims  , à leurs  Suffira- 
gans  fie  à S.  Bernard , par  laquelle  il 
ordonne  qu’on  faffie  enfermer  féparé- 
ment  en  des  Monallcres  Pierre  Abai- 
lard  fie  Arnaud  de  Brejfe , fit  qu’on 
fafie  brûler  leurs  Livres)  fit  il  y avoit 
au-dclfius  de  fa  Lettre  : Ne  montrez 
ees  Copies  à per/onne , jufquà  ce  que 
les  Lettres  ayent  été  préfentées  eux  Ar- 
chevêques dans  ta  prochaine  Conféren- 
ce de  Paris. 

Abaitard  allant  à Rome,  paffia  vers  Afcai- 
le  Monallcre  de  Clugni , où  il  (c  laifTa  Mrctre- 
arréter  par  Pierre  le  Vénérable,  qui  j^Motïfr 
cci  i vit  au  Pape  de  permettre  que  ce  terede 
Pénitent  demeuiât  dans  fon  Monafle-  Clunjr. 
re)  fit  il  dit  dans  fi  Lettre,  qu’il  l’a- 
voit  réconcilié  avec  Bernard.  tuisïi 

Le  Koi  Roger  env  oya  Alpbenfe  Çon  T.  11. hift. 
fils  1 vcc  une  grande  Armée  , pour  vfn- 
fubjuguer  \ Aiiuzut  ultérieure.  Le 
fils  exécuta  les  ordres  de  fon  pere , fit  rend  a>- 

p allant 


Digitized  by  Google 


4*4 


HISTOIRE  DE  L'ËGLISI 


An.  de  partant  P e fard , il  pritplulîeursChî- 
N-  S.  teaux,  & lit  un  grand  butin.  Le  Pa- 
ne TmiôT  P6  en  fut  épouvanté,  8c  envoya  dire  à 
cent  II.  ces  trouPK  qu’ils  ne  s’emparaflênt  pas 
«c  Roger  de  ce  qui  ne  leur  appartenoit  pas.  Les 
Roi  de  Si-  troupes  répondirent,  qu’ils  ne  vou- 
loicnt  s’emparer  que  de  ce  qui  depen- 
doit  de  la  Principauté. 

Roger  vint  au  mois  de  Juillet  à Sa- 
ler ne  , & il  avoitdeflèin  de  s’aboucher 
avec  le  Pape.  Il  s’approcha  de  Be- 
nevent,  d’où  il  alla  à Capeue  ; 8c  fa- 
chant  l’épouvante  du  Pape,  il  rappel- 
la  fes  troupes. 

Roger  voulut  aufli  introduire  (a 
Monnoie  dans  la  Ville  de  Benevent. 
On  en  écrivit  au  Pape,  qui  s’en  plai- 
gnit à Roger. 

Pd[i p.  Falcon  finit  ici  fa  Chronique.  Hn- 

J*8j  toine  de  Caracciole,  de  l’Ordre  des  Tbéa  - 
cotL  tins,  l’a  publiée  l’an  1616.  Plufieurs 
en  ont  parlé.  Baroniut  dans  (es  Ann. 
'Jaques  Gordon  dans  fon  Ouvrage  Chro- 
nol.  Hubert  le  Mire  dans  fon  Supplé- 
ment des  Ecrivains  Ecclef.  c.  jjo. 
Ant.  Pojfevin.  tom.  I . de  fon  Appar. 
facréj  G.  Jean  Voÿitis  L.  III.  des  Hift. 
Latins  P.  lll.  de  Hilloricis  pneter- 
tniflis,  c.  7. 

Richard  Richard  de  S.  ViRor  fleurirtoit  dans 
de  S.  Vie-  ce  tems.  Il  étoit  Ecoflois,  Chanoine 
*or'Fr"4’'  Régulier  de  S.  Augultin  dans  le  Mo- 
Wir/ja^"  naftcrc  de  S.  Viâor  de  Paris.  Il  étoic 
•i  m.  i Difciplc  de  Hugues  de  S.  ViRor.  Tri - 
iul'lL  t^tmm  en  Plrîe-  s.  Bernard  le  con- 
T.t.Ant  lui  toit,  & on  a quelques  Traiter  de 
Ua.p.jil.  lui , comme  un  Traité  du  Verbe  In- 
carné, adrefle  à S.  Bernard.  Il  mou- 
lai rut  l’an  1 175  * comme  je  le  dirai,  Hu- 
P S 17.  gués  de  S.  ViRor  mourut  l’an  1 141. 

Guillau-  Guillaume , Aobé  de  S.  Thicrri  de 
ThictrL  R-heirns,  fleurilToit  aufli.  11  écrivit  un 
Oudin.  Traité  de  T Eucbarijlie , qu’il  envoya 
Ctmm.  i.à  S.  Bernard  pour  l’examiner-,  8c  par 
^A‘4.}4-  affjdion  pour  l’Abbé  de  Clairvaux,  il 
Phil.it  voulut  quitter  fon  Abbaye  pour  feren- 
Brr;dm.  dre  Moine  dans  celle  de  S.  Bernard, 
m chrut.  ||  commença  h Vie  de  Bernard ; mais 
Triihm  a mort  l’empécha  del  achever,  com- 


me il  l’avoit  prévu  dans  là  Préfacé.  An.  d« 
On  lui  attribue  quelques  Ouvrages)  le  N-  S. 
Miroir  de  la  Foi,  V Enigme  de  la  Foi , 11 4°-  ■ 
de  la  Contemplation  de  Dieu , de  la  Henri  i» 
Nature  (J  de  la  Dignité  de  l'Amour  Gnni.c. 
du  Sacrement  de  F Autel  \ qui  fontdans  <rktr~- 
la  Bibliothèque  des  Peres.  S.  Bernard  y\rcf 
eitimoit  beaucoup  ce  Guillaume  i car  il  bm.  cif- 
lui  donnoit  à corriger  fes  Livres.  On  *»"• 
dit  qu’il  a encore  compofé  3 Livres 
fous  ce  Titre:  Difpute des  Peres  Catbo-  Guillau- 
tiques  contre  les  Dogmes  de  Pierre  Abai-  medeSo- 
lard } un  autre  de  la  Vie  folitaire&cc.  “*rfct,<ie 

On  ne  fait  pas  l’année  que  ce  Guil-  bu*  mc  ‘ 
laume  écrivoit  j mais  on  croirque  dans  Oudin. 
cette  année,  Guillaume  de  Sommer  jet , Ccmm. 
Moine  de  Malmesbury , écrivoit  fon  f'oî/’ 
Hiftoire  d’Angleterre , divifee  en  f *’ 
Livres,  depuis  l'an  44p.  jufqu’à  l’an 
1 1 ty.  Il  a enfuite  ajouté  deux  Livres, 
jufqu’à  l’an  1 14  j.  Il  a joint  4 Livres 
contenant  l’Hiftoire  des  Evêques 
d’Angleterre  depuis  AuguJIin  II  a fait 
aufli  la  Vie  de  S.  Anfelme  Evêque  de 
Salisberi,  les  Antiquitezdc  Glasgow)  6c 
6c  il  eft  mort  l’an  1143. 

Dans  cette  année  fleurifloit  aufli  Hugues 
HuguesMetellus, Chanoine  Régulier  de  Mctcllus. 
l’Abbaye  de  S Leon  du  Diocelcdc  T >ul,  0ui-f  rP- 
qui  écrivant  à fon  Evêque, l'avertit  qu'il 
y avoit  dans  fon  Evêché  des  hommes  cbrentL 
dangereux,  que  Ton  pourvoit  plutôt  lr,v‘l 
appellcr  des  bêtes  que  des  hommes, 
parce  qu’ils  vi voient  d’une  manière  xu. 
brutale , qui  détefloient  le  Mariage , 
qui  avoient  le  Batême  en  abomina- 
tion, quifemoquoicntdesSacrcmens, 

8c  qui  avoient  le  nom  de  Chrétien  en 
horreur. 

On  trouve  plulîeurs  de  fes  Lettres 
manuferites  dans  la  Bibliothèque  des 
Jéfuites  du  College  de  Clermont , & 
il  y en  a une  (c’cll  la  XXVI.)  8c  une 
autre(c’eftlaXXXIII.)  dans  le  3. To- 
me des  Analcâcs  du  Père  Mabillon , 
où  il  prouve  la  Préfence  réelle. 

Acbard  (d’autres  difent  Arcbard)  Aci>r(j 
grand  Philofophe  8c  grand  Théolo- 
gien , Moine  de  Gif  eaux  , 8c  Direc- 


teur 


Die 


An;  de 
N.  S. 
1140. 


G trari. 

J UdH  Vf- 
Jiuil.l.dt 
kifl.  La- 
tin c.  5t. 

Stcnl.  IV. 
Univ.  Pa- 
rti. Jt  Dn 
Btulay. 
Samm. 
frat.  in 
GaU. 
Cbrijt. 

T.  11.  IV. 


Sammar- 
th.Gall. 
Chrifl. 
Pilfiui  dt 
Script, 
jinglic. 
Ulrie 
Dupin, 
f.  l}6. 


ET  DU 

teur  de*  Novices  dans  Monallere  de 
Clair  vaux  fous  S.  Bernard,  fleurifl'oit 
aufli  cette  année.  Jl  a écrit  la  Vie  de 
S.  Gefeün  Hermite,  qu 'Arnoldus  Rai- 
fias  a fait  imprimer  i Douai  l’an  i<5z<î. 
On  dit  qu'il  a fait  aufïï  quelques  courts 
Di  (cours  à fes  Novices. 

Il  y avoit  un  autre  Acbard  à peu 
près  dans  ce  tems-là,  qui  fut  fait  E- 
vêque  d’ Avrancbes  l’an  iidz»  Nor- 
mand, & de  Domfront ; d'autres  di- 
fent  qu’il  étoit  Anglois , peut-être 
parce  que  la  Normandie  étoit  fourni- 
le  au  Roi  d’Angleterre.  Il  étoit  Cha- 
noine Régulier  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
gultin,  8c  fécond  Abbé  de  S.  FiRor 
de  Paris.  L’an  itôl.  apres  la  mort 
à' Herbert  il  fut  fait  Evêque  d'Avran- 
thés.  Henri  1 1.  Roi  d’Angleterre  l’efli- 
ma  beaucoup.  Il  voulut  l'an  u6z. 
qu’il  prefentât  en  Batéme  fa  fille  E- 
leonor,  qui  fut  depuis  femme  d 'Al- 
pbonfe IX.  Roi  de  Callillc.  11  mou- 
rut l’an  1 171,  ap.de  Mars,  8c  il  a été 
enféreli  dans  une  Eglifc  du  Dioccfe 
d' Avrancbes.  On  y voit  fon  Epitahc 
en  Latin.  Ci  gît  F Evêque  Acbard , 
dent  la  sbarilê  a enrichi  notre  pauvre - 
té.  On  voit  encore  une  autre  Infcrip- 
tion  dans  le  Livre  des  Abbcz  de  S. 
Vitlor  de  Paris. 

Hujm  dix  a domus , AngUntm  florin  Ciori , 
Jam  friiem  difnut  cxltfii  Inet  fox  tri , 

Ttlix  A charnus  florins  tute  fon  il  i , 

Prdfed  Abrinttnfu  tx  hoc  flfnatur  mit. 


Il  a fait  divers  Ecris,  de  la  divijîon  de 
F Ame  & de  F Efprit , furlaSte.  Trini- 
té, fur  la  Tentation  du  Seigneur  dans 
le  Défert. 

Dans  cette  année  mourut  Ulrie , 
Moine  de  S.  Rlaife , élevé  à l’Evêché 
de  Coupante  \ qui  a écrit  la  Vie  de  S. 
Gebebard  Evêque  d’Augsbourg,  rap- 
portée par  Canifius  -,  8c  celle  de  S. 
Conrad  Evêque  de  la  même  Ville.  Sur 
la  fin  de  (à  vie,  il  quitta  Ton  Evêché, 

Tom.  II. 
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te  retourna  au  Monaflere  de  S.  Blaifc,  An.  de 
l’an  1 1)8.  N.  S. 

Geofroi  de  Loroux , Archevêque  de  ÎÜ2: — 
Bourdeaux,  encourut  la  difgrace  dt*  icG[°Jjoi 
Roi  Louis  le  Jeune,  pour  avoir  or-  roux.  * 
donné  Grimoard  Evêque  de  Foi-  Dupin  p; 
tiers. 

Vers  cette  année  mourut  Raimond  R,yrc0n| 
II.  Comte  de  Tripoli,  fils  de  Ponce  H.  uiflti- 
8c  de  Ceci  le  j qui  avoit  fuccedé  au  " du 
Comte  de  Tripoli,  8c  époufé  Hodier- 
ne  fille  de  Baudouin  H.  Roi  de  Je- 
rufalem.  Il  n’avoit  que  1 8 ans  lorfque 
fon  pere  fut  tué;  8c  tout  jeune  qu’il 
étoit , avant  que  fon  pere  fut  en- 
terré il  alla  combattre  le*  Sarraûn*  , 
au  Mont  Liban,  8c  en  tua  un  grand 
nombre.  11  fut  tué  lui -même  par 
deux  Aflâfijns,  qui  s’éioicnt  cachez 
à la  porte  de  la  Ville. 

Cette  année,  Alpbonfe  FIL  Roi  Alphon. 
de  Caflillc,  Empereur  des  Efpagnes,  fe  VU. 
fit  la  guerre  à Gar/iat  Roi  de  Navar- 
re.  11  céda  à Raimond  Comte  8cPrin-  G,rfias. 


ce  d’Arragon,  Sarragoffe,  Tarrago-  sandtv. 
ne , 8c  les  autres  Places  qui  étoient  déjà  “ ■‘ilftnfi 
dans  la  puifTance  des  Callillans,  fous  VIL" 
cette  condition,  que  Raymond  le  re- 
connoitroit  Souverain,  8c  lui  prétc- 
roit  hommage. 

Alpbonfe  enfuite  afîicgea  Pampelu - 
ne  ; mais  Garfias  Ramire  ayant  aÜcm- 
blcunc  Armée, fejetta  fur  ceuxd’Arra- 
gon , 8c  rem  porta  fur  eux  une  glorieu- 
se viâoire.  Alpbonfe  fc  propofoit  au 
mois  de  Mai  de  fc  jetter  fur  la  Navar- 
re, 8c  Garfias  Ramire  attendoit  lefe- 
cours  de  Louis  P II.  Roi  de  France  8c 
Duc  d’Aquitaine,  8c  de  fes  amis: 
mais  Alpbonfe  Jourdain  , Comte  de  Sufpen* 
Touloule,  allant  à S.  Jaques  par  dé-  *on  ‘(“t 
votion,8c pafiantparla Ville  oùl’Em- 
pereur  afîembloit  fes  troupes,  amena 
les  Callillans  8c  les  Navarrois  à une 


fufpenfion  d'armes. 

Mais  cet  Alpbtnfe  Empereur  entre- 
prit upc  autre  Expédition  contre  Al- 
pbonfe , qui  s’appclloit.Ae»  de  Portu- 
l*!-  t • 

Nnn  Inno- 
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Innocent  II.  avoit  envoyé  un  Légat 
en  Efpagne , pour  excommunier  ce 
Prince  Portugais,  en  cas  qu’il  ne  re- 
connût pas  Aipbonfe  Empereur.  Mais 
le  Portugais  aima  mieux  être  excom- 
munié, que  d'être  fournis  à Alpbon- 
fe.  Far  in  cependant,  fit  d'autres  Hif- 
toriens,  dil'ent  que  le  Prince  de  Por- 
Portugal , tugal  promit  alors  au  Légat  de  don- 
Suiüî>t.  ner  par  an  deux  marcs  d'or  à l'Egiile 
Rom  rine , Il  Innocent  II.  le  vouloir 


Autre 
expédi- 
tion con 
«te  Al- 
phonfe 
Koi  de 


un  T rai- 
tejvec 
le  Papa. 


Prélats  aflcmblez,  les  deux  accufateurs  An.  de 
le  pieienterent,  faVoir  Arnoulti  l'Ar-  N-  S. 
chidiacrc  Lambert , qui  fe  fournirent  ll4°- 
à la  peine  du  Talion,  s’ils  ne  prou-  ceCon» 
voient  trois  chefs  j l’entrée  irrégulie- die  fe 
rc  de  Raoul  dans  le  Patriarchat , fon  tient  con" 
incontinence,  & fes  aâions  limonia-  p'r^.oul 
ques.  Raoul  fut  cité,  mais  ne  voulut  che,  qoi 
pas  comparoir  , ni  le  premier,  ni  le  «ftcon- 
lècond,  ni  le  troifieme  jour.  Letroi-  daran/* 
Gcmc  jour , Raoul  étant  dans  fon  Pa-  Omni  , 
confirmer  dans  fa  Dignité  Royale)  lais,  le  Légat  y monta  , prononça  au  «mpoi- 
que  le  Légat  l’ayant  promis,  le  Por-  Patriarche  la  fcntence  de  Dépolition,  fonjl'é ■ 

& le  contraignit  par  force  à rendre 
l’Anneau  & la  Ctoix,  & le  livra  au 
Prince,  qui  le  fit  charger  de  chaines, 
fit  l’envoya  prilonnier  au  Monailcre 
de  S.  Simeon  près  de  la  Mer,  fur  une 
haute  monugne.  11  s’en  fauva&alla 
à Rome,  & s’etant  en  quelque  façon 
réconcilié  avec  le  S.  Siège,  comme  Aimeri: 
qu'il  lut  lous  la  protection  de  i'tgli-  il  fe  prefibit  de  revenir,  il  tut  etn-  âucnU: 
fe  Romaine,  & qu’il  ne  reconnût  au-  poifonné  fie  mourut.  Le  Doyen  Ai-  PUct 

nieri  fut  clu  en  fa  place  Patriarche 
d’Antioche. 

A l’égard  i' Alberic,  après  la dépo-  c e 

*À*izùnh*i  Lucius  II.  s'appelle  Roi  ) & un  Hilto-  fition  de  Raoul  il  revint  a Jcrulalem,  fait  Ait*. 

dédia  l’Egiile  du  Temple,  tint  un  Con- ne;  fait 
cile  dans  l’Eglifedc  S ion , où  fetrou- 
va  le  premier  des  Evêques  ou  le  Ca-  on  ** 
tholijue  d'Arménie,  avecqui  l'on  traita 
des  Articles  de  la  Foi  dan1  Icfqucls  les 


HlitlTIt. 


in  fui 
Efift. 
Portai. 

Cm*  ‘t 
fort.  X. 

‘•3; 

Balai. 


tugais  envoya  des  AmbaliaJeurs,  qui 
par  l’entremile  de  Bernard  lequel  c- 
toit  alors  à Rome,  obtinrent  l'invef- 
titurc  du  Roya  ume  de  Portugtlj  fie 
qu’enfuite  fous  Luce  II,  Aipbonfe  ren- 
dit le  Portugil  tributaire  à l'Eglife 
Romaine,  en  donnant  quatre  onces 
d’or  chaque  année,  fous  la  condition 
qu’il  fût  lotis  la  protection  de  l’Egli- 
le  Romaine,  te  qu'il  ne  reconnût  au- 
cune autre  Puiflance,  ni  Ecclétîalli- 
que  ni  Séculière,  que  le  Sicge  Apof- 
tolique.  Aipbonfe , dans  fes  Lettres  à 
Lucius  II.  s’appelle  Roi  j & un  Hif 
rien  rapporte  une  Patente  d 'Aipbonfe, 
où  il  s’appelle  Roi  de  Portugal:  mais 
le  Pape  ne  le  nomme  que  Duc.  Plu- 
fieurs  Evêques  & Segneurs  s’empief- 
ferent  de  moyenner  une  paix  entre  les 


1 //  MiC.  deux  Alpbonfes.  Elle  le  fit  en  effet  par  Grecs  fit  les  Latins  diftcroient.  En- 
''.n',  i » .4.  ci-  ,i>  ai.  r,.;,.  il  a u 


mil 

XI  O. 


le  mariage  de  Sancbe  fils  ainé  d 'Al- 
pbonfe , avec  Blanche  fille  de  Garfias. 
L’accord  le  fit  le  14.  du  moisd  O&o- 
bre  , félon  Alariana  , le  Zf . lelon 
Sandoval,  & le  7.  lelon  un  autre  Hif- 
toricn. 


fuite  il  revint  à Rome. 

Le  Patriarche  Leon  Stypiote  tint  un  Lcott 
Concile,  au  mois  de  Mai,  jndiô.  Stypiots 
III.  où  ..llîllerent  1 1. Métropolitains, 
oc  deux  Archevêques,  avec  les  Ofh-  unCon- 
cicrs  de  l’Empereur.  Dans  ce  Con-  die. 
Alberic  Evêque  d 'Ojlie  convoqua  à ci  le  on  fit  un  Decret  contre  les  Ecrits 
Ailiocbe  un  Concile  le  dernier  jourdc  de  Cor;  fiant  in  Cbryfomale  j fit  l’on  y dé- 
Novembre,  à ce  qu'on  croit,  de  cet-  clara  l’un  de  ceux  chez  qui  ces  Ecrits 
te  année.  Le  Pape,  follicité  par  Ar-  furent  trouvez,  quoique  Supérieur  opî- 
:'n°ul  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  d'un  Monailcre,  incapable  de  gou- nions  de 
cineil  d'envoyer  en  Syrie  pour  juger  Raoul  verner  , & on  le  condamna  à palier  f:  or^Jt" 
* lotA « Patriarche  d’Antioche,  y envoya  cet  dans  un  autre  Monailcre,  pour  y vi- 


■ Concile 
à Antio- 
che. an 
litl.  Tyr. 


*n  1 141.  Alberic , qui  tint  ce  Concile,  où  fê 
' trouvèrent  des  Patriarches  , des  Ar- 
chevêques , & des  Evêques.  Les 


vre  fous  la  conduite  d’un  Supérieur. 

On  dit  que  dans  ces  Ecrits  ontrou- 
voit, 

1.  Que 


lin  Chry* 
' male. 
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Ab.  Æe  l Que  c’eft  «dorer  Satan,  que  de 
N.  S.  rendre  honneur  a quelque  Prince  ou 
X140.  Mngiftrat  que  ce  foit. 

AlUt  1.  Que  lou*  ceux  qui  oru  été  ba- 
étCtn-  ' Cl*ci  dans  l'enfance,  fuivant  la  cou- 
fttu  il.  tume  établie  , ne  l'ont  pas  véritabte- 
».  11.  p»i.  ment  Chrétiens,  parce  qu'ils  n’ont 
pas  été  inlfruits auparavant}  que  leurs 
vertus  ne  font  que  des  vertus  l’ayen- 
ncsj  qu’ils  ne  doivent  point  lire  l’E- 
vangile,  qu’ils  n'ayent  été  inllruits, 
initiez  à leurs  My  Itérés,  6c  transfé- 
rez de  la  puiilance  de  Satan. 

j.  Que  la  Pénitence  ell  inutile  à 
ceux  qui  ne  font  pas  régénérez  par 
leur  Buèmc}  mais  que  ceux  qui  ont 
cct  avantage  , 6c  qui  font  les  vrais 
Chrétiens,  ne  font  plus  fournis  à la 
Loi. 

4.  Que  tout  Chrétien  s deux  A- 
mes,  l’une  impeccable,  Sclauirepc- 
chercfie  j £c  que  celui  qui  n’en  a 
qu'une,  n’ell  pas  Chrétien. 

Il  a eu  d’autres  fentimens , mais 
qu’on  ne  fajroit  bien  expliquer.  11  y 
a beaucoup  de  fanatifme  dans  les  li- 
er,ts. 

On  ordonna  que  fes  Livres  feraient 
brûlez. 

On  met  dans  cette  année,  IaJiHinc- 
tion  des  Guelfes , & des  Gibelins , fur 
laquelle  il  y a tant  de  lémuriens. 

„ Maimbouri,  dans  la  Décadence  de 

&Gibc-  r Empire,  du  qu  11  y avoir  lurlcscon- 
Uns.  fins  de  l’Allemagne  & de  l’Italie,  vers 
la  fource  du  Rhin,  deux  Mations  très 
iliullres  8c  très  anciennes}  lune  des 
Ht  mis  de  Guibeling,  2c  l’autre  des  Guel- 
pbes  d’yidûrf.  Qu  clés  Empereurs  Con- 
rad le  Stltque , 6c  les  trois  Henrit  fes 
Succcflcurs  , étoient  de  la  première 
Mailon } & que  la  fécondé  a produit 
les  Ducs  de  Bavière.  D’autres  ont  ti- 
ré l’origine  de  ccs  noms  de  deux  mots 
Allemands,  dont  le  premier  Ggnific  , 
parler  la  Foi , Ê£  l'autre  porter ù Guer- 
re } ou  de  deux  frères  Guelpbe  6c  Gibel,< 
oui  combattoient  dans  une  fcdi.'ionà 
Pif.tje,  l’aine  pour  le  Pape  Grégoire 
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IX.  8c  le  plus  jeune  pour  l’Empereur  An.  d* 
Fridtrit  H.  Mats  d’autres  difent  que  N.  S. 
pendant  I i guerre  qui  éloit  entre  Ro-  il4°' 
gtr  Ro  de  Sicile  ( qui  avoit  dans  fon 
paru  Guelfe  Duc  de  Bavière  ) ficl'Em- 
peicur,  l'Armée  de  l'Empereur  étoit 
commandée  par  fon  peut  -fils  Henri, 

Punce  élevé  dans  un  B ourg  d’Alle- 
magne nommé  Gibelin,  dont  le  féjour 
lui  plailoit  infiniment  , 6c  donc  le 
nom  lui  étoit  cher}  & qu’un  jour 
que  les  Arm  *es  ctoicnt  en  prclence, 
les  Bavarois,  pour  s’animer  au  coin- 
bat,  lé  mirent  a crier  en  leur  Lan- 
gue, Hier  Guclft  \ Sc  dans  le  même  b W.*; 
tenu  les  troupes  del’Empereur,  vou-  Dec.  7.  si-, 
lam  flater  la  paffion  qu’avoit  le  Prin-  if  l ,L  . 
ce  Heurt  pour  la  Patrie,  crièrent,  lr,é  n,  ' 
Hier  Gibelin:  que  les  loldats  italiens,  villani 
à qui  ces  mots  parurent  barbares,  fu-  * 78. 
rent  du  Duc  de  Bariere,  que  les  par-  fg4^.  ' 

titans  du  Pape  étoient  nommez  Guel-  ».  8.  riul 
pbes,  6c  les  autres  Gibelins.  D’autres  BmiUi» 
ont  dit  que  le  mot  de  Guelfe vc noitde 
Guardatori  di  fl,  parce  qu’ils  défcn-  ,uj, 
dotent  la  Foi  de  l’Eglife;  6c  que  par 
corruption  le  mot  de  Gibelin  avoir 
été  formé  de  Guida  beiii , ou  Guida - 
ttri  di  b ai  agita. 

Quelques-uns  récitent  la  chofe  un 
peu  pl  is  au  long.  Ils  difent  que  Roger  HeiJT pi  t 
Roi  de  Sicile  ayant  enlevé  les  Terres  l76, 
qui  relevoent  de  l’Empire  dans  la 
Pouillc  ; pour  fe  maintenir  dans  fon 
nouveau  Royaume  , voulut  entrete- 
nir la  guerre  civile  en  Allemagne}  2c 
afin  de  rentrer  dans  les  deux  Duchez 
qu’on  avoit  confilqucz  fur  fon  frère, 
il  anima  tellement  IVelpb  ou  Guelpbe 
Duc  de  Bavière , frère  du  Duc  Henri 
te  Superbe,  qu’avec  l’aflillance  des  Sa» 
xons  il  fe  réfolut  de  faire  la  guerre  à 
l’Empereur.  Guelpbe , qui  avoit  reçu 
de  Roger  une  fomme  d’argent  conli- 
fiderable,  attaqua  l’Empereur.  Les 
troupes  de  Guelpbe  8c  celles  de  l’Em- 
pereur fe  battirent  ; mais  enfin  Tan 
1 140,  Guelpbe  fut  afliege  parl’Empc- 
rcur  dans  le  t hâteau  de  M'cwsbcrg. 

N n n z L'affic- 
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An.  de  L'iflîcgc  réfolut  de  faire  une  fortic  fur 
N.  S.  les  Impériaux,  donnant  pour  mot  à 
f M°-  fes  foldau,  Hicweif.  Frédéric  Duc  de 

- ' Suabe  frere  de  l’Empereur,  General 

des  Impériaux,  découvrit  ce  mot,  Ôc 
donna  aux  Cens  celui  de  llicgtùelin , 
qui  étoit  le  nom  d'un  Y’illage  en  Sua- 
be où  le  Duc  Frédéric  aroit  été  élevé, 
Depuis  ce  tems-là,  dit -on,  les  noms 
de  IVelfs , ou  Guelpbe  s , 5c  de  Gibe- 
lins ont  été  fort  en  vogue.  On  en- 
tendoit,  félon  le  fentimcnc  de  quel- 
ques-uns, par  les  premiers,  ceux  qui 
foutenoient  le  parti  du  Papcj  6c  par 
les  Gibelins,  les  Impériaux.  Cepen- 
dant, on  a quelque  fujet  de  douter  que 
ce  foit  la  vraie  origine  de  ce  mot.  On 
dit  que  ceci  fc  partit  en  Allemagne, 
5c  par  conféqueni,  nefauroit  gucics 
avoir  relation  avec  les  Troubles  qui 
arrivèrent  en  Italie,  parcequ'il  ne  pa- 
rait pas  que  Welf  porta  jamaislaguer- 
re en  Italie.  D'ailleurs,  dit-on,  ce- 
la  arriva  vers  l’an  1140»  5c  les  guer- 
, . res  des  Guelpbes  Sc  des  Gibelins  ne  com- 

mencèrent qu'environ  100  ans  après. 
On  peut  voir  Pierre  Méfie,  dans  lès 
Diverfes  Leçons , p.  1 1 . c.  44. 

> Quoi  qu'il  en  foit  , Guelpbe  dans 

cette  fortie  perdit  beaucoup  de  mon- 
de, 5c  fe  retira  en  delordre  dimlVeins  - 
berg , où,  apres  s’étre  longtems  dé- 
fendu, il  fe  rendit  à difcreiion. 

Adreflè  L’Empereur  traita  avec  beaucoup 
de  li  fem-  de  bonté  celui  que  Guelpbe  lui  ca- 
me de  voya  pour  capituler,  5c  donna  fa  para- 
Guelphe.  jç  que  ce  i>uC  ivec  fes  troupes  pou- 
voit  rafler  au  travers  de  l’Armée  Im- 
périale. La  femme  du  Duc,  foup- 
çonnant  qu'on  n’eût  quelque  deffein 
caché  d’arrêter  encore  fon  epoux , fit 
demander  un  fauf-conduit,  tant  pour 
elle,  que  pour  les  Dames  5c  d’autres 
femmes  du  Château,  afin  qu'elles  puf- 
fent  fortir  Sc  palier  fans  danger,  5c é- 
tre  conduites  dans  un  lieu  de  fureté , 
avec  ce  qu’elles  pourraient  emporter. 
L’Empereur  le  leur  accorda. 

Elles  fortirent  donc  , en  préfence 

U <*• 


de  l’Empereur  & de  toute  l’Armée.  Aa.  de 
Mais  on  fut  bien  furpria  de  voir  la  N-  S. 
Duchcfle,  les  ConucfTe»,  des  Baro-  |1^°- 
ncs  6c  autres  Dames  de  qualité  por-  * 
tant  leurs  matis  fur  les  épaules | au- 
lieu  qu’on  croyoit  les  voir  chargées 
de  pierreries,  d’or  6c  d’argent.  Ce 
fpeétaclc'  toucha  l’Empereur,  qui  ne 
ut  retenir  fes  larmes,  £c  qui  loua 
caucoup  ces  Dames,  d'avoir  pré- 
féré leurs  époux  à leur  or  6c  à leurs 
pierreries.  11  les  régala  rplcndidement  Traité 
a dîner,  Sc  il  fit  avec  le  Duc  IVetf  del'Em- 
6c  fes  autres  Ennemis  un  accommode-  Peteur 
ment  finccre,  malgré  les  oppofitions  ’v'eiph. 
de  fes  Généraux , qui  vouloicnt  l’obli- 
ger à le  rompre.  On  ajoute  qu’il  leur 
dit,  qu’il  étoit  indigne  d’un  Roi  de 
manquer  à fa  parole. 

On  remarque,  que  cette  guerre  ci-  T-  ’>■  SP- 
vile  donna  lieu  à plulieursViîlesd’Ita- 
lie  de  fe  fouftraire  de  l’Empire  , 6c  de  p?f  jo. 
s’ériger  en  Républiques..  Confé- 

On  fit  dans  cette  année  la  Confé-  ™tionie 
cration  de  la  nouvelle  Eglifc  de  S.  De-  tc"£e. 
nys.  Elle  fut  faite  par  Hugues  Arche*  giife  île  S. 
véque  de  Rouen.  Suger  a fait  un  Li-  Denyi. 
vrc  fur  cette  Consécration,  6c  fur  la 
Translation  des  corps  de  S.  De  nys. 

Louis  V U mit  lui-même  la  première 
pierre  de  cet  Edifice. 

Suercber  II.  fut  élu  Roi  de  Sue-  Sui- 
de par  les  fuffrages  de  toute  la  Na-  Ro> 
tion.  C’étoit  un  Prince  religieux,  4'  ue' 
amateur  des  Loix,  6c  plein  de  zèle  jmeen. 
pour  (à  Religion.  Mais  malheureufe-  bip.  Jet 
ment,  il  eut  un  fils  violent,  déréglé 
dans  fes  mœurs,  ennemi  des  Loix  5c  r.u.p. 
de  la  Religion.  On  dit  que  ce  jeune  il<5. 
Prince  ayant  fait  une  courfc  dans  P^?°' 

Y Hui lumin  à la  tête  d’un  bon  nom-  ^on'feLfc, 
bre  de  débauchez,  enleva  avec  leur 
fccours  la  femme  Sc  la  fœur  du  Gou- 
verneur de  la  Province } qu’il  les 
viola , 6(  les  abandonna  enfuite  à 
cette  troupe  de  Brigands.  Les  Da- 
nois armèrent  pour  le  venger  de  cet 
attentat.  Ils  pourfuivirent  ce  Prin- 
ce, que  les  Suédois  'réfolurent  de 

fccou- 
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Ari.  ic  ^ccour'r  5 & Suercbn  eut  la  douleur  mais  petfonne  ne  l’y  découvre,  R.  An  d* 

N.  S.  devoir  périr  (on  fils,  avec  les  Minif-  Pttacbia  allure'  qu’il  avoit  ! demeuré  N.  S. 

mo-  très  de  les  pallions.  Une  troupe  de  8 jours  dans  ce  Royaume}  & qu’une  ll4a 

Qui pé-  Mécontcns  aflâlfina  aulfi  ce  Roi  dans  veinç  de  la  Mer  le  fépare  de  la  Tar-  ’ 

r fonTraineau,  une  rruit  de  Nocli  mais  taire}  que  des  frontières  de  ce  Royau- 

chcrmé.  cela  arriva  quelques  années  apres.  On  me  fortent  7 grands  Fleuves}  qu’il  y 

prétend  que  c’cft  de  ce  Çjince  que  a deux  Mets  féparccs  l’une  de  l’autre 

vient  la  Maifon  des  Comtes  de  Braht\  d’une  journée  de  chemin}  que  l’une 

fi  illuftie  dans  le  Royaume  de  Sue*  eft  fi  puante,  que  tous  ceux  qui  y 

de.  navigent,  meurent } & que  torique  le 

Adehi-  Vers  cctte  *Vnùc  vivoit  Adélaïde,  vent  vient  de  ce  côte -la,  la  plupart 
deReli-  Rcligieulê  de  Bingen.  Avant  qu’elle  des  habitans  & des  voyageurs  tombent 
gieuff.  entrât  en  Religion,  eilefe  para  un  jour  malades  } 2c  qu’on  y luit  la  Loi  de 
Gentr"  magnifiquement,  pour  a lier  à l’Eglifc.  Mahomet. 

HijCilm.  En  chemin,  elle  heurta  dupiedeon-  Voici  donc  ce  que  rapporte  Judas 
tre  la  racine  d’un  arbre  , ÔC  tomba.  Uallcvy.  Que  le  Roi  de Cezar voulut 
Les  filles  qui  la  fuivoient , l’ayantre.  l’an 740  s’tnftruirc  de  toutes  les  Reli-  » 

levée,  elle  leur  dit:  „ Mon  corps  gions,  afin  de  choifir  la  meilleure}  qu’un 
a heurté,  & ell  tombé)  que  cet-  longe  le  détermina  à faire  cet  examen  ) 

,,  te  chute  procure  le  lalut  Ce  la  ré-  que  ce  Prince  étoit  dévot,  & facri- 
„ furreéhon  demoname!  ” Dès-lors  iioit  aux  Faux-Dieux  avec  une  bon- 
ayant  quitté  fes  ornement,  elle  entra  ne  intentions  mais  qu’un  Ange  l’a- 
dans  une  petite  Maifon  qui  joignoit  vertit,  que  malgré  la  pureté  de  fesin- 
les  murs  de  l’Eglifc,  ÔC  y palîâ  le relie  tentions,  fa  dévotion  n’etoit  pas  agréa- 
de  fes  jours.  Un  dit  qu’elle  eut  di-  ble  à Dieu.  Qu’il  réfolut  de  chercher 
verfes  infpirations  en  dormant , ôc  un  moyen  de  plaire  à la  Divinité,  ôc 
qu’elle  fit  diverfes  préJiéfions.  de  lui  faire  accepter  lès  facrifices)  que 

Dans  cette  meme  année  mourut  pour  cela  il  eut  des  Confèrences  avec 
Juv-is*  * Judas  Hallevy , Pocte  Juif  Efpagnol,  JcPhilofophc,  leChrctien,  ôc  le  Ma- 
in» icvi.  qui  faifant  le  Pèlerinage  de  la  Terre-  hometans  que  tout  cela  fut  expédié 
ttfnhiji.  Sainte,  à la  vue  de  Jerufalcm  déchi-  en  peu  de  tems,  ôc  en  peu  de  mots. 
ra  *cs  habits  , & continua  fa  route  Qu’enfuite  il  fit  venir  un  Juifauis’ap- 
pieds-nuds  en  chantant  un  Cantique  loit  Sangtr , lequel  lui  éleva  i’cxccî- 
de  fa  façon,  avec  ces  paroles  du  Pro-  lence  des  Ju;fs,  & la  préférence  que 
phete)  Tes  fervitturs  font  attachez  à Dieu  leur  a donnée  lui  tous  les  hom- 
fespierrtsi  ôc  qui  fut  tué  par  un  Mu-  mes,  est  lui  foutenant  que  la  Judée 
fulman,  qui  le  prit  pour  un  fou,  ou  étoit  au -deflus  de  toutes  les  autres 
que  cctte  dévotion  chagrina.  Terres  du  monde  ) qa'sfdam  en  a- 

C’eft  lui  qui  nous  a donné  l’Hif-  voit  été  créé,  ÔC  qu’il  y étoit  en- 
toire  de  la  Convcrfion  du  Roi  de  feveli  dans  le  (èpulcre  à' Abraham  ; que 
Ctzar , qu’on  croit  avoir  vécu  dans  le  la  difpute  née  entre  Abel  ôc  Caïn  ve- 
VJ1I.  Siècle,  ôc  dont  on  dit  qu’ayant  noit  de  ce  quel’unôc  l’autre  vouloient 
examiné  toutes  les  Religions  dans  les  avoir  la  Terre-Sainte  dans  leur  par- 
Ma»fkrf'.  Confèrences  qu’il  eut  avec  les  Chre-  tage } que  les  Prophètes  n’avoient  été 
nctut  ti:ns  ÔC  les  Philofophes,  il  fedéter-  divinement  infpirez,  que  dans  fon  fein 
tr*f-  mina  en  faveur  de  celle  de  Altife,  ôc  &c.  L’Auteur  ajoute , que  les  raifons 
qu’il  en  fit  profeflîon  publique.  On  du  Rabbin  perfuaderent  le  Roi,  qui 
ne  lait  où  placer  ce  Royaume  de  C«-  dans  une  Caverne  embrafia  le  Judaïf- 
zar\  on  le  place  dans  la  Tartaric,  me. 
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On  dit  que  l’HiftoiredelaConver-  clcfiaflique  de  toute  l’année,  impri-  An.  4* 
Con  du  Roi  de  Cozar  demeura!  ca-  mé  à Paris  dans  le  T.  II.  Mufx.  itaL  N.  S. 
chcc  if  o ans;  qu'on  la  vit  paroitre  du  P .Alabillou,  qui  en  parle  dans  Ton  "40. 
en  Arabe  dans  le  Siecle  que  nous  dé-  Commentaire  fur  l'Ordre  Romain,  T 
crivons,  Judas  Hallevi  l'ayant  tra-  num.  a.  p.8.  n.f.  p 31. 
duit  en  cette  Langue.  Judas  fils  de  Sefrtd , Tbimon , Félon  & Herbtrd, 

Tsbbon  la  traduilît  quelques  années  a-  4 Allcmans,  qui  ont  écrit  la  Vie  de 
prés  en  Italien.  Buxterfe  fit  imprimer  i>.  O/AwflÊvéque  de  Bamberg.  Stfrid 
la  VcrGon  Latine  avec  le  Texte  Hé-  «voit  été  fon Secrétaire,  fionencroïc 
breu,  à Btilel'in  1600-,  &C  slbendana,  Daniel  Cramer  dans  fa  Chronique  de 
Juif  Portugais,  en  à donné  une  Ver-  Poméranie,  1. 1.c.  14  Filon  étoit  un 
lion  Espagnole  à Amficrdam.  Mais  Moine  du  Couvent  de  S.  Michel  pré» 
quelques  Rabbins  croyent  que  c’cfl  de  üamberg.  Tbimon  étoit  un  Mo:nc 
une  fiâion  de  Judas  Hallevi.  Cefen-  illullre  , fort  ami  d 'Otbon.  Herbord 
liment  cil  d'autant  plus  vraifembîa-  étoit  un  Scbolafique.  Des  3 premie- 
blc , qu’il  n'elt  pas  croyable  qu'un  rcs  a etc  compoicc  la  Vie  d’ Os  hou. 

Roi  fût  toutes  les  minuties  du  Judaïf-  qui  cil  dans  le  1.  Tome  Antiq.  Leéfc. 
me,  la  Cabale , 6c  les  Sephiroth.  On  de  Canifius.  On  peut  voir  les  Saints 
veut  que  ce  Roi  ait  fait  bâtir  une  Ar-  de  Bamberg  par  G rts  fer  •,  Pojftus  1,  a. 
che,  ou  Tabernacle,  & des  Autelsj  des  Hill.  Latins,  c.  fo. 
cependant,  il  n’y  avoit  point  d’Archc  Henri  Chanoine  de  l’Eglife  de  Tour- 

dans  le  Iccond  Temple,  6c  il  n'étoit  nai,qui  a écrit  la  Vie  de  S.  Ekuthert 
point  permis  d’cfftirdeslâcrificeshors  Evêque  de  cette  Egide,  qu’ilditavoir 
de  Jerufaltm.  fu  par  le  Saint  même.  On  croit  qu’il 

Il  y eut  alors  un  R.  Juda  Levi  fils  a écrit  aulli  de  l 'jint  huilé  de  la  Pille 
du  R.  Scbabbatai.  Ilafàitlecommcn-  de  Tournai.  On  voit  dans  le  Supplé- 
ccmcnt  d’un  Poème  fur  le  Livre  ment  de  la  Chronique  d ' Ànfelme  rtb- 
d 'EJlber.  Les  Elpagnols  le  récitent  bé  de  Gemblours,  à cette  année,  le» 
avant  que  de  lire  la  feâion  Deut.  V ifions  de  etc  Henri. 

XXV.  17.  11  a fait  auflî  un  Hymne,  Nicolas  Chanoine  de  S.  Lambert  de 
que  les  Juifs  ont  accoutumé  de  chan-  Liege , dont  je  parle  à l’an  1 196. 
ter  à la  Fête  de  Punm.  Il  a fait  en  Guillaume  de  Couches , Normand 
Vers  la  difpute  des  Biche]] es  (J  de  la  d’Evrcux*  laineux  Grammairien,  dont 
Sagejft,  & quelques  autres  Chantons  parle  Jean  de  Saiisberi  I.r.  Mctalog. 

& Hymne».  c.  10.  Ce  Guillaume  , fuivant  l'opi- 

II  y en  a un  autre,  Juda  fils  de  Saisi  nion  de  Democrite , croyoit  que  tout 
Tibbon\  dont  je  viens  de  parler,  en  étoit  compofé  d Atomes.  On  dit  Anna. 
parlant  de  la  Verfion  qu'il  a faite  du  qu’il  a fait  33  Livres  fur  r Ouvrage 
Livre  de  Cozri  fait  par  R.Juda  Lévite,  des  CS  jours  t une  grande  Philofophic, 

U en  a fait  pluficurs  autres,  furlclquels  des  Natures  des  Ci  éatures  fuperieures 
on  peut  voir  la  Bibl.  Hébraïque  de  & infencures.  Guillaume  de  S.  Tbierri 
ff  dlfius.  a écrit  contre  lui.  Il  a fait  encore 

11  eft  pjrlé  encore  d’un  R.  Juda  un  Livre  en  forme  de  Dialogue  entre 
fils  de  Saliïmon  fils  d'yflcopbni,  fur  le-  lui  Si  Henri  H.  Duc  de  Normandie, 
quel  on  peut  voir  Wotfius.  J1  mourut  l’an  topo. 

Dans  ce  même  tems  flcurifToient  Be-  Gebuin,  Chanoine  6c  Chantre  de 

nott , Chanoine  di  S.  F terre  de  R o-  l’Eglife  de  Tr*)e\  qui  a fait  fo  Ser- 
ine, qui  a éciit  un  Livre  des  Bises  mon».  On  peut  voir  OudinComm.T. 
de  l'Eglife  Romaine , otl  de  l’Ordre  Ec-  11.  p.  I >31. 
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An.  de  Philippe  , Abbé  de  L' Aumône  de 
N.  S.  l’Orde  de  Cifteaux,  Lvcque  dcTaren- 
**4t-  te  , grand  Patron  de  Pierre  de  Leon 

' Antipape}  & dépofc  l’an  1 1 }p.  dans 

le  Concile 'de  Latran\  qui  le  retira 
enfuitc  à Clairvau* r»  & fut  bien  reçu 
par  Bernard  l’an  11405  pour  lequel 
Bernard  écrivit  une  Lettre,  (c’efl  la 
if  J.)  au  Pape  Eugène  III.  \ qui  fut 
fait  Prieur  de  C lauvaux  l’an  iifo> 
qui  l’an  1 1 f<\.  fut  fait  Abbéde  L'Aumi - 
ne  dans  le  Diocelé  de  Chartres}  & qui 
mourut  l’an  1166.  On  lui  attribué 
XXV.  Lettres:  mais  il  y en  a qui 
croyent  qu’elles  font  de  l’Abbé  de 


Bonr.c-cfpertnce.  An.  dt 

Odon  Abbé,  Chanoine  Régulier, de  N.  S. 
l’Ordre  de  S.  AuguJUn  dans  l’Abbaye  de  11 4*- 
S.  Pitlori  Prieur  enfuitc  de  cette  Ab- 
baye,apres  la  mort  de  Hugues  dt  S.  Vie • 
ter  fie.  enfin  premier  Abbé  de  Stc.  Grue - 
vieve  l’an  1 147.  Il  a écrit  quelques 
Lettres,  qui  font  dans  le  2. Tome  du 
Spicitcge  de  D.  Luc  £ Acberi  , que 
M.  Cave  attribue  à Odon  Moine  Bé- 
nédictin, Prieur  du  Monallere  de 
Cantorberi.  11  a écrit  des  Sermons 
lorfqu’il  étoit  Abbé  de  S.  Vider, 
dont  parle  Oudin  Comm.  T.  II.  p. 

I2p(î. 


L'an  de  N.  S.  npr.  Le  14..  de  Jean  Comnene.  Le  4.  de  Con- 
rad lll.  Ltf.de  Louis  le  jeune.  Le  14.  d'innocent  IL  lnd.IV. 


Artivée  T ^ R°*  Etienne  ne  jouît  pas  d’un 
deMathil-  I . long  repos.  Uapprit  que  l’Impc- 
de  8t  du  rat  ricc  Mathilde , Robei  t Corn- 

Gbcdle'  tc  Glocefter  fon  frere  naturel,  qui 
en  Angle-  avoit  beaucoup  d’habileté  & de  va* 
terre.  leur,  avoient  défère, ué,  les  uns  dilent 
dans  la  rivière  de  SuJJex  avec  1 2 Ca- 
w ’ valiers,  d’autres  dilent  à Portmoutb 
dans  le  IVcJlfex  avec  une  Armée } & 
que  l'Imperatrice  ctoit  dans  le  Châ- 
teau d’ Arundel,  où  elle  avoit  été  re- 
çue par  Guillaume  àlAubigni  qu’elle 
avoit  fait  Comte  d 'Arundel,  8c  qui 
avoit  epoufe  la  Reine  Adélaïde  veu- 
ve du  leu  Roi. 

Ce  qui  Etienne  ne  fut  pas  fùrpris  de  cette 
fuivit.  defeente,  & ayant  demandé  d’être  in- 
troduit dans  le  Château  pour  rendre 
vilite  à la  PrincelTe  , il  lui  fit  beau- 
coup d’honneur,  & il  ordonna  à l’E- 
vêque de  IVinchtJlcr  fon  frété  de  la 
conduire  à Brijlol , fous  prétexte 
qu’elle  y feroit  plus  commodément} 
mais  dans  le  fond,  pour  s’afTiirer  de  fa 
perfonne:  tandis  qu’il  s’alla  mettre  â 
la  tête  de  fon  Armée  pour  aller  com- 
battre le  Comte  de  Gloccftcr  dans  la 


Avarie* 


Mer  rie,  dont  une  partie  ctoit  pour  ce 
Comte  5c  pour  Mathilde.  De  part  8c 
d’autre  onattaquoit  desVillcs,  &on 
exerçoit  de  grandes  cruauicz.  On  dit 
que  dans  Nottingham , un  des  plus  ri- 
ches citoyens  , à qui  1 3 Soldats  de* 
mandèrent  où  il  tcnoit  fes  tréfors , nie.  ' 
fous  peine  de  la  vie  s’il  ne  le  fàifoit 
pas,  leur  ouvrit  une  cave  où  il  difoit 
qu’il  les  avoir  mis  j & que  dès  qu’ils  y 
furent  entrez,  il  ferma  la  porte  fur 
eux,  5c  mit  le  feu  à fi  maifon,  qui 
fut  confumce  avec  les  1 3 Soldats. 
Malmesbury , dans  fon  Hift.  Nov. 

1.  z.  p.  t8f . parle  des  cruautez  qu’on 
exerçoit , & des  tournions  qu’on  fai* 
foit  louffrir. 

Mais  apres  avoir  fait  quelques  Sic-  Eticnn» 
ges,  8c  pris  quelques  Places,  les  deux  Tl”cu.a' 
Généraux , dont  l’un  étoit  Roi , 8c  pr  onnlt  * 
l’autre  méritoic  une  Couronne,  en 
vinrent  aux  mains}  8c  apres  un  com- 
bat le  plus  cruel  fie  le  p'us  opiniâtre, 

Etienne  eut  le  defîous , & fût  fait  pri- 
fonnicr.  Il  fit  pourtant  des  effort* 
de  valeur  incroyables.  On  le  repré- 
iente  comme  un  Lion  qui  rugit,  te 

un 
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An.  de  un  Sanglier  qui  ccume  au  milieu  dei 
N.  S.  Chiens  qui  l'environnent,  8c  qui  n’o- 
n*1,  fent  en  approcher.  Tel  ctoit,  difcnt 
Sj  valeur.  Ici  Hilloriens,  ce  vaillant  Roijaban- 
M*nh.  donné  des  fiens,  8c  fc  défendant  feul 
rtrnf.  contre  toute  une  Armée,  coupant  & 
oljtrit.  mettant  en  pièces  avec  fa  hache  d’ar- 
I.  xiii.  mes  des  ennemis  fans  nombre,  défiant 
les  plus  hardis , fie  fc  fâifant  un  rem- 
part de  ceux  qu’il  avoit  immolez. 

Mais  il  falut  céder»  il  fe  rendit  à 
Robert  Comte  de  Glocefter , qui  l'en- 
voya à l'Impératrice  Mathilde, laquel- 
le le  fit  mettre  dans  un  cachot,  char- 
dtMathîl-  8^  ‘k  fcrs  comme  un  fcclérat:  ctuau- 
de.  té,  dont  elle  eut  bien  lieu  de  le  rc- 
Ltmi  f.  pentir. 

3M«iùid9  L»  1?cine'J  aPrès  «“f  via.oire» fe 
reconnue  rendit  a Londres , ou  elle  traita  avec 

Reine.  indignité  toute  la  famille  du  Roi  pri- 
fonnier,  fit  transférer  le  Roi  à Brif- 
toi , s’y  rendit  elle-même  » vint  pren- 
dre à Hlncbtjler  la  Couronne,  fans 
que  l’on  lui  fit  aucune  réfiftance»rE- 
vêque  même,  qui  étoit  le  frère  du 
Roi , lui  ayant  fait  tous  les  honneurs 

3u’clle  eut  pu  attendre  du  plus  zélé 
e fes  partions,  & déclarant  excom- 
muniez ceux  qui  prendraient  les  ar- 
mes contre  elle.  Toutes  les  Villes  du 
Royaume  l’envoyerent  complimen- 
ter, 8c  l’Archevêque  de  Cantorbery 
la  vint  a durer  à f Villon  de  fa  fidelité. 
Elle  reçut  à S.  Àibtn  les  Députez 
de  la  Capitale  du  Royaume»  où  elle 
arriva  le  lendemain  , St  elle  alla  fe  lo- 
ger à IVeftminjler , dont  le  Clergé 
vint  au-devant  d’elle  en  Proceflîon. 
Il  fcmbloit  qu'elle  devoit  tâcher  de 
gagner  tout  le  monde  par  fa  douceur, 
& travailler  à leur  donner  des  prélu- 
des d’un  regne  équitable»  mais  cela 
n’arriva  pas. 

Concilci  il  fc  tjnt  un  Concile  à IVwcbeJler , 
Kr“c  ef'  où  l’Imperatrice  Mathilde  fut  recon- 
Malmt it.  nue  Reine  par  le' Prélats.  Le  J. jour, 
i.  i hift. * Je  Légat  dit  qu’il  avoit  aflemblc  le 
Concile  pour  procurer  la  paix  au  pais» 
OÙ  Ma-  qu’ Henri  Roi  d’Angleterre  avoit  fait 


jurer  tout  le  monde  qu’on  rccoanoi-  An.  de 
trait  après  fa  mort,  fa  fille  l’Impera-N.  S. 
trice  pour  Reine  d'Angleterre  8c  Du-  u41' 
chcdc  de  Normandie»  que  lui  étant  Jhiijedl 
mort,  parce  que  l' Impératrice  fe  te-  reconnue 
noit  en  Normandie,  on  avoit  pourvu  Reine- 
à la  paix,  du  Royaume  en  permettant 
à fon  frere  de  régner.  Mais  qu’il 
n’avoit  exercé  aucune  Juflicc»  que  les 
Evêques  avoient  été  faits  prilonniers» 
que  les  Abbayes  avoient  été  pillées: 
que  l'afFiire  avoit  été  débattue  le  jour 
précèdent,  devant  la  plus  grande  par- 
tie du  Clergé  » qu’il  élifoit  l’Impera- 
tricc  Mathilde  pour  Reine  , 8c  que 
les  Députez  de  Londres  viendraient 
bientôt.  Le  4.  jour,  les  Députez  de 
Londres  fe  préfenterent , 8c  demandè- 
rent que  le  Roi  fut  mis  hors  de  pri- 
fon.  Le  Légat  répondit  un  peu  du- 
rement» 6c  le  y.  jour  le  Concile  fut 
rompu,  8c  on  excommunia  ceux  qui 
étoient  du  parti  du  Roi.  Mais  les 
chofes  changèrent  peu  de  tems  après. 

Dans  les  Aéles  Anglois  de  M.  Ry- 
mer,  on  trouve  que  Mathilde  fit  dans 
cette  année  Milan  de  Glocejler  Com- 
te de  Herefort  » 6c  il  parait  par  la 
Patente, que  IcsComtezde  ce  tems-là 
en  Angleterre,  étoient  de  véritables 
Fiefs, 8c  non  de  (impies  Titres.  On 
croit  qu’il  n’y  a point  de  Charte  plus 
ancienne  couchant  la  création  d’un 
Comte. 

Mathilde  ne  fut  pas  regner  fur  les  Mathilde 
coeurs  de  fes  nouveaux  fujets, par  la  in- 
douceur. Elle  affeéta  une  hauteur , 
que  cette  Nation  ne  put  fouffrir.  El-  poufe 
le  traita  indignement  l’Epnufe  du  Roi  d'Etienne 
captif,  qui  lui  demandoit  la  vie  Sc  la  deB’oit- 
liberté  de  fon  Epoux , 8c  qui  lui  pro- 
mettoit  de  lui  perfuader  d’abandonner 
le  Trône  à Mathilde , & de  le  faire 
Moine»  8c  elle  lui  défendit  de  fepré-  toutefa 
fenter  devant  elle.  Elle  n’en  ufa  pas  famille k 
mieux  avec  l’Evêque  de  If'incbejler, 
qui  1 avoit  pourtant  ü bien  reçue  dans  umi 
la  Ville  de  fa  rcfidence.  Elle  refbfa  à 338. 
ceux  de  Londres , à qui  elle  devoit  la 
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An.  ie  Couronne,  le  rétabliflement  des  Loix  à Oxfert,  & de  là  à Glace  [1er , où  le  An.  de 
N-  S.  d’ Edouard , ÔC  la  fuppreflion  de  celles  Comte  l'on  frere  tenoit  ordinairement  N S. 
du  Conquérant,  que  le  Roi  Etienne  fa  Cour.  11  s’étoit  mis  en  campagne 
leur  avoir  déjà  accordé}  & elle  leur  à la  tctc  de  l’Armée  de  l'imperatnce, 
répondit,  que  ce  qu’ils  avoient  obte-  pour  faire  le  fi-ge  de  tVincheJler.  Les  Siégé  de 
nu  de  l'Ufurpateur,  ne  tiroit  point  à Hirtoricns  rapportent  différemment  Winehct 
conféqucnce  pour  clic  } qu’il  avoit  ce  qui  arriva.  ter' 

accepté  la  Couronne  au  prix  qu'il  leur  Dans  le  fiege  de  cette  Ville,  qui 
avoit  plu  de  la  lui  déférer, mais  qu’elle  fut  fait  tantôt  par  le  Comte,  6c  tan- 
la  tenoit  de  fes  Ancêtres,  dont  elle  tôt  par  l’Evêque,  l’Armée  de  l’Evê- 
avoit  réfolu  de  confcrvcr  les  Loix  & que  de  tVincheJler  donna  fur  l’Arrierc- 
les  Prérogatives.  garde  de  l’Armée  de  Mathilde , 6c  en 

Cette  réponlè  irrita  fort  les  habi-  tua  un  grand  nombre.  L’Jmperatri- 

tans  de  cette  Ville , 8c  les  porta  à ce  s’enfuit  à toute  bride  d’un  côté, 

prêter  l'oreille  à la  propoGtion  que  & gagna  un  Château,  où  on  dit  que 

leur  fit  l'Evêque  de  li'incbefler  , de  s’étant  fait  mettre  fur  une  bière,  com- 

Ce  qu'on  travailjer  à la  délivranced'£rr>r»«eleur  me  un  corps  mort  qu’on  porte  en  ter- 
di l'oit  de  Roi.  On  difoit  aux  Anglois,  pour  re,  (ce  que  d’autres  traitent  de  fable) 
les  éloigner  de  Mathilde , qu’elle  re-  elle  fe  fit  conduire  à Glocejier.  Le 
UMunni.  * tenoit  le  nom  à' Impératrice  , parce  Comte  fut  pris  à Stoket/ridieporGuil- 

f.  a$.  que  l'Empereur  Henri  n’étoit  pas  en-  hume  d'Tpre,  qui  commandoit  les  .... 

core  mort}  que  les  enfans  qu’elle  a-  troupes  opi' Euftacbt  avoit  ramenées  de  s'enfuit.  * 
voit  eus  de  Geofroi , dans  un  fécond  France } & on  le  préfenta  à la  Reine 
mariage,  étoient  des  bâtards,  indignes  femme  d’ Etienne , qui , (ans  vouloir 
de  fuccedcr.  Ce  qui  donnoit  lieu  à fc  venger  de  l'infulte  de  l’imperatri- 
cette  fable,  étoit , qu’il  avoit  paru  ce,  fe  contenta  d’envoyer  le  Comte 
un  homme  peu  de  tems  après  la  mort  dans  une  Place  lure,  afin  de  faire  un  Etienne 
de  l’Empereur  Henri , qui  fe  difoit  échange  de  ce  Comte  avec  fon  cher  remonte 
être  l’Empereur,  parce  qu’il  lui  ref-  Epoux,  ce  qui  arriva  peu  de  jours  ^ir.lc 
fembloit  beaucoup  de  taille  6c  de  vi-  après}  & Etienne  remonta  furleTrô-  Trone' 
l'age.  Cet  homme  même  penfa  for-  ne. 

mer  un  Parti  dans  l’Empire}  mais  la  11  fc  tint  un  Concile  à IVeJlmin/ler.  Concile  à 
fourbe  fut  découverte , & on  le  con-  On  y lut  des  Lettres  d 'Innecent  U.  où  ^(lrain" 
fina  dans  un  Monafterc.  Cependant,  il  reprenoit,  quoique  doucement,  le  T.x.cn- 
il  y avoit  des  gens  aflez  crédules  pour  Légat,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  délivré  «IjMoi* 
ajouter  foi  à ce  Conte.  fon  frere.  L’Hiftorien  qui  rapporte  ‘ l'aa 

On  en  faifoit  encore  d’autres  de  cela,  dit  qu’il  ne  s’étoit  pas  trouvéau  ,l*1' 
Mathilde.  11  y eut  même  quelque  Concile-,  mais  qu’il  avoit  appris, 
brouilleric  entre  le  Légat,  6c  l’Impe-  i . Que  le  Roi  étoit  venu  au  Con- 
ratrice.  Il  quitta  la  Cour  pour  quel-  cile,  6c  qu’il  s’étoit  plaint  que  fcs 
ques  jours,  6c  il  donna  l’Abfolution  propres  gens  l’avoient  pris, 
à ceux  qu'il  avoit  excommuniez  aupa-  z.  Que  le  Légat  avoit  avoué  qu’il 
ravant.  avoit  reconnu  l'Impératrice  pour  Rei- 

Après  cela  il  y eut  de  grands  trou-  ne  par  néccfiité,  6c  non  volontaire- 
bles.  EuJÏjcbt  Comte  de  Boulogne,  ment. 

fils  d'Etienne,  avoit  amené  de  bonnes  j.  Qu’il  avoit  fu  de  bonne  part, 
troupes  de  France.  Mathilde  futaver-  que  la  Reine  lui  avoit  tendu  des  pie- 
tic  de  tous  ces  mouvemens,  6c  ne  fe  ges. 

croyant  pas  en  fureté  à Londres , vint  4.  Mais  qu'il  ordonnoit  qu’on 
Tem.  II.  O 00  main- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  V EGLISE 


474 

An.de  maintînt  le  Roi  de  tout  Ton  pouvoir. 
N.  S.  L’an  1136.  AnfeLne  Abbé  de  S. 
1141,  Edmond  avoir  été  élu  dans  le  Concile 
„eh  Pnir.  de  fVeJtminJler  Evêque  de  Londres, 
it/ulJUd.  par  le  Chapitre  ; êc  Innocent  il.  avoit 
injHokift.  ciffé  cette  élection.  Cette  année, 
& Battit  R°btrt  du  Seau , qui  avoit  été  Chan- 
sUret.  celicr  d'Henri , & qui  enfuite  s’etoie 
Chrtn.  fait  Moine, fut  fait  Evêque  par  l’Im- 
g 5°r"'  Pcratr‘cc  m^mc-  Il  paroit  qu'il  eut 
îîîl„  **  des  chacrins  au  commencement  de 


Chrtn.  des  chagrins  au 
Robert  l’exercice  de  fa  Charge.  On  peut 
du  Seau  Voir  la  ut.  Epitre  de  S.  Bernard. 
oued'4*  Geofroi  Plantagenete  crut  que  pen- 
Londres.  dant  que  fa  femme  Mathilde  tâcherait 
Geofr  de  chafl'er  Etienne  Comte  de  Boulo- 
d'Anjou7  gu*  de  l’Angleterre,  où  il  avoit  été 
reçu  Duc  couronné  Roi  > il  devoir  auffi  faire 
deNor.  fes  efforts  pour  ôter  la  Normandie  à 
châtré  Var  Eu/! acte  fils  d’ Etienne.  Louis  Roi  de 
Etienne  L France  l’y  aflîfta  fi  puilîumment , qu’il 
l’en  mit  en  poffeffion  j & en  recom- 
qufyéta-  penfe,  »l  tir*  dc  lui  le  Sermcnt  de  fi- 
blii (bn  fi  s délité , le  Tribut  ordinaire  dû  à fa 
Euftache.  Couronne  par  les  Ducs  de  cette  Pro- 
Mtx.tr vjncCj  & (je  pius  1C  pais  du  Vexio. 
r-  9 • 97.  £uennc  Roi  d’Angleterre  ne  laifla  pas 
longtems  en  repos  Geofrti  ; il  vint  a- 
vec  une  belle  Armée  chaflèr  ce  nou- 
veau Poffcffieur  , & rétablit  fon  fils 
Euftttbt  Louis  ne  s’y  oppofa  pas, 
& nous  avons  dit  à l’an  1 1 }8.  après 
quelques  Hiftoriens,  que  l'année  pré- 
cédente il  avoit  déjà  marié  fa  feeur 
Confiance  avec  cet  Eu/Iacbe.  Cela  ne 
dura  pas:  Eafache  fut  bientôt  ruiné 
par  la  faéLon  de  Valorem  Seigneur 
Normand,  qui  remit  les  meilleures 
Places  entre  les  mains  de  Geofroi  Duc 
d'Anjou;  & Louis , le  voyant  ainû 
ruine,  l’abandonna. 

Cuene en  Cette  année,  Roger  Roi  de  Sicile 
Italie,  ne  fit  aucune  guerre;  mais  il  y en 
itrm.fi.  cut  piufcurs  entre  d.s  Villes  d’Italie. 

2ÿI'  Ceux  de  Lujues  la  firent  aux  P if  ans 
dans  la  To[cant\  dans  la  Lombardie , 
ceux  de  P a loue  à ceux  de  Vérone-, 
ceux  de  Milan  à ceux  de  Rome.  D’au- 
tres en  firent  de  même.  Cela  faifoit 


que  les  chemins  étoient  remplis,  ou  An.  de 
de  Voleurs,  ou  de  Soldats;  il  étoit  N. S.» 
difficile  aux  Voyageurs  d'aborder  ,,4|> 
la  Ville  de  Rome.  Ceux  de  Tibur  ou  * 

de  Jivtli , à l’occafion  du  Schifme, 
étant  accoutumez  de  n’obcïr  point 
au  Pontife,  éc  étant  indignez  d’avoir 
été  fournis  par  la  paix , olerent  fc  fou- 
lever  contre  Innocent.  Les  Romains 
furent  fort  irritez  de  cette  hardiefle, 

•ÔC  de  ce  qu’ils  leur  faifoient  tous  les 
jours  mille  avanies  ; ils  fe  mirent  en 
état  de  fubjuguer  cesPcuples, qui  leur 
étoient  voifins.  Mais  l'évenemcnt  fit 
voir  qu’ils  entcnJoicnt  peu  le  métier 
de  1a  guerre,  & qu'ils  avoient  beau- 
coup dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  an- 
cêtres; car  méprifant  leurs  ennemis, 
qu’ils  regardoient  comme  très  foibles, 
ils  furent  mis  honteufement  en  fuite. 
Cependant,  Innocent  les  preffii  fi  fort, 
qu’il  les  obligea  à fe  rendre,  & repri- 
ma les  Romains  qui  vouloient  les  trai- 
ter cruellement  ; ce  qui  donna  lieu  à 
quelques  féditions  de  ceux  de  Rome , 
qui  ne  pouvoient  pardonner  aux  Tibur- 
tins , qu’on  n'eût  auparavant  déman- 
telé leur  Ville,  & qu’on  ne  les  eût 
obligé  de  quitter  la  Province.  / 

Dans  la  Sicile,  plusieurs  Sarrafins  Plufienrs 
embrafferent  le  Chrillianiltne,  & fi- Satafins  fe 
rent  de  grandes  donations  aux  Eglifcs.  [‘^';Chré' 
Un  nommé  Roger  Cbaniet  donna  lui  R,chut. 
feul  trois  Terres  à l’Eglifc  de  Paler-  Pirr/ms. 
me. 

Il  arriva  un  démêlé  entre  le  Pa-  Démêlez 
pe  Innocent  II.  & Louis  VII.  Roi  entre  le 
de  France.  En  voici  le  fujet.  Al-  & le 
beric  Archevêque  de  Bourges  étant  France, 
mort  l’an  1 1 39, quelques  Ecclcfiafti-  bt>m.  ,x 
ques  de  cette  Eglife,  par  le  confentc-  pf'*d* 
mène  du  Roi,  voulurent  établir  un  f* 
certain  Cadurcus  ; mais  d’autres  avoient  chn.aji. 
defficin  d’y  mettre  Pierre , qui  étoit  a.chren»i% 
cou  fin  d ‘Aimcric  Chancelier  de  Rome.  M*ur,nol' 
Le  Pape,  aimant  fon  Chancelier,  fa-  \sta\a- 
varifa  fon  parent,  6c  l’envoya  à Bout-  t’itrth. 

£s,  8c  priva  Cadurcus  de  tout  Emploi 
ccléûaftique.  Le  Roi  voyant  qu’il f’  ■*’ 

ne 
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An.  de  ne  pourroit  pas  faire  ce  qu’il, louhai- 
N.  S.  toit,  fut  dans  une  fi  horrible  coicre, 
II4t-  qu’il  détendit  à ce  nouvel  Evêque  éta- 
aniul.  bli  par  ie  Pape  l’entrce  dans  les  Etats  j 
i»  8c  de  l'autre  côté,  le  Pape  lança  un 
chrtn.  ad  Interdit  lur  tout  le  Royaume  deFran- 
ciràa.1  cc-  Un  Hilloricn  dit  que  Tbcobald , 
GemUat.  ou  Thibaut!,  frcre  d 'Etienne  Roi  d’An- 
vr  cata-  gleterre.  Comte  de  Champagne,  rc* 
lJuhh*dt  Çuc  l’Archevêque  chalTé,  dans  (es  E- 
Dieit'  in  tats,  Sc  que  toutes  les  Eglifes  le  re- 
Abbnv.  connurent}  que  le  Roi  indigné  fou- 
ckr>.  !•  leva  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour 
Jitriman.  Pour  faire  la  guerre  à cc  Comte,  l’an 
Monuch.  tt4f}  qu’il  prit  Vtiry,  qu’il  en  bru- 
lomac.  |a  l’ ligliib,  où  il  y eut  ijoa  perfon- 
"în  C>n'  ncj  clu‘  périrent } d’autres  dilént  que 
rcla  arriva  l’an  1 141.  Mais, quoi  qu’il 
en  foit,le  Roi  fut  fous  l’Interdit  trois 
ans}  8c  en  quelque  Ville,  Château, 
ou  Bourg  qu’il  entrât , on  fulpcndoit  le 
Service  divin. 

Le  Roi  Le  Roi  Louis  afl'embla  une  grande 
Louis  Armée,  & à la  Fête  de  S.  Jean  Bap * 

allume  tij}e  affiegea  Touloufe.  On  prétend 

orJiric.  t.  <luc  *:l  caufe  de  cette  guerre  fut  que  le 
xur.  bit.  Roi  croyoit  avoir  quelque  droit  fur  le 
ai  b.  4 Comté  de  Touloufe.  Mais  la  guerre 
bîjlCmh.  ct^*a  bientôt  par  le  mariage  de  Con- 
Ttiof.  c.f.  fiance  fœur  de  Louis,  qu’on  maria  avec 
Raymond  V.  Comte  de  Touloufe. 

On  demande  quel  droit  avoir  Louis 
fur  le  Comte  de  Touloufe.  Voici  ce 
qu’on  dit. 

Quel  droit  Guillaume  Comte  de  Touloufe,  fils 

il  avoit.  de  Ponce  8c  d ’Amaldis  ComtelTe  de 
ustur.p.  Carcaflunnc,  avoit  vendu  fon  Comté 
5>î'  à Raymond  de  S.  Gilles  fon  cadet } 8c 
cela  parce  que,  fc  voyant  fans  enfans 
mâles,  8c  ayant  beaucoup  d'affeétion 
pour  cc  frcre  qui  étoit  un  des  Princes 
les  plus  accomplis  de  la  Chrétienté, 
il  crut  devoir  lui  laitier  ce  Comté}  & 
avec  l'argent  qu'il  en  reçut,  il  en 
dota  une  fille  qu’il  avoir,  nommée  Phi- 
lippe , qui  fut  mariée  à Guillaume  Duc 
d’Aquitaine , pcrc  de  Guillaume  le 
Saint , 8c  aycul  d'Eleotsor  femme  de 
Louis  le  Jeune. 


47f 

On  crut  qu’il  y avoit  de  la  collu-  An.  de 
fion  dans  cette  vente } c’elt  ce  qui  fit  N.  S. 
que  les  Ducs  d’Aquitaine  avoicnitou-  ‘H*- 
jours  prétendu  y revenir,  en  rendant  * 
les  deniers  pour  lelquels  ils  croyoicnt 
que  la  Terre  avoit  été  plutôt  enga- 
gée, que  vendue.  Eleonor  follicitoit 
donc  le  Roi  de  rentrer  dans  ce  Droit. 

Atfonfe  , qui  étoit  alors  Comte  de  Alphonfe 
Touloufe,  fut  les  defleins  du  Roi,  fc 
tint  fur  fes  gardes , ôt  fc  défendit  fi  fedét'endf 
bien,  que  Lotis  aimant  mieux  l’avoir  fi  bien, 
pour  vaflàl  que  pour  ennemi,  ne  vou-  âu'°n  ,ai 
lut  point  s’obftinerau  commencement 
de  lôn  Régné  à faire  la  guerre  loin  du  F 
coeur  de  la  France.  Il  le  reçut  à 
hommage;  8c  quelques  années  après 
il  lui  donna  Conjlancc  fa  fœur,  veuve 
de  feu  Euftacbe  Comte  de  Boulogne, 
fils  d'Etienne  Roi  d’Angleterre, com- 
me je  l’ai  dit. 

Alphonfe  Roi  d’Arragon,  Empe-  Tefla- 
reur  des  Efpagnes,  avoit  ordonné  par  ment 
fon  Teflament,  que  s’il  mouroit  fans  f 
enfans,  fon  Royaume  fût  partagé  en 
j parties.  La  t.  pour  le  S.  Sépulcre  gon. 
de  Jcrufalcm}  la  a.  pour  l’Hôpital  de  ■ 
cette  même  Ville}  la  j.  pour  les 
Templiers.  Ceux-ci  cédèrent  tout  1.  lift.' 
leur  droit  à Pétronille  fille  du  Moine  Bartatn. 
Ranimir  dans  un  légitime  mariage,  *'  I44’ 
qui  avoit  époufé  Raymond  Comte  de 
Barcelonnc. 

Bêla  II.  C Aveugle , Roi  de  Hon-  Mort  de 
grie,  mourut  au  mois  de  Février,  8c  Bêla  Roi 
eut  pour  fuccctfeur  Geifa  IL  fon  fils  de  Hon* 
ainé,  qui  mouiut  en  1 16 1.  D’autres  gsuA  il 
difent  qu’il  eut  pour  fucceiTeur  Est  en-  luifucce- 
ne  III.  fon  fils.  Ce  Bel a fut  furnora-  de- 
mé  Y Aveugle,  parce  que  (on  frcre 
Coloman  lui  avoit  fait  crever  les  yeux,  ni. 

8c  l’avoit  exilé  avec  fa  famille.  11  a-  1 bwrn- 
voit  été  rappellé  aptes  la  mort  de  fon  ‘“J*  m 
oncle  Etienne  II.  fucceffctir  8c  fiere  hJ^  e. 
du  même  Coloman,  vers  l’an  rt)t.  7j. 

11  fit  la  guerre  à quelques  révoltez , Bùffari 
entre  autres  à Borique  bâtard  de  Colo-  " 
man,  qui  lui  vouloit  ravir  la  Couron-  Btnfimui 
ne,  8c  qui  fut  chafië. 

Ooo  z Ce 
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An.  de  Ce  Bêla  //.époufa  la  fille  duCom- 
N-  S.  te  de  Servia,  donc  il  eut  Bêla  Ht.  6c 
1141  * deux  autres  fils,  qui  regncrent  fuccef- 
1 fivemcnc  après  lui. 

On  met  ici  la  mort  de  R.  Jofepb 
fils  de  Miir , Lévite  de  Cordouc,dif- 
cip’e  de  Jojepb  A'.pbefi , Maître  du  fa- 
meux Maimonides  » qui  a été  fort  loue 
par  ce  Difciplc,  6c  qui  a commenté 
divers  Livres  du  ’Taimud. 

On  parle  aulfi  de  la  mort  à'jirfîan 
Scbab,  fils  de  Kerman  Scbab , fils  de 
Caderd,  cinquième  Sultan  de  la  Dyna- 


flie  des  Selgiucides  dans  h Province  An.  <fc 
de  Herman,  qui  avoit  fuccedé  à fon  N.  S. 
neveu  Iran  Scbab  » pendant  la  vie  ll4r‘ 
duquel  il  s’éton  tenu  caché  dans  la 
boutique  d’un  Cordonnier,  pour  ne 
tomber  pas  entre  lès  mains  j mais  qui 
l’an  n 00,  ayant  appris  que  ce  neveu 
avoit  été  tué,  le  fit  connoitre  2c  pro- 
clamer Sultan,  6c  régna  4 1 ans,  tail- 
lant la  Couronne  à Mohammed  l innom- 
me Mtgaiathcddin , fon  fils,  i’an  1 141. 

C’elt  cc  que  Dber celât  rapporte , apres 
Kbondemr. 


L'an  de  N.  S.  1141.  Le  r^.de  Jean  Comnene.  Le  5.  de  Conrad  111. 
Le  6.  de  Louis  le  Jeune.  Le  13.  d'innocent  II.  Indicl.  V. 


Ous  avons  vu  l’année  précéden- 
te, les  démêlez  qu’il  y eut  entre 
Innocent  Pape,  & Louis  le  Jeune,  a 
l’occafion  de  l'Archevêque  de  Bour- 
ges j le  Pape  traitant  le  Roi  de  jeune 
homme  qu’il  fàloit  inllruire,  & ayant 
mis  la  France  en  Interdit»  ce  que 
quelques  Hiftoriens  mettent  à cette 
TncenJic  ann^C-  N°us  avons  vu  enfuite  la 
deVitri.  guerre  que  fit  Louis  en  Champagne 
contre  Tbibaud ou  Tbeobalde , qui  avoit 
pris  fous  fa  proteûion  l’Archevcque 
que  le  Pape  avoit  choifi,  &C  que  Louis 
ne  vouloit  point  ; & comment  la 
Ville  de  Vitry  avoit  été  brûlée:  ce 
qu’on  croit  n’étre  arrivé  que  cette  an- 
née» & même  il  y a des  Auteurs  qui 
mettent  cet  incendie  à l’an  1144» 
ajoutant,  qu'il  y eut  }foo  perfonnes 
qui  furent  brûlées  dans  une  Eglife. 
Contefta-  Il  y eut  d’autres  contefbtions  entre 
lions  en-  jc  r0;  & cc  Comte  de  Champagne 
&C|e 0UU  Tbibaud.  Le  Roi  étoit  irrité  de  cc 
Comte  que  ce  Comte  avoit  fait  excommu- 
Thibaud.  njcr  Raoul  Comte  de  Vcrmandois, 
<lui  avoit  rcpud'é  f*  niece  (niecc  de 
Tenue.  T.  Tbibaud)  pour  époufer  une  autre  fcm- 
xtt.stuii.  me. L’Excommunication  avoit  été  le- 
^ 480. 


vée»  mais  Raoul  éroit  menacé  d’une 
fécondé  Excommunication.  Le  Roi 
l'ayant  fu  , écrivit  à Bernard  afin  qu’il 
empêchât  la  chofc.  L’Abbé  de  Clair- 
vaux  écrivit  au  Roi,  qu’il  ne  le  pou- 
voir pas  raifonnablement  » & fimflant 
fa  Lettre  il  lui  parle  ainfi  : „ Ne  ré- 
„ fiftez  pas,  Sire,  fi  ouvertement  à Cequ’é- 
„ votre  Roi,  au  Créateur  de  l’Uni-  criritRer- 
,,  vers,  dans  Ion  Royaume  & fon  Do-  j^,u 
„ maine»  & n’ayez  pas  la  témérité 
„ d’étendre  la  main  fi  fouvent  con- 
,,  tre  celui  qui  ôte  la  vie  aux  Princes, 

„ & qui  eft  terrible  aux  Rois  de  la 
,,  Terre.  Je  parle  fortement , parce 
,,  que  je  crains  pour  vous  de  plusfbr- 
„ te»  punitions.  Je  ne  les  craindrois 
„ pas,  fi  je  vous  atmois  moins. ” 11 
en  écrivit  même  une  autre  plus  vive, 
où  il  reprocha  au  Roi  de  fuivre  des  llu 
confcils  diaboliques,  & il  dit  que  les 
excès  continuels  de  ce  Monarque  font  Et 
qu’il  commence  à fe  repentir  d’avoir 
trop  exeufé  fa  jeuneflè.  il  écrivit  en- 
core aux  deux  principaux  Minillres 
du  jeune  Roi , JoJfeltn  Evêque  de 
Soirfbns,  & Suger  Abbé  de  S.  Denyï  » 

Sc  fe  plaignit  qu’on  pilloic  les  Terres 

des 
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An.  de  des  Eglifes,6c  qu*on  empêchoit  qu’on 
j ne  donnât  de*  Pafteurs  aux  Brebis  de 
*4t~  I.  Chritl.  11  en  écrivit  au  Cardinal 
Etienne  Evêque  de  Paleilrine,  6c  il 
lui  dit  qu'il  crojroit  avoir  de  la  défé- 
rence pour  un  Roi  pacifique,  en  fou- 
tenant  les  intérêts  i Ôc  qu’il  le  trouvoit 
qu’il  avoit  fiaté  les  plus  grands  enne- 
mis de  l'Eglife.  11  dit  que  l’Eglife  de 
Paris  cil  dans  le  dueil,  fx  fins  Paf- 
teur  j que  celui  qui  avoit  été  élu  E- 
vêque  de  Chiions  , nommé  Gai, étoic 
frullré  de  fa  Dignités  que  le  Roi  a- 
voit  envahi  l’Archevêché  de  Rbtims  •, 
qu'il  n’épargnoit  ni  Clercs,  ni  Moi- 
nes, ni  Religieufesj  qu’il  avoit  rava- 
gé par  le  fer  des  Terres  fertiles,  6c 
qu’il  réduifoit  prcfque  tout  en  foli- 
tude. 

Cependant,  Bernard  prévoyant  les 
u9-  fuitC(  fa  ne  Iles  de  l'Interdit  que  le  Pa- 
pe avoit  jetté  fur  la  France,  écrivit  à 
plufieurs  Cardinaux , afin  que  le  Pa- 
pe pardonnât  au  Roi  6c  cxcufàt  fa 
Pierre  le  colere , fon  âge  , & fa  dignité.  Pierre 
Vén-nble  le  Vénérable  en  écrivit  aulfi  au  Pape, 
écrit  au  & il  lui  repréfenta  la  dignité  du  Roi 
PlPe’  & du  Royaume  de  France,  l'impor- 
tance de  l’uff.iirc,  6clc  péril  dont  l'E- 
glife étoit  menacée.  Le  Clergé  de 
‘Tournai  voulut  profiter  de  la  divifion 
i.  xiL  excitée  entre  le  Pape  6c  le  Roi,  pour 
ié'“L  l’affaire  du  Comte  de  Vermandois , 
dans  laquelle  Simon  fon  frere  Evêque 
de  Noyon  fe  trouvoit  envelopé.  Ils 
voulurent  donc  reprendre  la  procedu- 
re commencée  fous  Urbain  IL  Sc  con- 
tinuée fous  Pafcal , pour  le  rétabliflc- 
ment  de  l’Evêché  de  Tournai.  On 
députa  à Rome  pour  cela.  Le  Pape 
permit  l’cleâion;  on  élut  un  Evêque. 
Simon  Evêque  de  Noyon  alla  à Rome. 
Le  Pape,  malgré  les  oppofitions  de 
cet  Evêque , confirma  l’éleftion  de 
l’Evêque  de  Tournai  : mais  cinq- cena 
marcs  d’argent  que  l’Evêque  de  Noyon 
distribua,  changèrent  l'état  des  ch o- 
fes , 6c  l’efprit  du  Pape  meme  ; & les 
pauvres  Députez  de  Tournai  s'en  re- 


tournèrent confus.  An.  de 

Quelque  tems  apres,  Bernard  trou-  N.  S. 
va  le  moyen  d’accorder  le  Pape  6c  le  >M2- 
Comte  de  Champagne  avec  le  Roi,  “ 
en  fàifant  en  forte  que  Pierre , pourvu 
par  l’ordre  du  Pape,  demeureroitdans 
l’Archevêché  de  Bourges , 6c  que  Ra- 
oul de  Vermandois  reprendrait  la  pre-  „ 
miere  femme:  êc  que  lui  {Louis)  mè- 
nerait , ou  envoyeroit  un  Corps  de 
troupes  confi Jerable  au  fccours  de  la 
Terre- Sainre. 

Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne  des  Mort 
l’an  1 1 oz , mourut  cette  année  , 6c  d'Hugues 
eut  pour  Succeflcur  Eudes  IL  qui  **• 
mourut  l’an  1 161. 

On  met  aufli  à cette  année  la  mort  Et  de  Go- 
de Godefroi  IL  Comte  de  Louvain,  defroi  IL 
qui  eut  pour  SuccefTcur  Godefroi  111. 
mort  l’an  1 1 8(5. 

Foulques  Roi  de  JerufaIem,chafTant  Et  de 
un  lièvre  prés  d 'Aere,  tomba  de  che-  Foulques 
val  û rudement,  qu’il  en  mourut  le  ?oir, 
i}.  de  Novembre  1141.  apres  avoir 
régné  1 1 ans.  Son  corps  fut  enterré  53;. 
dans  l’Eglife  du  S.  Sépulcre  à Jeru-  G"lul- 
falcm.  Son  fil  s Baudouin  III.  âgé  de  Ty'd.xr. 
1 3 ans,  lui  fucceda  , 6c  fût  couron-  ttùt.Pa- 
né  le  jour  de  Noël, avec  là  merc  Me • "f 
lifende , par  les  mains  de  Guillaume  *iAU*II1 
Patriarche  de  Jcrulàlem.  Kii  fûcce- 

Dans  l’intervalle  de  la  mort  du  pe-  de. 
rc  6c  du  Couronnement  du  fils,  Ata-  £ ï* 
bec-Zengui , le  plus  puifiànt  Prince  de  ^ ' 

l’Orient , qui  réfidoit  à Moful  , 6c 
que  nos  Auteurs  nomment  Sanguin , 
affiegea  EJeJfe , autrement  nommée 
Rouha  , profitant  de  la  foiblcfic  du 
jeune  Comte  Joffelin , 6c  de  la  més- 
intelligence qui  étoit  entre  lui  6c  le 
Prince  d’Antioche. 

Au  refte,  on  voit  plufieurs  Letrrcs 
de  Bernard  à la  Reine  Melifende,  dont 
j’ai  parlé. 

Dans  l’une,  c’efl  la  35*4.  il  l’aver- 
tit comment  elle  fe  doit  gouverner  a- 
près  la  mort  de  fon  mari. 

Dans  la  3c f.  il  lui  recommande 
ceux  de  l'Ordre  de  Prémontre  , qui 
Ooo  3 voya- 
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An.  de  voyageoienr.  II  y a encore  la  io<5.  la 
N.  S.  i8ÿ  8c  d’autres. 

Foulque!  pere  de  Geofroi  Comte 
Le  Coin-  d’Anjou , étant  mort  à Jerulalcm  dont 
té  d’ An-  il  ctoit  Roi,  comme  je  l’ai  dit,  8c 
jou  vient  ayanc  laifle  le  Royaume  à ion  fils 
IiauJ°uin\  les  Comtez  d’Anjou,  du 
f.  33j.  Maine,  8c  de  Touraine  demeurèrent 
à Geofroi.  Mais  il  eut  quelque  peine 
à en  être  paifibtc  poflefleut'.  Les  An- 
gevins , excitez  par  fes  ennemis,  fe 
loulevcrcnf,  8c  quoiqu’il  les  reprimât, 
ils  l’cmpéchcrcnt  pourtant  de  venir 
au  fecours  de  l’Imperatrice  Ion  épou- 
fe.  Les  Normans  ne  lui  donnèrent 
/ aflîs  pas  peu  d’occupation.  Etienne 
avoit  fei  parti  fans  j cependant,  pen- 
. dant  laprifondc  ce  Roi,  Geofroi  re- 
foulevei  Pr'ma  'cs  Normans,  8c  fe  rendit  mai- 
réprimez!  tre  des  Villes  qui  croient  encore  dans 
le  parti  d 'Etienne. 

Le  Comte  de  Gloccfter  étant  allé  en 
Normandie,  8c  n’y  ayant  point  trou- 
vé le  Comte  à' Anjou , parce  qu’il  é- 
toit  allé  réduire  les  Angevins,  repafla 
la  Mer  avec  le  jeune  Henri , l’ainédes 
fils  de  Geofroi  8c  de  Mathilde , connu 
depuis  fous  le  nom  de  Henri  II.  qui 
n’avoit  que  dix  ans.  Le  Comte  de 
Glocejicr  voulut  lui  donner  une  éduca- 
tion cjui  le  rendît  capable  de  remplir 
le  Tronc  de  fon  aycul,  8c  qui  le  ren- 
dant cher  aux  Anglois , les  obligeât 
à l’y  rétablir.  Il  voulut  l’élever  par- 

te  d ^gi"”  m'  cux’  'c  f°rn,cr  :l  'curs  coutumes, 
céder  ° à leur  langage,  à leurs  manières}  8c 
veut  éle-  les  mettre  dans  fes  intérêts  par  des 
ver  Henri  motifs  d’amour  , 8c  de  compalîion 
Êléwrre'''  Pol,r  ^cs  malheurs,  8c  pour  fes  vcitus. 
6 ' Le  Comte  prit  terre  a IVarham  dans 

la  Province  de  Dorfet , 8c  envoya  le 
jeune  Prince  à Brifiol. 

Mathilde  Mathilde  ctoit  à Oxfort , afliegée 
afliegée  i par  Etienne , 8c  elle  s’en  fauva  par  un 
fiuvepir6  “^gème  particulier.  Elle  prit  la  ré- 
un  lira-  folution  de  fe  dérober  la  nuit  à pied, 
tigème.  & de  defeendre  la  Tamife  fur  la  glace 
tLfrr.,i  jufju’à  IVaUingfort.  Comme  il  Faloit 
’ la  pafler  à la  vue  des  ennemis,  elle 


s’avifa  de  ce  ftratagemc.  Il  étoit  An.  d« 
tombé  beaucoup  de  neige  dont  l’éclat  N.  S. 
éblouïiibit  les  yeux,  en  forte  qu’on  1 14i- 
dillinguoit  à peine  les  objets.  Elle  “* 
crut  que  fe  faifant  habiller  de  blanc, 
elle  8c  là  fuite,  on  les  dirtingucroit 
moins  pendant  la  nuit  •,  outre  que  le 
Soldat , tranfi  de  froid  , faifoit  mau- 
vaife  gardr..  Le  ftratagemc  réuiîit, 

8c  avant  le  jour  elle  arriva  à Walling - 
fort , d’où  elle  fut  conduite  à Brijlcl.  iercnd  à 
Cependant,  ceux  d'Oxfort  fe  rendi-  Etienne, 
renc  à Etienne , qui  eut  du  chagrin 
de  ne  trouver  pas  Mathilde. 

Le  Comte  de  Ghcefler  fe  fortifioit 
dans  le  Wcftfex  , 8c  s’etoit  emparé 
de  la  Fortereflc  de  IVarbam  dans  le 
Comté  de  Dorfet  t 8c  il  faifoit  (à  Pla- 
ce d’armes  de  Brijiol,o\\  il  faifoit  éle- 
ver le  jeune  Henri , 8c  où  l’Impera- 
trice fe  retira. 

Abailard  étant  devenu  infirme,  per-  . 
(ëcuté  de  la  gale  8c  d’autres  incom-  baîurJ. 
moditez,  fut  envoyé  dans  le  Prieuré 
de  S.  Marcel , lieu  très  agréable  fur 
la  Saône  , auprès  de  Châlons.  Il  y 
mourut  le  zi.  d’ Avril  114t.  à l’âge 
de  6 3 ans  > Sc  Ion  corps  fut  envoyé 
à Heloife , qui  le  fit  enterrer  au  P.t- 
raclet , comme  il  l’avoit  fouhaité. 

Pierre  te  Vénérable  écrivit  fa  mort  à £p. 
Heloife.  On  a plufieurs  Lettres  d 'lie-  ai  ftlùf 
loïfe  à Abailard , 8c  d ’Abeilard  à fie-  rtU 
loïfe.  On  en  a fait  un  Recueil.  J’cn  >■,„.  / 4. 
ai  déjà  cité  quelques-unes.  ii.Efîr. 

Heloife  lui  en  écrivit  une , où  elle  Aluil. 
lui  demandoit:  1.  l’origine  des  Re-  EfAf. 78. 

ligieufcs,8c  de  l’autorité  de  leur  Pro- 
feftion.  z.  De  leur  compofer  une  ' ' 
Règle  propre  8c  particulière  à des 
filles. 

Abailard  répond  à la  première,  que 
l’Ordre  Monallique  des  hommes  8c 
des  filles  a tiré  fon  origine  de  la  ma- 
niéré de  vivre  de  J.  Chrift}  qu'il  y 
en  a eu  des  exemples  dans  l’ancienne 
Loi } que  les  femmes  qui  ont  accom- 
pagnéN.  S.  8c la Stc.  Vierge, qui  vi- 
voient  en  commun  avec  les  Apô;res,les  ■*- 

Vicr- 
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An.  de  Vierges  & le»  Veuves  de  la  Primiti- 
N.  S.  vc  hglife,  avoient  mené  la  vie  reli- 
1 ,4î-  giculc.  Il  s’étend  fur  les  louanges  du 
ijexc,  & fur  celles  des  Vierges. 

Il  k pond  à la  fécondé  par  une  am- 
ple lnlhuéhon,  par  des  Conftitutions 
particulières  pour  l’Abb.fle  & pour 
les  Rciigieufcs. 

Dans  la  t.  Lettre  du  i.  Recueil  il 
traite  la  qucllion  de  Dtnys  i'Arco pari- 
té, & condamne  ceux  qui  croyoicnc 
fur  l'autorité  de  Bsda  , que  c’étoit 
Dtnys  Evêque  de  Corinthe. 

Dans  la  }.  du  t.  Recueil,  il  élevé 
les  Moines  au-deflus  des  Chanoines 
Réguliers. 

P 138.  Dans  la  4 il  compare  ceux  qui  blâ- 
ment la  Dialcébque,  au  Renard  de  la 
fable , qui  méprife  ce  qu’il  ne  peut 
pas  avoir } & loue  beaucoup  cet  Art , 
quoiqu’il  blâme  la  paillon  de  dilputcr, 
& les  Sophifmes. 

Dans  la  f.  il  foutient  qu’on  peut 
dire,  comme  il  cil  en  S.  Mathieu, 
. 1+(  Donnez-nous  notre  pain  fuperfubftan- 
tiel , au  (li  bien  qu*  quotidien  } & parle 
à Bernard , à qui  il  écrit,  de  diver- 
fes  nouveautés  introduites  dans  le 
monde. 

Dans  la  6.  il  exhorte  les  Rcligieu- 
/ aji.  les  du  Paraclet  de  bien  lire  l’Ecritu- 
re, d’étuJier  l’Hébreu  & le  Grec, 
comme  leur  Abbeflc  qui  Lvoic  ces 
langues. 

. l6  Dans  la  7.  il  fait  l’Eloge  de  S.  £- 
e »6{.  tienne  premier  Martyr}  & il  parle  de 
>1-0.173  S.  Laurent. 

17619*.  pirmi  Ica  Ouvrages  à' AbaUard,  & 
lÿ7i99  enfuite  de  ces  Lettres,  on  en  trouve 
301.301.  quelques-unes  de  S.  Bernard , qui  rc- 
31131}.  godent  ce  Savant.  O11  y trouve  aulli 
Ja  condamnation  des  opinions  d'Abai- 
lard  par  le  Pape  l\mcent\  l’Apolo- 
gie d 'AbaUard  faite  par  Berenger 
Scholaftiquc,  contre  les  inveftives  de 
S.  Bernard-,  & une  Lettre  de  ce  mê- 
me Berenger  à un  Evêque , & une 
autre  contre  les  Chartreux. 

I Ce  Berenger  dans  fou  Apologie, 
dit: 


MONDE.  471l 

1.  Que  les  Peres  du  Concile  de  An.  de 
Sens , après  avoir  bien  bu  & bien  N.  S.- 
mangé,  fc  firent  lire  l’Ecrit  de  Pierre  ’M2, 
AbaUard  -,  qu'ils  frappoient  des  pieds 
pendant  la  lcûuiC}  qu’ils  rioient,  ba- 
dinoient,  buvoient;  êc  que  lorsqu’ils 
entendoicnt  quelque  chofe  à quoi 
leurs  oreilles  n’etoient  pas  accoutu- 
mées, ils  grinçoient  les  dents  contre 
cet  Auteur,  û (c  demandoient  s’ils 
laificroicnt  vivre  un  tel  Monllrc. 

z.  Qu'ils  avoient  tant  bu,  qu’ils 
s’endormirent,  & qu’en  fc  rcveillanc 
ils  ne  favoient  ce  qu’ils  difoient.  Il 
rapporte  ce  partage  du  Pocte  3 

Inter  (tcula  3 uerunt 

Pontifiai  fleuri,  juid  die  Permet*  narrent. 

Il  en  étoit  d’eux  , comme  de  ce 
Confeüler  dont  parle  le  fameux  //or- 
toman , ( fous  le  nom  de  Alatago  de 
Alatagonibus , contre  Matbarel , fie 
Balzac  dans  (on  Arijlippe , à qui  un 
Préfidcnt  ayant  demandé  fon  fenti- 
ment  dans  le  tems  qu’il  recueilloit 
les  fuffrages  de  la  Compagnie, répon- 
dit en  fe  réveillant  en  furfaut,  qu’il 
étoit  d’avis  qu’on  lit  couper  le  cou  à 
cet  homme,  ou  qu’on  le  pendit.  Mais 
c'efi  un  Pré,  dont  il  ejl  quejlion , dit  le 
Préfident.  Qu'il  fait  donc  fauché , ré- 
pliqua le  Conlciller. 

J.  Berenger  ajoute,  qu 'AbaUard 
voyant  la  mauvailè  dilpontion  de  fes 
Juges,  & appréhendant  d’ê.re  acca- 
ble dans  quelque  émotion  populai- 
re, en  appella  au  Pape } mais  que 
cependant,  il  fut  condamne  fins  être 
ouï. 

4 II  fait  voir  que  Bernard  avoit  a- 
vancé  une  chofe  qu’il  n’auroit  pas 
manqué  d’inferer,  comme  un  monftre 
de  duélrine,  dans  les  Extraits  d’Abai- 
Urd,  fi  AbaUard  l’avoit  débitée. 

Berenger  avoit  dcflêin  de  prouver 
qu' AbaUard  avoit  etc  accufé  d'avoir 
dit  & écrit  des  chofcs,  qu'il  n’avuic 
pas  entendues  félon  le  fens  qu’on  lui 

im- 


Digitized  by  Google 


4*3  HISTOIRE 

An.  d«  imputoit  j mais  apparemment  qü’il 
N a-  cruignoit  la  fureur  des  Moines. 

— î-d — Un  trouve  enfuite  l’Apologie  d ' A- 

bailard. 

Dans  cette  Apologie, 

...  !•  Il  repréfente,  qu'il  eft  difficile 

dA°ii?'  on  écrit, d’éviter  d'être  repris } 
tard.  qu’il  ne  fe  lent  point  coupable  des 
Abtti.Of.  choses  dont  on  l’accufcj  8c  que  s’il  a 
f.  3J0.  avancé  quelque  erreur,  il  eft  refolu 
de  ne  la  point  foutenirj  & qu’il  n’a 
rien  propolï  par  ambition , ou  par 
orgueil. 

z.  Il  nie  qu’il  ait  jamais  dit , que 
le  Pere  a une  puiflancc  parfaite  ,1e  Fils 
une  certaine  puiflancc , & que  le  S. 
Efprit  n’en  a point}  qu’il  a horreur 
de  cette  proportion. 

?•  Il  déclare  ce  qu’il  croit,  que  le 
Fils  8c  le  S.  Efptit  font  de  la  même 
fobftance  que  le  Pcre,  & qu’ils  ont  la 
même  puiflancc  ; 8c  qu’il  n’a  jamais 
dit  que  le  S.  Efprit  n’eft  pas  de  la 
fubftance  du  Pcre. 

4.  Qu’il  croit  que  le  feul  Fils  de 
Dieu  s’eft  fait  homme,  pour  nous  dé- 
livrer de  la  fervitude  du  péché  8c  du 
joug  du  Démon , 8c  nous  ouvrir  l'en- 
trée du  Ciel  par  fa  mort. 

f.  QucJ.Chrift  cil  le  vrai  8c  unique 
Fils  de  Dieu,  né  de  la  fubftance  du 
Pcre , avant  tous  les  Siècles } 8c  que 
le  S.  Efprit  eft  la  troifieme  Pcrfonne 
de  la  Trinité,  qui  procède  du  Pere 
£c  du  Fils. 

6.  Que  la  Grâce  de  Dieu  eft  telle- 
ment néceflâirc  à tous  les  hommes, 
que  ni  la  Nature,  ni  la  Liberté  ne 
peuvent  fuffire  pour  le  falut  > parc: 
que  la  Grâce  nous  prévient  afin  que 
nous  puiffions , 8c  qu’elle  nous  accom- 
pagne afin  que  nous  perfeverions. 

7.  Que  Dieu  dc  peut  faire  que  ce 
qu'il  eft  convenable  qu’il  fille  \ & 
qu'il  peut  faire  plufieurs  chofes,  qu’il 
ne  fera  jamais. 

8.  Qu’il  y a des  Péchez  d'igno- 
rance,principalement  quand  elle  vient 


DE  L*  E G L I S E] 

de  la  négligence  de  n’avoir  pas  appris  An.  de 
ce  que  l’on  étoit  obligé  de  lavoir.  N.  S. 

p.  Que  Dieu  empêche  Couvent  les  H41- 
maux,  loit  en  prévenant  les  mauvai-  1 
fes  volontez  des  méchans,  foie  en  les 
changeant. 

10.  Que  nous  avons  tous  contrac- 
té la  coulpe  8c  la  peine  du  péché 
à'/ldam,  qui  a été  la  caui'e  8c  la  lour- 
cc  de  tous  nos  péchez. 

1 1 . Que  ceux  qui  ont  crucifié  J. 

Chrift,  ont  commis  un  grand  péché 
en  l’attachant  à la  Croix. 

il.  Que  la  perfection  dc  la  charité 
a été  en  J.  Chrift. 

13.  Que  la  puiflancc  de  lier  8c  de 
délier  n été  accordée  aux  Apôtres , 8c 
à leurs  Succefleurs}8c  qu’elle  fe  trou- 
ve dans  tous  les  Evêques,  dignes  ou 
indignes,  tant  que  l’Églife  les  rccon- 
noit  pour  Evêques. 

14.  Que  tous  ceux  qui  font  égaux 
dans  la  charité,  font  égaux  en  pci  fic- 
tion 8c  en  mérite. 

ir.  Que  le  Pere  eft  aufli  (âge  que 
le  Fils,  8c  le  Fils  autt  bien- faifant  que 
le  S.  Efprit  ; parce  que  la  gloire  dis 
trois  Perfonncs  de  la  Trinité  eft  é- 
gale. 

1 6.  Que  l’on  ne  peut  pas  attri- 
buer au  Pcre  l’Avenement  dernier. 

17.  Que  l’Ame  de  J.  Chrift  eft 
defccnduc,  réellement  8c  en  fubftan- 
ce, en  Enfer. 

18.  Il  dit  qu’il  n’a  jamais  avancé, 
que  ni  l’aétion , ni  la  volonté , ni  la 
cupidité,  ni  leplaifir,  ne  font  point 
péché , 8c  que  nous  ne  devons  point 
fouhaiter  que  la  cupidité  foit  éteinte 
en  nous. 

1 9.  Que  c’cft  à tort  qu’on  lui  at- 
tribue un  Livre  de  Sentences , qu’il  n’a 
jamais  compofé. 

Après  cette  Apologie,  on  voit  une 
Lettre  à Guillaume  Evêque  de  Paru,  p.  334. 
8c  d’autres  Lettres}  8c  diverfes  Paten-  3 A 

tes  dc  Papes  à Heloï/e. 

Nous  n'avons  pas  feulement  des 

Let- 
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ET  DU  MON  D-  I. 


jfii 


Xiettres  d 'Ahailardp  mus  encore  di- 
vers autres,  ouvrages.  < . .. 

Son  Introduàicn  à la  Théologie  cil 
celui  qui  a fait  le  plus  de  bruit. 

Dids  le  I.  Livre, 

.1.11  explique  ce  que  c’eft  que  la 
Foi,  l'Efpcrance,  & la  Charité. 

i.  Il  dit  qu’il  y a trois  choies  né- 
ce flaires  au  Salut , la  Foi,  la  Charité, 
Si  le  Sacrement. 

: $ Que  la  Foi  eft  l'cllimation,  ou 
Pidéc  des  choies  invifibles  ; qu’elle  re- 
garde le  bien  Si  le  mal , le  prélcnt  fie 
le  futur.  Que  l 'E/peraïue  elt  l’attente 
de  quelque  bien,  fie  qu’elle  regarde 
feulement  les  biens  futurs.  Il  définit 
la  Charité,  un  amour  honnête,  diri- 
gé à la  fin  que  l’on  doit  avoir;  Si  la 
Cupidité , un  amour  honteux  Si  des- 
honi.ête.  Il  dit,  que  la  Charité  eil 
l’Amour  de  Dieu;  Si  la  Cupidité , un 
amour  du  Siecle;  que  l 'icu  cil  la  fin 
du  premier , & que  l’homme  cil  la 
fin  du  fécond. 

4.  11  définit  le  Sacrement,  un  Signe 
vifible  de  la  grâce  de  Dieu  invi/ible. 

f.  11  dit  que  la  Foi  cil  le  fonde- 
ment des  autres  Vertus  , parce  que 
l’on  n’cfpcre  que  ce  que  l’on  croit. 

6.  11  établit  la  diftinélion  des  Per- 
fonnes  , apres  avoir  polé  l’Unité  de 
Dieu,  fi  (implicite,  Si  fon  immuta- 
bilité. Il  dit  qu’une  des  Perlbnnes 
n’ell  pas  l’autre;  que  ces  trois  Perfon- 
ncs  ont  une  même  puiflancc,une  mê- 
me mifericorde;  mais  que  l’on  attri- 
bue ces  trois  propriété!  aux  trois  Per- 
Tonnes  d’une  maniéré  (pécule. 

7.  11  prouve  le  Myllcrc  de  la  7ri- 
nite,  1.  par  des  partages  du  V.T. 
& il  y ajoute  des  témoignages  des 
Phi.olophcs  I ayens  ; ce  qu’il  jullific 
par  l’exemple  des  Pcres , & en  mon- 
trant que  la  Diale&ique  Si  les  Con- 
troveifes  ne  font  pas  inutiles  à la  Re- 
ligion; qu’il  cil  unie  d'expliquer  les 
Myfteics,  comme  l’on  peut,  par  des 
exemples  fit  par  des  comparaiions.  Si 
de  taire  connoitre  qu’ils  ne  font  pas 

Tom.  II. 


contraires  à la  R ai  fon,  fur-tout  quand  An.  de 
on  dilputc  avec  les  Juifs,  Payens  Sic.  N.  S. 
t.  en  réfutant  ceux  qui  foutenoient  ,,4*- 
qu’il  ne  feloir  que  fe  fervir  d’autorité  I 
pour  prouver  les  Mylieres  de  la  Foi;  10 
3.  en  failânt  voir,  que  nous  pouvons 
avoir  quelque  intelligence  des  Myf- 
tercs. 

Il  parle  de  Tancbelnte  de  Flandies, 
de  Pierre  de  Bruis  en  Provence,  & 
de  quatre  ProfclTeurs  Que  le  premier  y.  I046, 
afluroit,  dit-il,  que  pluiieurs  de  ceux 
qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  J. 

(.hrift,  ont  été  làuvcz  fans  avoir  cru 
à (bn  Avenemcnt  futur;  que  N.  S. 
eft  forti  des  entrailles  de  la  Ste.  Vier- 
ge, comme  les  autres  hommes;  & 
que  Dieu  s’eft  engendré  foi- même. 

Que  le  fécond  de  ces  Profcflêurs,  p.  1067. 
qui  étoit  de  Bourgogne  , cnlèignoit 
que  les  trois  proprictez  qui  diftin- 
guent  les  Perfonncs  divines,  (ont  trois 
Ell'ence*  dillinguces  des  Perfonncs 
mêmes  & de  la  Nature  divine.  Que. 
le  Corps  de  notre  Seigneur  n’a  point 
eu  d’accroiftemcnt , mais  qu’il  étoit 
de  la  même  grandeur  dans  les  entrail- 
les de  fa  Mere,Sc  dans  le  berceau,  qu’il 
a été  fur  la  Croix.  Que  les  Mariages 
des  Moines  fie  des  Keligicufes  font 
valables,  Si  qu’on  ne  doit  point  les 
féparcr,  mais  feulement  les  obliger  à 
faire  pénitence. 

Que  le  j.  qui  étoit  d 'Angers,  fou- 
tenoit  que  non  feulement  les  propric- . 
tez  des  Perfonncs  divines  font  des  cho- 
ies diftinguées  de  Dieu  , mais  aufli 
tous  les  attributs , la  Juftice  Sic. 

Que  le  4.  qui  étoit  de  Bourges,  a-' 
voit  cru  que  les  chofes  pouvoient  ar- 
river autrement  que  Dieu  ne  les  avoit 
prévues;  Si  qu’il  fe  pourroit  faire 
que  Dieu  fe  trompât. 

8.  Traitant  de  la  Nature  Divine, 
il  dit  que  Dieu  n’ell  ni  un  Accidcnr, 
ni  une  Subftance,  en  prenant  ce  mot  <°Q 
pour  un  Etre  qui  foutient  les  Acci- 
dens.  Il  apporte  quelques  exemples 
lur  le  Myftere  de  la  Trinité.  11  avoue 
P P P . . P°ur* 
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An.  de  pourtant,  qu’il  n’y  a point  d'exem- 
N.  S.  pies  dans  les  Créatures,  où  l’on  trou- 
1,41'  ve  dans  une  même  Ellence  trois 
f.  ro8i.  Parfonnes  } mais  qu’on  ne  doit 
point  rechercher  use  reiTemblance 
parfaite.  Il  allègue  la  comparaifon 
d'un  cachet  compolé  de  la  matière , 
& de  la  figure  qui  y cil  empreinte. 

$>  Il  traite  de  la  Procejfion  du  S. 
f,io8j.  Efprit , & comment  elle  elt  dillin* 
g u ce  de  la  Gcncratttn  du  Fils.  C’efl 
en  cet  endroit  qu'il  a employé  des  ex- 
prelTions  qui  ont  donné  lieu  a Tes  en- 
nemis de  l’attaquer.  Il  dit  que  le 
Vcrhe  étant  la  Sagede,  participe  à la 
PutJJance  du  Pcrc , 8c  peut  être  amli 
dit  de  la  Subllancc  du  Pcrc»  au- lieu 
que  le  S.  Lfprit,  ctanr  diliingué  par 
jj.  le  nom  d 'Amour  , qui  n’elt  pas  une 
10  ' Subjlance,  n'ed  point  de  la  Subfiance 
du  Pere.  Cependant,  il  avoue  qu’il 
elt  d’une  même  Subtlancc  avec  le  Pe- 
re ; mais  que  quoiqu'il  foit  conlubf- 
tanticl  , il  n'elt  pas  engendré  de  fa 
Subltance. 

10.  11  réfuté  l’opinion  des  Grecs 
fur  |a  Pfoccllîon  du  S.  Lfprit , ôc 
montre  qu’on  peut  ajouter  quelque 
choie  au  Symbole  , pourvu  qu'il  ne 
foit  pas  contraire  à la  Foi. 

11.  Il  explique  la  coéternité  des 
f trois  Perfonncs  Divines,  par  l’exem- 
ple de  la  lumière  8c  de  la  fplcndeur 
qui  fortent  du  Soleil , 6c  qui  exiitent 
dans  le  même  inflant  que  le  Soleil j 
8c  il  ajoute , que  les  Philofophes 
Payons  ont  reconnu  la  Trinité. 

la.  Dans  le  I il.  Livre,  parlant  de 
la  Puillance  divine , il  foutient  que 
Dieu  ne  peut  faire  que  ce  qu’il  fait, 
fit  ne  peut  pas  faire  tout  ce  qu’il  ne 
fait  pas  i parce  que  Dieu  ne  peut  fai- 
re que  ce  qu’il  veut  : or  d ne  peut 
vouloir  faire  autre  chofe  que  ce  qu'il 
fait , parce  qu’il  ell  nccclldic  qu’il 
veuille  tout  ce  qui  ell  convenables 
/.ma.  d'où  il  s'enfuit  que  tout  ce  qu'il  ne 
fait  pas,  n’ell  pas  convenable,  qu’il 
ne  peut  pas  le  vouloir  faire,  8c  par  con- 
féquent,  qu'il  oc  peut  pas  le  faite. 


ij.  Sur  V Immutabilité  d*  Di  tu  ; il  An.  de 
dit  que  Dieu  ne  change  point  de  vo-  N-  S. 
lonté  en  produiront  de  nouveaux  ef- 
fins,  parce  qu’il  n’y  a point  en  lui,  ^ ltî+ 
comme  en  nous,  de  nouveaux  mou- 
vemens , ni  de  nouvelles  affrétions  s 
mais  feulement  de  nouveaux  effets 
d’une  volonté  éternelle  : qu’il  nepeut  A«t»s- 
point  changer  de  lieu , puisqu’il  efl 
par- tout»  fc  que  quand  on  dit  qu’il 
efl  dclcendu  dans  les  entrailles  de  la 
Vierge,  c’elt  pour  marquer  fon  hu- 
miliation : mais  qu’en  (é  fai  fa  n t hom- 
me il  n'a  point  changé,  parce  que  la 
Subllancc  divine  s’ell  unie  à la  Natu- 
re humaine,  fans  changer  de  nature. 

14.  11  dit  que  Dieu  a tout  prévu, 8c  / Mjo. 
tout  préordonné  1 8c  qu'ainfl  rien 
n’arnvc  par  hazard  par  rapport  à 
Dieu  , quoique  fît  préfciencc  ne  dé- 
truife  point  le  Librc-arbitre. 

if.  11  définit  le  Librt  ■ Arbitre , p.  njt. 
un  Jugement  libre,  de  la  volonté  1 
8c  il  dit  qu'il  le  trouve  toutes  fois  8c 
quames  que  la  volonié  n’eff  point 
contrainte  par  aucune  violence  , 8e 
qu’il  efl  en  fon  pouvoir  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  une  chofe.  Il  remar- 
que, que  cette  forte  de  Liberté  ne 
convient  point  à Dieu  s mais  feule- 
ment aux  hommes, qui  peuvent  chan- 
ger de  volonté,  faire  une  chofe,  ou 
ne  la  pas  faire. 

I<5.  Rapportant  le  femiment  de 
ceux  qui  crovenc  que  la  Liberté  cmv- 
fille  a faire  le  bien  & le  mal,  il  fou- 
tient  que  ceux  qui  font  allez  heureux 
pour  ne  pouvoir  plus  pécher  ne  laif- 
feni  pas  d'être  libres,  8c  le  font  d’au- 
tant plus,  qu’ils  font  délivrez  de  la 
fervitud;-  du  péché.  D’où  il  conclud, 
que  le  Libre-  Arbitre- e fl  quand  quel- 
qu’un peut  volontairement  ôc  fan* 
contrainte  accomplir  ce  qu’il  a réfolu 
de  (utc-, Liberté c\\ii  le  trouve  en  Dieu, 

Sc  dans  tous  ceux  qui  ne  font  pas  pri- 
vez de  la  lacultc  de  vouloir.  a bailop. 

Abu, lard  a fait  d’autres  Livres:  /•  3S9- 

1.  Des  Explications  de  lOraifon 

Dem- - î8,‘  • 
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Dominicale,  du  Symbole  des  Apitres , & 
de  celui  de  S.  Atbanafe. 

i.  Une  Reponfe  à des  Problèmes, 
ou  Qucllions , qui  avoient  été  pro* 
pofée,  par  Heloïfe , St  prefque  toutes 
fur  des  endroits  difficiles  de  l’Ecriture 
Sainte. 

j.  Un  Livre  contre  les  HéréGes; 
mais  quelques-uns  doutent  que  ce  Li- 
vre foit  à' Abailard. 

4.  Une  Explication  literale  de  l’£- 
pitre  aux  Romains,  en  cinq  Livres. 

y.  T rente-deux  Sermons  fur  les  Fê- 
tes de  l'année. 

6.  Le  Livre  intitulé,  Le  Oui,  & 
le  Non,  qui  cil  un  Recueil  de  Sen- 
tences de  PEciiture,  contraires  en  ap- 
parence. Il  cil  manuferit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  S.  Germain  Jet  Prêt. 

7.  Il  a fait  d’autres  Tiaiicz  qui 
font  perdus, ou  qui  n’ont  point  enco- 
re paru;  comme  , fa  Dutledijue , fes 
Notes  fur  Ezecbiel , fa  Morale  inti- 
tulée, Ctnnoi-toi  toi  même. 

Quelques  - uns  ont  dit  qu’il  s’etoit 
mêlé  d’expliquer  le  Droit  Civil , & 
que  c’eft  de  lui  qu’a  parlé  Accurfe 
dans  la  Glofe  fur  la  Loi , jguinque  pe- 
dum  prrefcriptionc  : mais  on  fc  trom- 
pe. Accurfe  parle  de  Pierre  Bailard 
Profcflcur  en  Droit,  que  Pierre  Cri- 
nilus  nomme  Jean  Bailard.  Abailard 
mourut  avant  que  le  Droit  Romain 
fût  bien  connu  en  France. 

On  trouvera  peut-être  que  je  me 
fuis  trop  étendu  fur  lesOuvrages  d 'A- 
bailard.  Mais  comme  on  en  a beau- 
coup parle  dans  ces  derniers  tems, 
j’ai  cru  qnc  je  ferois  plaifir  à quelques 
Curieux , qui  n’ont  pas  les  Livres 
d 'Abailard,  ou  qui  n'ont  pas  le  loiGr 
de  les  lire , Ji  je  leur  en  donnois  ici 
un  petit  Abrégé. 

Comme  on  fera  peut-être  auffi  cu- 
rieux de  favoir  les  Queftions  qu’une 
Demoifelle  comme  Heloïfe  a faites  à 
un  Dnâcur,  je  rapporterai  ici  celles 
à’ Heloïfe  à Abailard. 

1 . Elle  demande  à Abailard , ce 


MONDE.  4 

que  veut  dire  j.Chrift  auChap.XVI.  An.  de 
de  S.  Jean  > Et  qua  id il  fera  Tenu,  il  N.  S. 
convaincra  le  monde  ae  pêcbé , de  jujli • U4l- 
ce,  (J  de  jugement?  - 

R.  11  répond , que  l’Efprit  devoir 
convaincre  les  Juifs  par  le  moyen  dea 
Apôtres  , du  pécké  dans  lequel  les 
homme',  qui  n’avoient  point  cru  en  J. 

Chritt,  avoient  perle  ver  e j de  lajuflice 
qu’il  leur  avoir  préféntée,  & qu’ils  n’a- 
voient pas  voulu  recevoir  quand  il  etoit 
avec  eux  j & qu’ils  ne  le  verraient  plus, 
parce  qu’il  étoit  alié  au  Pcre  fitc. 

1 Elle  demande  comment  il  faut  /•  38}! 
entendre  ce  que  dit  S.  Jaques  , que 
quiconque  viole  la  Loi  dans  un  point,  eft 
coupable  de  tous  ? 

R 11  répond, que  ce  qui  conflitua 
la  Loi,  ce  tout  tous  les  Commande- 
mens,  & non  pas  chaque  Comman- 
dement ; qu’ainG  , celui  qui  auroit 
gardé  toute  la  Loi  à la  réiervc  d’un 
leul  Commandement,  cil  coupable, 
parce  qu'il  n’a  pas  gardé  tous  les 
Commandemer.s,  qui  joints  enfcmble 
font  la  Loi. 

}.  Elle  demande,  d’où  vient  que 
J.  Chriil  dit  fi  fouvent,  Tu  le  dis, Fous 
le  dites , ou  Tu  ras  dit? 

R.  11  répond , que  quand  il  dit  à 
Judas  qui  lui  demandoit  fi  c’étoit  lui 
qui  le  devoir  trahir , Tu  Pas  dit  > il 
avoit  égard  à l’accord  que  ce  Traitre 
avoir  fait  avec  les  Juifs  de  livrer  le 
Sauveur,  8cc. 

4.  Elle  demande,  d’où  vient  que  f. 
le  Seigneur  dit,  que  comme  Jonas  fut 
trois  jours  £j?  trois  nuits  dans  le  ventre 
d'un  poiffon,  le  Fils  de  l'Homme  doit 
être  dam  le  cœur  de  la  terre  trois  jours 
U trois  nuits  ? 

R.  11  répond  , qu'il  ne  faut  pas 
prendre  ces  choies  à la  rigueur. 

f.  Elle  lui  fait  des  difficultez  fur 
diverfes  apparitions  de  J.  Chrift  après 
là  Réfurrc&ion. 

6.  Elle  lui  demande,  d’où  vient  p.  394 
que  J.Chtift  n’a  pas  ditde  fon  Corps; 

Ceci  eft  mon  Corps  du  Nouveau  Tcjla- 
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ment,  comme  il  dit,  Ceci  efl  mon 
Sang  du  Nouveau  Tejlament  j comme 
s’il  rccomtnandoit  plus  Ion  Sang, 
que  Ion  Corps?  & ce  qu’il  veut  dire 
quand  il  ajouie  ; Je  ne  boirai  plui  de  ce 
fruit  de  Figue? 

R.  il  repond,  que  le  Corps  de  J. 
Chrilt,  qui  elt  reçu  dans  le  Sacre- 
ment , elt  V humanité  qu’il  a reçue  en 
nailünt  d'une  Vierge -,6c  que  le  Sang, 

Ïui  cil  donne  pour  breuvage,  eli  là 
a (lion,  à laquelle  nous  devons  par- 
ticiper, nous  qui  fommes  Tes  mem- 
bics.  Et  que  par  ces  mots,  Je  ne  boi- 
rai point  ôcc.  il  veut  dire,  je  ne  célé- 
brerai plus  dans  le  Sacrement  la  Paf- 
fion  de  ma  chair,  julqu’a  ce  que  je 
le  falîê  avec  vous  comme  nouveau 
dans  le  Royaume  de  mon  Pire. 

7.  Elle  demande  ce  que  veut  dire 
J.  Chnft,  quand  il  dit}  J'ai  defiré  Jt 
manger  avec  vous  celle  Pâque , avant 
que  de  feuffrir  ? 

R.  11  répond,  que  J.  Chrill  parle 
de  la  Pâque  Judaïque,  parce  qu'aprés 
fa  mort  il  ne  dcvoit  plus  pratiquer  les 
anciennes  Cérémonies. 

S.  Elle  demande  ce  que  veut  dire 
J.  Chnft  aux  Phariücns  ; £hte  celui 
d'entre  vous  qui  fera  fans  pécoé , jette 
le  premier  la  pierre  contre  elle  ? 

R.  Il  répond,  que  J.  Chrill  veut 
apprendre  qu’ils  dévoient  la. (Ter  lapi- 
der cette  femme  à celui  qui  ctoit  fans 
péché}  & que  lui  leul  étant  fans  pé- 
ché, ils  dévoient  la  lui  laitier  lapider} 
& qu’il  l’avoit  en  effet  lapidée, quand 
il  lui  avoit  inlpjré  la  repentance. 

p.  Elle  demande  d’où  vient  que  le 
Seigneur  touche  un  Lépreux,  ce  qui 
étoit  défendu  par  la  Loi } fit  qu’il  ren- 
voyé ce  Lépreux  auSacrificateur.felon 
la  Loi? 

K.  11  répond  , que  J.  Chrill  n’a 
point  contredit  à la  Loi } parce  que 
la  Loi  11e  devoit  durer  que  jufqu’à 
Jean  Baptijle. 

10.  Elle  lui  fait  des  queftions  fur 
l’Hiftoire  de  Lautre  U du  Mauvais- 
Riche. 


R.  Il  croit  cpi'Abrabenn  c’ell  Dieu 
même,  qui  reçoit  les  enfans  dans  fon  N.  S. 
fein}  mais  qui  déclare,  que  perfoune  r>4»-.  1 ■ 
ne  peut  fccourir  les  damnez.  

1 1.  Elle  demande, d'où  vientqu'il  y *01* 
a plus  de  |oye  dans  Ciel  pour  un  l’c- 
cheur  repentant,  que  pour  pjjullcs?  p.  qej. 

R.  Il  répond, que  plus  on  elt  affli- 
gé du  péché,  St  de  la  perte  de.  quel- 
qu’un , plus  on  a de  joyc  de  le  voir 
converti  { St  que  le  Ciel  marque  ici 
l’Eglife. 

tz.  Elle  demande , d’où  vient  qu’il  . ' 
eft  dit  dans  la  Parabole  des  Ouvriers 
envoyez  dans  la  Moiffon  , que  P ail 
de  /’ un  d'eux  était  mauvais , parce  que 
le  Maître  était  bon  } comme  fi  dans 
le  Ciel  il  y avoit  de  l’envie? 

R.  Il  répond,  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  ces  mots  à la  rigueur  de  la 
lettre  } que  ce  murmure  n’cft  pas  un 
muimurc  <â' indignât  ion,  mais  d’ admi- 
ration -,  & que  lorsqu’il  eft  dit.  Ton 
ail  cjlil  mauvais , parce  que  je  fuis  bon ? 
c’clï  comme  s’il  étoit  dit,  Il  ne  con- 
vient pas  que  tu  te  troubles,  à la  ma- 
nière dt s hommes  du  monde,  parce 
que  je  fuis  bon. 

1 j.  Elle  lui  demande  ce  que  c’cft 
que  pécher  contre  le  Fils  de  l’Hom-  A 405- 
me  : 

R.  11  répond,  que  pécher  contre  h 
Fils  de  l'Homme,  c’cft  nier  qu’il  foie 
Dieu,  par  ericur,  St  non  par  malice} 
êt  que  le  Péché  contre  le  S.  LJ  prit  , 
c’cft  attribuer  au  Malin  hfprit  ce  qui 
eft  un  effet  de  la  bonté  de  Dieu} 
comme  faifoient  les  fharilicns  , qui 
attribuoient  les  miracles  de  J.  Chnft 
à Bcclzcbu). 

14.  Elle  lui  fait  des  queftions  fur 
les  Béatitudes.  Sur  ce  que  J.  Chnft  A -l0®- 
dit  qu'il  n'eft  pas  venu  abolir  la  Loi. 

Sur  ce  qu’il  veut  que  la  jullicc  des 
Difciplcs  furpaffe  celle  des  Scribes  * A 4t«. 
des  Pharificns  . S il  feroit  permis  de  j.  417. 
jurer,quand  on  pourroit  faire  unche-  A 4*9» 
veu  blanc, ou  noir?  S'il  n’cll  pas  per-  £** 
mis  de  pourvoir  pour  l’avenir,  parce 

que 
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An.  de  que  J.  Chrill  dit,  A7#  fiytz  pas  eu  fol-  un  cachet  d’airain  à l’airain.  On  tî-  An.  de 

S-  liciSudel  Si  quand  nous  jugerons  quel-  roic  cela  de  Ton  Introdu&ion  à la  N.  S. 

1 1 **’  qu’un  inju itemenc , noua  recevrons  un  Théologie,  1.  i.  p.  io8a.  ïoSjjSc  *»4*-  5 

jugement  inju lie,  parce  qu’il  cil  dit}  on  a voulu  conclure,  qu ' Abmlard  c î 17 

De  tel  jugemeut  fie  vous  jugerez  (je.  croyoit  que  le  Fils  n’avoit  qu’une  ottefri- 

Sur  ce  que  J.  Chrill  dit  qu’il  faut  t'ai-  demi- puifiance,  8c  que  le  S.  Efprit  fi  if.  I U 

rc  aux  autres , ce  que  nous  voudiions  n’en  avoit  point.  Cependant,  il  ell  i 
qu’on  nous  fit.  Sur  ce  qu’il  ell  dit,  certain  qu 'yibailard  a cru  que  les 
^XJt  qu’il  faut  prier  [ms  tejfe.  Sur  ce  qu’il  trois  Perfonnes  avoient  egalement  la  * ' 

ell  dit  que  J.  Chrift  aJmira  la  Foi  du  Toute-puilîànce , quoique  la  Puiflàn- 

4M-  Ccntunon.  Sur  ce  qu’il  ell  dit  que  ce  foit  particulièrement  attribuée  au 

tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  de  Pere,  comme  la  Sagefiè  au  Fils,  fie  la 

l’homme,  ne  le  fouille  point.  D’où  Charité  à l’ Efprit;  8c  yibailard  même 

4*7-  vient  que  J.  Chrill  n’a  pas  fait  des  a nié  d’avoir  dit  que  le  Pere  fut  une 

g Miracles  en  Tyr  8c  en  Sydon , puisque  pleine  Puifiance,  le  Fils  une  certaine 

ces  Villes  lé  feraient  repenties?  Pour-  Puilfance,  ficc.  On  peut  voir  1.  i. 

419-  qui  i J.  Chrill  maudit  le  Figuier  qui  p.  pS8.  pb’p.  8c  dans  Ion  Apologie, 

ne  portoit  point  de  fruit , puisque  ce  ou  Confcllion  de  Foi.  Mais  il  faut 

4V.ve.  n,cn  £tojt  p4S  |a  û,ilon  ? Comment  avouer  que  ce  Doéleur  a employé  des 

l’Ëfprit  ell  ditlingué  de  l’Ame,  dans  comparailons  8c  des  raifonnemens  fur 

l’Epitre  aux  Thetlàlonicicns?  Ce  que  cette  matière,  peu  ju lies,  qui  don» 

veut  dire  S.  P nul,  lotsqu’tl  parle  de  nent  de  faulTcs  idées,  Sc  qui  ont  don- 

la  hauteur,  de  la  longueur,  de  la  lir-  ne  quelques  raifons  de  douter  de  Ion 

geur,  fit  de  la  prolondeur  ? Sur  les  Orthodoxie;  comme  l’ont  remarqué 

premiers  Chapitres  de  Samuel  &c.  Guillaume  Abbé  de  S.  7‘hierri , 8c  Gual - 
Quoique (’aye  déjà  rapporté  :cs  di-  eerus  Evêque  de  Loudun,  dans  la  Let- 
verfes  acculittions  qu’on  a intentées  tic  qu’il  a écrit  à Abailurd,  8c  qui  cil 

contre  Abarlatd,  & les  réponlés  qu’il  dans  le  11.  Tome  du  Spicilege  de 

fit}  cependant,  afin  qu’on  les  voye  Daeberi , p.  47 $. 
plus  diliinélcment,  je  les  rapporterai  z.  On  lui  attribue  d’avoir  dit  que 
tei  tout  d’une  fuite  , 8c  les  réponlés  le  S.  Efprit  procedoit  bien  du  Pere 

qu’il  a faites,  ou  qu’on  fait  pour  lui}  8c  du  Fils,  mais  qu’il  n’étoit  point  de 

ou  ce  qu’il  a avoue,  fit  qu’on  ne  peut  la  fubllance  du  Pere  8c  du  Fils.  On 

pas  nier  qu’il  n’ait  dit}  ou  ce  qu’on  a tiroir  cela  du  L.II.  de  fon  intraduc» 

blàmé , 8c  qu’on  ne  devint  pas  blâ-  tion,  p.  io8f.  1086.  yibailard  a nié 

mer;  ou  ce  qu’on  a blâmé  avec  rai-  encore  de  l’avoir  dit.  11  aurait  mieux 

fon.  fait  de  dire  qu’il  l’avoit  mal  dit. 

itneri  On  acculbit  yibailard  des  Opinions  }.  On  lui  attribue  d’avoir  nié  que 
tf.  T90.  fuivanres.  le  Diable  ait  jamais  eu  aucun  droit  fur 

*i  innée.  , l>c  mettre  dans  la  Trinité  des  l’homme,  8c  que  le  Fils  de  Dieu  ait 
itw's *' degrer,  des  modes  dans  la  Majetlé,  prit  notre  chair  pour  délivrer  notre 
Theèdtru . des  nombres  dans  l’Eternité}  de  dite  chair;  fit  d’avoir  dit  que  Dieu  n’étoit 

in  difpu-  que  le  Pere  étoit  une  pleine  Puillàn-  apparu  en  chair,  que  pour  nous  in» 

Yvj  ce,  le  Fils  une  certaine  Puifiance,  8t  llruire  par  fa  parole  8c  fon  exemple; 
uiutny-  que  le  S.  Efprit  n’ell  aucune  Puifiaoce;  8c  qu’il  n’eft  mort  6c  n’a  fouffert, 
mm  m 8c  que  le  Fils  étoit,  par  rapport  au  que  pour  nous  montrer  ficrecomman- 
à'^mf  Pere,  comme  une  certaine  Puifiance  der  fa  charité.  Ce  qui  cft  le  fentiment 
tumJ  T * l’égard  de  la  Puifiance  cn  généial,  des  Socinicns.  On  tirait  cela  du  1. 
w.  mil.  comme  l’efpece  au  genre,  6c  comme  Livre  de  fes  Commentaires  fur  l’Epi- 

PPP  } tre 
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An.  de  tre  aux  Romains,  p.  ffo.  y fl.  Ce 
N.  S.  d’un  Livre  des  Sentences,  qu'il  nioic 
s»4*-  d’avoir  écrit.  Mais  Abailard a rétrac- 
té ce  fentimeot. 

4.  On  loi  attribue  d’avoir  dit  Que 
le  S.  E/prit  étoit  l’Ame  du  Monde  i 
£c  on  tirait  cela  du  1.  Livre  de  Ton 
Introduction  à la  Théologie,  p.  1017. 
Mais  il  parait  qu’il  a voulu  feulement 
donner  un  bon  fens  à ce  que  difoient 
Piilon,  Macrobe , & d’autres  Philo- 
fophes , de  l’Ame  du  Monde. 

f.  On  lui  attribue  d'avoir  dit  que 
J.  Chrill,  Dieu  8t  Homme,  n’eft 
pas  une  troifieme  i'ertonne  dans  la 
Trinités  St  qu’il  ne  faut  pas  dire  que 
Dieu  foit  proprement  homme.  Introd. 

• L.  111.  p.  1018.  Mais  on  remarque, 
uc  fi  Abailard  a raifonnê  avec  trop 
e fubtilité,  cependant  il  a cru  que 
J.  Chrill  étoit  Dieu , St  une  Perfonne 
dans  la  Trinité  i 8c  qu’il  n’a  point  été 
Nejlorien. 

6.  On  lui  attribue  d’avoir  dit  que 
nous  pouvons  vouloir  le  bien,  St  le 
faire,  par  le  Libre- Arbitre , fans  le 
fccours  de  la  Grâce } Liv.  IV.  Comra. 
fur  l’Ep.  aux  Romains , p.  6fi. 
6 fj.  6f 4.  11  cil  certain  qu’il  a cru 

Î|u’il  n’y  a point  d’autre  Grâce  néccf- 
aire  pour  bien  operer,  St  pour  per- 
féverer , que  la  Loi  j St  qu'à  chaque 
bonne  aâion  on  n’a  pas  befoin  d’une 
nouvelle  Grâces  que  la  Grâce  cil  éga- 
lement donnée  aux  bons  St  aux  ré- 
prouvez} mais  que  la  Grâce  prévient 
chaque  Elu,  afin  qu’il  commence  à 
bien  vouloir}  8t  qu’elle  fuit  le  com- 
mencement de  la  bonne  volonté  , afin 
que  la  volonté  perfévere.  Mais  Abai- 
lard a rctiaâé  ces  fentimens.  Il  dé- 
clare dans  fon  Apologie,  qu’il  croit  que 
ni  les  facultcz  de  la  Nature,  m la  Li- 
berté de  la  volonté  ne  fauroient  fu  iFire 
au  falut,  fans  la  Grâce  , que  la  Grâ- 
ce nous  prévient  pour  vouloir,  qu’el- 
le nous  fuit  afin  que  nous  puifiïons, 
qu’elle  nous  accompagne  afin  que  nous 
pcrlcvcrions}  comme  je  l’ai  dit. 


7.  On  foutient  qu’il  a dit , qua  An.  de 
dans  le  Sacrement  de  l’Autel , la  for-  N.  S. 
me  de  la  fubltance  précédente  demeu-  1 ‘41- 

rc  dans  l’air.  Le  P.  Alexandra  dit  T vuû/d 
que  Guillaume  de  Tbierti  fc  trompe , Eut. 
aufij  bien  qu’ Abailard,  en  difant  que  P • 89f. 
les  accidens  du  pain  St  du  vin  font 
dans  le  Corps  St  dans  le  Sang  de  J. 

Chrill;  que  Thomas  a réfuté  l’un  St 
l’autre  fentiment , III.  P. 

Art.  I.  St  que  ces  accidens  ne  font 
dans  aucun  fujet.  Il  y aura  bien  dei 
gens  qui  diront  que  le  P.  Alexandre 
ne  le  trompe  pas  moins  , St  qu’on 
ne  faurot  concevoir  que  des  accidens 
fuient  là  ns  aucun  fujet , St  que  les 
accidens  du  pain  St  du  vin  loient  fans 
ce  pain  St  ce  vin. 

8.  On  l’accufe  d’avoir  dit  que  nous 
ne  tirons  point  S Adam  la  coulpe  du 
Péché  originel,  mais  la  peine,  L.1I. 

Expofit.  de  l’Ep.  aux  Rom.  I.f8 6. 
y8y.  ypz.  Mais  Abailard  a retraâé 
cette  opinion,  St  fôutient  dans  fon 
Apologie,  que  nous  lirons  d'Adam, 
en  qui  nous  avons  péché , St  la  coulpe 
St  la  peine } parce  que  ton  péché  a été  la 
lourcc  St  la  caufe  de  tous  nos  péchez. 

y.  On  l’accufc  d’avoir  dit , qu’il 
n’y  a point  de  péché  , que  dans  le 
conlentement  au  pcché,  Sc  dans  le 
mcpiis  de  Dieu,  Lib.  Ii.Expof.Ep. 
ad  Rom.  p.  yyi. 

10.  Qu’on  ne  commet  point  de 
péché  par  la  concupilcence  , par  U 
délectation,  St  par  l’ignorance}  que 
ce  ne  lont-là  que  des  difpoGtions  na- 
turelles: (in  Solut.  Problcm.XIU.  ab 
Heloijf.  propof.)  Mais  il  a retraâé 
ce  fentiment , en  difant  que  les  maux 
qu’on  fait  par  ignorance,  font  des 
coulpes,  fur-tout  quand  il  arrive  par 
notre  négligence  que  nous  ignorons 
cc  qu’il  nous  taloit  lavoir. 

11.  Que  ceux  qui  crucifièrent  J. 

Chrill  ne  péchèrent  pas.  11  a rétrac- 
té aulfi  rette  Propofition. 

iz.  Que  les  fuggeltions  des  Dé- 
mons fc  font  dans  les  hommes  par  des 

moyens 
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An.  d«  moyen»  phvfiques,  comme  par  l’at- 
N.  S.  touchement  des  pierres,  des  herbes  &c. 

1 }.  Que  la  Foi  eft  l'ejltmatitn  des 
""  ebofes  qu’on  ne  voit  point.  Mais  il 
paroic  qu ’Abailard  n’entendoit  autre 
chofe,  que  ce  qu’en  dit  S.  Paul, 
Heb.  XI.  1. 

14.  On  l'accufe  d’avoir  préferit  des 
bornes  à la  puiiTince  de  Dieu,  & d’a- 
voir dit  que  Dieu  ne  peut  pas  faire 
plus  qu’il  n’a  fait  s ce  qu’on  tire  du 
111.  Liv.  de  l’Introd.  à la  Théo). 
1117.  mi.  Mais  il  nie  cette  Er- 
reur, en  dil'ant  qu'il  croyoit  que  Dieu 
pouvoir  feulement  faire  ce  qu’il  lui 
convcnoirde  faire  j mais  qu’il  pouvoit 
faire  plus  de  choies  qu’il  n’en  fera. 

( f . On  l'accule  d'avoir  nié  la 
delcente  de  l’Ame  de  J.  Chrilt  dans 
les  Enfers,  fdans  Ibn  txpofîrion  du 
Symbole  des  Apôtres,  p.  578  ) fur 
ce  que  les  Ames  ne  fe  meuvent  pas 
d’un  lieu  à un  autre  \ 8c  d’avoir  dit 
que  le  fens  de  cet  article  eff,  que  les 
Saints  ont  Icnti  l'efficace  de  la  Paffion 
de  J.  Chult.  Il  a retreâé  ce  fenti- 
ment. 

1 6.  On  l’accufe  d’avoir  dit  qu’on 
pouvoit  auffi  attiibuer  au  Pcrc,  ce  qui 
elt  die  de  l’Avcncment  du  Fils  a la 
fin  du  Monde.  Il  a nié  de  l’avoir  dit. 

17.  On  l’accule  d’avoir  nié  que  la 
puiltiince  de  lier  ou  de  del;er  ait  été 
donnée  à d’auties  qu’aux  Apôtres.  Il 
a nié  de  l’avoir  dit. 

18.  On  l’accufe  d’avoir  dit  que 
Dieu  n'empéche  point  le  mal,  L 111. 
Introd.  p.  111.  Mais  il  a retraité  ce 
fentimer.t. 

1 p.  On  l’accufe  d’avoir  dit  , que 
l’efprit  de  crainte  du  Seigneur  n'avoit 
point  été  en  J.  Chrilt  > & que  la 
crainte  chatte  du  Seigneur  n’aura 
point  lieu  dans  le  Ikcle  à venir.  Mais 
on  ne  trouve  pas  cela  dans  fesouvrages. 

On  peut  voir  la  DifTeitation  d'Oudin 
fur  Abailardy  dans  le  a.  Tome  de  Tes 
Commentaires  fur  les  Ecriv.  Eccléf. 
p.  1 1 66.  & c.  jufqucs  à la  p.  117p. 


Les  Moines  du  Courent  où  il  mou-  An.  et 
rut,  lui  firent  une  Epitaphe  j mais  on  N* 
en  a vu  plufïcurs  autres,  où  il  eft  ap-  11 
pellé  le  Socrate , le  Platon  y YAriftotc 
de  fon  tems:  une  autre  où  il  eft  nom- 
mé V Homere  y le  Soleil  des  François , 
qui  favoit  tout  ce  qu’on  peut  (avoir. 


Pttrui  in  but  fur  À Utiut,  jutm  mundrn 
4 Hornerum 

Clemabat . (rd  jam  fydtra  fydui  hâtent. 
Sel  irai  hit  Gai  Ut , ftd  tum  tant  fêta  tuUrunf, 
Er'o  eani  refie  G aille  a fêla  fa», 
tilt  f tient  qmcqueJ  fuit  dit  ftebtle , t élit 
Artijutt , dites  ai  [que  datante  datent. 
Vndiiima  Maji  Partent  ra/neert  Calenda  , 
Prnantu  I.cguti  atna  Rtjf  fu». 

Eft  fatit  : in  tumstle  Ptinti  hit  ja.et  Alt- 
lardai  ; 

Cui  filé  faillit  J eibUe  quiejuid  trat. 


Voici  une  autre  Epi-aphc. 

Callerum  Socrates , Plate  maximur  Hefuria- 
rum ; 

ypjltr  A ri/lot  elt  s , Legicis  quicumque  fuerunt 
A ut  for f autrnelier ; fluJiorum  eognitus  erbi 
P r inc  tps , ingénia  varias , fui  tilts  çr  acer; 
Omni*  vi  fu fer  an  s r avenu , C7  arte  lequendi 
AbâUrduserat  : ftd  tune  magisom  nia  vicie , 
Cum  Cluniactnfem  Monachum  , moresque  pre~ 

Wm . 

Ad  Cbnfti  veram  tranfivit  /’  bsUfefhiam  ; 

Jn  qui  l ongdve  boni  cem,  Uns  ultimes  vite , 
PkUofookis  quand  ojuo  bonis  fg  connunuran- 
dum 

Sftm  dédit , undenas  ASaje  revotante  KaUndat* 


Baronitts  met  fa  mort  à l’an  1 140. 

Belleforcjl , dans  fa  Chronique  de 
France,  fe  trompe,  quand  il  dit  que 
les  os  ii’Abailard  furent  déterrez  8c 
brûlez. 

François  Amboifi , Concilier  d E- 
tat,  a fait  faire  une  Edition  de  fesou- 
vrages  à Paris  in  4.  l’an  i<5 1 1. 

Htldife  eft  quelqut  fois  appcllée  Ht- 
loïlde.  Elle  a vécu  jufqu’à  l’an  1 164. 

& F.rmingarde  lui  fucccda. 

On  a trouvé  dans  un  MS.  de  la  htriAi 
Bibliothèque  d 'Oxfort,  une  Epitaphe  laei.nâft. 
à.' Ab tulard y où  l’on  dit  que  la  Philo-  **■ 

fo- 
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An.  d<  fophie  étoit  morte  avec  lui  j que  la 
N.  S,  Logique  p'euroit  en  lui  Ariftote  j la 

ll^*> Morale, Sotvate\ la  Phyfique,  Platon-, 

'nT-wlintm  l’Eloquence  Cicrroni  o\s'  Abailardwoit 
Uni.  été  Jrifiote  même. 

1708. 

■ Ptrit  tmni:  pbiltjipHa. 

PUniit  Ardiotclcm  /1S1  Lo^ic»  nnptr  aJtmp- 

. tnm  ; . I, 

Et  pUnpil  Socrate m (ibi  mxrtni  Eihjca 
itmpinm  , 

rhyfica  Plttonem , Facnn.'ii»  Jic  Ciceror.em  : 
Petiue  Ariflotelts/wf  ip/t , 1 tl  aller  £7  hiru 
Soin  Ariflcltlu  muai  qnirippiril  anti. 

J’ai  parlé  ailleurs  d’un  Difciplc 
d ' Xbathrd , nommé  Bertnger,  à Poi- 
tiers, qui  a fait  l’Apologie  de  ce  Sa- 
vant. Il  y cite  beaucoup  de  vers  de 
Poètes  Latins,  & il  fait  le  plaifant 
des  le  commencement.  Il  y ccnfurc 
les  Prélats  qui  l’avoient  condamne, 
d’ivrognerie  -,  & dit  qu'ils  étoient 
pleins  de  vin  quand  ils  le  condamnè- 
rent, & que  cette  liqueur  les  avoit 
endormis}  que  pendant  qu’on  lifoit 
les  Erreurs  de  l’Abbé  de  Rhuiz , une 
partie  des  Juges  ronfloient  ; qu’un 
d’eux  étoit  accoudé  prêt  de  s’endor- 
mir} qu’un  autre  avoit  la  tête  appuyée 
fur  un  cou  (Tin  mollet } qu'un  troiflemc 
l’avoit  courbée  fur  Tes  genoux  } que 
quand  celui  qui  lifoit  les  fentimcnser- 
rotiez  d'/fbailard  dans  fes  Livres,  leur 
detuandott  en  hauflant  la  voix,Z)nm- 
»4/<i?  quelques-uns,  réveillez  par  ce 
mot,  répondoient  tout  endormis, 
Damnamur,  que  d’autres  plus  endor- 
mis difoient , Namus , en  faifant  le 
plongeon  de  la  tête.  Sur  quoi  il 
leur  dit  en  plaifintant  fur  ces  deux 
lÿllabts,  qui  lignifient  nous  nageons: 
„ Vous  nagez  , il  eft  vrai} mais  c’elt 
„ dans  une  tempête  qui  vous  fubmer- 
géra  ”.  Il  ajoute,  que  celui  qui 
vcilloit  dans  h Loi  du  Seigneur,  avoit 
été  condamné  par  les  Prêtres  de  Bac- 
chus. 

Pierre it  Cette  année,  Picrrt  de  Cifltaux  fut 
r.uicaui  élu  Archevêque  de  Tarentaife.  Jean 


Abbé  de  Bonnevaux  l’envoya  en  1 1 $1.  Ab.  de  ‘ 
foncer  la  nouvelle  Abbaye  du  Tamis  N.  S.  . 
dans  le  Diocefe  de  Tarentaife,  fit  l’en  u4*-  • 

fit  le  premier  Abbé. 

Il  y battt  un  Monaftere,  6c  un  que  de 
Hôpital  pour  les  pauvres 6c  les paffans,  Tarenui- 
avec  le  lecours  d 'Amedie  ///.  Comte  (yju  ' , 
de  Savoyc  fit  de  Maurienne.  On  loue  npui 
beaucoup  ce  Prélat.  Sa  Mailon  étoit  und.  *. 
un  Hôpital.  On  dit  de  lui,  que  paf-  T- 
fant  les  Alpes,  il  ôta  fa  tunique  pour  314.'^' 
en  revêtir  de  pauvres  femmes  qui 
mouroient  de  froid,  ne  gardant  que 
l'on  Cilice  St  là  cuculle. 

Dans  cette  année  Unifient  les  1 3 
Livresd'Hiltoirc  Ecclefialliqucd’Or-  OrJeilc 
deric  Pilai,  né  en  Angletcire  a At-  *lUi' 
tiiigesbam,  lur  la  Rivière  deSavemc, 
l’an  107p.  Ces  Livres  ont  été  donnez 
par  M.  Ducbefn*  dans  le  volume  des 
Hilloriens  de  Noimandie. 

Cet  Or  deric , qui  étoit  Anglois,  o*Jm. 
fut  envoyé  en  Normandie,  ayanc  été  Commnt. 
comme  abandonné  par  fon  pere  , 8c  ^ n-  f- 
remis  au  Moine  Raynald.  Agé  de  16  Oriniui 
ans,  Gijlebert  Evêque  de  Lilîeux  le  fit  y ut. 
Sous- Diacre.  Deux  ans  après  il  fut  t ■ 9H- 
fait  Diacre.  A 3 3 ans  tGmllaume  Arche- 
vêque de  Rouen  le  fit  Prêtre } 8c  ce 
jour-là  même  il  conlacra  110  Prêtre* 
fit  148  Diacres. 

Son  Hijloirt  ell  divifée  en  3 Par- 
ties. 

La  I.  contient  1 Livres , 8c  traite 
des  Amis  de  Dieu,  das  Seigneurs  6c 
Conducteurs  de  fon  Peuple,  c’ell- à- 
dire  des  Apôtres,  6c  Pontifes  Ro- 
mains, des  Empereurs,  des  Rois,  8c 
des  autres  Princes. 

La  11.  contient  4 Livres,  où  il 
pile  de  fon  Monaltere  d' U tique , 8c 
des  bons  8c  mauvais  Primats  de  fou 
Siècle. 

La  III.  contient  7 Livres,  où  il 
ell  prié  de  la  mort  du  Roi  Guillaume , 
de  fes  trois  fils,  du  Voyage  de  Jeru- 
falem,  fie  de  divers  évenemens  jufqu'à 
l’an  1041. 

Pluficurs  ont  parlé  de  cet  Auteur, 
comme 
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An.  de  comme  Gérard  J ta»  VtJJius  L.  3 des 
N-  S.  Hulor.  Latins  , Parc.  IV.  de  Hill. 
,l4i-  prxterm.  c.  6.  Cave  à l’aan.-  1 140. 

Ar: arm  du  Alonjher  {in  Ntujl.  fia.) 
Haguej  Muguet  de  S.  PitSor,  qui  étoit  dT- 
ft'C  f,eI  en  iandres , & qui  ayant  quitte 
mort.  ion  pais  dès  fi a premieie  jeune  fie,  & 
tari.  p.  étant  venu  à Parisyfut  premièrement 
Chanoine,  puis  Prieur  de  S.  Viélor; 
& ni  oui  ut  cette  année  le  1 1.  de  Fc- 
.viier. 

JJ  Mien  l’appclloit  la  langue  de  S.  Au- 

1.  Anal,  gujlin.  On  lui  donne  plufieurs  Ecrits, 
f • **3.  qui  confillent  en  Explications  de  l’E- 
criture Sainte,  plulieurs  Traitez  de 
Pieté,  6c  plulieurs  Sermons ; des  di- 
visons de  tous  les  Arts,  avec  l’Hil- 
toire  de  leur  origine  Ht  leurs  defini- 
lions j des  Allégories,  8c  des  Quel- 
• tions  fur  les  Hiltoires  des  Livres  Sa- 
crez, fur  Jcs  quatre  Evangiles;  des 
Expl  carions  des  Epitres  de  S.  Paul  -, 
un  Abrégé  Je  Géographie,  tire  des 
Anciens;  un  Abrégé  d’Hiiloirc  uni- 
vcrfelle,  qui  finit  pour  l'Orient  à 
Conjlantin  ôc  lient.  Il  a tait  un  Trai- 
té des  SacremenSjOÙ  il  marque  qu'on 
donnoit  aux  Lnfans  PEfpcce  du  Vin, 
u'on  leur  failoit  fuccr  au  bout  du 
oigt;  8c  il  dit  que  les  Prêtres  igno- 
sans  leur  donnoient  du  Vin  commun, 
au- lieu  du  précieux  fang.  On  croit 
qu’il  a le  premier  pai  lé  de  7 Sacre  mer, s; 
en  quoi  il  a été  fuivi  par  Lombard. 

Voici  fon  Epitaphe, qu’on  voit  dans 
l’Abbaye  de  S.  Viütr. 

Cenditur  in  tumule  Défier  ctleier  rimai  l >» , 
ÿaem  treuil  eximium  lentinet  unie  viram  ; 
Depmneprteij  tuii,  nulti^ue  ftiundai  in  eri , 
Cturuu  mim,a , méritai,  ert,jlde. 

Il  eft  nécelfaire  de  remarquer  : 

I.  Que  les  Commémores  allégo- 
riques mêlez  de  quantité  dcQuellions 
& de  Lieux- communs,  qui  ont  pour 
titre , Livre  d' Extraits  , divifez  en 
Z4  Livres,  font  attribuez  par  frit  be- 
rne S plufieurs  autres  à Rick  ird  de  S. 
PiRor  ; 8c  que  la  preauerc  partie  le 
Tom.  IL 


M O N D E.  4X, 

trouve  fous  fon  nom  dans  un  Manu-  An.  de 
lcrit  tort  ancien , qui  cil  dans  la  Bi-  N.  S. 
bikrheque  Coibertinc.  1 H1-  ' 

IL  Qu'il  n'ell  pas  pollible  que  ce  > 
Livre  foit  de  Hugues  de  S.  Vi dur, 
parce  qu’il  finit  a Philippe  fils  de  Louis 
le  Jeune , qui  ell  né  l’an  rrfif.  apiés 
la  mort  il' Hugues-,  de  forte  qu’il  pour- 
roic  avo  r étc  plutôt  fait  par  Richard 
de  S.  Vitlor , qui  ell  mort  apres  la 
nalîâncc  de  Philippe. 

III.  Qu’à  l'égard  de  fes  Notes  li- 
terales  & hillonques  fur  divers  Li- 
vres de  i’Eenture,  de  celles  qu’on  a 
fur  les  Livres  de  la  Hiérarchie  attri- 
buez à S.  Denis , de  l'Explication  du 
Décalogue,  8c  de  la  Règle  de  S.  Au- 
gujlin  , qu'on  attribue  à Hugues  de  S. 

Pidor-,  on  n’en  peut  pas  douter. 

IV.  Il  a fait  plufieurs  autres  Livres. 

1.  Sept  Livres  fous  le  titre  d'£ra-  TJiljûU 
dit  tons  Didafcaliques , ou  inllruétivcs; 
où  il  ell  pat  lé  des  règles  pour  étudier, 
des  Arts , des  Livres  de  l'Ecriture 
Sainte,  (il  met  entre  les  Livres  A- 
pocryphes,  les  Livres  de  la  Sapience, 
de  l’Ecclcfiailique,  de  Judith  ,dcTo« 
bie,  les  Livres  des  Maccabécs,).  des 
Ecrits  des  Pc  res  , des  Conciles,  des 
Canons,  de  la  manière  de  lire  l'Écri- 
ture, 8c  de  parvenir  à la  connoifiàn- 
ce  de  Dieu  8c  de  b Trinité,  par  les 
Créatures. 

z.  Sur  la  volonté  8c  la  puilTance  L'Edit. ejt 
de  Dieu,  où  l'on  examine  (i  la  puif- 
lance  ell  plus  étendue  que  b volonté.  , *n 
Un  Livre  des  4.  volontez  en  J.Chrift.  p.  5 j.  56, 

3.  D’autres  Opufculcs;  fur  di'  cr- 
fes  queftior.s,  qui  regardent  le  Myf- 
tcrc  de  l’Incarnation. 

4.  Cinq  Livrcsdc  Mélanges  de  l’E- 
ruJition  Théologique  , qui  contien- 
nent plufieurs  Lieux-communs  lur  Jcs 
pillages  de  l’Ecriture  Sainte,  ôc  lur 
divers  points  de  Théologie  8<  de  Mo- 
rale. 

f.  Un  Dialogue  touchant  le*-  Sa-  p.  406! 
cremens  de  la  Loi  de  b Nature, 8c  de 
a Loi  écrite,  . 

Q_q  q 6 . La 
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An.  de  6.  La  Somme  des  Sentences,  di- 

N.  S.  vifée  en  7 Traites. 

u+z-  7.  On  trouve  dans  le  s.  Tome  de 

fes  Ouvrages,  dcsInllruâionsMonafti- 

ques. 

Les  autres  Livres  qu’on  lui  attri- 
bue, font  ou  de  Hugues  de  Folies  Moi- 
ne de  Corbie,  ou  de  Robert  Paululus 
Prêtre  de  l'Egide  d'Amiens  , ou  de 
quelque  autre.  Quelques-uns,  com- 
me Robert  du  Mont,  mettent  la  mort 
à l’an  11 40.  Ce  Robert  dit  qu’on 
trouve  dans  le  z.  Livre  des  Sacrcmcns 
de  cet  Hugues , une  table  d’un  Pèlerin, 
que  le  Démon , qui  lui  apparut  fous 
la  forme  de  S jaques , poulla  a le  tuer 
foi-même.  Mais  il  ajoute,  que  com- 
me le  Diable  voulut  l'cntraincrjS.^s- 
quts  le  lui  arracha  des  mains,  de  ob- 
tint que  la  vie  lui  fût  rendue, 

. , Oudin , dans  les  Commentaires  fur 

les  Ecriv.  Eccl.  T.  11.  p.  tij8  8cc. 
fait  une  longue  Diffcrtation  fur  cet 
Hugues  de  S.  l’iclor,  8c  les  ouvrages. 

1.  Il  dit  qu’il  fleurilloit  l’an  1 1 30. 
Il  croit,  avec  M. Leibnitz  6c M .Mei- 
bomius , qu’il  croit  de  Saxe. 

2.  Que  les  4 Livres  du  Cloitre  dt 
T Ame,  le  Livre  de  la  Mtdecine  de  F A- 
me,  les  2 des  Oi féaux  (3  des  Rites 
fauvages  , les  2 des  Noces  charnelles  U 
fpirituelles , les  4 Livres  de  ta  vanité 
du  Monde,  les  f de  P Arche,  font  de 
Hugues  de  Folieto. 

j.  Que  les  z Livres  des  propriétés 
des  Animaux  6cc.  font  de  Guillaume 
Perault  Archevêque  de  Lyon,  ou  d'un 
Anglois. 

4 Que  les  5 Livres  des  Offices  Ec- 
cléfmflijues , 6tc.  font  de  Robert  Pau- 
laïus. 

j*.  Que  le  Traité  de  P Efprit  (3  de 
P Ame,  qui  fe  trouve  dans  le  VII.  T. 
des  Ouvrages  de  S.  Augufiin,  n’cft 
point  d'Hugues  de  S . FiBor,  mais 
d'un  Abbc  de  Cifleaux. 

, 6.  Que  le  Livre  de  P Ame  de  J.  C. 

intitulé  de  Cbrijl  la  fageffe,  13  de  la 
fageije  de  J.  Cbrijl , cil  véritablement 
de  lui. 


On  peut  voir  ce  que  penfe  Oudin  An.  d* 
des  autres  Ouvrages  actribuez  à Hugues  N.  S. 
de  S.  Viüor. 

L'année  precedente,  on  avoir  pro-  r 
cédé  à l’éleétion  d’un  Archevêque 
à'Torck,  6c  on  avoir  choifi  Guillaume 
Trélorier  de  l’Eglilc  d'Yorck  , neveu 
du  Roi  Etienne,  fils  d ’Emmt  fa  foeur, 

6c  d 'Hébert  Comte  de  Winchcilerj. 
qu'on  cllimoit  beaucoup  pour  fa  dou- 
ceur, pour  la  pureté  de  fes  mœurs, 

8c  fa  charité.  L'Archidiacre  Gautier,. 

6c  quelques  autres  s'oppoferent  a fon 
élection,  difant  que  l’clcûion  n'a  voit 
pas  été  libre,  6c  que  le  Comte  d’Yorck 
i'avoit  oïdonné  de  la  part  du  Roi. 

Le  Roi  reçut  agréablement  le  nou- 
vel Archevêque  , mais  ceux  qui  n’ap- 
prouvoicnt  pas  l’élcélion,  en  apjiellc- 
rent  au  Pape,6c  ils  perluaderent l’Ab- 
bé de  Clairvaux  de  la  jullice  de  leur 
Appel,  en  loue  qu’il  en  écrivit  au 
Pape. 


Richard  Abbé  de  Fontaines,  6c  Oppof!-- 
l’ Archidiacre  Gautier , étant  allez  à dons  iou- 
Romccnfuitcdc  l’Appel  qu'ils avoient 
fait  pour  empêcher  Guillaume  d’être  d'un^At- 
Archevêque  d’Yorck,  6c  ce  nouvel  chevique 
Archevêque  y étant  auffi,  en  plein  d Yorciî' 
Conlilloirc  la  chofc  fut  examinée,  6c 
le  Pape  déclara  que  fi  le  Doyen 
d’Yorck,  ou  quelque  autre  pcrlonne 
approuvée  par  le  Doyen,  afl'uioit  par 
Ici  nient  que  le  Comte  n’avoit  poinc 
ordonné  de  la  part  du  Roi  qu’on  élût 
le  Tréforier,  cet  Archevêque  pou- 
voir être  facré.  linfuitc  de  quoi 
Guillaume  étant  de  retour  en  Angle- 
terrt , fe  prélcnta  devant  le  Légat 
dans  une  Aflemblée  tenue  à IVinchef- 
ter  au  mois  de  Septembre,  où  per- 
fonne  n’ofa  parler  contre  lui,  6c  tous 


demandèrent  avec  cmprelTemcnt  qu’il 
fût  facré,  6c  à la  place  du  Doyen1 
d’Yorck,  Raoul  Lvêquc  des  Or  cadet, 
8c  deux  Abbez  firent  le  ferment  avec 
l’Elu  , de  forte  qu’il  fut  facré  fans  op- 
pofition  par  le  Légat  Henri  Evêque 
de  Winchelkr,  le  t7.de  Septembre. 

L'an 
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L’an  de  N.  S.  114.3.  Le  16.  de  Jean  Comntne , & le  1.  de  Ma- 
nuel Comntne.  Le  6.  de  Conrad  111.  Le  7.  de  Louis  le  jeune. 
Le  1.  de  Celejltn  11.  lnd.  IH. 


Coïmbre  P Ombre  fut  affiegée  par  les  Mau- 
aflircée  rcs  ) mais  le  Roi  Aipbonfe  leur  fit 
•Maurts  bientôt  lever  le  fiege.  lis  le  retirc- 
1 Lr'*ùn  rent  cn  k°n  ordre.  Le  Roi , au-licu 
}.  «C  de  les  pourfuivre,  alla  mettre  le  liège 
Retraite  devant  Santaren,  3c  la  prit.  On  dit 
tes." llU*  <lue  Ie  vocu  qu’d  «voit  fait  de  conf- 
truire  une  Eglifê  à Akobaça , attira 
une  continuationdcprofpcritez  fur  les 
defleins  8c  fur  fes  armes,  & que  ce 
Prince  s'acquita  de  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis} qu’il  fit  bâtir  une  fomptueulc  E- 
glifc  & un  magnifique  Monafierc,où 
il  appella  les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Ciitcaux  pour  le  oeflcrvir. 

1-oix  fon-  Après  tant  de  glorieux  exploits, 
dament»  Aipbonfe  voulut  aflurer  par  une  Loi 
Jf* t,u  _ générale  la  Couronne  à les  fucccflèurs, 
de  Porta-  Ôt  établir  un  ordre  dans  fon  Royau- 
Êii.  me,  qui  (ërvît  de  réglé  à tous  fes  lu- 
jets.  Dans  cette  vue  , il  convoqua 
les  Etats  Généraux  à Lantego,  Ville 
de  la  Province  de  Beira , & l’on  y 
drefla  les  Conftitutions  fuivantes. 

LOIX  FONDAMENTALES 
du  Roy  a ü m e de 
PORTUGAL, 

U*'»'*»  faites  d*’”  l*  première  Convocation  des 
1.  1 Tl.  A$  Etats  Généraux,  tenus  à Lamcgo, 

l u. R.  ik  f ille  fi  tuée  dans  la  Province  de 

Zrul'L  £eira  * fous  le  Rezne  * A1Phonfc 

" “ J'r"  premier  Roi,  en  Tannée  1143. 

„ Au  nom  de  la  Très- Sainte  Tri- 
„ nité,  du  Pcrc,  du  Fils  & du  S. 
,,  Efprit,  Trinité  inlcparable,  6c  qui 
„ jamais  ne  peut  être  léparéc  : Moi 


„ Aipbonfe , fils  du  Comte  Henri  & 

„ de  la  K inc  Tberefe,  petit-fils  du 
„ grand  Aipbonfe  Empereur  des  El- 
pagnes,  fit  depuis  peu,  par  la  mi- 
>,  IcricorJede  Di.  u,  élevé  à la  Di- 
,,  gniie  Royale: Pu ilque Dieu  nous  a 
„ rendu  le  repos,  & qu’il  nous  a fait 
,,  remporter  la  viéfcoirc  fur  les  Mau- 
,,  res  nos  ennemis)  voulant  profiterdu 
„ tems  8c  du  calme  qu’elle  nous  don- 
,,  ne , nous  avons  convoque  ceux 
„ dont  voici  les  noms  & les  qualitez: 

,,  L’Archevêque  de  Prague,  les  Evê- 
„ ques  de  fifeo,  de  Porto,  de  Com- 
f1 bre , & de  Latnego } avec  tous  nos 
„ Confcillers,  & Courtifans,  ayant 
„ leurs  familles  dans  les  Villes  de  Coim- 
,1  bre,  de  Guhnaraés,  de  Latnego, do 
„ H >f co,  de  BarceUos , de  Porto,  de 
„ Fr ancrofo,  de  Chaves,  du  Château 
,,  du  Roi,  de  Bcuzcllas , de  ParedeS 
,,  Vtlhas,  de  S en  a , de  Couübam,  de 
„ Monmajor , d ' Ifgueire  , êc  de  la 
„ Maifon  de  campagne  du  Roi. 

„ Laurent  de  fitgas,  (devant  por-  LeProois 
„ ter  la  parole  pour  le  Roi  cn  qualité  reur-G<i- 
„ de  fon  Procureur- Général,  cn  pré-  R^o^vré 
„ fence  du  Roi  féant  en  fon  Trône,  Ic.tuti, 
„ mais  fans  aucune  marque  royale, 

„ & du  Clergé  Séculier  6c  Régulier 
„ afltmblcz  dans  l’Eglife  de  Sic  Ma- 
il fit  d’Alma  (ave)  prit  la  parole , 8c 
»>  dit:  Le  Roi  Aipbonfe , que  vous 
„ avez  élu  8c  proclamé  dans  le  Camp 
„ à'Our:que , vous  a aftemblez  ici, afin 
„ que  vous  entendiez  la  lefture  des 
„ Brefs  de  notre  S.  l’ere  le  Pape  Eu-  On!itl« 
„ gene  J II.  pour  favoir  fi  vous  vou  Brrfi‘  du 
„ lez  qu 'Aipbonfe  fait  votre  Roi.  Les 
„ Peuples  répondirent  unanimement,  , 

„ qu'ils  vouloientqu’^éwj/efût  leur 
Q.qq  1 . Roi 
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„ Roi.  Si  vous  voulez,  leur  dit 
„ Fiegas,  qu’il  foit  votre  Roi,  com- 
>* 


1I<3'  „ ment  fera-t-il  votre  Roi?  Sa  Koyau- 

Prodsraa-  ,,  té  finira-  t-ellc  avec  lui , ou  bien 
ho»  J' Al-  ,,  fes  Enfans  fuccederont-ils  à la 
l^Ro^au-  »*  R°yautc'"’  Les  Peuples  reprirent 
^ °yJU"  aufli-tôt:  ,,  Alpbonfe  fêta  notre  Roi 
„ tant  qu'il  vivra)  & quand  il  mour- 
,,  ra , les  Enfans  mâles  feront  nos 
,,  Rois.  Si  vous  délirez  cela,  repar- 
,,  lit  Fiegas,  donnez  lui  les  marques 
,,  de  la  Royauté.  „ Et  les  Peuples 
dirent)  ,,  Nous  les  lui  donnons , au 
,,  nom  du  Seigneur. 

Pour-Iors  l'Archevê  ^ue  de  Brague 
fe  leva,  reçut  de  l’Abbc  de  Laurbano 
Couron-  unc  grar>dc  Couronne  d’or  enrichie  de 
nement  perles,  8c  donnée  à ce  Monallcrc  par 
4u  Koi.  fes  Rois  Gots  qui  s’en  étoient  tou- 
jours fervis,  8c  la  mit  fur  la  tête  du 
Roi , qui  tenoit  fon  épée  nue  à la 
main,  & la  même  qu'il  avoir  portée 
à la  guerre.  En  cet  état  Alpbtmfe  dit 
Difconrs  » haute  voix  : „ Béni  foit  Dieu , qui 
de cePrin-  „ m’a  toujours  affilié  quand  je  vous 
pe*u.x  ,,  ai  délivré  de  vos  ennemis , avec 
reup.es.  ^ cette  épée  que  je  porte  pour  votre 
,,  defenié.  Vous  m'avez  fait  Roi  , 
,,  ôc  je  dois  partager  avec  vous  les 
„ foins  de  l’Etat.  Je  fuis  doue  votre 
,,  Roi)  8c  puifque  je  fuis  tel,  faifons 
,,  des  Loix  qui  établirent  latranquil- 
„ lité  dans  notre  Royaume.  Nous  le 
,,  voulons  bien,  reprirent  les  Peuples , 
„ faites  telles  Loix  qu’il  vous  plaira  ) 
,,  nous  Tommes  venus  ici  avec  nosen- 
„ fans  8c  nos  familles,  pour  appren- 
,,  dre  8c  pour  fuivre  ce  que  vous  trou- 
„ verez  bon  d’ordonner.  ” Sur  cet- 
te réponfe  le  Seigneur  Koi  appclla  les 
Evêques,  la  NoblefTc,  8t  ceux  qui 
étoient  chargez  de  la  Procuration  des 
abfens,  8c  ils  convinrent  que  d'abord 
il  faloit  faire  les  Loix  pour  la  fuccef- 
lïon  au  Trône,  qui  furent  telles  qu’el- 
les font  exprimées  ici  dans  les  Articles 
fuivans. 

I. 

Loi  tou-  „ Que  le  Seigneur  Alpbonfe  Roi 

«fua,  U 


„ vive  pendant  longues  années , 8c  a*,  de  » 
„ qu'il  régné  ûir  nous.  S’il  a des  N.  S. 

„ Enfans  mâles,  qu’ils  foient  nos  * 1 43- 
„ Rois,  fans  qu’il  foit  Déccflaire  de , 

„ taire  la  ceremonie  d une  nouvelle  ) |,  cou- 
,,  ckâion.  Le  Fils  fuccedcra  au  Pe-  renne. 

„ ic,  puis  le  Petit-fils,  8c  enfuke  le 
„ Fils  de  l’Arriere-petit-fih)  8c  ainfi 
„ à perpétuité  dans  leur  dépendance. 

,,  Si  le  Fils  ainé  du  Roi  meurt 
„ pendant  la  vie  de  fon  Pcrc,  le  fe- 
„ cond  Fils,  après  la  mort  du  Roi 
„ fonPere,  fera  notre  Roi,  fi  les  E- 
„ véques  ÔC  les  Etats  l’élifcnt  -,  Uns 
„ quoi  il  ne  le  pourra  être. 

111. 

,,  Si  le  Roi  meurt  fans  Enfans  mâ-  LoLuié- 
„ les,  le  Frcrc  du  Roi,  s'il  en  a un,f*u,(jel 
„ fera  notre  Roi , mais  pendant  fa 
,,  vie  feulement)  car  apiés  fa  mort,Roi. 

,,  le  Fils  de  ce  dernier  Koi  ne  fera 
„ pas  notre  Roi,  à moins  que  les  E- 
,,  vêques  8c  les  Etals  ne  l’clifcnt, 

„ fans  quoi  il  ne  le  pourra  être. 

IV. 

„ Laurent  de  Fiegas  fc  leva,  pour 
„ dire  aux  Evêques , 8c  aux  autres 
„ Seigneurs } Le  Roi  demande,  fi  vous 
,,  voulez  que  les  Filles  entrent  dans  la 
„ fucceffion  de  la  Couronne,  8t  fou- 
„ haitc  que  fur  cela  on  fâflc  une  Loi. 

,,  Les  Evêques  8c  les  Seigneurs,  apres 
„ unc  longue  conteflation  , aricte- 
,,  rent  que  les  Filles  du  Seigneur  Roi 
„ régneraient  ) mais  eu  cette  manière: 

V. 

,,  Si  le  Roi  de  Portugal  n’a  point  Leslnfàn- 
,,  d’Enfans  mâles,  8c  qu'il  ait  unetesfucce- 
,,  Fille,  elle  fera  Reine  après  la  mort  ‘icnti  •* 
„ du  Roi,  pourvu  qu’elle  fe  mane  & * quel. 
„ avec  un  Seigneur  Portugais)  mais  ln  ron- 
,,  il  ne  portera  le  nom  de  Roi , que  étions. 

„ quand  il  aura  un  Enfant  mâle  de  la 
,,  Reine  qu'il  aura  époufée.  Quand 
„ il  fera  dans  la  compagnie  de  la  Rei- 
„ ne,  il  marchera  à fa  main  gauche, 

„ 8c  ne  mettra  point  fur  fa  tctc  la 
„ Couronne  Royale. 

VI. 
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An.- de  1 - VI.  ,,  Royal,  ainG  que  leurs  Defccndans,  A|J  <e  • 

N.  *S.  ,»  Que  cette  Loi  foit  toujours  ob-  „ feront  reconnus  Princes.  Les  For-  jq.  '5, 

1143. »,  fervée,  St  que  la  Fille  ainée  du  Roi  „ tugais  qui  auront  combattu  pour  la  1143. 

Princes  „ n’ait  point  d’autre  mari, qu’un  bel-  „ peribnne  du  Roi,  pour  ion  Fils, 
etrangers  gneur  Portugais ; afin  que  les  Prin-  ,,  pour  for.  Gendre,  ou  pour  la  dé- 
fi* Cou*'  » ces  étrangers  ne  deviennent  point  „ tenfe  de  l'iùcndard  Royal,  feront 

founc.  »,  les  maitres  du  Royaume.  Si  la  fille  „ Nobles  : mais  les  Defccndans  des 
„ du  Roi  epoufoit  un  Prince  ou  un  „ Maures,  ni  les  fils  des  Juifs,  ni  les 
„ Seigneur  u’une  Nation  étrangère,  „ enfirns  des  Infidèles  ne  pourront  julfl 
„ elle  ne  fera  pas  recounue  pour  Rei-  „ afpirer  à la  Noblefle.  St  un  Por-  font  cx- 
„ ne,  parce  que  nous  ne  voulons  „ tugais  a été  fait  prilbnnier  deguer- 
,,  point  que  nos  Peuples  foient  obli-  „ re  par  les  Barbares,  & s’il  meurt  en  NoWcl  c" 
„ gcz  d’obeir  à un  Roi  qui  ne  lcroit  „ captivité  fans  avoir  renoncé  à la 
„ pas  né  Portugais,  puifque  ce  (ont  „ fainteté  de  fon  Batêmc,  ni  à celle 
,,  nos  fujets  fit  nos  compatriotes  qui  „ de  fa  Religion  , lis  enfans  feront 
„ fans  le  lecours  d’autrui,  mais  par  „ Nobles.  Celui  qui  aura  tué  un 
„ leur  valeur,  fit  aux  dépens  de  leur  „ Roi  ennemi  ou  fon  fils,  ou  qui  au* 

„ fang,  nous  ont  fait  Roi.  „ ra  gagné  leur  Iiteniard  Royal,  fc- 

Cettc  Loi  foufFnt  une  atteinte  l’an  „ ra  reconnu  pour  Noble.  L’an- 
167p.  fit  1680.  où  les  litats  Gêné-  ,,  cicnne  NobleiTc  fera  toujours  cfti- 
raux  du  Royaume  conlcntirent  que  „ nrée  telle;  fit  ceux  qui  ont  porté 
l’Infante  Ehz  ibcth  Marie- Louife,  fil-  „ les  armes  pour  notre  fervice  dans  la 
le  de  Pierre  11.  Roi  de  Portugal , fc  „ fameufe  journée  de  la  Bataille  d’O*- 
mai  iât  avec  l'itior  A me  du  II  fils  de  „ tique , feront  Nobles,  fie  nommez 
Charles  Emitnuel  11.  Duc  de  Savoy Cj  „ nos  anciens  Vaflâux. 
mais  le  mariage  ne  (e  fit  pas.  X. 

VH.  ,,  Si  un  Noble  eft  aflbz  lâche  pour  Motif» 

„ Ce  font  les  Loix  qui  regardent  „ fuir  dans  le  tems  qu’il  faudra  com-  Pour  <té" 
,,  la  fucccflion  à la  Couronne  de  Por-  „ battre;  s’il  n’a  point  cxpofcfa  vie 
„ tugal  , qu 'Albert  Chancelier  du  „ pour  la  liberté  de  la  peribnne  du 
„ Seigneur  Roi  lut  à haute  voix.  Les  „ Roi,  pour  celle  du  Prince  fon  Fils, 

,,  Peuples  y applaudirent,  fie  répon-  „ fit  pour  la  défenfe  de  i’Ltendard 
„ dirent  qu  elles  étoient  bonnes  fie  „ Royal;  s’il  efi  convaincu  de  par- 
„ ju  lies  ; fit  ajoutèrent,  qu’ils  n’en  „ jure,  fit  d'avoir  celé  au  Roi  lavé- 
„ vouloient  point  d’autres,  foit  pour  „ rilé  des  choies  qu’il  auia  voulu 
,,  eux,  ou  pour  leurs  Defccndans;  ,,  favoir;  s’il  a mal  parlé  de  la  Reine, 

„ qui  comme  eux  les  oblêrveroicnt  ,,  ou  de  {es  Filles;  s’il  a délerté  lts 
t,  inviolablement  fit  toujours.  ,,  Armées  du  Roi  pour  aller  fervir 

VIII.  „ chez  les  Maures  ; s’il  a volé;  s’il  a 

„ Laurent  de  Ptegas  dit  aux  Peu-  „ blalj-hémé  le  faim  nom  de  Dieu; 

• • ,,  pks,  que  le  Seigneur  Roi  d-:man-  „ enfin,  s’il  a attenté  à la  peribnne 

,,  doit  s’ils  vouloient  faire  aufii  des  ,,  du  Roi , cet  homme  noble  fera 
„ Loix  touchant  la  Noblefle  fit  la  „ dégradé  de  tout  caraétcre  de  No- 
„ Juftice.  Ils  répondirent , qu’ils  „ blcfle,  ainfi  que  fa  Potterité. 

„ confcntoicnt  qu’on  en  fît,  pourvu  XI. 

„ qu’elles  fufl'ent  conformesaux  Loix  ,,  Ce  font-là  les  Loix  qui  concer- 
,,  divines;  St  ce  font  celles  qui  lui  vent.  „ nent  la  Noblefle,  qu' Albert  ehan- 
Loiicon-  IX.  ,,  celier  du  Seigneur  Roi  lut  à haute 

ccrmnt  la  »,  Tous  ceux  qui  font  du  Sang  voix.  Les  Peuples  y applaudirent, 

Noblefle.  Q.qq  î » & 
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Soumif- 
fion  Ja 
Peuples 

aux  Or- 
donnan- 
ces, 


Lois  con- 


„ & répondirent  qu’elles  étoientbon- 
„ nes&jullesi  & ajoutèrent,  qu’ils 
,,  n’en  vouloient  point  d’autres,  foit 
„ pour  eux  , ou  point  leurs  defeen- 
,,  dans}  qui  comme  eux  les  obfcrve- 
„ roient  inviolablement  8c  toujours. 

XII. 

„ Les  Regnicoles  obéiront  au  Roi} 
„ les  Jugemens  8c  Ordonnances  que 
„ rendront  les  Alguazils  (qui  font  les 
,,  Juges  établis  par  le  Roi  dans  le 
„ Royaume  pour  juger  félon  IcsLoix 
,,  de  l’équité,)  leront  exécute!}  8c 
,,  nos  fujets  obligez  de  s’y  fouraettre. 

XIII. 

„ Celui  qui  fera  convaincu  de  Vol, 
eernxnt  la  fera  expofe  les  épaules  nues,  dans 
Touchant»  11  PIace  publique,  pour  les  deux 
U Vol.  „ premières  fois.  S’il  récidive,  on 
,,  le  marquera  au  front , d’un  fer 
„ chaud.  S’il  continue  à voler,  on 
„ inftruira  fon  procès  } mais  s'il  cft 
„ condamné  à la  mort,  les  Juges  ne 
„ feront  point  mettre,  leur  Arrêt  en 
„ exécution,  fans  un  commandement 
„ exprès  du  Seigneur  Roi. 

XIV. 

une  femme  mariée  commet  un 
,,  Âdlaltere,  8c  que  le  mari,  fondé 
„ de  bonnes  preuves  teftimonialcs,  en 
„ porte  fa  plainte  au  Juge,  ôc  de  là  au 
„ Seigneur  Roi } les  deux  Adultérés 
,,  feront  condamner  au  feu.  Mais  fi 
,,  le  mari  reclame  fa  femme,  8c  de* 
„ mande  qu’il  foit  furfis  à l'exécu- 
„ tion  de  ce  Jugement , celui  qui  au- 
ra commis  l'Adultère  avec  cette 


T ouchant 
l'&dulte- 


fmme  ne  fera  point  puni,  parce  ,, 


T ouchant 
l'Homid- 
4e  Mc 
Viol. 


»» 

” . . - - 

„ que  la  Loi  défend  de  faire  mourir 

„ un  coupable,  lorfque  celui  ou  celle 
„ qui  aura  été  complice  du  même  cri- 
„ me  fera  ablous. 

XV. 

„ Tour  Homicide,  tel  qu’il  puifie 
, être,  fera  condamné  à la  mort  jauHi 
! bien  que  celui  qui  aura  violé  une 
fille  noble,  à laquelle  appartiendra 
tour  le  bien  du  Viola  rur.  Si  In  fil- 
le n*ét  >ir  pis  cob'c,  l’homme, (aw 


„ fans  avoir  égard  à là  qualité,  fêta  An  de 
„ obligé  de  l’cpoufer.  N.  S. 

XVI.  * “43-  , 

„ Quand  quelqu’un  aura  pris  par 
,,  force  le  bien  d’autrui,  celui  qui 
,,  aura  été  volé,  portera  fa  plainte  au 
,,  Juge } pour-lors  il  lui  fera  rendre 
„ ce  qui  lui  aura  été  prisû 

xvir 

„ Celui  qui  aura  blcffé  quelqu’un,  Prinepé- 
>»  d'un  coup  d’épée,  d’un  coup  dejjgjj, 
„ pierre,  ou  de  bâton,  fera  condam*  pour  le* 

,,  né  par  le  Juge  à payer  au  blefië  dix  hleJTute». 

„ Marabitins.  ((.’haque  Marabitin  va- 
„ loit  a peu  pics  la  troifiemc  partie 
„ d’un  Ecu  ) 

XVIII. 

„ Tout  homme  qui  aura  fait  quel- 
» que  injure  à VAlguazil , (qui  cil  le 
„ Miniftredela  Jultice,)  8<  àl 'Al- 
„ caïile,  (qui  cft  celui  de  la  Guerre) 

,,  tous  deux  établis  par  le  Seigneur 
„ Roi  pour  l’exercice  & pour  la 
„ fonûion  de  leurs  Charges,  fera 
„ marqué  d’un  fer  chaud  , en  cas 
,,  qu’il  ait  ofé  le  frapper}  fi-non,  il 
„ fera  condamné  à payer  cinquante 
„ Marabitins. 

XIX. 

,,  Ce  font-là  les  Loix  qui  conccr- 
,,  nent  la  Juftice,  cpx'  Albert  Chance- 
„ lier  du  Seigneur  Roi  lut  à haute 
„ voix.  Les  Peuples  y applaudirent, 

,,  8c  répondirent  qu’elles  ctoientbon- 
„ nés  8c  jufte?}  ôc  ajoutèrent,  qu’ils 
n’en  vouloient  point  d’autres,  foie 
pour  eux  , foit  pour  leurs  delcen- 
dans,  qui  comme  eux  les  oblèrvc- 
roient  inviolablement  8c  toujours. 

XX. 

„ Laurent  de  Fiegas  fe  leva  j 8c  L«Pe»J 
,,  dit  aux  Peuples}  Foulez-vous  que  P,e?  ,0P* 
„ le  Seigneur  Roi  aille  aux  AJJemblées  q^jcVoI 
„ du  Roi  de  Leon,  qiitl  lui  paye  le  je  Portu- 
„ Tribut,  ou  à que’ que  autre  perfonne  g»1  J‘Ue 
„ étrangère  fc?  tommife  par  te  Pape 
,,  qui  fa  fait  Roi ? Chacun  fe  leva  en  duRoi  de 
„ tirant  l’epée,  8c  la  tenant  à la  main  Leon.  • 
„ dit  à hutte  voix ; Nous  fimntes  li- 


ts. 
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„ Fret , (fi  notre  Roi  Fejl  comme  nous.  Pape  Innocent , d’avoir  fait  un  mau-  An.  de 
„ Nous  devons  notre  liberté  à notre  vais  ulage  de  Tardent  que  le  Cardinal  N.  S. 

,,  courage  -,  (fi  fi  le  Roi  confentoit  à Ives  Légat  en  France  lui  avoit  re-  1I43- 
„ faire  quelque  eboje  de  ftmbhble  , il  mis  en  mourant , s'en  jultifia  beau* 

„ feroit  indigne  de  vivre,  (fi  quoique  coup  par  une  Lettre,  8c  déclara  hau- 
,,  Roi , il  ne  régnerait  point  parmi  nous , teraent,  qu’il  avoir  fuivi  l’intention 
,,  ni  fur  nous.  A ces  paroles,  le  Sci-  du  mourant,  8c  qu'il  l'avoit  cxccu- 
,,  gneur  Roi , ayant  la  Couronne  fur  tée. 

»>  L tête  Ôc  l’epéc  nue  a la  main,  fc  II  y eut  une  fédition  à Rome,  & Sédition 
„ leva  ôc  dit  aux  Peuples:  Vous  fa-  voici  quelle  en  fut  l’occafîon.  Le  à Rome. 
,,  ver.  les  rifques  que  j'ai  courus , (fi  les  Pape  Innocent  avoit  dt-puis  longtemt. 

„ dangers  auxquels  je  me  fûts  expofé  excommunié  les  Ttburtins,  Ôc  tenoit 
,,  pour  vous  procurer  cette  liberté  dont  leur  Ville  afliegée,  ôc  il  les  contrai* 

„ vous  jouijfez  à préfent  dans  mon  gnit  de  le  rendre  à des  conditions  rai- 
„ Royaume.  Je  vous  en  prens  à té-  tonnablcs.  Mais  les  Romains,  que 
r,  moins , aujfi  bien  que  cette  épée,  que  les  affiegez  avoicnt  battus  dans  tinefor- 
,,  je  porte  pour  votre  jhlut  à?  pour  tic  l'année  précédente , ôc  qui  vou* 

,,  votre  défenfe.  Vous  le  dites  bien:  Si  loient  que  le  Pape  ne  pardonnât  aux 
,,  quelque  Roi  confentoit  a faire  Tsbuitius  qu'à  condition  d'abattre 
,,  quelque  sétion  indigne  de  fon  ca-  leurs  murailles  ôc  de  forrir  tous  de  la 
,,  raderc  6c  de  fon  rang,  il  ne  méri*  Province,  furent  tellement  irritez  de 
,,  tero:t  pas  de  vivre}  quoique  ce  fût  ce  que  le  Pape  les  traitoit  avec  tant 
,,  mon  Fils,  ou  tnn  Petit-fils,  je  les  de  douceur,  que  s’alTcmblant  dans  le 
,,  déclare  dès  à pré  font  indignes  de  re-  Capitole,  ils  rétablirent  le  Sénat  abo- 
„ gr.sr,  (fi  de  me  fucceder  fur  le  Tt  6-  li  depuis  longtcms  , prétendant  re- 
r ne  que  je  remplis.  Les  Peuples  ap-  nouveller  l’ancienne  dignité  de  Ro* 

,,  plaudirent  a ces  dernières  paroles,  me,  ôc  recommencer  enfuite  la  guer- 
f,  Ôc  répondirent,  que  de  tell  Succef-  re  contre  les  Tsburiins. 

,,  feurs  dévoient  plutôt  être  mis  à Innocent  fut  affligé  de  cette  fédi-  rituel. 

,,  mort,  qu’admis  pour  leur  corn*  tion,  6c  s’oppofa  au  deflein  des  Ro- Mort  d ** 
,,  mander}  ôc  qu’ils  ne  prétendoient  mains  avec  vigueur.  Il  employa  pré*  noccnt  *’ 
„ pas  que  leur  Roi  dût  le  foumettre  fens,  promelTcs,  menaces}  cari)  pré* 

„ à une  autre  Puilfance.  A quoi  le  voyoit  que  l’Eglifc  pourroit  perdre  un 
„ Seigneur  Roi  ayant  confcnti,  il  jour  par-là  l’autorité  temporelle  lur 
„ leur  répliqua,  que  tout  léroit  exé-  Rome,  qu'elle  difoit  avoir  reçue  de 
„ cuté.  Conjlantin.  Mais  toutes  fes  oppofi- 

tions  furent  inutiles}  auffl  il  en  rom* 

Olton  de  Friftngue  reprefente  dans  ba  malade,  6c  mourut  le  14.  de  Sep. 
cette  année  l’état  de  l’fcglilédcFran-  tembre,  ap  è<  1}  ans,  7 mois  ôc  p 
ce  comme  fort  trille  , a caufc  des  jours  de  Pontificat.  II  fut  enterré  à 
guerres  continuelles  qui  étoient  entre  S.  Jean  de  Iustran.  Sri  os  en  furent  p4t-f- 
le  Roi  Louis  £c  Tbibaud  Comte  de  depuis  transterez  par  Pierre  b.véqir  ïïiït. 
Biois.  Gcft  ce  qui  paraît  pardesLct-  d Albme  , Ion  ficre,  a 1 Eglifc  de  us»(u  * 
très  de  S.  Bernard,  que  Karonius  rap-  Ste.  Marie  de- là  le  Tibre,  qu’il  avoit  foi. 
porte,  adrclTées  à divers  Evêques}  où  commencé  de  r bâtir,  8côans\'yfbfide 
il  blâme  le  Roi  d’avoir  fait  un  Jure-  de  laquelle  on  voit  encore  en  Molaï- 
ment  illicite,  ôc  de  vouloir  tenir  l'on  que  l’image  d 'Innocent  11.  avec  celles 
Serment.  d’autres  Papes.  11  paroir  parun  Ser-  jtpnd  »t- 

Bernard  ayant  été  accufé  auprès  du  ment  qu 'Innocent  II.  fai! oit  prêter  ron.p. 

aux11*!" 
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aux  Avocat! , qu’il  y avoit  alors  à fion  de  Raynaud  Abbé  du  Mont-  An.  4* 
Rome  des  Juges  fie  des  Avocats  ga-  Caffin.  -*”  *•  ' * 

gcz  ptr  le  Pape,  à charge  d’exercer  6.  Il  en  ufa  auflî  fort  mal  Avec 
leurs  fondions  gratuitement.  Louis  y IL  qui  foutenoit  la  Liberté  |x  ckrtal 

Le  Siégé  vaqua  peu  , Sc  le  diman-  Gallicane  , 6c  fon  Droit.  Scs  Suc-  «w/«f. 
che  a 6.  Septembre  on  élut  Pape  Gui  ceurs  n’en  ont  pas  uic  mieux  avec  les 
■ - - - - ....  - - couronnées  j comme  nous  le 

verrou?. 

Jean  Evêque  de  Sées  mourut  auflî.  jMnpvj- 
11  eut  pour  luccelTc-ur  Girard  Chauoi-  que  de 
ne  Régulier,  qui  ne  jouïe  pas  paifi-  Si'5 
blemcnt  de  cet  Evêché,  parce  qu'il 
vouloir  introduire  dans  fon  Eglife  des  r 
Chanoines  Séculiers,  au-licu  des  Ré- 
gu'i;  rs  qui  en  étoient  en  pofTeflion. 

Des  que  CtUfim  II.  fut  élu,  il  en  Accolé 
donna  avis  à ceux  de  Ciugni  j fie  Ar-  entre 


Cuis- 
tin  II. 

t-SV-'  **  CaftA,  Tofcan  de  Nation,  Prê- 
T.  1 v.  s/ti-  tre-Cardinal  du  titre  de  S.  Marc,  qui 
di  Dt  fut  nommé  Celeftin  IL  s mais  donc  le 
CmJ.  X Pontificat  ne  dura  que  f mois. 

Baron!  On  a des  Lettres  a’  Innocent  II.  Quel  - 

198. 199.  ques-unes  font  i la  fin  du  X.Tomcdcs 
Conciles.  Les  z dernières  fout  dans 
le  11.  Tome  des  Mélanges  de  B Au- 
zt. 

Ce  Pape  s’ell  donné  de  grands  airs 
arec  les  Puiflances  de  la  Terre, 


l*nn. 


1.  Il  exigea,  comme  nous  l'avons  «oui  Evêque  de  Lifieux  l'en  félicita  Louis 
vu  , ce  ltLmpcrcur  Lot  tare  le  1er- 
ment  de  fidelité  6c  d’obcïriâncc.  C'eft 
ainfi  que  Baronius  explique  ce  quedit 
Lotbaire:  Moi  Lotbaire  Roi , je  pro- 
mets (fi  jure  à vous  Seigneur  Pape&Cc. 

- z.  11  fit  la  guerre  à Roger,  qj’^- 

naclet  avoit  créé  Roi  de  Sicile,  pour  <\u' Innocent  11.  avoit  je  tté  fur  le  Royau-  »*'<”• 
ché  de  la  Pouille  me  de  F rance.  jt 

Cependant,  la  paix  entre  Louis  8c  */»»«. 


Celefiin  eli  fort  loué  pour  fa  noblefle,  CelêiSi 
fie  pour  fon  l'avoir.  Louis  PII.  lui  en-  |[. 
voya  des  Ambaflàdcjrs,  pour  faire  fa  r.tv.  sfr 
paix  avec  lui  } ce  qu’il  obtint  ai fé-,'/-Di‘_ 
ment , le  Pape  y ayant  confenti  de  Cfmjl # 
bonne  gracer  Sc  il  leva  l’Interdit  chrtn. 


S»X»r. 


RéuUvic. 
Infin  i. 
libxc  r o. 
Stgon  d* 
H|  irai 
lXLm 
Littf,  m. 


le  dépouiller  du  Duché  i 
fie  de  la  Sicile  i mais  dont  il  lui  don- 
na pourtant  l’Invcftiturc  l’an  1159, 
ayant  exigé  de  lui  le  ferment  de  fide- 
lité , fie  accordant  cependant  aux 
Rois  de  Sicile  les  Inveftiturcs  par  le 
Bâton  Sc  l’Anneau. 

q.  Arrivant  à Liege,  il  (ouffritque 
l'Empereur  lui  vînt  au-devant  à pied, 
niai  chat  devant  lui , tenant  d’une  main 
une  verge,  fie  de  l’auire  la  bride  du 
cheval}  ÔC  le  foutînt,  quand  le  Pape 
defeendir. 

4.  Il  voulut  qu’on  le  reprélèntât 
dans  le  Palais  de  Latran,  ayant  l’Em- 
pereur à fcs  pieds,  qui  lui  demandoit 
la  Cotronr.C}  avec  une  luperbe  In- 
feription. 

Rtx  Virai  unit  fort  1,  jurtnt  fr'mi  urkii  benirir, 
p s fl  htnti  fil  Paft,  fum'u  jut  dtnu  urnum. 

f.  Il  en  ufa  auflî  fntt  hautement 
avec  ce  meme  Empereur,  à l'occa- 


ïhibaud  Comte  de  Champagne  ne  fut  Mjdulpi. 
faite  que  l’annce  fuivantc,  par  l’en- 
tremife  de  Bernard : mais  clic  fut  fi  chnn.' 
folidc,  que  le  Roi  Louis,  apresavoir/  509. 
répudié  Eleontr  fie  apres  la  mort  de  '’Mipp* 
Confiance  la  fécondé  femme,  époulâ^8  e 
Aie  le  fille  de  Tbibaud , dont  il  eut 
Philippe  Augufie. 

L’Empereur  Jean  Ccvnene,  qu’on  Monde 
nommoit  Calo-Joannes,  mourut  le  8- Jean 
d’ Avril,  ayant  régné  14  ans,  7 moisCom^'* 
fie  if  ou  i}  jours.  Quelques  Hifto- 7* 
riens,  comme  Guillaume  de  Tyr  1.  XV.,. ,8.  Ni- 
c.tq.  mettent  la  mort  de  cet  Empe-  *«■  M7* 
reur  au  mots  d’ Avril  de  l’an  »' 17- 
Mais  Nice! us , dans  la  Vie  de  Jean  cixn.i.  z 
Ccmr.ene  c.  II.  fie  J tel  dans  la  Synop.  ij.  15. 
fc,  écrivent  que  Jean  a régné  24  ans,  r*t-  î 39- 
8 mois  : d'où  l'pn  conjcÛure qu'OttQH 
de  Fnfv.gue,  fie  Alberic  dans  là  Chro- 
nique , ont  bien  maïqué  la  mort  de 
cet  Empereur  à cette  année.  11  avçit 

époufé 
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époulë  lrene,  fille  de  Ladislas  Roi 
de  Hongrie.  11  avoil  paOc  l’Hyvcren 
Cilicic,  ayant cflayé de rcprendie  An- 
tioche fur  les  Latins.  Un  jour,  chaf- 
fant  un  Sanglier , il  le  blcffi»  à la 
main,  d'une  flèche  empoilonnec.  Il 
“négligea  ce  mal,  qui  devint  mortel, 
parce  qu’il  ne  voulut  pas  (c  taire  cou- 
per le  bras.  Etant  à l'extrémité,  il 
de  ligna  pour  fon  fucccllcur  Manuel , 
le  plus  jeune  des  deux  fils  qui  lui  rtf- 
toient , mais  le  plus  capable  de  gou- 
verner. 

La  Conftitution  de  cet  Empereur, 
que  nous  avons,  ordonne  qu’aprés  la 
mort  d'un  Evêque,  aucun  Gouver- 
neur ne  prenne  rien  de  ce  qui  lui  ap- 
partenoit,  loir  à la  ville , loiràlacam- 
pagne;  qu’il  n’entre  pas  même  dans 
l’Evéché,  ou  dans  les  autres  lieux  dé- 
pendans  de  l't  gîile , ni  lui  ni  lés  Of- 
ficiers i fous peineaux  Gouverneurs, de 
payer  à l'Eglife  lezée  it  livres  de* 
monnoyc,  8c  d’encourir  l’indignation 
de  l'Empereur}  & pour  leurs  Officiers 
<S  livres  d’amende,  6c  punition  cor- 
porelle. Le  Cieic  qui  aura  pris  quel- 
que choie  de  l'Egide,  eft  menacé  de 
dcpolîtion,  comme  facrilcge. 

Manuel  Comnene  , nouvel  Empe- 
reur, étant  arrivé  à C.  P.  mit  fur  le 
Siège  Patriarchal,  vacant  par  la  more 
„ de  Leon  Ssypiote , Michel  Oxite , (ur- 
nomme  Courcauos\  ignorant  des  Scien- 
ces profanes,  mais  inllruit  delà  Doc- 
trine de  l’Eglilc,  & recommandable 
par  fes  mœurs  êc  Paulicrité  de  fa  vie. 
Il  couronna  Manuel , qui  le  jour  de 
fon  Couionnement  mit  cent  Louis 
d’or  fur  l’Autel,  & qui  tous  les  ans 
en  envoyoit  aoo  au  Clergé. 

Aurelle,  on  ttouve  un  Decret  de 
ce  Leon  Stypiote  fur  le  Mariage  de  deux 
freres. 

a.  Quelques-uns  croyent  qu’il  eut 
pour  fuccefieur  Arfentus. 

Michel  Patriarche , le  vendredi  20. 

’ d’Août  tint  un  Concile,  où  «toient 
. 1 2 Métropolitains,  8c  que;  qu  . s grands. 

2e».  II. 


Officiers  de  l’Empereur.  Danr  ce  Con- 
cile, 

I.  Bafile , Métropolitain  de  Tyane 
en  Cappedoce,  fit  déclarer  que  l’Or-  1 
dination  de  Ckment  de  Sajime  8c  de 
Leonce  de  Ilaibijfi,  étoit  nulle}  prou-  1 
vant  qu’ils  n’cioient  point  Eveques, 
ayant  etc  ordonnez  par  le  Métropoli- 
tain leul,  fans  qu’il  tûtalliftcparù’uU- 
très  Evêques. 

II.  Le  même  produifit  un  Clercde 
fon  Eglife,  nommé  Uon , qui  rappor-  1 
ta  un  Ecrit  ligné  par  les  Clercs , Ma-  , 
gillrats  6c  habirans  de  Tyune , où  ces 
deux  Moines  étoient  acculez, 

1.  D’cnlcigner  aux  maris  de  s’abftc- 
nir  de  la  compagnie  de  leuis  femmes 
légitimes. 

2.  D’ordonner  l’abftincnce  de  la 
Chair  , du  Lait , du  Poilîbn  6c  du 
Vin,  pendant  trois  ans}  ÔC  d’en  per- 
mettre cnlùitc  l’ufage. 

}.  De  dire  qu’aucun  Séculier  ne  fe 
peut  fauver,  quelque  vertu  qu’il  pra- 
tique, s’il  ne  le  fait  Moine}  que  l’on 
peut  engager  dans  la  Profcffion  mo- 
nallique  les  maris  malgré  leurs  fem- 
mes, 8c  les  femmes  maigre  leurs  ma- 
ris. 

4 De  laifficr  des  Chrétiens  morts 
fans  fcpulrure,  6c  de  nelesavoirpoint 
voulu  recevoir  à la  Pénitence,  de  leur 
vivant. 

f.  D’en  avoir  déterré,  tantdedan* 
que  dehors  les  Egliles,  difant  que 
c’étoicnt  des  pécheurs,  6cquelesDé- 
mons  habitoient  dans  leur  corps. 

6.  De  ne  permettre  pas  d’adorer  la 
Croix  , fi  clic  n’avoit  cette  Infcrip- 
tion , Je  fus  Cbrif!  Fils  de  Dieu. 

7.  De  rcbatiler  les  Enfiins , difant 
que  ceux  qui  les  avoient  batifez,  c- 
toient  des  pécheurs. 

8.  D’ordonner  des  DiaconclTes,  i 
qui  ils  permettoient  de  dire  les  Orai- 
fons,'  6c  de  lire  l’Evangile. 

<j.  De  renverfer  de  laintes  Ima- 
ges. 

10.  De  dire  que  la  CroixdcS.rWï- 
Rir  c bel 
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cbel  faifoit  des  miracles,  par  opera- 
tion diabolique.  • -, 

1 1.  L)c  livrer  aux  Infidèles  des  fem- 
nés  Chrétiennes , fous  prétexte  d’adul- 
terc. 

On  exhorta  les  accutez  de  fe  défen- 
dre. Léonce  prononça  quelques  cx- 
cutes  ; mais  le  Concile  condamna  fans 
diltinâion  toutes  e es  opinions,  avec 
Anathème. 

Le  vendredi  t.  jour  d'O&obre, 
ce  même  Patriarche  tint  un  autre 
Concile,  où  le  Patriarche  prononça 
ircCon-  que  le  Moine  Nipbont  fulpcft  eTHe- 
réfie,  ferait  conduit  au  Monaltcrc  de  la 
Periblepte\( c’cft  ainfi  qu’on  appelloit 
la  Ste.  Vierge,)  avec  ordre  à l’Abbé, 
à l’Oliconomc,  St  aux  autres  Moi- 
nes de  le  mettre  en  retraite  dans  une 
cellule,  où  pcrlonne  de  dehors  ne  pût 
approcher  de  lui,  finon  un  feul  lêrvi- 
teur  -,  qu’il  ne  parlàc  & n'écrivît  à 
pcrlonne,  & ne  lût  que  les  livres  qu’on 
lui  preferiroit;  fous  peine  d'Excom- 
oaunication. 

Léo  Allaitas  rapporte  aulîi , que 


Niphon 
condun  • 

né. 

Un  au 


Co /mai , Patriarche  après  Michel , fut 
condamné  pour  avoir  protégé  A7- 
pbon. 

Oiude  Conrad  Empereur  donna  à ce  nou- 
Gifiu  • vel  Empereur  d’Oricnt  la  feeur  de  ià 
I'kUvU-  femme  en  mariage. 

*'1*’  11  y eut  beaucoup  d’hoftilitez  en 

.terni  Angleterre,  de  la  paît  d’£/««»f  &du 
/.341.  Comte  de  Clocejler.  Les  Plantant , 


dont  les  troupes  d’ £/»«*«  étoient  cotn-  Ao;  4» 
pofées,  txerçoient  de  grandes cruau-  N S..  ; 
tez,  8c  le  Comte  de  Qloeejltr  uloat  de  n^3-  : 

représailles. 

On  parle  d’un  Concile  tenu  à Lan-  Condla 
dre  s y contre  les  violateurs  dcsperlon-  * Lon- 
ncs  & des  chofcs  EccléfiaAiques.  On  jî? 
déclara  que  celui  qui  aurait  mis  les  Mattb. 
mains  fur  un  Clerc,  ne  pourrait  être  far  ai 
abibus  que  par  le  Pape.  4.1141. 

11  fc  tint  une  célébré  Aflembl éci^mitn. 

G trône , où  Raymond  IV.  Comte  de  in  Annal. 
Barcelone  établit  un  nouvel  Ordre  Mi- /**  l"?. 
litairc,  pour  dcfcndie  l’I  glilè  d’Oc- 
cidcnt  ) mais  à condition  qu’il  ferait  jui.  Anjl. 
toujours  fournis  à la  Milice  du  Ton*  mF.ftft. 
pic  de  Jerulalcm.  Ce  Raymond  n’a  ja- 
mais  pris  le  l itre  de  Roi , quoiqu’il  le 
fût  cftlfti veinent}  difant,  qu'aucun  cnntti. 
de  tes  Pré  Jéceflcurs  n’avoit  été  plus  tr“- T- 
que  Comie  , 8t  qu’il  aimoic  mieux  Aflcm- 
ètre  le  premier  des  Comtes  qu’il  y b de  à 
ait  jamais  eu.  Mais  fon  fils  fût  lolen-  Gironn  e. 
ncllcmcnt  confacré  pour  Roi.  Jj|(°ruevel 

Pierre  le  Penérablc  fit  traduire  en 
Latin  t AUoran.  11  en  écrivit  au  long  re. 
dans  une  Lettre  àS. Bernard.  Il  fêter- 
vit  pour  cela  d'un  Anglois,  Archi-  ™ °",ut 
diacre  de  Pampelune , qui  abrégea  point 
l’Alcoran,  & qui  avoit  demeuré  long-  êtreap- 
tems  parmi  les  Sarrafins.  La  Veifion  °u 
de  cet  Anglois,  avec  quelques  autres  atnni. 
Ouvrages  qui  réfutent  Y AUoran  , a ai  tiare. 
cté  imprimée  à Nuremberg  8c  à H,1  **■ 
bajli.  * ,MO‘’ 


Guliil.  Ktub.  I.i.  1. 10.  Alcotan  traduit,  l.lF.t.  3.  Rekert  Rtitn.  Kitth  Cttfan.  in  trilral.  Al' 
formai  J./.  Mirtus  in  sncl.  dt  Script.  Eccl. 


*s£î 

* • • , *•  1 

L’an  de  N.  S.  1 14  4.  Le  x.de  Manuel  Comnene.  Le  7.  de  Conrad  111. 

Le  1.  du  Pape  Lucius.  Le  8.  de  Louis  le  Jeune.  Inditl.  VII. 

bloit  bon.  Les  uns  étoient  pour  E-  c*lul 
lionne  t & les  autres  pour  Plmperatri-  Snh. 
ce.  11  y avoit  prcfque  autant  de  Rois, 
que  de  Seigneurs,  qui  faifoient  bat- 
tre 


Etat  ni-  T '■dnP,eterre  «oit  ^ans  un  pitoyable 
toyable  •*-'  ciat.  11  en  étoit  comme  du  rems 
d;IAn-  qu’il  n’y  avoit  point  dt  Roi  cnlfracl, 
gieieire.  ^ qüc  chacun  faifoit  ce  qui  lui  fem  • 
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An.  de  tre  la  Monnoye,  Ce  qui  fâifoient jufti- 
N.  S.  cc  de  ieurs  fujetj.  on  bruloit , on 
1 pilluic.  C<<11V<UMM  Archevêque  d’ Y orck 
yotnm.  croît  dans  une  ü méchante  reputa- 
Pn*r  h*-  lion,  qu’il  n’avoit  pu  obtenir  le  Pal- 
ïf/ajm  * H1”1  bernai  i AbbedeClair- 
«.11*6.  VliUX  ccrivoit  continuellement  contre 
lui.  Mais  cette  année,  Tmar  Evêque- 
Cardinal,  envoyé  par  le  Pape  en  An* 
glctcrrc,  apporta  ce  Pallium. 

Londrc,  Cecte  année  pourtant,  la  Ville  de 
entre  Londres , qui  etoit  encore  dans  le  par- 
dlU5  llr.  ti  de  Mathilde  ^ rentra  dans  celui  d’£- 
tic.mc  tisse.  Etienne  vint  furprendre  Gctfroi 
Lerrn  p.  de  AlandeviUt  Comte  d’fctlëx , à qui 
3*'-‘  . Maibiide  en  avoir  confié  la  garde, 

de*ManJ1  ^ *e  Pr*^ounlcr-  Pour  avoir  la  li. 
devilic  bertc,  il  liua  au  Roi  la  Ville  de  lum- 
tué.  dres,  avec  tous  les  Châteaux  de  ion 
Gouvernement  ou  Domain*.  Il  fut 
tué  la  même  année,  au  Siège  du  Châ- 
teau de  Burwel •,  Ôc  il  lania  un  fiis, 
qu' Etienne  chalfa  du  Royaurrte.  b.  n 
frere  fut  rétabli  fous  le  Règne  fuivant, 
l’an  1167,  dans  le  Comte  d’Eflcic. 

L’anncc  1 14c,  ou  plutôt  l’an  1 1 4 >, 
Etienne  recouvra  Lincolne , en  faiiant 
ariètcr  le  Comte  de  Cbejicr  qui  en  é- 
toit  le  Gouverneur , comme  il  étoit 
venu  fecourir  le  Roi  à N ort Lamp- 
ion. 

Armée  Baronius , apres  Guillaume  de  Tyr, 

des  Chte-  dit  que  la  lecondc  année  du  règne  du 
îivree*'  jeune  Baudouin , l’Armce  Chicticn- 
Etrt».  p.  nc>  qui  vouloir  s’emparer  d’un:  Place 
m.  30;.  forte  des  Arabes,  nommée  Bofra,  où 
«Vu*6  ddujfei  etb  ^ autrefois  la  patrie  de  l’Em- 
IX‘  ’ pcrcur  Pbi!ippe,fc  trouva  dans  un  grand 
danger,  ÔC  qu’elle  fut  délivrée  par  la 
vertu  de  la  Croix  que  l’Archevêque 
portoit.  Je  ne  f.'.i  pourquoi  ce  Cardia 
- nal  ne  dit  pas  plutôt  que  cette  déli- 
vrance etoit  dûe  à Dieu,  ou  à J élus 
crucifié  pour  nous. 

Edelfe  On  met  dans  cette  année  la  prife 
p:i:c par  d ' EdtJJe  , appellce  autrement  Or/.», 
les  T arcs.  oa  Orphai  , Callirrboe  , 'JuJhttopolis. 
ï?chrén.  Zengui,  ou  Sanguin , l’afliegcoit  dé- 
dia puis  deux  ans.  il  1a  prit  le  jour  de 
SHÎ-  - ' 


Noël , & fit  un  grand  mafiacre  des  An.  ie 
Chrétiens  , parce  qu’elle  n’etoit  ja-  N.  S. 
mais  tombée  entre  les  mains  des  Infi-  u44«  - * 
deles.  L’Archevêque,  qui  y étoit, 
fut  étouffé  dans  la  foule  en  voulant  nu,.ij. 
fortir.  On  dit  que  Ion  avance  fut  r“<ti.xvL 
caufe  de  la  prife  delà  Ville,  & que  "f*^**' 
s’il  avoit  employé  les  iréfors  a payo  x/rfurg. 
des  troupes,  Edcfle  n’auroit  point  été  Oinpri* 
prife.  Les  fcghles  furent  profanées.  /"S-f  7v>  > 

On  prétend  que  cc  fut  un  habitant 
à'EdejJï , dont  le  Gouverneur  avoit  II  de 
violé  la  fille,  qui,  pour  le  venger,  "LJugli 
attira  les  Turcs  Sc  les  introduifit  dans  j \ 
la  ville.  aft’.: 

Le  17.  de  Septembre  mourut  Guil-  OanM. 
baume  Patriarche  de  Jeruhlem , dans 
la  1 f . année  de  fon  Pontificat.  On  jij.  * 
mit  à fa  place  Femcber , troilieme  Ar-  triardie 
chevêquc  Latin  de  Tyr.  ™curV 

Ce  fur  le  ai.  de  Février,  que  le 
Patriarche  de  C.  P.  nommé  AJicbelj  Allât"  de 
prononça  fon  Jugement  définitifeon-  c,nf-  h 
uc  Nipbon  , dont  j'ai  parlé  l’année  ^Vhon 
précédente.  coniîam- 

Lc  Pape  Celeflin , apres  avoir  reçu  ne. 

une  Lettre  de  félicitation  fur  fon  cle-  Mort  du 
vation  au  Pontificat , de  Pierre  de  *'** 
Clugni  à qui  il  en  avoit  donné  avis,  caleli.  tp. 
mou, ut  le  p. jour  de  Mars,  après  lt.x. 
cinq  mois  6c  treize  jours  de  lAvuifi- 
cat.  On  a trois  Lettres  de  ce  Pape.  Prtr.clmt 

Le  Siégé  ne  vaqua  qu’un  jour.  On  niât.  v. 
élut  Gérard  Cacciar.imico , Prêtre- Car- 
dînai,  du  titre  de  Ste.  Croix  en  Je-  ^ '"clt 
rulalem  , qui  fut  nommé  Lucius  II.  ratic. 

& couronné  le  iz  de  Mars.  Le  Pape  “pndBa- 
II. norias  l'avoit  fait  Cardinal  & Bi- 
bliothécaire  de  l’Eglife  Romaine,  de  Martin. 
Chanoine  Régulier  qu’il  étoit  à Bo- 
borne  , où  il  étoit  né.  Le  Pape  Inno ■ Vrletrt-  . 
cent  le  fit  ChuncciCr;  & en  mourant,  ahü. 
Camerier.  Il  confirma  ce  qu'avoii  M.tg. 
fait  le  Pape  Urbain  //.  & ordonna  que 
tant  l’Evêque  de  Dol , que  tous  les  ,c§  ck- 
autres  de  Bretagne  , feraient  fournis  ctm.m 
à i’Eghtë  de  Tours  , comme  à leur  ebr-u. 
Métropole  j avec  cette  rcllr  ction, 
que  l'Evêque  de  Dol  nommé  Geo/roi,  ,,  f,  g,. 

Rrr  1 tant 
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fini-  *»• 

ngrin.  ap. 
Pagium 

f S4«. 


Herman. 


tant  qu’il  gouverneroit  l’Eglife,  au- 
roit  le  Pallium  , Si  ne  lcruit  fournit 
qu’au  Pape.  La  Bulle  cli  du  tf.  Mars 

1 *44-  . 

Il  confirma  aulîî  la  Primatiedonnée 
par  Urbain  11.  à l’ Archevêque  de  To- 
Ude  fur  toute  l’i  fpagne.  R.i.n:o>.d 
Archevêque  de  ccticÊglifcétoit  alors 
à Rome.  Ce  fut  fous  La.:»;,  qa'  Al- 
fonfe  Duc  de  Portugal , fv  depuis  Roi , 
promit  à l’Eglilè  Komaine  un  Cens 
annuel  de  quatre  onces  d'or , payables 
par  lui  Si  les  Succcilcurs,  afiud’avoir 
la  protcéfion  du  Pape. 

Il  y eut  quelque  trouble  dans  Haut. 
Les  Romains  établirent  Patrlcr,  Jour- 
dain fils  de  Pierre  de  Leon , le  fou- 
mettant  à lui  comme  à leur  Prince, 
& vinrent  demander  au  Pape  tous  les 
Droits  Régaliens  dont  il  joui  (Toit  tant 
à Rome  que  dehors , comme  appar- 
tenais à leur  Patrice-,  foutenant  que 
le  Pape  devoit  fe  contenter  des  Dix- 
mes  & des  Oblations  , connue  les  an- 
ciens Evêques. 

Le  Pape,  étonné  de  ce  procédé, 
en  écrivit  à Conrad  Empereur,  pour 
implorer  fa  protection.  Les  Romains 
firent  la  meme  choie  , Si  écrivant  à 
Conrad , lui  repréfentoient,  qu’ils  a- 
gifibiçnt  ainfi  pour  fon  fcrvice , & 
pour  remettre  l'Empire  Romain  eu 
l’état  où  il  étoit  du  tems  de  Confina- 
itt Si  de  jfufiinien -,  que  c'cft  pour  ce- 
la qu’ils  avoient  pris  les  Tours  & les 
Mations  fortes  des  plus  puifTans  de 
Romej  qu’ils  avoient  appris  que  le 
Pape  avoir  traité  avec  le  Sicilien , & 
lui  avoir  accordé  la  Verge , l’An- 
neau, la  Dalmatiquc,  la  Mitre,  & 
les  Sandales.  Conrad  meprifa  les  Let- 
tres des  Romains,  & reçut  fort  bien 
les  Envoyez  du  Pape. 

Herman  Moine  de  S.  Pincent  de 
Laon,  Si  Abbé  de  S.  d/.:;/;«dcTour- 
nai,  fleuriflbit.  11  a co.npoféuncRe- 
lation  du  iit.blilTemem  de  l'Eg’ifc  de 
S.  Martin  de  Tournai , trois  Livres 
des  Miracles  de  Se  Marie  de  Laon,  Si 
un  fur  l'Incarnation  de  N.  S. 


. Cette  année Potbon  Morne  de  A»,  it 
Prom  flcurilîbié  auflî.  Il  a fait  cinq  N.  S. 
Livres  fur  la  Maïfon  de  Dieu,  Si  fur  tJH- 
\Etiife  militante  triomphante.  Il  "Polhori 
définit  la  Loi , une  certitude  volantai-  sa.  Pat.' 
re  des  choies  ahfentcs,  qui  eft  au-def-  r xxi.p. 
fus  de  l’opinion,  & au-deflbus  de  la  yfi"*9U 
fcience:  ÙEfperance , une  vraye  afib- 
rance,  procédant  des  mérites  prête-  Bibl  Btlt. 
dens.  11  fait  des  rapports  entre  la  Tri-  Betl.ie 
nité , Si  les  trois  Vertus  Chrétien- 
nés. 

Il  traite  des  Types  du  V.  T.  dans 
le  i.  Livre,  Sc  de  la  différence  qu’il 
y a entre  la  Loi  Si  l’Evangile. 

Dans  le  4.  Livre,  il  parle  des  y p.  505. 
Modes  de  laMufique,5c  de  neuf  Or- 
dres des  Angcsj  & il  traite  fort  au 
long  des  Anges  :mais  il  y a peu  de  gens 
qui  ayent  allez  de  patience  pour  lire 
tout  ce  qu’il  c'ndiu 

Il  a fai:  un  Livre  fur  la  grande  Mai- 
fon  de  la  Sagcfib,  où  il  fait  des  fpécu- 
lacions  fur  les  6 jours  la  Ciéation,  8c  p.  jrÿ 
le  fcpticpic  que  Dieu  le  repofa.  Mais 
peu  de  gens  gc  firent  aujourd’hui  la 
plupart  des  fabuliuz  qu’on  trouve 
dans  ce  Livre. 

Quelques  Autcurs.dilent  qu’il  a été 
Evêque. 

Amedte , Abbé  de  Ilautccombe  de  Amedde 
l’Ordre  de  Cittcaux,  fut  fait  Evêque  AkWde 
de  Laufannt  cette  année  1 144.  & fut 
fait  Chancelier  de  l’Empire  par  l'Em-  Evêque 
pcrcur  Frédéric.  Il  mourut  l’an  1 1 y 8 deLiu- 
ou  1 if  y.  le  27  de  Septembre.  On  lui 
attribue  8.  Sermons  à la  louange  de  rt\.ali.  tp. 
la  V.  Marie  , imprimez  à Balle  en  34. 
if  37.  donnez  par  Richard  Gibbon  Jc- 
fuite  à Anvers  l’an  i<5 1 3.  inférez  à la 
fin  des  Sermons  de  S.  Leon , à Lyon 
l’an  163  3.  Si  dans  le  XX.  T.  de  la  At&.m- 
Bibl.  des  Peres.  Il  cil  fort  loué  dans  rtme. 
une  Lettre  de  Nicolas  Moine  de  Clair-  }?*'•£** 
vaux.  Plufieurs  autres  ont  fait  fon 
éloge,  comme  Alain  Evêque  d’Au-  samm. 
serre,  Arnaud  Abbé  de  BounevaL  de  teaial. 
Chartres  Sic. 

On  peut  voir  fur  cet  Auteur , le  ME-  jtnpi. 

nologt 
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Ab.  4c  nokge  de  Cifleanu  au  7 de  Janvier,  An- 
*v  S-  ge  Ahnrifde  j G 'enebrard  au  z.  livre  de 
- la  Chronographie  j la  France  Cbre- 
3 Vt^T  tienne  , fur  l'article  des  Evêques  de 
CkntLfh.  Laufannt  &C. 

ii  Ptulu  Le  fujet  de  la  I.  H mélie  eft,  des 
« s. Btrn.  |f|curs  gj  Jcs  pruits  de  la  B.  Vierge: 
<.'19.  b.p.  I«  Fleurs  lont  les  Myfteres  1 8t  les 
T.  xxl  Fruits,  les  Vertus  Chrétiennes. 
f.  1163.  La  I I.  des  Orncmens  de  la  Vierge, 

».  iiôt  & dc  fa  BcautÉ- 

’ ’ La  III. de  l’Incarnation  de  J.Chrift, 

r oc  comment  la  Vierge  1 a conçu  par 

le  S.  Elprit. 

f.  «68.  La  IV.dc  1’. Accouchement  de  Ma- 
rie, & de  la  Naiflûncc  dc  J.  Chrift. 
/.  «70.  La  V.  du  Martyre  dc  la  B.  Vier- 
ge, quand  elle  vit  mourir  l'on  Fils. 

/.  «71.  La  VI.  de  fa  joye,  lorfqu’ellc  vit 
fon  Fils  refliilciter,  & monter  au  Ciel. 

. La  VII. delà Mort.de  Ion  Affomp- 

tion  au  Ciel , & de  fon  Exaltation  à 
la  droite  de  Ion  Fils. 

/.  117 6.  La  VIII.  de  la  Peife&ion  de  Ma- 
rie, & de  la  Perfcâion  qu’elle  ac- 
corde à ceux  qui  lont  lès  Cliens. 
L’année  précédente,  il  y avoit  eu 
DiflcnC  un:  ddpute  entre  les  Chanoines  dc 
«ntrelcs  l'Egiife  de  Shian  , & les  Moines  de 
Chanoi-  cette  Eglile , pour  le  droit  de 

Momcsde  f°nncr  Ie5  cloches.  Ce  dilferend  con- 
Milan,  tinua  cette  année.  L’affaire  fut  plai- 
Pnrinll  in  dee  devant  Robald  Archevêque  de 
E‘a  Milan,  qui  mourut  peu  de  rems  après, 
39'-399-^i  qui  a été  enfuite  canonilé. 

Rob'it  Dans  cetre  année  étoit  célébré  Ro- 
Pouliin.  bert  Poulain,  Anglois,  que  quelques- 
Ftrnard  uns  ont  cru  Archidiacre  dc  Rochefler. 

. «8.105.  pnur  éviter  les  troubles  de  l’Angle- 
’anmAn  tcrrc>  il  étoit  allé  en  France,  & avoit 
Pnf.StU.  gagné  l’amitié  dc  Bernard,  qui  le 
jouc  beaucoup.  Il  revint  dans  fon 
rîüè  Cavr  Pais i & expliquoit  l’Ecriture  à Ox- 
f.  46$.  * fort.  Son  érudition  le  fit  appellcr  à 
utmiq.  Rome,  & il  fut  fait  Pi  être- Cardinal 
Oxon. 1. 1.  par  jc  papC  Innocent  II.  l’an  11J4. 
Giitin  Quelques-uns  difent  que  le  Pap e Lu- 
itvrtf.  dus  le  fit  Chancelier.  Il  a obtenu 
jtnzi  ^n.  pluficurs  privilèges,  en  faveur  dc 


l’Untverfitc  d’Oxfort.  On  prétend  Aii.  té 
qu’il  moutut  l’an  iiyo.  lia  écrit  N.  S.  ' 
il  Livres  dc  Sentences  dc  Théologie,  ,I44- 
ou  dc  la  Trinité.  Ün  a aulS  de  lui  j[4n 
des  Dilcours  fur  la  Communion  des  rm.  dti*. 
Saints.  Il  y a eu  des  Savans  qui  ont  tram.Pm- 
cru  que  cet  Auteur  vivoit  au  Siecle  A *• 
fuivant,  qu’il  avoit  été  Archevêque  7.  s.^io." 
dc  Rouen  l’an  izo8,  qu’il  s’éioit  jernefut 
trouvé  dans  l’Expédition  comrc  les  Edat-t“rt. 
Albigeois  l’an  1 zoy , & qu’il  étoit  c«Ç*n»f 
mort  l’an  izzi.  Mais  M.  Cave  prou-  in  innet. 
vc  le  contraire.  Ce  font  deux  Auteurs  ]t-  w c*4; 
differens.  • 

Dans  les  Mémoires  del’Hilloiredu  sumtr.  in 
Languedoc  L.  II.  par  Guilhume  de  W.  J‘  x. 
Catel , je  trouve,  tnJem.P* 

1.  Que  la  Ville  de  Alontauban  fe  Monta  u- 
notnmoit  anciennement , Mous  Au-  ban.;. 3 13. 
reolüS.  alnftl. 

z.  Qu’eilc  fut  enfuite  appcllée  Fil-  ’ll""?  il 
la  Anduardi.  mm.C& 

j.  Mais  que  cette  année  1144,  uÎ6. 
Alpbonfe  Comte  de  T ouloufc , ôc  Ion 
fils  Raymond  Comte  de  S.  Gilles, don- 
nèrent une  place  aux  habirans  dudit 
Lieu,  que  le  Comte  voulut  être  ap- 
pellé  Monteiuban , où  il  leur  permit 
de  bâtir  une  Ville  ou  Bourg,  aux 
conditions  portées  par  l’iniliuintnt 
du  Bail. 

Dans  cette  année  mourut  le  Com-  Mort  è: 
te  Regnaud , dont  j’ai  parlé  à l’an  Comte 
1 r 16.  (qui  cil  appelle  par  quelques-  RgJ“u<*' 
uns  Roi  de  Bourgogne)  apres  avoir  faif 
toujours  la  guerre  pour  la  défenfe  de  Bmrfeg. 
fon  Pais  : - . l vt.  t.  7. 

A3S*- 

Prit  r*  BurgunJi  , fre  lit  trtAU  fuernrn. . 

Les  uns  veulent  qu’il  fut  enterré  à 
Cherhcu,  d’autres  à Befançon.  Voici 
fon  Epitaphe: 

Principis  exejuht  fonçt  , Eurpwilia , fUnge; 

Vax  pat  rit  ftriit , v fua  jurj  nc$at, 

Jam  jacet  am  la  nanus , C7  glana  ntbilitatts, 

Pauperis  efca  fmtm  plat  fit  êhiffi  pat  rem,  , 1 

Imtm  Janus  habtt , fptritum  tu  fitfcifê  f 
Rttlor. 

Krr  3 Sa 
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N il  Os  ou 
Nicolas 
Du  x opi- 
ums. 


Oudin 
Comment. 
T .ll.p. 
li*o.  cr<. 


fût 

Sa  fille  Beatrix  fut  mariée  à Priât- 
rie  Barberou/Je , l’an  ilf6.  dont  il  eut 
pluûeurs  enfant  } Henri , qui  lut  Em- 

E:rcur  $ Otton , Comte  Palatin  de 
ourgogne  &c. 

Dans  ce  tems  fleurifloit  Nilat  ou 
Nicolas  , fiirnommé  Doxopatrius  -,  qui 
avoit  été  Archimandrite  de  l’Eglife 
Grecque , Notaire  Patriarcbal  de  la 
grande  Eglife  de  C.  P.  A U loi  lie»  a- 
ti«n  de  Roger  Roi  de  Sicile,  étant  à 
Palerme,  il  écrivit  un  petit  Ouvrage 
Des  Sieges  des  grands  Patriarches , où 
il  parle  des  f Trônes  Pafriarchaux,  Ce 
des  Archevêques, Métropolitains,  E- 
veques  qui  leur  l’ont  fournis}  de  l’Inf- 
titution  , de  l’Ordre  , & des  Noms- 
propres  des  Sieges  Patriarchaux.  Leon 
Aiiatius  en  rapporte  divers  beaux  bag- 
uions, dans  la  Concorde  de  l' Eglife  d'o- 
rient & d'occident,  1.  I.  c.  t.  e.p.  to. 
it.  14.  16.  17.  14.  M.  le  Moyne 
Profèfl'eur  en  Théol.  à Leydcn , dans 
le  1.  Tome  de  fes  Varia  Sacra  l’an 
id8f.  On  pa(le  d’un  autre  Ouvrage 
de  ce  Nil , qui  eft  une  Expofition  des 
ïctrajliques  lambiques  de  Grégoire  de 
Nauanzt } d'un  autre  appelle  No- 


mocantn,  qui  contient,  An.  <f» 

1.  Lcs8r  Canons  attribuez  aux  A-  N.  S. 
pôtres.  . 

*.  Les  if  du  I.  Concile  de  Nid '0. 

5.  Les  xp  du  Cencile  d 'Ancyre. 

4.  Les  tf  du  Synode  de  Néod- 

ftrée.  • 

f . Les  10  du  Concile  de  Gangres. 

6.  Les  if.  du  Concile  d "Antioche. 

7.  Les  f y du  Concile  de  Laodicée. 

8.  Les  8 du  Concile  de  C enflant  i- 
nople. 

p.  Les  p du  Concile  d 'Epbefe. 

10.  Les  jo  du  Concile  de  Chalet - 

deine.  \ 

11.  Les  11  du  Concile  de  Sariique. 

I i.  Les  1 37  de  celui  de  Carthage. 

Je  ne  rapporte  pas  les  autres. 

On  peut  voir  fur  cet  Auteur , M. 
le  Moyne  dans  les  Prolégomènes  de 
fes  Varia  Sacra;  Pierre  Lambecius  T. 

8.  Coram.  Bibl.  Caef.  Guillaume  Cave, 
qui  le  met  à l’an  10451  M.  Spanbeim 
dans  fa  Diflert.  Hilt.  Chron.  fur  le 
Dilfentiment  de  l’Eglife  Grecque  & 

• Orientale  , d’avec  la  Romaine  6c  Pa- 
pale, perpétuel  jufques  à ce  jour, Part, 
i.  nura.  xi. 


L'an  Je  N.  S.  114? . Le  3.  de  Manuel  Comnenc.  Le  8.  de  Conrad 
III.  Le  z.  du  Pape  Lucius  IL  ér  le  1.  dit  Pape  Endette  III.  Lt 

9.  de  Louis  le  Jeune.  Indift.  Vlll. 


Lnrius  1T. 
P»pe 
meurt 
Gtd'rid. 
Vntrb.  m 
Chrtn.  p 
îll. 

td'M.  p. 
m.  3c6. 

On.  kr. 
in  chrtn. 
Sittn  I.XI. 
kljt.  d, 
RtimltiU. 
Mauh, 


NOus  avons  vu  comment  le  Pape 
Lucius  II.  avoir  donné  avis  à 
Conrad,  des  troubles  qu'excitaient  les 
Romains.  En  attendant  la  réponfe  de 
cet  Empeieur,  il  alfembla  des  trou- 
pes, ôc  il  aflïegca  les  Sénateurs  dans 
le  Capitole  , commandant  lui -même 
en  perfonne.  Mais  il  y r<  çut  un  coup 
de  pierre  qui  lui  fut  funclte.  D’au- 
tres dilr.nt  qu’il  mourut  de  chagrin. 
Ce  fut  le  if.  (d’autres  difeot  le  13.) 


de  Février,  ayant  tenu  le  Siégé  tt  .par.  p*ii 

moi»,  14  jours.  Il  fut  enterré  dansM*4- 

l’Eglife  de  Latran.  On  trouve  6<î 

de  les  Lettres  dans  le  X.  Tome  des  bmImi. 

Conciles,  & M.  Baluze  nous  en  a n.i/ail.T. 

donné  encore  deux, autres.  1L  I'11  ' 

Le  jour  fuivant,  les  Cardinaux  af- 

femblez  dans  l’Eglife  de  S.  Céûire, 

élurent  Pape  Bernard  de  Pife  } qui 

ayant  été  Vid  .me  de  cette  Eglife,  é- 

toit  entré  dans  l’Ordre  de  Cuteaux , f ""  1 

* 
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E T D U; 

An.  de  & avoit  etc  fait  par  le  Pape  Innocent 
N.  S.  Abbé  de  S.  Analtafc  à Rome,  il  fut 
H4f.  nommé  Eugène  III.  Comme  il  fut  a- 
' 0w#  fr.  verti  que  les  Sénateurs  avoienc  réiolu 
finit.  7?  de  laire tallcr  Ion  élection  par  violcn- 
e.ji.  ce,  s’il  ne  conrirmoit  le  Sénat  qu’ils 
£dgehk  avoient  nouvellement  établi}  il  iortit  de 
cède*!*  avec  quelques  Cardinaux, &fe 

Luciuî  III.  retira  à la  Forierclfe  de  Ment  icelle.  Le 
lendemain  , avec  tous  les  Cardinaux 
qui  étoient  difpcrlêz  , s’étant  rendu 
au  Mona  Itère  de  Far  je , il  fut  facré  le 
t8.  de  Février. 

Lettres  S.  Bernard  ayant  appris  cette  clcc- 
de  S.  Ber-  tio:i , écrivit  aux  Cardinaux  & aux 
rdedtion  évêques  de  **  Cour  de  Rome , pour 
d kugcnei  fe  plaindre  de  ce  qu’ils  avoient  tiré  un 
lli.  mort  du  tombeau,  & replongé  dans 
les  affaires  un  homme  qui  ne  chcr- 
choit  qu'à  s’en  éloigner  -,  & de  ce 
qu  iis  lui  avoient  lait  tomber  des 
mains  la  coigntx  & la  bechc,  pour  le 
trainer  au  Palais,  I’cIcvct  fur  la  Chai- 
re, 8t  le  revêtir,  de  Pourpre.  Il  écri- 
AF-uscne  vjt  qlle|qUe  tcm5  apièj  au  Pape  mê- 
m'“  c'  me.  Mon  Fils, lui  dit-il,  pir  un  chan- 
gement heureux  tji  devenu  mon  Etre 
Eugène.  Dans  cette  Lettre  il  lui 
du  : 

i.  Qje  fi  J.  Chrift  l’a  envoyé,  il 
doit  reconnoitre  qu’il  étoit  venu, non 
pour  être  fervi,  mais  pour  fervir. 

z.  Que  le  vrai  .Succclfeur  de  S. 
Paul  doit  dire,  Nous  ne  dominons  point 
fur  votre  Foi. 

i.  Que  l’Héritier  de  S.  Pierre  doit 
fc  Ion  cnir  de  ce  qu’il  a dit,  Non  point 
comme  dominant  fur  les  héritages  dm 
Seigneur , ou  fur  les  Clercs , comme  le 
met  Bernard. 

4.  Que  quoiqu'il  ait  quitté  le  nom 
de  Pere  à l’égaid  du  Pape,  il  a pour- 
tant toujours  la  même  inquiétude  & 
la  meme  sffcâion  d’un  Pcre. 

y.  Que  le  Pape  avoit  choifi  de  fe 
tenir  dans  les  dernières  places  à la  ta- 
ble du  Fellini  mais  que  celui  qui  l’a 
invité,  lui  a die > sdmi  , montez  plus 
haut  : qu’il  cil  donc  élevé  dans  un 


MONDE.  foj 

plus  haut  rang}  mais  qu’il  prenne gar-  y\n_ 
de  ne  s’élever  pas  par  orgueil.  K.  S. 

11  lui  écrivit  à l’occafion  de  l’Ar-  tiqy 
chcvëquc  d 'Torck,  dont  il  avoit  écrit  -■  — 
au  l’apc  Celeflin,  fe  plaignant  qu’au- 
heu  d'exécuter  le  jugement  du  Pape 
Innocent , on  écoutoit  Guillaume,  in- 
trus dans  ce  Siège. 

Dansccuc  Lettre  il  ajoute:  Puif- 
fai-je  avant  que  de  mourir , voir  rÉ- 
gH/e,  comme  en  fes  premiers  jours  \ 
quand  les  Apôtres  étendaient  leurs  filets, 
non  pour  prendre  de  l’or  ou  de  l'ar- 
gent, mais  pour  prendre  des  âmes.  Il  A Robot* 
écrivit  aulfi  a Robert  Poulain  ou  Pu F Pou11” 
lus,  que  le  Pape  Innocent  avoit  appel-  ouPullu,s 
lé  à Rome,  & que  Lucius  II.  fit  Car- 
dinal du  titre  de  S.  Eufcbe , & en- 
luite  Chancelier  de  l’Eglilé  Romai- 
ne. On  croit  que  c’ell  le  premier  An- 
glois  Cardinal.  Bernard  lui  écrivit , E.  10- 
afin  qu’il  empêchât  le  Pape  d’être  »6a. 
lurpris  par  les  artifices  des  médians. 

Bernard  écrivit  suffi  au  Peuple  Ko- 
miin,  qui  s’etoit  foulcvé  contre  le  m*in. 
Pape,  ayant  été  feduir  par  un  nom-  P *7*.' 
me  Arnaud,  fi  on  en  croit  Baronius, 
qui  rapporte  des  Vers  fur  ce  fujer.  Il  3’ 
leur  iouhaite  dans  l’infcription  de  la 
Lettre , de  fe  détourner  du  mal , & de 
faire  ce  qui  eft  bon. 

11  fait  d’abord  l’éloge  de  ce  Peu- 
ple, qu’il  appelle  iHufire  & fublime i 
de  il  s’abaifTc  beaucoup  auprès  de  ce 
Peuple,  s'appelant  une  perfonne  vi- 
le & de  nulle  valeur.  11  les  accufe 
d’irriter  le  Roi  de  la  Terre, & le  Mai- 
tre  du  Ciel,  en  attaquant  le  Sicge  A- 
poftolique.  Il  les  conjure  de  icvenir 
de  leurs  égarcmens  , au  Bercail,  au 
Pallcur  & Evêque  de  nos  âmes } d’ê- 
tre reconciliez  avec  Dieuêc  aveclcurs 
Princes  Pierre  & Paul,  qu’ils  avoient 
fait  fuir  en  chafTant  Eugene  } avec  les 
milliers  de  Martyrs,  avec  toute  l’E- 
giWe  des  Saints. 

Cet  Abbé  écrivit  encore  à l’Em-  rP-  M7-  ' 
pereur  Conrad.  Il  montre  comme  le  £ 1 
Règne  & le  Sacerdoce  ont  été  réunis  Luw“' 

en 
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An.  de  en  notTe  Seigneur,  & dans  fon  Egli- 
N.  S.  (e,  qui  cil  appcllce  une  Royale  Sacri- 
ficature  i ÔC  dans  les  Fidc)es,qui  l'ont 
nommez  Rois  & Sacrificateurs,  il 
l’exhorte  à ceindre  l'épée,  & à re- 
prendre ce  qui  lui  appartient  j6c  à ren- 
dre  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu; 
que  l'intérêt  de  l’Empereur  cft  de 
maintenir  fa  Couronne,  & de  défen- 
dre fon  Eglifej  qu’il  ell  obligé  à l’un 
de  ces  devoirs,  comme  Roi  -,  6c  à 
l’autre,  comme  Avocat  de  l’iiglife. 

Le  Pape , après  fon  Sacre , ctoit 
K vl, _ retourne  a Rome:  mais  pour  éviter 
ebrst  t.  la  fureur  du  Peuple  Romain,  il  vint  à 
3'. 3»-  y ilerbc,oii  il  fit  quelque  l’ejour.  Pen- 

êvè!*  dant  <iU1'  y «oit , il  reçut  des  Dcpu- 
* ‘ tcz  des  Evêques  d’Arménie  , Ôc  de 
leur  Patriarche,  qui  avoir  fous  1a  Ju- 
ril'diéhon  plus  de  iooo  Evêques.  Ils 
veooicnt  confulter  l’Eglife  Romaine, 
fur  les  différends  qu’ils  avoient  avec 
les  Grecs  j car  ils  ne  mettent  point 
d’eau  dans  le  vin  pour  l’Euchariltie, 
comme  font  les  Grecs  6c  les  Latins, 
quoiqu’ils  y employent  le  pain  levé , 
comme  les  Grecs;  ôc  ils  ne  font  qu’u- 
ne Fête,  de  Noël  8c  de  l’Epiphanie. 
Le  Pape  les  reçut  fort  bien,  & vou- 
lut qu’ils  vifient  de  près  tout  ce  qui 
fe  fàifoit  dans  la  Méfié.  Un  de  ces 
Dcputez  rapporta, que  le  18.  de  No- 
vembre il  nvoit  vu  fur  la  tête  du  Pa- 
pe officiant,  un  rayon  de  Soleil,  ôc 
deux  colombes  qui  montoient  6c  def- 
cendoient  ; mais  petfonne  ne  vit  la 
chofe,  que  lui. 

Il  y avoit  alors  à Rome , Hugues 
Evêque  de  Cabale  en  Syrie,  qui  ve- 
tlÏ!£üf*  noit , i . pour  demander  la  protec- 
tion du  Pape,  contre  fon  Patriarche 
6c  la  mere  du  Prince  d’Antioche.  Cet 
Evêque  prerendoit  la  Dixme  des  dé- 
pouilles  prifes  fur  les  Sarrafins,  à 
l’exemple  de  Mclchifcdecb  qui  l’avoit 
reçue  d’ Abraham.  • 

i.  Il  venoit  encore  pour  parler  d’un 
Prince  Chrétien , Neftorien,  nom; 
mé  le  Prêtre  Jean , qui,  à ce  qu’il 


Evêque 
de  Gibi' 
|c. 


Prêtre 

|«aa. 


difoit,  regnoit  à l’extrémité  de  l’O- 
rient; qui  avoit  remporté  des  Victoi- 
res fur  les  Pcrfans  ; 6c  que  l’on  difoit 
devoir  venir  au  fecours  de  ferulalem. 
Baronius  dit  que  ce  Prêtre  Jean  étoit 
Roi  d’Ethiopie;  mais  maintenant  on 
elt  pcrluaJc,  que  ce  Prince  regnoit 
en  Afie.  Nous  en  parlons  ailleurs. 

$.  Il  venoit  encore  demander  du 
fecours  pour  l’Eglife  d'Orient,  cont- 
ternée  par  la  perte  à'EdeJJe. 

Pendant  que  le  Pape  ctoit  à Vtter- 
be , on  accufa  , comme  je  l'ai  dir r 
Arnaud  de  Brejfe  d’avoir  excite  la  ré- 
volté des  Romains.  Quoi  qu’il  enfoir, 
il  paroit  que  les  Romains,  avec  Jour- 
dain leur  Patrice,  firent  de  grands 
chang  mens  ; ils  abolirent  la  Dignité 
de  Préfet  de  Rome;  contraignirent 
les  principaux  des  Nobles  ôc  des  Ci- 
toyens de  le  foumettre  au  Patrice  ; 
ils  abattirent  les  Tours  de  quelques 
Laïques  dillinguez , les  mailons  des 
Cardinaux  6c  des  Eccléfialtiques  ; ÔC 
commirent  plufieurs  autres  excès. 

Pendant  que  tous  ces  dcfbrdres  fe 
commettoient  à Rome , le  Pape  Eu- 
gène écrivit  au  Roi  Louis  le  Jeune  du 
I . de  Décembre,  où  il  exhortoit  tous 
les  François  de  prendre  les  urmes  pour 
la  dcfcnfe  de  l’Lglifc  Orientale,  ac- 
cordant à ceux  qui  s'engageoient  à 
cette  famte  entreprife,  la  métré  In- 
dulgence que  le  Pape  Urbain  II  à la 
première  Croifa  Je;  mettant  leurs  fem- 
mes , leurs  enfans  6 : leurs  biens  fous 
la  protection  de  l’Eglife, défen  iant  de 
leur  intenter  aucun  procès,  6c  les  dé- 
chargeant de  ce  qu’ils  dévoient.  Dans 
cette  Lettre  il  exhorta  les  Croifez  à 
ne  point  porter  d’habits  précieux , 6c 
à ne  point  mener  de  chiens  ni  d’oi- 
feaux  pourlachafie. 

Le  Pape  ne  penfoit  pas  moins  à fe» 
affaires,  qu’à  celles  des  autres.  Il  cx- 
commuuia  Jourditn  Patrice  de  Ro- 
me, 6c  contraignit  avec  les  Troupes 
des  Tiburtins,  le  Romains  à demander 
la  Paix , qui  ne  leur  fut  accordée  que 

fous 
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Arnaud 
de  Breflt 
acculé. 
ont  Trjf. 

Troubles 
à Rome. 


Eugene 
écrit  au  R. 
Louis 
pour  une 
Croilidt. 
Ef.L 


Eugtne 
ei  com- 
munie 
Jourdain 
Parue». 
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fous  ces  conditions,  i.  Qu’ils  abo- 
liraient le  Patriciat.  z.  Qu’ils  réta- 
bliroicnc  le  Préfet.  3.  Qu'ils  recon- 
noitroient  que  les  Sénateurs  ne  tc- 
noient  leur  autorité  que  du  Pape.  Sous 
ces  conditions,  le  Pape  rentra  à Ro- 
me, fut  reçu  avec  joyc  du  Peuple, 
qui  lui  vint  au-devant  avec  des  ra- 
meaux à la  main,  en  le  jettant  à fes 
pieds.  Les  Juifs  y vinrent  même, 
portant  fur  les  épaules  le  Livre  de  la 
Loi. 

Le  Pape  célébra  Noël,  Sc  logeoit 
au  Palais  de  Latran.  Mais  les  impor- 
tuniez des  Romains  , qui  vouloient 
qu'il  allât  détruire  Tivoli , l’obligèrent 
d’aller  au  Château  S.  Ange. 

On  a l’ept  Livres  d un  Religieux 
de  S.  Denys , fucccflëur  de  Sugir 
dans  cette  Âbbayc,  que  Pierre  Fran- 
çois a donné  au  public , dans  lequel  il 
t’Il  parlé  des  Voyages  de  Louis  VII. 
en  Orient.  Dans  le  1.  Livre  il  eft 
dit,  que  l’an  l iq<5.  commencé  par  le 
jour  de  Noël  de  l’an  1 x 4f , Louis  af- 
fcmbla  fa  Cour  à Bourges  \ Sc  que  là 
un  Ëvêque  de  Langées,  nommé  Guil- 
laume , ht  un  Urfcours  fur  la  pnfe 
d 'Edejje,  l’oppreflion  des  Chrétiens, 
l'infolencc  des  Payons  , fi  touchant , 
que  tout  le  monde  pleura;  Sc  exhor- 
ta tous  les  auditeurs  d’aller  avec  leur 
Roi  fccourir  les  Chrétiens  fous  l’E- 
tendard du  Roi  des  Rois.  Le  Roi 
fut  touché,  Sc  marqua  un  lieu  où  l’on 
dévoie  s’aflemblcr  l’année  fuivante,  à 
Vezelai  Ville  de  Nivernois  à dix 
lieues  d’Auxerre  , pour  parler  d’une 
Croifade;  Sc  il  envoya  des  Ambaflà- 
deuis  à Rome.  On  préccnd  que  le 
Roi  fie  voeu  d’aller  en  Orient,  de  la 
componéhon  de  cœur  qu’il  eut  d’a- 
voir brûlé  Vitri, qu’on  appelloit  alors 
Vitri  le  brûlé  ; Sc  que  François  I. 
l’ayant  rétabli , appclla  Vitri  le  Fran- 
çois. 

On  dit  qu’à  Bourges,  Samfon  Ar- 
chevêque de  Rheims  ayant  donné  la 
Couronrc  au  Roi,  (félon  la  coutume 
Tom.  IL 


des  Rois,  de  prendre  en  foleranité  An.  4e 
dans  les  Fctei  la  Couronne,)  Sc  cela  N-  $• 
dans  l’abfence  de  Pierre  Archevêque  'Mf- 
de  Bourges  qui  étoit.àRome,  Euge-  Couronne 
ne  III.  lui  ôta  l’ufagcdu  Pallium.  Ber-  au  Roi. Le 
nard  en  écrivit  au  Pape,  pour  feplain-  *j*P«h|i 
dre  de  fa  féverité  : „ Vous  tenez  la  gjCjuuCl'' 

„ place,  lui  écrivit-il,  de  celui  qui  a yjliimnj 
„ dit,  je  frapperai , (j  je  guérirai: 

„ Frapperez  vous  donc  toujours,  Sc 
,,  ne  guérirez  vous-jamais? 

L'année  precedente  , les  Maures  Guerre 
qui  ctoient  en  Lfpagne  furent  forte-  contre  la 
ment  attaquez  par  les  Almohadcs,  Sc 
! Tejfcpbb.  leur  Empereur  ne  les  put  fe- 
courir.  11  avoit  afièmblé  une  puif-  p.  54*. 
fante  Armée  contre  Abdcimun  ; mais  Teche- 
Abdcimun, qui  entendoit  bien  la  guer- 
rc,  fe  tint  renfermé  entre  les  monta-  meurt, 
gnes  ; Sc  cependant  l’Armée  de  Tcche- 
pbin , ou  Ttjfepbin , qui  étoit  campée 
dans  une  plaine  bourbeufe,  mourut  de 
faim  Sc  de  maladie , Sc  TcJJ'tpbin  s’en- 
fuit dans  Oran,  petite  Villedu  Royau- 
me de  Te’.tnfin  en  Barbarie.  Comme 
il  chercha  enfuitc  quelque  autre  aly- 
le,  Abdcimun  le  pourfuivant,  il  tom- 
ba de  cheval,  Sc  mourut  l’hyver  de 
cette  année.  Ce  Tcffcpbin  s’étoit  ac- 
quis une  grande  réputation  par  fis  bel- 
les aétioiis;  mais  la  fortune  l’ayant 
peu  fâvorifé,  il  étoit  tombé  dans  le 
mépris. 

Il  y eut  de  grands  troubles  après  fa  Troulles 
mort.  Jofepb  ou  Jujfet  Roi  de  Ma-  après  fa 
roc  , Sc  Empereur  des  Aimer  abnes , ni0!t- 
avoit  commencé  à regr.cr  l’an  10.pt. 

Son  fils  Ahm,  8c  Tcjjepbtn  fon  petit- 
fils,  regnerent  aptes  lui.  Mais  la 
Monarchie  finit  f f ans  apres,  les  Al- 
mobades  ayant  vaincu  les  Maures.  Cet- 
te année,  la  plupart  des  Maures  d’Ef- 
pagne  fe  féparerent  de  ceu’tû’Afiique, 

Sc  chacun  occupa  ce  qu’il  put.  Les 
Almorabites  , qui  ctoient  à Maroc  , 
ayant  appris  la  mort  de  leur  Empe- 
reur, mirent  fon  frcrc  fur  le  Trône; 
mais  cependant , Abdcimun  s’em-  <■  j8. 
p ra  d 'Oran  Sc  de  Fez , Villes  d’Afri-  :'ru,,r- 
S f f que. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  V EGLISE 


fo6 

An.  de  que.  Les  Maures  d’Efpagne,  qui  ha- 

N.  S.  bitoient  Valence,  Murcie , Tortoja,  ÔC 
I14i'-  Lenda,  firent  un  carnage  de  tous  les 
Africains*  ôc  Safadouia  Roi  de  Cor- 
doue  ne  fut  pas  moins  cruel  à l’égard 
de  Cordout , de  Grenade , de  Jaen,&t 
p,ti  p,  d ' Anduxar.  Abengamia  Viceroi,  vail- 
*47.  lant  homme , confcrva  la  Foitercflc 
de  Cordout  j mais  ceux  qui  s’attachè- 
rent à lui  ne  purent  retucr  aucun  fe- 
cours  d’Afrique  , parce  que  les  A luf- 
- mudes  ÔC  les  Caittres  Almorabidins 
mettoient  tout  a feu  & a lang.  Ja- 
mais il  n’y  eut  tant  de  troubles  en  tf- 
pagne.  Atfonfe  Vil.  Roi  ôc  Empe- 
reur de  Cailillc  envoya  des  troupes 
à Safadoula , qui  étoit  ami  des  Chré- 
tiens: mais  cela  lui  lcrvit  de  peu  > par- 
ce que  les  Mahometans  l’avoient  en 
horreur,  à caulé  qu’il  tavoriloit  les 
RoJctic  Chrétiens.  Roderic  de  Tolède  finit  ici 
de  Tôle-  fon  Hilloirc  des  Sara  fins. 

^Faucher  Faucher,  troifieme  Archevêque  La- 
transferé  ('n  de  Tyr,  fut  transféré  à Jerufalem 
ijeruft-  le  if . de  Janvier.  On  voulut  lui  don- 
*cm-  ncr  un  Succeflcur  à Tyr.  On  tint  dans 
cette  Eglife  une  Aflëmblée,  où  é- 
toient  le  jeune  Roi,  la  Reine  fa  mè- 
re, le  nouveau  Patriarche,  & les  E- 
vêques  lutfragans  de  Tyr.  Il  y eut 
partage  de  (uffiages.  Les  uns  deman- 


doient  Raoul  Chancelier  du  Roi,  An-  An.  de 
glois  de  Nation*  les  autres  en  appel-  N.  S. 
Joicnt  au  Pape  : mais  Raoul  fe  mit  en  ll4F- 
pofleflion  par  forccdc  l’Eglifc  de  Tyr,  Raou,|ui 
Ôc  de  fes  revenus*  & en  jouit  pendant  fucccde. 
x ans. 

Pierre  le  Vénérable  vint  à Rome,  pietre  ^ 
trouver  le  Pape  Eugène,  pour  tâcher  Véncr». 
de  procurer  la  Paix  entre  pluficurs  Me  va  à 
Villes  d’Italie  qui  fe  faifoient  une  □°n?e:ce 
cruelle  Guerre.  L'état  de  Tofcanc  nve.UIU* 
ctoit  déplorable  * on  battoit,on  tuoit,  Pnr.ciu- 
on  pilloit  les  Voyageurs,  les  Clercs,  "•at.l.x. 
les  Moines,  les  Abbcz,  les  Prêtres, 
Evêques,  Ôc  Archevêques.  11  fut  lui-  s’ 
meme  dépouillé  par  le  Marquis  Opi-  OitoFri- 
zon-,  mais  ceux  de  Plaifmce  lui  firent  finS^T- 
rendre  tout  ce  qu’on  lui  avoir  pris.  ,’1®’ 

Cet  Abbe  dit  qu’il  eut  une  Vifion  p„.cU'. 
d'un  de  fes  Religieux,  qui  avoir  été  »im. /.*. 
empoifonné,  nommé  Guillaume,  le-  */■  34-JÀ 
quel  lui  apprit  qu’il  fe  trouvoit  très  ^vl^ôn 
bien  * qu’il  voyoit  tous  les  jours  le 
Seigneur  * que  ce  qu’on  croyoit  de 
Dieu,  ctoit  vrai*  ôc  que  la  Créance 
qu’on  avoir,  étoit  véritable  * ôc  qu’il 
avoir  été  empoifonné.  Il  dit  qu’il 
eut  une  fécondé  fois  la  même  Vifion, 
ôc  que  le  Religieux  fit  la  même  ré- 
ponlc  qu'il  avoit  faite. 


L'an  Je  N.  S.  1146.  Le  4.  de  Manuel  Commue.  Le  9.  de  Con- 
rad 111.  Le  i.  du  Lape  Lugene  III.  Le  10.  de  Louis  le  Jeune. 
India.  IX. 


On. l.i.  /"'sEux  dcTibur, o\i  de  Tivoli,  étoient 
c*r*“-  depuis  pluficurs  années  ennemis 
's»»";  ri  ^cs  Romains,  ôc  les  Romains  follici- 
hijl.itKoi.  toient  Eugène  III.  de  détruire  cette 
l.M**-  Ville,  qui  étoit  lur  le  Teverone-,  mais 
" le  Pape  ne  pouvant  fouffiir  leur  mé- 
in*t,  3.  chanccté , alla  au-dcla  du  Tibre  , au 
Château  S.  Ange.  Ce  fut  pendant 


cette  fécondé  fédition  des  Romains, 
que  Bernard  leur  écrivit  cette  Lettre 
dont  j’ai  parlé  l’année  précédente,  a- 
près  Baroniun  mais  qui,  félon  d’au- 
tres Hilloricns,  ne  fut  écrite  que  cet- 
te année, auffi  bien  que  celle  que  Ber- 
nard écrivoit  à Conrad  III.  pour  ré- 
primer par  les  armes  ces  brouillons. 

Luge- 
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Eugene  III.  à l’exemple  de  fes  Prc- 
dcccllcurs , voyant  cei  troubles  dans 
Rome,  réfolut  d’aller  en  France.  Il 
trouva  à Sienne  deux  Diacres  de  Gil- 
bert de  la  Portée , Evêque  de  Poitiers, 
qui  accufoient  leur  Evcquc  d’avoir  de 
mauvais  fcntimcns  fur  la  Trinité.  Il 
leur  promit  d’y  mettre  ordre.  Il  vint 
à Pije.ti  de  là  ayant  pâlie  l'Apennin 
au  mois  d’Aoûc,  il  vint  à Brixeni 
d’où  il  écrivit  à Gérard  Evêque  de 
Bologne , pour  l'avertir  qu’il  avoit  dé- 
fendu à ceux  de  Reggio  Sc  de  P arme , 
d’affiitcr  ceux  de  Modene  contre 
l'Abbé  Nonvuulan.  De  là  il  vint  en 
France , où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur  par  le  Roi  Louis. 

Le  Roi  Louis  le  Jeune  l’année  pré- 
cédente avoit  rcfolu  de  le  crotfer, 
pour  accomplir  le  vœu  qu'avoit  fait 
Philippe  fon  frère  ainé,  d’autres  dilént, 
pour  expier  le  péché  qu’il  avoit 
commis  à l’égard  de  ceux  de  Pilry.  Il 
y avot  encore  été  exhotté  par  le 
Pape  Eugène.  11  avoit  déclaré  fon 
deffein  aux  Evêques  &aux  Seigneurs, 
dans  la  Cour  qu'il  tint  à Bourges  à la 
Fête  de  Noël  -,  où  Samfon  Archevê- 
que de  Rhcims  lui  avoit  donné  la 
Couronne,  félon  la  coutume  des  gran- 
des Fêtes, au  préjudice  de  Pierre  de  la 
Châtre  Archevêque  de  Bourges.  11 
avoit  eufuite  indiqué  une  autre  Al- 
fcmblée  a Pezelay  en  Bourgogne, 
comme  il  l’avoit  dit  ,pour  la  Fête  de 
Pâque  prochain,  afin  d’y  réfoudre  la 
Croilitde  } Sc  il  avoit  donné  avis  au 
Pape  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait.  Cet- 
te année,  il  tint  un  grand  Parlement 
à Pezelay.  Le  mot  de  Parlement  fe 
trouve  pour  la  première  fois  dans 
l’Hiftoire  de  France,  pour  marquer 
une  Aflcmbléc  du  Clergé  Sc  de  la 
Noblcfle.  Otton  de  Frifingue  dit  que 
c’ell  là  qu’on  prétend  avoir  les  os  de 
Sre.  Madeléine.  Le  Parlement  fe  tint 
le  }t.  de  Mars:  il  y avoit  un  grand 
nombre  d’ Evêques  8c  de  Seigneurs. 
Bernard  s’y  trouva.  L’ Aflcmbléc  fe 


tint  en  rafe  campagne.  An.  de 

Le  Roi  y monta  fur  un  échaffâut,  N-  S. 

Sc  Bernard  y monta  avec  lui.  L’un  St 
l’autre  parlèrent,  Sc  leur  dilcours  fit  rmi(lda 
un  fi  grand  effet,  qu’on  demanda  des  réfolue. 
Croix.  Le  paquet , qu’on  avoit  ap-  P‘p  t- 
porté,  fut  dittribué{  Sc  Bernard  dé-  5 49^  • 
chira  les  habits  pour  en  faire.  Ceux  si^ji.1.1 
qui  fe  croiferent,  envoyoient  des  que-  P D.», 
nouilles  Sc  des  fufeaux  à ceux  qui  ne  U7(S*. 
vouloient  pas  prendre  la  Croix. 

Le  nombre  des  C roi  fez  fut  grand. 

Avec  le  Roi  fé  croiferent  la  Reine 
yfhenor  ou  Elconor  fon  Epoufc  , Sc 
plulieurs  Seigneurs  Sc  Evêques.  On 
indiqua  cnluite  un  autre  Parlement 
pour  le  zi.  d'Avril.  Là  on  voulut 
dire  S.  Bernard  pour  Chef  de  laCroi- 
fade,  qui  le  refufa.  Cet  Abbé  en  é- 
crivit  au  Pape,  l’exhortant  à employer 
les  deux  glaives  de  l'Eglife.  Il  écri- 
vit auffi  une  Lettre  circulaire,  qu’on 
envoya  par- tout,  pour  exciter  les  Peu- 
ples. 11  relevc  dans  cette  Lettre  les  pernJr4 
Lieux  Saints,  Sc  l’utilité  des  Croifa-  écrit  en 
des.  Là  il  défend  de  perfécuter,  de  faveurdes 
tuer,  Sc  de  chaflcr  les  Juifs.  „ Ce  Juifs* 

„ font,  dit- il,  des  Letties  vivantes, 

„ qui  nous  reprélèntent  la  Paflion  de 
„ J.Chrift.  Ils  font  difpcrfez  dans 
„ tous  les  pais  du  Monde,  afin  que 
„ fouffrant  la  peine  d’un  fi  grand  cri- 
,,  me,  ils  rendent  témoignage  à no- 
„ tre  Rédemption.  D'ailleurs, ils  fë 
„ convertiront".  S.  Bernard  écrivit  Rudolphe 
ainfi,  parce  qu’il  y avoit  un  Moine  cnnrmi 
nommé  Rudolpbe , qui  difoit  qu’il  fa-  «les  Juif», 
loit  tuer  les  Juifs,  prêchant  la  Croi-  3" 

fade  à Cologne , à Mayence , à //  'ormes  *1. 313. 

St  ailleurs}  ce  qui  avoit  fait  malîacrcr  *L 
plulieurs  Juifs.  L’Archevêque  de 
Mayence  en  écrivit  à S.  Bernard , qui 
blâma  ce  Rudolpbe  , comme  n’ayant 
aucune  Million. 

S.  Bernard  alla  lui-même  prêcher 
laCroifadc  en  Allemagne.  Il  y trou-  croibde 
va  ce  Rodolphe , qu’il  obligea  de  re-  en  Alle- 
tourntr  dans  fon  Monaflcre.  Il  vou-  nngne. 
loit  engager  Conrad  Empereur  de  fe 
Sff  i croi- 
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An.  de  croifer  ; mais  il  ne  l’y  trouva  point 
N encore  difpofc.  Hcrmat } Evcquc  de 
1 H ' Confiante  pria  Bernard  de  venir  chez 
phil  Ar-  lui, 8c  le  lollicitaG  fortement, qu’il  ne 
thidue.  I.  pUt  réfuter.  L’Archidiacre  de  Liege , 
ejn'**.’  norrm^  Philippe , a fait  une  Relation 
f,  //.  de  ce  Voyage,  8c  des  Miracles  de 
Mincies  Bernard.  Ceux  qui  les  voudront  lire  , 
tic'!}0 -ll!  trouvcront  > <luc  des  Aveugles  recou- 
rut" vrerent  la  vue,  que  des  Boiteux  furent 
guéris,  Sc  que  des  Muets  parlèrent. 
On  compte  jufqu’à  }<5  miracles  faits 
en  divers  endroits,  a Bâle  , Zurich 
8cc. 

Mais,  dit-on,  le  plus  grand  mira- 
Conrad  clc  de  tous,  fut  que  l’Abbé  perfuada 
fe  croüc.  enfin  au  Roi  Conrad  de  fe  croifcr.  11 
fit  un  Sermon  fï  pathétique,  que  le 
Roi  l’interrompant  promit  'de  prendre 
la  Croix,  8c  la  prit,  8c  avec  lui  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Il  reçut  de  la  main 
de  l’Abbé  un  Etendard  pris  fur  l’Au- 
tel, pour  le  porter  de  fa  main  fur 
l’ Autel. 

On  ne  fauroit  décrire  tous  les  mi- 
T.  x.  Con-  racles  qu’on  attribue  à Bernard  : au- 
cit.  uoi.  cune  maladie  ne  tcnoit  devant  lui. 
Pur.  re-  jjHrtime  Evêque  d ' Ilavelshcre  avoit 
lô.Ep.v)-  un  grand  mal  de  gorge  j an  ligne  de 
pftHd.Ro-  Croix  fait  par  l’Abbc, le  guérit.  Cha- 
btrt  de  cun  cn  croira  ce  qu’il  lui  plaira. 
chr'n  19  Outre  l’AOemblée  qui  fe  tint  à V t- 
Wtflm*.  xtlay , il  s’en  tint  une  autre  non  feu- 
»*;î,  in  lcmentàZ.«0«,mais  encore  à Chartres 
^hr,a'.  où  le  Roi  Louis  fe  trouva,  Sc  plufieurs 
Archevêques,  Evêques  8c  grands  Sci- 
ebren.  gneurs.  Elle  fe  tint  le  3.  Dimanche 

aPr^s  Pâques- 

iM.Gir-  On  Hilloricn  dit,  que  cette  année 
vüf.  Mo-  les  Juifs  crucifièrent  un  Enfant  Chrc- 
ru:h,  in  t;en  nommé  Guillaume,  à Noruicb  en 
CHnrUm  Angleterrc}d’autres  prétendent  que  ce- 
dtKnyçion  la  arriva  l'anncc  précédente*  d’autres, 
Ltiieflr.  l’année  1 144,.  Cela  cil  arrivé  quelquc- 
Aki.  C*-f0 j,,  & ies  Hittoriens  parlent  d’un au- 
’dototnnb. lre  Lofant  crucifié  l’an  ii<So  , l'an 
And  e.  l'an  1 180,  l’an  tiff.  On  peut  voir 
n Rd  les  Aéfes  de  Bollandus  au  ip.de  Mars. 
ldûL  t.  Dans  la  I.  Création  des  Cardinaux, 
bj* 'lit. 


faite  par  le  Pape  Endette , Roland  P a-  An.  de 
para  de  Sienne  fut  fait  Prêtre-Cardi-  N.  S. 
nal  du  Titre  de  S.  Marc.  C’eft  celui  qui  IJ4^- 
fut  fait  Pape,  fous  le  nom  dp  Alex.  III.  “ 

Cette  année,  dans  la  1.  Création,  ,Nif0'.JS 
Nicolas  de  Brekfpert  fut  fait  Evêque-  ' "J 
Cardinal  d’Albano.  11  étoit  Anglois. 

Son  pere  Robert  l’ayant  abandonné,  la 
pauvreté  le  réduifit  à la  ncceftité 
d'aller  demander  Ton  pain  au  Mo- 
naftere  où  étoit  fon  pere, qui  euthon- 
te  de  le  voir  dans  cette  nnlére,  & le  GuiitC 
renvoya  fans  fecours.  La  néceffitc  le  Ntnbng. 
contra’gnit  d'aller  en  France, ne  pou-  ( 

vant  plus  le  réfoudre  ou  à fofl'oyer,  e j ”■*’ 
ou  à mendier  cn  Angleterre.  Mais 
ne  trouvant  pas  dequoi  s’occuper,  il 
s’en  alla  en  Provence,  où  il  trouva 
dequoi  fubfitlcr  dans  le  Monallcrc  de 
S.  Ruf , qui  eft  hors  de  la  Ville  à‘A- 
vignon. 

Comme  il  ctoit  bien-fait, agréable, 
fage,  dihgent,  il  fut  reçu  dans  le 
Couvent,  & prit  l’habit-,  6c  l’Abbé 
Guillaume  étant  mort  l’an  1137,  les 
Moines  le  choifîrent  pour  leur  Abbé. 

Mais  enfuite  s’étant  repentis  d’avoir 
choifi  un  Etranger, ils  lui  impoferenc 
des  crimes,  6c  en  appelèrent  au  Pa- 
pe Eugène,  qui  ayant  ouï  leurs  accu- 
sions 8c  fes  défenlés,  les  renvoya  en 
paix.  Mais  comme  ils  continuoient 
de  lui  faire  toujours  denouvelles  affai- 
res, le  Pape  , pour  les  accorder,  le 
fit  Cardinal  d'Albmoj  8c  on  établit 
un  autre  Nicolas , cn  la  place  de  Ni-  auttb. 
colas  de  Rrckfpcre.  P*"I ,n 

Cette  année,  Roger  Roi  de  Sicile 
& de  Naples  prit  Tripoli.  ntnf. 

Safadaula  Roi  de  Cordoue,  Sc  ami  Robert.de 
des  Chrétiens,  ayant  été  tué  par  A- 
bin-Hnudii  Aéen-Gamia  ,qn\  regnoit  tlll  t,i  o. 
dans  Aimcrie,  entra  dans  Cordouc,  8c  nas- 
fuyant  Aben-IIaudi , implo>a  le  fc- 
cours  d ' Alphonfc  Empereur  des  Et 
pagnes.  Cet  Empereur  s’étant  em- 
paré Je  Cordouc,\i  i cm  :r  à Abc».  Garni, a, , iumi, 
parce  qu’il  avoit  promis  de  lui  prêter 
hommages  mais  Aben-Gaxua  le  moqua 
de  l’Empereur.  L’Em- 
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An.  de  L’Empereur  Alpbonje,  voyant  qu’il 
S-  avoit  bcloin  du  fccours  des  Princes 
114  * Chrétiens,  fît  convoquer  une  Afi'em- 
blée  générale  au  mois  de  Novembre, 
pour  accorder  Garfias  Ramire  Roi  de 
• Navarre,  & Raymond  IV.  Comte  de 
Barcelone,  qui  étoient  en  ditferend. 
Mais  comme  il  ne  put  pas  faire  la 
Paix  , on  fit  une  Trêve,  pendant  la- 
quelle ces  trois  Rois  combattirent 
SjmJtntil  contre  les  Maures.  Le  Roi  Garfias 
fri.  189.  marcha  aufli-tôt  avec  tes  lujets  Na- 
varrois  contre  l’ennemi  s & au  mo;s 
de  Janvier  de  l'année  fuivantc , vint 
julques  i Cordoue,  £{  la  prit.  L'Em- 
pereur prit  Calatrava. 

Tro  iblfs  Turjuet  rapporte  à cette  année,  ce 
eau c les  q u»  j’ai  déjà  rapporté  ailleurs  a l’an 
Maures,  1 1 10.  mais  un  peu  di  ffc  rem  ment , fa- 
lEftt  tu  vo’r»  arr'va  granJ*  troubles 
p.  lioi"*  entre  les  Maures  , à l’occafion  d’un 
Maure  Africain  nommé  Aben-Tbu- 
mers,  (avant  dans  l’Aftrologie  judi- 
ciaire, qui  révéla  à un  jeune  homme 
nommé  Abdehnon  (ou  Abdelmumen ,) 
qu’il  découvroii  par  les  Aftrcs,  qu'il 
( lavoir  Abdcimon  ) devoir  regner  par- 
mi les  Arabes.  Ce  jeune  homme,  qui 
étoit  de  balle  condition,  né  d'un  pc- 
re  qui  gagnoit  fa  vie  à faire  des  pots 
de  terre,  crut  li  fort  à ce  que  lui  dit 
pir  Aben-  cet  Abcn-Tbumsrt , qu’il  alla  trouver 
Thumerr.  un  Docteur  Mahometan  , afin  qu’il 
l’aidât  de  Ces  confeils.  Le  Docteur, 
nommé  Almobadi , jugea  que  pour 
faire  rcufiîr  la  choie,  il  faloit  (aire 
quelque  changement  dans  la  Reli- 
gion, lâchant  que  ces  changcmcns  ex- 
citent des  fouleVcmens.  il  fe  mit 
donc  à interpréter  l’ Aicor an  d’une  au- 
tre manière  qu’on  n’avoit  encore  fait, 
& il  lut  fi  bien  s’accommoder  au  goût 
des  Peuples,  qu’en  peu  de  tems  il  lé 
trouva  l'uivi  d’un  grand  nombre  de 
Maures.  Comme  il  vit  qu’il  avoit 
beaucoup  de  Seétatcurs,  il  produilîr 
ce  jeune-homme  Abdeimon , qu’il  dit 
être  de  la  Race  Royale  de  Mahomer, 
&*quc  c’étoit  un  homme  envoyé  de 
Dieu. 


Il  fut  fi  bien  perfuader  ce  qu’il  a-  An.  de 
vançoit,  qu’on  s'emprefia  de  le  fui-  N-  S. 
vre , fur- tout  dés  que  ce  Doéteur 
commença  à fe  déchainer  contre  Al- 
bo-Ali  Roi , en  difant  que  c’étoit  un 
Tyran.  A bo-Ali  prit  d’abord  les  ar- 
mes, & eut  diverfes  rencontres  con- 
tre cette  nouvelle  Sefte , qui  portoit 
le  nom  des  Almobadcs.  . 

Nous  avons  vu  à l’année  1140,  ce  nifirirr 
qui  arriva  à Ladijlas.  Ce  fut  dans  dePtbpit 
cette  année  1 14(5.  qu’il  fut  tout- à-fait  ^ 
chafi'é  de  la  Pologne.  Bolejlis  fon  fre-  Ljd;(î»s 
rc,  dit  le  Crépu , à caufe  de  fa  che-  Roi  dutr 
velure,  prit  les  rênes  de  l’Etat. 

Ladijlas  s’étant  retiré  auprès  de 
l’Empereur  Conrad,  le  pria  d’intercc- 
der  auprès  de  Bolejlis  pour  lui  faire 
donner  un  Apannage  proportionné  à 
far  naiflànce.  Bolefias  le  lui  refufa. 

Conrad,  irrité  de  ce  refus,  entra  avec 
une  puilTànte  Armée  dans  la  Silelici 
mats  la  bravoure  des  Polonois  le  fie 
bientôt  retirer. 

Frideric  Barbcroujfe  fut  plus  heu- 
reux. 11  fît  confentir  Bolejlas  à repren- 
dre Ladijlas  en  grâce,  fit  à le  rappel- 
lcr  en  Pologne,  où  il  mourut  peu  de 
jours  après  l'on  arrivée  dans  la  Ville  de 
PloJ'co.  PI  u (ieurs  ont  cru  que  ce  fut 
depoifony  mais  cela  arriva  longtcms 
après  ce  que  j'ai  rapporté  à cette 
année. 

Alain  IV.  dit  le  Noir , Comte  de  Aljin 
Bretagne,  mourut  le  } o.  de  Mars.  Il  meurt, 
croit  fils  puifné  à' Etienne  Comte  de  DLlrS"^ 
Ponthicvrc.  Il  epoufa  Berthe  fille  * 

& hérittere  de  Conan  III.  dit  le  Gros,  cuiiuâm 
& qui  fe  maria  enfuite  avec  Eudes  II.  d,  ymi*- 
Vicomie  de  Porhoët.  Alain  eut  pour 
enfans,  Conan  IV.  dit  le  Petit,  Eno-  4I' 
guen  féconde  Abbefl'c  de  S.  Sulpice, 

& Confiance  femme  à' Alain  III.  Vi- 
comte de  Rohan. 

Cette  année,  ceux  de  Tournai  ob-  L’Evê- 
tinrent  ce  qu’ils  n’avoient  pu  obtenir  ehé  de 
jtifqu'alors,  favoir,  que  l’Evêché  de 
Tournai  feroit  l'éparé  de  celui  de  Noyon,  cciuj 
après  lui  avoir  etc  joint  pendant  600  Noyon. 

Sffî  ans. 
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An.  de  ans.  La  chofe  avoit  etc  follicitée  plu- 
N.  S.  fleurs  fois.  Yves  Evêque  de  Chartres 
1I^~  s’y  ctoit  oppofé,  Sc  en  avoit  écrit  au 
Tvu  Ef.  F*pc  P « f thaï  //■  Après  la  mort  de 
138 .iUr-  Pafcbal , on  fit  une  nouvelle  tcntati- 
ve  auPr^s  de  Callifie  //:  mais  Louis 
tnf.nhtm.  P P R°‘  de  France  l'empêcha.  Sous 
i-li.Htr-  Eugène y Bernard  obtint  cette  fépara- 
tmn  Me-  tionj  Sc  Anfelme,  que  ceux  de  Tour- 
Mrraeml  na‘  avo'cnt  choili  pour  leur  Evêque, 
su  Mari*  fut  conlacré  à Rome. 

Lnuiun.  Pierre  de  Clugni  dés  l'an  t r 31.  s’e- 
J.  3.  e.11.  toit  appliqué  à corriger  les  abus  de 
narrât.  *on  Ordre,  tenant  un  Chapitre  gene- 
Rt/hur.  ral  à Clugni.  Il  avoit  augmenté  les 
AUaeU  Jeûnes,  6c  ôté  les  convcr  fat  ions,  & 
Titnjc.  'n.  quelques  Coulagetnens  du  corps  accor- 
ii3.c«.’dc  1 par  fes  PrédéccfTcurs  -,  & avoit 
Statuts  adouci  enfuite  la  rigueur  de  cette  Rc-_ 
55  **•  f*e  forme.  Dans  cette  année,  il  recueil- 
oratme.  lie  les  Statuts  qu’il  avoit  faits  depuis 
l.xm.  14  ans  qu’il  ctoit  Abbé,  & les  rédi- 

* u8<5;  gea  en  76  Articles.  Il  y efl  défendu 
nue.  /».*  de  tnanger  de  la  graille  les  Vendre- 
1354.  dis}  d’uler  d’hypocras)  de  manger  de 

la  viande,  linon  en  tems  de  maladie, 
& les  autres  chofes  de  cette  nature. 
Bernard  Stc.  Hiidegarde  fkuriflbit  cette  an- 
foutiem  née,  Bernard  y ayant  vu  lès  Ecrits, 
dé.  Cfiir”  dit  qu’il*  ® voient  été  in  (pire?  de  Dieu j 
& entendant  des  gens  qui  difoient 
, . que  c’cioit  des  rêveries  , il  dit  à Hil- 
chrtni  m de  garde  : Ma  fille  , ne  train  point  les 
Hirjauf.  opprobres  des  hommes;  tu  as  Dieu  pour 
*ti  défenfeur,  11  la  trouva  dans  Bingen 
y'inemt  *c  RHnj  mais  on  ne  fait  pas  bien 
BrUni»  l’année  que  cet  Abbé  la  vit:  nous  en 
Sftnlt  parlerons  ailleurs. 

■ tig.l.iT.  Le  Patriarche  Michel  Oxite,  apres 

* Michel  *v0*r  tenu  Ie  Siégé  deux  ans  Sc  deux 
Onie  ab-  mois,  retourna  à fon  Monallcrc  dans 
dique  fon  l’Eglife  d’Ox/>.  Là  s’étant  profterné 

Coftne  dans  le  veltibule  de  l'Eglife,  il  expo- 
lui  fucce-  la  fon  cou  pour  être  foulé  aux  pieds 
de.  de  tous  les  Moines  qui  y entroient, 
difant, qu’il  avoit  eu  tort  d'avoir  quit- 
té fa  retraite  pour  monter  fur  le  Trô- 
ne Patriarchal.  On  mit  à fa  place 
Cofme  l' Attijue , Diacre  natif  de  El- 


le d*  £{/»?,  homme  de  grande  vertuj  An.  de 
mais , à ce  qu’on  dit,  trop  (impie.  N.  S.  •* 
Nous  en  parlerons  l’année  fuivantc.  ,*>40. 

Quelques-uns  mettent  à l’année  ïyTxr 
précédente  la  mort  de  Guillaume  Pa-  «.  17. 
marche  de  Jerufalem  j Sc  dans  celle- 
ci , l’élcclion  de  Faulcher  en  fa  place) 
d’autres  croycnt  que  Guillaume  mou- 
rut l'an  1 144.  J'en  ai  parlé. 

Quelques-uns  mettent  à ce  tems  Jeand’E- 
auffi  la  mort  de  Jean  eT  Efiampes , que 
d’autres  nomment  Jean  des  Tems  , à 
caufe  de  fa  longue  vie , ayant  com-  c««». 
mencé  à porter  les  armes  fous  Cbarle-  P-  36- 
magne  : ainli  il  avoit  vécu  près  de  400 
ans.  Il  y en  a d'autres  qui  mettent  la 
mort  de  cet  homme  à l’an  uz8,  & 
qui  difent  qu’il  étoit  âgé  de  368  ans. 

Mais  d’autres  croycnt  qu’on  a pris 
Charlemagne  pour  Charles  de  Lorraine  y 
le  dernier  des  Succcflcurs  de  Charle- 
magne , qui  fut  dépouillé  par  Hugues 
Capet-y  & à ce  compte,  il  auroit  vê-  Sédition 

eu  près  de  100  ans.  C’cit  bien  af-  en,re*cs 
r ‘ - gcr.s  du 

, , Fape&c. 

J’ai  dit  que  le  Pape  Eugcne,  fatigué  rit*  s. 
par  les  Romains,  vint  en  France,  où  6utiel- 
il  fut  bien  reçu  à Paris  par  le  Roi 
Louis  Sc  l’Evêque  Thiba.td.  Il  arriva  Bill.  1.9. 
pour-lors  une  el'pece  de  fédition  à Ste.  p.616. 
Geneviève.  Le  Pape  y étoit  venu  dire  J?**'  " 
la  Mcfle.  Les  Officiers  de  l’Eglife  cTr*™'* 
étendirent  devant  l’Autel  un  drap  de  jruny. 
foye , où  il  fe  prollerna  pour  faire  fon 
otaifon.  Quand  il  fut  entré  dans  la  I' 
Sacrillie  Sc  fe  fut  revêtu  pour  la  Mef-  3 
fe,  les  Officiers  du  Pape  prirent  le 
drap,  dilânt  qu'il  leur  appartenoit. 

Les  Serviteurs  des  Chanoines  vou* 
loient  le  leur  arracher.  En  tirant  des 
deux  cotez,  le  drap  fut  mis  en  piè- 
ces. On  en  vint  aux  coups , Sc  le 
Roi,  voulant  appaifer  le  tumulte,  fut 
battu.  Les  Officiers  du  Pape  vinrent 
fe  plaindre.  Le  Pape  demanda  jufti- 
ce.  Sur  cela,  comme  la  vie  des  Cha- 
noines de  Ste.  Genevieve  étoit  peu  ré- 
gulière, on  parla  d’y  faire  une  Refor- 
me , Sc  de  donner  la  maifon  à des 

Moi- 
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Moine*  noirs,  c’eft-à-dirc, de  Clugni,  Perionne  du  Fila.  An.de 

laiflànt  le* Prébende*  aux  ancien* Clw-  On  ajoutoit , qu’il  difoit  qu’il  n’y  N.S. 

noines  pendant  leur  vie.  L’exécution  avoir  que  J.  Chrilt  qui  méritât,  te  i*^- 
de  ce  projet  fut  lailTéc  à Suger.  On  qu’il  n'y  avoit  que  les  Elus  batiftz 
alloit  donc  recevoir  a Ste.  Geneviève  véritablement, 
huit  Moines  de  S.  Martindes  Champs-,  Gilbert  nioit  d’avoir  dit  ou  écrit 
mais,  à la  priere  des  anciens  Chanoi-  que  la  Divinité  ne  fût  pas  Dieu;  & 
nés,  le  Pape  changea  d’avis,  & per-  citoit  pour  témoins  deux  de  fes  Difci- 
mitd’y  mettre  des  Chanoines  Regu-  pics,  lavoir  Raoul  Evêque  d’Evreux, 
lier*  de  S.  Viéfor;  8c  O dan  , Prieur  & ïv es  Doétcur  de  Chartres.  Ces 
de  S.  Viûor,  fut  le  t.  Abbc  de  Sie.  deux  Dilciples  déclarèrent  qu’ils  n’a- 
Genevicve , depuis  cette  Reforme.  voient  rien  ouï  de  fëmblablc.  Sur 

Il  le  tint  à la  Fête  de  Pâques  à Pa-  cela  on  demanda  fon  Commentaire 
ris  une  rtflcmblce,  où  en  prclcnce  du  fur  le  Livre  de  la  Trinité  de  Boece  : 

Pape  on  examina  les  fentimens  de  Gil-  mais  comme  on  ne  trouva  point  ce 
bert  de  ta  Porrée , Evêque  de  Poitiers,  Livre,  011  allégua  quelques  propoli- 
qui  dés  la  première  année  du  Pontifi-  tions  tirées  des  Cahiers  de  les  Eco- 
cat  d’Eugene,  avoit  été  accule  de-  liers,  6c  entre  autres: 
vant  lui  par  Arnaud  fumommé  qui  ne  Qu’il  avoit  dit,  que  comme  l’hom- 
vt,  & Colon  Archidiacre  de  Poitiers,  me  cil  appelle  Sage  Je , à caufe  de  la 
pour  quelques  propolitions  touchant  forme  de  la  Sage  Je  ; de  même  Dieu 
la  Ste.  Trinité  avancées  dans  un  Sy-  eft  dit  être  fa  Bonté,  8cc.  Bernard 
node.  Ces  deux  Archidiacres  allant  difputa  contre  lui  fur  ce  fujet. 
à Rome,  trouvèrent  le  Pape  qui  vc-  JoJilin  Evêque  de  Soiflbns  trouva 
noit  en  France,  & qui  leur  ordonna  mauvais,  qu’il  dit  que  ce  qui  failoit 
de  fe  trouver  à Pâques  â Paris.  Ils  y Dieu  le  Pere , étoit  different  de  ce 
vinrent.  Le  Pape  tint  le  Concile  a-  qui  le  fàitoit  Dieu, 
vec  plu  Heurs  Cardinaux,  Eve  |ues  & On  le  reprit  aulîî  d’avoir  appelle 
Savans.  S.  Bernard  y étoit.  Gilbert  les  3 Perfonnes  divines , dans  une 
de  la  Portée  étoit  prélcnt.  Deux  Doc-  Proie  de  la  Trinité,  trois  ftnguliers. 
teurs  , Adam  de  Petit-pont  Chanoi-  Hugues  III.  Archevêque  de  Rouen 
ne  de  Paris,  & Hugues  de  Cbamp-Jleu - foutint  qu’il  fàloit  dire,  un  fingulier. 
ri  Chancelier  du  Roi , aflurerent  par  Bernard  difputa  encore  contre  lui. 
ferment  qu’ils  lui  avoient  ouï  dire  Mais  le  Pape  remit  la  décilîon  de 
des  proportions  crronnées;5c  on  pro-  l’affaire  au  Concile  qu’il  devoir  tenir 
duiüt  un  extrait  de  Ion  Commentaire  l’année  fuivantc  au  Carcme,  à Rbeims, 
fur  Boece.  Gilbert  envoya  inceffamment  au 

On  l’accufoit  de  dire.  Pape  fon  Commentaire  fur  le  Livre 

1.  Que  l’Effencc  divine  n’étoit  pas  de  la  Trinité  de  Boece.  Eugene  le  don- 
Dieu  , mais  la  forme  par  laquelle  un  na  à examiner  à Gothefcalque  Abbé  du 
Etre  eft  Dieu  s comme  l’humanité  Mont  S.  Eloi  , Ordre  de  Prémon- 
n’eft  pas  l’homme.  tré,  qui  fut  enfuite  Evêque  à'Arrasl 

1.  Que  les  proprietez  des  perfon-  Cet  Abbé  en  tira  quelques  propofî- 
nes  divines  ne  font  pas  les  Perfonnes  tions,  qui  lui  parurent  erronées;  êC 
mêmes.  il  y oppolà  des  partages  de  l’Ecriture. 

3.  Que  les  Perfonnes  divines  ne  II  prefenta  ce  Mémoire  au  Pape,  a- 
font  attribut  en  aucune  proportion,  vec  le  Livre  de  Gilbert  Alberic  Car- 

4.  Que  la  Nature  divine  ne  s’elf  dinal  Evêque  d’Ollie,  6c  Légat  du 
point  incarnée,  mais  feulement  la  Pape  en  Aquitaine, avoit  produit  aufîi 

fes 
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An.  Je  fes  remarques»  mais  il  mourut  avant  nard  à Chartres,  Anftlme  &C  Rtdui - An.  d# 
N.  S.  le  Concile  de  Rheims.  pbe  à Laon.  N.  S. 

I,47-  __  Ce  Gilbert  étoit  natif  de  Poitiers  On  dit  que  dans  ce  Synode  de  Paris,  II47- 
ra*  Bir.  même,  fie  avoit  été  fait  Evêque  de  Guillaume  Archevêque  d'Yorck  fut 
l UL  c.  6.  Poitiers  en  1 1 4 1 . *&  il  avoit  eu  pour  dépofé,  & que  Henri  Murdac  fut  mis  en 
Bit.  cl*».  Maîtres  les  plus  habiles  Théologiens  fa  place:  mais  d'autres  croycnt  que  ce- 
Ijiùifï'f,  defontems,  Hilaire  à Poitiers,  Ber-  la  fe  fit  dans  le  Concile  de  Rheims. 

113.  /.  300.’ 
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Conrad  III.  Le  3.  du  Pape 
‘'Jeune,  lndttf.  X. 

Régenct  A Vant  que  le  Roi  de  France  fe 
d,c  **  mit  en  chemin  pour  la  Guerre 

commit  Sainte  , on  délibéra  fur  la  Régence 
àSiiger.  de  l’Etat  en  l’abfcnce  du  Roi  fie  de  la 
ode  it  Reine.  Ce  fut  à Etampes  que  le  tint 
Dus/le  pAfTemblce.  On  fe  retira  dans  une 
p. Daniel,  Chambre,  pour  tenir  un  Confeil  là- 
/.  1138.  dc/Tus.  Apres  divers  avis,  Bernard, 
bie-  qUj  jt0;t  (]u  Confeil , rentra  dans  l'Af- 
Vjitj^rn~  fctnblcc  à la  tête  des  Seigneurs  St  des 
chm  ai  Evêques,  8c  dit,  en  montrant  Guil- 
<• 'U7-  laume  Comte  de  Nevers  2c  Suger  Ab- 
sikl  p1'  bé  de  S.  Dcnys,ccs  paroles  de  l’Evan- 
39'/-  " Ë‘lc>  Poilà  deux  épées  j cela  nous  fujjit. 
Eloge  de  Tout  le  monde  applaudit  à ce  choix. 
Suger.  Le  Comte  de  Nevers  s’cxculâ,  & le 
fit  peu  de  tems  apres  Chartreux.  Su- 
ger s’exeufa  aufli  , & on  eut  beau- 
coup de  peine  à le  gagner.  Il  accep- 
ta enfin  l’Emploi,  fie  il  en  étoit  très 
digne.  On  loue  fa  vertu,  fa  pruden- 
ce, fon  génie  fupérieur,  fa  mémoire 
prodigieufe , fa  pénétration  vive  fie 
prompte,  beaucoup  de  grâces,  un  mer- 
veilleux afcendanc  fur  les  cfprits,  une 
grande  droiture.  Par  fes  vertus  il  re- 
kvoit  beaucoup  fa  naiffancc,  fie  il  s’é- 
levoit  même  au-deflùs  des  plus  no- 
bles. On  lui  donna  pour  Confeil, 
Samfon  Archevêque  de  Rheims  \ fie 
pour  commander  les  Armées,  Raoul 
Comte  de  Vcrmandois. 


Eugène  111.  Le  it.  de  Lo:.ts  le 


Après  que  Louis  eut  ainfi  réglé  fon  Louis  va 
Royaume,  il  s’en  alla  à S.  Denys  pren-  a ^ üe' 
dre  congé  des  Martyrs,  fie  recevoir  le  nJrfai»i. 
Bourdon  de  Pclerin  fie  l'Orifiamme.  <.4. ci™*. 
Il  partit  de  là  le  14.  de  Juin,  fie  paflà  s,it-  t<*- 
par  l’Allemagne  fie  par  la  Hongrie.  Il  ’“tt‘ 
avoit  avec  lui  Gui  de  Florence  Prêtre- 
Cardinal,  du  titre  de  S.  Chryfogone, 
fie  Conrad  Thcatin  Allemand  , Evê- 
que de  Porto}  tous  deux  Légats  du 
Pape. 

Conrad  au  mois  de  Février  avoit  te- 
nu une  Cour  plénierecn  Bavieie,  où 
Adam  Abbé,  apres  avoir  dit  la  Mel- 
fe,  monta  au  Jubé,  lut  les  Lettres  du 
Pape  fie  la  Lettre  circulaire  de  Ber- 
nard, qui  perfuaderent  prcfqu’à  tous 
les  aflifiansde  fe  croilèr.  Il  y eut  des 
Seigneurs  fie  des  Evêques  qui  le  fi- 
rent, fie  un  grand  nombre  d’autres. 

Les  Saxons  ne  le  croifcrent  pas  pour 
l’Orient,  mais  contre  dis  Nations 
Idolâtres,  qui  étoient  leurs  voifins. 

Conrad  partit  le  2.  y de  Mai  avec  Ion  Conrad 
neveu  Frideric  de  Souabe,  8c  ayant  pan  pour 
travcrle  la  Hongrie, la  Bulgarie, fie  la  CrulU" 
Thrace,  il  arriva  à Confiant  inople » 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de 
difgraccs.  Il  avoit  envoyé  des  Am- 
balladcurs  à Manuel  Comnene,  pour 
l’avertir  de  fa  venue. 

Ma- 


E T D U M O N D E.  fij 


An.  ie  Manuel  étoit  un  jeune  Prince,  qui, 
N.  S.  à ce  qu’on  dit,  étoit  bien-fait , d'un 
*'47-  abord  charmant,  éloquent , liberal. 
Portrait  ^ravc  • politique  , tendre  envers  fcs 
de  M».  Sujets  ; auffi  fut-il  regardé  au  com- 
me! menccment  de  Ion  règne,  comme  un 
<£"•  homme  capable  de  rendre  à l’Empi- 
p.  Dan.'f.  re  d’Orient  une  partie  de  la  fplendcur 
1180. , où  on  l’avoit  vu  du  tems  des  Confia» - 
tins  8c  des  Tbeodofes.  Mais  il  ne  lou- 
tint  pas  tout-à-fait  dans  la  fuite,  la 
bonne  opinion  qu'on  avoit  conçue  de 
lui  ; car  s'abandonnant  trop  à l’incli- 
nation qu’il  avoit  à donner,  il  devint 
un  prodigue  & un  d.llrpatcur.  11  ac- 
cabla d’impôts  le  Peuple,  pour  four- 
nir aux  prohibons  qu’il  faifoit,  &C 
pour  foutenir  les  dépetifes  qu’il  étoit 
obligé  de  faire  pour  défendre  1 Em- 
pire contre  fcs  ennemis.  Sa  pruden- 
ce 8c  fa  politique  dégénérèrent  en 
fourbe  8c  en  perfide  , fur-tout  à l’é- 
gard des  Croifcz. 

Conrad  ^ reçut  fort  obligeamment  les  Am- 
& Manuel  baflâdeur*  que  Conrad  lui  avoit  en- 
voient voyez  pour  lui  donner  avis  de  fon  en- 
parens.  trec  fur  les  Terres  de  l’Empire  d’O- 
rient. Ces  deux  Empereurs  étoient 
beaux-frci  es  , ayant  époufe  les  deux 
feeurs , filles  de  Bcrtnger  Comte  de 
Luxembourg. 

M muet  loua  fort  le  delfcin  de  Con- 
rad, là  pieté  8c  fon  courage;  lui  pro- 
mit de  faite  fournir  à fcs  troupes  des 
vivres  en  abondance  dans  tous  fcs  E- 
tats,  8c  l’afTùra  qu’elles  feroient  re- 
çues par-tout  comme  dans  leur  pro- 
p.  Daniel  Prc  Pals  » pourvu  qu’elles  gardaffent 
p,  r iâf.  une  exaéle  Dilciplinc.  Mais  il  ne 
Manuel  tint  pas  fa  parole  ; car  non  feulement 
fourbe,  p prjt  toutes  lcs  mefures  poflibtcspour 
là  furetc , fachant  que  dans  la  premiè- 
re CroifaJe  on  avoit  délibéré  de  fc 
faifir  de  Conftantinople,  8c  voyant 
que  Roger  Comte  de  Sicile  lui  fa  foit 
aéfuellcinent  la  guerre;  mais  il  fit  a- 
vertirles  Turcs  des  defleins  qu’on  a- 
voit  formez  contre  eux-,  il  fit  trêve 
avec  les  plus  puiflaus  Soudan»,  8c  il 
Tom.  Il, 


entretenoit  des  intelligences  avec  eux.  An.  de 
11  y eut  enluitc  quelque  conte  If  u ion  N-  S. 
entre  les  Allemans  8c  les  Grecs. Ceux-  u47’ 
ci  donnerenr  fur  quelques  Soldats  de 
l’Arriere-gardc,  qui  s’étoient  écartez. 

Lcs  Allemans  voulurent  s’en  venger; 
mais  Michel  Evêque  de  Philippopolis 
adoucit  le-  cfpnts,Sc  l’Armée  arriva  à 
Confianlinopte. 

L’Empereur  Conrad  avoit  pris  fit  Ce  q® 
route  près  de  B il  b)  nie,  vers  la  Lycao - arriva lor» 
nie,  où  le  Soudan,  averti  par  Manuel, 
l’attendit  avec  une  Armée  innombra- veislaLy- 
ble  de  Mahomctans,  qui  lui  étoient  «orne 
venus  des  deux  Armcmcs,  de  la  Cap- 
padoce,  de  la  Médie  , de  la  Cilicie,  p Danùt, 
ec  du  Pais  des  P.inhcs;  voulant  I’em-  p nbS. 
pêcher  d’aller  jufqu’cn  Lycaonie.  Il  en 
étoit  ainli  convenu  avec  les  Turcs, qui 
ne  manquèrent  à rien  de  leur  part, 
pour  fatiguer  8c  affbiulir  l’Armée  des 
Allemans. 

Il  y avoit  des  embufeades  dans  tous  üiteutT, 
les  Bois  8c  à tous  les  détours  dc>Mon-  *j 
ragnes,  où  l’on  aflembloic  les  Sol-  ///.  ‘ 

dats-,  les  portes  des  Villes  ctoient  fer-  (.  vj6. 
mecs;  on  ne  leur  donnoic  des  vivres  { or“- 
ou’à  force  d’argent  ; on  les  obligcoit  AiicrâaL 
de  mettre  le  prix  te  ce  qu’on  leur  ven-  for.nt 
doit,  au  bout  d’une  corde,  8c  enlui-  traitez, 
te  on  leur  dclcendoit  du  pain  de  def- 
fus  la  muraille  ; quelquefois  on  pre- 
noit  leur  argent , 8c  on  fc  tnoquoit 
d’eux  ; on  mcloit  de  la  chaux  parmi  Trahis, 
la  farine  qu’on  leur  vendoit,  ce  qui 
fit  mourir  plufieurs  Soldats.  On  fit, Trompez, 
par  ordre  de  l’Empereur , de  la  fruité 
monnoyc , qu’on  leur  donnoit  lors- 
qu’ils changeoient  l’or,  ou  qu’ils  ven- 
doient  quelque  marohandile,  ou  quel- 
que picce  de  leur  équipage,  8c  cette 
monnoye  leur  devenoit  inutile. 

Les  Guides  enfuire  les  trompèrent: 

I.  Ils  ne  firent  prendre  à l’Empe- 
reur des  vivres  que  pour  huit  jours, 

8c  ils  en  avoknt  beloin  pour  beau- 
coup plus. 

z.  Enfuite  s’étant  fuirez  , ils  l’a- 
bandon nerent  au  milieu  des  Mon- 
T 1 1 tagnes, 
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An.  de  tagnes,  où  il  ne  voyoit  de  fureté  ni  à 
N.  S.  avancer,  ni  à reculer. 

"47-  $.  Enfin,  ils  allèrent  informer  les 

Turcs,  Je  l’Armée  Impériale. 

L'Armée  de  l’Empereur  manquoic 
de  tout,  foit  pour  les  hommes,  (oit 
pour  les  chevaux.  Les  Allcmans  é* 
toicnc,  les  uns  démontez,  les  autres 
•voient  leurs  chevaux  prefquc  défer- 
rez, & fi  haraflez  qu’ils  ne  pouvoient 
fe  fourenir.  L'Infanterie  étoit  char- 
gée d’armes  pefantes , & épuifée  de 
faim  Sc  de  fatigues.  L’Empereur  rc- 
broufla  ch  min.  Les  Turcs  le  pour- 
fuivirent,  8c  à peine  la  dixième  partie 
de  fon  Armée  fe  trouva-t-elle  en  état 
de  s’enfuir.  L’Empereur  fut  bleffé 
de  deux  coups  de  flèches  , s'échapa 
avec  ces  mifcrablcs  relies,  abandon- 
nant tous  les  bleffcz  8c  tous  les  ba- 
gages à la  difcrction  des  Turcs,  qui 
pillèrent  les  uns  au  fil  de  l’épée,  Sc 
menèrent  les  autres  en  elclavage.  Cela 
arriva  au  mois  de  Novembre  de  cette 
année. 

Conrad  Conrad  !ë  fauva  à Nice , où  il  trou- 
fe  fauve  i va  le  Roi  Louis , à qui  Frideric  neveu 
J®**  de  l’Empereur,  & qui  lui  lücceda, 
vint  de  la  part  annoncer  le  desaftre  de 
fon  oncle  : mais  il  eft  à propos  de  di- 
re comment  le  Roi  de  France  étoit 
venu  juiques-là. 

Ce  Roi  avoir  été  plus  heureux  que 
Ce  que  l’Empereur  d’Occident.  il  pilla  le 
deTfi? ' Rhin  à /Fermer,  mtrcha  de  là  vers 
en  Hun-  le  Danube,  traverfa  à Raiisbenne,  ar- 
fnc.  rjva  h enroulement  en  Hongrie,  dont 
le  Roi  nommé  Geifa  n’oublia  rien 
pour  lui  marquer  fon  amitié,  fon  at- 
tachement & fon  rclpcéf. 

Les  emprefiemens  du  Roi  de  Hon- 
grie étoicnç  interefTez  Un  Seigneur 
au  Tais , nommé  Boric , qui  avoit  é- 
poulc  une  niece  de  l’Empereur  de  C. 
P.,  & qui  avoir  des  prétentions  fur 
la  Couronne  de  Hongrie,  ayant  ap- 
Adreüe  Pr'5  l’armement  d'Allemagne  St  de 
du  R Je  France,  el'pera  d’en  tirer  avantage.  Il 
Hongrie.  cn  ayoic  çCrl[  au  Roi  dans  le  tems 


qu’on  tenoit  l’AfTcmblée  d •Etamfvs,  An.  de 
où  il  lui  repréfêntoit  fes  droits, St  i’in-  N.  S. 
jultice  qu’on  lui  avoit  faite.  n47- 

Mais  le  Roi  de  Hongrie  fut  dé- 
tourner  la  tempête,  & gagna  (i  bien 
à force  d’argent  les  Seigneurs  Alle- 
mans,  qu’ils  perfuaderent  à l’Empe- 
reur de  n’interrompre  point  fon  voya- 
c pour  faire  la  guerre  en  faveur  d’un 
omme  qui  n’avoit  que  des  promef- 
fes  à lui  faire,  Sc  rien  plus. 

Il  envoya  encore  au-devant  du  Roi 
de  France,  des  Ambafiadcurs  avec  de 
magnifiques  préfens,  8c  lui  promit  de 
lui  fournir  avec  abondance  toutes  les 
chofcs  dont  fon  Armée  avoit  befoin 
dans  le  pa(TagC}  mais  il  ne  vint  pas  lui- 
même,  Sc  le  tint  au-delà  du  Danube, 
côtoyant  l’Armée  Françoife  avec  la 
Tienne.  Il  fit  dire  franchement  au 
Roi  le  fiijet  qui  l’empéchoit  de  le 
venir  falucrjmais  en  même  tems,  qu’il 
le  vouloit  bien  faire  Juge  des  diffé- 
rends qu'il  avoit  avec  Boric.  Le  Roi 
de  France  lui  fit  dire  qu'il  le  verroit 
volontiers,  8c  que  pour  lui  ôter  tou- 
tes les  défiances,  il  pafleroit  lui -mê- 
me la  Riviere.  Il  le  fit,  bien  accom- 
pagné. Ils  s’embraflerent  avec  beau- 
coup de  cordialité,  6 C firent  un  Trai- 
te par  lequel  le  Roi  promettoit  de  ne 
prendre  point  le  parti  de  Boric,  6c  que 
le  Roi  de  Hongrie  s’engageroit  non- 
feulemcnt  à pourvoir  abondamment 
aux  ncceflîtcz  de  l’Armée,  ma's  en- 
core à en  ufer  de  même  à l’égard  de 
toutes  les  Troupes  Sc  les  Palatins 
qui  viendraient  âpre,  elle,  pour  paf- 
fer  dans  la  Terre-Sainte. 

La  nuit  d’après,  Boric  fe  coula  dans 
le  Camp  du  Roi  de  France,  pour  tâ- 
cher de  lui  parler.  Le  Roi  de  Hon- 
grie en  fut  averti,  8c  fit  demander  au 
Roi  qu’on  le  lui  livrât}  mais  le  Roi 
crut  qu’il  n’etoir  pas  de  fa  dignité  de 
livrer  un  homme  qui  s’étoit  confié  en 
fa  générofité  rovale.  Entrevue 

Le  Roi  de  France  ne  s’arrêta  pas  dr  f on 
dans  ce  lieu  1 Sc  enfin,  comme  ic  l’ai  ”d,&du  1 
. dit  » 


ET  DU  MONDE. 


dit,  il  trouva  l’Empereur  à Nice  On 
ne  vit  rien  de  plus  touchant  que  leur 
entrevue.  Le  Roi  de  France  offrit  à 
: l'Empereur  tout  ce  qui  le  pouvoir 
" confolcr  dans  là  disgrâce,  & l'Empe- 
reur témoigna  au  Roi  la  joyc  de  re- 
trouver u c refluurce  dans  un  Prince 
fi  gméreux. 

L'Emp  rcur  pria  le  Roi  d’envoyer 
des  Troupes  au-devant  de  plulieursde 
fes  Soldats,  qui  n’a  voient  pu  luivre 
l’Armée,  6c  que  les  G>ecs  affom- 
moicnt  à melure qu’ils  les  rcn.on- 
troient}  & fur  le  champ  le  Roi  com- 
manda à Tues  de  Nelles  fon  Connéta- 
ble, 6c  au  Comte  de  SoiJ/ons,  de  mar- 
cher de  ce  côté  avec  quelques  Elca- 
drons,  qui  mirent  les  Grecs  en  fuite, 
Ôt  aminci  en t au  Camp  ces  pauvres 
b.iflcz  ou  malades. 

Il  rcpié.énta  enfuite  à Conrad , que 
le  dcplailir  qui  Istilifïbic  Ion  cœur 
était  commun  à tous  les  Chrétiens, 
mais  que  la  gloire  de  le  fuppoitcr 
conftamrncnt  lui  divoit  être  particu- 
lière} qu’il  l’avoit  rcfTcniie  aulli  vive- 
ment que  lui  } qu’ils  combattaient 
pour  une  même  Caufe;  que  leurs  in- 
terets à tous  deux  étaient  ceux  de 
Dieu  ; que  les  Soldats  étaient  leurs 
freres  6c  leurs  en  fans } qu’il  les  avoit 
pleurez,  qu'il  avou  regreté  cette  per- 
te; mais  qu’il  ne  faioit  pas  fè  larffer 
vaincre  par  la  douleur,  l'.i  donner  cet- 
te gloire  à leurs  ennemis  , d’avoir 
triomphé  de  leur  courage. 

Ces  deux  Rois  marchèrent  enfem- 
1 ble  jufqu’a  Epbefe , 6c  Conrad  retour- 
] na  à Confiant  inope  , pour  y palier 
l’H  ver.  Manuel  affréta  d'c'rc  touché 
de  la  disg  ace  de  Conrad , lui  étant 
j plus  facile  de  témoigner  ne  la  com- 
nafîîo  ■ pour  fon  malheur,  qu’il  ne  lui 
: avoit  etc  de  dilfimuler  la  jaloufïe  qu’il 
! avoit  eue  de  le  voir  à la  tête  d’une 
puilîànte  Ai  mec. 

Dans  le  ten.s  que  le  Roi  de  France 
eioii  à Erbefe , il  lui  arriva  des  En- 
voyez de  l’Empereur  de  C.  P.  qui  lui 


préfenterent  des  Le1  très  de  leur  Mai-  An.  de 
tre,  par  Icfqudles  il  l’avertifloit,  que  N.  S. 
pour  peu  qu’il  avançât,  il  alioit  être  * *47- 
accablc  d’une  Arnue  innombiablc  de  1 
Turcs,  qui  étaient  en  campagne  pour 
lui  couper  le  chemin  -,  6c  lui  conlcil- 
loit  de  le  retirer  avec  lès  Troupes, 
dans  les  Villes  du  domaine  de  l’Em- 


Ce  Roi , regardant  Manuel  comme 
un  Ennemi  déclaré , qui  lui  vouloit 
faire  défiler  tes  Troupes  pour  l’expo- 
lér  en  même  rems  aux  inlulrcs  des 
Grecs  6c  d*s  Turcs,  répondit  aux 
Envoyez , qu’il  ctaignoit  aufli  peu  les 
Turcs,  qu’il  fàiloit  peu  de  cas  de  l’a- 
mitié 6c  des  avis  de  l’Empereur}  ôe 
les  1-  nvo>ez  ayant  donné  au  Roi  une 
Lettre  de  l’Empereur,  où  il  lui  fai- 
fou  des  reproches  des  violences  exer- 
cées fur  les  Terres  de  l’Empire,  le 
Roi  regarda  avec  mépris  6c  indigna- 
tion lis  Envoyez,  6c  les  renvoya  fans 
réponfe. 

Manuel  fit  pourtant  de  grands 
honneurs  au  Roi  de  France,  lorsqu’il 
vist  prés  de  Confiant  inc  fie , pour  l’ap- 
paifer,  fachant  qu’il  avoit  été  fort  ir- 
rité des  avanies  qu’on  avoit  fait  à fes 
Troupes.  Il  a' oit  envoyé  au-devant 
de  lui  toute  fa  Cour,  6c  le  Patriarche 
à la  tête  du  Clergé,  fuivi  d’une  gran- 
de foule  de  Peuple. 

Le  Roi  fut  invité  par  cet  Empe- 
reur à une  entrevue  11  y conlcntit, 
6c  il  entra  dans  la  Ville  avec  quelques 
Seigneurs  de  fon  Armée.  Il  trouva 
l’Empereur  à l’entrée  de  fon  Palais, 
avec  lès  Habits  Impériaux.  D’abord 
que  cet  Empereur  vit  le  Roi,  il  cou- 
rut à lui,  le  jeita  à fon  coiijl’cmbrafr 
la  tendrement , 6 C affréta  de  lui  don- 
ner toutes  les  marques  de  l’amitié  la 
plus  fincere.  Le  Roi  de  France  y ré- 
pondit par  des  maniérés  fort  honnêtes 
6c  très  gradeules.  Ils  s’aflirent  tous 
dtux  fur  des  lièges.  Cmnamus  dit  que 
le  fiege  de  1’Eirpcrc.ir  croit  plus  haut 
que  celui  du  Km,  Odon  de  Uueit, 
T 1 1 z ' Moi- 


P.  Daniel 
/.n8j. 
Cri.  ad» 
l.  J.  F fi/l. 
Ludo  ai 
SuÇtrum. 

Honneurs 
que  fait 
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au  Roidq 
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Moine  de  S.  Denys , qui  fcrvoit  au 
Roi  de  Secrétaire  & d’Aumônicr  du- 
rant le  voyage  , dit  qu’on  mit  deux 
lièges,  & qu’ils  s'affiienr;  ’lans  rien 
fpécifier.  Il  cil  certain  que  le  Roi 
favoit  tenir  Ton  rang:  car  quelque  tems 
après,  ayant  pâlie  le  Détroit,  com- 
me Manuel  l’envoya  prier  de  repartir 
à Confiant  mcple  pour  traiter  de  quel- 
ques affaires,  il  lui  répondit,  que  s’il 
avoit  à lui  pailcr,  il  prît  la  peine  de 
palier  le  Detroit  & de  faire  la  moitié  du 
cnemin,  pour  tenir  leur  Conférence 
lur  la  Mer. 

Toute  la  Cour  reconduifit  le  Roi 
hors  de  la  Ville,  dans  un  Palais  qu’on 
lui  avo.t  préparé.  L’Empereur  mena 
quel  ues  jours  après  le  Roi  dans  le  ma- 
gnifique Temple  de  Sic.  Sophie  -,  & 
au  retour,  il  lui  donna  un  Ipicndide 
repas,  accompagné  d’une  excellente 
Mufique. 

o j | L’Empeieur  Manuel  fit  fonder  le 
p.uenitî  R-0*  de  France,  pour  lavoir  s’il  n’a- 
*1186.  voit  pas  defllin  de  palier  bien- tôt  le 
Détrojr.  Le  Roi  fit  connoiire  que  lia 
rélblution  n’étdit  pas  de  décamper  a- 
vant  la  jonétion  de  quelques  troupes 
qui  s’étoient  détachées  de  Ion  Aimée 
pour  la  commodité  des  vivres,  & qui 
, dévoient  lui  venir  par  Durazzo.  Ce- 
la chagrina  l'Empereur,  qui  donna  or- 
dre fous-main  aux  Commifftircs  des 
vivres,  de  faire  en  forte  qu’ils  man- 
quaient quelquefois  au  Camp  , ou 
qu  on  les  vendît  plus  chèrement,  afin 
de  faire  murmurer  contre  le  Roi. 

11  fit  répandre  la  nouvel  le  d’une  Ba- 
taille donnée  entre  les  Turcs  & les  Aile- 


p.  rrSiS. 
Trompe- 
lirs  de 
llinucl. 


nians,  ou  ceux-ci  avoicnt  remporte 
une  grande  viétoire,  & qu’il  y avoit 
eu  14000  Turcs  tuez  fur  la  place.  On 
en  publia  une  autre,  favoir,  que  la  forte 
Ville  de  Cejt»r,  Capitale  de  la  Lycao- 
nie Ci  la  demeure  du  Soudan,  avoit 
été  prife  lans  ré  (illance;  fie  que  Con- 
rad avoit  écrit  à l’i.mpeicur  de  Con- 
ftantinopto,  pour  le  prefier  de  le  ve- 
nir joindre.  On  débitoit  ces  nouvelles 


commes  fùres  , ôc  elles  firent  l’effet  An.de 
qu’on  en  attendoit.  Les  François  de-  N.  S. 
mandèrent  d'aller  fe  fignaler , 8c  le  » 147. 
Roi  fur  cela  aficmbla  un  Conleil  de 
guerre. 

Godefroi  Evêque  de  Langres  ouvrit  Propo- 
un  avis,  auquel  on  ne  s’attendoit  pas.  f,.tion 
Il  reconnoifl'oit  les  fourberies  de  Ma-  Muiucî* 
nu el.  Il  dit  donc  que  fon  fentiment 
étoit,  non  qu’on  partît  fi-tôtlaMcr, 
mais  qu'on  commençât  par  fc  rendre 
maître  de  C.  Pj  qu'a  prés  cela,  tout 
réufiiroit  \ & que  (ans  cela,  onlcmet- 
troit  en  danger  de  périr,  en  fc  ren- 
dant dépendant  des  Grecs,  pour  les 
vivres  fit  les  Guides  dans  un  païs  in- 
connu. 11  montra  que  la  chofe  étoit 
facile,  que  les  murailles  de  C.  P.  ne 
valoicnt  rien  , qu’on  fc  faifiroit  fans 
combat  des  Aqueducs  qui  fournifïoient 
l’eau  douce , fie  que  la  plupart  des 
troupes  de  Manuel  11’étoit  pas  compa- 
rables à celles  de  Croifcz.  11  rcpréfcn- 
tas 

1.  Que  depuis  le  tems  de  la  Croi-  f.  ,,gT> 
fade,  le  pere  fit  l’ayeul  de  Manuel 
avoicnt  été  les  plus  grands  ennemis  des 
Princes  Chrétiens. 

z.  Qu’ils  s’rtoicnt  emparé  de  Tar- 
fe  Si  de  Mami/ha. 

3.  Qu'ils  avoient  afliege  uintio- 
che. 

4.  Qu’ils  s’étoient  liguez  avec  les 
Turcs  contre  les  Chrétiens 

f.  Enfin,  que  les  Grecs,  en  qua- 
lité de  Schifmatiqucs  ôc  d’Héréti- 
ques,  dévoient  eue  regardez  comme 
des  Infidèles. 

Son  fentiment  ne  fut  pas  fuivj,  par- 
ce que  le  Roi  dit  que  le  Pape  n’avoit 
pas  oie  dire  que  la  choie  fût  permi- 
fc. 

On  refolur  donc  de  paficr  la  Mer  Onré- 
au-plutot.  L’Empereur  Grec  fitauflî  tout  de 
pa'lèr  une  infinité  de  Vaifieaux  pour  f*®'1'* 
palier  la  Mer.  Mais  dès  qu’on  fut  en  k er‘ 
Afie  au-delà  du  Detroit,  l'Empereur 
leva  le  mafquc,  à l’occafion  de  quel- 
que violence  que  firent  les  Soldats 

Fian- 
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François,  On  arrêta  les  vivres  dcfli- 
nez  pour  le  Camp  } ainli  l’Armée 
confirma  la  meilleure  partie  des  Ma- 
gafins  qu’on  avoit  fait  du  côté  de  l’A- 
£e. 

L’Empereur  Manuel  demanda  en- 
fuite  , que  les  Seigneurs  lui  fi  lient 
hommage.  L’Evéque  de  Lances  s'y 
oppofit  mais  la  plus  grande  voix  fut 
qu'on  le  feroit,  fur  ce  qu’en  France 
même  on  fàiloit  hommage  à d’autres 
Seigneurs  qu’au  Roi,  pour  les  Fiefs 
qu  oa  tenoit  d’eux,  avec  la  feule  ref- 
triâion,  d’etrej  fidèle  au  Roi  envers 
tous,  Sc  con:re  tous.  On  dit  enco- 
re, qu’il  n’etoit  pas  plus  honteux  de 
faire  un  fcmbl.ib’.e  hommige  a l’Em- 
pereur, que  de  le  faire  a des  Seigneurs 
particuliers}  Sc  que  ceux  de  la  pre- 
mière Cioilade  l’avoicnt  lait  en  pareil 
cas,  pour  fatisfaire  l’Empereur  Alexis 
Comnent. 


Louis  Quelques  Hiftoricns  difent  que  ce 

j’av»  ce  fut  cette  année,  que  Louis  s’avança 
ju^ues  jufqucs  au  bord  de  la  Riviere  du 
du^Meâ'k  M a>,d,es  dont  les  replis  (înueux,  cou- 
dre] 1 * verts  d’une  infinité  de  Cignes,  font 
jtUuray.  le  plus  agréable  païlâgc  du  monde. 
f.  <jÿ.  Mais  d’autres  mettent  ceci  à l’année 
fuivante.  Voici  comme  on  récite  la 
chofe. 

Valeur  Les  Turcs  s’éroient  campczfurl’au- 

4es  Fran-  tre  rivage  du  Méandre.  Les  François, 
/ ja/14  * *cur  vue»  jetterent  de  grands  cris 
’ de  joye , & demandèrent  qu’on  les 
attaquât;  Sc  parce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  pont  ni  de  bateaux,  ils  fc  jetterent 
tous  dans  le  Fleuve  , fans  beaucoup 
d’ordre.  L’un,  fe  fiant  à la  bonté  de  fon 
cheval,  le  prtfToit  pmr  fendre lecou- 
rant}  l’autre  pafloit  à lanage,  Sc  por- 
toit  un  compagnon  fur  les  épaules} 
plufiturs  aflcmbloient  du  bois  Sc  des 
troncs  d’arbres , pour  en  faire  des 
Pontons.  Tou*  ces  efforts  eufientété 
funeftes  aux  François  , fi  on  n’avoit 
trouvé  un  Gué  Du  commencement,  la 
hauteur  du  rivage  dcfendoitks  Infidè- 
les. Plufieurs  François  furent  aflom- 


fl7 

mez  ou  percez  de  fléchés } d’autres  fu-  An.  de 
renr  étouffez  dans  les  eaux:  mais  enfin,  N.  S. 
après'  des  efforts  incroyables,  quelque  u47- 
centaine  de  foldau  ayant  gagné  le 
bord,  les  Turcs  mal  armez  ne  réfif- 
terent  pas  contre  la  fermeté  des  lan- 
ces & le  tranchant  des  épées  Françoi- 
les.  Leur  fuite  fut  honteufe  Sc  préci- 
pitée, 6c  la  boucherie  langlante.  O- 
don  die  que  le  bruit  courut  dans  le  o** 
Camp,  qu’il  avoit  paiu  à la  tète  des*- & j 
François  un  Cavalier  habillé  de  blanc, 
qui  avoit  donné  les  premiers  coups, 

Sc  avoit  dilparu}  mais  il  dit  que  quoi- 
qu’il fût  prêtent  au  Combat,  il  n’a- 
voit  pas  vu  ce  Cavalier.  On  dit  en- 
core, que  dans  ce  combat  on  piit  un 
des  Emirs , à qui  le  Roi  fit  couper  la  p.D.f. 
tête.  ii9a- 

Lcs  Allemans  <^ui  s’étoient  croifiz,  LeiAI- 
& qui  a voient  éic  dcltinez  pour  l'El- 
pagne,  s’étant  aflémblez  aux  environs 
dj  Rbin  Sc  du  H'tftr , formèrent  une  FortursL 
Armée  navale  qui  partit  de  Cologne 
le  Z7.  d’Avril.  Iis  paflerent  en  Angle-  { 
terre  , où  ils  trouvèrent  une  Flotte  60.  Vt. 
d’environ  zoo  bâtimens}  & firent  voi-  chrm. 
le  en  Elpagne.  Iis  arrivèrent  en  Ga- 
lice,  Sc  encrant  par  le  Fleuve  Doue-  af'„X  ‘ 
ro , iis  vinrent  en  Portugal  , où  ils  Hrvtden. 
trouvèrent  l’Evêque  qui  les  attendoit  7<r».4 
de  la  part  du  Roi  Alpbon/e.  Ils  en-  p~fl 
trerent  enfuite  dans  le  Juge,  8c  le  zif.  çjl  si», 
de  Juin  ils  arrivèrent  devant  Lisbonne,  develm 
occupée  par  les  Maures.  p*'  Daniel 

Le  Roi  Alpbonfe  avoit  entrepris  f ll  7 
cette  année  le  fiege  de  Lisbonne , SicgeSe 
quoiqu’il  eut  très  peu  de  troupes,  8c  T'h** 
que  les  Maures  luflcnt  zooooo  hom-  ne’s  on" 
mes  en  état  de  combattre  Sc  dedéfên-  Li&num 
dre  cette  Vide.  Les  commcnccmens  de  *v«'- 
furent  très  heureux  : mais  ils  furent 
troublez  par  la  nouvelle  de  l’approche  p,rtng*l. 
d’une  grande  Flotte  qui  failbit  voile  ML  «*, 
du  côté  de  Lisbonne , Sc  qu’  Alpbonfe  **• 

crut  être  une  Flotte  des  Rois  Mau-  3^ 
res.  Le  trouble  ne  fut  pas  de  longue  Bnmpteu. 
durée.  Alpbonfe  reconnut  à l’Eten-  7rrv- 
dard  de  la  Croix,  que  c’étoit  une  Ar-  ^‘ct 
Tri  » méc  * 
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An  de  m^e  Chrétien*  qui  marchoient 
K.  S.  contre  les  Infidèles,  & qui  s'alloicnt 

*147- joindre  aux  deux  Armées  de  l'Erapc- 

Tirttli-  reur  Conrad  III.  8c  de  Louis  le  Jeune. 
*u?  5**  Guillaume  ^urnom.né, Longue-épée,  Duc 
de  Normandie,  commandoit  cette 
Flotte.  Alphonft  leur  perfuada  de  déli- 
vrer avec  lui  cette  Ville  de  la  Tyran- 
nie des  Maures  ) 8c  ils  y confcntirent 
agréablement.  Ainlî  la  Ville  fut  atta- 
quée du  côté  de  l’Orient  par  A.pbon. 
fe  , qui  étoit  à la  tctc  de  l'on  Armée, 
& du  côté  de  l’Occident  par  lcsCroi- 
fez.  Le  grand  nombre  qu’avoient  les 
Maures,  fit  qu’ils  réfiitcrcnt  très  long- 
tems  -,  ceux  qui  étoient  tuez  étoient 
bien  tôt  réparez  par  d’autres.  LesAf- 
fiegeans  s'ammoient,  en  voyant  tant 
T.'x. ï.  18.  de  léliltancc}  plus  on  leur  dil'putoit 
p.  5>*-  l’entrée  de  la  Ville  de  Lisbonne , plus 
ils  fc  propofoient  d’honneur  à l’em- 
porter. Le  fiege  dura  fix  mois}  la 
rcliftance  lut  aulli  rude  que  l’attaque: 
mais  enfin  les  Chrétien,,  qui  étoient 
en  partie  campez  au  lieu  où  eft  main- 
tenant le  Momllerc  de  S.  François, 
& en  partie  à celui  où  PEglife  de  S. 
Vincent  a été  bâtie,  battirent  la  Ville 
avec  tant  d'ardeur , qu’ils  y cntierent 
par  la  porte  d'Alfama  le  zy.  d’Oûo- 
bre  Un  paffà  les  Barbares  au  fil  de 
l’épée. 

Ut,»u  Au  relie,  Lisbonne  eft  la  Capitale 
part  i.  du  Royiume  de  Portugal.  On  dit 

nim'tr  cn  lelta  l«  premiers  fonde- 

1 'mens,  après  la  prifc  de  Troye , 8c  que 
des  lors  elle  fut  nommée  Ulyffpone , 
ou  Ulyfftppe.  On  dit  que  c’cli  ce  qui 
a donné  lieu  aux  Latins  de  l'appetier 
Oh/Jïpo,  ou  Uiijîpo , 8c  aux  Efpagnols 
Lisboti.  Elle  a été  plufieurs  fois  con- 
quiie,  & rcconquife, 


’ttjrUn. 


i*.  f. 
Si8. 


, ,,  •••v.w,  après  la  pnfe  de  Troye,  Ht  que 

Gott  ’it 
Stnpt. 

Chji ». 

Lmfcktt. 

r*y*t 

Ktict/i  ’ms 

Lujuil 1 Après  la  lédudion  de  Lisbonne , les 
Prie  Je  Croilcz  courageux  ai  dèrent  Alphunfe 
Sintra  & ^ prendre  Sintra  St  Palmela.  Le  Roi 
2,c  1 *nc  |c,  combla  de  préfens  , 8c  plufieurs 
Offic'ers  Fiançois  s’établirent  en  Por- 
tugal 

Li'bon- 
tieCngce 


Le  Pape  Eugène  III.  accorda  le  ti- 


tre d’Evéché  à la  Ville  de  Lisbonne, 
8c  le  premier  Evêque  s’appclloit  GiL 
bert.  Ou  fit  de  la  grande  Mofquce, 
l’Eglilë  Cathédrale. 

Alpbonfe  marcha  enfuite  contre  le 
Miramolin  d’Afrique  , à qui  les  Al- 
mob  odes  avoient  déjà  déclaré  la  guer- 
re. 

On  prit  auiïi  Almerie  , Sc  ce  fut 
Aipbonfe  VIL  Guillaume  Comte  de 
Montpellier  ctoit  dans  ce  combat.  On 
voit  dans  un  Poème  le  difeours  d’un 
Cavalier , qui  faluc  le  Roi  Alpbonfe 
de  la  part  des  François}  8c  on  peut 
voir  ces  Vers  dans  les  Mcmoiics  de 
l’Hiftoirc  du  Languedoc  par  De  Ca- 
tel  I.  IV.  p .66 1. 

Turquet , qui  met  à cette  année,  a- 
vcc  la  prifc  de  la  Ville  Je  fiaefafur  les 
Maures,  celle  d’ Almerie,  dit  que  ce 
fut  à la  prife  de  cette  dernière  Place 
que  fut  gagnée  l’incllimablc  Emerau- 
de qui  clt  aujourd’hui  à Grues,  & qui 
fut  donnée  aux  Génois  ( Turque t dit 
Genevois)  pour  leur  pr.rt  du  butin, 
parce  que  leur  Flotte  avoit  beaucoup 
contribué  à prendre  cette  Ville.  Ce- 
pendant cet  Auteur  ajoute,  q l’ilyen 
a qui  croyent  que  les  Génois  l’appor- 
tèrent de  ta  Palcftine,  8c  de  la  Ville 
de  Céfarée. 

L’ctat  des  Almorabites  en  Efpagne 
8c  en  Afrique  étoic  déplorable:  les 
Maures  d’Lfpagnenereccvoicnt  point 
de  (êcours  de  ceux  d’Afrique  }Sc  ceux 
d’Afrique  fc  dcchiroient  par  des  Guer- 
res civiles.  Abdelmumen , pourfui  ant 
fes  viâoires,  prit  Salé  8c  la  Ciuta. 
D’un  autre  côté,  Roger  Roi  de  Sici- 
le 8c  de  Naples  fie  des  coures  auflî  fur 
les  Maures.  11  leur  prit  l’ilc  de  Ger- 
bes, 8c  d’autres  Villes. 

Alpbonfe  I.  R.  de  Portugal,  dont 
j’a  déjà  parlé,  avant  conquiscertean- 
n ’e  la  Ville  d'Evora  fur  les  Maures, 
ôc  croyant  être  redevable  de  cette  vie- 
toireàlaSte  Vierge,  y établit  pour 
garde  des  Chevaliers,  qui  fc  fignale- 
rent  fous  le  nom  de  Confrères  de  Ste 
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An.  de  Mxrit  à'Evora.  Quelque  tems  après, 
N.  S.  on  icur  donna  Ferdinand  de  Alonte- 
1 H7  rciro  pour  Grand-.vlaitre.  Ils  reçu- 
rent la  Règle  de  Critcaux  , 8c  un 
Abbé  de  cet  Ordre,  nommé  J tan  Ci. 
vita,  lui  drefla  des  Conlhtutions  par- 
ticulières en  il  fia.  Le  Pape  Innocent 
IV.  en  1 104..  approuva  cet  éiabiflc- 
ment.  Cet  Ordre  prit  le  nom  d 'ai  ois, 
YaCim-  !°rfquc  S anche  I.  eut  donné  aux  La- 
uiin  an»  valiers  un  Château  de  ce  nom,  8cd'au- 
«A  R* ; • très  Places.  Ils  portoient  l’habit  blanc 
Per-t.  Rtf-  je  Clllclux . g-  |curl  Armes  étoient 
JtHtîj'  '*  d'or,  à la  croix  fleurdeliféc  de  fino- 
l'rt  htor.  pic,  accompagnée  en  pointe  de  deux 
fn M"ôri  °',caux  affrontez  de  fable  -,  parallu- 
f ' Gon  au  m at  Avis , qui  Ggnifie  oileau 
l*vm.  en  Latin. 

Martin  a.  L’année  1147.  ne  fournit  pas  de 

grands  évenemens  dans  l’Angleterre, 
gctens  te  outic  la  prife  de  Uncoint  dont  j’ai  ieja 
fatt  voir  parlé.  Etirant  »’y  fit  voir  la  Couron- 

Coiron-  ne  ^at  *a 

refurla  II  perdit  cette  année  un  redoutable 
«ête.  Ennemi  s c’étoit  le  Comte  de  G 1/0- 
\!ort  du  Ctj!er  , qUj  mourut  à Britlol , & fut 
Gujccrtcr  cf1tcrré  dans  l’Eglile  de  S Jaques  qu'il 
Lamt  p,  avoit  f mdéc.  Le  P.  D'Orléans  met  fa 
3ta.  mort  à l’an  1 1 f g . Il  laiffa  un  fils, 
qui  hérita  du  Comté  de  Glocefitr , 8c 
d mt  le  Roi  Jean  fans  Terre  époufa  la 
fille , nommée  / (libelle . 
f.jaj.  Mitbilde , atfigëc  de  cette  perte, 
Mathilde  quitta  l'Angleterre,  & vint  en  Nor- 
??cn  ma  idiej  dans  le  tems  que  Ion  Epoux 
die.,min  venoit  de  II  rendre  mi  tre  de  la  Vide 
Geofroi  de  Rouen.  Ce  fut  alors  que  Geofroi  fe 
fc  qualifie  qualifia  Duc  de  Normandie}  mais  il 
No-tnan-  *'*  ce^a  e:1  m^mi  tems  à fon  fils  Henri, 
Si-.  qui  en  fit  un  nouvel  h immigeau  Roi 
Il  la  ccde  Je  France. 

Heïrf*  Sur  !•*  fi  ' de  l’année,  il  y eut  quel- 
Démdlcx  que  brouilierie  entre  le  Roi,  & l’Ar- 
entie  le  chcvcquc  de  Cautorberi , Tbibiud. 
Ruid  An-  i^c  [401  lepaurluivoit,  peut-être  par- 
f/xto-  ce  q *’il  favorifoit  Mathilde } Sc  l’Ar- 
baudAr-  chevê}ue  jetta  l’Interdit  fur  tout  ce 
r <"V  <ÎL  ffui  * Etienne  : mais  ilsfu- 

10  rent  bicn-tô:  apres  réconcilié!. 


Watelin , fjrnommé  Alomalius  , 
Prieur  du  Mona Itéré  de  S.  Laurent  du 
Fauxbourg  de  Liege , mourut  cette 
année.  Dans  une  Lettre  qu’il  a écrit 
à G au  félin  Abbé  de  S.  Florin  du  nié-  1 
me  Diocefe,  il  dit  qu’on  peut  per-  . 
mettre  a un  mari  8c  à une  femme,  qui  ^ 
ont  eu  un  commerce  charnel  la  nuit 
avant  une  fête,  de  communier,  pour-  . 
vu  qu'ils  faflent  pénitence  £c  qu’ils 
s’en  confcfTent. 

Cofme  Patriarche  de  C.  P.  éioit 
fort  prévenu  en  faveur  du  Moine  ' 
Nipbon,  qui  avoit  été  enfermé  deux  J 
ans  auparavant.  Il  fe  plaignoit  qu’on  I 
l’avoic  condamné  injultcincnt.  11  le  1 
mit  en  liberté,  le  faifoit  manger  à fa  ‘ 
tabh}  8c  lui  donna  lieu  a reprendre 
fes  fentimens,  8c  a rejetter  le  Dieu 
des  Hébreux.  Un  avertiflbit  Cofme , 
qu’il  fe  rendoit  fufpcét  par  fa  condui- 
te avec  Nipbon.  11  inéprilbit  ces  dif- 
cours}  8c  Tiimpcrcur  ayant  donné  les 
ordres  pour  arrêter  Nipbon , le  Pa- 
triarche fortic  de  l’Eglifc,  & voulut  1 
l’arracher  des  mains  de  ceux  qui  l’em- 
menoient,  ou  aller  en  prifon  avec  lui. 
L’Empereur  Alanutl  étant  de  retour 
de  la  guerre  à C P.  prit  chacun  des 
Evêques  en  particulier  , 8c  leur  de- 
manda ce  qu’ils  penfoient  de  Nipbon. 
Ils  le  traitèrent  tous  d'impie.  Le 
feul  Patriarche,  interrogé  le  dernier, 
fc  jetta  fur  les  louanges. 

Le  16  de  Février,  l’Empereur  af-  - 
fcm'rla  les  Princes  fes  parens,  8c  les  ‘ 
Grands-Officiers  de  l’Empire,  avec  f 
tous  les  Piélats  qui  fc  trouvèrent  à 
G.  P.  Ce  fut  là  que  le  Patriarche,  in- 
terrogé par  l’Empereur  fur  ce  qu’il 
pcnloit  du  M >inc  Nipbon , répondit 
qu'il  étoit  feul,  comme  Lotb  à So~ 
dôme.  Audi -tôt  il  fut  dépoté,  6c  dé- 
claré indigne  de  l’Epifcopat.  La  Sen- 
tence fut  loufcritc  par  trente  Prélats. 
Confiant  in,  de  Cefarée  en  Cappado- 
ce,  prélidoit  au  Concile. 

Cofme  n’avoit  tenu  le  Siégé quedix 
mois,  6{  il  vaqua  dix  mois  encore. 

Mais 
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An.  de  Mais  au  mois  de  Décembre  on  élut 
N-  S.  Patriarche  Nicolas  Muzalon , quia» 
*‘47-  voit  ét(;  Archevêque  de  Chypre,  8c 
ci»».  l.i.  tint  le  Siège  trois  ans  8c  quatre 
■.18.  mois. 

Pâ$‘  f'  Eugene,  Pape,  de  Paris  étoit  allé  à 
’5  ' Meaux  \ dc-la  il  vint  à Ferri  un,  où 
il  fit  transférer  le  corps  de  S.  Piton  : 
enfui  te  il  le  rendit  a Trêves , où  il  con- 
fiera Fleuri  Archevêque  d'Yorckj  8c 
il  fit  la  Dédicace  du  Temple  de  S. 
Matthias  l'année  Amante.  Il  y célé- 
bra même  un  Concile,  que  quelques- 
uns  mettent  avant,  8c  d’autres  apres 
le  Concile  de  Rbeims.  Nous  en  par- 
lerons. 

On  parla  fort  dans  cette  année, 
Henri  de  Henri  8c  de  Pierre  de  Bruis  fon 
8c  Pierre  Maitrc , 8c  de  leurs  Seélatcurs.  L’un 
Pi»8*»™  ^ l’autre  avoient  prêché  en  Dau- 
i. 111.  c.6.  phiné  8c  en  Provence}  de  là  ils  é- 
BilL  du-  toient  paficz  dans  la  Province  de  Nar- 
mte.f.  bonne  , Sc  ils  avoient  été  reçus  vers 
m0,  l’embouchure  du  Rhône , 8c  à Toulou - 
fe,  8c  dans  tout  le  Languedoc. 

Les  opinions  qu’on  leur  attribue 
font  celles-ci,  fi  on  en  croit  Pierre  de 
Clugni  dans  la  Lettre  adreficc  à Guil- 
laume Archevêque  d’Embrun,  Ulric 
Evêque  de  Die , 8c  Guillaume  de  Gap. 

1.  On  les  accufoit  de  rejetter,  ou 
toutes  les  Ecritures,  ou  unepartie. 

z.  De  rejetter  le  Batême  des  petits 
Enfans,  8cde  ne  batifer  que  les  adultes. 
On  dit  qu’ils  rebatifoient  tous  ceux 
qui  entroient  dans  leur  beéte. 

3.  De  ne  vouloir  ni  Autels,  niEgli- 
fes  matérielles.  Quelqu’un  a cru  qu'ils 
avoient  feulement  de  l’horreur  pour  les 
Temples  profanez  par  l'Idolâtrie. 

4.  De  dire  qu’il  ne  faloit  ni  adorer, 
ni  honorer  la  Croix}  mais  ia  bril’cr  8C 
la  fouler  aux  pieds.  C’eft  qu’ils  ne 
pouvoient  fournir  qu’on  adorât  l'inl- 
trument  de  la  pafiïon  de  J.  Chriil. 

y . De  dire  que  le  Sacrifice  de  la 
Méfié  n’efl  rien,  8c  que  les  Evêques 
8c  les  Prêtres  ne  confacroient  point  le 
Corps  8c  le  Sang  de  J.  Chriil.  A eau- 


fc  de  cela,  on  les  accufoit  de  ne  croi-  An.  de 
re  ni  à J.  Chriil,  ni  aux  Prophètes,  N.  S. 
ni  aux  Apôtres.  i«47- 

, 6.  De  rejetter  les  prières  8c  lesfuf-  " 
frages  pour  les  Morts. 

7.  De  dire  que  c'cfl  fo  moquer  de 
Dieu  , de  chanter  8c  de  prier  a haute 
voix.  On  croit  qu’ils  ne  pouvoient 
fouff.ir  certaines  Proies  rimées,  qui 
étoient  pitoyables. 

D’autres  ajoutent  qu’ils foutenoient 
encore  , qu'il  valoir  mieux  que  les 
Prêtres  fc  mariaflenr,  que  de  desho- 
norer leur  état  par  l’incontinence.! 

Pierre  de  Bruis  fut  brûlé  à S.  Gil-  Pime 
les,  à caufe  des  Croix  qu’il  avait  bru-  ^eu^uis 
lées,  comme  je  l’ai  dit  a l’an  toziî.  J 

Henri  continua  d’enfeigner  ce  que  fon 
Maitrc  avoit  prêché , 8c  les  Scélateurs 
étoient  paficz  de  la  Septimanie  dans  la 
Novempopulanie , c’etl -à-dire  du  Lan- 
guedoc dans  la  Gafcogne. 

Henri  avoit  palfc  au  Mans , com-  jnsltil. 
me  je  l'ai  dit  à l’an  1144.  & l’on  dit  Mab.p. 
qu’ayant  été  pris  à Rbeims,  ilfutcon- 311- 
damne  dans  le  Concile  qui  s’y  tint  l’an- 
née limante , 8c  donc  je  parlerai  j 
que  l’Evêque  qui  l’avoit  amené  au  Pa- 
pe, demandant  fa  grâce,  l’Eglife  Ro- 
maine, toujours  charitable,  le  fit  enfer- 
mer dans  une  Pnlon,  où  il  finit  juC- 
tement  fes  jours.  D’autres  difent, 
qu’ayant  été  remis  entre  les  mains  du 
Légat,  il  lui  ôta  la  vie,  fans  qu’on 
lâche  comment. 

Le  Légat  -i^imVfutcnvoyéàTou-  Atkeric 
loufe  cette  année  1 147,  afin  de  com-  envoyé 
ba-tre  les  Henriciens.il  prit  avec  hii 
Geefrot  Eveque  de  Chartres,  6c  per- ]csHen- 
fua  la  à Bernard  de  l’accompagner,  ricienj. 
Bernard  écrivit  auparavant  une  Let- 
tre  a ailphosfe  Comte  de  S.  Gilles  ÔC  contre 
de  Totnoufc,  dans  les  Terres  duquel  Henri, 
étoit  Henri.  Il  y fait  une  terrible  def- 
cription  de  cet  homme.  Il  dit  que 
c’étoit  un  Apollat , qui  ayant  été 
Moine,  en  avoit  quitté  l’habit  ; qu’il 
étoit  devenu  vagabond  8c  mindiant } 
qu’on  l'avoit  trouvé  avec  des  Prolli- 
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tuées  & des  femmes  milices*  qu’il 
écoit  eau  le  que  1 s Eglifes  étoient  uns 
Peuple,  le  Peuple  fans  Prêtres,  les 
Prêtres  méprit»  * que  les  hommes 
mouroient  (ans  pénitence*  qu’on  rc- 
fui i ne  le  Bàterne  aux  enfans. 

Enfuice  Bernard  partit  pour  Toulou- 
fe , où  ilfutaccablé  Je  la  foule  du  Peu- 
ple qui  couroit  après  lui  * de  voici  un 
miracle,  qu’on  dit  qu’il  fie  à Sarlat 
en  Périgord.  On  lui  préfenta  plu  lieu  >s 

Ïuins  à bénir.  Il  eleva  la  main,  Sc  fit 
c ligne  d la  Croix.  Enluite  il  dit; 
K Vous  (aurez  que  ce  que  nous  vous 
„ prêchon-  ell  vrai , & que  ce  | jc 
„ les  Hérétiques  prêchent  cil  (aux, 
„ Ci  vos  malades  guériflent  apres 
,,  avoir  goûté  de  ce  pam  ’’. 

Geofrti , Evêque  de  Chartres,  crai- 
gnant que  Bernard  n'uvançit  cela 
témérairement,  ajouta,  s'ils  le  pren- 
nent avec  foi.  Non,  dit  i'Abbé,  ils 
feront  tons  guéris  * & la  choie  arriva 
comme  il  l’avoit  prédit.  Alors  on  cria 
au  miracle.  Il  y a des  gens  qui  vou- 
dio:ent  avoir  vu  la  choie,  pour  la 
croire. 

Cependant,  le  nombre  de  ces  lien- 
. rident  ne  diminuoit  pas.  Un  Moine 
nommé  IJeriirrt,  parlant  de  ceux  de 
. Ptrigueux,  qu’on  croit  avoir  été  fes 
Oifciples,  dit  : 

1 , Qu’ils  ne  mangeoient  point  de 
chair,  ni  ne  buvoient  point  de  vin, 
fi  ce  n'ell  en  très  petite  quantité,  & 
de  ; jours  en  3 jours.  Qu’ils  ne  pre- 
noient  point  d'argent. 

1.  Qu’ils  failoicnt  cent  génufle- 
xions par  jour. 

3.  Qu’ils  ne  reccvoient  point  d'ar- 
gem. 

4.  Qu'ils  ne  difoient  point,  Gloria 
Patri  , mais  feulement  , Parce  tjue 
c'ejl  votre  Régné  , 13  <jue  vous  avez' 
une  Domination  fur  toutes  les  Créatu- 
tares  dans  tous  les  Siècles  des  Siècles, 

al»:  en. 

f Qu’ils  foutenoient  que  l’Aumô- 
ne n’ctoit  point  méritoire,  parce  qu’011 
Tous,  li- 


ne dtvoit  pas  avoir  dequoi  la  faire,  ni  An.  de 
rien  pofleder  en  propre.  N.  S. 

6.  Qu’ils  comptoient  pour  rien  la  "47~ 
Mefl'e  5C  la  Communion. 

7.  Que  fi  quelqu’un  d’eux  b céle- 
broit  pour  tromptr  le  Peuple,  il  ne 
difoir  point  le  Canon,  ni  ne  commu- 
nion i mais  jcttoit  l’Hollie  derrière 
l’Autel,  ou  dans  le  Meflël. 

8 Qu'ils  dlbicnt  que  c’étoit  une 
Idolâtrie , d’adorer  b Croix  & l’Ima- 
ge de  \ . S. 

j>.  Qu’ils  difoient  qu’on  ne  pou- 
voit  pas  les  retenir  en  prifon  * & qu’ils 
fjifoicnt  des  miracles,  commode  rem- 
plir un  tonneau  de  vin,  en  y mêlant 
quelques  goûtes  du  leur. 

10.  Que  leur  Chef  s’appelloit 
Pons  , ou  Ponce , Dilciple  apparem- 
ment à!  Henri. 

/Obi  étoic  toute  remplie  de  ces  D'ml 
gens,  d'où  vint  le  nom  ü Albigeois,  vient  le  ’ 
Ce  Légat  y arriva  fur  b fin  de  Juin,  jj?™ 

Le  Peuple,  pour  fe  moquer,  lui  alla 
au-devant,  avec  des  Anes  & des  Tarn-  gj  uftf. 
bours.  On  lonna  la  Meflc  * mais  il  n’y  *.10. 
eut  pas  30  perfonnes.  Cependant  on 
dit  que  Bernard  étant  venu,  tout  le 
monde  courut  apres  lui,  & qu’il  les 
fit  tous  renoncer  à leurs  opinions,  en  * . 
leur  expliquant  les  Mylletes. 

D'AIbi , Bernard  vint  donc  k Tou- 
loufe,  où  l’on  dit  qu’il  n'y  avoir  que 
quelques  Tiflèrans  qui  favori&flcnt 
Henri,  qu’on  appelloit  Ariens  * mai» 
on  ajoute  qu 'Henri  s'enfuit,  & que 
les  Ariens  fe  cachèrent.  Le  Légat 
anathcmatila  les  Hérétiques,  Scieurs 
fauteurs.  Bernatd  t'iifoit  toujours,  i 
ce  qu'on  dit,  des  miracles.  Il  guérie 
un  Paralytique  au  MonaftercàS  Ser- 
ai», & ce  Paralytique  luivit  Bernard 
à Clairvaux. 

S.  Bernard  couroit  arrêt  Henri , & 
alloit  dans  les  lieux  où  il  av  ut  été,  & 
les  miracles  ma'choiei  t après  lui.  Mais 
il  voulut  enfin  fe  retirer  à C/air- 
vaux. 

Ce  n’étoit  ras  feulement  dans  le  etnaUn. 
V v v Lan- 7-  llLt‘ 
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An-  de  Languedoc  , qu’il  y avoir  des  gens 
N.  S.  qu’on  nommoic  Hérétiques.  Ener- 
ll^~'  vin,  Prévôt  de  Suinftld  cnWelt- 
451  Bim.  pha!ie,  de  l’Ordre  de  Prémontié , 
T.l.  f.  écrivit  à Bernard , qu’on  en  suoit 

Entivir  ^•couve,t  P,cs  de  Cologne,  dont 
comme  il  d ux , favoir  leur  Evêque  fit  Ion  Com- 
ment les  pagnon,  a voient  etc  brûlez  par  le  Peu - 
fcnti  tiens  p|e>  rna  gré  le  Clergé,  & avoient  louf- 
nesgeni'  tcrt  conllamment  ce  lupplice.  Voici 
qui  |>ii.  comme  il  décru  leurs  lentimens. 
foient  1.  Us  dilent  que  l’Eglitè  n'eft  que 
i cheteuxj  qu’ils  lont  les  lêuls  qui  lui  • 
vent  les  traces  de  J.  Chrilt,  & qui 
mènent  la  vie  Apollolique,  ne  pollc- 
dant  rien.  „ Nous  Tommes,  difiient- 
,,  ils , les  pauvres  de  J.  Ch'dl,  fil- 

yant  de  ville  en  ville  comme  des 
,,  Br.  bis  au  milieu  des  Loups,  per- 
„ fécutc z avec  les  Apôtres  8c  les  Mar- 
,,  ty>s,  quoique  nous  vivions  dans  le 
,1  jeûne,  l'abitmence,  la  prière  & le 
,,  travail  jour  8t  nuit,  pour  gagner 
„ le  ncccllkire. 

I.  Ils  ne  mangent  aucun  laitage,  ni 
rien  qui  fut  produit  par  génération. 

J.  Ils  cachent  leur  ikéhine  lur  les 
Sacrcmcns. 

4.  dépend  int  ils  confcflent , qu’en 
picnant  leur  nourriture  ordinaire,  ils 
pi  étendent  en  fane  le  Corps  6c  le  bang 
île  J.  Chrilt  par  l'Oraifou  Dominica- 
le. 

, f.  Ils  difent  que  les  Sacremeru  de 
I’Eglile  Romaine  ne  font  qu’un  abus. 
& une  Tradition  humaine. 

6.  Outre  le  B .lême  d’eau,  ils  pré- 
tendent batiler  par  le  Feu  3c  le  S.  fcf- 
pnt & cela  par  l'impolition  . des 
mains. 

7.  Par  cette  cérémonie,  on  pa(7e 
chez  eux  du  rangdes  Auditeurs,  a ce- 
lui des  Croyons,  puisà  celui  S Elus. 

8.  Ils  condamnent  le  Mariage. 

Enervin  a|.iuie,  que  dans  Ion  p.iïs 

il  y en  wi  t d’autres  qui  croymeiv  : 

j Qu’on  ne  failoit  point,  lur  l’Au- 
tel, le  orps  de  J.  Chiiltj  parctqùe 
tous  les  Pictics  n'étoient  pas  confi- 


erez \ 8c  que  le  Miniltcre  étoit  cor- 
rompu  par  la  vie  léculierc  8c  prolane  N.  S. 
que  mcnoicnt  les  e cclélialtiques.  1147. 

t.  Que  les  Papes  s’embarralfant  d’af- 
fanes  leculicres,  ont  perdu  leur  pou- 
voir, & n’avorent  pulccommumquer 
aux  Aichevèqucs  Sc  Evêques. 

j.  Qu’ils  rédu  (oient  le  Sacerdoce 
de  J.  Chrilt  au  Mimltere  de  la  Pa-  • 
to.e. 

4.  Qu’ils  rejettoient  tous  les  Sacre- 
mens,  hors  le  Batéme,  qu’ils  n’ad- 
miniltroicnc  qu'aux  -tdjltcs. 

f.  Qu’ils  n’avoient  aucune  confian- 
ce dans  l'interccllion  Jcs  Saints. 

0.  Qu’ils  n'appi  ou  voient  que  le  Ma- 
riage comraétc  entre  deux  pci  Tonnes 
. vici  ges. 

7.  Qu'ils  difoient  que  les  Jeunes, 

& les  autrts  mortifications,  ne  lont 
ncccflaircs  ni  aux  Jultes,  ni  aux  Pé- 
cheurs. 

8.  Qu’ils  traitoientdefupcrrtitionsj 
toutes  les  Oblervanccs  Ecelélialti- 
ques,  que  J.  Chiilt  8c  les  .npo.re» 
n’ avoient  point  établies. 

il.  Qu’ils  nioieni  le  Puig.voire. 

10.  Qu’ils  ancant'ilbicnt  les  Priè- 
res 8c  les  Oblations  pour  les  Morts. 

11  ajoute: 

1.  Que  ces  gens  avoient  une  gran- 
de multitude  qui  les  fuivoit,  répandue 
par  tout  le  Monde,  meme  plulkurs 
Clercs  8c  Moines. 

Z.  Que  ceux  qui  avoient  éré  bru- 
lez,  avoient  dit  que  cette  Hérélie  é- 
toit  demeuré  cachée  en  Grèce  &.  tr» 
d’autres  pais,  depuis  le  teins  des  Mar- 
tyrs. 

Que  les  uns  avoient  leurs  Fapcs, 
les  autres  n’en  «voient  point. 

4.  Qu'ils  le  nommoient  jlpofloli- 
ques , 8c  qu’ils  menoieut  avec  eux  des 
femmes,  qu’ils  préunJoient  être  con- 
tinente s. 

5.  Bernard  fit  deux  Sermons  con- 
tre eux,  c’ell  le  <5f.  & le  66.  fur  le 
Cantique  des  Canîiqiies.  il  du  lur  ces 
paroles,  Pienez-nous  de petits renat du 
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t.  Que  ces  gens,  quand  ils  vivroienc 
dan-  la  continence  , pcchcroicnt  tou- 
jours p..r  le  'ondalc. 

1 Que  c’ctoicnt  des  gens  rufliques, 
& fans  lettres. 

3 Qu'i.s  étoient  ceux  que  S .Paul 
décrit,!  Tim.  1 V'.  1 qui devait »t (U fa» • 
dre  de  Je  varier  &ç. 

4.  Qu'ôtcr  de  l'r'glile  le  Mariage, 
c'cff  la  rcmplirdeconcubinaires,  d’m- 
ccllueux  Ôc  d'impudiques. 

f.  Que  S P oui  permet  aux  Veu- 
ves de  fc  mar  er;  & qu'ainfi  le  maria- 
ge ne  doit  point  être rcllraint  aux  per- 
lonncs  vierges. 

6.  Que  ces  gcrw-là  ctoient  blâma- 
bles , de  s’abftcnir  de  viandes  p ir 
fupcrllirion;  & que  pour  lui  il  s'en 
«bllenoit  en  fatisfit&ionde  fes  péchez. 


IJ  le*  accule  d’être  fnpprbes,  d’ai-  An.  de 
mer  les  nooveautez, de  fane  difficulté  N.  S.  1 
de  juicr  ; & de  le  parjurer  facile-  1 l‘r^- 
ment  s de  cacher  les  Alyltcres,  de 
mener  une  vie  difîoiue,  de  vivre  fa- 
milièrement avec  les  femmes  &.  les  fil- 
les, d’être  des  hypocrites  & des  tombes. 

On  peut  voir  le  ictle,  dans  les  Ou- 
vrages. 

Il  y a quelques  Lettres  contre  eux, 
la  141 . 242..  &c 

Cette  année,  ceux  qui  font  curieux 
de  miracles,  fauiont  qu’on  dit  que 
Bernard  en  fit  encoiecetteannécdans 
l'on  v oyag'-  de  Spire  jufqu’a  large.  On  clcs  pré- 
lui prcfcntoit  les  malades  par  ur.e  é tendus  de 
chclie,  & il  les  gucrifToit  tous.  Ceux  ®eu:lî  ■ 
qui  ne  voudront  pas  les  croire  , ne 
courent  aucun  rifque  d'être  damnez. 


» 


U an  de  N.  S.  1148.  Le  6.  de  Manuel  Conmene.  Le  ir.  de  Conrad 
J IL  Le  4.  du  Pape  Eugène  III.  Le  1 z.  Louis  le  “Jeune.  Indtcî. 
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LE  Roi  Louis  ne  fut  pas  fi  heureux 
cette  année,  que  la  precedente. 
Geofroi  de  Rancan,  qui  conduifoit  Ton 
Avantgarde,  fit  une  faute  qui  perdit 
la  moitié  de  l’Armée,  & mit  le  Roi 
en  grand  danger.  On  avoir  refolu  dans 
le  Co  .fcil  de  guerre,  qu’on  campe- 
roit  le  foir  fur  une  certaine  monta- 
gne, par  laquelle  il  faloit  palTcr;  mais 
C >mme  il  y fut  arrivé  à bonne  heure, 
au  lieu  des’y arrêter,  üdcfccndit  dans 
la  plaine  , où  il  voyoit  une  grande 
ab inJance  d eaux  & de  fourages;  ne 
conli  jetant  pas  que  les  Ennemis  pour- 
roient  fc  loger  dans  des  lieux  efearpez 
de  c tte  montagne  , pour  aflommer 
toute  l’Arrieregar  Je.  1 1s  ne  manquèrent 
pas  en  effet  une  fi  belle  occafion,  & 
le  firent  fi  heureuh.  ment , que  le  dclbr- 
dre  fc  mit  dans  l'Arm  ce  Erançoù’e; 


les  uns  fc  précipitoient,  les  autres  fu- 
rent maffâcrez,  les  autres  fuyoient  de 
tous  cô'ez.  Le  Roi  monta  fur  les 
lieux  les  plus  hauts,  pour  le  faire  voir,  . / 

& appellam  les  plus  hardis  chacun  par 
fon  nom,  il  les  exhorta  fortement  a Ce 
fouvenir  de  leur  ancienne  valeur,  na- 
turelle à la  Nation,  & de  leur  Re- 
ligions à n’abandonner  pas  leur  valeur 
& leur  Roi  j & à le  fuivre,  promet- 
tant qu’il  leur  ferviroit  de  bouclier. 

Le  P.  Daniel  rapporte  la  chofe  un  p.uç 
peu  différemment,  il  dit  que  le  Roi 
étant  relié  ptclque  fcul  dans  les  téne-  * 

bres,  tous  fes  gens  ayant  éié  aflom- 
mcz  à fes  cô'.ez,  il  monta  fur  un  ar- 
bre tout  chargé  qu'il  ctoit  de  fes  ar- 
mes, & de- là  fur  la  point  a do  Rocher; 
qu’il  y fut  appei  çu  par  quelqu'un  des 
Ennemis,  qui  vintent  l'y  attaquer;  les  - 
V v v 1 uns 
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Ab.  ie  Unt  avec  des  fl  chrs,  les  autres  mon- 
N-  h.  tant  fur  l'a  brc  pour  gagner  le  Ko- 
*'4^  cher. 

La  bonté  de  lès  armes  fe  trouva  à 
l’épreuve  des  floches , & il  le  lervit  (i 
bien  du  labre,  qu'crifin  ils  lelaiflérent. 
ofon  ii  Odon  de  Demi,  qui  ctoit  Secrétai  ie 
T>t»d. t. 6.  qy  j^OIj  gj  qU1  ctoit  allé  cherchcrdu 
fccours , ayant  appris  le  defalhe  de 
l’.Arricreqarde  & le  péril  du  Roi,  loi- 
licita  le  ( «encrai  fie  le  Comte  de  Morien- 
ne  Oncle  du  Roi,  de  faire  avancer  les 
meilleures  Troupes  fur  la  Montagne. 
Le  Roi  entendant  palier  au  pied  du 
Rocher  des  gens.  fit  ayant  remarqué 
que  c’ctoient  des  François,  lesappcl- 
la  de  le  lit  connoitre.  Ce  fut  une 
grande  joyc,  de  reconnoitrc  leur  Prin- 
ce, qu'ils  croyoient  moitj&c  c'en  fut 
une  plus  grande  de  le  voir  arriver  au 
p.  Da*.  Camp  Mais  ce  fut  une  grande  conl- 
#•  * *97-  ternation,  de  voir  que  piefquc  toute 
l’élite  de  l’Armce  éioit  pnrie;  qua- 
rante Seigneurs  de  l’ Armée  y avoient 

Eerdu  la  vie;  la  plus  grande  partie  des 
agages  fut  perdue,  fie  le  pain  man- 
qua le  même  jour.  1 1 y avott  encore 
il  jours  jufqu'à  Satalie , ou  Ai  alla. 
La  plupart  des  Guides,  ou  étoient 
moi u,  ou  avoiem  pris  la  fuite. 
o<b»1.7.  Le  Roi  fit  de  grandes  largeflis  au* 
/.  £>a».  Comman  lans  & aux  Soldats.  P.nluite 
p.  riÿS.  -j  vouiut  qU'on  choiiît  un  Général 
qui  commandât  l’Armée,  5c  d’un 
commun  accord  un  Gentilhomme 
nomme  Gilbert  fut  choilî.  On  par- 
tagea l’Armée  en  trois  Corps.  Celui 
du  milieu  étoit  commandé  par  le  Roi 
même  i Ht  I' \iméc  rangée,  on  fe 
mit  en  marthe  vers  la  Pampbylie. 
L’Avant  girde  pall'a,  fit  s’arrê  a cn- 
Turc»  re-  fuite,  aticndant  1 Arriéré- garde.  Les 
pouil-t.  Xurcs  la  chargèrent  au  partage,  tnais 
ils  furent  fortement  r<  pourtez.  Ce 
ne  fut  pis  la  feule  défaite  des  Turcs: 
dans  une  autre  rencontre,  ils  furent 
encore  Sien  battus.  Après  cette  vic- 
p.  Da*.  toirc, l’Armée  fit  fon  chemin  julques 
/ 1199.  à A: j lu , ou  üataiie,  qui  cil  une  Vil- 
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le  delà  Natolie  en  Afie,  fur  la  côte  An.  de 
de  la  Caramanie,  prés  des  ruines  de  N-  S. 
l'ancienne  Aitalie , i cinq  lieues  de  n4®- 
Pergr. 

Mais  l'Armée  étoit  dans  une  gran- 
de dilette;  on  mangeoit  les  chevaux.  oi-  1 ï« 
Ce  fut  alors  qu’on  expérimenta  l’in- 
fidilué  des  Grecs,  qui  vendoicnt  i 
un  prix  exorbitant  les  vivres;  qui  fi- 
rent attendre  y termines  entières  des  Infi.idW 
vaifleaux  pour  pafler  l’Armée,  & qui  des Gréa, 
n’en  amenèrent  que  peu.  On  trouva 
à propos  que  le  Roi  s’aflurcroit  ,pour 
lui  fie  pour  fâNoblefle,  des  vailles ux 
qui  croient  prêts,  fie  qu’on  attendroit 
l'arnvéc  des  autres  VaifTcaux  qu’on 
promettoit,  pour  les  charger  de  l'In- 
fànteric.  Mais  on  n’avoit  nulle  nou- 
velle de  ces  vaifTeaux  , fie  les  Grecs 
continuoient  à rançonner  les  Soldats 
pour  les  vivres:  delorte  qu’ils  députè- 
rent au  Roi , pour  le  prier  de  trouver 
bon  qu'ils  allaflcnt  par  terre  le  rejoin- 
dre à Antioche-,  aimant  mieux  périr 
par  l’épée  des  Turcs,  que  de  mourir 
par  l'avarice  des  Grecs. 

Le  Roi,  pénétré  de  douleur,  con- 
fentit  à leur  demande,  fit  leur  donna 
pour  les  conduire  deux  Seigneurs , qui 
voulurent  bien  fe  lâcrificr  pour  un 
emploi  fi  dangereux. 

I>  plus,  le  Roi  fit  distribuer  beau-  p. 
coup  d'argent  à fes  Soldats  ; traita  p-  uoo. 
avec  le  Gouverneur  d'A/talir,Si  con- 
vint qu’il  recevroit  dans  la  Ville  tous 
les  malades,  fit  leur  permit  d’y  de- 
meurer, julqu’a  ce  qu’ils  purtentfouf- 
frir  la  Mer;  fit  acheter  des  chevaux 
autant  qu'il  en  put  trouver , pour 
donner  aux  Gentilshommes  qui  n’a- 
voient  pu  trouver  place  dans  les  vaif- 
feaux  ; donna  J" 00  marcs  d’argent 
pour  les  Guides,  fit  pour  une  Lfcor- 
te,  afin  de  conduire  la  troupe  jufques 
au-delà  de  deux  grandes  rivières  qu'il  LrniJar_ 
fa'oit  pafler;  fit  enfin  il  fit  voile  vers  me.  An- 
A mioche  , où  il  aborda  le  t f de  Mai.  “ociic. 

Le  Prince  Raymond , qui  cfperoit  Le  Prince 
recevoir  de  lui  des  f.cours , le  reçut  K-ymund 

ma- 


Diqiti 


ET  DU  MONDE. 


A«.  de 
N S. 
1148. 


De  peut 
retenir 
Louis  à 
Antioche 
Jtkmlie 
de  Louis. 
TyrlXVL 
t.  ij. 

V.  Dam. 
f.  1X01. 


lii;1  dt 

rmnt.d 

Guunnt  f. 

44 

Qui  'toit 
Sjladin. 

Cequife 
paia  entre 
baladin  & 
la  Keine 
EJcouor. 


magnifi'iaetnent,  & lui  fit  même  de 
grands  prefens  pour  l’obliger  à em- 
ployer fon  Armée  pour  la  défraie.  Il 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  retenir  ce 
Monarque,  reprélentani  1 eut  déplo- 
rable où  étoit  réduite  là  Piincipauté; 
U facilité  qu’il  y auroit  à challer  San 
l*i*  Satrape  d’t-Lilappr,  c’clt-a  dire 
<XHcliopohs.  Raymond  |oignit  à ces 
rai  Ions  , les  primes  ic.  Tint  icdfionde 
la  niecc  la  Rt  me  Eltonor  1 mais  le 
moyen  que  Raymond  croyoit  le  plus 
puilTant  pour  pcrlüa  Lr  le  Roi,  fut  le 
icul  obfiacle  qui  ruina  Ion  dciTein.Car 
Louis  loupçonnani  que  la  Icinmeavuit 
des  commerces  criminels,  commença 
de  la  haïr  mortellement , de  tous 
ceux  qui  lui  appartenoient-  Le  P. 
Daniel  dit  que  la  Reine  avoit  plu  au 
Prince  d ' yiniiocbe^  mais  d’autics  di- 
fent  que  l’occation  de  la  jaloufie  du 
Roi  Louis  à l’égard  de  la  Reine,  fut 
qu’il  la  fnupçonna  d avoir  un  com- 
merce criminel  avec  Saiadin.  Saladin 
étoit  un  Soldat  de  baffe  foi  tune,  mais 
d’un  mérite  extraordinaire.  Turc  de 
nation,  At  Mahometan  de  Religion, 
Ôc  qui  étoit  devenu  Sultan:  Un  Pa- 
rent delà  Reine,  nomme  Sandebeuil , 
Seigneur  de  Saurai , avoir  été  fait 
pntonnier  par  le  Sultan.  Comme 
c’é.ok  un  Seigneur  de  mente,  6c 
qu 'Eieonor  l’aiiuoit  tendiement,  elle 
éc’ivix  au  Sultan  pour  obtenir  la  liber- 
té de  ce  parent, accompagnant  fa  Let- 
tre d’une  lommc  d'argent  coufiJeiable 
pour  fa  rançon.  Salait  a fut  plus  gé- 
néreux que  la  Reine  ne  l’avoit  cru.  Il 
accorda  à la  Reine  ce  qu’elle  deman- 
doit,  fans  rançon,  6c  fit  une  repon- 
fe  fort  fpirituelic  6c  fort  ci>  ile.  Sau- 
zai  étant  venu  a Antioche,  publia  la 
générolùé  du  Sultan,  fa  bonne  mi- 
ne, (on  mérite,  6c  donna  en  fecret 
la  Lettre  a la  Reine.  Le  Roi  décou- 
vrit la  chofe  , 6c  crut  que  Saiadin 
n’auroit  pas  fair  une  aéfion  fi  noble, 
s’il  n’avoit  eu  defTein  de  lé  dédomma- 
ger par  quelque  choie  de  plus  avanta- 


ftf 

geux  que  la  rançon  qu’il  avoit  refufée. 
Il  crut  que  fa  femme  avoit  a^rc  le 
Sultan  un  mauvais  commerce,  fans 
examiner  que  l’éloignement  des  lieux, 
6c  la  qualité  de,  perlonncs,  renJoit  ce 
commerce  impoffible.  Il  crut  que 
Saladin  vcnoit  deguifé  à Antioche,  6c 
que  la  Reine  le  voyou  chez  fon  oncle. 
La  Reine,  ind.gnéedece  foupçon,  ne 
daigna  pas  l’en  guérir,  6c  lui  propolâ 
la  diflblution  de  fon  mariage,  tous 
prétexte  de  parente.  Cela  a donné 
lieu  à pluficurs  calomnies  qu’on  a dé- 
bitées fur  le  compte  de  la  Heine.  On 
ne  confidcie  pas  que  le  Roi  étoit  fuf- 
ccptiblc  de  préjugez,  6c  que  d’aill  urs 
il  le  reconcilia  avec  ia  Reine, dont  il 
eut  une  fille.  Nous  en  parlerons  ail- 
leurs 

Mats  nous  dirons  ici,  que  les  foup- 
çons  du  Roi  l’obligèrent  à quitter 
Antioche.  A l’égarJ  de  fes  troupes 
qui  étoient  demeurées  a A Italie,  elles 
périrent  toutes,  ayant  été  abandon- 
nées 6c  trahies  par  les  Grecs:  jooa 
même  lé  firent  Turcs. 

Conrad  ayant  pafic  l’hyver  à C.  P. 
vint  par  mer  au  Pott  à' Âcre,  5c  de  là 
ijerufnlem  Aifonfe  Comte  de  Tou- 
loulé  arriva  vers  le  même  tems,  6c 
mourut  à Cefarée  * A;  à ce  qu’on  di- 
foit , de  pot  fon.  Louis  vint  aulTi  à 
Jcrufalcm  , félon  le  vœu  qu’il  avoit 
fait. 

Des  qu’on  fut  l’arrivce  du  Roi  de 
France,  on  lui  envoya  au-devant  le 
Patriarche  Faucher. 

Aptes  que  Conrad  5c  Louis  curent 
accompli  leur  Vœu,  on  indiqua  une 
Cour  générale  à Acre,  pour  délib  rer 
de  ce  qu’on  entrcprendroii  contre  les 
1 îhde  es.  Ccuc  AITembléc  fut  très 
nomb  eufe  6c  trè,  illuflrc.  Il  y avoit 
trois  Rois,  Conratl  Roi  des  Romains, 
Louis  Roi  de  France,  ÔC  Baudouin  IJ  J. 
R oi  de  Jerulàlem  -,  pluficurs  Comtes, 
Ducs,  un  Patriarche,  pluficurs  Lvc- 
ques,  Archevêques,  un  Maitre  des 
Chevaliers  du  Temple,  6c  un  Maure 
V v v J des 
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An.de  des  Hofpiuliers.  On  réfoiut  dan»  heureux  fuccé»  de  la  féconde  Croifade.  Ab.  fU 
N S.  l’Aficmbiee,  ü'alTicger  Damas  t Sc  on  Les  Saxons  ne  turent  pas  plus  heu-  N'  - 
donna  des  ordics  pour  ailcinblcr  les  reux  dans  leur  Croiiade  contre  le»  4 * 


troupes,  qui  le  trouvèrent  le  if.  de 
Mai  Tous  les  murailles  de  la  Ville  de 
Tibet  usât , & qui  le  mirent  en  mar- 
che fans  tarder  du  côié  de  Damas » 
p.  Daniel.  L’Armce  fut  réparée  en  trois  Coi  ps. 
t-  uo-t.  ]^c  pr(;niicr  croit  commandé  par  le 
Roi  de  Jcrulalem , qui  lavoir  mieux 
les  chemins^  le  fécond  croit  conduit 
par  le  Roi  de  France  avec  fes  trou- 
pes, & les  Fclcrrns  François; le  troi- 
ficmc  croit  celui  des  Allcmans , «vec 
l'Empereur  a la  tête.  Dans  le  liege 
de  Damas  y les  Turcs  firent  des  mer- 
veilles. 11  y avoit  des  etnbufeades 
derrière  tous  les  buifions  ; ils  avoient 
fait  de  petites  ouvertures  aux  murail- 
les des  jardins,  Sc  par- là  ils  lançoient 
Force  de  des  javelots  fur  quiconque  paroifioit 
Conrad,  dans  les  chemins.  Les  Croilez  firent 
Tyr.  1. 17.  aulfi  des  choies  furpren, rntes.  Un  dit 
*•  que  Conrad  dans  ce  fiege  fendit  en 

deux  un  Sarrafin  tout  arme,  dont  la 
moitié  tomba  d’un  côté,  8c  l’autre 
Unem  mo'u®  l'autrc-  La  trahifon  de 
hiCon  lut  quelques-uns  fut  caufc  que  la  Place  ne 
carde  que  fui  pas  prife.  Un  raifonne  fort  lur  la 
la  i'  ace  Viaye  caufc  de  cette  trahifon.  Unavoit 
prne11'  P15  P*”14-’  * cro‘re  que  la  feule  avarice  de 
ceux  qui  reçurent  l’argent , eût  pu 
1rs  y engager.  Les  uns  diloienc  que 
le  Comte  de  Flandres  avoit  demandé 
à l’i  .mperenr,  au  Roi  de  France,  & 
à celui  de  Juufalem,  d’étre  mis  en 
pofiefTion  de  Damas  apres  fa  prile,  Sc 
quMs  s’croient  engagez  ‘à  la  lui  don- 
ner} ce  qui.  avoit  tellement  choqué 
les  S ignciirs  du  pais,  qu’ils  avoient 
mieux  irnré  qu’elle  demeurât  entre  les 
mains  des  T urcs.  D’a  itrcs  alTuroient 
que  c’éro  t un  effet  de  la  vengeance 
du  Pa’ria'che  d’Antioche  contre  le 
^ Roi  de  France.  Conrad  revint  en  Al- 
rev?"acn  lemagne,  forr  mai  fatisfait  de  fon  cx- 
Ailciua  pe  ition.  Louis  demeura  en  Sy>ie  le 
soc-  relie  de  l’année,  Ec  revint  en  France 
. l’annce  fuivante.  Et  tel  fut  le  mal- 


Payens  du  Nord_,  qui  avoit  été  entre-  Saiora 
prrlé  par  l’autorité  du  Pape,  dont  les  maUieu-  _ . 
Chefs  étorent  plulieurs  Archevêques,  [T”11Jc^oa* 
Evêques,  8c  Seigneurs,  avec  le  Roi  payons J» 
de  Danemarc.  L’Armée  étoit  prêt-  Nori  . , 
que  innombrable.  D’abord  on  fondit  Gnra.San, 
fur  les  Sciâtes , ou  Efclavttu , avec  4 * 
beaucoup  de  vigueur } 011  brûla  plu-  Gram.  I. 
ficurs  Villes,  Si  un  Temple  d’idoles.  1 3 £i*9» 
Mais  cette  première  fureur  fe  rallentit 
au  bout  de  trois  mois,  quand  on  eut  slav.  i.  1, 
reprcfcnié  aux  Princes  Allemans  , c.  6j. 
qu’en  ruinant  ce  pais,  ils  perdoient 
les  Tributs  qu’ils  avoient  accoutumé 
d’en  tirer.  Enfin  on  fit  la  Paix,  à 
condition  que  les  Sclaves  reccvroient 
la  Religion  Chrétienne,  & rciâchc- 
roient  les  Danois  qu’ils  retenoient  Ef- 
claves.  11  y eut  en  effet  piufiurrs  Ef- 
clavons  qui  fe  laifferent  batifer,  làns  / 
être  convertis.  Ils  rendirent  les  Vieil- 
lards Si  Efclavesqui  leur étoient  inuti- 
le», retenant  les  gens  de  fervicc)  Sc 
après  que  les  troupes  furent  retirées, 
ils  firent  pis  qu’auparavant.  Voilà 
le  fucccs  de  cette  grande  entreprife. 

Rotfr  Roi  de  Sicile  prépara  une  R 
grande  Flotte,  pour  faire  la  guerre  à veut  faire 
Manuel  Empereur  des  Grecs,  & il  Uguerreà 
s’impara  de  Corinthe , S' Athènes  Sic. 

Cet  Empereur,  fc  repentant  alors  des  pentd'a*  1 
perfccutions  qu’il  avoit  fait  aux  Egli  ma  qu'il 
fes,  publia  une  Bulle  d’or,  qu’on  a «voit  frit.- 
appellé  Médicatrice  y comme  fi  elle  une 
avoit  été  donnée  pour  remédier  aux  onefrif. 
maux  que  l’Empereur  avoit  faits;  6t  i i dtftll. 
il  permit  à toutes  les  Eglilcs  depofle-  ^3- 
der  des  Fonds.  ù,m'u 

I.orfque  Royer  Roi  de  Sicile  s'em-  h.  a > 148. 
para  de  Corinthe  y on  fit  prilonnicr  un  '* 
certain  I/aac  Aarony  Grec  de  Nation. 

Il  fur  mené  en  Italie,  où  il  apprit  la  Manuel 
Langue  vulgaire,  qui  lui  donna  lieu  Cm  fl  Jeu 
dans  la  fuite  d’ex  rcer  la  fonébon 
dT  rcrprt te  pour  l’Empereur  Manuel  if,ac 
Covtnene.  11  Caufa  par  les  calomnies  Aaron.f* 

js,  perfiaie. 
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An.  de  U difgracc  d'Alexis,  l’un  des  princi- 
N S.  paux  seigneurs  de  l’Em,  ire, qui  avoit 

114’ cpoulé  une  mcce  de  Manuel.  Mais 

Pu'ie  fa  perfidie  lue  reconnue,  & punie. 
Maa  **  U*i  découvrit  qu'il  le  donnou  a la 
Mrgev  Sc  on  mi  trouva  dan»  une 
Tortue  le  portrait  d'un  homme  qui 
avoit  les  tirs  aux  picis,  ét  l'eitomac 
percé  d’un  cio  1.  On  s’appeçut  qu’il 
trahiffoic  les  intc  éts  Je  Manuel , 8c 
ce  tue  l'Impératrice  qui  le  découvrit  ; 
& en  punition  de  cette  trahilon,  il 
eut  Icj  yeix  crevez,  8c  tous  les  biens 
furent  conrttquez.  Ce  fut  lui  qui 
çttnf  il  a à Andronic  Connexe  de  ne  le 
Contenter  pas  d’aveuger  lès  Ennemis, 
qui , q loiqudans  yeux,  pourroi  .nt  lot 
nuire  par  la  langue,  four  recompen- 
fc  d'ua  confcil  li  cruel  , Aaron  eut 
dans  U fuite  la  langue  co  péc  par  or* 
de  d 7/dur  l'Ange,  qui  détrôna  An- 
ironie , l'an  Ut{. 

Mortde  B von:  us  met  à cette  année  h mort 

Clui non.  de  Char  a ton  Patria  che  de  Conîlanti- 
nople  ; mais  il  elt  con liant  que  ce 
n'étoil  pis  alors  Chartton  | cet  oit  Ni- 
xolas  appelle  Mnfalon,  qui  conduiloit 
l’tglile  de  Conllaminople. 

Tortq'e  Cette  année,  Raimond  1 P.  de  Be- 
prii -*  renger,  Comte  de  Barcelone,  Prince 
Jujlinia.  d’Arragon,  prit  fort  o/e , pir  laquelle 
in  inn.  |cs  Maures  pouvoicnt  entrer  dans  la 
tond’Jv  i»  Catalogne.  Ce  fut  le  jo  du  mois  de 
Alf  vu.  Décembre.  Elle  cil  fur  l’ Elire.  Il 
t/jMi.  1.  s’en  referra  la  louvfraine  autorité} 
sacr  ^'l  m4's  *'  ternir  en  partie  aux  Génois, 
,,QÔ  Ai-  a caufe  des  belles  aétions  qu’ils  «voient 
fend.  faites  dans  cette  guerre  j en  partie  à 
JHrt.  Guillaume  Seigneur  de  Montpclier, 

t/i . sa.  t.  j avoit  d oit  à caufe  de  la  dona- 

*iv3-  o J .-c 

, tion  qui  lui  en  avoit  ete  faite  par  ce 
même  Raymond  l’an  1 1 

Smitv  in  (Jette  année  aulTî,  au  rapport  de 
vu.  Sandoval,  Abtlelmuman , appelle  au- 

f.  14*.  trement  Aldaman,  ou  A o almatt,  ptit 
Aoavtir  Maroc  8c  délit  les  Almorabites,  tua 
lit"  ' leur  dernier  Roi  , 8c  fit  un  temb’c 
On.  cf.  carnage.  Les  Alntorabites  comme  je 

Matoc  l’ai  dit  ailleurs  dotent  des  Peuples 
pris. 


MONDE.  **7 

d’Afrique  vers  le 'Mont  Allas,  qui 
avoien:  chiffe  les  Zenctes  du  Boyau-  jvj.  ’q 
me  Je  Fez  vers  l'an  lofa.-  I s avaient  1148. 

eu  pour  leur  premier  Roi  Abul-fbeJJe- 

fit,  ]ui  choilit  la  Ville  $ Admet  pour 
la  Capitale  de  fon  Royaume. 

Aoengimta  Boi  de  Cor  Joue  , qui  sont  iq 
s’étoit  rendu  à Alfotfe  Empereur  des  A,l-  vl,‘ 

El  p ignés  , 8c  qu ' Afonfe  avoit  fait^R^vülta 
Seigneur  deCordoue,  |ou«  ui  Go  1 d’Abcng»-. 
verneur  Chrétien  a quiondevoit  payer  ma. 
le  Tribut,  fc  revoit  1 cette  anne-.-  Ce 
traître  tâcha  de  feue  accroire  a l’Em- 
pereur, que  s’il  vcnnit , il  le  met  roit 
en  poflclTton  de  J icn  , Place  forte 
d’Andaloufie.  M us  les  Grands  du 
Royaume  ne  voulurent  pas  pe  metue 
au  Boi  de  s'cxpoier  au  pé'il  q iMs 
prévoyoient , 8c  le  Comte  Manriqtte 
de  Lara,  qui  voulut  tenter  U ortu- 
ne,  n’etupas  plutôt  mi-,  le  pied  dans  la 
V die  avec  fcs  gens,  qu’ils  furent  tous 
mis  en  prifon,  où  ils  d meureten’  en- 
fermez jul'qu’à  la  mort  d' Abengnmitt. 

Nicolas,  Anglois,  Cirdtual  S Al  P*.V  P- 
bine,  qui  fut  enfu  ie  Hadrien  If.  fut  **' 
envoyé  Légtt  en  Norvège,  & la  il  tu\„,,b. 
établit  un  Aichevêché  a Drombeim.  < <8  toi- 
Il  Ht  la  même  chofe  en  Sucd-,  avaiii  l"ni 
or  ionne  Henri  Kveque  o up/a/y  qui  ^a  t 
cil  regarde  comme  l’Apôtre  de  la  ~ Nrola 
Finlande.  Upfai  doit  autixfobleSicge  Anjfoù. 
des  Bois  > aujourd’hui  c’ell  bttkbolm. 

( eue  année,  le  Pape  Eugène  tint  Concile 
le  Concile  de  Rbeims  ,qui  commença  £ 
le  iz  de  Mars.  Il  y avoit  d s Eve  ■ 
ques  de  France,  l'Allemagne  8c  d'Ef-  55-;  T.  r. 
pagnej  trois  Archevêques,  de  Cantor-  Cemil  p. 
bai , de  foie  de , 8c  de  Tarragone.  mot***. 

S animal  dit  qu  ' Alfonfe  Fil.  te-  J a ‘,-11. 
nant  un  Concile  a Palencia,  Ville  du  centm. 
Royaume  de  Leon,  on  y lut  l’ordM'  C/f*frj. 
à'Etgene  III.  qui  orjnnnoit  *ux  E- 
vêqiics  d Hpagne  elc  t enir  à Rbeims  t <4. 
pour  y examiner  les  fen'imens  de  Gil  Saodov  i» 
bert  de  la  Porrl/\  8c  il  paroit  par  la  f1*' 
Lettre  74  d'Euyne  a Aifonfe,  que7'  V ' 
les  Evêques  y étoieiu  en  effet  venus. 

11  cil  cci  tain  que  le  Pape  y avnô  Grf-.an  i» 

aufli ckNn  ai 
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aullî  invité  les  Evêques  d'Angleterre, 
avec  l'Archevêque  TbéobalJ.  Mais 
les  Minières  du  Roi  ne  voulurent  pas 
laifler  pafler  l’Archevêque,  qui  trou- 
va pourtant  le  moyen  de  s’évader,  & 
de  s'y  trouver;  ce  qui  irrita  G fort 
le  Rot  Etienne , que  quand  ce  Prélat 
voulut  revenir  en  Angleterre,  le  Roi 
l’en  fit  fortir  autli-wtj  8c  cet  Arche- 
vêque alla  en  France. 

On  amenadanslc  Concile  de  Rbtims 
un  Gentilhomme  Breton,  qui  avoit 
une  plaifantc  vifion.  Il  s'appelait 
Eon  Je  E Etoile , 8c  il  fe  difoit  le  Fils 
de  Dieu,  8c  le  Juge  des  vivans  8c  des 
morts,  fur  l'allution  de  fon  nom  Eon 
avec  le  mot  Latin  Eum , dans  cette 
conclu  lion  de»  b.xorcifmts , per  eum 
qui  judicaturus  ejl , c’clt  à dire , pur  celui 
qui  jugera/.  Une  grande  multitude  d’i- 
g îorans  le  fuivit.  On  l'accufoit  mê- 
me de  faire  des  miracles,  par  l’ope- 
ration des  D.mons.  Plufieurs  Sei- 
gneurs avoient  voulu  l’arrêter,  mais 
en-vain;  on  difoit  qu’il  étoit  Magi- 
cien, que  pour  attirer  le  monde,  il 
faifoit  de  grands  feftins;  mais  que  ce 
n'etoient  que  des  illufions  , 8c  que 
les  viandes  qu’on  mangeoit  à fa  table, 
8c  les  prélcns  qu’il  donnoit,  alicnoient 
l’efprit. 

'L’Archevêque  de  Rheims  enfin  le 
fit  prendre  avec  Tes  principaux  Difci- 
ples.  On  le  prélcnta  au  Concile,  où 
il  parut  plutôt  en  Fou, qu’en  Héréti- 
que. L’Archevêque  obtint  qu'on  lui 
iauvât  la  vie  ; mais  on  chargea  l’Ab- 
bé Suger , comme  Rcgent  du  Royau- 
me, de  le  faire  enfermer.  On  le  mit 
dans  une  étroite  prifon,  où  il  mourut 
peu  de  tems  après.  Quelques-uns  de 
fes  Difciples,  dont  l’un  s'appelloit  la 
Sage  (Je , l’autre  le  Jugement , 8c  l’au- 
tre la  Science , aimèrent  mieux  fe  laif- 
fer  brûler,  que  de  renoncer  à leur  fo- 
lie. Ce  Concile  fit  plufieurs  Canons, 
prclque  tous  répétez  des  Conciles 
précedcns. 

Dans  les  Canons  du  Concile  de 


Rheims  on  ordonna  que  ceux  qui  a-  En.  dt 
voient  été  excommuniez  par  leur»  E-  N-  S. 
vêques,  fuflcnc  reconnus  fournis  à la  1 1 ■ 

puiffance  du  Démon  ; car  ce  n’ell  p2» 
un  homme  qui  lie,  difoit- on,  mais  J. 

Chrilt,  qui  a donné  ce  pouvoir  à fes 
Minières:  qu’ainfi,  d'autres  Evêques 
ne  les  reçuflent  pas;  que  l’Evêque 
qui  avo.t  excommunié,  en  avenît  lès 
voitins;  8c  que  celui  qui  auroit  voulu 
communier  avec  un  Excommunié 
avant  que  l’Excommunié  fut  ablous, 

8c  le  Tachant  , fût  excommunié  lui- 
même. 

1.  Que  les  Ei  épies  Sc  les  Clercs 
ne  blefliiiJênt  point  la  vue  de  ceux 
qui  les  regardent,  par  la  fuperfluité, 
par  la  variété  des  couleurs,  8c  par  la 
découpure  des  h bits;  que  ceux  qui 
auroient  été  avertis  parleurs  Evêques, 

8c  n’auroient  pas  obéi  dans  1 1 . jours, 
fulTeot  privez  de  leurs  Bénéfices  ; 8c 
que  les  Evêques  qui  auroient  négligé 
d'infliger  cette  peine,  furent  fulpen- 
dus  de  leur  Dignité  Epifcopale,  jufi- 
qu’à  ce  qu’ils  euiïcnt  fait  leur  devoir. 

3.  Que  ceux  qui  étant  Sous-dia- 
cres, 8c  ayant  d’autres  Charges  Ecclé- 
fiaftiques,  auraient  des  femmes  8c  des 
concubines,  lcroient  privez  de  leur 
Office  8c  Bénéfice. 

4 Que  les  Religieufes , qu’on 
nomme  Cbanoineffis , 8c  qui  vivoient 
irrégulièrement , corrigeraient  leur 
vie,  félon  la  Réglé  des  Bienheureux 
Benoit  8c  Aug.tjhn  : Qu’elles  retran- 
cheraient la  luperfluité  de  leurs  ha-  . 
bits,  8t  qu’elles  demeureroient  dans  • 
leur  Couvent  : Qii’autrement,  on  ne 
célébrât  point  l'Office  dans  leurs  E- 
glifes, 8t  que  fi  quelqu’une  mnuroit, 
elle  ne  feroit  point  enfévelie  comme 
Chrétienne. 

y.  Que  les  Laïques  n’entrepren- 
droiem  point  de  terminer  les  afFairea 
Ecclcfialiiques. 

6.  Qu’aucun  Avocat , ou  Avoué, 
ne  prendroit  rien  au-delà  de  ce  qui 
eftjufte,  8c  qui  a cté  ordonne. 

7.  Que 
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An.  4«  7-  Que  les  Evêques,  Pré  très,  Sous- 

N.  S.  diacres,  Chanoines  Réguliers,  Moi- 
1148.  ncs,  & protès  Convets,  qui  auroient 
tris  des  femmes,  fe  l'éparcroient  d’cl- 
cs. 

8.  Que  les  Laïques  ne  poflède- 
roient  point  les  Dixmes  des  Eglifes. 

i>.  Qu’aucun  ne  ferait  Archidiacre, 
qui  n’auroit  été  ou  Diacre  ou  Prêtre. 

10.  Que  chaque  Eglife  aurait  fon 
propre  Prêtre)  fie  que  les  Eglifes  ne 
feraient  point  remiles  à des  Prêires 
mercenaires , qufon  prendrait  à tems. 

11.  Que  les  Prêtres,  Clercs, Moi- 
nes, Pèlerins,  Marchands,  Païfans, 
allant  Si  revenant , labourant  ) leurs 
animaux  Si  leurs  brebis,  fùflcnt  en 
fureté. 

iz.  On  condamna  les  Tournois. 

1 3 On  défendit  de  mettre  la  main 
fur  un  Clerc,  ou  un  Religieux. 

14.  On  condamna  les  Incendiaires. 

if.  On  détendit  de  rien  prendre 
pour  le  Chrême,  pour  la  Sépulture, 
Ce  l’Huile  facrée. 

16.  On  cailà  les  Ordinations  du 
fils  de  Pierre  de  Leon. 

17.  Ou  defendir  de  recevoir  6c 
protéger  les  Hérétiques  de  Gafcogne, 
ou  de  Provence. 

A la  fin  du  Concile,  après  la  pu- 
Trlj’c  blication  des  Canons,  le  Pape  ayant 
•46.  g**-  aflernblé  les  principaux  Prélats,  avec 
fnd.  Efifl.  l’Abbc  Suger  Si  Bernard,  voulut  ter- 
slli'u’  l m'ner  l’aftaire  dc  Gilbert  de  la  Porrée 
nu  Viu  " Evêque  de  Poitiers  ).Sc  il  le  fit  venir 
tir»,  c,  j.  dans  la  chambre  avec  ces  Docteurs, 
£c  le  p refis  de  dire  nettement , s’il 
crovoit  que  l'Eflence  divine,  fa  Divi- 
nitc,  fa  Sagefiè  &c.  fût  Dieu.  Gil- 
Porrée"f«  ^:rt  répondit  que  non.  Alors  Bernard 
lcntimens.  fit  écrire  cette  Confcflion;  fie  comme 
Gilbert  eut  dit  à Bernard:  Ecrivez 
aitj/i,  vous  , que  la  Divinité  ejl  Dieu  ; 
S.  Bernard  lépondit  fans  s’émouvoir: 
Qu'on  écrive  avec  le  fer  (fi  U diamant, 
que  V Effence  Divine , fa  Forme,  fa 
Nature , fa  Bonté , fa  Sagejfe  faPuif- 
fance,  efi  vraiment  Dieu  -,  car  fi  cette 

Tom.  //. 


Forme  n'eft  pas  Dieu,  elle  eft  meilleure  An.  4e 
que  Dieu , put  joue  Dieu  tient  fou  Etre  N.  S. 
d'elle.  1148.  . 

Le  lendemain , on  pafia  à l’examen 

delà  fécondé  Propofition,  quiétoit: 

Qu'un  feul  Dieu  n'efl  pas  les  trois  Per - 
fonr.es , ni  les  trois  Per/onnes  une  J cul* 
ebofe,  quoiqu'elles  foient  un  feul  Dieu 
par  une  mime  Divinité , en  forte  qu'el- 
les font  un  par  une  mime  ebofe. 

On  oppofa  à cela  des  pafiages  des 
Peres.  Après  quoi  ou  palfa  à un  au- 
tre Article. 

On  difputa  longtcms  fur  ces  Pro- 
pofitions.  Le  Cardinaux  dirent  qu’ils 
jugeraient  la  choie,  fie  décideraient 
ce  qu’on  en  doit  croire. 

Comme  on  rcmarquoit  que  les 
Cardinaux  qui  fembloient  s'être  rclêr* 
vez  à eux  (culs  le  Jugement  de  cette 
affaire,  étoient  prefque  tous  favora- 
bles à Gilbert  y dix  Archevêques, 
pluüeun  Evêques  fie  Docteurs  furent 
d’avis  qu’on  leur  envoyât  un  Symbole 
de  Foi.  Us  écrivirent  4 Articles, 
oppolèz  aux  4 de  Gilbert.  £n  voici  la 
fubfiancc. 

1.  „ Nous  croyons  que  la  Nature 
,,  (impie  de  la  Divinité  cil  Dieu,  Sc 
,,  que  Dieu  efi  la  Divinité)  qu’il  efi 
,,  fige  par  fa  SagelTe,  qui  efi  lui-mê- 
„ me ) grand  par  1a  Grandeur, qui  efi 
„ lui-mémc  ficc. 

2.  „ Quand  nous  parlons  des  trois 
„ Personnes  divines,  qu’elles  font  un 
„ Dieu,  fie  une  Subfiance  divine)  fie 
„ quand  nous  parlons  de  la  Subfiancc 
„ divine,  nous  difons  qu’elle  efi  en 
„ trois  Perfonnes. 

3.  „ Nous  difons  que  Dieu  feul 
„ efi  éternel,  fie  qu’il  n’y  a aucune 
„ autre  chofe,  foit  qu’on  la  nomme 
,,  relation,  propriété, ou  autrement, 

„ qui  loit  éternelle,  fans  être  Dieu. 

4 ,,  Nous  croyons  que  la  Divini- 
„ té  meme,  fie  la  Nature  divine, s’efi 
„ incarnée  dans  le  Fils. 

Ils  mirent  cette  Confcflion  entre  les 
mains  de  Hugues  Evêque  à' Auxerre, 

Xxx  Sc 
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An.  de  8c  Je  Milon  Je  Terouane , avec  ordre  „ méprifant  en  face»  ont  ofS  écrire  An.  de 

N.  S.  de  s’adrcfler  à l'Abbé  Suger,  pour  la  „ leur  Creance,  fans  nous  confulter.  N.  S. 

‘1^  ■ prefenter  au  Pape  8c  aux  Cardinaux.  3.  „ La  conclulionetlqu’ilsdeman-  ll*f*‘ 
Le  Pape  approuva  les  Articles,  ôc  „ dent  au  Pape, qu’il  s’oppofe  àcette 
le  Concile  s’etant  aflemblé  a Rheims , „ nouveauté,  & qu’il  ne  larde  pas  de 
au  Palais  nommé  Tira,  a caule  Je  fa  „ foudroyer  & de  punir  cette  rébellion, 
figure  en  double  potence,  (jili/eri  ab-  On  appréhende  peut-être  de  voir 
jura  ce  qu’il  avoir  dit.  On  condam-  partir  la  foudre  des  mains  du  Pape, 

na  fes  fcntiinens,  & on  défendit  pour  accabler  Bernard  Ce  les  Eve-  ' 

étro.temcnt  de  lire  ou  de  tranlcrirc  le  (>ucs  François}  mais  il  fut  plus  mo- 

Livre  d’où  ils  étoicnt  tirez,  fi  lEgli-  . dcrc.  11  envoya  appeiler  l’Abbé  Ber- 
fe  Romaine  ne  l'avoit  corrigé  aupara-  nard.  Ce  s’informa  dp  fait.  Bernard 
Tant.  lui  répondit  fort  humblement  Ce  rel- 

Lcs  Cardinaux, cependant, trouve-  ptâueufement , que  ni  lui , ni  les  fi- 
rent mauvais  que  les  Evêques  Ce  S.  vêques  François  n’avoient  rien  défini} 

Bernard  euflent  drefié  une  Profcflîon  mais  que  i'Evéque  de  Poitiers  ayant 
de  Foi,  Ce  prévenu  leur  Jugement,  dit  qu’il  faloit  écrire  fa  Profcflîon  de 
croyant  qu’il  n’appartenoit  qu'au  S.  Foi,  Ce  ne  la  voulant  pas  faire  feul, 

Siégé  de  drefler  des  Formules  de  Foi,  par  leur  autorité  il  avoir  écrit  ce  qu’il 
& de  juger  définitivement  des  matie-  croyoit.  Ceite  humble  éc  modeife 
res  de  Foi.  réponfc  calma  tout}  mais  fous  cette 

out.Tàb.  Otton  de  Frifingue  reprefente  les  condition,  que  ce  Symbole  ayant  été 
triVi*  plaintes  des  Cardinaux  fur  cette  Pro-  fait  fans  coiilulttr  la  Cour  de"  Rome, 

/jj,  feflion  de  Foi.  Il  dit  qu’étant  venu»  8c  n’ayant  point  d’autorité,  ne  feroit 
vers  le  Pape,  ils  lui  déclarèrent  : point  tenu  dans  l’Egliic  pourunSym- 

Plainte  t.  „ Qu’ayant  été  avancé  au  gou-  baie  fcmblable  à celui  qu’on  fait  dans 
deiCatdi-  M vernementdcrEglifcparcux,furlef-  les  Conciles. 

Mux-  „ quels,  comme  fur  autant  de  pivots,  Quelques-uns  concluent  de  là,  que 
,,  tourne  l’ellku  de  l’Eglife  univcrlcl-  les  Jugemcns  fur  la  Foi  n’appartien- 
„ le}  Ce  que  de  Particulier  étant  de-  nent  nas  à chaque  Evéquc,  mais  au 
,,  venu  Pctc  univcrlcl } il  n’étoit  plus  fiul  Pontife,  avec  le  (Collège  des 
„ à lui,  mais  a eux } 8c  qu’il  ne  de-  Cardinaux.  Le  P.  Alexandre  fait  voir  T.ri.Hjfi, 
„ voit  pas  préférer  des  amitiex  parti-  qu’on  11e  doit  pas  tirer  cette  conclu- 
„ culiercs  8c  récentes,  à des  ami-  non}  mais  feulement,  qu’il  n’appar-  0 * 

„ tiez  anciennes  Ccpaflâgeres}  8c  qu’il  tient  qu’au  Pontife  Romain  de  don- 
,,  devoit  pourvoir  à l’utilité  de  tous,  ner  une  Sentence  définitive  fur  les  Aiexàn- 
1.  ,»  Qu’a  fait  votre  Abbé,  lui  di-  Myllercs  de  la  Foi}  8c  qu’il  n’eft  pas  dre. 
Jtnl-ils  en  parlant  de  Bernard , 8c  avec  permis  aux  Evêques  de  faire  un  Sym- 
,,  lui  l’Eglife  Gallicane?  Avec  quel  bolc  pour  être  propofé  à toute  l’Egli- 
„ front  8c  quelle  audace  a-t-il  ofccle-  fe, fans conlultcr  laStc.Eglifc  Roinaî- 
„ ver  la  tête  contre  le  Prince  duSie-  ne,  les  Cardinaux  8c  le  Pape}  8c  il 
»,  ge  Romain?  C’ell  l’Eglife  Romai-  cite  S.  Thomas  1 1.  1.  q,  t.  a.  10. 

„ ne  qui  ferme , {ÿ  perfonne  n' ouvre  } Mais  il  ajoute  que  le  Pape  a ce  droit, 

,,  elle  ouvre  (j  perfonne  ne  ferme,  fans  exclure,  le  Concile  général}  ce 
y,  (Piuficurs  perfonnes  feront  feanda-  qu’il  prouve , 

„ lifées  fans  doute,  8c  avec  raifbn,  1.  Parce  que  J.  Chrifl  a donné  à 
„ qu’on  ofe  appliquer  à l’Eglife  Ro-  fon  Eglife,  que  le  Concile  général  rc- 
,,  maine,  ce  qui  cft  dit  de  J.  Chrift.)  préfente,  l’autoriié  de  définir  les 
„ Ces  François,  ajoutent-ils,  nous  Controverfcs,8c  le  privilège d’infad- 

11- 
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An.  libilitc  ; 8e  il  apporte  divers  pa(Tages, 
N S.  Matth.XVl.  10.  & fur  cette  pitrre, 
1ü2i  XVIII.  12-  Jean  XIV. iT  i.Tim. 
111.  if.  ~A&.  XV.  z^L  qu’il  croit 
prouver  ce  qu’il  avance. 

z.  Parce  q ic  J.  Chrifl  a donne  à 
S.  ^Pierre  l’autorité  de  définir  les  Con- 
troverlés  de  la  Foi , de  lier  8c  de  dé- 
lier, de  paitre  les  Troupeaux,  entant 
qu’d  reprclcntoic  1’Eglile;  2c  qu’ainfi 
il  a donné  cecce  autorité,  non  à S. 
Pierre  fcul,  mais  à l'Egide.  11  ap- 
porte, pour  prouver  ceia,  S.  Auguf- 
tin  Serr/t.  io8.  de  diverf, , où  il  dit 
que  ce  n’ell  pas  un  homme  fcul , mais 
l’unité  de  l'Êglifc,qui  arççu  les  Clefs. 
Il  cite  le  Pape  Lent  Kp.  73.  à Théo- 
dont,  ou  95.  du  l’édition  du  Pure 
Que  fuel-,  la  SeJJion  IV.  du  Concile  de 
Confiance , & la  111.  du  Concile  de 
Baflc\  & il  prétend  que  S.  Thomas 
n'a  point  dérogé  a l’autorité  du  Con- 
cile général. 

Il  fait  voir  enfuitc,  que  les  Evê- 
ques ont  droit  de  connoitre  les  affai- 
res qui  regardent  la  Foi,  8c  d’en  ju- 
ger. 11  montre  1.  que  c’elt  pour  ce- 
ia que  le  Pape  Engene  III.  les  avoir 
fait  venir  à Kheims.  z^  Que  ce  furent 
les  Evêques  François  qui  condamnè- 
rent Abad<\rd  dans  les  Conciles  de 
SoiJJbr.s  l’an  ml.  & de  Sens  l’an 
1 140:  Que  Berenger  fut  auffi con- 

damné par  des  Evêques  l’an  1040.  8c 
loff.  Il  apporte  auffi  pluficurs  autres 
exemples  dans  l'affaire  de  (loti: feule, 
d'Elipand , 8c  de  Félix  Scc.  Il  mon- 
tre que  le  Pape  Leon  demanda  le  (cn- 
timent  des  Prélats  François , (ùr  la 
Lettre  à Fiavie n contre  Eutycbe,  6t 
qu’il  les  reconnut  pour  Juge,Ep.  fi. 
ou  77.  félon  l’édition  du  P.  Quefnci: 
Que  non  feulement  dans  la  France, 
mois  ailleurs,  même  hois  des  Conci- 
les Oecuméniques,  1rs  Evêques  ont 
connu  8c  jugé  les  affaires  qui  regar- 
dent la  Foi. 

Mais  il  foutient  que  c’eft  au  Pape  à 
confirmer  le  Jugement  des  Evêques  > 


fV 

& que  lorfqu’il  prononce  des  Arrêts  An.  <Je 
Et  Cathedra  , c’cff-à-dire,  félon  le  N.  S. 
P.  Alexandre  , qui  foient  confirmez  1 l‘*S' 
par  le  confintemenc  de  l'Eglilé,  il 
n'y  a point  d’erreur  dans  de  tels  Ar- 
rêts. 11  allègue  divcifes  autorités  j S. 

"Jerome  dam  la  Lettre  f-’au  Pape  Des- 
mafe  , S.  Augufiin  (Eîb.  1.  contra 
duas  Ep.  Pelag.)  à Boniface  1.  Anftl- 
me  de  Cantorbcri  à Urbain  II.  Tho- 
mas dans  fou  Epiire  dédicatoiie  de 
fa  Chaîne  d’or,  à Urbain  IF.  8c  ail- 
leurs 1 1 • q.  1 1 . ar.  6^  rcf.  ad  5. 
obj.  4.  11.art.it.  in  rclp.  ad  3.  ubu 
Si~Je  voulois  entrer  dans  ces  ques- 
tions comme  Théologien  .j’aurois  bien 
des  choies  à dire;  mais  comme  je  ne 
fais  ici  que  lTIiflorien,  je  mécon- 
tenterai de  remarquer,  1.  Que  tout 
le  monde  ne  convient  pas  de  ce  que 
dit  le  P.  Alexandre.  Pluficurs  croycnc 
que  ni  le  Pape,  ni  les  Conciles,  ne 
font  infaillibles,  z.  Que  tout  ce  que  l'E- 
glii'e  a cru  depuis  les  Aj  ôires  jutqucs* 
nous , eff  certain  ; que  (Dieu  conduit 
fes  enfans  en  toute  vérité , en  forte 
qu'il  ne  permet  pas  que  les  Fidèles, 
qui  font  les  fculs  vrais  Membres  de 
l’Eglife,  tombent  tous  dans  des  Er- 
reurs incompatibles  au  falut,  8c  qu’il 
ne  veut  pas  auflî  qu’aucun  Fidèle  meu- 
re dans  des  Erreurs  fondamentales^ 
mais  qu’il  n’y  a aucune  Eglilc  parti- 
culière, comme  elt  la  Romaine  , qui 
foit  infaillible.  3 Que  Dieu  ne  per- 
met pas  que  toute  l’Eglilé  périfiê, 

& qu’elle  tombe  dans  l’Erreur;  mais 
qu’il  fcrcfcrvc  toujours  des  Elus,  qui 
foutiennent  fa  vérité.  4 Que  l’E- 

Jlife  Univerlclle  ne  prononce  aucun 
ugement,  puii'qu’il  n’y  a jamais  eu 
de  Concile  entièrement  Oecuménique. 

Qu’il  y a une  grande  différence  en- 
tré les  Papes  d'aujouid’hui,  8c  ceux 
ui  vi voient  du  tems  de  S.  Jerome  8c 
e S.  Augufiin , ou  du  tems  de  S.Ire- 
ne’e,  quoique  déjà  du  tems  dé  S.  Ire- 
née  cet  Evêque  des  approuve  la  con- 
duite de  Ficlor.  6 !.  Qu’il  y a eu  de 
X x x z~  tout 
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tout  terni,  des  gens  qui  ont  fort  flaté 
les  Evêques  de  Rome,  fur-tout  dans 
les  derniers  trms.  Je  n'en  dis  pas  da- 
vantage. Plufieurs  ne  croycnc  pas  non 
plus  ce  que  dit  encore  le  P.  r. llexandre , 
I.  Que  l’Eglife  Romaine  (oit  infailli- 
ble. i.  Que  la  Tradition  Apoltoli- 
que  a toujouts  été  confervée  dans  l'E- 
glifc  Romaine,  3^  Que  l’autoritc  de 
définir  les  Controveifes  de  la  Foi  ap- 
partient à l’Eglife  Romaine  , Sc  au 
Souverain-Pontife,  quoiqu’/m»«  l’ait 
dit  de  l'Eglife  Romaine  de  fon  tems. 
4-Qic  toutes  les  Gaules  de  la  Foi  doi- 
vent être  rapportées  au  Pontife,  fous 
prétexte  que  "Bernard  l’a  écrit  à Inno- 
cent II.  Que  tout  le  Monde  elt 
le  Diocefc  du  Pape,  fous  prétexte  que 
Gui  Prieur  de  la  grande  Chartreulè 
l’écrivit  au  même  Innocent  II.  6 Qu’on 
ne  doit  point  retraéter  Us  Jug'  mens 
du  Pape, comme  le  dilbn  Potion  L. 
i II.  de  l'ctat  de  la  Maifon  de  Dieu. 
7.  Que  les  Jugemens  lur  les  queitions 
de  la  Foi  ne  lont  d'aucune  force,  s'ils 
ne  font  pas  conformes  aux  fentimens 
du  Pape,  comme  le  difoit  jinftlmt 
Evêque  à'Huvelhtrg,  dans  les  Dialo- 
gues qu'il  a dediez  au  Pape  Engine  III 
Pan  t I4f.  I.  T c.  p 1 1 . IRl  ou- 
tes  ccs  cliofes  f.  nt  Tiautement  niées 
par  les  Protcllans. 

J’ajouterai,  que  quoique  le  P.  A- 
le  .r  an  dre  ait  fon  (burenu  le  parti  du 
Pape  fit  de  l’Eglife  Romaine  , on  a 
trouvé  mauvais  pourtant  dans  là  Com- 
munion qu’il  ait  dit, 

I,  Que  le  Concile  a une  divine  & 
fouverainc  autorité  s quoique  cela  ait 
été  foutenu  par  le  Concile  de  Confian- 
ce , confirmé  par  Martin  V.  par  la 
Faculté  de  Parité  par  Pierre  Dailly , 
par  Gerfon,  par  Cufan,  par  l’Abbé  de 
Palerme , par  Toftat , jean  Driedo, 
Denis  te  Chartreux  , Thomas  Illyrtctu 
dans  le  Bouclier  Papal  qu’il  a fait 
contre  Luther , & qu’il  a dédié  à Ha- 
drien VI par  l’Arad  mie  de  Colo- 


Papc  fit  du  Concile,  adrelîé  à Thec-  An.  de 
donc  Evêque  de  Cologne  -,  l’Aca-  N. *S. 
demie  de  Craco-jie , dans  le  Traité  de  1 mS- 

l'Autorité  des  Conciles  , l’an  1441. 

a irelle  à Uradifias  Roi  de  Pologne  fie 
de  Hongrie. 

^ On  a trouvé  mauvais  qu’il  ait 
dit, que  la  puiliance  de  paitie  les  Bre- 
bis ficc.  a été  donnée  a S Pierre , en- 
tant qu’il  repréfemoit  l’Eglilè  > Sc 
qu'ainfi  elle  n’a  pas  etc  donnée  à S. 

Pierre  leul  -,  quoique  S.  Auguflin  ait 
été  de  ce  lcntimcnt , Serai,  loti,  de 
dtzrrf.y  fie  qu’il  ait  été  l’uivi  par  des 
Dcélcurs  de  l’Eglife  Romaine. 

3^  On  l\i  blâmé  d’avoir  dit,  que 
les  Decrets  des  Papes  font  confirmez 
par  le  Concile  général  -,  quoique  Leon 
Pape  l’ait  dit. 

4,  Qu'il  appartient  au  lëul  Pape  de 
faire" un  Symbole,  fans  exclure  UCon- 
tik  général , la  aiitne  autorité  des 
Evepes. 

jv  Que  les  Evêques  en  diversCon- 
cilts  ont  prononcé  desjugcmcns  fur 
les  matici  es  de  la  Foij  qu'ainfi  on  r.e 
doit  point  exclure  leur  auioruc,  par- 
ce  qu’elie  cil  divine  j quoique  ce  Sa- 
vant l’air  prouvé  par  diveis  exemples 
de  l’Antiquité  j que  la  Facuhé  de  Pa- 
ris Sc  l'Eglilé  Gallicane  ayent  décidé 
que  l’autoritc  des  Evêques  procédé 
immédiatement  de  Dieu  j que  les 
Théologiens  Efpagnols  fie  Fiarçois 
s’accordèrent  dans  IcConcilcdcTren- 
te  fur  l'autorité  des  Evêques,  comme 
étant  de  Droit  divin. 

6.  Qu’il  ait  expliqué  ce  qu’on  dit 
du~Pape,  qu’il  ell  infaillible  lorfqu’il 
décide  ex  Cathedra  , par  ccs  mots , 
lorsque  fes  Decrets  font  confirmes,  par  le 
confentemcnt  de  l'Eglilé  j quoique  la 
Faculté  de  Paris  foit  dans  cette  pen- 
fée. 

On  l’a  blâmé  d’avoir  dir , 

7.  Qu'il  faut  fc  tenir  au  Jugement 
du  Pape,  lorlqu’il  juge  félon  la  tradi- 
tion de  l’Eglilé  Romaine  j fie  qu’011 


gne,  dans  l'oa  Traité  delà  Purflanceduconnoic  s’il  a ainû  jugé, 


lorfque 
le 
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An.  de  le  contentement  Je  l’Eglifc  y inter- 
N.  S.  vient. 

11  H®.  g.  Que  Thomas  a expliqué  ce  que 

ditji  Chrifl  à Pierre  } J'ai  prié  pour 
toi,  que  ta  Foi  ne  défaille  point,  de 
Y Egltfe,  fit  non  de  la  pcrlonne  de  S. 
Fit  ire-,  quoiqLe  cela  l'oit  tiré  de  Ion 
Commentaire  fur  le  Chap.  XVI. 
de  S.  Mathieu  \ quoique  Thomas  Wttl- 
ienfit , L. 11.  L)o£L  hd  Cap.  XIX. 
Jeun  de  Tunecremata,  L.  il.  Summ. 
de  Ecclci.  Cap.  (AX.Jcan  Driedo, 
Lit»,  de  Dogm.  Eccl.  Cap.  1 II.  p. 
1 1 1 . l’ayent  dit  encore. 

p.  On  l’a  blâmé  d’avoir  dit  que 
c’ctôic  une  Erreur  vénielle,  que  cel- 
le de  S.  Cyprien  touchant  le  Batê- 
nic , parce  que  rien  n’avoit  été  défini 
dans  un  Concile  Général}  bien  que 
le  Paj  c eût  déclaré  qu’il  faloit  Je  te- 
nir à la  Tradition.  C’clt  pourtant 
le  lentimcnt  de  S.  Augujlin , L.  I.  de 
Bipt.  c.  18. 

io.  OnTà  blâmé  enfin  d’avoir  dit, 
que  dans  le  Pape  réfidc  l’autorité  de 
définir  les  qucltions  de  la  Foi,  princi- 
pe! leu.  eut,  non  totalement. 

On  voit  par- là,  qu'il  eft  difficile 
de  plaire  aux  Doûturs  de  la  Com- 
munion Romaine. 

Bernard  écrivit  encore  contre  les 
Erreurs  Je  Gilbert  de  la  Porrée , dans 
le  80  Sermon  fur  le  Cantique  des 
Cantiques.  Je  reviens  au  Concile  Je 
Rbeims. 

fttaamJ  Dans  ce  Concile,  on  dépofa  Gttil- 
g, 11  j,m  laume  Archevêque  d’Yorck,  pour 
io .p.  138.  n’avoir  été  ni  canoniquement  élu,  ni 

Gialiü  (jCré  légitimement}  mais  intrus  par 
me  Ar  . - . r 


cheveque 


l'autorité  du  Roi.  Bernai  à ctoit  cx- 


d'Yordt.  tremement  prévenu  contre  lui,  com- 
Btr».  Et.  mc  cc|a  paroit  par  plufîeurs  de  fes 
•ujl'  ^‘Lettres.  Le  Pape  Lucius  II.  ne  lui 
avoir  pas  été  contraire.  Mais  le  Pa- 
pe Eugène  fc  déclara  contre  lui , & 
Alberic  Evêque  d’Ollic  prononça  con- 
tre lui,  au  nom  du  Pape,  la  ienten- 
ce  de  Dépofition,  qu’il  fouffrit  fort 
patiemment,  s'etant  retiré  dans  une 


Terre  de  l’Evêque  de  IVinckefler  fon  An.  da 
oncle.  On  élut  en  fa  place  Henri  N.  S. 
Murdac  Abbé  , qui  fut  facré  par  le  1 
Pape  a Treves  le  je  de  Décembre. 

J’cn  ai  déjà  parlé. 

Dans  ce  meme  Concile  fc  trouva  L’union. 
Serlon,  4.  Abbé  de  Savigny  , pour  de  UCon- 
demandérTunion  de  fa  Congrégation 
à celle  de  Cijleaux.  Le  Pape  approu-  à relie  de 
va  la  chofc,  & confirma  cette  union.  Ciileiur. 
C’cll  ce  Serlon  qui  fonda  l’année  „ Jâ 
1 1 To.  la  Maifon- Dieu  de  la  Trappe , 
au  Dioccle  de  Sécs,qui  s’eft  rendue  Serlon.’ 
cékbre  depuis  do.  ans.  iUr  *"• 

Raymond  Archevêque  de  Tolede,  f' 
ayant  paffié  à Parie  & à S.  Der.ys , y Red  trie. 
apprit  que  l’on  avoit  des  Reliques  de  Tria.  vit. 
S.  Eugène  Martyr,  que  l’on  tenoit  ^ 
avoir  été  le  premier  Evcque  de  Tôle - pArchc- 
de  J Si  vint  à Rbeims,  où  il  fc  plaignit  vfquede 
t.  de  la  paît  du  RoideCaftillc  Ion  Tolede. 
Maître,  de  ce  que  le  Pape  Eugei.e 
avoir  accordé  le  titre  de  Roi  de  Por- 
tugal à Alfunfe  Henriquez , moyen- 
nant une  redevance  annuelle  de  4.  li- 
vres d’or , au  préjudice  de  la  Couron- 
ne de  Caltillc.  De  ce  que  l’Arche- 
vêque de  Brague,  St  fes  Sulïragans, 
enluite  de  l’crcélion  du  nouveau 
Royaume  de  Portugal,  ne  vouloicnt 
point  rcconnoitre  la  Primatie. 

Sur  ces  plaintes,  le  Pape  écrivit  au  £».  -, 
Roi  de  Callilic  Alfonfe  PU.  une  Let- 
tre, où  il  lui  déclare, 

1.  Qu’il  n’a  jamais  eu  deflein  de  Le  Paj-e 
diminuer  fa  dignité,  ni  les  droits  delà  éciii  à <M- 
Couronne.  fom«  VU. 

a.  Qu'il  favorifera  en  fon  Royau- 
mcTcxpédition  contre  les  Infidèles. 

Qu’il  entendoit  que  l'Evê  |ucde 
Brague  & fes  Suffiragans  obéifiênt  à 
l'Aichevêquc  de  Tolede. 

4.  Qu’il  lui  envoyé  par  l’Evêque 
d e^igovie,  la  Rofe  d’or  qu’il  a ac- 
coutumé de  porter  tous  les  ans  le  4^ 
Dimanche  de  Carême. 

Il  lui  écrivit  dans  une  autre  Lettre, 
qu’il  accordoit  à l’Archevêque  de  LL- 
Gompojlelle  la  prérogative  de  faire  F „ 
Xxx  l por-  ' 
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An.  de  porter  la  Croix  devant  lui. 

N.  S.  Avant  le  Concile  de  Rht ims,  (d’au- 
1 148.  très  d lient  apres,)  le  Pape  vint  ■aire- 
Concil*  ves  *vec  Cardinaux,  plulicurs 
de  l'rè-'  Evêques,  & plulicurs  Abbcz.  Le 
tes.  Pape  y tint  un  Concile,  & Henri 
T X Archevêque  Je  Mayence  y vint,  pour 
confulter  le  Pape  touchant  les  Revè- 
cknu.  Ut  ions  d’I/tldegarde.  V’oici  ce  qu’on 

Hirftn.  » dit  de  cette  Sainte. 

Viens  *•  Qy’cilc  croit  nce  l’an  topS.  de 
h, Mm.  pareils  nobles,  d 'Hildebert  Sc  de  Ma- 

l.  1.  r.4.  tbildti  Sc  qu'elle  fut  par  eux  dévouée 
nfuA  su - au  feevice  de  Dieu , dès  Page  de  huit 
tt/H.  17  ans,  parce  qu’elle  taifoit  emcndic  dès 
léuiht.  qu’elle  put  parler,  qu'elle  voyoit  des 
Butin,  f.  choies  extraordinaires. 

HÜJenr-  Qu’à  l’àg6  u'c  1 ^ al1I>  e"e  ^ut 
de.'  enfermée  à Difemberg  , ou  au  Mont 
S.  Difibodc  , avec  une  fille  nommée 
Jutte , qui  la  forma  à l'innocence  & 
à l’humilité,  Sc  qui  lui  apprit  à lire  le 
Pfautier. 

j.  Qu’elle  fouffrit  des  maux  de  tê- 
te continuels,  Sc  de  grandes  infir- 
mité/. 

4.  Qu’à  l’âge  de  41  ans  Sc  7 mois, 
elle  vit  le  Ciel  s’ouvrir, & un  feu  très 
lumineux  qui  lui  pénétra  la  tête,  le 
coeur,  & toute  la  poitrine,  làns brû- 
ler, avec  une  chaleur  douce  j qu’aufii- 
tôt  elle  eut  l’intelligence  de  toute  l’E- 
crituic  Sainte,  en  lotte  qu'elle  en 
donnoit  le  fens,  quoiqu’elle  ne  fût 
point  le  Latin. 

f.  Que  quelques  années  après,  elle 
ouït  une  voix  qui  lui  ordonnoit  d’é- 
crire ce  qu’elle  verroit  8c  entendroir  j 
que  la  crainte  des  débours  du  Peuple, 
& la  pudeur  la  retint  quelque  teins* 
que  le  l'entant  preflee  d’obcïr,  8c  étant 
malade,  elle  découvrit  là  peine  à fon 
Direûcur  qui  étoit  Moine, puis  à fon 
Abbé. 

6 Que  l’Abbé  lui  ayant  ordonné 
d’écrire,  elle  le  fit,  & fut  guérie*  & 
qu’enfuitc  étant  venu  à Mayence , il 
avoit  fait  le  rapport  de  ce  qu’il  avoit 
appris,  à i’ Archevêque, qui  vint  con- 


fulter fur  ce  fujet  le  Pape.  An.  de 

Le  Pape  envoya  au  Monallere  N.  S. 
d' Hiliegarde,  Aiberoa  Evêque  de  Ver-  1148. 
dun,  avec  quelques  autres,  pour  s’in-  * ep” 
former  d elle-même  ce  que  c’éioit , fnvoye 
fans  biuit.  Elle  répondit  avec  une  info-me» 
grande  limplicitc,  5c  envoya  les  Li-  d 
vres  qu’elle  avoit  écrits  par  révélation  ~ 
divine,  à l’Evêque,  pour  en  faire  Ion 
rapport  au  P.ipe.  Le  Pape  fc  fit  en- 
fuite  apporter  les  Ecrits  de  cette  fide, 
les  lut  en  préicncc  de  l’Archevêque, 
des  Cardinaux,  & de  tout  le  Clcr-  E„,  „ . 
gé*  8c  il  récita  tout  ce  qu’il  y avoit  * 
appris. 

S.  Bernard , qui  l’avoit  vifitée,  5c 
qui  la  connoifibit,  pria  le  Pape  de  pu- 
blier cette  merveille.  Le  Pape  le  fit, 

£c  écrivit  à Hiidcgarde  pour  lui  re- 
commander de  conlerver  par  l'humi- 
lité la  grâce  qu’elle  avoit  reçue, £c  de 
déclarer  avec  prudence  ce  qu’elle  con- 
noitroit  en  efprit.  Il  lui  permit  de 
s'établir  au  Mont  S.  Rupart  près  de 
B i igue  fur  le  Rhin  , à 4 lieues  au- 
deflbus  de  Mayence,  (c'était  le  Lieu 
qui  lui  avoit  été  révélé)  8c  d’y  vivre 
en  clôture,  fuivant  la  Règle  de  S Be- 
noit. Hildegardc  y alla  avec  18  Fil- 
les nobles,  qu’elle  avoit  attirées,  & 
elle  fut  la  première  Abbcfle. 

Le  Pape  revint  en  France,  vint  à Humilité 
Ctairvaux,  fc  fit  admirer  par  fon  hu-  du  Pape 
milité,  8c  le  trouva  au  Chapitre  gé-  Eugene. 
néral  de  l’Abbé  de  Ci  P.  eaux , comme 
un  d entre  eux.  Il  avoit  de  belles  cou-  rM.l.z. 
vertures  fur  fon  lit,  des  rideaux  d’e-  nt.s.str. 
carlatc*  mais  fous  ces  couvertures,  il 
n’y  avoit  que  de  la  paille.  Gilbert  de  , 
Scmpringham  y vint  offrir  à l’Ordre  />  669. 
de  Ciiteaux  , la  Congrégation  qu’il  Btlltnd. 
venait  de  former  * mais  le  Pape  8c  les  î ' * 

Abbcz  de  Cifieaux  lui  dirent  qu’il  ncf’ 
leur  étoit  pas  permis  de  gouverner 
d'autres  Religieux,  âc  encore  moins 
des  Religiemes*  8c  le  Pape  lui  ordonna 
de  continuer  l’œuvre  qu'il  avoit  com- 
mencé. Gilbert  lia  alors  une  étroite  Gi’bert 
amitié  avec  Mahtchie  Sc  Bernard.  Ils 
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lui  donnèrent  chacun  leur  Crofle , & 
Bernard  ajouta  une  Etole  Sc  un  Ma* 
nipule.  Gilbert  s’en  retourna  donc  en 
Angleterre,  fit  forma  une  double 
Congrégation  de  Filles  fous  la  Règle 
de  S Emois,  fit  de  Chanoines  Régu- 
liers ibus  la  Règle  de  S.  Augufiin.  11 
fonda  er.fuite  I ] Monaftercs,  & plu- 
lieurs  Hôpitaux. 

Etienne  Abbc  d ' Abaftnt  vint  auffi 
trouver  le  lCpe  Eugène  à Cifteaux, 
afin  d être  aflocié  a cet  Ordre.  Après 
avoir  fait  l’on  Hilloire  , le  Pape  lui 
accorda  fa  demande,  fit  les  Religieux 
de  Cilleaux  le  regardèrent  comme  fils 
de  Cilleaux.  11  s'en  retourna  à Ui/a- 
futé,  avec  ceux  que  l’Abbé  lui  avoit 
donnez  pour  Maitresdansl’Oblërvan- 
cej  fie  vécut  julques  en  nfp.  On 
le  compte  entre  les  Saints  de  Ion  Or- 
dre. 

Le  Pape , de  Clairvaux,v\nX  à Lan- 
grès , fit  de  là  il  écrivit  a Alpbonft  K oi 
des  El  pagnes,  comme  je  l’ai  dit.  De 
Langrts  il  alla  à Cifteaux } enluite  i!  re- 
prit le  chemin  d’Italie , fie  revint  à 
Rome,  où  il  n’entra  que  l’annce  fui- 
van:c,  à caufc  des  troubles  qui  y ctoient. 
Ainfi  il  ne  vit  pas  Alalacbie  Ar- 
vêque  d’Irlande,  qui  venoit  chercher 
le  Pape  à Clatrvaux,  pour  lui  deman- 
der le  Pallium  que  le  Pape  Innocent 
lui  avoit  promis,  ayant  fait  approu- 
ver fon  ddïcin  dans  un  Concile  par 
des  Fvêques , avant  que  de  partir. 
Cet  Archevêque  avoit  deficin  de  l’al- 
ler trouver  à Rome,  lois  que  la  fiè- 
vre le  prit  à Clairvaux.  11  prédit  que 
fa  fin  étoit  proche,  fie  qu’il  mourroit 
le  jour  qu’il  defiroit  depuis  fi  long- 
tems,  qui  étoit  celui  des  Trepaftéz  j 
ce  qui  arriva  : car  il  mourut  la  nuit 
même  du  fécond  jour  de  Novembre, 
dans  la  5-4.  année.  S.  Bernard  fit  fon 
Orailon  fùneb  e le  jour  meme}  fie 
quelque  Unis  ; près  il  écrivit  là  Vie, 
à la  pricrc  de  l’Abbé  Congan  fie  de 
toute  la  Communauté  de  Cilteaux. 

Ahlatb.e  eut  pour  Succeflêur  dans 
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le  Siège  d’Irlande,  Chrétien  Con  Archi- 
diacre , Abbé  «le  Millefort. 

On  dit  que  Alalacbie  eft  le  pre- 
mier des  Saints,  qui  ait  été  canoniiê 
dans  les  formes: mais  nous  avons  par- 
le ailleurs  d'autres  Canon! fez. 

On  lui  attribue  une  Prophétie  tou- 
chant les  Papes , depuis  Crlejlin  IL  juf- 
qu'à  la  fin  du  Monde.  Mais  pluficurs 
croycnt  que  c’cfl  un  Ouvrage  fabri- 
que pendant  le  Conclave  de  l’an  I f <5o. 
par  les  Partions  du  Cardinal  Simon- 
celli,  qui  le  défignerent  par  ces  mots, 
De  Antiquitate  Urbis  } parce  qu’il  é- 
toit  à'Orvieit , que  l’on  appelle  en  La- 
tin Urb  s vêtus.  On  remarque: 

1 . Qu’aucun  Auteur  n’a  parlé  de 
ces  Prophétics,avant  Arnauld  défi  yen 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit, 
Auteur  du  XVI.  Siècle,  qui  en  par- 
le dans  fon  Ouvrage,  dont  le  Titre 
eft  Arbre  de  Fie , imprimé  à Vernie 
en  iypf. 

».  Que  S.  Bernard  n’en  a point 
parlé,  ni  Olton  di  Priftngue , ni  Jean 
de  Sarisberi , ni  Pierre  le  Féntrable , 
ni  le  Continuateur  de  Afarianus  Sco- 
tus , ni  Bandini,  ni  Platine,  ni  Pa- 
pyre  MaJJon,  ni  Onupbre  Panvini,  ni 
joatmel  qui  écrivit  l’an  tf70,ni  les 
Irlandois  qui  ont  écrit  les  merveilles 
de  leurs  Saints. 

3.  Que  8.  Antipapes  y font  mêlez 
avec  les  Papes  légitimes. 

4.  Enfin,  qu’il  y a des  fautes  dans 
la  Chronologie. 

Quoique  ces  Prophéties  foient  fuf- 
peétes,  cependant  on  ne  fera  pas  fâ- 
ché que  je  les  mette  ici. 

s . Sur  Celejlin  II.  Tolcan,  163. 
Pape,  qui  s’appclloit  Gui  du  Cbàtel, 
élu  l’an  1 145,  natif  d’un  Château  lur 
le  Tibre i la  Prophétie  étoit:  „ Eu 
,,  Cajlro  Ttberis.  Du  Château  du 
,,  Tibre  ”. 

z.  Sur  Eude  IL  de  la  famille  des 
Caecianemici  de  Bologne , élu  l’an 
11445  la  Prophétie  étoit  : „ luimi- 

„ eus  expulfus.  L’Lnutmi  cnalic’’. 

}.  L'E- 


An.  de 
N.  S. 
»»4S. 

Le  pi«» 
mier  Saint 
csionitë 
dant  les 
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Préten- 
dues Pro- 
j Ikius  de 
Malachie. 

U F.  Mi- 
nhriir . 
Tniti  fur 
tu  Fri. 
fittill. 
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/'n  de  3-  L’ Election  d'Eugene  III.  natif  n.  Celle  d'Urbain  III.  de  la  fa-  An.  d* 
N.  S.  d’un  Château  près  de  Ùilc  , dit  Gram * mille  de  Criveili , qui  a pour  Armes  H.  S. 

M4S.  mont,  clu  l'an  1 145-,  fut  prédite  par  un  Pourceau  dans  un  Crible , faite  l’an  1148 

ces  mots:  ,,  Ex  magnitutline  Mantis.  ti8f,  fut  prédite  par:  ,,  Sus  in~~ 

,,  De  la  grandeur  du  Mont  „ cribro".L c Pourceau  dans  le  cr  ble. 

4.  L’Elcâion  d'Anajlafe  IF.  Ab-  Le  P.  Menejlrier  dit  que  le  Tom- 
bé, nomme  Conrad  Suburri  , Abbé  beau  qu’il  a vu  a Ferrart  n’a  dans  les 

de  Savorr.e,  élu  l'an  nj-j,  fut  pré-  Armoiries  qu’un  Crible. 

dito  par:  ,,  Abbas  Subunanus.  L’Ab-  12.  Celle  de  Grégoire  FUI.  Cardi- 
,,  be  de  Suburre".  nal  du  Titre  de  S.  Laurent  in  Lucina , 

f.  L'E'ieüiond’ Adrien  IF.  natif  de  Si  qui  avoit  deux  Epies  en  fautoir 
S . Albau  en  Angleterre,  Abbé  de  S.  dans  fes  Armes  j faite  l’an  1187,  fut 
Ruf  de  l’Ordre  lies  Chanoines  Régu-  prédite  par:  ,,  Ei/Jis  Laurent  /Ï.L’E- 
liers,  qui  font  habillez  de  blanc  j puis  „ pée  de  Laurent”. 

Evêque  d’Albe  , élu  l’an  1 1 f f , fut  13.  Celle  de  Clemenl  III.  de  la 

prépitc  par  : „ De  rure  albo.  Duchamp  famille  Scolari,  faite  l’an  1187,  fut 

,,  blanc,  ou  du  champ  d'Albe".  prédite  par:  „ Ex  Scola  exiet.  Il 

6.  L'Elcélion  de  Filîor  IF.  An-  „ iortira  de  l'Ecole”. 

tipape,  Cardinal  du  titre  de  S.  Nico-  14.  Celle  de  Celejiin  1F.  de  la  fa- 
las,  in  Carcere  Fulliano,  faite  l’an  mille  d c Bouts  faite  l’an  upi,  fut 
1 1 < 1 . fût  prédite  par  : „ Ex  tetro  Car • prédite  par  : „ De  Rure  Bovenfi.  Du 
yy  cere.  D’une  noire  Prifon  ”.  „ Champ  de  Bovis  ". 

7.  L’Eleétion  de  Calltjie  III.  An-  1 f . Celle  d' Innocent  III.  de  la 

tipape.  Cardinal  de  Ste.  Marie  au-  Maifon  des  Comtes  de  Signi  \ faite 

delà  du  Fibre  , faite  l’an  1 if4,  fut  l’an  1 198,  fut  prédite  par  : „ Contes 

prédite  par  ces  mots  : „ Fia  Tranf-  „ Signalas.  Comte  bigné. 

„ tiberiua.  Le  chemin  au-delà  du  16.  Celle  d' Honoré  III.  de  la  fa- 
yy  Tibre”.  mille  Savelli , Chanoine  de  b.  Jean 

8.L’Elcûion  de  Pafcbal  III.  Anti-  de  Latran\  faite  l’an  1117,  fut  pré- 
pape, Hongrois,  Evêque,  Cardinal  dite  par:  „ Canonicus  ex  Latere.Chi- 
de  Frefcati , faite  l’an  1 1 pp.  fut  pré-  „ noinc  de  Latran”. 
dite  par:  „ De  Pamonià  Ibufciâ.  17.  Celle  de  Grégoire  IX.  de  la 
„ De  la  Hongrie  de  Frclcati  ”.  famille  des  Comtes  de  Signi , qui  ont 
9.  L’Election  d’Alexandre  lll.ip-  une  Aigle  dans  leurs  Armes,  & Car- 
pelle auparavant  Roland  Paparoni,  dinal  Evcque  d'OJlit-,  faite  l’an  1 117, 
dont  le  nom  lignifie  Oye  Paparo,  Sc  fut  prédite  par:  ,,  Avis  O/liai/is. 

à qui  on  donne  pour  Armes  une  Tour  „ L’Oifeau  d’Oflie”. 
ou  Garde-,  faite  Van  1 ifp,  fût  prédi-  18.  Celle  de  Celejiin  IF.  Cardinal 
te  par:  „ Ex  Anfere  cujlode.  De  l’Oye  Evêque  de  Ste.  Sabine,  qui  avoiutn 
„ qui  eft  en  garde”.  Le  P.  Menef-  Lien  dans  fes  Armes»  faite  dans  l'an 
trier  dit  qu’ Alexandre  III.  étoit  de  1241,  fut  prédite  par  : ,,  Léo  Sabi- 
la  famille  des  Bandmelli  de  Sienne  y qui  ,,  nus.  Le  Lion  Sabin  ”. 
ne  portoit  pas  une  Oye  dans  fes  Ar-  19.  Celle  d'innocent  IF.  forti  des 
• moines,  mais  d’Or  pur.  Comtes  d eLavagno,  Cardinal  du  ti- 

10.  Celle  de  Luce  III.  né  à Lue • tre  de  S.  Laurent-,  faite  l’an  1241, fut 
ques , St  Evêque  à'Ojlie  , faite  l’an  prédite  par  : „ Cornes  Laurentius.  Le 
11 81,  fut  prédite  par:  ,,  Lux  in  „ Comte  Laurent  ”, 

,,  Qjlio.  La  Lumière  dans  la  Porte,  20.  Celle  d' Alexandre  IF  Evêque 
,,  ou  àOJlie".  d'OJlie,  forti  des  Comtes  de  Signi , 

élu 
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élu  l*in  t »f  i,fot  prédite  par:  „ Sig- 
„ hum  O/Henfe.  Le  Signe  d’Oitie". 

11.  (jtdcd'Urbain  JF.  nciTroyes 
en  Champagne , Ce  Patriarche  de  Jt- 
rufalem ; faite  l'an  12.61  , fut  prédite 
par  : „ Jtrufaiem  Catnpaniee.  Jerufa- 

,,  leur  de  Champagne".  . • 

il.  Celle  de  CVt  aw»/  IF.  qui  avoir 
la  Devifc  des  Gueipbes,  lavoir  un  Ai- 
gle écrafant  un  Dragon  ; faite  l'an 
J *64, fut  prédite  par  : „ Draco  de- 

„ prejjks.  Le  Dragon  foulé , ou  é- 
„ craie 

î j.  Celle  de  Grégoire  X.  forti  des 
Fifconti  de  Milan, qui  om  un  Serpent , 
ou  une  Givre  dans  leurs  Armes;  faite 
l'an  riô8  , foc  prédite  par  : ,,  An- 
,,  gu  me  as  Fir.  L’Homme  de  Ser- 
» pent”.  . 

14.  Celle  d'innocent  F.  François, 
de  l’Ordre  des  Prêcheurs  , ou  de  S. 
Dominique;  frite  l’an  1176,  fot  pré- 
dite par  : ,,  Concionator  Gallus.  Le 

„ Piédicateur  Fiançois". 

if.  Celle  d'Adrien  F. , O t bobo- 
rtc  Fiefjue , des  Comtes  de  Lavagno , 
frite  l’an  1 176.  fot  prédite  par:  „Bo- 
1,  nus  Cornes.  ■ Le  bon  Comte  ’ 

1 6.  Celle  de  Jean  XXI i,  Pierre 
Evcque  de  Frefcati\  faite  l’an  1 176 , 
for  prédite  par  : „ Pifcator  Tufius. 
„ Le  Pécheur  de  Frefcan 

17.  Celle  de  Nicolas  111.  nommé 
Ccmpofttus  , de  la  Maifon  des  Urfins , 
qui  ont  une  Roft  dans  leurs  Armes; 
faite  l’an  1177,  fot  prédite  par: 
,,  Re/a  comporta.  La  Rofe  compo- 
rte" 

„ itc  . 

Le  P.  Mene/irier  dit  que  Nicolas 
JII.  n’eut  jamais  d'Armoirics,  & que 
les  anciennes  de  crue  Maifon  étoient 
des  Ours , fie  non  une  Rofe. 

18.  Celle  de  Martin  IF.  Trélbrier 
de  S.  Martin  de  Tours  en  France,  qui 
portoit  des  Lis  dans  Tes  Armes;  faite 
l’an  1180,  fot  prédite  par  : „ Ex 
„ tclonio  Lüiaci  Martini.  De  la  Ban- 
„ que  de  Martin  des  Lis 

2.9.  Celle  d’ Honoré  IP.  de  la  fa- 
• Tons.  U. 


mille  de  Savelli,  qui  a dans  fon  Bla-  ^B,„ ^ 
fon  un  Livre  ponant  une  Rofe;  frite  |* 
l’an  Ii8f  , fut  prédite  par:  ,,  Ex  ' 1 

,,  Rofà  Léonin  A De  la  Rofe  du  Lion”. 

30.  Celle  de  Nicolas  IF.  natif 
d'A/coli,  ivêque  de  Paltjlrinr,  Pur  nus 
Patnà  Ej.ulanus ; faite  l’an  1 i8p,  fut 
prediepar:  „ Picus  inter  efeas.  Le 
j,  Pic  clt  entre  les  viandes 

j 1 Celle  de  Cilejlin  V . , Pierre 
Mouron,  Hermite;  frite  l’an  1194, 
foc  pnidite  par  : „ Ex  Eremo  celfut. 

,,  Elevé  de  l’Hermitagc 

5 a.  Celle  de  Bonifiée  y III.  d’A- 
nagni  ; l’an  1 zv4  qui  s’appelloit  Be- 
noit , fit  portoit  des  Fa/ces  ondées  dans 
fes  Armes  : „ Ex  undarum  benedic- 

,,  tione.  De  la  bcncdiâion  des  on- 
„ des 

J}.  Celle  de  Benoit  X.  de  Trevi* 
fc,  l’an  1j08.de  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  , fit  natif  de  Patare  Ville 
de  Licie  : „ Concionator  Patareus.  Le 
„ Prédicateur  de  Paiare. 

34.  Celle  de  Clément  y.  de  Baras, 
l'an  Ijof,  originaire. de  Car  «ne,  qui 
portoit  dans  fes  Armes  trois  Fafces  de 
gueules,  fur  un  champ  d’or:  „ De 

„ Fafciis  Aquitar.icis.  Des  Fafcesdo 
„ Guienne 

jf.  Celle  de  Jean  XXII.  de  Ca- 
hors,  l’an  1 316.  fils  d'un  Cordonnier , 
fit  qui  fe  nommoit  Jaques  d'OJfei 
„ De  Sutore  OJ/eo.  Du  Cordonnier 
„ d’Oflé”. 

j(î.  Celle  de  Pierre  de  Corbarot 
Antipape  : ,,  Cornus  Scbifmaticus. 

„ Le  Corbeau  Schifmatique. 

37.  Celle  de  Mènent  XII.  l’an 
1334,  qui  étoit  Abbé  de  Fr  aiment  : 

„ Frigtaus  Abbas.  L’Abbc  froid”. 

38.  Celle  de  Clément  yi.  l’an 
1 341,  qui  avoitété  Evêque  d 'Arras, 
fit  portoit  des  Rofes  dans  fes  Armes: 

„ Ex  rofi  AtrebatcnJI.  De  la  Rofe 
,,  d'Arras. 

jp.  Celle  d' Innocent  Fl.  l’an  1 jpr, 
qui  avoit  fix  Montagnes  dans  fes  Ar- 
mes, fit  étoit  Cardinal  du  Titre  de  S. 

Y y y Pam- 
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An.  de  Pammaqae  : „ De  Mont  tb  us  Pamma- 

N „ cbii.  Des  Montagnes  de  Pamiru* 
que». 

■ 40  Celle  d 'Urbain  y.  François, 
qui  avoit  etc  Nonce  Apotlolique  au- 
près  do  bicornes  de  Milan,  élu  l’an 
136a:  „ Ga.las  Vtcecomes.  Le  Fran- 
„ çois  Vieutnic". 

41 . Celle  de  Grégoire  XI.  clu  l’an 
1371  1 61s  du  Comte  de  Beaufort , 
Ca  dmal  du  I lire  de  Ste  Marie  ia 
Neuve  : ,,  Novd  de  Engine  for  lis. 
,,  Le  Fort  de  la  Nouvelle  Vierge  ", 
. 4t.  (.elle  d'Urbain  PI  élu  l’an 

I 378 , qui  «voit  nom  Prtgnani\  na- 
tif d’un  Vil  âge  p'ô  de  l'aples, qu'on 
somme  P Enfer  : „ De  Inferno  Prtg- 
„ nani.  De  l*  Enter  de  Prcguan». 

43.  Celle  de  Robert  Antipape,  l’an 
1 178.  qui  avoit  une  Croix  dans  les 
Armes,  & étoii  Ca  d.naldu  I tire  des 
Douze  A foires  : „ ùt  Cruce  A pu  fl  0- 

,,  lied.  Delà  Croix  Apoiloliquc’’. 

44  t elle  d c Pierre  de  Luna , An- 
tipape des  l'an  1379,  qui  avoïc  été 
Cai  ‘inal  de  Ste.  Maiie  en  Cofmedm: 
„ Lu  a C ofmtdina.  La  Lune  Col- 
,,  inedine  ”. 

4f.  Celle  de  Gilles  de  Barcelone , 
Antipape  : ,,  Schi/ma  B-ireinonf.fi. 

„ Le  achilmc  de  B-rcrlrme”. 

4/t  Celle  de  Boniface  IX.  l’an 
1389,  qui  avoit  des  Cubes  dans  les 
Armoiries:  ,,  Cubus  de  mixlione.  Un 

„ Cube  de  mélange  ”, 

47.  Celle  d’innocent  Vil.  l’an 
>404,  qui  fc  nommoit  Cofme  Melio- 
rati , & portoit  un  Aflre  dans  les  Ar- 
mes : . . . 


48.  Celle  de  Grégoire  XII.  lequel 
étant  dépofe,  on  élut  Pape  un  Com- 
mandeur de  l’Eglile  de  Negrepcnt.  l'an 
iqoi  : „ Nauta  de  Ponte  Ntgro.  Le 
„ Pilote  de  Ncgrepont”. 

4 p.  (.'elle  d'Alex  indre  V.  l’an 
1409,  qui  portoit  un  Soleil  levant 
dans  les  Armes,  St  qui  avoit  été  Ar- 
chevêque de  Milan , où  S.  Ambroife 


eft  rcpréfencé  un  fouet  à la  main  : An.  de 
,,  RagelUm  Soit  s.  Le  Fouet  du  So-  N.  S. 
„ leu  ’’.  «H»- 

j-o.  Celle  de  Jean  XXIII.  élu  l’an ' 

1410,  qui  étoic  Cardinal  du  Litre  de 
S.-  Euiiathe,  qu’on  peint  avec  un 
Cerf.  11  étoit  Napolitain,  Sc  les  an- 
ciennes Armes  de  Nap.es  font  la  Si- 
rène : „ Cet  vus  Sir  en*.  Le  Cerf  de 

la  Sirène  ’’. 

y 1 . Celle  de  Martin  V.  l’an  1417, 
qui  lé  nommoit  Otton  Colonne , Ôt  é- 
toit  Cardinal  de  S.  George  au  voil* 
d'or  : „ Coiumna  velt  aurei.  Lu  Co- 

,,  lonue  du  voue  d'or  ”. 

yt.  Celle  d ’Eugene  IV.  l’an  1431. 
de  l’Ordic  des  Celeflins , fie  Evêque  de 
Sienne,  qui  a une  Louve  d«n>  les  Ar- 
mes : ,,  Lupa  Ceteflini.  La  Louve 
„ Cekltine  ’’. 

f$.  Celle  à'  A me  dée  Duc  de  Sa- 
voye,  Antipape,  tous  le  nom  de  F#» 
lix  V.  La  Croix  lé  trouve  dans  les  Ar- 
,,  mes  de  la.iVlaii'on  de  oavoye  : ,,  A- 
„ malor  Crucis.  L’Amant  de  la 
„ Croix  ». 

34  Celle  de  Nictlat  V.  l’an  1447. 
de  Luques  , de  païens  pauvres  : „ De 
„ mudicitate  Lu  me.  De  la  petitcllc 
,,  de  la  Lune. 

yy.  Celle  de  Callift e III  l’an 
1 4f  p i qui  avoit  un  Boeuf  paijfant 
dans  les  Armes:  „ Bot  pafeens.  Le 
Bœuf  paillant  ». 

ytS.  Celle  de  Pie  IL  l’an  1458, 
ui  avoit  été  Secrcrairc  du  Cardinal 
e Capranico  -,  puis  de  Nicolas  Aiber- 
gotsi  : „ De  Capri,  (fl  Albergd.  De 

,,  la  Chèvre,  Sc  de  l’Auberge». 

yy.  Ccilc  Je  Paul  II.  l'an  14144, 
qui  avoit  été  Evêque  de  Cervio,  de 
portoit  un  Lion  dans  tes  Armes:  „ De 
„ Cervo,  (fl  Leone.  Du  Cerf,  £t  du 
,,  Lion  . 

y*.  Celle  de  Sixte  IV.  élu  l’an 
I471.  Corde  lier , (ils  de  Pécheur  : 

„ Pifcator  Minorita.  Le  Pécheur 
„ Co  délier». 

y 9.  Celle  d 'Innocent  VIII.  11  s'ap- 

pclt 
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'Atie  pelbit  Jean  Bapliflt  dit , & «Toit  mai  „ Frummtum  fioccidsem.  Le  An.  de 

N S demeure  à 1 > Couc des  Rots  de  Na-  „ froment  flétri”.  N.  S. 

» 148.  p!t s & de  Sicile  > l'an  1484:  . „ Pru-  6p.  Ccle  de  Paul  IF.  l’an  Ifff.  . 

„ car  for  SscilUe.  Le  Frccurfcur  de  Carafe , qui  figntfie  ebere  Foi:  „ De  "1 
„ Sicile”.  ..  . . „ flde  Pétri.  De  la  Foi  de  l’ier- 

60.  Celle  à,' Alexandre  FI.  l'an  ,,  rc”. 

149a,  qui  avoir  un  Boeuf  dam  les  Ar-  70.  Celle  de  Pie  IF.  de  la  Mai- 
ns es , & fut  L.êqucd' /Hoc,  & enfui-  Ton  de  Médias , & qui  avoit  ciuJié 
te  de  Péri:  „ Bas  Ad). mus  tn  Porta,  en  Médecine:  „ Æfu'apis  Pbarma- 

,,  Le  Boeuf  d’.Vlbe,  au  P irt”.  1 ,,  cum.  La  Mcdeciuc  u'Êfculape 

61.  Celle  de  Pie  III.  l’an  ifoj.  71.  Celle  de  Pie  V.  l’an  If66, 

qui  fe  n .mmoit  Picelomini  : ,,  De  qui  fe  nommnit  Michel,  & natif  de 
,,  par  va  homme.  De  petit  hum-  Bojchi  qui  figiufie  Bois  : „ Angelot 

„ me”.  >i  n Nemoro/us  L’Ange  d«  Bois”. 

61  Celle  de  Jules  II.  l’an  t fO}.  71  Celle  de  Grégoire  XIII.  élu 
Il  portoit  dans  fes  Armes  un  Chêne,  l’an  1^71*  qui  portoit  dans  lus  Ar- 
qui  ctoit  confacrc  à Jupiter  : „ Frite-  mes  la  moitié  d s n Dragon , 8c  qui  a- 
„ tut  Jovis  fuvaèit.  Le  fruit  de  Ju-  voit  été  taicCa  dmal  par  Pie  IF\  qui 
,,  pite  aidera”.  avoit  dans  lès  Arm's  6 ‘Tourteaux: 

6t,  Celle  de  Leon  X.  l'an  r f t 3,  ,,  Medium  corpus  pitarum.  Le  demi 
Difciple  d’Ange  Positien,  6c  fils  de  „ corps  des  boules  ”, 

Laurent  de  Medicis.  Le  Gril  fut  l’mf-  7$.  Celle  de  Sixte  F.  l’an  it?f , 
trunaent  du  mirtyre  de  S.  Laurent:  qui  portoit  dans  les  Armes  le  Lion,  t 

„ De  Craticuiâ  Politiand.  Du  Gril  Signe  du  Zodiaque , 6c  une  Axe  en 
„ de  Politico”.  bmde,  qui  palToit  dans  le  tntieu  du 

64.  CeWed’ Adrien  FII  l’an  ifii,  Lion:  „ Axis  in  medietate  Jigni. 

qui  avoit  un  Lion  clins  (es  Armes,  „ L'Axe  dans  le  milieu  du  ligne”, 
dont  le  pere  fe  nommoit  Florent:  74.  Celle  d’Urbain  Fil , l'an 

„ Léo  Florentins.  \ Le  Lion  de  Flo-  ifpo,  Evêque  de  Roffano , qui  figni» 

,,  renc".  fie  Rofle  faine:  „ De  rare  cals ■ De 

6f.  Celle  de  Clément  F II.  l'an  „ la  Roféc  du  C cl  ”. 

Iftj.  Les  Armes  de  Medicis  font  des  7p.  Celle  de  Grégoire  XIF , de 
Tourteaux  de  figure  ronde  , dont  un  Milan , Ville  ancienne  •,  1 f po  : „ De 
eft  chargé  d’une  tige  de  fleur  de  lis:  „ Antiquitate  Urbis.  De  l'ancienne» 

,,  Fios  PilA.  La  fleur  de  la  Boule”.  „ té  de  la  Ville”. 

66.  Celle  de  Paul  III.  l’an  if}4,  76.  Celle  d’innocent  IX.  de  Bo- 

qui  ctoit  de  la  Maifon  de  Farncfe.tyn  logne , Ville  qui  a etc  fi  Couvent  en 
porte  fix  Hyacinthes  dans  fes  Armes,  guerre  \ l’an  ifpt  : >,  Pia  Civitat 

& qui  avoit  été  Cardinal  du  Titre  de  ,>  in  belle.  La  Ville  pieufe  en  guet- 
S.  Cofme  & de  S.  Damien  , Mede-  „ rc”.  t- 

tins  : „ Hyaàntbus  Mcdico.  L’Hya-  77.  Celle  de  Clément  FIII.  l’an 
,,  cinthe  au  Médecin  ”.  1 ifpt.  qui  portoit  dans  fes  Armes  une 

67.  Ccl  e de  Jules  III  l’an  tffo,  bande  croifle  : ,,  Crux  Romulea.  La 

qui  avoit  dans  fes  Armes  des  Monts,  „ Croix  de  Romulus,  ou  Romai- 
•vcc  des  Couronnes  de  laurier:  ,,  Co-  „ ne”. 

„ roua  Montana.  La  Couronne  du  78.  Celle  de  Leon  XI.  l’an  idof. 

„ Mont”.  ti  dont  le  Pontificat  ne  dura  que  ap 

68.  Marcel  II.  l’an  ifff,  qui  a-  jours,  qui  eft  le  rems  d’une  période  de 
▼oit  des  épies  des  froment  dans  fes  Ar-  la  Lune,  qui  caufe  unflux  8c  un  reflux 

Yyy  t aux 
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An.de  mx  Ondes  : „ Undojus  twr.L'Honime  porte  de  la  Ville  de  Naplel  : kaf-  'An.  'in  " 

„ aux  Ondes  ".  ii  „ „ trum  inportà.  Le  Rateau  dans  la  N.  S. 

***  ‘ 7p.  Celte  de  Paul  V.  l’an  1605-,  „ porte”.  , ; i »M&.  ’J 

qui  portoit  un  Dragon,  & un  Aigle  8p.  Celle  de  Ciment  XL  l’an  ; 
dans  les  Armes  : . „ . Cens  ptrotrfa..  1700.  d’une  famille  Romaine  , dont 


„ Une  race  méchante”. 

. 8a.  Celle  de  Grégoire  XV.  t qui  fut 
élevé  au  Cardinalat  lorsque'  la  Paix. 
fut  troublée  m Italie,  Ôc  qui  fut  Pa- 
pe l’an  t6il  : „ ln  iribuUl loue  Peut!.. 
,,  Dans  le  trouble  de  la  Paix”. 

81.  Celle  d'Urbain  VIII.  l’an 
1(5  2.8}  de  Florence,  qui  prend  fon 
nom  des  Fleuri  : ,,  Liiium  & Rofa. 
„ Le  Lis  6c  fa  Rôle”. 

8t.  Celle  d’ Innocent  X.  l’an  11544. 
fait  Pape  à la  fctc  de  l’ Exaltation  de  la 
Croix.  „ JucunditasCructs : La  réjouil- 
,,  lance  de  la  Croix  ”. 

8j.  Celle  d' Alexandre  V II.  élu  l’an 
i<5ff.  qui  portoit  une  Montagne  à Cx 
coteaux  dans  les  Armes,  £c  qui  avoir 
établi  les  Monts  de  pieté.  „ Monlium 
„ eufios.  Le  Gardien  des  Montagnes". 

84.  Celle  de  Ciment  IX  à qui  le 
fort  donna,  dans  le  Conclive  de  fon 
élection,  la  chambre  des  Cygnes } l'an 
1667.  „ Sydus  Olorum.  L’Allredes 
„ Cygnes  ". 

8 f.  Celle  de  Clement  X.  l'an  11570. 
qui  naquit  un  jour  dudébordcment.dc 
Tibre,  qui  lit  flotter  fon  bateau: 
„ De  magno  flumint.  Du  grand 
„ Fleuve 

86.  Celle  d' Innocent Xf.  l’an  1676. 
qui  avoit  djns  fes  Armes  un  Lion  léo- 
pardé  de  gueules,  & un  Aigle  de  fable-, 
& qui  n'étoit  jamais  fans  le  Cardinal 
Cibo  : „ Bellua  infatiabilis,  La  Bête 
,,  infatiable  ”. 

87.  Celle  d'Alexandre  VI II.  l’an 

lô8p.  Pape  le  jour  de  la  fêtede-S. 
Bruno  , fameux  Pénitent:  ,,  Pceni- 

„ tentia  gloriofa.  La  Pcniteoce  glo- 
„ riculc  ”. 

88.  Celle  d'innocent  XII.  I6pi. 
de  la  Md  fon  de  Pignatelii,  des  Raf- 
telio,  dont  les  Armes, qui  étoient  un 
Rateau  , le  voyent  au  devant  de  la 


les  Armes  font  compofées  d’une  tige 
de  Fleurs  , entourées  de  Mouches  »' 
miel,  de  deux  Lions,  fle  d’une  An- 
guille ; „ Flores  ctrcumdaii.  Les 

„ Fleurs  environnées”. 

Outre  les  Prophéties  qui  regar- 
dent tous  les  Papes  julqurs  à Cle- 
ment XI, il  y en  a encore  tt  autres, 
que  voici,  qui  regardent  les  Papes  qui 
ont  (üivi  Uement  XI. 

, 1 . De  la  bonne  Religion. 

z.  Soldat  à la  guerre. 

3.  Une  Colonne  élevée. 

4.  L'Animal  de  Campagne. 

f • La  Roft  de  Tofcane. 

6.  /a»  vue  perçante , ou  l'Ours  léger. 

7.  Le  Pèlerin  Apoflotique. 

8.  L’Aigle  ravivant. 

9-  Le  Chien  £jf  le  Serpent. 

10.  L' Homme  religieux. 

11.  Des  Bains  de  Tofcane. 

ît.  La  Croix  de  la  Croix.  < ■ 

13.  La  Lumière  dans  te  Ciel 

14.  Le  Feu  ardent. 

if.  La  Religion  dépeuplée .' 

16.  Foi  intrépide.  • •'  •' 

i 17.  P a Heur  Angélique. 

18.  Pajieur  (A  Marinier.' 

ip.  La  Fleur  des  Fleurs. 

zo.  De  la  moitié  de1  la  Lune.  a 

Z I . Du  travail  du  Soleil. 

il.  De  la  gloire  de  l'Olive. 

Après  quoi  il  y a,  que  dans  la  der- 
nière Pcriëcution  de  la  Sic.  Kglilc  Ro- 
maine , il  y aura  un  Piirre  Romain 
élevé  au  Pontificat , qui  paitra  les 
Ouailles  dans  de  grandes  tribulations! 
6c  que  le  tems  fâcheux  étant  paflc, 
la  V ille  à fept  montagnes  fera  détrui- 
te, 6c  que  le  Juge  redoutable  jugera 
le  Monde.  Ce  font-la  ces  prétendues 
Prophéties  de  Malachie.  Je  lésai  mites, 
pour  f itisfàire  ceux  qui  recherchent  de 
lembiibles  choies.  Je  finis  cette  *n- 
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N.  S- 
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2t»J.  dt 
Ment,  ai 
*1148. 


née  par-là.  J’ajouterai  feulement:,  forme*  dan*  le  Territoire  de  Gene-  An.  <• 
qu’un  Loup  dévora  plus  de  }o  per-  ve.  • ■ N-S- 


L'an  de  N.  S.  1149:  Le  7.  de  Manuel  Comntne.  Le  iz.  de  Con- 
rad 111.  Le  5.  du  Pape  burent  111.  Le  i).  de  Louis  le  Jeune. 
Indtft.  XII. 


Lere- 

tour  du 
IL.de 
France 
& de 
l'Empe- 
reur 

Gau  rti . 
Prior  Vo- 
ient ij» 
Cbron. 
SfuA  Lab. 

1 u.  but. 

"Baron. in 


LOuis  Fil.  Roi  «Je  France,  Sc  Con- 
rad Empereur  revinrent  cette  an- 
née de  leur  Expédition  de  Jerufalcm. 
Conrad , comme  jcl'aidic,  parut  plu- 
tôt. Cette  Expédition  fut  malheureu- 
fe,  parce  que  les  Armées  étoicnt  m il 
difeiplinées  -,  à peine  prirent- ils  une 
Ville.  Dins  ce  tcms-là  les  Souve- 
rains, dit  le  P.  Daniel,  fc  piquaient 
plus  de  courage,  que  de  prudence. 
Comme  le  Roi  Louis  revenoit  delà 


Tcrie-Sainte  ne  menant  que  la  zo. 
p no”  Pirt‘e  de  fon  Armée,  il  fut  rencontré 
Maiîh  ' par  la  Flotte  de  l’Empereur  de  Gre- 
Par.Me • ce,  qui  croifoit  fur  fou  pillage*  Sc 
?r*‘  p-  infailliblement  ils  euifent  amené  le 
VhMi.4,  Roi  a Ç.  P.  fi  l’Amiral  de  Sicile  n’eût 
Gmm.f.  paru  avec  fes  vaiffeaux,  Sc  ne  fe  fût 
5 a-  rangé  du  côté  du  R.  de  France, 

où  le8”  Gn  dit  que  s’approchant  de  l’Ami- 
trouve  ral  des  Grecs,  il  leur  rit  jeiterdes  As- 
ie a.  de  ches  garnies  d’or,  au -lieu  de  fer*  leur 
France.  t^m0ignanc  par  cts  armes  galantes, 
qui  ctoient  le  fymbolo  de  la  Paix  Ce  de 
la  Guerre,  qu’il  ctoit  également  prêt 
à l’un  Sc  à l’autre. 


Henri  Henri  frere  du  Roi,  Sc  ainé de Ro- 
Evéqne  tert,  qui  avoit  été  engagé  par  le  Roi 
de  Beau-  leur  perc  à l'état  Ecclcliaftique , Sc 
avoit  poffede  pluücurs  grands  Béné- 
aiep  178.  fices,  qui  étoit  enfuite  entre  dans  la 
s Berner.  Communauté  deClairvaux,  fut  élu  E- 


4L  Mitre  v£que  Je  Beauvais  fur  la  fin  de  cette 
uîuT.1.  année  * & dans  cet  emploi  il  eut  fou- 
ritas.  vent  des  affairesavec  fon  propre  frere. 
BemtrJi  Ils’oppofa  fortement  zOdavicn  An- 
L iv.  «.3.  tjpape , St  après  la  mort  de  Samfon 
g Qu'fui.  Archevêque  de  Rhcitns,  il  fut  mis  fur 
cifieri,  (on  Siégé  l’an  udz. 


Robert  frere  du  Roi  Louis , StHe» • «»«i  »*: 
ri  fils  du  Comte  de  Champagne,  pri-  **'/”  '»  ; 
rent  jour  pour  un  Tournoi  où  l’on  D'*, 
devoit  fe  battre  à outrance,  après  Pâ-  tn-n.  Bp. 
ques.  Bernard  en  écrivit  à l’Abbé  Su- 
ger  Sc  à plufieurs  Archevêques  3c  KJ* 
t-vêques,  pour  s’oppofer  a un  fi  grand  clartvaü. 
mal  à chiffl. 

Quoique  Nitbard rapporte  que  dans 
l’cntievuc  de  Caarles  le  Chauve  Koide  YmèreT 
France  Sc  de  fon  frere  Louis  coi  J’AI-  Billnae. 
lemagne,  dans  la  ViWe  de  Strasbourg,  D“  caye 
les  Gentilshommes  delà  fuite  desdeux  u 
Princes  firent  des  combats  à cheval  s.  Lent.' 
pour  donner  des  preuves  de  leur  J<™  £f. 
adrelTe * cependant,  les  Chroniques  J?*- 
de  Tours  attribuent  l’Invention  des  tiondes 
Tournois  à Geofrti  Seigneur  de  Preuii-  Tour- 
li,  qui  mourut  l’an  1066*  parce  qu’ap-  DO“- 
paremment  il  en  drefla  les  Loix  6c  les 
Règles,  Sc  qu’il  en  rendit  la  pratique 
plus  fréquente.  Comme  les  Tournois 
étoicnt  fort  en  ufage  parmi  les  Fran- 
çois, on  les  appclloic  Conflsdus  Galli- 
ci , ( Combats  François.)  Les  Anglois 
les  imitèrent  vers  l’an  1140.  fous  le 
Roi  Etienne  -,  Sc  le  Roi  Richard  les 
établit  vers  l’an  1 134.  ün  dit  que 
les  Allemans  empruntèrent  cet  ufage 
des  François,  environ  l’an  1086: 
mais  quelques  Auteurs  croycnt  que  les 
Tournois  ont  été  plus  anciens  en  Al- 
lemagne. 

En  effet,  le  P.  Menitrier  remarque 
en  traitant  de  l’origine  duBlalon,  que 
Henri  POifeleur  failant  la  guerre  aux 
Hongrois,  Sc  craignant  que  fan  Ar- 
mée ne  fe  difiipât  à l’occafion  d’une 
Yyy  j Trêve 
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An.  de  Trêve  d’un  an  qu’il  avoit  conclu  avec 

N S.  lc*linnemis,s’avilidepropofcrauxSei- 

1 M9’  gneurs  Alicmans  ccs  Tournois  11  les 
invita,  du- on, à Magaebourg  Vil  le  ca- 
pitale de  fon  Duché  de  Saxe,  où  il 
les  amuia  ainfl  agréablement.  11  ajou- 
te, que  comme  les  Chevaliers  com- 
battaient la  vificrc  baillée  , à l’en- 
trée du  Camp  ils  haufloient  la  vifiere 
devant  le  Maréchal  du  Camp,  afin 
qu’il  ne  s’y  mêlât  point  de  perfonnes 
indignes:  Qpe  le  Maréchal  de  Camp 
falloir  alors  tonner  les  trompettes,  & 
annonçoit  à haute  voix , que  le  Che* 
,s\  valicr  qui  te  prefentoit , avait  les 
qualitcz  néceflaires,  & portoit  telles 
, ou  telles  Armes  ) ce  qui  s’appclloic 
Armes  blaztnnles , du  mot  Alleman 
Hazen,  qui  figmfic  lonncr  dchtrom- 
' .pet te:  Que  les  ornemens  bizarres, 
que  les  Chevaliers  fe  donnoient  pour 
fc  diltinguer,  formèrent  \esCimiers&c 
les  Lambrequins , 8c  que  leurs  Valets 
déguifez  en  diverfes  maniérés  étoient 
repréfentez  par  les  Tenons , ou  les  Sup- 
pôts. 

Jean  Cantacuune  dit  que  ces  Jeux 
militaires  fe  firent  la  première  fois 
dans  l’Empire  d’Orient  l’an  1315. 
au  mariage  d’Anne  de  Savoye  fille  A'A- 
mi  IP.  Comte  de  Savoye , avec  le 
jeune  Andronic  Paléologue.  Mais  Ni- 
eelas  8c  Cmnamus  difent  que  l’Empe- 
reur Emtnuel  Ctmnene  inilitua  ces 
exercices  à l’imitation  des  François, 
vers  l’an  M.  Ilearne,  dans  la 

Préface  de  l’édition  qu’il  a donnée 
de  Guillaume  le  Petit  , dit  qu’il 
a vu  un  M S.  ancien,  dans  lequel 
on  voit  qu’en  Angleterre  le  Roi 
Edgar,  prié  par  1 3 Cavaliers  de  leur 
donner  une  Terre  abandonnée  près  de 
la  Ville,  leur  accorda  cette  demande, 
à condition  que  chacun  d’eux  forti- 
roit  vainqueur  de  3 combats,  faits  fuc- 
ceflivement  fur  la  terre,  fous  la  ter- 
re, & dans  l’eau  ; 8c  qu’enfuite  à cer- 
tain jour  marqué  ils  fe  batnoientavec 
la  halcbardc  conue  les  premiers  alîail- 
lans. 


Dans  ces  Tournois,  les  lances  & les  An.  de'  *• 
épées  avoient  la  pointe  cmoufTéc,  8cle  N.  S. 
taillant  rabattu,  cequ’oil  appelloitdes  »<9-  ‘ 

Glaives  oui  fois  Cependant,  il  arri-  ’ 

voit  fouvent  de  trilles  accident.  On 
en  a vu  dans  les  années  1x74.  à Cbi-  * 

Ions •,  izid.  IZZ3.  tx34.1x4i.1z6p. 

1x7p.  iz8p.  1x04.  8c  l’an  iffp.  lors- 
que le  Roi  Henri  II.  reçut  uneblcflù- 
re  à l'oeil  par  un  éclat  de  la  lance  du 
C orme  de  Montgommeri , Sc  mourut  peu 
de  jours  après.  Le  Comte  de  Clermont 
y fut  tellement  blefiè  l’an  I xpp,  qu’il 
en  perdit  l’efpjit.  * t 

La  crainte  de  femblables  malheurs 
donna  occafion  à Innocent  II  de  dé* 
fcnire  ces  Tournois  vers  l’an  1 140,8c  s 
à Eugène  III.  l’an  1 170.  Innocent  IP. 
les  déf.ndit  pour  trois  ans  au  Conci- 
le célébré  à Lyon  l’an  1 . Nicolas  IP. 

H Clément  II.  firent  la  même  choie. 

Le  Roi  Philippe  Augufte  prit  l’an 
ixop.  le  ferment  de  Louis  fon  fils  ainé 
8c  de  Philippe  Comte  de  Boulogne 
fon  autre  fils,  qu'ils  n'iroient  en  au- 
cun Tournoi.  Depuis  ce  rems-là,  les 
Rois  de  France  ont  combattu  dans  1 

des  Tournois,  Charles  PI.  l'an  1 ;8f. 

François  I.  l’an  ifzo.  8c  Henri II.  l’an 
IJTP-  Il  y avoit  des  Tournois  à ou- 
trance , ou  l’on  combattoit  avec  des 
armes  offènfives.  Dans  les  Lettres  de 
défi  du  Tournoi  propofél’an  1414,00 
lifoit  ces  mots. 

,,  Nous^mh  Doc  de  Bourbonnois, 

„ Comte  de  Clermont  8cc.  délirant 
,,  efehiver  oiliveté  8c  cxpleâcr  notre  . 

„ perfonne,  en  avançant  notre  hon- 
„ neur  par  le  melfier  des  armes,  pen- 
„ Tant  y aquerir  bonne  renommée,  8c 
„ la  grâce  de  la  très  belle  de  qui  nous 
„ fommes  ferviteur  , avons  n’ague. 

„ res  voué  8c  empris,  que  nous,  ac- 
,,  compagnez  de  6 autres  Chevalier* 

,,  Sc  Ecuyers  de  rom  8c  d’armes,  c’eft 
,,  à favoir  I . l’Amiral  de  France  8 cc. 

porteront  en  la  jambe  feneftre  cha-  i 

„ cnn  un  fer  de  Prilonnier,  pendant 
„ à une  chaine,  qui  feront  d’or  pour 

» 
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An,  de  „ les  Chevaliers,  Sc  d’argent  pour  les 

N-  S.  n Ecuyers,  par  tous  les  dimanches  de 
1X49  ,,  deux  ans  entiers  , commençant  di- 

„ manche  prochain  ap  es  la  date  de 
„ ces  picteiucs,  au  cas  que  pluiô:  ne 
y,  trouveront  pateil  nombre  de  Che- 
„ valiers  îc  Eucyers  de  nom  St  d'ar- 
„ nies,  tans  reproches,  que  tous  en- 
„ fcmblc  nous  veuillent  combattre  à 
,,  pied,  julqu’a  outrance,  armez  cha- 
,,  «.un  de  tel  harnois  qu’il  lui  plaira, 
,,  portant  lance,  hache,  efpcc,  da- 
„ guc,  au  moins  de  ballon  de  telle 
,,  longueur  que  chacun  voudra  avoir  j 
„ pour  être  pnfonniers  les  uns  des  au- 
• „ tics,  par  telle  condition,  queccux 

„ de  notre  paru  qui  feront  outrez, 
,,  (nient  quittes  en  baillant  chacun  un 
„ fer  Sc  chaînes  pareil  es  à ceux  que 
„ nous  portons  -,  Sc  ceux  de  l'autre 
,,  part  qui  feront  outrez,  feront  quit- 
„ tes  chacun  pour  un  bracelet  d’or 
„ aux  Chevaliers , Sc  d'argent  aux 
,,  Ecuyers  Scc 

Arrive  Au  comtn.ncement  d?  cetteannce, 
du  j une  le  jeune  Henri , fils  de  Geofroi  de  de 
Henrieo  l'Impératrice*  Mathilde,  repaflà  en 
An'lctcr-  ^ ,g|e:crre  avec  l’elite  de  la  jeune  No- 
Ce  qa'ü  btcflê  Normande,  les  mrilleuis  fol- 

Lfait.  dats  îv  les  plus  braves  Capitaines  du 

.onibia-  Duché,  pluficurs  perfonnes  fages,  Sc 
•renl"*  Ü’habilesConfeillcrs.  Il  débarqua  dans 
Etienne,  un  des  Ports  de  l’obeïlTance  de  l’Im- 
ion  fils  pcratricc  Mathilde  fa  mere,  Sc  il  fc 
LdrreL  aucour  de  *ul  un  grand  concours 
/,  144.  des  Pairs  du  Royaume,  tant  Ecclé- 
L.hrtn.  fialliques  que  Séculiers.  11  fit  bittre 
une  nouvelle  Monnoye,  frappée  à fon 
coin,  qu’on  appelloit  le  coin  du  Duc. 
Il  ne  prcnoitquecettequalité,  depuis 
la  réfignanon  que  Getfrti  lui  avoîc 
faite  du  Duché  de  N ormandie , Sc 
non  celle  de  Roi  d’Angleterre  , par 
refpeû  pour  fa  mere.  Il  voulut  enfui- 
te  s’aller  faire  recevoir  Chevalier  par 
David  Roi  d’Ecoflc  Ton  grand-oncle, 
qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence, à Carlfle  Capitale  du  Cum- 
berland , St  qui  le  traita  fplcndide- 


M O N ,D  E.  ,4* 

ment  pendant  plu (ïeon  jours,  8c  le  An.  de 

fit  Chevalier  lélon  le  Cérémonial  de  N S.  ( 
cc  tems-la.  Un  avoit  encore  alors  du  "49- 
ielp,él  pour  l’ancienne  Chevalerie,  * 

Sc  on  croyoit  que  les  Rois  même, 
pour  combattre  légitimement,  étoient 
obligez  de  le  taire  armer  Cheval  rs, 

Cc  Prince  eioit  parti,  accompagné 
des  C m es  de  Cbejler  Sc  de  Herefort%  • 
avec  une  luitc  de  jeune  Seign^ursqui 
ne  i'abandonneient  point,  Sc  unirais 
pr  portionne  au  rang  ce  l'Héritier  de 
la  couronne,  Sc  à la  lolcnmcc  de  cet- 
te céltbre  ceremonie. 

Etienne  eut  de  l’ombrage  de  cette 
CavalcaJe , Sc  loupçonnoic  quelque 
Ligue  entre  le  jeune  Henri  St  le  Roi 
d’ i.cofie.  Il  s’ctoïc  avancé  jufqu’a  U 
Ville  d' Torde,  avec  une  nombreufe 
Année,  qu’  I liccmia  dès  qu’il  s’ap- 
p rçut  qu'il  n'v  avoit  rien  de  fem- 
biaaie.  Eufiache  fon  fils,  jaloux  du 
jeune  Henri , fc  fit  aufiî  recevoir 
Chevalier,  afin  qu*;  rien  ne  lui  man- 
quât, non  plus  qu’à  fon  Concurrent, 
pour  autorilcr  fes  armes.  A,nc>  quoi 
il  fit  une  irrupri  m fur  Ica  Terres  Jca 
Seigneurs  qui  s'etoient  déclarez  pour 
Mathilde,  St  lignala  là  cruauté. 

Il  luivit  enfuite  en  Normandie  le 
jeune  Henri , Sc  l’on  dit  même  qu’£- 
tienne  fon  pere  l’y  accompagna  , St 
que  l’un  St  l'autre  aflîegercnt  le  Châ- 
teau à' Arques:  mais  Geofroi  St  Henri 
accoururent  à fa  défenfc,  St  auroient 
donne  bataille,  fi  leurs  amis  com- 
muns ne  les  eufieni  accommoji  zavec 
Etienne  St  (on  fils,  qui  furent  con- 
traints de  s’en  retuurncr  en  Angleter- 
re. 

Louis , qui  étoit  auparavant  dans  le 
parti  d'Etienne,  appréhendant  que  Geo- 
froi Sc  Henri  n’entraffent  dans  le  Vc  xin, 

Sc  ne  s’en  empara (Tcnt , reprit  leur 
Alliance,  & reçut  l’hommage  que  le 
Prince  Henri  lui  rendit  de  la  Nor- 
mandie , nonobfiant  celui  que  lui  a- 
voit  fait  le  Prince  Eujlacbe  lôn  beau-  , - 
frère. 
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Aé  ic  Frapa  8c  Laids  fe  rendirent  à Ray-  des  Pifans,  près  derEglifëdeSte./rfî  a„,  <je 
N-  s-  noHti  IP.  Comte  de  Barcelone,  qui  ne  ; qu’on  y établit  de*  Silentiaires,  N.  S.  i 
remit  Lertda  à Ermengaud  Comte  c’cft-*-dire  des  Huifliors  pour  faire  fl-  »»49-  - 

Fnga  & cfUrgel , s’en  refervant  la  Souverai-  lcnce,  des  Arbitres,  8c  des  Notaires} 

Leridafe  ncté.  Il  rétablit  le  Sicge  Epifcopal  à & qu’outre  le*  Grecs,  il  y avoit  plu- 
‘suri'ai  r Eerida,  8c  y établit  Guillaume  Ferez  (leurs  Latins  s & qu’on  choifit  pouf 
inîïc.ai  ' Evêque  de  Rota.  difputer  avec  lui,  Nechites , ou  Ni- 

4.  x 1 4*.  La  guerre  civile,  qui  avoit  été  û celas,  Archevêque  de  Nicomédie,  le 
talus,  in  funclic  à l’Eglifc d’Afrique,  finitcet-  principal  des  douze  Didafcales  , ou 

“al Marc  tc  armée,  i.es  Almorabites  furent  en-  Doéleurs.  Voici  le  rcfultat  de  ces 

h, fi* ' ticrement  défaits  par  Abitlmumen , Conférences. 

nam  309.  & dcs-lors  on  n’en  parle  plus  dans  1.  Nedlites  reprochoir  aux  Latins,  Coafe- 
kitesdé™*  f Hifloirc.  La  Religion  Chrétienne  qu’ils  admettoient  en  Dieu  pluralité  rencei 
fiitspjr  fut  éteinte  en  Afrique,  Ücdansl’Efpa-  de  Principes,  en  difant  que  le  S.  El*  d Anfcl- 

Abdcl ■ gne,  où  éioient  les  Sarrafins.  La  prit  procédé  du  Pere  8c  du  Fils.  * Nectar 

mjinçn.  Stèle  des  Almihades  n’épargna  ni  L-  Anfelme  répondit,  qu’il  ne  proce- 
*LaRe-  8lirc  > n*  Chrétien  en  Afrique,  rata  de  que  d’un  feul  Principe.  •• 

ligion  toutes  les  Eglifcs,  tua  tous  les  Chrc-  1.  Nechites  difoit,  que  l'Evangile 
Chrctien-  tiens  fans  exception;  deforte  que  de  ne  dit  point  cxpreflement , que  l’Ef* 
téeaA*"  tOUS  'eS  ^0ZiTg^ts  aucun  ne  relia ? piit  procédé  du  Fils. 

que  ceux  qui  s’enfuirent  dans  les  Ter-  Anfelme  répondit,  que  l’Evangile 
te  dans  tes  d’Efpagne  qui  appartenoient  aux  ne  dit  pas  le  contraire  non  plus;  ôc  que 
l'Efpagne.  Chrétiens  ; 8c  le  fort  des  Mozarabes  les  Grecs  croyoïerrt  que  le  Fils  cft  con- 
qui  fe  trouvèrent  dans  l’Efpagne  oc-  fubflantiel  au  Pere,  que  Marie  cil  me- 
cupée  par  les  Sarrafins  , ne  fut  pas  re  de  Dieu , & qu’il  faut  adorer  le  S. 
plus  heureux.  Entre  ces  Mozarabes  Efprit , quoique  ces  expreflïons  ne 
qui  fauverent  leur  vie  par  la  fuite,  on  foicnt  pas  expreflement  dansl’Ecritu- 
Compte  Clément,  dernier  Archevêque  re. 

des  Mtzarabes  de  Sevitte.  Anfelme  dit  que  Nechites  fut  per- 

Le  Pape  ^e  ^aPc  Eugène  reçut  une  Lettre  fuadé  ; mais  que  parce  qu’on  ne  pou- 
EUg  neP  de  l’ Empereur  deC.  P.quiluifutpor-  voit  pas  avancer  cette  propofition, 
reçoit  une  rée  par  un  Evêque  en  qualité  d’Am-  /’ Efprit  procédé  du  Fils , fans  fean-  1 

lettrede  bafTalcur.  Cet  Lvcque  lui  porta  plu-  dalilèr  les  Grecs,  il  filoitalfcmblerun 
reurdT  ^curs  objetl ions  des  Grecs  contre  les  Concile  œcuménique  de  I ’Egüfed'Oc- 
C.P,  Latins,  qui  apparemment  embaraf-  cident  8c  de  celle  d’ürient,  où  cct 

(oient  un  peu  le  Pontife.  Cela  l'obli-  questions  (croient  décidées.  \ 

5ca  d'ordonner  à Anfelme  Evcque  II  ajoute,  que  dans  une  autre  Con- 
’Havclberg  en  Btflê  Saxe,  qui  avoir  fcrence  dans  l’Eglife  de  Stc.  Sophie , 

'été  autrefois  AmSafTadeui  de  Ltthairc  fur  la  Primauté  de  l’Eglilc  Romaine, 
à C.  P.  8c  qui  avoit  eu  p’ufieurs  Con-  l’Archevêque  Nechites  dit  : 
ïerenccs,  d’en  compofcr  unTraitécn  1.  Que  les  Grecs  ne  lui  refafoient 
'forme  de  Dialogue.  pas  le  premier  rang  entre  les  Soeurs, 

• Anfelme,  pour  lui  obeïr,  lui  envoya  c’cft  à dire  les  Egliles  PatriarchaleS) 

écrit  un”'  un  Traité  intitulé  Anticimenou : 8c  à mais  qu’elle  s’étoit  féparée  par  fa  hau- 
Traitc  la  tête  de  cet  Ouvrage,  ilmitunpc-  tcur,  quand  en  excédant  fou  pouvoir 
contre  les  • jjj  Traité  de  la  Perpétuité  & del’U-  elle  avoit  divife  l’Empire,  & en  mê« 

Gréa.  . nrformjtf  je  pEglife.  me  tems  les  Eglifcs  d’Occident  8c 

tull.e.i.  Il  dit  donc,  qu’étant  à C.  P.  il  fe  d’Orient. 

tiut  une  Conférence  dans  le  Quartier  z.  Que  les  Grecs  ne  peuvent  pas  re- 
* ' cevoir 
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An  Je  cevoir  les  Decrets  des  Latins,  qui 
N.  's,  font  faits  à leur  infu. 

1149.  j.  Que  le  Pape  ne  peut  pas  pré»- 
tendre  leur  envoyer  lés  ordres,  en  ton- 
nant du  haut  de  fon  Trône»  qu'autre- 
ment,  ils  lcroient  plus  que  des  Efcla- 
ves,  le  Pape  droit  le  (Lui  Evêque  & 
le  leul  Docteur  qui  rendioit  compte 
du  Troupeau. 

4.  Qu'il  devoit  conferver  fa  Prit 
mante,  fans  mépriler  les  frètes. 

f . Qu’il  n’ell  ordonné  dans  aucun 
Symbole,  de  conlefler  en  particulier 
l’Eglife  Romaine  » mais  une  !•  gli- 
fe  lainte , Catholique,  8c  Apolloli- 
que. 

6.  Qu’il  revèroit  l’Eglilc  Romai- 
• ne»  mais  qu’il  ne  croyoït  pas  der  oir 
la  luivre  nccelîaircmcnt  en  tout:  ni 
que  les  Grecs  dûfTent  quitter  leur  Rit, 
pour  recevoir  fon  ufage  dans  les  Sacre- 
mens,  (ans  l’examiner  par  la  raifon  ni 
par  l’autorité  d^s  Ecritures»  mais  mar- 
chant apres  elle,  les  yeux  feimcz, 
par -tout  où  elle  ira,  conduite  par  fon 
propre  efprit. 

Anfelmt  répondit: 

1.  Que  fi  l’Archcvcquc  connoilToit 
l’Eglife  Romaine,  il  feferoit  rangea 
fa  Communion 

a.  Il  remarqua  l’origine  duPatriar- 
chat  de  C.  P.  favoir,  l’entrepiife  des 
Evêques  du  troificmc  Concile  géné- 
ral , & de  ceux  du  Concile  de  Chai* 
cedoine,  â laquelle  S.  Leon  s’oppola 
d.  1.  vigoureulemcnt. 
xif/r"  ^ dit  qu’on  parla  encore  des Azy- 
sixil.  *»«,  & que  la  conclufion  fut  de  lou- 
Dufinf.  haiter  un  Concile  général, 
w.  181.  j_  Dans  le  t . de  ces  Livres  il  dit 
que  la  Croyance  a toujours  été  la  mê- 
me, quoique  les  pratiques  Sc  les  ma- 
nières de  vivre  ayenc  été  differentes. 

2.  Il  explique  des  7 Etats  de  l'E- 
glife,  les  ft  pr  Sceaux  dont  il  ell  par- 
lé dans  l’Ecriture» 

Le  1 . de  l’b  glifc  primitive. 

Le  z.  de  l'Eglilc  pcriccutéc  parles 
Juifs  8c  par  les  Gentils. 

■ Hom.  II,  » 


Le  3.  de  l’Eglife  combattue  par  les  ,je 
Héréfits.  N.  s. 

Le  4.  de  l’Egîife  pleine  de  faux-  1149. 
Frères  Ce  d’ Hypocrites.  

Le  f.  des  Ames. les  Julles,  quifont 
en  repos  en  attendant  la  Rcfurrcc- 
tion. 

Le  6.  de  la  Pcrfccution  de  l’Antc- 
Chrilf. 

Le  7.  de  l’érat  de  la  Bé  .titude. 

Cet  Anfelme , dans  fon  Dialogue,  Dub. 
remarque  qu’il  y avoit  des  gens  Uf- 
quels  ne  croyotcnt  pas  qu’on  confacrât  D-M34- 
(ur  l’Autel  le  même  Corps  que  J.  Chrilf 
avoit  à table,  8c  que  ces  yé/r , (c’ell 
ainfi  qu’il  les  appelle)  s’attachoient 
trop  aux  paroles  du  Fils  de  Dieu, 

Faites  ceci  en  commémoration  de  moi, 
comme  s’il  avoit  voulu  qu’on  célébrât 
la  mémoire  de  fa  mort,  plutôt  que  la 
vérité  de  fon  corps»  au-lieu  qu'il  cn- 
tendoit  Amplement,  qu'on  r.c  devoif 
pas  célébrer  l'Euchariilie  pour  au- 
tre chofe,  mais  Amplement  en  mé- 
moire de  Ci  mort,  ét  pour  lefalutdes 
âmes. 

Dars  la  Conférence  qu’eut  Anlel- 
me  dans  Conltantinoplc  , fc  trouva 
Jean  Bourguignon  de  Pifc,  qui  a tra- 
duit de  Grec  en  I atin  l’an  n fo  l’ou« 
vi  âge  de  S.  Jean  Damafcene , de  la  Foi 
Orthodoxe»  l’an  1147,90  Homélies 
de  S.  Chryfojiome  fur  S.  Matthieu»  l’an 
1 181,88  HoméliesfurS.  Jean.  Cejean 
fc  trouva  à un  Concile  de  Rome  l’an 
1 1 So:  il  mourut  l’an  1 1 94. 

On  p^rlc  dans  cette  année , d’un 
Juda  Abel,  ou  le  Pleurant,  Caraïte, 
qui  vivoit  à Conjlantinople , 8c  qui  a JuJiA- 
ioutenu  beaucoup  le  parti  des  Caraï-  be1, 
tes , c'cft-à-dircccux  qui  rejettoient  les 
Traditions.  1 1 a fait  un  allez  long  Com- 
mentaire fur  le  Décalogue»  où  il  ré- 
futé les  fentimens  des  kabbanites  qui 
foutenoient  les  Traditions,  8c  qui  re 
vouloient  point  s’en  tenir  au  Tcxtcdc 
la  Loi. 

Ajadb  Ben  Mtujfa  Al-JabaJJî , Al- 
Sebti,  de  Scptab , ou  Ce  ut  a en  Afri-  !>l  h‘i- 
» Z z z que , 
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que,  mourut  dans  cette  année.  On  furnom  de  Gehan-Souz , ou  de  Bru - An.  de 
l’appelloit  Cadbi  , parce  qu’il  étoit  leur  de  Monde.  Dans  cette  année  donc  N.  S. 
CaJhi}  8c  Al-mngrebi  , parce  qu’il  il  attaqua  Sangiar  j mais  il  fut  fait  «149- 
étoit  Africain,  llctoitnél’an  1077.  11  prilonmer.  Sa  belie  humeur  lui  fauva 
nous  a donnéune  Hilloir et  de  Cor  doue  -,  la  vie,  & porta  le  Sultan  Sangtar  à le 
un  Livre  de  dévotion, nommé  les  Fleuri  retenir  prifonnier  à la  Cour.  Haffau, 
des  Prairies,  comme  qui  diroit,  le  heureux  d’avoir  fauve  fa  tête,  lejet- 
Pré  Jpiritucli  un  autre  qui  traite  des  ta  un  jour  parterre,  ballant  les  pas  que 
Prérogative*  de  Mahomet.  On  lui  en  le  cheval  du  Sultan  avoir  marquez, 
attribue-  un  lur  les  perfections  du  Mu-  & lui  récita  un  Quatrain  Pcrlien, 
fu'.man-,  & un  autre  qui  a pour  titre,  dont  voici  le  fens: 

Le  Soleil  levant  des  Lumières , dont  le  „ La  marque  que  le  pied  de  votre 
fujet  ell  l’explication  de*  Tradition*  ,,  cheval  a laide  fur  la pouflicrc,  mefert 
les  plus  rares  Ce  les  plus  curieulci.  ,,  maintenant  de  Couronne.  L'anneau 
Ce  fut  dans  cette  année  1 r+y,  que  ,,  que  je  porte  pour  marque  de  mon 
H.ijfan , fils  de  Houjptin , entreprit  ,,  Êfclavagc,  clt  devenu  mon  plus  bel 
de  faire  la  guerre  à Sangiar  Sultan  des  ,,  ornement.  Tant  que  j’aurai  le  bon- 
SclgiuciJes.  Il  étoit  Gouverneur  du  ,,  heur  de  baifer  la  poudicre  de  vos 
pais  de  Gour,  ou  Gaour , fous  l'auto-  » pieds,  je  croirai  que  la  fortune  me 
rite  des  Sultans  Gaznevides;  mais  fe  „ favori fe  de  fes  plus  tendiescarcdës, 

• prévalant  de  la  foiblcdè  de  fes  Mai-  „ & de  fe  plus  chers  baifers. 
très,  il  le  lit  déclaier  Prince  8c  Mai-  Songeur  s’étant  un  jour  apperçu  qu’il  • 
tre  ablolu  dans  toute  l’étendue  de  fon  avoit  le  poil  tort  long,  contre  lacou- 
Gouvernement.  Il  fit  plus  s il  envahit  tume  du  pais,  ou  on  le  porte  fort 
la  Province  de  Zebeflm  j il  attaqua  la  court,  lui  en  demanda  la  raifon.  Hajfan 
Ville  de  Gaznab  fa  Capitale , c^adà  lui  répondit:  Lorfjue  ma  tête  était  à 

le  Sultan  Beheram-Scbab  petit-fils  moi,  mille  de  mes  Efclaves y prennent 
& Ibrahim,  duquel  lia  fan  8c  Houfpxin  garde,  13  en  prenaient  foin-,  maintenant 
fon  pcrc  tenoient  l’origine  & le  pro-  que  U Sultan  en  etl  le  maître,  comme 
grés  de  leur  fortune  j 8t  mitfurlcTrô-  de  celle  de  fon  Efclave , mes  Efclaves 
ne  Souri  fon  frere.  Il  ell  vrai  qu’il  Jçnt  devenus  mes  Maitres  , (3  font  ce 
n’y  demeura  pas  longtems,  car  Bebe - qui  leur  plaît, 
ram  St hab  , qui  s'ctoit  réfugié  dans  Ces  réponfes  humbles  firent  que  le 
l'Indollan,  repris  la  Ville  de  Gaznab,  Sultan  le  renvoya  dans  fes  Etats,  a- 
y furprit  Souri , auquel  il  fit  fouffrir  près  lui  avoit  fait  prélènt  d’une  boëre 
une  mort  cruelle  & ignorainieufe.  de  pierreries  de  très  grand  prix.  Il  y 
Mais  Ilajfan  y revint  bicn-tôt , & mourut  l’an  Mf6.  laiûant  fa  Cou- 
vengea  la  mort  de  fon  frere  , prit  ronne  à Mohammed  furnomme  Scifed - 
Gazna , la  pilla,  la  brûla  pendant  fepe  diu , fon  fils  j & par  ce  moyen  la  Dy- 
iours  entiers , avec  un  très  grand  nom-  naftie  des  Gaurides,  qui  portèrent  le  li- 
bre de  Bourgades  & de  Villages  de  tre  de  Sultans , fut  entièrement  éta- 
ftfs  dépendances.  Ce  fut  cette  terri-  blie. 
bre  execution,  qui  lui  fit  donner  le 
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L'an  de  N.  S.  iifo.  Le  8.  de  Manuel  Comnene.  Le  13.de  Conrad 
III.  Le  4.  du  Pape  Eugene.  Le  14.  de  Louis  le  Jeune,  lndici. 
XIII. 


IL  y eut  encore  des  troubles  dans 
Rome»  mais  Eugene  fe  rendit  mai- 
tre  de  l’Eglifë  de  b.  Pierre. 

Louis  le  Jeune  répudia  fa  femme  E- 
leonor , fille  de  Guillaume  Duc  de 
Guienne,  qu’il  avoir  époufée  en 
1 1 57.  Mais  la  répudiation  ne  fut  dé- 
clarée qu’au  Synode  de  Beau&enci, 
dont  nous  parlerons  les  années  fuivan- 
tcs. 

Cette  année,  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie fit  hommage  au  Roi  Louis. 

Le  Comte  Geofroi , mari  de  Ma- 
thilde 8c  pere  du  jeune  Henri,  mou- 
rut cette  année.  Après  avoir  fait  lever 
le  fiege  qu’ Etienne  8c  Louis  étoient 
venus  mettre  devant  une  de  fes  Places, 
8c  les  avoir  contraints  de  fe  retirer 
dans  leurs  Etats,  il  étoit  allé  contre 
un  VafTal,  qui  avoir  ofé  prendre  les 
armes  dans  l’Anjou  } il  l’avoit  fait 
prifonnier,  & raie  fon  Château  de 
Monjlreuil-Bellai.  Mais  comme  il  rc- 
venoit,  il  lui  prit  envie,  prcfle  par  la 
chaleur,  de  fë  baigner  dans  une  fon- 
taine qui  fe  trouva  fur  fon  chemin.  Il 
fë  jetta  tout  échauffé  dans  cette  eau 
vive,  dont  le  bain  lui  fut  mortel.  Il 
n’en  fortit  qu’avec  la  fièvre  , 8c  on 
l’emporta  au  Chateau  du  Loir  dans  le 
Maine,  où , apres  quelques  jours  de 
maladie,  il  finit  tranquillement  dans 
fbn  lit  fes  jours. 

Il  a été  fils  8c  pere  de  Roi»  mais 
il  ne  l’a  jamais  etc.  Son  pere  étoit 
Roi  de  Jerufâlem,  8c  fon  fils  le  fut 
d’Angleterre. 

Il  ordonna  par  fon  Teftamcnt , 

1.  Qn' Henri  fon  fils  ainéhériteroit 
de  l’Angleterre  8c  de  la  Normandie, 
x.  Que  Get.fi  ci  fon  fécond  fils  ad- 


roit les  Comtes  d’Anjou, du  Maine, 

8c  de  Touraine. 

J.  Que  Guillaume  fon  troifieme 
auroit  le  Comté  de  Mortain  en  Nor- 
mandie. ' 

4.  Que  pendanc  la  vie  de  Mathil- 
de, à qui  le  Duché  8c  le  Royaume 
d’Angleterre  appartenoient,  fon  aine 
auroit  la  jouïflance  provilionnellc  des 
trois  Comtcz,  en  quoi  confilfoit  le 
bien  paternel,  à la  refërve  de  crois 
Villes,  de  Loudun,  de  Mirebeau , 8c 
de  C binon,  dont  le  fécond  auroit  la 
poffeifion. 

Mais  il  y en  a qui  croyent  que 
Geofroi  ne  mourut  que  l’année  fuivan- 
te,  comme  l’ont  dit  Raoul  de  Diceto 
(p.  fto.)  Gervuis , Uuntindon , Ro- 
bert du  Mont , Sic. 

Thibatid  Comte  de  Champagne  P.  Dan. 
mourut  aulîi.  Son  efprit  remuant,  8c  A ,l°A 
fes  liaifbnsavec  les  Roisd’Angleterre, 
avoienc  caufé  bien  des  maux  à la  autfi. 
France. 

C’eft  vers  cette  année  que  fleurif-  Gajiticr 
foit  Gautier  de  Mauritanie , Evêque  j*e 
de  Laon,  dont  le  P.  Daiberi  a donné  >n' 
quelques  Lettres  dans  le  a.  Tome  de 
fon  Spicilege,  8c  le  P.  Matoud  dans 
fes  Notes  fur  Robert  Pullus. 

Dans  la  1 . il  dit  que  les  Enfans  ba- 
tifez  par  les  Hérétiques  reçoivent  la 
grâce  du  Batcmc,  parce  queJ.Chrilf 
bâtife 

Dans  la  z.il  traite  de  l’Incarnation. 

Dans  la  3.  il  foutient  contre  un 
Doéleur  appelle  Thierry,  que  Dieu 
étoit  par- tout  par  fa  puifTance,  mais 
non  pas  par  fon  eficnce. 

Dans  la  4.  il  combar  Sibérie,  qui 
foutenoit  que  J.  Chtilt  n’avoit  point 
Zn  2 craist 
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An.  de  craint  U mort,  8c  n’avoit  point  cude 
N.  S.  douleur  ni  de  trouble  avant  fa  pal- 
fion. 

Dans  la  f.  il  combat  A hai’arâ,  qui 
vouloit  expliquer  le  My  Itère  de  la 
Trinité. 

Rot;er  R°ttr  Roi  de  Sicile,  qui  avoir 
Roi  de  Si- perdu  4 de  fes  fils,  8c  entre  autres 
tile  fut  Roger  Duc  de  la  Pouillc  fon  fils  aîné, 
“fi,  fit  couronner  cette  année  Roi  de  Si- 
oni,,u.-.  cile  le  fcul  qui  lui  reitoit,  favoir  <?«//- 
Rtm  sa-  laume  Prince  de  Capoue.  Pierre  de 
Bariola  J Glugni  *ul  écrivit  une  Lettre  de  con- 
a.  1150.  Iblation  fur  la  mort  de  fon  fils,  8c  il 
f-  366.  lui  offrit  de  travailler  à le  réconcilier 
v'i'ep  u,  a'ec  *c  R°'  d'Allemagne 3 6c  l’excita 
Paf. 1 a prendre  vengeance  des  Grecs  pcrû- 
p.  563.  des,  qui  attaquoient  les  Pèlerins. 

Eric  fait  l-c  R°‘  de  buede  Eric  fit  la  guerre 
hgurtre  aux  Finiandois,  après  leur  avoir  offert 
Union  ('*■*  *’•!*  vouloient  embialîcr  1 i Foi 
UnEvé-  Chrétienne}  8c  il  mena  avec  lui  Il<n- 
qaetué  >»  Evêque  d UpJal.  Il  remporta  lur 
Cna Brin  CcS  peuples  une  elorieufe  victoire,  6c 
Uni.  18.  " doniiii  la  paix  a ceux  qui  rclccrent. 
Alan  T.  ' Plufieuis  furent  ba’ilez.  On  fonda  des 
x:’  » 187.  Egides , on  établit  des  Prêtres,  ûc 
rîri ’apâi  l’c.véque  Henri  demeura  avec  les  nou- 
Bt!  t».  veaux  Chrétiens,  pour  les  confirmer 
J an.  l.i.  dans  la  Foi.  Mais  ayant  voulu  (bu* 
H’-  mettre  à la  Pénitence  canonique  un 


ï 


î’i  Getl'.  malheureux  qui  avoir  commis  un  I10- 
J.  *l 'lit.  micide,  ce  miferabc  tua  l'Evêque. 
*•  *8-  On  piércnd  que  fa  Sainteté  fut  confir- 
mée par  pluiieurs  miracLsj  8c  que 
Cela  arriva  a peu  pies  dans  ce  tems. 
Valeur  & La  valeur  d'Eric  l’avoit  fait  élire, 
m-nte  an-lieu  q ic  les  deux  Goties  «voient  re- 
d'E  ic.  connu  poar  Roi  Chartes  fils  de  Suer- 
c'otr'  étoit  l’Apôtre  de  fes  Peuples 
KavtiuiJ*  Ü s’appliquoit  avec  ardeur  à les  in- 
SntJt  1.  (truirc.  Il  fit  compiler  les  anciennes 
U p.  187.  Loix  du  Royaume,  8c  il  en  fit  d’au- 
tres pour  l'utilité  8c  la  lurctc  publi- 
que. Sa  jullice  ne  plut  pas  à ceux 
qui  étoient  accoutumer  à vivre  de  ra- 
Tué.  pinc  8c  de  brigandage-.  Ils  afrafiincrcnc 
ce  Prince,  8c  on  Inupçonna  Chartes 
Roi  de  Gothic  d’avoir  contribué  ace 


crime.  Nous  en  parlerons  ailleurs.  An.  de 

Les  Maures  d’Afrique  vinient  au  N.  i. 
fecours  des  Maures  J’ Elpagne.  Alphon-  tlf0- 
fe  PII.  Roi  des  Fl  pagnes , aiec  de  Alfonfe 
grande- troupes,  alla  contre  ces  Infi  Vll.dctut 
deles,  a'.fiegea  Coi  doue.  8c  défit  leui  1 Arm'e 
Année.  *sMa“- 

Garjl.is  Ramires , de  retour  d'une  sanitv.i» 
Expédition  qu’il  avoit  entreprife  avec  Atf  rlr- 
Alfonfe  Empereur, dont  il  avoitépou- 
fé  la  fille  Urraca  en  fécondés  noce- , Rannrè 
mourut  cette  année.  Son  fils  Sancbe  m un. 
lui  fucccda.  11  avoit  encore  deux  M>r  '• 
filles } Santhe,  qui  fut  mariée  à San- Ù*T 
che  Roi  de  Caflilic}  Marguerite,  qu  varrtt. 
fut  Epoufc  du  Roi  de  bicilcj  8c  un  t\ M°- 
fils  naturel,  nommé  RcuLric.  j 

. Pierre  le  PènêrMe  alla  à Rome.  On  vajeeni 
ne  lait  pas  bien  quel  en  fut  le  fujet } f-  si 7- 
on  croit  que  ce  lut  pour  f iie  quel-  *£1**?' 
que  plainte  contre  Hugues  Dccb.  ruji  1 Caonut. 
a c.»ufc  d’une  Foncrcllc  , Tour,  pu  herre  le 
Château,  qu’il  bâtiilbic  pics  du  Mo*  Venér*blc 
naîlcre  de  Que  ni.  ™ * K0“ 

11  ® • j mc- 

ll  y en  a qui  ont  dit  que  ccttc 
Tour  fut  engloutie  cinq  ansapiès,  par  Jrt  • clan- 
un  tremblement  de  terre}  ma  s d’au-  'ffff 
très  difent  que  ce  ne  fut  pas  le  même  cijttrt. 
Château.  ata.  ujt. 

11  alla  voir  auparavant  Bernard  à c-  8-  ue- 
Cl.iirvaiix.  11  fut  reçu  avec  beaucoup  \ 
d’accueil  par  le  Pape,  qui  avoit  pour 
lui  de  grandes  contiderations , 8c  qui 
le  dilLnguoit  des  autres.  Hugues  Ab-  Htiguts, 
bé  de  T rois-fontaines  en  Champagne,  ^lc|nn,8i 
Henri  8c  Roland  Mo  . uc%  de  ClairvallX  tms't'ir- 
furent  faits  Cardinaux.  Philippe  Ar-  dinaux. 
chidiacre  de  Paris,  fils  de  Louis  le  D*pin. 
Gros,  ciu  Evêque  de  ccttc  Ville,  ce  ^p^1’ 
da  cet  Evêché  a Pierre  Lombard,  dont  Archidta- 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  cre  cede 

Godefalpte  Abbé  de  S.  Martin, 
fucceüa  à Atuife  dans  l'Evêche  d'air  Lombard. 
ras.  Goldc.P 

Philippe,  qui  avoit  été  depofé  de  SucIj*é- 
l'Evéché  de  Tarente  l’an  1 1 $p  8c  qui  “ Ar* 
s’etoit  enfuite  retiré  à Clan  vaux  pour  Philippe 
y prendre  l’habit  de  Religieux,  fut  éépofe, 
fait  Prieur  de  ce  Monaltcre  par  S.  Ber-  flitI>Iieur. 
nard.  Jean 


Digitized  by  Google 


ET  D U M O N D E.  74? 

An.  de  Jc*n  Moine  de  l'Ilc  â'Oxia,  fat  S.  Atbanafe , S.  Baftle , S.  Bar  fa-  An.  de 
N.  S.  Patriarche  d’Antioche  vers  cette  an-  ttuph  Anachorète  de  la  Palcftine,  S.  N.  S. 

Iifo.  née,  fi  on  en  croit  J.  Br.pt  ijle  Cote - Bafsle  le  Grand,  S.  Diadecbus , Ste.  uf°- 

Craï  Mais  Oudm  croit  qu’il  s’eft  trom-  Dorothée , S.  Ephrrn,  l’Abbé  If  dit,  - 

TU  pé,  fur  ce  que  ce  Jean,  dans  fon  Evagrius , George  Bifides , Gerafimt , 

Ctnm.  Jt  i_ivrCi  qUC  Cotclier a fait  imprimer , dit  Grégoire  de  Nazianze  , Grégoire  le 
Sml't.Ec.  qu’ü  écoulé  depuis  l’Héréfic  des  Grand  , S.  J.  Cbryfoftome , J.  Caf- 
ei»f.  i.  //.  Iconoma-iues  jufqu’à  fon  tems , 400  fien,  J.  Climajue , Jean  Carpatbius , 

/.84a.  ans.  Car,  dit  Oudin,  en  comptant  de-  Jean  Ai  of chus,  S.  Ifaac  byricn,  Ifi- 
puis  le  commencement  du  VIII.  Sic-  dore  de  Seville,  JuJiin  Martyr,  S. 

cle,  que  l’on  a combattu  les  Images,  Macaire , Marc  Hcrmite,  S Maxi - 

jufqucs  à la  fin  de  l’XI.  Siccle,  c’cft  me,  Michel  Pfellus , Nil,  S.  T'btodo- 
à dire  à l’an  toop,  on  trouve  ces  re  Studite&cc. 

400  ans.  Il  ajoute,  qu’il  paroit  par  II  a fait  d’autres  Livres: 
lcL'vreméme,  qu'il  a été  fait  fous  I.  bous  lé  nom  de  S.  Atbanafe, 
le  liegne  d’ Alexis,  qui  a vécu  de-  CXXXVI.  Qu -liions  & Réponfcsdu 
puis  l’an  1081.  a l'année  1 1 18,  qu’  V.  & du  N.  T.  à Antiocbus. 
il  a été  compofc.  Ce  Livre,  que  Co-  1.  Sous  le  même  nom,  l’Intrcprc- 
teiitr  a donné  au  public,  eft  un  dif-  tation  des  Paraboles  du  S.  Evangile, 
cours  de  ce  Patriarche  contre  ceux  avec  XX  Quelfions. 
quircccvoient  des  Moiialteres,ou  des  3.  .^ous  le  nom  de  Jean  Damafce- 
Abbayes,  ou  desPréftdures,dcs  Era-  ne,  III.  Livres  des  Images.  Un  peuc 
prieurs  ou  des  Pontifes,  par  maniéré  voir  fes  autres  Livres  dans  Oudin,  que 
de  don  , ou  de  récompense  pour  je  cite  en  marge. 

faire  du  gain.  On  appclloit  cela  C’eft  vers  cette  année,  qu'on  met  Robert 
jtspiçMfi*.  Or, dit  Oudin,  c’étoit  A-  la  mort  de  Robert  Pullus,  Pttllen,  ou  . 

lexis  qui  a voit  donné  lieu  à ce  des-  Pully\  Anglois,  qui  a fleuri  dans  les  m,  xlj, 

ordre.  Ecoles  de  Paris  •,  qui  l’an  1133.  réta- 

Dans  ce  Difcours  il  parle  de  l’ori-  blit  l’Académie  d ’Oxfort  j qui  fût 
gine  de  la  Vie  Monaltiquc,  & de  fes  pourvu  de  l’Archidiaconé  de  Rochef- 
progiès.  Jean  appelle  les  Moines,  la  1er-,  & qui  ctoit  revenu  à Paris  pour 
f aime  Société  d'hommes , qui  ont  renoncé  profdTer  la  Théologie,  malgré  fon 
au  monde,  & a eux  mêmes.  Pluficurs  Evêque,  lequel  fit  taifir  fes  revenus 

ont  parlé  de  ce  Jean } Guillaume  de  pour  l’obliger  de  revenir  en  Angletcr- 

Tyr  1.  6.  H 1 fl.  c.  13.  Aloert  Aquenf.  re.  11  en  appclla  à Rome,  où  il  fût 
1.  f.  c.  1.  Orderic.  Vital.  1.  10.  foutenu  par  Innocent  II  ; ôc  fai'.  Ca> 

On  lui  attribue  des  Eclogues  afcé-  dinal  ÔC  C.hancelier  de  l’Eghfe  deKo- 
tiques,  tirées  des  ouvrages  des  Saints  me  par  Luce  IL  l’an  1 14+  C’clt  le 
Pcrcs  ôc  des  autres  Ecrivains  Ecclé-  premier  Anglois,  Cardinal.  Ilmou- 
fiaftiques.  Ce  Livre  eft  divifé  en  1.  rut  fous  Eugène  III.  J’en  ai  parlé  ail- 
Parties.  La  première  traite  de  la  mé-  leurs.  11  a fait  un  Livre  de  Sentences,  Son  Livre, 
ditation  de  ia  Mort,  & du  dernier  divifé  en  8 Parties,  où  il  traite. 

Jugement}  la  fécondé,  de  la  Prière,  1..  De  l’Exiltence  de  Dieu,  des 
de  la  Pfalmodic,  2c  de  la  Sainte  Ce-  trois  Perfonnes,5c  des  Attributs  de  la 
ne.  Les  Auteurs  dont  il  a tiré  fon  Divinité. 

ouvrage, font,  Ammonat  \bbé , Ana-  1.  De  la  Création  du  Monde,  des 
Jlafe  Sindite  Patr.  d'Antioche,  An - Anges,  de  la  nature  de  l’Homme,  de 
dré  Archevêque  de  Ccfarce,  Antoine  l’origine  de  l’Ame,  de  la  chute  d 'A- 
Auteur  d'un  Livre  nommé  Mclijfa,.dam,  de  la  Corruption  de  la  Nature 

Zn  j hu- 
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An.  de  humaine,  & du  Péché  originel. 

N.  S.  3.  13c  la  Loi  de  la  Circoncifion,  . 
Il^0,  de  la  Loi  de  Grâce,  de  l'Incarnation 

de  J.  Chrift. 

4.  Delà  Foi,  de  l’Efpcranee,  de 
la  Charité j du  Purgatoire,  de  l’état 
des  Ames  apres  la  mort. 

f.  De  la  Réfurrcéïion  de  J.  Chrift, 
du  don  delà  Foi , du  Sacrement  du  Ba- 
tême,  de  la  Confirmation,  de  la  Re- 
mifiïon  des  Péchez,  de  la  Charité, ÔC 
du  Péché. 

6.  Des  effets  du  Péché,  des  Ten- 
tations du  Démon  , du  pouvoir  de 
lier  & de  délier. 

7.  Des  Oeuvres  de  Pénitence , 
Difciplines  , Jeûnes,  Dixmcs,  des 
Ordres  Sacrez,  de  la  qualité  tics  Mi- 
nières, & du  Mariage. 

S.  De  l’Eucharillie,  du  Jugement 
. dernier,  de  l’état  des  Bienheureux  Ce 

des  Damnez. 

Dans  ces  Livres  il  avance  : 

* 1.  Que  le  Pcre  & le  Fils  font  deux 

principes  du  S.  Efpric , fans  croire 
pourtant  qu'ils  foient  diflinguez  en 
eflênce- 

. z.  Que  le  Sacrement  de  la  Péni- 

tence ne  remet  pas  la  coulpe  du  pé- 
ché, mais  feulement  la  peine. 

3.  Que  l’Abfolution  du  Prêtre  eft 
une  déclaration  que  le  Pénitent  eft 
abfous  de  la  coulpe  de  (bn  péché,  Ce 
que  la  peine  lui  eft  remife  par  la  fà- 
tisf.iftion  qu’il  a fait  à Dieu. 

4.  Que  l'union  du  Verbe  ne  s’eft 
pas  faite  à un  corps  animé,  mais  à la 
mafte  de  chair. 

f.  Que  les  peines  des  Damnez  peu- 
vent être  diminuées. 

d.  Que  l’intention  intérieure  du 
Minière  n’eft  pas  néceflàirc  pour  la 
validité  du  Sacrement.  . 

On  recueille  de  les  Livres  : 
r fonfef-  1 • Quc;dc  ce  rems-là  on  failoit  Con- 
üonaux  feflion,  en  cas  de  néccffité,  aux  Laï- 
LRcrufde  (lucs’  ^cs  Pochez  véniels  & mortels. 
J'Abfdu-  *•  Que  l’on  refufoit  la  Coramu- 
à nicn  Ce  l’Abfolution  àceuxquiétoicot 
• ce,,ï  S®  condamnez  à la  mort. 


3.  Que  les  Prêtres  donnoient  la  Ait.  de 

Dilcipline  à leurs  Pénitcns.  N-  S. 

4.  Qu’on  défendoit  l'entrée  del’E-  II^°: . 

elifeaux  Peres,  pendant  qu’on  bâti-  <toi*nt 
foie  leurs  Enfans. 

f.  Qu’il  étoit  permis  de  recevoir,  mort, 
mais  non  pas  d’exiger  de  l’argent,  Diveifts 
pour  l’adminiflration  des  Sacrcmcns,  coutu- 
Cc  pour  la  Méfie.  mes. 

6.  Qi’on  rompoit  le  Jeûne  fur  le 
midi,  ou  à l’heure  de  Nonej  mais 
qu’il  n’y  avoit  point  de  Collation: 
que  l’abftinence  des  Vendredis  étoit 
oblcrvéc,  quoiqu’elle  ne  fût  pas  an- 
ciennes mais  qu’on  ne  pratiquoit  pas 
encore  fi  régulièrement  celle  des  Sa- 
medis; & que  dans  plusieurs  Egüfes, 
on  faifoit  un  repas  le  foir  du  Jeudi 
faint. 

7.  Que  le  Batémc  des  Enfkns  étoit 
refervé  pour  les  jours  folcmncls. 

8.  Que  la  Communion  du  Calice 
pour  les  Laïques  étoit  en  ufàge. 

p.  Que  l’opinion  de  l’Aflomption 
corporelle  de  la  Vierge  étoit  établie 
par  l’ufagc  de  l’Eglile. 

Le  P.  Alathoud,  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  % a donné  ces  Ouvra- 
ges avec  des  notes , l'an  16  f y. 

Arftnius , Moine  du  Mont  Athos^  ArffniaJ_ 
a compilé  vers  cette  année  une  Collée-  Dup.  p.  ' 
tion  abrégée  des  Canons,  qui  eft  dans  « 
la  Bibliotheaue  de  l’ancien  Droit- 
Canon  de  Mr.  j feU 

Andremc  Camatei  t , Gouverneur  de  Andro- 
C.  P.  & parent  de  l’Empereur  Afaxuel,  J^C»- 
a écrit  auflî  vers  le  tnérae  tems , 

1 . Un  Dialogue  entre  l’Empereur 
Manuel  & les  Cardinaux  de  Rome, 
touchant  la  Proceftion  du  S.  Elprit, 
qui  a été  réfuté  par  Vecchus. 

z.  Un  autre  en  forme  de  Confè- 
rence entre  le  même  Empereur,  Ce 
Pierre  Patriarche  des  Arméniens. 

3.  Un  Traité  des  deux  Natures  en 
J.  C.  Ils  font  encore  manulcrits. 

Cafmir  Oudin  le  renvoyé  à l’an 
1 330.&  il  dit  qu’il  a écrit  contre  Vec - 
chus  j au-lieu  que,  félon  M.  Cave, 

Vec- 


mitere. 
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An.  de  Veccbns,  qui  vi voit  l’an  1174  a écrit 
N-  S.  contre  Atiromc.  Mais  Oudin  i'cil  cor- 
*lS°-  figé  dans  le  i.Tomc  de  l'es  Comment, 
p.  14(54.  Sec. 

J’ai  parlé  de  Jean  Patriarche 
é Arnio-  d’Antioche,  qui  a compofc  un  Trai- 
che.  te  contre  la  coutume  qui  s’intro* 
duiloit , de  donner  des  Monallercs 
à des  Seigneurs,  ou  à des  Laïques. 
Réfuté.  B.i!f amo* , fur  le  Canon  14.  du 

Cltmtm.  VII.  Synode,  Se  Mathieu  Blafiares , 
ont  combattu  le  fentiment  de  ce  Pa- 
triarche, 8c  croyent  que  des  Evêques 
peuvent  donner  des  Monallcres  pour 
de  bonnes  raifons. 

çonf  Confiant!»  Harmenopule  , Juge  de 
tautin  * Thellalonique , fleurit  aufli  en  ce 
Hume-  tems-là.  Il  a compolé  un  Manuel  de 
nopule.  Loix  , un  Recueil  de  Canons  , un 
injùr™  Traité  de*  Sectes  des  Hérétiques,  & 
Ordt.Ktm.  une  Confeflîon  de  Foi. 
t.lauci.  C’cll  dans  ce  même  tems  que  fleu- 
VmaJ  r'c  aud>  Confiant!»  Manajfes.  Il  a c- 
B,ii.  ,-jtr.  cric  un  Abrégé  d’Hiltoire  ad  reli  e à 
Conf-  lrtnt  feeur  de  l’Empereur  Manuel 
?.nt'n(r  Comnent , depuis  Iccommenccment du 
^ ana.i.s.  Monje  jufqUCÎ  à l’an  ioSj.  imprimé  à 
Ccmm.  Paris  en  idff. 

T-n-  Aveircei.,  ou  Aven-Roez,  nom 
’ corrompu  d'Abennu  Avtn-Re/cb,  (fils 
de  Rofcb),  Médecin  Arabe,  lurnom- 
Cilhidi  tné  te  Commentateur , floriïloit  en  Ef- 
Ximtin  pagne  environ  l’an  tifo  J’en  ai  déjà 
Sjullik.  parlé  à l’occalion  de  Maimemdes.  Il 
r.r.  KU»-  commenta  les  Livres  d’ Arifiote  , 8t 
ctrin.  '1  lcs  traduifit  en  Arabe.  Il  a fait  d’au- 
Aunh.  très  ouvrages  : De  naturel  Or  bis  j De 
Vandrr  fa  \{ed.ca-,  De  Tberiacà j De  Dilu- 
'vils.  Gilles  de  Rome  dit,  qu'étant  à 
la  Cour  de  l'Empereur  Friderie I dit 
Barberouffe , il  y trouva  deux  des  fils 
ti  d’  Averrotz  ; 8c  que  ce  Philolophe 
itcl.il,,.  nommoit  la  Religion  Chrétienne,  u- 
lefetb.e.  ne  Religion  impcfiible\  celle  des  Juifs, 
iJjJJ/*9  une  Religion  d' Enfant  \ celle  des  Ma- 
l'omctlnst  un c Religion  de  Pourceaux. 
*1.  Et  il  s’écrie,  Que  mon  ame  meure  de 
jftemPù  la  mort  des  Pbilofopbes  ! 
r'JjeM>:  cro't  fameux 


Averroès. 


Rabbin  d’Alexandrie,  compofa  en  ce  An.  de 
tems  un  Traité  des  Intelligences  qui 
remuent  les  Cieux,  8c  du  Jugement  "'l0' 
des  A (1res.  c*»/. 

Vers  cette  année  , un  Florentin  otfinl. 
nommé  Diotefalvi , homme  vénéra- 
ble  £<  modelle  dans  fon  extérieur , Mtiutr. 
vint  femer  ce  qu’on  appelloit  1 ’Hrrf-  crc. 
fte  des  Manichéens,  dans  Orviete , Vil-  £v‘  J°* 
le  Epifcopale  près  de  Rome.  Onl’ac-  'jjiott. 
eufoit  de  dire  : falri  accu- 

I . Que  le  Sacrement  de  l’Eucha- 

riftie  n’étoit  rien.  chéeru 

z.  Que  le Batéme  donné  par  l’Egli-  vues. 
fc  Catholique  ell  inutile  pour  le  lalut.  Pnr.Pa- 

J.  Que  les  Prières  8c  les  Aumônes 
n’apponoieat  aucun  loulagement  aux^.si,’ 
Morts. 

4.  Que  S.  Sylvcflre  8c  tous  fes  Suc- 
cefleurs  étotent  damnez. 

q.  Que  toutes  les  chofes  vifiblesé- 
toient  l’ouvrage  du  Diable,  8c  lou- 
mifes  à fa  puiflànce. 

<5.  Que  tout  homme  de  bien  étoit 
égal  à S.  Pierre , en  mérite  8c  en  rc- 
compenfc  -,  8c  que  tout  méchant  lé-  v 
roit  puni  comme  Judas. 

On  dit  que  Diotefalvi  préchoit  cet- 
te Doftrine  avec  un  nommé  Gérard , 
de  Mar  fan  en  Campanie  ) mais  ils  fu- 
rent chafTez  d 'Orviete  par  l’Evéque 
Richard  P tri , l’an  1 169.  A ces  deux 
fuccedercnt  deux  femmes,  Milite  8c 
Juhte,  donc  l’une  s’appliquoit  aux  ré- 
parations de  la  grande  Eglitè,  8c  l’au- 
tre prétendoit  mener  la  vie  contem- 
plative. Elles  furprirent  l’Evcque  Ri- 
chard, qui  fit  pendre,  brûler,  décapi- 
ter, & bannir  ceux  qu'il  trouva  être 
de  cette  Seôe. 

On  met  dans  cette  année  tifo.  le  Dhrriit. 
commencement  du  Règne  de  la  Dy-  ;}6,‘ 
naltic  des  Gaurides , qui  n’a  duré  que  <>»*/. 
843ns  fous  cinq  Sultans.  Kbtn.lt- 

Lc  premier  a été  Alsleddin  Haf-  ni,r-  fi1-' 
fan , fils  d ’HuJfain  fils  de  Sam- Souri-,  ^4,^,;.- 
8c  il  fut  fumommé  Gibanfouz,  qui  fi-  un.  J 
gnifie  en  Perficn,  Celui  qui  a mis  le 
Monde  en  feu. 

Cet- 
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Cette  Dynaflie  s’éleva  fur  les  rui- 
nes de  celle  des  Gaznevides  ,cpsâ  étoit 
une  Dynaflie  de  Princes,  de  Rois, 

& de  grands  Monarques,  qui  ont  ré- 
gné dans  le  Khoraffan,  dans  la  Per- 
le & d^ns  les  Indes  -,  8c  qui  ont  tiré 
leur  nom  de  la  Ville  de  Gaz.nab,  fi- 
tuéefur  les  confins  du  KhorafTan,  du 
Ziblellan,  8c  de  l’Inde  deçi  le  Gan- 
ge, parce  que  ce  fut  dans  celte  Vil- 
le que  commença  la  grandeur  de  Se - 
bectegbin  perede  Mahmoud,  qui  éle- 
va cette  Mailon  au  plus  haut  degréde 
la  Souveraineté.  Cette  Dynailie 
comprenoit  14  Princes,  qui  ont  rc- 
;né  if  f ans  dans  la  Perfe  & dans  les 
ndes,  depuis  l'an  de  J.  Chrift  jjj> 4. 
ou  j>p7,  julqu'en  l’an  1 144.  ou  11471 
& qui  ont  été  fort  cllimcz  pour  leur 
bravoure  8c  pour  leur  genérofîté.  Le 
dernier  des  Princes  de  cette  Dynaltic  fut 
Khofrou  S chah,  fait  prilbnnier  avec 
fon  fils  par  Gajatbcddin  Mohammed 
Ben  Sma  ou  Sam.  La  Dynaflie  des 
Gaurides  paffa  dans  celle  des  Kbova - 
rezmiens , l’an  un. 

Environ  cette  année , vivoit  Adal- 
gife, François,  Moine  dans  un  Mo- 
nallere  de  Rheims.  Il  a écrit  fur 
les  Miracles  de  S.  Thierri  Ab- 
bé de  Rheims  , par  l’ordre  des 
Pères  de  ce  Monaftere,  à qu’il  a dé- 
dié fon  Ouvrage,  Le  P.  MabiUon 
dans  le  Siecle  Bcre-d.  I.  p.  du.  nous 
l’a  donné-,  mais  il  avoue  qu’il  a omis 
pluficurs  Miracles  non  néccflàires. 

Guillaume  de  Couches , dont  j’ai 
parlé  à l’an  1140.,  mourut  à Paris 
» dans  ce  tc-ms.  On  lui  fit  une  belle 
Epitaphe , où  il  eft  extrêmement 


loue  par  Philippe  Abbé  de  Brme-ef-  An.  de 
pcrarcc.  N.  S. 

MfD 

G*lli*  fu'pirat  r*Jï*  (rivât*  firme , 1 

CUriut  irradiant  fydtr a fydut  b*ltt. 

Nox  *bit  il t i)Hefium , ftyuiurjht  dit!  fine  fiel*  i 
Sit  fine  Guillelme,  fit  fine  fait  Un. 

Ilevit  dfellantumfua  Gratta , Rem*  Utrtmmi 
Galh a Gnitelmum  l«ltt,  utrujat  panne, 

Ejui  p raclant  n.uii  s émanai* , viCht 
Gallia,  Parifiut  ter  part,  mtnn  Peint, 

On  le  compare  au  Soleil,  à Apol- 
lonius, à Virgile. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  parler  ici 
à' André,  Anglois,  Chanoine  Régu- 
lier, appelle  Viclorin  ou  de  SVtHer, 
Difciple  à' Hugues  de  S.  Viclor  dont 
j’ai  parlé  ailleurs  s qui  a écrit  fur  le 
P entât  clique  de  Moi  je,  Jofuc,  les  Ju- 
ges, les  Livres  des  Pois,  des  Chroni- 
ques, VEcclcJitt/le , les  Provertes  de 
Salomon  , Jfaïe , Jeremie  , Daniel, 

Joël.  C’eft  ce  que  dit  Poffevin.  On 
dit  suffi  qu’il  a écrit  fur  les  1 a petits 
Prophètes,  & fur  les  Maccabêc. 

Geroehus , ou  Gerobus  de  Reicbers • 
per  g.  Allemand,  fleuriflbit  auffi  dans 
cctems.  Il  a écrit  l’Hilloire  d’Henri 
IV.  8c  V.  Empereurs , de  Grégoire 
Vil.  où  il  1 refîne  Anne  Comnene.  Ja- 
ques Grtfer  l’a  fait  imprimer  à lngol- 
flad  l’an  idn.  On  dit  qu’il  a fait 
auffi  la  Chronique  du  Monajlert  de  Rei - 
cherfperg,  jufques  à l’an  1178.  On  a 
manuferit  un  Commentaire  de  lui  fur 
le  Pfcaume  LXIV.  ou  de  l'Etat  cor- 
rompu de  l’Eglifc,  qui  eft  intitulé:®^*-  *• 
Traité  des  Affaires  Eccléfiajliques.  M. 

Balutu  l’a  donné  à Paris,  l’an  1700.  *37. 


André, 
Pejjtim. 
î I.  fui 
Apparat. 
Vtrie  Au- 
di**!. 


Gcroduu. 


FIN  DU  TOME  II. 
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